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Les  arbres  et  les  arbrisseaux,  comme  on  le  sait,  ont  un  rôle  consi- 
dérable dans  rharmonie  générale  de  la  Nature  ;  une  contrée  dépour- 
vue de  ces  végétaux  est  triste  et  inhabitable  pour  Thomme.  Réunis  en 
forêts,  les  arbres  ont  de  plus  une  action  des  plus  importantes  sur  le 
climat  qu'ils  tempèrent  en  modérant  l'action  extrême  des  agents 
météoriques.  Les  forêts  jouent  aussi  un  rôle  important  dans  le  régime 
des  eaux  d'un  pays  ;  elles  régularisent  le  débit  des  eaux  naturelles, 
favorisent  la  formation  des  sources  et  des  ruisseaux  et  empêchent  les 
torrents,  toujours  nuisibles  et  dangereux,  de  se  former.  Les  forêts 
nous  fournissent,  enfin,  un  nombre  considérable  de  produits  utiles. 

D'autre  part,  qui  ne  connaît  lo  rôle  et  l'emploi  des  arbres  et  ar- 
brisseaux en  ornementation  !  Non  seulement  ils  servent  à  former  des 
avenues,  à  orner  les  grandes  pelouses,  àgarnir  les  palissades,  à  consti- 
tuer des  bosquets  et  des  abris,  mais  aussi  à  produire  des  fleurs  desti- 
nées à  de  nombreux  usages.  Certains,  enfin,  sont  l'objet  d'une  cul- 
ture spéciale  pour  l'obtention  de  produits  industriels  (tan,  résine, 
parfums,  etc.) 

Comme  il  est  facile  de  se  rendre  compte  par  l'énumération  des  ou- 
vrages que  nous  citonsTplus  loin,  de  nombreux  écrits  ont  été  faits  sur 
les  arbres  ;  il  en  existe  dans  toutes  les  principales  langues,  mais  la 
plupart  de  ces  ouvrages  sont  spécialisés,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  compor- 
tent, soit  que  les  espèces  forestières,  soit  que  celles  d'un  pays  déter- 
miné ou  d'une  zone  de  végétation,  soit  enfin,  et  ce  sont  les  plus  nom- 
breux, qu'ils  ne  s'occupent  que  de  certains  groupes.  De  sorte  que,  dans 
l'état  actuel  des  choses,  il  n'existe  pas  de  travail  d'ensemble  réunissant 
l'histoire  des  principaux  arbres  et  arbrisseaux  cultivés  en  Europe,  ni 
même  dans  notre  propre  pays.  Seul,  dans  ce  genre  est,  le  Traité  des  arbres 
et  arbustes  que  Von  cultive  en  France  et  en  pleine  teiTe,  de  Duhamel,  dont 
la  première  édition  est  de  1758  et  la  deuxième,  dite  Nouveau  Duhamel, 
de  1801  à  1819,  rédigée  par  Loiseleur  Deslongschamps,  de  Mirbel  et 
Poiret,  comprenant  sept  grands  volumes  et  488  planches  coloriées. 
Mais  cet  important  ouvrage,  épuisé  depuis  longtemps  et  d'un  prix 
très  élevé,  est  d'ailleurs  aujourd'hui  fort  incomplet  ;  près  d'un  mil- 
lier d'espèces  ont  été  depuis  introduites  dans  nos  cultures  et  n'y  sont 
pas  décrites.  L'histoire  des  arbres  et  des  arbrisseaux  de  Desfontaines 
parue  en  1809  est  très  sommaire  et  incomplète.  Spach,  dans  ses  Suites 
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à  Buffon,  décrit  aussi  beaucoup  d'espèces  d'arbres,  mais  son  important 
travail,  en  14  volumes,  n'est  pas  entièrement  consacré  aux  végétaux 
dont  il  s'agit  ici.  A  l'étranger,  les  ouvrages  d'ensemble  sur  le  sujet  qui 
nous  occupe  manquent  aussi,  ou  sont  fort  incomplets,  tels  sont 
notamment  :  Trees  and  Shrubs  (1875)  de  J.  C.  Loudon,  qui  ne 
parle,  et  d'une  manière  très  sommaire,  que  des  espèces  pouvant  venir 
en  pleine  terre  en  Angleterre.  La  Dendrolofficy  de  Karl  Koch,  1869, 
ne  décrit  aussi  que  les  espèces  venant  en  pleine  terre  dans  le  Nord 
de  l'Allemagne.  L'ouvrage  plus  récent  de  Kohne,  Deutsche  Dendrologie 
(1893),  ne  contient  que  la  description  des  espèces  cultivées  en  Alle- 
magne, sans  rien  dire  de  leur  culture  et  de  leur  utilisation.  Le 
«  Handbuch  der  Laubholzkunde  »  (1889-1893),  de  Léopold  Deppel,plus 
considérable,  laisse  néanmoins  de  côté  des  groupes  importants  d^ arbres 
et  d'arbrisseaux,  notamment  les  Conifères. 

Il  résulte  de  ces  faits  qu'actuellement  l'histoire  de  nos  arbres  et  ar- 
brisseaux cultivés  se  trouve  disséminée  soit  dans  les  monographies 
spéciales,  soit  dans  les  publications  périodiques  ou  dans  les  nom- 
breux ouvrages  répondant  à  un  but  déterminé,  ce  qui  est  conséquem- 
ment  un  grand  obstacle  pour  Tétude  de  ces  végétaux. 

Dans  Touvrage  que  j'ai  entrepris,  mon  but,  si  l'expression  n'est  pas 
trop  démodée  ou  trop  prétentieuse,  a  été  précisément  d'essayer  de 
combler  la  lacune  qui  existe  de  ce  côté,  c'est-à-dire  d'exposer,  aussi 
succinctement  que  possible,  sans  rien  oublier  d'essentiel,  l'histoire 
des  principaux  végétaux  ligneux  indigènes  ou  d'origine  étrangère  que 
l'on  trouve  actuellement  en  Europe,  mais  plus  particulièrement  en 
France,  dans  les  forêts,  dans  les  parcs  ou  jardins  publics,  dans  les 
cultures  arbustives  et  même  dans  les  collections  dendrologiques.  Je 
parle  aussi  des  plus  intéressants  que  l'on  rencontre  le  plus  communé- 
ment dans  les  orangeries,  d'ailleurs  cultivés  en  pleine  terre  dans  le 
Midi  de  l'Europe,  ainsi  que  des  plus  remarquables  que  l'on  voit  parfois 
dans  nos  serres  chaudes.  Toutefois,  des  groupes  importants,  mais  très 
spéciaux  ont  dû  être  laissés  de  côté  ou  à  peine  effleurés,  tels  que  ceux 
des  palmiers,  des  cycas,  des  liliacées  ligneuses  et  des  fougères  arbores- 
centes ;  le  cadre  dans  lequel  je  devais  me  maintenir  ne  m'a  pas  permis 
de  comprendre  dans  le  présent  ouvrage  ces  intéressants  végétaux, 
beaucoup  trop  nombreux  pour  cela.  D'ailleurs,  il  existe  déjà  plu- 
sieurs ouvrages  spéciaux  traitant  de  ces  groupes. 

Notre  Traité  comprend  l'histoire  à  peu  près  complète  de  plus  de 
2000  espèces,  celle  plus  sommaire   d'environ  450  autres,   soit,  au 
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total  2450  espèces  dont  il  est  question.  11  comprend  en  outre  les  carac- 
tères et  rhistoire  d'environ  1200  variétés  botaniques,  300  variétés 
purement  ornementales  (clématites,  pivoines,  roses)  et  de  SOO  variétés 
fruitières  (amandier,  pécher,  abricotier,  pommier,  cerisier,  poirier, 
prunier,  noyer),  soit  au  total  environ  2000  variétés  et  en  somme  4450 
arbres  ou  arbrisseaux  décrits,  répartis  en  500  genres  et  91  familles. 

Avant  d'aborder  l'histoire  des  espèces,  j'ai  cru  devoir  commencer 
par  quelques  notions  de  botanique  spécialement  affectées  à  l'étude  des 
arbres,  où  je  me  suis  efforcé  de  réunir  les  expressions  techniques  que 
l'on  emploie  le  plus  souvent  dans  le  cours  de  l'ouvrage.  Onze  planches 
noires  de  formes  de  cellules,  de  tissus,  de  structure  des  bois,  de  formes 
de  feuilles,  de  bourgeons,  d'inflorescences  et  de  fruits  complètent  cette 
partie. 

Les  caractères  des  genres  et  tout  ce  qui  est  applicable  au  groupe  est 
d'abord  étudié,  ce  qui  est  le  seul  moyen  d'éviter  les  répétitions  inutiles. 
L'étude  de  chaque  espèce  comprend  ensuite  :  une  partie  biblio- 
graphique avec  ses  synonymes  les  plus  ordinaires  et  l'indication 
des  principaux  ouvrages  où  elle  a  été  décrite  ou  figurée.  Après 
avoir  donné  les  caractères  botaniques  essentiels,  souvent  compa- 
ratifs avec  l'espèce  la  plus  répandue,  j'indique  la  patrie,  l'habitat, 
les  conditions  d'existence  et  les  modes  de  multiplication  de  l'arbre; 
les  produits  principaux  que  l'on  peut  en  tirer  ainsi  que  son  utilisation 
sont  enfin  exposés. 

Quarante  planches  coloriées  comprenant  55  espèces,  choisies  de 
manière  à  représenter  les  principaux  groupes  et  dont  les  éléments 
ont  été  pris  sur  les  échantillons  que  j'ai  récoltés  avec  soin,  complè- 
tent la  description  de  ces  espèces. 

D'autre  part,  144  planches  phototypiques  représentant  145  es- 
pèces d'arbres  avec  leurs  dimensions,  la  localité  où  ils  ont  été  pris, 
figurant  autant  que  possible  des  individus  dépourvus  de  leurs  feuilles, 
donnent  l'aspect  du  port,  et  très  souvent  aussi  l'effet  ornemental.  Ce 
travail,  tout  à  fait  nouveau  dans  son  genre  et  dont  on  appréciera  Tim- 
portance,  n'a  pu  être  mené  à  bien  que  grâce  à  mes  nombreux  voyages 
en  France  et  à  l'étranger. 

Quant  à  la  classification  adoptée,  elle  est  dans  ses  grandes  divi- 
sions comme  suit  : 

Dialypétales  supérovariées  et  inférovariées  ; 

Gamopétales  supérovariées  ; 

Apétales  supérovariées  et  inférovariées  ; 

Gymnospermes  et  monocotylédones. 
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Bien  que  ce  Traité  m'ait  demandé  plus  de  vingt  ans  de  travail  et  de 
préparation,  je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir  fait  une  œuvre  parfaite 
du  premier  trait;  mon  travail,  je  le  sais,  contient  des  omissions, 
ce  qui  était  inévitable  étant  donné  la  synonymie  des  espèces, 
souvent  si  embrouillée  par  les  auteurs,  Tétendue  du  sujet  et  la 
publication  de  l'ouvrage  en  fascicules,  où  il  est  beaucoup  plus  difficile 
de  voir  l'ensemble  et  de  modifier  que  lorsqu'on  remet  le  tout  en  même 
temps  à  l'impression.  Mais,  l'essentiel  était  de  commencer  à  <  faire 
quelque  chose  »  ou  de  mettre  Y  édifice  debout  ;  les  tirages  complémen- 
taires, ainsi  que  les  éditions  futures,  s'il  y  en  a,  combleront  peu  à  peu 
les  vides  tout  en  améliorant  l'œuvre.  C'est  dans  ce  but  que  je  recevrai 
toujours  avec  reconnaissance  les  observations  que  mes  lecteurs  vou- 
dront bien  me  présenter. 

Tel  qu'il  est,  cependant,  ce  travail  est,  je  crois,  de  nature  à  rendre 
des  services  à  tous  ceux  que  les  arbres  intéressent  à  un  titre  quelcon- 
que, mais  surtout  aux  pépiniéristes,  aux  architectes  paysagistes  aux 
sylviculteurs,  aux  grands  propriétaires  de  bois,  aux  élèves  des  écoles 
forestières  et  d'agriculture,  aux  directeurs  de  jardins  botaniques  ou 
dendrologiques,  aux  amateurs  d'arbres  et  aux  botanistes  de  tous  les  pays 
L'Arboretum  de  Grignon  que  j'ai  créé  en  1874  et  qui  comprend 
aujourd'hui  près  de  2000  espèces  ou  variétés  de  pleine  terre,  véritable 
herbier  vivant ^  m'a  été  d'un  grand  secours  pour  mes  descriptions.  —  Les 
riches  collections  du  Muséum  mises  à  ma  disposition  par  mon  excel- 
lent ami,  M.  le  professeur  Max  Cornu,  m'ont  été  aussi  très  utiles  et  je 
Ten  remercie  bien  vivement,  ainsi  que  M.  L.  Henry,  chef  des  cultures 
de  cet  établissement,  pour  son  extrême  obligeance.  —  L'Arboretum  de 
Segrez,  créé  par  feu  Alph.  Lavallée,  a  été  aussi  pour  moi  précieux  par 
l'étude  de  certains  types  encore  rares  dans  les  cultures.  Les  belles 
collections  du  domaine  des  Barres,  créées  par  MM.  de  Vilmorin,  au 
commencement  du  siècle,  ainsi  que  celles  de  M.  Ailard,  à  Angers,  m'ont 
aussi  fourni  d'utiles  éléments.  M.  Naudin,  directeur  de  la  villa  Thuret  à 
Antibes,  et  MM.  Nabonnand,  horticulteurs  à  Golfe-Juan,  ont  facilité  ma 
tâche  par  l'envoi  de  nombreux  échantillons  des  espèces  cultivées 
dans  la  région  de  l'Oranger  et  je  leur  en  exprime  ici  toute  ma  recon- 
naissance. Qu'il  me  soit  aussi  permis  de  remercier  M.  le  Ministre  de 
l'agriculture  Viger,  qui,  à  titre  d'encouragement,  a  honoré  mon  tra- 
vail de  deux  souscriptions.  Il  convient  enfin  de  remercier  l'éditeur, 
M.  Klincksieck,  d'avoir  bien  voulu  entreprendre  la  publication  d'un 
ouvrage  de  cette  importance. 

Neauphle-le-Ghâteau,  juiUet  1898.  P.  MouiLLKFBRT. 
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EXPLICATIONS  DES  ABRÉVIATIONS 

Des  noms  des  Auteurs 

ET  DES  TITRES  DES  OUVRAGES  CITÉS  DANS  LE  TRAITÉ 


Adans.  —  Adanson,  Voyage  au  Sénégal. 

A.  et  C.  Riv.  —  Auguste  et  Charles  Rivière,  Monographie  des  Bambous, 

A.  Gr.  et  As.  Gr.  —  Asa  Gray,  Oenera  florœ  Americce  boreaîi-orientalis . 

Alt.  —  Ai  ton,  Horlus  Kewensis, 

Aliq.  Hort.  —De  quelques  jardins  (ou  collections). 

AU.  Gunn.  —  AUan  Cunningham,  Florœ  insularum  Novœ-Zeelandicœ  Prœcursor, 

AU.  FI.  pedem.  —  Allioni,  Flora  pedemontana. 

Alph.  DG.  —  Alphonse  de  CandoIIe. 

Anders.  Honogr.  SaUc.  —  Anderson,  Monographia  Salicum. 

And.  ou  Andr.  —  André  dans  Revue  Horticole, 

Andrew.  The  Heath.—  Andrews,  The  Heathery,  or  Monographia  ofthe  genus  Erica. 

—  Bot.  Rep.  —  Andrews,  The  BotanisCs  Repository. 

Ann.  de  Gand.  —  Annales  de  la  Société  Royale  d* Agriculture  et  de  Botanique  de 
Gand. 

—  Jard.  Front.  —  Annales  du  Jardin  de  Fromont. 

—  Mus.  —Annales  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

—  Soc.  Hort.  Par.  —  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  Paris. 

—  So.  Nat.—  Annales  des  Sciences  Naturelles  (1854),  etc. 
Ant.  Gonil.  —  .\ntoine,  Die  Coniferen  nach  Lambert. 

A.  Rich.  Mon.  Eléag.  —  Achille  Richard,  Monographie  des  Eléagnées. 
Aroh.  Mas.  —  Archives  du  Muséum  de  Paris. 
Arn.  —  Walker  Arnott. 

A.  St  H.  —  Auguste  Saint-Hilaire. 

Anbl.  Guy.  —  Aublet,  Histoire  des  Plantes  de  la  Guyane  française  (1T75). 
AncUb.  —  Audibert. 

B 
Balf .  —  Balfour,  A  Catalogua  of  British  plants. 
BaUl.  Adans.  —  Haillon,  Adansonia, 
Banks.  Icon.  Keempf .  —  Banks,  Icônes  selectœ  plantarum  quas  in  Japonia  colle' 

git  et  delineavit  Kœmpfer. 
Barckh.  —  Barckhausen,  Spécimen  botanicum^  etc. 

B.  et  "W.  ou  Bartl.  et  "Wend.    -  Bartling  et  Wendland. 

Barr.  Plant.  Icon.—  Barrelier,  Plantœper  Galliam^  Hispaniamet  Ifaliam^  etc. 
Bartr.  Tr.  —  Bartram,  Travels  Ihrough  north  and  south  Carolina. 


Digitized'by 


Google 


VI  EXPLICATIONS  DES  ABREVIATIONS 

Batt.  tt  Trab.  Alg.  —  Battandier  et  Trabut,  Flore  de  V Algérie. 

Bauh.  —  Bauhin  (Gaspard).  Phylopinax  ou  Pinax  (1546). 

Beauv.  —  Palisot  de  Beau  vois,  Flore  d'Oware  et  du  Bénin. 

Beissn.  Handbuch.  —  Beispner,  Handhuch  der  Nadelkolzkunde  (1891). 

Bel.  —  Bélanger.  Voyage  aux  Indes  Orientales. 

Belg.  Hort.  —  Belgique  horticole  (4850-1885). 

Benth.  —  Bentham,  Flora  australiensis * 

Berl.  —  Berlandier,  Mémoires  de  la  Soc.  physique  de  Genève, 

Bert.  ou  Bertol.  Méxn.  Gen.— Bertoloni,  Mémoires  de  VAcadémie  de  Genève, 

Bert.  ou  Bertr.  —  Bertrand,  Société  botanique  de  France, 

Basa.  —  Besser,  Primitivœ  fiorœ  Galiciœ  austriaca  utriusque, 

Bieb.  ou  M.  B.  —  Bieberstein  (Marschall  von). 

Bigel.  Med.  bot.—  Bigelow,  American  médical  Botany. 

Bill,  ou  Labill.—  De  Labillardière,  Novœ  Hollandiœ  plantarum  spécimen, 

Blnxn.  FI.  Jav.  —  Blume,  Flora  Jatœ. 

—      Mus.  liugd.  Bat.    ~  Blume^  Muséum  Lugdini  Batarorum, 
Bn.  —  Bâillon  (Henri).  Histoire  des  Plantes  et  Dictionnaire  de  botanique, 
Bng.  ou  Bung.  Enuin.  —  Bunge.  Enumeratio  plantarum  quas  in  China  boreali 

coUegit. 
Bocq.  Rev.  Verb.  —  Bocquillon,  Revue  des  Verbénacées, 
Bois,  Atl.  PI.  Jard.  -    Bois,  Atlas  des  Plantes  de  jardin, 
Boiss.  Voy.  Esp.  —  Boissier,  Voyage  botanique  dans  le  Midi  de  l'Espagne, 

—  FI.  Or.  —  Boissier,  Flora  Orientalis. 
Bonaf.  —  Bonafous,  De  la  culture  des  Mûriers. 
Bong.  —  Bongard.  Descripiiones  plantarum  novarum. 

Bonpl.  —  Bonpland,  Description  des  plantes  rares  cultivées  à  la  Malmaison  et  à 

Navarre. 
Bork.  ou  Borkh.  —  Borkhausen. 
Bosc.  —  Bose,  Cours  d* Agriculture. 
Bot.  Cab.  —  Loddiges,  Botanical  Cabinet  (1812-1833). 
Bot.  Mag.  —  Botanical  Magasine  (1787),  etc. 
Bot.  Reg.  —  Botanical  Hegistcr  (1815-1847), 
Bot.  Rep.  —  Botanical  /^eposifory  (1799-1811). 

Brand.  lUustr.  for.  Ind.  —  Brandis,  Illustrations  of  the  forests  of  India, 
Bre'w.  —  Brewer. 
Bridg.  —  Bridges. 
Brougt.  —  Brongnian. 
Brot.  —  Brotero,  Flora  lusitanica. 
Buoh.  —  Buch,  Voyage  en  Norvège  et  en  Laponie. 
Buokl.  —  Buckland. 
Bull.  Soo.  bot.  fr.  —  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France. 

—  Acad.  Brux.  —  Bulletin  de  rAcadémie  de  Bruxelles. 
Bur.  Bign .  —  Edouard  Bureau.  Bignoniacées. 

—  Rév.  g.  Gâtai.  —  E  louard  Bureau,  Révision  du  genre  Catalpa  (in  Nouvelles 
Archives  Muséum,  1894). 

Bûrg.  —  Biirger  ou  Buerger. 

Burgsd. —  Burçsdorff,  Essaid'une  histoire  complète  des  principales  essences  ligneuses, 

Burm.  (par  erreur,  Burn.).  —  Burmann,  Flora  indica. 

—     Thés.  Zoyl.  —  —  Thésaurus  Zeylanicus,  etc. 

c 

Gambess.  —  Cambessèdes,  Flora  Brasiliensis  m^^ridionalis  (1827-1833). 
G,  A.  Mey.  -  Garl. -Anton.  Meyer,  Verzeichiiiss  Kaukasus  der  Pflanzen. 
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EXPLICATIONS  DES    ABREVIATIONS  VII 

Garr.  —  Carrière,  dans  Revue  horticole, 

—  Ck>nif .  -  Carrière,  Traité  des  Conifères  (2«  édit.  1867). 
Cas.  DC.  —  Casimir  de  CandoUe. 

Qatesb.  CSarol.  —  Catesby,  Tfie  t%atural  history  of  Carolina. 

Gaiho.    niustr.   of   Himal.    pi.  —    Caihoarfs,    Illustrations    of  Himalayan 

plants  (1855). 
Cav.  Diss.  —  Cavanilles,  Monadelphiœ  Classis  dissertationes  decem. 

—  loon.  —  Cavanilles,  Icônes  et  descriptiones  plantarum  quœ  in  Hispania 
crescunt,  etc.  (1791-1801). 

Genr.  —  Cervantes. 

Caiam .  —  Chamisso,  Beise  um  die  Welt, 

Cham.  et  Sohl.  ou  Sohlecht.  —  Chamisso  et  Schlechtendal. 

Ghapin.  —  Chaprnan. 

Chois.  Hyp.  —  Choisy,  Hypericinées, 

Christ.  —  Christ  (Johann  Ludwigy. 

C.  Koch.  Dendr.  —  Ciarl  ou  Karl  Koch,  Dendrologie,  Baume  und  StraOcher  und 

Halbstrancher,  etc.,  (1869). 
Claa.  Hist.  —  Clusius  (Ch.  de  l'Ecluse),  Rarium  plantarum  Historia, 
Coll.  Hort.  Rip.  —Collas,  Hortus  RipalenHs  (Jardins  de  Rivoli)^  (1824). 
Conunel.  Hort.  Amst.  —  Commellyn,  Catalogus  plantarum  Horti  Medici  amste- 

lodaTnensiSj  etc. 
Commers.  —  Commerson. 

Corr.  —  Correa  Da  Serra,  Etudes  sur  la  famille  des  Orangers, 
Coss.  Atl.  —  Cosson,  Illustrationes  Florœ  Atlanticœ, 

—  Comp.  Atl.  —  Cosson,  Compendium  florœ  atlanticœ. 

—  et  Dar.  ~  Cosson  et  Durieu. 

C.  R.  Aoad.  d.  8o.  —  Comptes  rendus  de  TAcadémie  des  Sciences. 

—  et  Germ.  Atl.  —  Cosson  et  Germain,  Atlas  des  plantes  des  environs  de  Paris. 
Grép.  ClasB.  Ro8.  —  Crépin,  Classification  des  roses. 

Grtz.  —  Crantz,  Stirpes  austriacœ. 

Gunn.  —  Allan  Cunningham. 

Curt.  PI.  lâond.  —  Curtis,  Flora  Londinensis. 

Gtirt.  Bot.  Mag.  —  Curtis,  The  Botanical  Magazine. 


Dalech.  —  Dalechamp,  Histoire  générale  des  plantes, 
DC.  *  De  (CandoUe  (Augustin  Pyramus). 

—  FI.  fr.  —  FI.  fk^nçaise. 

—  Icon.  rar.  —  Icônes  plantarum  Oalliœ  rarium^  etc. 
^    Prodr.  —  Prodromus  systematis  naturalisa  etc. 

Done.  —  Decaisne,  Jardin  fruitier  du  Muséum  (1871). 

—  et  PI.  —  Decaisne  et  Planchon. 

Debx.  FI.  d.  1.  Kab.  —  Debeauz,  Flore  de  la  Kahyiie. 

P.  Ghamb.  Trait,  prat.  d.\Arb.  rés.^  De  Chambray,  Traité  pratique  des  arbres 

résineux^ 
Del.  .Sgsrp.  —  Delile,  Florœ  Egyptiacœ  lllustratio. 
Dalann.  —  Delaunay. 

Delesa.  Icon.  Select.  —  Delessert,  Icônes  selectœ  plantarum, 
Desc.  Ant.  —  Descoutilz,  Flore  médicale  des  Antilles, 
Desl.  F.  Atl.  ^  Desfontaines,  Flora  atlantica. 

—  Hist.  Arb.  et  Arb.  —  Histoire  des  Arbres  et  Arbrisseaux  (1809). 

—  Hort.  Paris.  —  Catalogue  des  Jardins  de  Paris. 

Desv.  Dict.  so.  nat.  —  Desveaux,  Dictionnaire  des  sciences  naturellet. 
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Mil  EXPLICATIONS  DES  ABREVIATIONS 

D.    Hook.,   Rhod.   of  8ik.  Him.  —  Dalton  Hooker,  Rhododendrons  of  Sikkim- 

Hùnalaya  (1849-1851). 
Dietr.  FI.  bor.  —  Dietrich,  Flora  regni  Borussici. 
DiU.  Elth.  —  Dillenius,  Horti  Elthamensis  plantaria  rariorum  icônes. 
Domb.  —  Dombey»  Noviœ  plantœ  ainèricanœ^  ann.  Î778'i879y  eollectœ. 
Don.  —  Don  (David),  Prodroynits  florœ  nepaUusts. 

—     —  Don  fGeorges),  A  gênerai  History  of  the  Dichlamideous  plants^ 
Dougl.  —  Douglas,  botaniste  voyageur  anglais. 

Dram  ^  Drummond,  botaniste  voyageur  anglais.  Voyages  en  Australie. 
Duh.  ou  Duham.  Arbr.  —  Duhamel  Dumonceau,  Traité  des  arbres  et  arbustes 

cultivés  en  France  (1758). 
Dam.  Cour.  —  Dumont  de  Courset,  Le  botaniste  cultivateur  (1802). 
Dun.  —  Dunal,  Monographie  de  la  famille  des  Anonacées  et  in  Prodromus. 
Dur.  —  Durieu  de  Maisonneuve. 

Du  Roi  ou  Duroi.  —  Dissertatio  inauguraliSy  etc»  et  Die  Harbkesche^  etc. 
Duirraz.  —  Durrazini. 


Bat.  —  Eaton,  Manual  of  botany  for  North  America. 

E.  et  Z.  —  Ecklon  et  Zeyher.  Enumeratio  plantarum  africœ  australis. 

Edge-w.  —  Edgeworth,  Botaniste  voyageur  dans  l'Inde. 

Ed.  And.  —  Edouard  André. 

Ehret.  —  Ehret,  Plantœ  depiciœ. 

Ehrh.  —  Ehrhart. 

Ehrnb.  —  Ehrenberger. 

Eich'w.  Cauc.  —  Elchwald,  Plantarum  novavum  quas  in  itinere  Caspio-Caucasico 

observavit. 
EU.  —  EUiot. 
EUis.  —  Ëllis. 

Emers.  Rep.  Massaoh.  —  Emerson,  Report  on  the  Trees  of  Massachusets, 
Endl.  Gonii.  —  Endlicher,  Synopsis  Coniferarum. 
Engelm.  —  Engelmann. 
Engl.  bot.  —  English  botany. 
Eschsch.  —  Eschscholtz,  professeur  de  botanique  à  Dorpat. 


Field  Sert.  —  Fielding  and  Gardner,  Sertum  plantarum. 

Fisch.  —  Fischer. 

Fisch.  et  Mey.  —  Fischer  et  Meyer,  Sertum  petropolitanum. 

FI.  dan.  —  Flora  Danica  (1761-1845). 

FI.  d.  Serr.  —  Flore  des  Serres  (1845-1883). 

Flugg.  Ann.  Mus.  —  Flugge.  Annales  du  Muséum. 

Forb.  Pin.  Wob.  —  Forbes,  Pinetum  IVoburnense. 
—  Salie.  Wob.  —       —     Salicetum  Woburnense. 

Forsk.  FI.  égyp.  -  Forskal,  Flore  d'Egpyte. 

Forst.  Gen.  pi.  austr.  —  J.  Forster  et  G.  Forster.  Characteres  generum  planta- 
rum quas  in  itinere  ad  insulas  maris  Australis  collegerunt,  etc. 

Fort.  —  Fortune  (Robert).  Botaniste  voyageur. 

Foug.  Mém.  Acad.  se.  Far.  —  Fougerais,  Mémoires  de  V Académie  des  sciences 
de  Paris, 

Franch.  et  Sav.  Enum.  pi.  Jap.  —  Franchet  et  Savatier.  Enumeratio  planta- 
rum Japoniœ  (1879). 

Frey.  -  Freyer. 
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EXPUCATIONS  DBS  ABREVIATIONS  IX 

F.  V.  Maell.  —  Ferd.  von  Mueller,  Eucalyptographia. 
—     loon.  Aastr.    8p.    of    Acacia.  —    Iconography    of  Australian  species 
of  Acacia, 


Geartn.  fruot.  —  Gaertaer,  De  fructibus  et  seminibus  plantarum  (1788). 
Gall.  Citr.  —  Gallesio  (comte  G.),  Traité  du  Citrus. 

—  Pom.  ital.  —  Pomona  italiana, 
Gard.  CShron.  —  Gardener's  Chronicle, 
Gartenfl.  —  Gartenflora  (1852),  etc. 

Gasp.  -—  Oasparini,  Recherches  sur  les  Figuiers  et  la  Capriflcation. 

Gaudich.  —  Gaudichaud,  Botanique  du  Voyage  autour  du  Monde,  etc. 

G    Hexnp.  undK.  Wilh.  Die  Baûm.  und  Straûoh.  —  Gustav  Hempel  und  Karl. 

Wilhelm,  Die  Baicme  uthd  Straiicher  des  Waldes, 
Gmel.  Reise.  —  Gmelin,  Reise  durch  Russland, 
Gœth.  —  Gœttie. 
Gord.  Pin.  —  Gordon,  Pinetum. 

Cfrouan.  Descrip.  Ginck.  ^  Gouan,  Description  du  Ginkgo  biloba. 
Grah.  »  Graham,  Catalogue  des  plantes  des  environs  de  Bombay, 
Gren.  et  Godr.  FI.  Fr.  —  Grenier  et  Godron,  Flore  française. 
GriH.  PI.  As.  —  Grifflth,  Icônes  plantarum  asiaticorum. 
Griseb.  —  Grisebach,  Flora  of  the  British  West-India  Islands, 
G.  Thur.  —  Gustave  Thupet. 
Guill.  Arch.  Bot.  —  Guillemin,  Archives  de  botanique. 

—  et  Perr.  —  Guillemin  et  Perrotet. 

—  Sôr.  —  Guillemin,  Seringats, 

Guimp.  Abbild.  dents,  hols.— Guimpel,  Abbildung  der  fremden  in  Deutschland 

ausdauernden  Holzarten  (1819-1830). 
Gnimp.  Holzgew^.  —  Quimpel,  Willdenow  und  Hayne,  Abbildung  der  deutschen 

Holzarten, 

—       Fr.  Holsg.  —  Guimpel,  Otto  und  Hayne,  Abbildung  fremder  Holsarten. 
Guss.  PI.  Rar.  —  Gussone,  Plantœ  rariores^  etc. 

H 
Haag.  —  Haage. 

Hall,  —  Hall.  Flora  Belgii  septentrionalis . 

Hamilt.  ou  Ham.  —  Hamilton,  Prodromus  plantarum  Indiœ  oceidentalœ. 
Hard-w.  —  Hardwick. 

Hartig.  —  Hartig,  Naturgeschichte  der  forstlichen  Culturpflanzen  Deutschlands , 
Harv.  et  Sond.  FI.  Gap.—  Harvey  et  Sonder,  Flora  Capensis  (1859-1868). 
Hart-w.  —  Hartweg. 
Hassk.  —  HasskarU 

Hayn.  Arzn.  —  Hayne,  Getreue  Darstellung  und  Beschreibung  der  Arzneigewàchse, 
H.  En.  Hist.  PI.   —  Henri  Bâillon,  Histoire  des  plantes. 
H.  B.  K.  Nov.  gen.  —   Humbold,  Bonpland  et  Kunlh,  Nova  gênera  et  species 

plantarum  œquinoctialium. 

—        PL  œqnin.  —  Plantœ  œquinoctiales. 
Heldr.  —  Heldreich. 
Henuil.  —  Hemsley . 
Hend.  ou  Henders.  ~  Henderson. 
Herm.  ~  Hermann,  De  Rosa. 
Henil.  —  Heuffel,  De  distributione  plantarum  geogr , ,  per  com.  Hungariœ  p&rti» 

nentem. 
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X  EXPLICATIONS  DBS  ABRÉVIATIONS 

HoohBt.  —  Hochstetter. 

Hoffm.  Salio.  —  Hoffmann,   Hisloria  salicum  iconibus  illustrata, 

Hook,  Bot  Mag.  —  Hooker,  in  Botanical  Magasine. 

—  et  Am.  Bot.  Beeoh.  ^  Hooker  fils  et  Arnott,  The  hotany  of  captain  Bee^ 
chey*s  voyage^  etc. 

—  FI.  antarc.  —         ^  Flora  antarctica, 

—  FI.  bor.  Am.—  Hooker,  Flora  borealûamericana  (1835-1840). 

—  f.  FI.  nov.  Zel.  —  Hooker  flls,  Flora  novœ  Zelandiœ, 

—  loon.  —  —       Icônes  plantarum. 

—  Illustr.  Him.  —         —        Illustrations  of  Himalayan  plants, 

—  In  Gatho.Ill.  Himal.  —  In  Cathcart^  Illustrations  ofRimalay an  plants. 

—  et  Thom.  —  Hooker  fils  et  Thompson. 
Hopp.  —  Hoppe. 

Hom.  —  HoTïLQmdin.Nomenclatura  Florœ  danicœ  emendata  (1827). 

Hort.  —  Hortus,  Jardin. 

Hort.  berol.  —  Hortus  berolinensis, 

—  ke'w.    —      —      regius  ketoensis, 

—  lond.    —      —      londinensis. 

—  ludg.  bat.   —      lugduno-batacus, 

—  xnalab.         -—      malabar  iensis. 

—  par.       —      —     parisiensis, 

—  petrop.         —     petropolitanus, 

—  segr.  —     segresiensis, 
Hortnl.  —  IlortuUnus,  Jardinier. 

Host.  Salix.  —  Bost,  8alix,et  Flora  austriaca, 

Hub.  —  Huber. 

Hûg.  ou  Hueg.  —  Huegel,  Plantœ  Huegelianœ. 

Humb.  Mim.  —  Humboldt,  Mimosœ  et  Plantœ  œquinoctiales» 

I 
Illast.  hort.  -^  Illmtration  horticole  (1850-1886). 

J 
Jacq.  fl.  aust.  —  Jacquin  (Nicolas-Joseph  von),  Florœ  austriacœ. 

—  Iragm.  —  —  Fragmenta  botanica» 

—  Hort.  Sohœnbr.  —  Horttcs  ScTiœnbrunensis, 

—  —     Vindob.  —  —      botanicus  Vindobonensts , 

—  Icon.  PI.  rar.  —  Icônes  plantarum  rariorum, 
Jaoqs.  ^Jacqson. 

Jaub.  et  Spach  Fl.  Or.  III.—  Jaubert  et  ^^Kùlàylllustrationes  plantarum  orientalium, 

Jettr.  —Jeffrey. 

J.  F.  Gmel.  —  Johann  Friedrich  Gmelin. 

J.  Gay.  —  Jacques  Gay. 

J.  St-HU.  Fl.  fr.  —  Jeaume  St-Hilaire,  Flore  française. 

—         Pom.  fr.  —  Pomone  française, 

Journ.  hort.  Soc.  Lond.  —  Journal  of  horticultural  Society  ofLondon. 

—  Soc.  Hort.  fr.—  Journal  de  la  Société  centrale  d* Horticulture  de  France. 
Juss.  —  De  Jussieu* 

K 

Ksampf .  Amœn.  —  Ks&mpfer,  Am^nitatum^  etc. 

—  Icon.  —  Ksempfer,  Icônes selectœ  plantarum  quas  in  Japonia,  etc. 
Kalm.  —  Kalm  (Pehp;,  Adumbratio  Florœ  et  Florœ  fennicœ, 

Kern.  Hort.  semp.  Stuttg.  —  Kerner,  Bortus  sempervirens.  Stuttgardiœ  {il^iSSO). 
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EXPLICATIONS  DBS  ABREVIATIONS  XI 

Kern.  Gen.  —  Kerner,  Gênera  plantarum  selectorutriy  etc. 

Kit.  —  Kitaibel,  Descriptiones  ei  Icônes  plantarum  rariorum  H ungariœ. 

Kl.  -  Klotzch. 

Kotsch.  ou  Ky.  Die  Eioh.  —  Kotschy,  Die  Eichen  Europa*8  und  des  OrienVs. 

Kth.  ou  K.  —  Kunth,  Enumeratio  plantarum^  omnium  htœusqwe  cognitarum^  etc. 


II.  ou  Lin.  —  Linné,  Gênera  plantarum;  Species  plantarum^  etc. 

I«.  fll.  —  Linné  fils,  Decas  plantarum  rariorum  Horti  Upsaliensis, 

I«ab.  ou  Labill.  Syr.  ou  Pi.  Syr.  rar.  —  Labillardière,  Icônes  plantarum  Syriœ 

rariorum. 
Lag.  Amenid.  —  Lagasca,  Amenidades  naturales  de  las  Espanas, 
Lamb.  Pinua.  —  Lambert,  A  description  ofthe  genusPinus. 
X«anik.  ou  Lnik.  Enoyolop.  —  De  Lamarck,  Encyclopédie  méthodique, 

—  Dict.  —  De  Lamarck,  Dictionnaire  ou  Encyclopédie  méthodique, 

—  Illnst.  -  De  Lamarck,  Illustrations, 
Lapeyr.  ~  Picot  de  Lapeyrouse. 

Lavall.  Arbor.  Segr.  loon.  —  Lavallée,  Icônes  de  VArhoretum  de  Segres. 

—  Glem.  —  Lavallée,  Clématites  à  grandes  fleurs, 
La-WT.  —  Miss  Mary  Lawrence. 

La^ws.  Pinet.  brit.  —  Lawson,  Pinetum  britanicum. 

Laxm.  —  Laxmann. 

L.-C    Riob.  ~  Louis-Claude  Richard. 

Ledeb.  FI.  ait.  —  Ledebour,  Flora  altaïca, 

—  loon.  —  Ledebour,  Icônes  florœ  Altaicœ, 

—  PI.  ross.  ~  Ledebour,  Flora  rossica, 
Lehm.  —  Lehmann. 

Iiam.  niustr.  -  Lemaire,  Illustration  horticole  (1850-i854). 

—  Jard.  fl.  —  Lemaire,  Le  Jardin  fleuriste. 

Lescb.  —  Leschenault  de  La  Tour,  voyageur  naturaliste.  Notice  sur  le  Cannelier 

de  Ceylan, 
If'Hérit.  Gom.  —  LHéritier  de  Brutelle,  Cornus. 

—  Stirp.  nov.  —  L'Héritier  de  Brutelle,  Stirpes  novœaut  minus  cognitœ, 
L'Hort.  tr.  —    Herincq,  V Horticulteur  Français  (1851-1864). 

Iiiobst.  —  Licbstenstein. 

Idebm.  Gbên.  —  Liebmann,  Chênes  de  VAmérique  tropicale. 

Lin.  —  Linné,  Species  plantarum,  etc. 

—  Transact.  —  Linean  Society*s  Transactions. 
Lindl.  Bot.  Reg.  —  Lindley,  in  Botanical  Registe^'. 

—  Monogr.  Ros.  —  Lindley,  Rosarum  Monographia, 

Link  et  Otto,  loon.  bort.  berol.  ~  Link  et  Otto,  Icônes  plantarum  rarium  horti 

berolinensis. 
Lob.  loon.  —  De  Lobel,  Plantarum  seu  stirpium  icônes, 
Lodd.  Bot.  Gab.  —  Loddiges,  Botanical  Cabinet. 
Lœfl.  —  Loefling,/rcr  hispanicunij  etc.  (1758). 
Lois.  —  Loiseleur-Deslongchamps. 

—  Herb.  Amat.  —  Loiseleur-Deslongchamps,  Herbier  de  V Amateur, 

—  Nouv.  Duham.  —  Loiseleur-Deslongchamps,  Nouveau  Duhamel. 
Lond.  Arb.  brit.  —  Loudon,  Arboretum  et  Fruticetum  britanicum. 

—  Enoyol.  of  Trees.  —  Loudon,  Encyclopedia  of  Trees  and  Shrubs. 
Lonr.  Fl.  Goob.  —  Loureiro,  Flore  de  la  Coohinchine, 
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Maak.  Tent.  FI.  Ussar.  —  Maak,  Tentamen  florœ  Ussuriensis. 

Magn.  —  Magnol,  Hortus  regius  Monspeliensis. 

Marsh.  —  Marshall,  Arbustum  americanum, 

Mart.  Bras.  —  Martius,  Flora  Brasiliensis. 

Maacl.  ou  Msl.  AU.  pi.  fr.  —  Masclef,  Atlas  des  plantes  de  France. 

Mast.  Gard.  Ghron.  —  Masters  Gardener's  chronicle. 

Math.  FI.  for.  —  Mathieu,  Flore  forestière. 

Maund.  bot.  —  Maund,  The  Botanist  (1839). 

Max.  ou  Maxim.  Mél.  biol.<-  Maximowicz,  Mélanges  biologiques» 

—  Prim.  FI.  Amnr.  —  —  Primitiœ  florœ  Amurensis. 
Max.  Corn.  —  Maxime  Cornu. 

May.  —  Mayer,  Pomonia  franconica  (1776-1801). 
,  M.  Bieb.  Cent.  pi.  rar.  —  Marschall  von  Bieberstein,  Centuria  plantarum 

rariorum  Rossiœ  meridionalis. 
Med.  ou  Medic.  —  Medicus. 
Médik.  —  Médikus. 
Meissn.  —  MeissDer,  in  Prodromus, 

Mém.  Mus.  —  Mémoires  du  Muséum  d*histoire  naturelle  de  Paris. 
Mér.  —  Mérat,  Flore  des  environs  de  Paris  (1812). 

Mhibr.  —  Mûhlenberg,  Catalogus  plantarum  Americœ  septentrionalis,  etc. 
Michel.  —  Micheli,  Nova  plantarum  gênera  juxta  Tourne fortii,  etc. 
Michx.  i.  Arbr.  Am.  —    Michaux  fils.  Histoire   des   arbres  forestiers  de 

r Amérique  septentrionale, 
Michx.  Bor.  Am.  —  Michaux,  Flore  de  V Amérique  boréale, 

—       Chênes.  —  Michaux,  Histoire  des  chênes  de  V Amérique. 
Miers  Illustr.  —  Miers,  Illustrations  a f  South  American  plants. 
Mik.  -  Mikan,  Delectus  Florœ  et  Faunœ  brasiliensis  (1820). 
Millard.  —  Millardet,  Principales  vignes  américaines. 
Mill.  loon.  —  Miller,  Icônes  plantarum. 
Miq.  Ennm.  pi.  Jap.  —  Miquel,  Enumération  des  plantes  du  Japon, 

—  Frol.  —  Miquel,  Prolusio  florœ  Japonica. 
Mirb.  —  Bruneau  Mirbel. 

Moc.  et  Sess.  ^  Mocino  et  Sessé,  Icônes  de  plantes  mexicaines. 

Mœnch.   Verzeich.   Ausl.  —  Mœnch,   Ver::eichniss    auslandischer  Baume 

und  Stauden. 
Mol,  —  Molinia,  Histoire  naturelle  du  Chili. 
Mos.  —  Voir  Moc.  et  Sessé. 
MuU.  —  Muller  ou  Muelier  (Ferd.  von). 
Murr.    Gomment.    Gott.   —   Murray   (J.   Anders),    Commentarii   societatis 

scientiarum  Gottingensis . 
Murr.  f .  Pin.  and  flrs  of  Jap.  —  Murray  ftls,  Fines  and  flrs  of  Japan, 
Munro .  Bamb .  —  Munro,  A  Monograph  of  the  Bambusœ. 
Muns.  — •  Munson. 
Mut.  —  Mutel.,  Flore  de  France. 

N 

Ndn.  ou  Naud.  —  Naudin.  Manuel  de  l' acclimateur  et  Desoript,  des  Euca- 
lyptus, etc. 
Nées  Dusseld.  ~  Nées  von  Esenbeck,  Plantœ  médicinalis,  etc. 
Nels.  —  Nelson. 
NesU.  —  Nestler. 
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Ne^^b.  in  Will.  Rep.  —  Newberry,  in  William's  Report  of  botany  of  northern 

California  and  Oregon. 
Nichols.  —  Nicholson,  Dictionnaire  pratique  d'horticulture  itraduct,  fr.). 
Nois.  Jard.  fr.  —Noisette,  Jardin  fruitier. 
Nouv.  Aroh.  Mus.  —  Nouvelles  archives  du  Muséum. 
Nouv.  Duham.  —  Nouveau  Duhamel,  Traité  des  arbres  et  arbustes,  par  Loi- 

seleur-Deslongchamps.  Mirbel,  Poiret,  etc. 
Nuit.  North.  Am.  Sylv.  —  Nuttal,  The  North  American  Sylva. 
—       Gen.  pi.  —  Nuttal,  Gênera  plantarum. 


Œrst.  Amer,  centr.  —  (Ersted,  Amérique  centrait. 

Oliv.  voy.  —  Olivier,  Voyage  en  Orient. 

Ortg.  —  Ortgies. 

Otto  et  Dietr.  —  Otto  et  Dietrich,  Allgem,eine  deutsche  Garten-Zeitung. 

Oudem.  —  D'  Oudemans,  in  Flore  des  serres. 


Pal.  d.  Beauv.  —  Palisot  de  Beau  vois,  Flore  d'Ovoare  et  du  Bénin, 

Fall.  fl.  rods.  —  Pallas,  Flora  rossica. 

Park.  —  Parkinson,  A  Journal  of  a  voyage  to  the  South  Seas,  etc. 

Parlât,   in  DG.    Prodr.  —  Parlatore,  in  de  Candoile,  Prodromus  systematis 

naturalis  regni  vegetabilis. 
Pair.  —  Parry. 
Patr.  —  Patrin,  in  Persoon. 
Pav.  —  Pavon  [voir  Ruiz). 
Paxt.  Fl.  gard.  —  Paxton's  Flower  garden. 

—       Mag.  of  bot.  —  Paxton,  Magazine  of  botany. 
Pay.  Organ.  —  Payer,  Organogénie, 

Perrot.  —  Perrottet,  Observations  sur  la  culture  du  Mûrier, 
Pers.  —  Persoon. 

Petz.  et  Kiroh.  —  Petzold  et  Kirchow. 
Pick.  —  Picker. 

PL  ou  Planch.  —  Planchon,  dans  Prodrome,  Monographie  des  Ampélidées . 
Pluk.  —  Plukenett. 
Pluxn.  —  Plumier. 

Poir.  Encycl.  —  Poiret,  Encyclopédie  botanique, 
Poiteau  et  Riss.  —  Poiteau  et  Risso,  Histoire  naturelle  des  Orangers. 

—    et  Turp.  Pom.  fr.  —  Poiteau  et  Turpin,  Pomologie  française,  etc. 
Port,  et  Ruys.  Trait.  Vigne.—  Portes  et  Ruyssen,  Traité  de  la  vigne. 
Pourr.  —  Pourret,  Mémoire  sur  les  Cistes. 
Presl.  —  Presl. 

Prod.  ou  Prodr.  —  Prodromus  systematis  naturalis  regni  vegetabilis. 
Purh  ou  Prsh.  Fl.  bor.  amer.  —  Pursh,  Flora  Americœ  septentrionalis. 


Raf  ou  Rafln.  —  Raflnesque,  Médical  flora  of  the  United  States. 

R.  Br.  —  Robert  Brown,  Prodromus  florœ  Novœ  Hollandiœ  et  insulœ  Van 

Diemen. 
Rchb.  ouReichb.  Fl.  germ.  —  Reichenbach,  7?lor a  ^ermanica. 
—  loon.  fl.  germ.  —  —  Icônes  florœ  g ermanicœ. 
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Red.  Ros.  —  Redouté,  Les  Roses» 

—  et  Th.  —       et  Thory,  Les  Roses, 

Raq.  Mon.  der  Bet.  —  Regel,  Monographische  Bearbeitung  der  Betulaceen. 

—  Ctertenfl.  —  In  Gartenflora. 

—  Teni.  FI.  Ussur.  —Regel  (in  Maak),  Tentamen  florœ  Ussuriensis » 
Reitt.  —  Reitker. 

Retz.  ^  ^eiziuSf  Observationes  botanicœ. 

Rev.  hort  —  Revue  horticole  (1828),  etc. 

Rheed.  Hort.  mal.  —  Reede,  Hortus  indiens  malabariensis, 

Rioh.  Gonif .  —  Richard,  Conifères. 

—  Astrol.  —  Botanique  du  Voyage  de  l'Astrolabe  au  pôle  sud. 
RisB.  Orang.  —  Risse,  Essai  sur  l^ Histoire  naturelle  des  Orangers. 

—  et  Poit.  -  Risso  et  Poiteau,  Histoire  naturelle  des  Orangers. 
Rlv.  Bamb.  -- ^iyihTe,  Monographie  d^  bambous . 

Rœlz.  —  Rœlz. 

Rœm.  n.  Europ.  —  Rœmer,  Flora  eurcpea  inchoata, 

Rom.  d.  Caill.  —  Romanet  du  Caillaud,  in  Vigne  Américaine, 

Rottl.    -  Rottler. 

Roxb.  Gorom.  PI.  —  Roxburgh,  Plants  of  the  coast  of  Coromandel* 

—  PI.  Ind.  —  Roxburgh,  Flora  indica. 

Royl.  ou  Royle.  Illuptr.  —  Royle,  Illustrations  of  the  boéany  of  the  hima- 

layan  mountains. 
Rois,  et  Pav.  FI.  peruT.  —  Ruiz  et  Pavon,  Flora  peruviana^ 
Rnmph  Amb.  —  Rumphius,  Herbarium  Am,boinensef  etc. 
Rapr.  FI.  Gauc.  —  Ruprecht,  Flore  du  Caucase. 

—  et  Maxim.  *  Ruprecht  et  Maximowicz. 


Salis,  ou  Saliftb.  Parad.  lond.  —  Salisbury,  Paracf t5us  ^onc/m^n^t^  (1806-1808). 
Santi.  Viag.  toso.  —  Santi,  Viaggio  al  Montamiata. 
Sarg  for.  of .  N.  Amer.  —  Sargent,  Forests  of  north  America. 
^     Rep.  on.  the  for.  of  N.  Amerioa.  —  Sargent,  Report  on  the  forests  of 

north  America. 
Sav.  fl.  ital.  —  Flora  italiana. 

Sohied.  —  Schiede,  De  plantis  hybridis  sponte  natis. 
Schk.  Handb.  —  Schkuhr,  Botanisches  Handbuch. 
Sohl    ou  Schlcht.—  Schlechtendal,  Eléagnacées  in  Prodromus. 
Sohmdt.  Arb.  —  Schmidt,  Œstreichs  allgemeine  Baumaucht. 
Schr.  —  Schrader. 
Bchreb.  —  Schreber. 
Sohtsr.  —  Schultz. 
Bchum.  —  Schummel. 

Soop.  Fl.  Gam.  —  Scopoli,  Flora  camiolica. 

Sor.  Des.  et  Gnlt.  d.  Mor.  —  Seringe,  Description  et  culture  des  Mûriers. 
Sibth.  Fl.  Greooa.  —  Sibthorp,  Flora  grœca. 
Sieb.  -- ^leibet^  Herbarium  florœ  creticœ, 

Sieb.  et  Zuco.  Fl.  Jap.—  Von  Siebold  et  Zuccarini,  Flora  Japonica  (1835-1844). 
—  fam.  nat.  —  Von  Siebold  et  Zuccarini,  Florœ  Japonicœ  familiœ  natu- 

rales  (1843-1846). 
Simps.  —  Simpson. 

Sm.  ou  Sims.  >  Sims,  Botanical  Magasine. 
Sm.  ou  Smith,  exot.  bot.  ^  Smith,  Exotic  botany. 

—     Icon.  pict.  —  —     Icônes  pictœ  plantarum  rariorum. 
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Sol.  OU  Soland.  —  Solander. 

Sonn.  —  Sonnerat,  Voyage  aux  Indes  orientales, 

8oul.  Bod.  —  Soulange  Bodin. 

Soy.  'Wilm.  ^  Soyer-Willemet,  Observations  sur  les  Erica, 

Spach,  Suit   Bolf.  ou  Véget.  Phan.  —  Spach,  Suites  à  Buffon  ;   Histoire 

naturelle  des  Végétaux  phanérogames. 
Spreng.  —  Sprengel. 
Staunt.  —  Sfcaunton. 
Stemb.  •—  Sternberg,  Botanique  fossile. 
Steud.  —  Steudel. 

Straeh.  et  Winterb.  ~  Strachey  et  Wiuterbottom. 
Stv.  —  Steven. 

Sv.  Bot.  —  Svensk,  Botanik  utgifven  af  Palmstruck,  etc. 
Bvr.  ou  S-weet.  Cist.  —  Sweet,  Cistinœ. 

—  Plo-w.  Gard.—      —     The  british  Flower  garden. 

—  Geran.  —  —     Géraniacées. 
Swtz.  —  Swartz,  Flora  Indice  occidentalis . 

—  Trans.  lin.  boo.  —  Swartz,  Transactions  of  the  linnean  Society  of. 
London. 

T 
Tauaoh.  —  Tausch. 

Ten.  n.  nap.  loon.  —  Tenore,  Icônes  florœ  napolitanœ, 
Thomps.  ou  Thoms.  etHook.  —  Thompson  et  Hooker. 
Thor.  —  Thory  (voir  Redouté),  Les  roses. 
Thoain.  -  Thouin  (André). 

Thuill.  —  Thuillier.  Flore  des  environs  de  Paris. 
Thunb.  ou  Tnbg.  FI.  Jap.  —  Thunberg,  Ji'/ora /aponica. 
Thnr.  —  Thuret  (Oastave). 
Torr.  PI.  Ne-w-York.  —  Torrey,  Flore  of  the  state  of  New-York. 

—  et  Gr.  —  Torrey  et  Asa  Gray. 

—  etPrém.  Rock     Mount.   —  Torrey  et  Frémont,  Report  of  the  sxplo 
ring  expédition  to  the  Rocky  mountains. 

Tonrn.  Inst.  —  Tournefort,  Institutiones  rei  herbariœ  (1700). 

Trans.  Edinb.  Soc.  —  Transactions  ofthe  Bdinburgh  society. 

Trans.  Lin.  Soc.  —  Transactions  ofthe  Linean  Society. 

Tratt.  Aroh.  —  Trattinick,  Ausgemalte  Tafeln  aus  dem  Archiv  der  GewàchS' 

kunde  ■ 
Tréo.  — Trécul. 
Tsoh.  —  Tausch. 

Turc.  —  Turczaninow,  Flora  baicalensi-dahurica. 
Turp.  Diot.  —  Turpin,  Dictionnaire  des  sciences  naturelles. 
Tuss.  Ant.  —  Tussac,  Flora  Antillarum, 

u 

Ung.  et  Ky.  —  Unger  et    Kotschy,  Flore  de  Chypre  (dans  leur   •  Die  Inse 
Cypern  »,  1859). 

V 

Vabl.  —  Vahl,  Icônes  plantarum  americanorum, 

—  symb.  bot.  —  Vahl,  Symbolœ  botanicœ. 
Veitch.  Man.  Gonif.  —  Veitch,  Manual  ofthe  Coniferœ, 
Vent.  Cb.  d.  pi.  —  Venteuat,  Choix  de  plantes. 

—     Jard.  Gels.  —  Ventenat,  Plantes  nouvelles  du  Jardin  de  Cels. 
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Vent.  Maltn.  -  Ventenat,  Jardins  de  la  Malmaison. 

V.  Htte.  —  Van  Houtte,  in  Flore  des  serres. 

Vill.  —  Villars,  Flore  du  Dauphiné. 

Vis.  —  Visiani,  Flore  corse  et  Florœ  italicœ  Fragmenta, 

—  Daim.  —  Flora  dalmatica  (4842  4852). 
Viv.  —  Viviani,  Florœ  libycœ  spécimen. 

W 

Wahlenb.  —  Wahlenberg,  Flora  Carpatorum.  principalium.. 

'Wald.  et   Kit.  hung.  rar.    —   Waldstein  et  Kiiaihel,  Descriptiones ^t  Icônes 

plant  arum  rariorium  Hungariœ. 
"Wald.  et  Kit.  FI.  hung.  —  Waldstein  Kitaibel,  Flora  hung  aria, 
"Wall.  PI.  As.   -  Wallich,  Plantœ  asiaticœ  rariores, 

—  Tent.  FI.  Nep.  —  Wallieh,  Tentam,en  florœ  nepalensis  illustratœ. 
Walp.  —  Walpers,  Repertorium. 

Walt.  FI.  Carol.  —  Walter,  Flora  caroliniana. 

Wang.  Beitr.  —  Wangenheim,  Beitrag  sur  teutschen  hohgerechten  Forstwis- 

senschaft. 
Wats.  Dendr.  -  Walson,  Dendrologia  britanica  (1825). 
Webb.  Iter.  hisp.  —  Webb,  lier  hispaniensis, 

—  et  Bert.  —  Webb  et  Berlhelot,  Phytographia  canariensis, 

Weihe,  Rub.  —  Weihe  ot  Nées  von  Esenbeck,  Rubi  germanici  descripti  et 

flguris  illustrati, 
Wendl.  Golleot.  pi.  —  Wendland,  Collectio  plantarum,  etc. 
Wesm.  Mon.  Popul.  —  Wesmael,  Mo^xographie  du  genre  populus. 
Wgkt.  loon.  Pi.  ind.  or.  —  Wight,  Icônes  plantarum  Indiœ  orientalis, 
Wght.  et  Arn.  —  Wight  et  Arnott. 
Willd.  Baumz.    —  Willdenow,  Berliniscke  Baitmzucht, 

—  Hort.  berol.      —  Hortus  berolinensis, 

—  Sp.  pi.  —  Speciet  plantarum, 

Willk.  Icon.  pi.  Hisp.  —  Willkomm,  Icônes  et  descriptiones  plantarum  Hispa- 

niœ. 
Wimm.  Salie.  Europ.  —  Wimmer,  Salices  europaœ. 

—  et  Grab.  —  Wimmer  et  Grabowsky,  Flora  silesiœ, 
Winsl.  —  Winslow,  5pi(?t7e^mm  anatomico  botanicum,  etc. 
"Wint.  —  Winterbottom. 

Wither.  —  Withering,  A  botanical  arrangement  of  ail  the  vegetables^  etc. 
Woods  and  for.  —  Woods  and  forests  (1883-1884). 
Woodv.  et  Hook.  Med.  bot.  —  Woodville  et  Hooker,  Médical  botany . 
Wright.  —  Wright. 
Wull.  —  Wulfen,  Flora  borussica. 

z 

Zab.  —  Zabel. 

Zeyh.  —  Zeyher  (Voir  Ecklon). 

Zuco.  ~  Zuccarini  (Voir  Siebold). 
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NOTIONS  DE  BOTANIQUE 

iPPLIQIlKKS  A  L'ËTDDK  DKS '«Iti^m  -     ••  r 


•"•-•     ••.. 


CHAPITRE  PREMIER 
ÉLÉMENTS   ANATOMIQUES  DES   ARBRES 


'  Les  arbres  et  les  arbrisseaux,  tels  qu'ils  se  présentent  à  nos  yeux,  varient 
presque  à  Tinfini  de  dimensions,  d'aspect  et  de  consistance.  Cependant,  étu- 
diés avec  soin  dans  leur  structure  intime,  à  Taide  d*un  microscope,  on  est 
frappé  de  leur  extrême  simplicité  ;  en  dernière  analyse,  on  ne  trouve  qu'un 
seul  élément  anatomique,  une  sorte  de  sac  ou  de  cavité  appelée  cellule  ou 
ulricule^  avec  un  élément  secondaire  ou  dérivé  désigné  sous  le  nom  de  vais- 
seau. 

L*a    cellule.  ^ 

Lorsque  l'on  considère  les  cellules  après  leur  formation,  l'agrégation 
qu'elles  forment  porte  le  nom  de  tissu  cellulaire  et  les  vides  ou  espaces 
qu'elles  laissent  entre  elles  méats  intercellulaires. 

Les  cellules  peuvent  revêtir  différentes  formes.  Elles  peuvent  être 
plus  ou  moins  longues.  Quand  leur  longueur  ne  dépasse  guère  leur  lar- 
geur, ou  un  petit  nombre  de  fois  seulement,  on  les  désigne  sous  le  nom 
de  cellules  courtes  ou  de  parenchyme^  et  le  tissu  qu'elles  forment  tissu  cellu- 
laire court;  quand  au  contraire  leur  longueur  comprend  un  grand  nombre 
de  fois  leur  largeur  on  les  dit  cellules  allongées,  et  le  tissu  qu'elles  constituent 
tissu  cellulaire  à  cellules  allongées. 

Dans  le  tissu  cellulaire  court  les  cellules  peuvent  être  arrondies  et  cons- 
tituer un  parenchyme  arrondi,  ce  qui  arrive  lorsqu'aprùs  leur  naissance  elles 
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ont  pu  croître  sans  se  gêner  el  se  rapprocher  assez  les  unes  des  autres  pour 
s'être  déformées.  D'autres  fois,  en  se  serrant  les  unes  contre  les  autres  elles 
prennent  des  faces,  deviennent  polyédriques,  et  forment  un  parenchyme 
polyédrique^  dont  on  distingue  le  parenchyme  hexagonal  si  fréquent  dans 
la  moelle  des  arbres  et  où  les  cellules  se  présentent  avec  six  faces. 

On  distingue  aussi ^le  parenchyme  muriforme  constitué  par  des  cellules 
polyedFlques  aV^i^]iî;fii2(^e  du  solide  géométrique  appelé  parallélépipède; 
elles yon l  (]isRO^é^&  1q3  uneS^^ur  les  autres  par  rangées  horizontales,  qui  les 
foVl  1*4^^)^^^^  tâcc»Âs£î^5«()e  pierres  d'un  mur;  c'est  ce  parenchyme  qui 
forme  les  rayons  médullaires  de  nos  arbres. 

On  appelle  parenchyme  iubulaire  un  parenchyme  formé  de  cellules 
polyédriques  mais  beaucoup  plus  larges  et  hautes  qu'épaisses,  de  manière 
à  ressembler  un  peu  à  une  table  sans  pieds  ;  ce  tissu  se  rencontre  dans  l'épi- 
derme  et  dans  le  liège. 

On  désigne  sous  le  nom  de  parenchyme  rameux  celui  formé  de  cellules  à 
proéminences  saillantes  ;  il  existe  dans  le  limbe  des  feuilles;  on  le  désigne 
aussi  sous  le  nom  àt  parenchyme  /ort/netix  lorsque  les  cellules  laissent  entre 
elles  de  grands  intervalles. 

Les  cellules  allongées  portent  ordinairement  le  nom  défibres;  elles  peu- 
vent être  cylindriques,  à  bases  horizontales  ou  peu  inclinées  ;  elles  peuvent 
être,  c'est  Je  cas  le  plus  général,  cylindriques  et  terminées  en  pointe  aux  deux 
bouts  :  ce  sont  alors  des  cellules  ou  fibres  fusiformes;  leur  longueur  peut  être 
considérable  etrépaisseurde  leurs  parois  très  grande.  L'agrégation  on  réunion 
des  fibres  entre  elles  forme  le  tissu  fibreux  aussi  appelé  prosenchyme. 

Organisation  de  la  cellule.  —  La  cellule  se  compose  de  deux  principaux 
éléments,  la  membrane  qui  la  limite  et  qui  lui  donne  sa  forme,  et  le  contenu 
cellulaire  ou  ce  qu'elle  renferme. 

Ce  contenu  comprend  : 

1®  Le  protoplasmi  ou  matière  vi:<queuse.  C'est  l'élément  essentiel,  \ital 
et  primordial  de  la  cellule.  C'est  lui  qui  se  forme  tout  d*at>ord  et  qui  produit 
ensuite  la  membrane  comme  pour  se  proléger;  il  affecte  dans  la  cellule 
différentes  formes  ;  au  début,  quand  celle-ci  est  jeune,  il  la  remplit  en- 
tièrement, plus  tard  on  le  voit  tantôt  se  rassembler  au  centre  sur  un  point 
de  la  cellule,  ou  se  disposer  tout  le  long  des  parois  de  la  membrane  qu'il 
tapisse;  d'autres  fois  il  peut  tout  en  occupant  le  centre  se  diviser  et  tapisser 
la  membrane  cellulaire  en  réunissant  son  centre  à  sa  périphérie  par  des 
cordons  dont  le  nombre  varie.  La  masse  protoplasmique  n'est  pas  homo- 
gène, on  y  distingue  nettement  deux  parties,  une  plus  ou  moins  grenue  à 
l'intérieur  et  une  autre  centrale  plus  homogène,  plus  dense,  de  forme 
sphérique  ou  lenliculaire,  c'est  le  noyau  de  la  cellule  ou  nucleus;  il  est  en- 
touré d'une  membrane  propre  de  nature  azotée.  On  a  aussi  constaté  que  ce 
petit  corps,  par  ses  déplacements  dans  la  masse  protoplasmique  ou  dans  la 
cellule,  était  doué  de  motilité. 
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Le  proloplasma  appartient  h  la  catégorie  des  substances  albuminoïdes 
ou  protéiques,  c'est-à-dire  azotées  ;  il  jaunit  quand  on  le  traite  par  une 
dissolution  aqueuse  ou  alcoolique  d'iode,  et  passe  au  rose  rouge  quand  on 
le  soumet  à  rinfluénce  successive  du  sucre  et  de  Tacide  sulfurique. 

Le  protoplasma  n'existe  que  dans  les  cellules  vivantes  on  actives  et 
jamais  dans  celles  mortes  ou  inactives. 

2®  On  trouve  aussi  dans  les  cellules  bien  développées  un  liquide  aqueux, 
le  plus  souvent  incolore,  mais  quelquefois  colore  en  rouge,  en  rose,  en 
pourpre  ou  en  bleu.  Ce  liquide  est  désigné  sous  le  nom  de  suc  cellulaire; 
il  tient  en  dissolution  de  nombreuses  substances.  On  trouve  également  dans 
la  cellule  des  gommes,  des  mucilages,  des  sucres,  des  huiles,  etc.,  les  uns 
en  dissolution  dans  le  suc  cellulaire  et  d'autres  en  suspension.  Enfin  les 
cellules  renferment  des  substances  solides  de  diverses  natures,  telles  que  de 
Tamidon,  de  l'aleurone,  de  l'inuline,  des  sels  (carbonates,  oxalatcs),  de  la 
chlorophylle  ou  matière  colorante  des  feuilles,  etc.  Nous  résumons  d'après 
M.  Ducharlre,  dans  le  tableau  que  voici,  les  diverses  substances  contenues 
dans  les  cellules  : 

(/  Neutres Amidon,  inuline,  gommes,  mucilages,  sucres,  etc. 
\           ..      >  Oxygénées Acides,  végétaux,  pectine  et  pectose. 
ureaniQues        ^"  wotees.  \  Hydrogénées  . .  Huiles  grasses,  résines,  cires,  etc. 
^^            f                      \  Hydrocarburôes  Essence  de  térébenthine,  d'orange,  do  citron,  etc. 
f    .     ^             (Neutres.......  Amidon,   albumine,   légumine,    fibrine,  gluiine. 

\  Aiotees.   . .   ^^Qj^  neutres.. .  AlcaltnUes,  chlorophylle,  matières  colorantes. 
^  Salines  (sels  dissous  ou  cristallisés).   Carbonates,  oialates,  chlorures,  maintes, 
Inorganiques  ]  tartrates,  etc.,  de  chaux,  de  potasse,  etc. 

(Non  salines  (surtout  acides  silicique,  oxalique,  carbonique),  etc.    . 

Membrane  cbllulaire.  —  La  substance  qui  forme  le  sac  cellulaire  a  été 
appelée  par  Payen  cellulose;  c'est  un  composé  résultant  de  la  combinaison 
de  l'oxygène,  de  l'hydrogène  et  du  carbone  dans  les  proportions  qu'in- 
dique la  formule  C'^H'"0*^  ;  cette  composition  est  identique  avec  celle  de 
l'amidon  et  de  la  dextrine.  La  cellulose  est  blanche,  diaphane,  insoluble 
dans  l'eau,  dans  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  fixes  ou  volât  iles;  la  solution 
d'oxyde  de  cuivre  ammoniacale  la  dissout  ;  l'action  successive  de  l'iode  et 
de  l'acide  sulfurique  la  colore  en  bleu,  passant  généralement  au  violet  ou 
au  rouge  dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures  ;  le  chlorure  de  zinc  iodé 
produit  aussi  la  même  réaction. 

Mais  au  fur  et  à  mesure  que  la  cellule  se  développe  et  vieillit  il  se 
produit  des  changements  importants  dans  sa  membrane  ;  celle-ci  s'épaissit  et 
à  la  cellulose  viennent  se  mêler  des  matières  diverses  appelées  par  Payen 
matières  incrustantes^  qui  masquent  plus  ou  moins  la  réaction  caractéris- 
tique. Dans  nos  principaux  bois,  les  matières  incrustantes  qui  leur  donne 
leur  propriété  de  résistance,  de  dureté  sont,  d'après  le  savant  chimiste 
ci-dessus  nommé,  au  nombre  de  quatre  :  le  lignin^  la  lignine,  la  lignose  et  la 
ligniréose.  Il  se  dépose  aussi  parfois  dans  Tépaisseur  de  la  membrane 
de  la  silice,  des  cristaux  de  carbonate  ou  d'oxalate  qui  lui  donne  une  dureté 


Digitized  by 


Google 


4  BOTANIQUE   DES   ARBRES 

comparable  à  celle  de  la  pierre,  d'où  le  nom  de  cellules  picrreusp.s  ou  sclâ- 
reuses,  eldont  la  réunion  est  quelquefois  appelée  sclerenchyme.  Tel  eslle  cas 
des  cellules  dures  que  l'on  sent  dans  les  poires  et  des  cellules  formant  les 
coquilles  des  noix,  des  amandes,  etc.  L'épaississement  graduel  de  la  mem- 
brane cellulaire  est  généralement  considéré  comme  étant  un  effet  de  nu- 
trition intime,  où  comme  on  le  dit  d*inlussusception. 

Ponctuations.  —  La  cellule  est  dans  la  plante  Torgane  essentiellement 
actif,  c'est  dans  elle  que  s'élabore  le  suc  nutritif  qu'elle  reçoit  par  endos- 
mose du  dehors  ;  mais  pour  que  cette  importante  fonction  puisse  continuer 
à  se  faire,  malgré  Tépaississement  de  la  membrane,  certains  points  de 
ladite  membrane  ne  subissent  pas  l'épaississement;  sa  paroi  reste  mince  et 
il  se  forme  peu  à  peu  des  canalicules  dans  son  épaisseur,  des  sortes 
de  puits  ou  de  culs-de-sac  au  fond  desquels  elle  est  restée  avec  son 
épaisseur  primitive.  Une  telle  membrane,  regardée  dans  son  ensemble  et  par 
sa  face  extérieure,  sera  plus  transparente  k  chaque  place  où  se  trouve 
l'un  des  canalicules  creusé  dans  son  épaisseur,  et  par  conséquent  le  con- 
tour de  cette  même  place  se  dessinera  par  une  ligne  noire.  Il  résultera  de 
là,  sur  laparoi  de  la  cellule,  des  apparences  diverses:  tantôt  de  petits  points 
ronds  ou  ponctuations^  tantôt  des  raies,  tantôt  enfin  des  lignes  en  réseaux 
ou  des  lignes  présentant  des  anneaux  ou  des  spires^  et  les  cellules  seront 
dites  ponctuées,  rayées,  réticulées^  annelées  ou  spiraUes.  Il  est  aussi  certaines 
ponctuations  qui  se  montrent  avec  deux  cercles  concentriques  ;  ces  ponc- 
tuations fréquentes  dans  les  fibres  ou  cellules  allongées,  des  conifères, 
ont  été  appelées  ponctuations  aréolées  (Voir  planche  1). 

Enfin,  on  observe  dans  certaines  cellules,  sur  une  étendue  circon- 
scrite des  parois  cellulaires,  un  grand  nombre  de  petites  ponctuations 
qui  les  font  ressembler  à  un  crible  ou  à  un  treillage  microscopique.  Th.  Hartig 
a  appelé  les  cellules  qui  possèdent  cette  nature  de  ponctuation  cellules  ou 
tubes  criblés j  cellules  cribleuses,  et  H.  Mohl,  cellules  grillagées  ou  treillisées. 
Ces  cellules  sont  très  répandues  dans  Técorce  des  arbres,  notamment  dans 
celle  du  Tilleul  ;  elles  occupent  particulièrement  la  zone  interne  et  fibreuse 
du  liber  où  elles  servent  à  la  conduite  des  liquides  nutritifs,  ce  qui  les  a  fait 
aussi  désigner  sous  le  nom  de  vaisseaux  du  liber, 

Les    Vaisseaux. 

On  appelle  vaisseaux  des  formations  anatomiques  consistant  en  tube 
d'une  grande  longueur,  d'un  calibre  en  général  plus  gros  que  celui  des 
cellules  et  des  fibres.  Ils  occupent  des  places  déterminées  dans  l'orga- 
nisme et  ne  contiennent  qu'un  liquide  clair,  parfois  interrompu  par  des  bulles 
d'air;  on  en  distingue  deux  grandes  catégories  :  les  vaisseaux  proprement  dits ^ 
aussi   appelés  vaisseaux  lymphatiques,   vaisseaux  aériens,  et  les  vaisseaux 
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laticifères,  à  cause  du  liquide  spécial,  appelé  lalexy  qu'ils  portent.  On  les 
désigne  aussi  sous  le  nom  de  vaisseaux  propres. 

!•  Vaisseaux  proprbmrnt  dits.  —  Ces  organes  ont  pour  origine  des  cel- 
lules, et  leur  formation  résuite  dans  les  endroits  où  ils  doivent  apparaître 
d'une  différentiation  ou  modification  précoce  dans  le  tissu  cellulaire  géné- 
rateur ;  modification  consistant  principalement  dans  la  résorption  des  cloi- 
sons ou  diaphragmes  des  cellules  spéciales  juxtaposées  en  filesetqui  doivent 
donner  naissance  aux  vaisseaux.  Il  est  très  souvent  facile  de  se  rendre 
compte  de  cette  origine  par  Taspect  de  certains  vaisseaux,  comme  ceux  par 
exemple  de  ÏAnstolochia  sipko  que  Ton  voit  encore  présenter  extérieure- 
ment les  étranglements  indiquant  les  points  de  jonctions  des  cellules. 

Chez  certains  vaisseaux  la  face  terminale  de  la  dernière  cellule  consti- 
tutive persiste  ;  on  a  alors  un  vaisseau  fermé  comme  dans  le  bois  secon- 
daire des  gymnospermes,  et  de  beaucoup  de  monocotylédones.  Les  vais- 
seaux sont  dits  ouverts,  quand  au  contraire,  la  membrane  de  la  cellule 
terminale  se  résorbe.  On  trouve  ces  vaisseaux  dans  tous  nos  principaux 
arbres. 

Lies  vaisseaux  sont  plus  ou  moins  longs  et  plus  ou  moins  gros  suivant 
les  espèces  ;  dans  la  Clématite,  la  Vigne,  les  Chênes  de  nos  pays,  ils  sont  à  la 
fois  longs  et  gros  ;  au  contraire  dans  les  arbres  de  la  famille  des  Pomacées, 
dans  les  Érables,  les  Bouleaux,  ils  sont  fins  et  courts;  d'une  manière  générale 
ils  sont  beaucoup  plus  fins  dans  les  arbres  des  pays  chauds  que  dans  ceux 
des  climats  tempérés  ou  froids.  Les  vaisseaux  comme  les  cellules  présentent 
aussi  sur  leurs  parois  de  nombreuses  marques  de  sculptures  en  relief  ou  en 
creux  et  Ton  dislingue  par  conséquent  des  vaisseaux  ponctués,  annelés,  rat/és^ 
réticulés,  spirales.  Ces  vaisseaux  rayés  sont  aussi  souvent  appelés  vaisseaux 
scalariformes  quand  les  raies  présentent  Taspcct  des  échelons  d'une  échelle, 
et  vaisseaux  spirales,  trachées  ou  fausses  trachées  suivant  que  la  spire  est 
déroulable  ou  ne  forme  qu'un  simple  dessin. 

2*  Vaissbaux  laticifères.  —  Un  grand  nombre  d'arbres  ou  de  plantes 
laissent  s'écouler,  quand  on  les  entaille  dans  leurs  parties  vivantes,  généra- 
lement dans  Técorce  ou  les  feuilles,  un  liquide  diversement  coloré  :  blanc 
laiteux  dans  le  Figuier,  incolore  dans  les  érables,  jaune  dans  la  Chélidoine, 
verdàtre  dans  la  Pervenche,  etc.  Ce  liquide  appelé  latex  contient  en  sus- 
pension des  globules  caractéristiques  formés  de  différents  principes  immé- 
diats, caoutchouc,  gutta-percha,  opium,  térébenthine,  etc. 

Les  vaisseaux  laticifères  se  distinguent  aisément  des  vaisseaux  propre- 
ments  dits,  non  seulement  par  la  nature  du  liquide  qu'ils  contiennent,  mais 
aussi  par  leur  forme  irréguliôre,  rameuse  et  sinueuse  h.  travers  les  tissus, 
leur  paroi  mince  et  dépourvue  de  toute  marque  particulière. 

Les  vaisseaux  laticifères  sont  formés  tantôt  par  de  longues  cellules  spé- 
ciales, simples  ou  rameuses  qui  se  développent  dans  les  tissus  environnants 
et  les  traversent  quelquefois  sur  une  grande  longueur,  comme  cela  se  voit 
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dans  Y Euphorbia  splendens  et  dans  le  Marier.  D'autres  fois  les  laticifères 
sont  formés  par  des  files  simples  de  cellules  superposées  dont  les  cloisons 
du  sommet  se  résorbent,  comme  dans  V  Érable  plane  ou  Y  Erable  à  sucre,  où 
ce  sont  de  longues  cellules  à  parois  transverses  persistantes  qui  sécrètent  le 
suc  propre  de  ces  arbres. 

D'autres  fois  enfin  les  files  de  cellules  sécrélives,  au  lieu  d'élre  indépen- 
dantes, sonl  unies  latéralement  à  travers  le  parenchyme  par  des  files  trans- 
versales ou  obliques  de  cellules  semblables;  il  en  résulte  un  réseau  à  mailles 
plus  ou  moins  larges  Le  réseau  prend  souvent  naissance  par  poussée  laté- 
rale et  anastomose  ultérieure  de  files  tout  d'abord  distinctes;  tel  est  le  cas 
du  Chelidonium  et  des  arbres  à  Caoutchouc. 

Olandee,   Xfssu    sécHSteur. 

Nous  venons  de  voir  que  de  nombreux  végétaux  élaborent  des  sucs  pro- 
pres qui  se  rassemblent  dans  des  organes  spéciaux  que  nous  avons  désignés 
sous  le  nom  de  laticifères;  iciTorgane  réservoir  est  simple,  qu'il  soit  d'une 
seule  cellule  ou  le  résultat  de  plusieurs  fusionnées.  Mais  en  outre  des  lati- 
cifères, il  existe  d'autres  organes  sécréteurs,  formés  d'un  nombre  plus  ou 
moins  grands  de  cellules  qu'on  a  appelés  glandes,  par  comparaison  avec 
les  organes  de  même  fonction  qui  se  trouvent  chez  les  animaux. 

Une  glande  comprend  les  cellules  sécrétantes  et  le  réservoir  où  se  réunit 
le  produit  de  la  sécrétion.  Les  glandes  peuvent  aussi  se  rencontrer,  comme 
les  laticifères,  dans  toutes  les  parties  du  végétal.  C'est  ainsi  que  dans  les 
bourgeons  de  l'aune,  du  peuplier,  du  bouleau,  etc.,  les  cellules  sécrétantes 
se  trouvent  sous  l'épiderme  des  écailles  et  expulsent  au  dehors,  en  soulevant 
la  calicule,  le  suc  gommeux  ou  résineux  dont  ils  sont  enduits;  ailleurs 
comme  chez  le  Cerasus-Laurocerasus  c'est  en  certaines  places  de  l'épiderme 
des  feuilles  ;  quelquefois  la  glande  est  localisée  sur  des  émergences  comme 
dans  le  Rosier  et  le  Robinier  visqueux,  ou  sur  les  dents  des  feuilles,  à  l'ex- 
trémité des  nervures  comme  dans  les  Primevères,  les  Saules,  etc.  Parfois  ce 
sont  les  poils  épidermiques  en  écusson  qui  sur  leur  lame  discoïde  portent 
les  cellules  sécrétives.  Le  produit  est  souvent  une  huile  essentielle  (oléoré- 
sine),  comme  dans  le  TAymus  t?u/(7a?7s,  et  autres  labiées,^  le  Bibes  nigrum, 
les  bractées  des  fleurs  femelles  du  Houblon,  etc.  Dans  les  Rhododendrons 
le  tissu  sécréteur  se  trouve  dans  des  poils  en  écusson  et  accumule  ses  pro- 
duits dans  des  méats  formés  entre  les  cellules  sécrélrices.  Dans  les  orties  la 
glande  du  corps  sécréteur  se  trouve  dans  des  poils  ;  dans  les  Pelargonium,  à 
l'extrémité  des  poils,  dans  des  renflements  spéciaux. 

Chez  les  conifères  les  glandes  affectent  souvent  la  forme  de  canaux, 
quelquefois  très  longs,  dont  les  parois  sont  formées  parles  cellules  sécrétives, 
ou  bien  encore  la  forme  de  petits  sacs  ou  de  grandes  cellules  à  parois  cons- 
tituées comme  les  canaux  ;  ce  sont  alors  des  poches  sécrétives. 

Les  cellules  sécrétives  sont  ordinairement  beaucoup  plus  petites  que 
celles  du  parenchyme  ambiant  et  leur  face  libre  est  légèrement  concave. 
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Accidenta  de   la  aarAice. 

La  surface  des  tiges  et  des  différents  organes  des  arbres  (rameaux, 
bourgeons,  feuilles,  fleurs,  etc.),  est  rarement  unie,  elle  présente  souvent 
des  organes  accessoires,  des  aspérités,  des  piquants,  des  creux,  etc.  ;  en  un 
mot  des  accidents  dont  les  principaux  sont  : 

!•  Les  POILS.  —  Ce  sont  de  simples  dépendances  de  Tépiderme  dont  ils 
émergent.  Les  poils  peuvent  être  formés  d'une  seule  cellule;  on  les  désigne 
alors  sous  le  nom  de  poils  unicellulés  que  Ton  divise  en  poil  simple  ou  en 
poils  rameux,  suivant  que  la  cellule  qui  forme  le  poilesl  avec  ou  sans  ramifi- 
cation. Quand  le  poil  est  formé  de  plusieurs  cellules  il  est  dit  pluriciltulé;uni- 
sérié  ou  cloisonné  quand  les  cellules  constitutives  ne  forment  qu'une  seule 
tige,  et  plurisériéy  quand  il  forme  des  ramifications  [Aralia  papyrifera). 
C'est  à  la  catégorie  des  poils  pluricellulés  que  se  rattachent  les  poils  en 
écusson  dans  lesquels  les  cellules  s*étalent  au  sommet  d'un  petit  support  en 
nombreux  rayons  qui  peuvent  se  souder  plus  ou  moins  complètement  en  un 
disque  circulaire  et  rayonné,  comme  dans  Y Hippophaë  rhumnoîdes;  d'autres 
fois  les  files  de  cellules  se  sont  étalées  en  un  disque  à  lame  très  mince, 
de  manière  à  former  une  écaille  d'où  le  nom  de  poils  écailleux,  et  scarieux 
si  l'écaillé  est  mince  et  translucide.  Enfin  nous  avons  vu  plus  haut  que  cer- 
tains poils  ne  sont  pas  autre  chose  que  des  glandes,  d'où  le  nom  de  poils 
glanduleux.  Dans  les  traités  de  botanique  descriptive,  on  distingue  aussi 
les  poils  aculéi formes  y  c'est-à-dire  piquants  qu'il  est  souvent  difficile  de  dis- 
tinguer des  aiguillons. 

Les  poils  fournissent  d'excellents  caractères  distînctifs  des  espèces  végé- 
tales. Quand  un  organe  en  est  dépourvu  on  le  dit  glabre  ou  nu;  quand  il  en 
est  pourvu  il  est  dit  velu  ou  pubescent.  Mais  le  nombre,  la  forme,  la  lon- 
gueur des  poils  et  leur  couleur  sont  autant  de  caractères  :  c'est  ainsi  qu'on 
dit  qu'un  organe  est  iomenteux  quand  il  est  couvert  de  poils  crépus,  serrés 
et  formant  comme  une  sorte  de  feutre  ;  laineux^  si  les  poils  sont  longs 
et  assez  fermes,  roussàtres  et  donnant  Taspect  d'une  étoffe  de  laine  ; 
cotonneux,  si  les  poils  sont  longs,  mous,  couchés  et  ressemblent  à  du  colon  ; 
velouté  quand  la  pubescence  ressemble  à  du  velours  ;  aranéeux  quand  les 
poils  sont  longs,  rares  et  couchés  sur  l'organe  à  la  manière  d'une  toile 
d'araignée  ;  hérissé,  kispide  si  les  poils  sont  raides,  dressés,  produisant  l'effet 
d'une  brosse  ;  cilié  quand  l'organe  possède  sur  son  bord  des  poils  disposés 
comme  les  cils  de  la  paupière. 

Aiguillons.  —  Ces  organes  sur  lesquels  nous  reviendrons  plus  loin  sont 
aussi  des  productions  épidermiques,  ils  diffèrent  des  poils  en  ce  que  ceux- 
ci  proviennent  de  la  croissance  d'une  seule  cellule  superficielle,  tandis  que 
les  aiguillons  procèdent  du  développement  local  d'un  certain  nombre  de 
cellules  sous-jacenles  formant  une  bosse  recouverte  par  les  cellules  su- 
perficielles :  tels  sont  les  aiguillons  dès  rosiers  et  des  ronces.  11  faut  aussi 
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réunir  dans  cette  catégorie  les  verrues^  les  aspéntés  ou  les  pointes  qui  nais- 
sent sur  certains  fruits,  comme  ceux  des  marronniers. 

Cryptes.  —  Ce  sont  dos  accidents  ou  creux  qui  ont  généralement  lai 
forme  d'une  bouteille  renversée  et  que  Ton  trouve  particulièrement  à  la 
face  inférieure  de  certaines  feuilles,  notamment  dans  celles  du  Figuier,  du. 
Laurier  rose  et  des  Banksia.  La  crypte  est  souvent  garnie  de  poils,  d'où  le 
nom  qu'on  lui  donne  de  -crypte  pilifère. 

Stomates.  —  Ce  sont  de  petites  ouvertures  microscopiques  généralement 
en  forme  de  boutonnière  que  Ton  trouve  en  très  grande  quantité  sur  les  par- 
ties aériennes  des  plantes,  surtout  à  la  face  inférieure  des  feuilles.  Ces 
organes  formés  par  ladivision  en  deux  d'une  cellule  périphérique  avec  écar- 
tement  ultérieur  des  deux  moitiés  au  milieu  de  la  face  de  contact,  commu- 
niquent avec  les  méats  sous-jacents  et  mettent  ainsi  en  rapport  l'intérieur 
de  l'organe  avec  l'atmosphère,  ce  qui  les  a  fait  aussi  désigner  sous  le  nom 
d'organes  respiratoires  des  végétaux. 

Revêtement  cireux.  —  Chez  un  très  grand  nombre  de  plantes  les  parties 
aériennes  produisent  dans  leurs  cellules  périphériques  une  matière  cireuse 
qu'elles  émettent  au  dehors  à  travers  les  membranes  ;  c'est  cette  matière 
insoluble  dans  leau  qui  produit  la  glaucescence  sur  les  tiges,  les  feuilles  et 
la  fleury  ou  lajorume  sur  les  raisins  et  les  prunes.  Ce  dépôt  cireux  est  quel- 
quefois assez  abondant  pour  donner  lieu  à  une  exploitation  (Myrica  gale). 

Revêtement  gras.  —  Chez  d'autres  végétaux  le  revêtement  cireux  est 
remplacé  par  une  couche  farineuse  blanche  ou  jaune,  formée  de  petits 
granules  ou  de  petites  écailles  de  matières  grasses.  Ce  revêtement,  comme 
le  précédent,  empêche  les  organes  d'être  mouillés  par  l'eau. 


CHAPITRE    II 

LA  TIQE  DES  ARBRES 


Morphologie. 

La  tige  des  arbres  se  divise  en  trois  parties  :  le  Tronc,  les  Ramifications 
et  les  Racines, 

Tant  au  point  de  vue  de  la  structure  que  de  la  forme  on  dislingue  trois 
principales  sortes  de  tige  :  V  le  Tronc  qui  est  la  tige  des  arbres  dicotylé- 
dones et  des  Gymnospermes  (Chêne,  Orme,  Sapin)  ;  2°  le  Stipe,  qui  est  la 
tige  des  Palmiers  ;  et  3*  le  Chaume  ou  tige  à  entre-nœuds  comme  celle  des 
Bambous  et  autres  Graminées. 
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DES  ARBRES 


Eie  tronc. 


Le  tronc  se  préseDte  à  nous  dans  ses  grands  traits,  cylindrique  ou  tron- 
qonnique,  quelquefois  conique,  comme  dans  les  jeunes  arbres  ou  même 
parabolique  comme  dans  les  conifères  âgés.  La  tige  des  arbres  dicotylédones 
et  des  Gymnospermes  se  divise  en  deux  parties  distinctes,  Tune  inférieure 
appelée  /î/^  Tautre,  supérieure  traversant  la  cime,  ou  Tensemble'des 
branches  et  formant  la  quem  de  l  arbre.  Le  fût  est  le  plus  souvent  complète-? 
ment  dénudé  comme  dans  le  Hêtre,  le  Charme  ou  le  Peuplier  du  Canada 
et  la  généralité  de  nos  principaux  arbres,  ou  tantôt  plus  ou  moins  garni  de 
branches,  comme  dans  le  Peuplier  noir,  ou  Peuplier  d'Italie.  On  distingue 
aussi  dans  le  fût  des  arbres,  deux  renflements  assez  distincts,  Tun  à  la 
base  dû  h.  Pinfluence  des  grosses  racines  et  Tautre  au  sommet,  à  la  nais- 
sance de  la  cime,  dû  à  Tempâtcment  des  grosses  branches  ;  chez  les  Coni- 
fères, là  tige  reste  ordinairement  garnie  de  ses  branches  pendant  longtemps  ; 
ce  n'est  que  chez  les  individus  âgés  qu'elle  se  dénude  et  encore  chez  cer- 
taines espèces,  telles  que  les  Sapins  et  les  Epicéas,  ladénudation  se  fait-elle 
fort  lentement. 

EnBn  chez  les  arbrisseaux  et  chez  les  arbustes,  le  fût  n'est  pas  toujours 
distinct,  la  tige  reste  le  plus  souvent  ramifiée  sur  toute  sa  longueur,  et  si 
plusieurs  tiges,  partent  ainsi  de  la  base,  on  a  un  buisson  ou  une  tige  buis- 
sonnante, 

La  tige  de  nos  arbres  est  généralement  dressée  ou  verticale  ;  mais  il  en 
est  un  certain  nombre  qui  sont  volubiles  (Chèvrefeuille  commun);  d'au- 
tres sarmenteuses  (Clématite,  Vigne)  ou  d'autres  rampantes,  comme  dans  le 
Lierre  grimpant. 

Ramifications.—  L'ensemble  des  branches  réunies  au  sommet  de  l'arbre 
porte  le  nom  de  cime,  de  houppier,  ou  bien  encore  de  télé  de  l arbre;  la  forme 
la  plus  générale  de  la  cime,  chez  les  arbres  dicotylédones  feuillus  ou  angios- 
permes, est  un  ovale  plus  ou  moins  allongé,  quelquefois  un  ellipsoïde  ;  chez 
les  individus  ôgés,  la  forme  obovale  domine  de  plus  en  plus.  Chez  les  Coni- 
fèi'es,  au  contraire,  la  forme  conique  domine  dans  le  jeune  âge,  tandis  que 
chez  les  arbres  âgés,  c'est  le  plus  souvent  la  forme  cylindrique.  Enfin, 
d'autres  arbres  ont  leur  cime  en  parasol  {Pin  pignon). 

Les  branches  sont  insérées  sur  la  lige  en  formant  un  angle  plus  ou  moins 
ouvert.  C'est  ainsi  que  dans  les  Sapins  et  les  Epicéas  cet  angle  est  presque 
droit  ;  il  est  au  contraire  très  aigu  dans  les  arbres  dits  fastigiés  ou  pyrami- 
daux, où  les  branches  sont  presque  appliquées  le  long  de  la  tige.  Chez  les 
arbres  dits  pleureurs  (Orme,  Frêne,  Sophora,  etc.),  les  branches  sont  au 
contraire  retombantes. 

Les  ramifications  portent  différents  noms  On  appelle  branche  Taxe 
secondaire  qui  porto  l'ensemble  des  ramifications,  d'un   ordre  inférieur 
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• 

qui  prennent  les  noms  principaux  de  rameaux^  brindilles,  ramules  ou  ra- 
milles  et  de  pousses  ou  de  scions;  puis  les  bourgeons,  les  feuilles,  les  fleurs» 
les  fruits  et  différents  organes  accessoires. 

On  désigne  sous  le  nom  de  Port  des  arbres  leur  aspect  ou  leur  physio- 
nomie spéciale  servant  à  les  caractériser.  Le  port  dépend  surtout  de  la  dis- 
position et  de  la  forme  des  ramiflcations. 

Dimensions  des  tiges. —  Les  tiges  des  végétaux  ligneux  peuvent  pré- 
senter les  dimensions  les  plus  faibles  comme  dans  les  saules  chétifs 
des  régions  polaires  et  glaciales,  ou  certains  daphnés,  qui  n*ont  que 
quelques  décimètres  à  peine  de  hauteur,  ou  bien  atteindre  les  dimensions 
les  plus  considérables,  comme  dans  le  Séquoia  gigantesque  où  elle  peut  dé- 
passer 150  mètres  de  hauteur  sur  près  de  40  mètres  de  circonférence  ;  dans 
les  Eucalyptus  amijgdalina  et  E.  globulus,  130  à  135  mètres  sur  30  à  35  mè- 
tres de  circonférence  ;  ou  bien  encore  être  énorme  comme  grosseur,  sans 
que  la  hauteur  atteigne  la  même  proportion;  tel  est  le  cas  du  Baobab  dont 
la  circonférence  peut  aller  jusqu'à  30  à  36  mètres,  alors  que  la  hauteur 
dépasse  à  peine  20  mètres.  Même  parmi  les  espèces  d'Europe  il  n'est  pas 
rare  de  trouver  des  Chênes,  des  Châtaigniers  et  des  Ormes  ayant  plus  de 
35  mètres  de  hauteur  et  une  circonférence  dépassant  10  à   12  mètres. 

Certaines  lianes,  au  contraire,  notamment  le  Rotang  ou  Rotin  à  cordes 
(Calamus  rukentumj  la  tige  peut  aller  jusqu'à  300  mètres  de  longueur  sur 
à  peine  4  à  5  centimètres  de  diamètre. 

Par  rapport  aux  dimensions  des  tiges  on  est  généralement  convenu  de 
classer  les  végétaux  ligneux  de  la  manière  suivante  : 

1.  SouS'frutescentSf  ceux  dont  la  tige  est  à  peine  ligneuse  et  qui  ne  dé- 
passent pas  dans  leur  partie  ligneuse  2  à  3  décimètres,  tel  est  le  cas  du 
Thym,  de  la  Lavande,  de  la  Sauge  officinale,  de  la  Myrtille,  etc. 

Sous-arbrisseaux.  —  Végétal  ligneux  à  tige  dressée  mais  ne  dépassant 
pas  1  mètre  de  hauteur.  {Daphné  lauréola.  D,  mezereum,  etc). 

Arbrisseau.  —  Celui  dont  la  tige  est  rameuse  dès  la  base  et  dont  les  di- 
mensions vont  de  1  à  7  mètres.  (Prunier  épineux,  Cotoneasters,  Paliurus 
aculeatust  elc.J 

On  distingue  dans  l'arbrisseau  le  buisson  dont  la  tige  est  basse,  rameuse 
et  touffue  (Pyracantha  europea,  Épines-Vinettcs,  etc.),  et  les  arbrisseaux 
sarmenteux  dont  la  tige  a  besoin  de  support  (Chèvrefeuille,  Clématite,  Vi- 
gne, Ronces,  etc.) 

Arbuste^  végétal  ligneux  ou  petit  arbre  ne  dépassant  pas  la  taille  d'un 
arbrisseau  mais  dont  la  tige  est  unie  à  la  base  {Cornus  sanguina  Evonymus, 
europœus,  Rhamnus  catharticus,  etc  )  D'ailleurs  ces  expressions  de  sous-arbris- 
seau, buisson  et  arbuste  n'ont  rien  de  bien  précis,  car  il  arrive  souvent 
qu'une  naéme  espèce  passe  successivement  par  ces  différents  états.  Ces  dési- 
gnalions marquent  surtout  les  différents  aspects  que  peut  prendre  un  même 
individu. 
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Arbre,  végéUl  ligoeux  à  tige  simple  et  unie,  et  atteignant  au  moins 
7  mètres  de  hauteur  ;  il  est  généralement  convenu  de  les  diviser:  lo  en  arbres 
de  troisième  grandeur  ceux  dont  les  dimensions  varient  de  7  à.  15  mètres; 
2»  en  arbres  de  deuxième  grandeur  ceux  qui  atteignent  de  15  à  30  mètres; 
et  3'  en  arbres  de  première  grandeur  ceux  dont  les  dimensions  dépassent 
30  mètres  avec  une  grosseur  proportionnelle. 

Il  va  sans  dire  aussi  que  cette  distinction  n'a  rien  non  plus  de  mathé- 
matique, elle  s'applique  beaucoup  plus  à  l'espèce  prise  en  général  qu'à 
J^individu. 

Durée  des  végétaux  liGxNeux.  —  C!omme  leurs  dimensions,  la  durée  des 
arbres  est  fort  variable.  Parmi  les  sous-arbrisseaux  il  en  est  beauci)up  dont 
la  tige  meurt  après  avoir  porté  fruit  ;  tel  est  le  cas  du  Framboisier,  de  la 
Ronce,  d'autres  parmi  les  arbrisseaux  et  les  arbustes  dont  la  durée  dépasse 
rarement  quelques  dizaines  d'années  (Noisetier,  Cornouiller  sanguin,  etc.) 
C'est  chez  les  arbres  que  l'on  constate  la  plus  grande  longévité,  beaucoup 
vivent  plusieurs  siècles.  Chênes,  Ormes,  Sapins,  Pins,  etc.  ;  et  un  certain 
nombre  dépasse  mille  ans  (Eucalyptus,  Séquoia,  Baobab,  etc.) 

Partie»   conetUunnt  la   tl^e  des  dicotylédones. 

Première  période.  —  Dans  ses  débuts  ou  dans  sa  toute  première  jeu- 
nesse, à  l'état  d'embryon,  la  tige  est  constituée  en  entier  par  un  tissu  cel- 
lulaire générateur  homogène  doué  au  plus  haut  degré  de  la  propriété  de  pou- 
voir se  multiplier  par  division  de  ses  éléments  ou  cellules.  C'est  en  raison  de 
celte  propriété  que  ce  tissu  a  été  désigné  par  Nœgeli  sous  le  nom  de  Méris- 
tème  qui  veut  dire  divisible  et  même  M^istème  primitif  pour  le  distinguer 
du  Méristème  subséquent  qui  viendra  plus  lard.  Bientôt,  ce  tissu  perd  son 
homogénéité  ;  au  milieu  de  sa  masse  et  sur  un  cerle,  entre  le  centre  et  la 
circonférence,  on  voit  se  former  de  petits  groupes  de  cellules  allongées, 
plus  étroites  et  dont  chacime  forme  une  sorte  d'ilut  au  milieu  du  tissu  pri- 
mitif Souvent  on  compte  cinq  de  ces  groupes,  quelquefois  quatre  ou  trois 
seulement,  parfois  aussi  davantage.  Le  tissu  de  ces  groupes  est  essentielle- 
ment générateur,  et  les  cellules  nouvelles  auxquelles  il  donne  naissance  par 
des  divisions,  généralement  effectuées  dans- le  sens  longitudinal,  sont  desti- 
nées à  devenir  les  unes  des  vaisseaux,  les  autres  des  Bbres,  d'autres  enfin 
du  parenchyme.  Ce  tissu  générateur,  issu  du  Méristème  primitif,  destiné 
à  former  des  tissus  durables  et  définitifs,  est  désigné  sous  le  nom  de  Cambium; 
chaque  corde  de  Cambium  va  peu  à  peu  devenir  un  faisceau  principalement 
formé  de  vaisseaux  et  de  fibres,  d'où  son  nom  de  faisceau  fibro-vasculaire, 
J.  Sachs,  en  raison  de  ce  que  le  Cambium  dont  nous  venor>8  de  parler  est  un 
lissu  générateur  initial  duquel  ne  proviennent  que  des  tissus  d'ordre  primaire 
l'a  distingué  par  la  dénomination  de  Procamhitim, 
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L'apparition  du  cercle  de  faisceaux  de  Procambium  a  pour  effet  de  sépa- 
rer le  tissu  cellulaire  primitif  ou  Méristème,  en  deux  parties,  Tune  in- 
terne, qui  sera  la  Moelle,  Tautre  externe  qui  sera  YFcorce  primaire  ou  le  Pa- 
renchyme cortical,  EnBn,  entre  chaque  faisceau  se  trouve  une  bande  plus  ou 
moins  épaisse  du  tissu  fondamental  ou  Méristème  qui  constituera  les  premiers 
Rayons  médullaires. 

Les  faisceaux  ne  tardent  pas  à  leur  tour  à  s'organiser  sur  deux  points 
à  la  fois  :  du  côté  interne,  en  produisant  le  Bois  primaire,  que  constituent 
des  vaisseaux  annelés  et  des  trachées;  puis,  plus  en  dehors  des  vaisseaux  réti- 
culés auxquels  s'entremêlent  des  cellules  plus  allongées  on  fibres  ligneuses. 
Vers  l'extérieur,  le  faisceau  produit  le  Libei'  primaire  ou  des  fibres  corti- 
cales ou  libériennes  pour  les  espèces  qui  en  possèdent  et  dans  tous  les  cas 
des  tubes  cribleux. 

Une  fois  formé,  le  bois  primaire  multiplie  graduellement  ses  éléments 
par  formation  exogène,  c'est-à-dire  du  dedans  au  dehors.  Le  liber,  de  son 
côté,  augmente  aussi  les  siens  de  dehors  au  dedans,  ou  par  formation  endo- 
gène. 

Dans  les  tiges  herbacées  annuelles  ou  de  courte  durée  le  Procambium  qui 
a  fourni  à  ces  deux  productions  s'est  entièrement  transformé,  il  a  épuisé 
son  activité  et  le  faisceau  reste  fermé,  il  ne  produira  plus  d'autres  éléments. 
Mais  dans  les  tiges  ligneuses  dicotylédones,  il  en  est  autrement,  le  Procam- 
bium ne  se  transforme  pas  entièrement  en  liber,  vers  la  périphérie,  et  en  bois 
primaire  vers  le  centre,  il  reste  toujours  une  couche  ou  lame  qui  passera  à 
l'état  de  Cambium  proprement  dit  ou  de  Tissu  générateur  perpétuel  ({\\\,  pen- 
dant toute  l'existence  de  l'arbre,  restera  en  activité,  subissant  seulement  les 
alternatives  de  repos  et  d'activité  suscités  par  les  saisons;  le  faisceau  reste 
ouvert,  il  grossira  indéOniment  et  déterminera  la  croissance  de  la  tige. 

Le  bois  formé  par  le  Cambium  diffère  tout  à  fait  de  celui  formé  par 
le  Procambium.  Ce  dernier  bois,  ou  bois  primaire,  est  essentiellement  formé, 
nous  l'avons  vu,  de  trachées  et  de  vaisseaux  annelés  ou  réticulés,  tandis  que 
celui  formé  par  le  cambium,  désigné  sous  le  nom  de  Bois  secondaire,  ne  ren- 
ferme jamais  que  des  vaisseaux  ponctués  ou  plus  rarement  rayés  et  des 
fibres  ligneuses;  quelquefois,  comme  dans  les  conifères,  il  n'y  a  même 
que  des  fibres.  Ajoutons  que  soit  en  travers  des  rayons  médullaires,  soit  en 
certains  points  des  faisceaux,  il  se  forme  du  cambium  propre  à  produire  de 
nouveaux  rayons  médullaires  ;  de  sorte  que,  tandis  que  les  premiers 
rayons  continueront  de  s' accroître,  tant  dans  le  bois  que  dans  l'écorce,  il 
s'en  produira  de  nouveaux  dans  les  faisceaux. 

A  la  fin  de  la  première  année,  la  tige  est  entièrement  constituée  et  pré- 
sente les  zones  suivantes:  1**  au  centre,  la  moelle;  2*  l'étui  médullaire 
formé  du  bois  primaire  ;  3°  le  bois  secondaire  ou  bois  proprement  dit,  avec 
les  rayons  médullaires  ;  -4' le  cambium  ou  couche  génératrice  ;  5°  le  liber 
secondaire  entouré  du  liber  primaire  ;  6'  l'enveloppe  herbacée  ou  zone  cel- 
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lulaire  que  forme  Técorce  primaire,  ou  parenchyme  cortical  ;  7*  enfin  Tépi- 
derme  ou  zone  formée  d'une  couche  de  cellules,  que  vient  plus  lard  ren- 
forcer intérieurement  le  suber  qui,  chez  certains  arbres,  comme  le  Chêne- 
liège,  est  destiné  à  prendre  un  très  grand  développement. 

Toutes  ces  couches  se  réduisent  en  somme,  à  deux  systèmes  :  1*  Tun 
interne  au  cambium  constituant  le  bois  avec  la  moelle  au  centre  ;  2*  Tautre* 
externe  constituant  Vécorce,  le  premier  s' accroissant  de  dedans  au  dehors 
et  le  second  de  dehors  en  dedans. 

Développement  pendant  les  années  subséquentes.  —  Dans  nos  pays,  les 
froids  de  Thiver  arrêtent  la  végétation  pendant  un  temps  plus  ou  moins 
long,  mais  au  printemps,  lorsque  la  température  a  atteint  un  degré  suffi- 
sant, une  nouvelle  activité  se  manifeste  dans  le  cambium;  ses  cellules  se 
multiplient  et  ne  tardent  pas  à  produire  d'un  côté  de  nouveaux  faisceaux  li- 
gneux et  de  Vautre  de  nouvelles  fibreslibéricnnes.  La  conséquence  de  ce  fait 
c'est  que  chaque  année  il  se  formera  une  nouvelle  couche  ligneuse  qui 
recouvrira  la  première  dont  elle  se  distinguera  par  des  éléments  différents  ; 
il  se  formera  aussi  une  nouvelle  couche  de  liber  intérieure  à  la  précédente. 
Pendant  ce  temps  le  bourgeon  terminal  s'est  épanoui,  s'est  allongé,  et  il 
s'est  formé  une  nouvelle  longueur  de  moelle  égale  à  la  nouvelle  pousse. 
Les  premiers  rayons  médullaires  ont,  de  leur  côté,  continué  à  se  prolonger 
dans  la  nouvelle  couche  de  bois  jusqu'au  liber  et  de  nouveaux  se  sont  for- 
més allant  également  jusqu'à  l'écorce. 

Les  mêmes  faits  se  reproduisant  tous  les  ans,  on  pourra  donc  connaître 
l'âge  d'un  arbre  donné  par  le  nombre  de  couches  annuelles  qu'il  présentera 
à  la  base. 

Mais  dans  les  pays  chauds,  où  beaucoup  d'arbres  continuent  à  végéter 
pendant  toute  l'année  sans  interruption,  on  ne  distingue  plus  les  couches 
annuelles  ;  on  a  alors  un  bois  homogène;  déjà  chez  certaines  de  nos  espèces  la 
délimitation  entre  les  couches  annuelles  est  souvent  difficile,  tel  est  le  cas 
des  Erables,  des  Bouleaux  qt  des  Aunes. 

Dans  les  bois  à  couches  annuelles  distinctes  la  démarcation  entre  elles  est 
obtenue  par  une  différence  de  structure  et  par  conséquent  d'aspect,  que  cha- 
que couche  présente  vers  sa  Umite  interne  et  externe. 

Celte  différence  elle-même  est  la  conséquence  des  diverses  conditions  de 
végétation  dans  lesquelles  chaque  couche  est  produite  sur  les  divers  points 
de  son  épaisseur  : 

Au  printemps,  lorsque  la  végétation  est  dans  toute  son  activité,  le  cam- 
bium produit  des  éléments  à  gros  calibre,  c'est-à-dire  des  vaisseaux  entre- 
mêlés de  peu  de  fibres.  Plus  tard,  à  mesure  que  les  pousses  approchent  de 
leur  élongation  annuelle,  le  nombre  des  vaisseaux  produits  est  de  plus  en 
plus  rare  et  ils  sont  aussi  plus  petits,  tandis  que  celui  des  fibres  a  augmenté* 
Enfin  à  l'automne,  après  que  la  pousse  a  cessé  de  s'allonger,  le  bois  conti- 
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nuanl  encore  à  se  former  il  ne  se  produit  plus  dans  la  couche  annuelle  que 
des  flbres  à  section  aussi  de  plus  en  plus  faible.  11  résulte  de  ce  fait  deux 
sortes  de  bois  dans  une  même  couche  annuelle  :  du  bois  à  gros  éléments 
poreut,  formé  au  printemps,  et  appelé  par  cela  même  bois  de  printemps  ou 
zone  de  printemps  h  Tintérieur  de  la  couche  annuelle,  et  du  bois  formé 
d'éléments  à  petit  calibre,  surtout  de  fibres,  constituant  la  zone  d'automne. 

L'année  suivante  le  même  ordre  de  faits  se  déroulera  et  comme  on  aura 
sans  transition  du  bois  de  printemps,  venant  se  déposer  sur  celui  d'automne 
de  la  couche  annuelle  de  Tannée  précédente,  il  y  aura  donc  une  démar- 
cation très  nette  entre  les  deux  couches  annuelles  consécutives,  et  ainsi  se 
dessineront  les  cercles  concentriques  qui  distinguent  les  couches  annuelles 
de  bois,  sur  une  coupe  transversale  de  tiges  d'arbres  dicotylédones  Mais  dans 
les  bois  très  homogènes,  comme  nous  Tavons  dit  ci-dessus,  il  n  y  a  pas  de 
ces  distinctions. 

Il  en  est  de  même  dans  les  régions  tropicales  où  il  n'y  a  pas  d'interrup- 
tion dans  la  végétation.  Si  Ton  constate  certaines  démarcations,  elles  sont 
dues  soit  b,  un  ralentissement  de  la  végétation,  souvent  produit  par  la  séche- 
resse, soit  à  la  production  de  certains  phénomènes  périodiques. 


llodillcatlons  qui  se  produise nt  dans  le  bots. 

4"  Moelle  et  canal  médullaire.  —  La  moelle  est  une  masse  presque  tou- 
jours homogène,  formée  de  cellules  courtes  généralement  plus  grandes  au 
centre  qu'à  la  périphérie,  à  parois  minces  et  ponctuées.  Ces  cellules  sont 
aussi  le  plus  souvent  vides  et  sans  vitalité  ;  mais  dans  certains  cas  elles  con- 
tiennent de^'amidon,  qui  constitue  une  réserve  de  matières  nutritives,  ou 
des  cristaux. 

La  moelle  contient  aussi,  dans  quelques  cas,  des  vaisseaux  laticifères,  des 
canaux  résinifères  ou  à  gomme;  elle  reste  plus  ou  moins  longtemps  active 
soit  en  totalité  soit  partiellement. 

La  partie  inerte  de  la  moelle  subit  parfois  des  modifications:  tantôt  elle 
se  retire  vers  les  parois  et  la  tige  devient  creuse  [Lonicera),  tantôt  elle  se 
dispose  en  lamelles  ou  disques  transversaux  comme  chez  les  Noyers,  le  Leu- 
cothoë,  etc. 

Chez  certaines  plantes,  comme  le  Sureau,  toute  la  moelle  devient  de 
bonne  heure  inerte. 

Persistance  de  la  moelle,  —  La  moelle  persiste  ordinairement  chez  les 
arbres  sans  altération  tant  que  ceux-ci  restent  sains  à  l'intérieur,  mais  son 
altération  ou  sa  disparition  est  souvent  le  point  de  départ  de  la  pourri- 
ture de  l'intérieur  des  tiges. 

Les  botanistes  modernes  sont  généralement  d'accord  pour  n'attribuer  à 
la  moelle  aucun  rôle  spécial  après  sa  formation  et  en  dehors  des  particula- 
rités que  nous  avons  signalées.  Quant  à  Yétui  médullaire  nous   avons  dit 
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qu'il  ne  subissait  pas  de  changement  important  après  sa  formation  ;  il 
reste  aussi  sensiblement  de  même  calibre.  Ce  n'est  que  dans  quelques  rares 
cas  qu'il  se  rapetisse. 

Variation  ou  modification  du  bois  chez  une  même  espèce.  —  Il  est  des 
arbres  chez  lesquels  la  couleur  du  bois  reste  la  même  pendant  toute  leur 
existence  ;  tels  sont  ceux  que  Ton  nomme  arbres  à  bois  blanc  y  Bouleaux, 
Peupliers,  Marronniers,  etc.,  dont  le  bois  est  généralement  léger,  et  de  peu 
de  solidité.  Certains,  tout  en  étant  blancs,  peuvent  être  cependant  durs 
et  solides,  tel  est  le  boig  du  Charme,  du  Frêne  et  du  Micocoulier,  etc.  Mais 
chez  beaucoup  d'autres,  le  centre  du  bois,  après  un  certain  âge,  change  de 
couleur,  en  formant  le  plus  souvent  un  cylindre  nettement  délimité,  alors 
que  sur  la  périphérie  et  sur  une  épaisseur  plus  ou  moins  grande,  il 
conserve  sa  couleur  primitive,  blanche  ou  jaune.  Ce  changement  de  cou- 
leur au  centre,  est  produit  par  un  épaississement  des  parois,  des  fibres  et 
autres  organes  constituant,  dans  lesquels  se  fait  un  dépôt  de  lignine  ou  de 
vasculose^  matière  encore  mal  définie  et  à  laquelle  on  attribue  la  composi- 
tion représentée  par  la  formule  C'*H'*0'®.  Ce  bois,  toujours  plus  dur  et 
plus  durable,  a  reçu  le  nom  de  Bois  parfait,  de  Duramen  ou  de  Cœur  du 
boisy  tandis  que  la  partie  claire  est  appelée  Aubier  (de  Albus,  blanc,  ou  Bois 
imparfait).  Le  bois  pacfait  commence  à  se  former  au  centre  ;  une  fois  qu'il 
a  commencé  à  se  constituer,  tous  les  ans  un  certain  nombre  de  couches 
annuelles  de  la  périphérie  se  transforment.  Cette  transformation  ne  se  fait 
pas  par  couche  annuelle,  mais  par  zone  d'épaisseur  variable,  suivant  les 
années,  l'âge  de  l'arbre  et  les  conditions  de  végétation  ;  le  rapport  entre  le 
bois  parfait  et  l'aubier  augmente  au  fur  et  à  mesure  que  l'arbre  vieillit;  de 
sorte  que  chez  les  individus  très  âgés  l'aubier  n'occupe  plus  qu'une  zone 
très  étroite  et  le  duramen  y  domine  de  beaucoup.  Le  passage  de  l'aubier  à 
l'état  de  bois  parfait  est  activé  par  la  vigueur  de  la  végétation. 

L'aubier  est,  suivant  les  espèces,  plus  ou  moins  nettement  délimité  du 
cœur,  c'est  ainsi  qu'il  Test  très  bien  chez  les  Chênes  et  surtout  chez  les  Ébé- 
niers,  où  il  est  blanc  et  le  cœur  d'un  beau  noir  foncé. 

L'aubier  est  le  plus  ordinairement  sans  solidité  ni  résistance  et  se  pourrit 
vite  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité,  alors  que  le  bois  parfait 
a  toutes  les  qualités  caractérisant  l'espèce.  C'est  ainsi  que  le  cœur  de  Chêne 
a  une  durée  'pour  ainsi  dire  illimitée  dans  l'eau,  tandis  que  l'aubier  est 
détruit  en  deux  ou  trois  ans.  Mais  il  y  a  de  nombreuses  exceptions,  sur- 
tout chez  les  arbres  des  pays  chauds.  C'est  ainsi  que  chez  le  Cœur  dehors, 
bois  de  la  Guyane  [Diplotropis),  l'aubier  est  aussi  dur  que  le  bois  parfait. 

Indépendamment  de  ces  modifications  fondamentales  dans  les  tiges  et  le 
bois  de  nos  principaux  arbres  nous  devons  aussi  signaler  les  variations 
d'épaisseur  dans  les  différentes  couches  annuelles.  Ces  variatione  ont  une  im- 
portance considérable  sur  la  qualité  du  bois.  Mais  disons  tout  d'abord  que 
cette  variation  d'épaisseur  dépend  surtout  de  la  richesse  du  sol,  de  l'humi- 
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dite  et  de  la  chaleur.  Nous  avons  dit  aussi  que  chez  la  plupart  des  arbres  de 
notre  pays  la  couche  annuelle  se  divisait  en  deux  zones,  la  zone  de  prin- 
temps et  la  zone  (ïautomne.  Dans  les  arbres  que  Ton  appelle  feuillus,  ceux 
où  le  limbe  de  la  feuille  est  plat  et  grand  (Chêne,  Érable,  etc  ),  par  opposi- 
tion aux  arbres  verts  qui  constituent  le  groupe  des  Conifères,  tandis  que  la 
zone  de  printemps  conserve  h  peu  près  la  même  épaisseur  la  zone  d'au- 
tomne s'épaissit  en  raison  de  Tactivité  végétale  ;  et,  comme  cette  zone  est 
surtout  formée  de  fibres  ou  dé  bois  compact,  plus  la  végétation  de  l'arbre 
aura  été  vigoureuse,  plus  son  bois  sera  dense,  dur  et  nerveux.  Si  au  contraire 
Tarbre  a  cru  lentement,  ce  qui  arrive  sur  les  sols  maigres  ou  aux  grandes 
altitudes,  il  formera  un  bois  où  la  zone  de  printemps,  constituée  par  de  gros 
vaisseaux,  fournira  la  plus  forte  proportion.  Ce  bois  à  tissu  lâche  et  à  gros 
élément,  sera  plus  léger,  moins  compact  et  moins  nerveux  que  dans  le 
premier  cas  ;  il  sera  aussi  moins  fibreux,  ce  sera  un  bois  gras,  tandis  que 
celui  où  le  bois  d'automne  dominera  sera  désigné  sous  le  nom  de  bois 
nerveux.  Le  bois  gras  convient  pour  les  objets  de  fente  et  de  travail,  et  le 
bois  nerveux,  comme  bois  de  service,  pour  les  grandes  constructions  civiles 
et  navales,  les  pilotis,  etc. 

Dans  le  groupe  des  Coni/ércs  (Sapin,  Pin,  Mélèze,  etc.),  c'est  le  contraire 
qui  a  lieu,  c'est  la  zone  de  printemps  qui  bénéficie  de  Taclivilé  végétale, 
alors  que  la  zone  d'automne  ne  varie  d'épaisseur  que  dans  des  limites 
beaucoup  moindres.  De  sorte  que,  pour  une  même  espèce,  les  arbres  qui 
auront  cru  rapidement  dorneront  donc  du  bois  léger,  mou,  ou  du  bois 
gras,  et,  au  contraire  ceux  qui  auront  cru  lentement,  du  bois  à  élément  plus 
fin,  par  conséquent  plus  compact,  plus  dense  et  plus  résistant.  Le  climat, 
il  est  vrai,  peut  modifier  cette  structure.  C'est  ainsi  que  dans  les  hautes 
régions  montagneuses,  et  sous  les  latitudes  élevées,  le  bois  de  Pin  est  à  la 
fois  à  couches  annuelles  mince  et  léger. 

Enfin  avec  Tàge,  l'activité  végétale  diminuant,  les  couches  annuelles 
deviennent  aussi  de  moins  en  moins  épaisses  et  le  bois  de  plus  en  plus  gras 
chez  les  Feuillus  et  de  plus  en  plus  compact  chez  les  Conifères. 

Structure  des  couches  annuelles.  —  Le  bois  d'une  couche  annuelle 
renferme  des  vaisseaux,  du  parenchyme  ligneux,  des  fibres  ou  du  scleren- 
chyme,  et  quelquefois  des  éléments  sécréteurs  de  principes  propres. 

Les  vaisseaux.  —  Les  vaisseaux  sont  de  deux  sortes  :  les  uns  sont 
fermés  à  leurs  extrémités  et  les  autres  ouverts.  Les  vaisseaux  fermés  se  trou- 
vent en  mélange  avec  les  vaisseaux  ouverts  et  avec  les  fibres;  les  uns  sont 
à  tubes  ou  cellules  courtes,  se  rapprochant  des  vaisseaux  ouverts.  D'autres  à 
tubes  longs  superposés  et  fermés  par  des  parois  très  obliques,  semblent 
former  une  transition  vers  les  fibres.  Quant  aux  vaisseaux  ouverts,  ils  sont 
le  plus  souvent  rayés  et  parfois  réticulés.  Quelquefois  ces  vaisseaux  exis- 
tent seuls  et  s(mt  munis  de  bandes  spiraléos. 
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Le  diamètre  des  vaisseaux  varie  non  sealement  avec  les  espèces,  mais 
aussi  pour  une  même  couche  annuelle  ;  généralement,  leur  calibre  va  en  dimi- 
nuant de  Tintérieur  à  Textérieur  de  la  zone.  Il  en  est  de  même  de  leur 
nombre  qui  va  également  en  diminuant  de  l'intérieur  à  Textérieur  ;  quel- 
quefois ils  sont  à  calibre  égaux  (Olivier).  Ils  sont  parfois  si  nombreux  dans 
la  zone  de  printemps  qu'ils  constituent  presque  à  eux  seuls  le  bois  (Chêne, 
GhÀtaignier). 

Chez  le  plus  grand  nombre  des  arbres,  les  vaisseaux  sont  disséminés 
dans  la  masse  de  la  couche  annuelle  (Hêtre)  ou  disposés  en  petits 
groupes  (Robinier,  Noyer,  etc.). 

Ces  groupes  sont  eux-mêmes  isolés  ou  disposés  tantùt  en  lignes  con^ 
centriques  droites  (Frêne),  ou  en  lignes  sinueuses  (Orme),  ou  tantôt 
forment  des  séries  radiales  simples  (Coudrier;  Chêne  vert),  ou  des  séries 
radiales  rameuses  (Châtaignier). 

La  longueur  des  vaisseaux  varie  beaucoup  suivant  les  arbres  ;  elle  est 
comprise  entre  O^'lô  à  4  millimètres,  et  leur  grosseur  a  plusieurs  dixièmes 
de  millimètres.  Ils  ne  contiennent  ordinairement  que  de  l'eau  ou  de  Tair, 
quelquefois  quelques  granules  et  quelques  restes  de  protoplasmâ  primitif. 

La  disposition  des  vaisseaux,  leur  grosseur  et  leur  groupement  consti- 
tuent d'excellents  caractères  pour  la  distinction  des  bois. 

2^  Les  fibres  ligneuses.  —  Fermées  à  leurs  deux  extrémités  amincies, 
ce  sont  généralement  des  tubes  étroits  et  à  parois  épaisses,  tantôt  sans 
ponctuations,  tantôt  avec  de  petites  ponctuations  étirées  en  fentes  obliques  ; 
leur  membrane  est  fortement  lignifiée  à  divers  degrés  ;  cependant,  il  n'est 
pas  rare  qu'une  de  ses  couches  échappe  à  la  lignification,  prenne  la  con- 
sistance cartilagineuse  et  ait  une  grande  réfringence.  (Ormes,  Allante,  etc.) 

Généralement,  la  section  des  fibres  va  en  diminuant  de  l'intérieur  à 
l'extérieur  de  la  couche  annuelle,  en  même  temps  qu  elle  devient  de  plus 
en  plus  ovale  ou  même  aplatie.  Le  nombre  des  fibres  dans  le  bois  varie 
avec  la  zone  de  la  couche  annuelle  ;  peu  abondante  dans  la  zone  de  prin- 
temps, elles  vont  en  augmentant  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  se  rapproche 
de  la  périphéne  de  l'accroissement  annuel,  où  elles  deviennent  tout  à  fait 
dominantes  (Chênes)  ;  quelquefois,  cependant,  c'est  dans  la  zone  médiane 
qu'elles  diminuent.  Leur  longueur  varie  aussi  beaucoup,  elle  est  de  0  ■/■  43 
dans  le  Marronnier,  et  0"».00176  dans  le  Laurier-cerise,  0"0026  dans  le 
Tilleul,  etc. 

Les  fibres  constituent  parfois  la  plus  grande  masse  des  bois,  comme 
dans  les  Conifères  (Sapins,  Pins,  Mélèzes,  etc.). 

3^  Le  Parenchyme  ligneux.  —  Il  est  constitué  par  des  cellules  longue^  et 
des  cellules  courtes;  les  premières  ont  la  même  forme  que  les  fibres,  mais 
telles  sont  à  parois  plus  minces  que  ces  organes,  et  sont  souvent  ponc-^ 
tuées  ;  elles  contiennent  presque  toujours,  dans  leur  intérieur,  de  l'ami- 
don, du  tanin,  etc.  Pour  ce  qui  est  des  cellules  courtes,  elles  proviennent 
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lo  plus  souvent  de  jeunes  cellules  récemment  issues  du  cambium,  mais 
ayant  déjà  la  forme  en  fuseau  et  se  subdivisant  ultérieurement  en  plusieurs 
cellules  filles,  conser^'ant  la  disposition  en  série  longitudinale  superposée 
de  la  fibre  mère.  Le  parenchyme  ligneux  forme  de  petits  grMipes  plus  ou 
moins  importants  entre  les  fibres  et  les  vaisseaux.  11  constitue  parfois  des 
sortes  de  rayons  médullaires,  que  Ton  appelle  faux  rayons^  comme  dans 
TAune.  Il  se  montre  aussi  quelquefois  sur  des  coupes  transversales,  réparti 
en  cellules  éparses,  ou  en  petits  groupes  (Hêtre  et  Chêne),  ou  en  assises 
simples,  formant  une  sorte  de  gaine  autour  de  chaque  vaisseau,  comme 
dans  la  Vigne  et  dans  les  conifères  autour  des  canaux  résinifères,  ou  en 
lignes  transversales  allant  d'un  rayon  médullaire  à  un  autre. 

4*  Rayons  MéDUixAiRES.  —  Ils  constituent  de  petits  plans  verticaux  en- 
tièrement composés  de  parenchyme  muriforme,  provenant,  comme  nous 
Tavons  dit,  du  tissu  fondamental.  Ils  sont  composés  d'une  ou  de  plusieurs 
couches.  Les  uns  partent  de  la  moelle  et  se  rendent  dans  Técorce  en  tra- 
versant le  bois  sans  interruption,  ce  sont  les  rayons  complets;  d'autres 
prennent  naissance  dans  les  différentes  couches  annuelles,  suivant  leur  date 
de  formation,  et  se  rendent  également  à  Técorce,  ce  sont  des  rayons  in- 
complets. Les  rayons  existent  dans  tous  les  bois,  mais  ils  sont  plus  ou 
moins  visibles,  suivant  leurs  dimensions.  A  cet  égard,  il  importe  de  les 
examiner  sous  le  rapport  de  leur  épaisseur  et  de  leur  hauteur.  Sous  le 
rapport  de  l'épaisseur,  on  peut  admettre  que,  pour  une  môme  espèce,  ils  sont 
généralement  d'épaisseur  égale.  Les  exemples  du  contraire  sont  assez  rares 
chez  nos  principaux  arbres  dicotylédones;  citons, à  ce  sujet,  les  Chênes  et  le 
Hêtre,  où  ils  sont  de  largeurs  très  inégales.  On  peut,  sous  le  rapport  de 
Tépaisseur,  les  diviser  en  trois  grandes  catégories  :  en  rayons  larges^  Chênes, 
Aunes,  Noisetiers  et  Hêtres  ;  les  plus  épais  peuvent  atteindre  jusque  2  et 
même  4  millimètres  (Chêne  liège)  ;  en  rayons  moyennement  épais.  Pla- 
tanes, Sycomore,  Cerisiers,  Amandiers,  etc.;  et  en  rayons  très  minces. 
Frênes,  Bouleaux,  Châtaignier,  Pomacccs  et  Conifères.  Les  plus  minces 
peuvent  n'avoir  que  0,01  h  0,02  de  millimètre. 

La  hauteur  des  rayons  médullaires  est  leur  dimension  dans  le  sens  ver- 
tical ;  elle  se  mesure  sur  une  section  tangentielle,  et  peut  varier  de  0*30 
(Clématites)  à  0*05,  0"iO  (Chênes),  pour  tomber  à  moins  de  1/iO  de  milli- 
mètre dans  les  Conifères.  Vus  dans  le  sens  de  la  hauteur,  les  rayons  appa- 
raissent le  plus  souvent  comme  de  petites  lignes  de  couleur  plus  foncée 
que  le  restant  du  bois.  Celui-ci  étant  débité  suivant  le  sens  radial,  ils  for- 
ment des  plaques  brillantes  ou  miroitantes  plus  claires  ou  plus  sombres  que 
es  tissus  voisins  ;  ces  plaques,  quand  elles  sont  un  peu  grandes,  forment  ce 
que  Ton  appelle  des  maillures,  souvent  du  plus  bel  effet,  qui  font  que, 
dans  l'industrie,  on  recherche  les  bois  maillés  et  les  modes  de  débit  qui 
donnent  les  plus  belles  maillures.  Les  Chênes  sont  des  bois  bien  maillés. 

Les  rayons  médullaires,  par  leur  dimension,  leur  nombre,  leur  forme, 
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leur  égalité  ou  leur  inégalité,  fournissent,  ainsi  que  les  vaisseaux,  d'excel- 
lents caractères  pour  la  dislinction  des  bois  ;  il  faut  surtout,  à  cet  effet,  les 
examiner  sur  la  section  transversale. 

5®  L*ÉcoRCE.  —  Nous  avons  vu,  en  parlant  de  la  tige  primaire,  que  l'é- 
corce  d'un  jeune  Dicotylédone  était  formée,  en  allant  de  l'intérieur  k 
Texlérieur,  1*  du  liber;  2" de  Tenveloppe  cellulaire  ou  herbacée,  ou  bien 
encore  appelée  écorce  primaire;  3^  de  la  couche  subéreuse,  et  le  tout  recou- 
vert de  Tépiderme. 

a)  Le  Liber.  —  Dans  la  grande  majorité  des  cas,  le  liber  est  disposé  en 
feuillets  ou  couches  minces  superposées.  Ses  cellules  sont  plus  ou  moins 
adhérentes  entre  elles.  Dans  certains  cas,  comme  dans  la  Yigne,  elles  se 
séparent  de  toute  la  longueur,  sous  formi  de  lanières  ;  chez  d'autres  végé* 
taux,  comme  dans  le  Cornouilller  blanc,  les  fibres  restent  même  isolées. 

Le  liber  n'existe  pas  dans  Técorcc  de  tous  les  végétaux  ;  c'est  ainsi  qu'il 
manque  dans  l'écorce  de  la  plupart  des  Groseilliers,  du  Viburnum  lantana, 
du  Phytolacca  doica  (Decaisne).  D'autres  fois,  par  contre,  les  fibres  libé- 
riennes se  trouvent  à  la  fois  dans  l'écorce  et  dans  le  bois,  soit  autour  de  la 
moelle  soit  dans  toute  la  masse,  comme  dans  l'Ajonc,  ou  bien  localisées 
comme  dans  les  Glycines,  où  elles  forment  des  couches  concentriques;  il 
en  est  de  même  chez  le  Poirier  et  le  Gui. 

Le  liber  de  l'écorce  est  composé  de  plusieurs  éléments  :  1*  de  fibres 
libériennes  allongées  en  fuseau,  ù  parois  épaisses,  souvent  d'un  blanc  nacré 
et  peu  incrustées  de  ligneux,  très  élastiques  et  constituant  la  partie  la  plus 
importante  des  plantes  textiles  (Chanvre,  Lin,  Ramie,  etc.),  où  elles 
atteignent  une  grande  longueur.  Ces  fibres  sont  quelquefois  cloisonées 
(Vignes).  Les  fibres  libériennes  manquent  assez  souvent  ou  ne  se  produisent 
guère  que  pendant  les  premières  années  de  certains  arbres,  comme  dans  le 
Hêtre,  où  il  ne  s'en  produit  plus  h  partir  de  la  première  année. 

2*  On  trouve  aussi  dans  le  liber  des  cellules  grillagées  (H.  M ohl),  des  tubes 
criblés  ou  cribleux,  différents  surtout  des  premiers  en  ce  que  leurs  ponc- 
tuations dessinent  de  vrais  pores  établissant  une  communication  avec  les 
cavités  cellulaires.  Ces  éléments  alternent  tantôt  avec  les  fibres  libériennes 
comme  dans  le  Tilleul,  la  Vigne  et  le  Noyer  en  formant  des  couches,  ou 
bien  forment  des  faisceaux  alternant  avec  ceux  du  parenchyme  (Sureau) 
ou  bien  encore  leur  production  est  tout  à  fait  dominante  à  partir  d'un  cer- 
tain âge.  Les  cellules  grillagées  et  criblées  forment  ce  que  l'on  appelle  lo 
liber  mou,  tandis  que  les  fibres  forment  le  liber  dur.  On  trouve  aussi,  mais 
à  un  rang  moindre,  des  tubes  ou  vaisseaux  utriculeux  (Hanstein)  et  des 
cellules  cambi formes  constituant  des  tubes  minces  allongés. 

S*»  Enfin,  on  trouve  dans  le  liber  du  parenchyme  {parenchyme  libérien) 

provenant  soit  des  rayons  médullaires  prolongés,  soit  de  la  division,  comme 

dans  le  bois,  de  certaines  fibres  lorsqu'elles  étaient  encore  très  jeunes.  Le 

parenchyme  libérien  est  distribué  de  diverses  manières  dans   le  liber  : 
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lanlùt,  comme  dans  le  Bouleau,il  forme  des  lignes  transversales  et  parallèles 
allant  d'un  rayon  à  un  aulrc,  tantôt  de  petits  groupes  disséminés  dans  la 
masse  du  liber,  ou  bien  enfin  il  forme  des  cellules  toutes  éparses.  Là  mem- 
brane des  cellules  du  parenchyme  est  le  plus  souvent  mince  sans  ponctuations. 

b)  L'enveloppe  herbacée  cellulaire.  —  Elle  dérive  directement  de  la  partie 
externe  du  mérislème  primitif,  ayant  été  séparée  de  sa  partie  interne 
devenue  la  moelle. 

L'enveloppe  cellulaire  est  presque  toujours  mince  et  formée  de  cellules 
irrégulières  groupées  en  tissus  plus  ou  moins  lâches  ;  d'ailleurs,  on  y  dis- 
tingue assez  nettement  deux  zones^  l'une  interne  près  du  liber  est  formée  de 
cellules  courtes  polyédriques  à  parois  minces,  les  plus  externes  à  chloro- 
phylle et  les  internes  à  amidon  seulement;  quelquefois  ces  cellules,  épais- 
sissent leurs  parois  et  deviennent  scléreuses;  cette  zone  est  aussi  désignée 
sous  le  nom  de  parenchyme  cortical^  c'est  là  aussi  que  se  trouvent  les  la- 
tifères  quand  il  y  en  a.  La  zone  externe  est  formée  de  cellules  généralement 
plus  allongées,  parfois  plus  épaisses,  surtout  vers  l'extérieur  et  constituent 
un  tissu  plus  serré,  presque  sans  méats  qui  a  été  appelé  (ce  qui  ne  signifie 
pas  grand  chose)  collenchyme{i).  Le  collenchyme,  chez  un  grand  nombre 
déjeunes  plantes,  forme  souvent  à  lui  seul  toute  l'enveloppe  cellulaire.  Les 
cellules  épaississent  souvent  leurs  parois  et  s'allongent  parfois  de  ma- 
nière à  prendre  le  caractère  de  fibres  libériennes;  leur  substance  est 
aussi  susceptible  de  se  gonfler  sous  l'action  de  l'eau  où  des  réactifs  de  la 
cellulose  et  de  prendre  l'aspect  de  la  cire  ;  elles  ne  renferment  pas  toujours 
de  la  chlorophylle. 

c)  La  couche  subéreuse,  —  Elle  semble  n'être  qu'une  enveloppe  pro- 
tectrice destinée  h.  remplacer  l'épiderme  qui  se  détruit  au  contact  des 
agents  atmosphériques,  à  la  suite  du  grossissement  des  tiges  ;  aussi  l'enve- 
loppe subéreuse  n'existe-t-elle  pas  dans  les  premières  années,  seulement 
après  un  certain  temps  ;  son  existence  est  générale,  mais  son  importance 
varie  avec  les  espèces,  et  de  plus  ses  éléments  sont  souvent  localisés  sur 
certains  points. 

La  couche  subéreuse  est  formée  de  cellules  tabulaires  à  parois  minces 
sans  méats  ;  le  tissu  que  ces  cellules  forment  meurt  de  bonne  heure  et  ne 
renferme  plus  de  suc  cellulaire,  seulement  de  l'air.  La  substance  de  ces 
cellules  présente  aussi  des  propriétés  spéciales  ;  elle  ne  bleuit  pas  sous 
l'action  de  l'acide  sulfurique  et  de  l'iode,  et  traitée  par  l'acide  azotique 
elle  forme  de  l'acide  subérique  ;  le  chlorate  de  potasse  la  transforme  en 
une  matière  soluble  dans  l'acool  et  dans  l'éther. 

Schacht  et  Sanio  ont  montré  que  le  suber  pouvait  être  dans  certain 
cas  (Pomacées,  Salix,  Staphylea,  Nerium,  Viburnum  lantana),  formé  par 
l'épiderme. 

La  formation  du  suber  a  lieu  par  dédoublement  des  cellules  suivant  une 

(1)  Métodermc\  de  A.  Richard^  llypoderme,  de  Gr.  Kraus. 
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cloison  parallèle  à  la  surface  ;  la  moitié  externe  devient  inerte,  tandis  que 
Tintérieur  est  susceptible  de  se  diviser  de  nouveau  et  c*est  ainsi  qu*il  se 
forme  des  files  de  dehors  en  dedans  (centripète);  mais  ce  mode  de  forma- 
lion  est  Texception.  Celui  beaucoup  plus  général  provient,  d'un  phéno- 
mène analogue,  des  cellules  les  plus  externes  de  Tenveloppe  herbacée  ou 
écorces  primaire  et  même  du  parenchyme  du  liber,  Philadelphus  coronarius. 
Spirxa  opulifoliat  Melaleuca  slyphlioidey  etc.  La  formation  peut  être  au 
début  tantôt  centripète  ou  centrifuge  ou  intermédiaire,  c'est-à-dire 
d*abord  centrifuge,  mais  elle  finit  toujours  par  être  centripète.  Dans  ce 
cas  une  file  de  trois  cellules  centrifuges  est  d'abord  produite,  puis  la 
cellule  du  milieu  devient  le  point  de  départ  de  nouvelles  divisions  qui 
s'effectueront  alors  dans  Tordre  centripète. 

La  couche  subéreuse  commence  à  se  former  sur  les  pousses  à  des  âges 
variant  avec  les  espèces  ;  d'une  manière  générale  ce  n'est  guère  qu'après  le 
mois  de  juin  que  cette  formation  commence  ;  cette  production  peut  ne 
comprendre  qu'une  partie  de  la  circonférence. 

Dans  les  Chênes  liège,  voici  en  résumé  ce  qui  se  passe  pendant  ïa  pre- 
mière année.  Il  s'opère  une  division  par  une  cloison  tangentielle  dans  les 
cellules  de  l'écorce  primaire  qui  est  immédiatement  jacente  à  l'épi- 
derme  ;  des  deux  cellules  filles,  la  plus  interne  reste  entière  et  ne  se  subérise 
qu'imparfaitement  ;  elle  se  remplira  plus  tard  de  chlorophylle,  c'est  la 
cellule  corticale  de  M.  Sanio,  tandis  que  l'externe  se  subdivisera  encore  en 
deux,  dont  la  plus  près  de  l'épiderme  se  subérisera  et  deviendra  inerte. 

La  division  aura  donc  été  jusqu'ici  centrifuge.  Des  trois  cellules  ainsi 
produites,  celle  du  milieu  seule  se  subdivisera,  et  des  deux  cellules  qu'elle 
produira,  la  plus  interne  seulement  se  multipliera,  et  ainsi  de  suite.  La 
division  se  fera  toujours  dans  la  cellule  la  plus  interne,  tandis  que  l'externe 
se  subérisera  ;  de  sorte  que  la  formation  de  centrifuge  qu'elle  était  au  début, 
sera  devenue  centripète.  A  partir  de  ce  moment  la  production  subéreuse 
continuera  à  être  active  et  à  donner  naissance  à  des  files  radiales  de  liège, 
et  si  l'on  analyse  par  exemple  à  trois  ans  l'écorce  d'un  Chêne  liège, 
on  trouvera  en  allant  du  dehors  en  dedans  :  1®  l'épiderme  ;  2*  la  cou- 
che subéreuse  avec  ses  files  radiales  ;  3^  la  couche  de  cellules  actives  du 
liège  ou  Phellogène,  mère  du  liège  ou  cambium  du  liège  ;  4o  la  couche  des 
cellules  corticales  subéreuses  dont  nous  avons  vu  ci-dessus  la  formation  ; 
5*  l'enveloppe  herbacée  ou  écorce  primaire  ;  G"  le  liber  primitif  et  7"  le 
liber  secondaire. 

De  trois  à  cinq  ans,  l'épiderme  se  déchire,  et  la  couche  de  liège  augmente 
notablement  d'épaisseur  en  multipliant  ses  assises  internes  ;  ses  parties 
extérieures  devenues  inertes  ne  peuvent  bientôt  plus  suivre  ce  grossis- 
sement de  la  tige,  elles  se  crevassent,  et  commencent  à  se  détruire,  tandis 
que  les  couches  intérieures  conservent  la  propriété  de  se  multiplier. 

Malgré  ce  qui  précède,  le  liège  n'est  pas  une  substance  parfaitement 
homogène;  on  y  distingue  nettement  des  zones  dont  chacune  est  le  résultat 
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de  Id  production  de  Tannée,  de  sorte  que  celte  substance  est  donc  aussi, 
comme  le  bois,  formée  do  couches  annuelles.  Quant  à  la  délimitation  de  ces 
couches,  elle  provient  de  ce  que  le  liège  est  formé  par  deux  sortes  de  cel- 
lules :  les  unes  cubiques,  à  parois  minces  constituant  le  liège  ou  suber  pro^ 
prement  dit,  et  les  autres  à  section  tabulaire  de  nuance  plus  foncée,  consti- 
tuant ce  que  H.  Mohl  a  appelé  le  Périderme,  Ces  cellules  forment  h  la 
limite  des  couches  de  liège  une  zone  plus  foncée,  une  ou  plusieurs  assises 
servant  de  délimitation.  Les  assises  du  périderme  alternent  régulièrement 
avec  celles  du  suber  vrai. 

6°  Épidermb.  —  L'épiderme  dont  le  rôle  est  de  protéger  les  tissus  sous- 
jacents  est  presque  toujours  formé  par  une  couche  de  cellules,  le  plus 
souvent  aplaties  dans  le  sens  de  leur  épaisseur,  très  irrégulières  de  forme, 
et  intimement  unies  entre  elles,  de  mnnière  à  ne  laisser  d'autres  ouver- 
tures que  celles  des  stomates.  Ces  cellules  sont  incolores  et  ne  renferment 
aucune  substance  ;  elles  se  font  aussi  remarquer  par  la  grande  épais- 
seur de  leur  paroi  externe,  et  la  nature  de  cette  paroi  qui  est  si  homogène 
qu*elle  ressemble  à  une  épaisse  couche  de  vernis,  recouvrant  Tépiderme. 
Cette  couche  a  été  appelé  Cuticule  (de  cutisy  petite  peau,) 

Modification  que  subit  l*écorcb.  —  L'épiderme  nous  Tavons  dit  se  détruit 
de  bonne  heure  et  c*est  le  suber  qui  est  chargé  de  le  remplacer  dans  son  rôle 
protecteur.Dans  le  Chêne  liège  et  aussi  dans  TÉrable  champêtre  la  prédomi- 
nance du  suber  sur  le  périderme  est  très  accentuée,  mais  c'est  à  peu  prés  Tex-p 
ception;  dans  latrès  grande  généralité  des  cas,  c'est  le  périderme  qui  domine 
et  qui  fournit  Tenveloppe  protectrice  de  la  tige;  on  remarque  à  cet  égard 
quatre  principales  dispositions  :  1*  le  périderme  existe  seul  et  se  développe 
extérieurement  et  uniformément;  dans  ce  cas,  comme  sa  production  est 
peu  active,  il  se  détruit  presque  au  fur  et  à  mesure  de  sa  formation  et 
récorce  reste  lisse,  c'est  le  cas  du  Hêtre,  du  Charme,  du  Micocoulier  de 
Provence,  du  Houx,  de  l'Oranger,  etc.,  2*  dans  quelques  cas  rares  comme 
dans  le  Gymnocladus  canadensis,  la  zone  protectrice  est  formée  d'assises 
alternantes,  à  peu  près  égales  en  épaisseur,  deliège  et  de  périderme;  3^  dans 
le  Bouleau,  les  deux  parties  existent  encore,  mais  c'est  le  périderme  qui 
domine  ;  il  y  forme  des  cellules  brunes  très  solides,  alternant  avec  des 
assises  de  suber  de  couleur  blanche  et  de  faible  épaisseur  qui  constituent 
un  tissu  très  fragile  ;  ce  dernier  caractère  permet  à  l'écorce  de  s'exfolier 
par  pellicules  ou  zone  minces,  lorsque  sous  la  pression  du  bois,  les  couches 
les  plus  extérieures  se  brisent.  Dans  les  G3risier3  vrais  (Merisier,  Griottier, 
etc.),  on  trouve  une  straHure  analogue,  mais  ici  le  périderme  est  encore 
plus  solidemônt  Constitué  que  dans  le  Bouleau. 

4* 'Le  périderme  se  dcvoloppe  dans  les  couches  libériennes  sous  formes 
de  lames  minces,  qui  isolent  l'un  de  l'autre  de  nombreux  feuillets.  Ils 
résulte  de  ce  fait  que,  les  couches  libériennes  ainsi  séparées,  ne  pouvant 
plus  recevoir  de  suc  nutritif,  meurent  et  se  dessèchent  en  même   temps 
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qu'elles  perdent  leur  élasticité  tout  en  restant  adhérente  à  la  masse  géné- 
rale du  système  cortical.  Dès  lors  sous  la  pression  du  bois  la  partie  exté- 
rieure de  récorce  ne  pouvant  plus  s'étendre,  se  crevasse,  s'écaille  ou  se  ger- 
çure, tel  est  le  cas  de  la  plupart  de  nos  principaux  arbres  forestiers  :  Chênes, 
Châtaigniers,  Tilleuls,  Noyers,  Ormes,  Pins,  etc.  D'autres  fois  la  lame  péri- 
dermique  interne  n'est  pas  continue;  elle  se  rapproche  par  ses  bords  de 
la  périphérie  do  manière  à  venir  se  joindre  dans  tout  son  pourtour 
au  périderme  extérieur;  en  d'autres  terme8,elle  forme  une  sorte  de  cuvette, 
un  peu  analogue  à  un  grand  verre  de  montre,  qui  circonscrit  entre  elle  et 
le  périderme  externe  une  espèce  d'ilot  cortical,  qui  se  trouvant  do-  Ic^ 
sorte  isolé,  ne  se  nourrit  plus,  meurt,  sèche,  se  détache  et  constitue  une  de 
ces  plaques  que  Ton  voit  tomber  en  grand  nombre  du  tronc  et  des  grosses 
branches  du  Platane,  du  Planera,  du  Saule  amandier  et  de  quelques 
autres  arbres. 

Enfin,  dans  certains  cas  le  périderme  interne  se  développe  en  lames  con- 
tinues ou  alternes  avec  celle  du  liber,  et  il  en  résulte  comme  dans  la  Vigne, 
la  Clématite,  une  écorce  feuilletée,  îamellcuse  qui  ne  devient  pas  non  plus 
très  épaisse. 

Cette  partie  morte  et  desséchée  de  l'écorce  qui  forme  comme  dans  le 
premier  cas  les  rides,  les  gerçures,  de  nos  Chênes  et  les  écailles  du  Platalie 
ou  du  Sycomore  a  été  appelée,  par  H.  Mohl,  Rhytidome,  On  l'appelle  aussi 
Faux  liège.  Elle  peut  atteindre  chez  certains  arbres,  comme  dans  le  Mélèze, 
une  très  grande  épaisseur,  et  au  contraire  rester  très  mince  comme  dans  le 
Frêne,  l'Erable  plane,  le  Saule  marceau,  etc. 

Ces  diverses  constitutions  de  Técorce  varient  non  seulement,  comme 
nous  l'avons  vu  d'une  espèce  à  une  autre,  mais  aussi  suivant  Tâge  ;  c'est 
ainsi  que  dans  le  Sycomore  et  le  Platane,  l'écorce  reste  lisse  jusqu'à  15  à 
20  ans,  et  même  jusqu'à  30  à  40  ans.  Dans  le  Bouleau  il  se  forme  aussi  à 
partir  de  8  à  10  ans,  en  commençant  à  la  base  de  la  tige  un  périderme 
interne,  qui  est  la  cause  de  la  formation  d'un  Rhytidome  noir  et  très  dur, 
qui  traverse  l'écorce  blanche  et  atteint  à  la  longue  une  très  grande  épaisseur. 

Lenticelles.  —  Ce  sont  de  petits  corps,  à  forme  lenticulaire  plus  ou 
moins  allongés  et  d'aspect  subéreux  faisant  saillie  à  la  surface  des  jeunes 
rameaux  dont  ils  modifient  souvent  l'aspect. 

Les  lenticelles,  sont  regardées  d'après  les  travaux  de  Tricul  et  de  Stahl, 
comme  des  productions  subéreuses  localisées,  qui  naissent  en  face  des 
stomates  ;  elles  résulteraient  d'une  formation  partielle  de  liège  au- 
dessous  des  tissus  détruits,  ou  en  voie  de  mourir  qui  environnent  la  cavité 
dite  respiratoire,  placées  sous  les  stomates  ;  leur  formation  a  lieu  sous  un 
seul,  ou  sous  un  groupe  de  ces  ouvertures.  Les  choses  se  passent  ainsi  dans 
toutes  les  espèces  dont  le  liège  à  une  origine  superficielle;  mais  lorsque  cette 
couche  prend  naissance  dans  les  profondeurs  de  l'écorce  primaire  et  que 
l'épiderme  tombe  de  bonne  heure,  il  ne  s'en  développe  pas  moins  des  lon- 
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liccîles,  qui  sont  alors  produites  par  le  Phellogène;  dans  ce  cas,  elles  se  mon 
Ircnt  à  la  surface  du  périderme,  (Epine-Yinelle,  Ginko, Conifères,  etc.).D  après 
Stahl,  ce  second  mode  de  formation  se  voit  chez  les  végétaux  dont  Vépi- 
dcrme  reste  longtemps,  et  pas  chez  ceux  où  il  tombe  de  bonne  heure, 
comme  dans  la  vigne. 

On  pense  généralement,  que  les  lenticelles  ont  une  fonction  analogue 
aux  stomates,  et  quelles  sont  destinées  à  mettre  les  tissus  intérieurs  en  con- 
tact avec  ratmosphères,ce  qui  les  a  fait  désigner  par  Trécul,  Pores  corticaux. 

Pour  résumer  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  tige  des  dicotylédones  nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  reproduire  le  tableau  que  voici,  emprunté 
au  traité  de  botanique  de  M.  Duchartre  (3«  éd.  p.  252). 


!•  Système 
central    ou 

ligneux 
dÎTisâ  en  : 


Corps 

\Hgneux  ou 

bois 

chez   les 


Arbres 
feuillus  il 
comprend  ; 


Arbres 
résineux  ou 
conifères  il 
comprend  : 


2*  Formation 
intermédiaire 


3«  Système 

externe 
ou  cortical 
divisé  en  : 


Moelle  composée  de  parenchyme  à  cellules  décroissantes  du  centre  vers  la 
périphérie, 

/  /  Etui  médullaire  caractérisé  par  des  trachées  et  de 

vaisseaux  annelés. 
Rayons  médullaires  formés  de  parenciiyme  muriforme 
en  lames  verticales  peu  épaisses. 

/  Fibres  ligneuses  allongées,  à  parois  plus 
Substance  l      ou  moins  épaisses, 
ligneuse   (  Parenchyme  ligneux  résultant  de  fibres 
propre  avec/  ^    subdivisées  de  bonne  heure. 

\  Vaisseiux  le  plus  souvent  ponctués. 
Etui  médullaire  avec  trachées  et  vaisseaux  annelés. 
Hayons  médul'aircs  presque  toujours  à  une  seule  file 

verticale  de  cellules. 
Substance  ligneuse  propre  formée  de  fibres  à  grandes 
ponctuations  aréolées  sans  vaisseaux  entremêlés. 

Zone  génératrice  ou  cambium  destiné  à  produire  le  bois  et  Técorce. 

Fibres  libériennes  longues  à  parois  épaisses  formées  de  cellules 

peu  incrustées. 
Cellules  grillagées  ou  tubes  criblés  à  parois  minces  caractérisées 

par  de5  places  finement  réticulées  ou  en  cribles. 
L'iticifèreSy  tubes  généralement  rameux  ou  réunis  en  réseau,  à 

suc  opaque,  pçuvant  varier  de  situation. 
cellulaire^    htrbacéey  ou  pare»ichyra3  cortical  primaire,  générale- 
J     mont  divisée  en  une  zone  externe  ou  collenchym  .•  et  une  zone  interne  pa- 
re nchymateuse. 
Couche    (  Li^g;  foiiné  de  cellules  parenchymateusss  à  parois  minces  à  coupe 
subéreuse  \     rectangulali^e  bientôt  inertes  et  vides. 

pouvant    i  Périderme  formé  de  cellules  aplaties  en  table  à  parois  épaisses, 
réunir     \      unies  en  lames  fermes. 
Epidermi  non  permanent  chez  les  arbres,  déchirés  généralement  par  des  Len- 
ticelles  qni  se  sont  développées  sous  les  stomates. 


Liber 

ou  écorce 

fibreuse 

avec 

Enveloppe 


Tigres  anoriunles  de*  dlc<»ty1édoaes. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  constitution  de  la  tige  dicotylédone,  s'ap- 
plique à  la  très  grande  généralité  des  végétaux  de  cet  important  embran- 
chement, mais  chez  certains  groupes  on  genres,  il  se  présente  parfois  de 
singulières  particularités,  non  seulement  de  forme,  mais  aussi  de  structure  ; 
citons  quelques  exemples  à  ce  sujet. 
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Dans  la  lige  des  Gnetum,  chez  les  espèces  de  la  section  Thoa,  on  constate 
que  les  fibres  libériennes  au  lieu  d'être  dans  Técorce  sont  réparties  à  la péri- 
phérie  de  chaque  couche  annuelle  de  bois.  Le  même  fait  se  remarque  dans 
la  Glycine  de  Chine,  le  liber  forme  aussi  périodiquement  dans  le  bois  des 
zones  très  nettes,  noires,  qui  lui  donnent  un  aspect  tout  particulier. 

Dans  les  tiges  des  lianes  delà  famille  des  Menispermacées,  genre  Cocculiis 
et  CissampeloSt  on  remarque  aussi  une  structure  à  peu  près  analogue,  le 
liber  forme  aussi  des  couches  dans  le  bois  ;  de  plus  à  partir  d'un  certain 
âge,  ce  dernier  ne  se  fo^^me  plus  que  d'un  seul  côté  de  la  tige,  qui  prend 
alors  la  forme  aplatie,  et  la  moelle  est  tout  à  fait  excentrique. 

Dans  le  genre  Bauhinia  de  la  famille  des  Ugumineuses-papillionacées 
les  lianes  se  présentent  avec  une  tige  aplatie  comme  un  long  ruban  avec  de 
nombreuses  gaufrures  correspondant  à  l'insertion  des  feuilles;  cette  dispo- 
sition tient  à  ce  que  le  bois  ne  s'est  développé  que  sur  deux  côtés  opposés 
en  laissant  la  moelle  à  peu  près  au  centre,  tandis  que  l'écorce  ne  présente 
pas  d'anomalie. 

Dans  la  tige  des  lianes  de  la  famille  des  Bigîioniacées,  ouire  que  les 
couches  annuelles  ne  sont  pas  toujours  bien  distinctes,  on  remarque  aussi 
que  le  bois  est  disposé  en  sortes  de  segments,  ordinairement  au  nombre 
de  quatre,  dont  les  intervalles  sont  remplis  par  des  prolongements  en 
lames  d'écorce  de  structure  variée.  Dans  certains  cas  ces  coins  corticaux 
peuvent  augmenter  et  passer  successivement  au  nombre  de  huit,  seize,  et 
même  trente  deux.  Sanio  a  démontré  que  la  tige  du  Tecoma  radicans  peut 
augmenter  sa  masse  ligneuse  à  la  fois  à  la  périphérie  et  au  centre  du  côté 
de  la  moelle.  M.  Bureau,  dans  sa  monographie  des  Bignoniacées  à  cité,  chez 
ces  intéressants  végétaux,  un  grand  nombre  d'anomalie  de  leur  tige,  que 
nous  ne  pouvons  rapporter  ici. 

Dans  la  tige  des  lianes  des  AristolochiacéeSf  notamment  dans  VAristolo- 
chia  cimbifera,  l'écorce  est  très  développée  et  forme  des  segments  très  irré- 
guliers. Dans  le  bois  on  ne  remarque  pas  de  couches  concentriques,  les 
faisceaux  ligneux  sont  disposés  en  forme  de  coins,  subdivisés  en  éventail  sé- 
parés par  do  larges  rayons  médullaires,  le  tout  aboutissant  aune  moelle  dis- 
posée  en  lame  transversale. 

Chez  les  lianes  de  la  famille  des  Malpighiacées,  après  une  très  petite  épais- 
seur de  bois  disposée  en  cercle  autour  de  la  moelle,  on  voit  la  production 
de  cette  partie  s'arrêter  sur  certains  point  et  donner  naissance  à  de  fortes 
saillies,  dont  l'écorce  suit  tantôt  les  contours  (genre  Belei'oplerys)  tantôt 
comme  dans  les  genres  Banisferia,  StigmaplyUon;  chez  d'autres,  elle  com- 
ble entièrement  les  saillies,  la  tige  a  la  forme  cylindrique  et  rien  n'indique 
l'anomalie  si  l'on  ne  vient  à  faire  une  section  transversale  Dans  tous  les 
cas  on  ne  distingue  pas  dans  le  bois  les  couches  annuelles. 

Citons  enfin  les  lianes  de  la  famille  des  Sapindacées  (genre  Serjamia, 
Paullinia,  etc.),  dont  la  tige  semble  formée  de  plusieurs  troncs  soudés  entr'cux 
ou  ressemblant  à  des  branches  qui  n'auraient  pu  se  séparer  entièrement  du 
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tronc  :  on  ne  distingue  pas  non  plus  de  couches  annu  elles  dans  ce  bois;  ici 
ranomalieesl  due  à  un  fractionnement  de  l'assise  génératrice  libéroligneuse 
dont  chaque  élémentdevient  un  centre  actif. 

TIgse  den  monoeotylôdoien  et  das  acolylédones  llgnensefi. 

MoNOCOTYLÉDONEs.  —  La  tîgc  dcs  monocotylédoncs  se  distingue  de  celle 
des  dicotylédones  en  ce  quelle  est,  du  moins  chez  les  arbres,  le  plus  souvent 
simple  ou  sans  ramification,  avec  un  tronc  à  peu  près  cylindrique,  ou  de 
même  grosseur  dans  toute  sa  longueur,  ce  qui  donne  à  ces  végétaux  un 
aspect  tout  particulier.  Néanmoins  chez  ceux  où  il  y  a  ramification,  la 
tige  peut  grossir  pendant  toute  leur  existence  comme  chez  les  dicotylédones. 

Maisoù  les  monocotylédoncs  diffèrent  surtout  des  dicotylédones,  c'est  dans 
la  structure  de  leur  tige  :  si  Ion  fait  une  coupe  transversale,  on  n'y  distingue 
aucune  couche  annuelle,  on  remarque  seulement  une  zone  corticale  peu 
épaisse  et  au  centre  un  corps  ligneux  formé  d'un  tissu  cellulaire  fon- 
damental dans  lequel  on  voit  disséminés  des  faisceaux  fibro-vasculaires 
d'autant  plus  nombreux  que  l'on  se  rapproche  davantage  de  la  périphérie, 
ce  qui  donne  aux  parties  avoisinant  celle-ci  une  dureté  beaucoup  plus 
grande  que  le  centre  où  le  tissu  cellulaire  domine.  On  ne  voit  pas  de  moelle 
nettement  définie  ;  on  ne  distingue  pas  non  plus  de  rayons  médullaires. 

Voici  en  résumé  comment  M.  Duchartre  explique  dans  son  Traité  de  bo- 
tanique {3^  édïi.  y  p.  267)  cette  constitution  des  tiges  des  monocotylédoncs, 
de  palmiers  notamment. 

«  Le  faisceau  de  procambium  qui  donne  naissance  a  un  faisceau  de  mo- 
nocotylédone  produit  les  mêmes  éléments  que  chez  les  dicotylédones,  il 
en  provient  d'abord,  à  son  bord  externe  quelques  fibres  libériennes  et  à 
son  bord  interne,  quelques  fibres  ligneuses.  Bientôt  après  on  voit  apparaître 
un  ou  deux  vaisseaux  annclés  que  suivent  promptement  les  premières  trachées. 
En  même  temps  les  fibres  libériennes  augmentent  en  nombre  et  épaississent 
de  plus  en  plus  leurs  parois.  Enfin  la  partie  libérienne,  continuant  son  dé- 
veloppement par  formation  centripète  et  le  bois  par  formation  centrifuge, 
il  se  forme  finalement  dans  celui-ci  les  grands  vaisseaux  et  dans  la  pre- 
mière le  liber  mou,  dont  la  production  absorbe  les  dernières  cellules 
cambiales  et  met  fin  par  cela  même  à  répaissi>sement  du  faisceau. 

»  Quant  à  la  zone  génératrice,  de  laquelle  émanent  les  filets  de  procam- 
bium, elle  n'a  qu'une  activité  temporaire,  de  sorte  qu'on  la  trouve  déjà  li- 
gnifiée ou,  dans  tous  les  cas  inactive,  à  une  faible  distance  de  l'extrémité  vé- 
gétative de  la  tige.  » 

Les  faisceaux  fibro-vasculaires  qui  constituent  la  portion  essentielle  de  la 
tige  des  palmiers  et  que  du  parenchyme  interposé  entre  eux  réunit  en  une 
masse  ligneuse  continue,  ne  sont  point  placés  parallèlement  les  uns  à  côté  des 
autres,  mais  chacun  d'eux  suit  une  marche  sinueuse.  Chaque  faisceau  en 
sortant  de  la  feuille  correspondante  sedirige  d'abord,en  décrivant  une  courbe 
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à  concavité  intérieure,  allant  vers  le  centre  de  la  tige,  puis  il  revient  en  dé- 
crivant une  seconde  courbe  vers  lapéripherie  et  descend  enfin  verticalement. 

Le  chaume  ou  tige  des  Bambous  a  la  même  structure  générale,  mais 
avec  ces  deux  différences  fondamentales  que  voici  :  1^  à  la  hauteur  de  la 
naissance  de  chaque  feuille,  il  se  forme  une  cloison  dans  la  tige  constituée 
par  Tenchevètrement  des  faisceaux;  2*  le  parenchyme  central  privé  de 
faisceaux  se  détruit  et  la  tige  devient  creuse  (1). 

Certaines  monocotylédones  à  structure  spéciale  sont  pourvues  d'un  an- 
neau d'épaississement  {Dracjsna  ou  Liliacées  arborescentes);  chez  ces  plantes 
la  zone  génératrice  des  faisceaux  est  permanente,  il  en  résulte  un  accroisse- 
ment transversal  lent,  mais  qui  avec  le  temps  devient  considérable.  Tel 
est  le  cas  des  Dragonniers  de  Ténériffe  qui  atteignent  jusqu'à  2  mètres  et 
plus  de  circonférence. 

AcoTTLÉDONBS  LIGNEUSES.  —  Quant  à  la  tige  des  fougères  arbores- 
centes, elle  diffère  de  celle  des  monocotylédones  en  ce  que  ses  faisceaux 
vasculaires  sont  moins  nombreux  et  sont  réunis  de  façon  à  former  des  la- 
mes de  couleurs  très  foncées  et  diversement  contournées.  Ces  faisceaux 
sont  constitués,  au  centre,  de  vaisseaux  scalariformes,  de  trachées  et  d'une 
zone  libérienne. 

Lifi  Itocinc. 

La  racine  est  la  partie  de  larbre  qui  s'enfonce  dans  la  terre;  dans  le 
principe  c'est  l'extrémité  inférieure  au  radiculaire  de  l'embryon  qui  s'al- 
longe en  radicule.  La  ligne  idéale  de  séparation  entre  la  tige  et  la  racine  est 
désignée  sous  le  nom  de  Collet ^  mais  dans  la  pratique  on  lui  attribue  un  sens 
plus  étendu. 

La  racine  comme  la  tige  se  compose  d'un  axe  central  qni  s'enfonce  per- 
pendiculairement dans  le  sol  et  que  Ton  appelle  le  Pivot,  Cette  partie  cen- 
trale est  aussi  susceptible  de  se  ramifier  et  de  donner  naissance  à  des  raci- 
nes secondaires  qui  elles-môme  peuvent  se  ramifier  à  leur  tour  et  produire 
des  ramifications  tertiaires,  quaternaires,  etc.,  pour  se  terminer  par  des  pro- 
ductions très  ténues  et  simples  encore  en  voie  d'allongement.  Au  début,  les 
ramifications  sont  disposées  sur  le  pivot  en  ordre  déterminés,  mais  avec  le 
temps,  et  par  suite  des  avortements  ou  des  atrophies,  la  régularité  dispa- 
raît. Plus  tard  il  se  produit  encore  d'autres  modifications  :  le  plus  souvent 
le  pivot  cesse  de  s'allonger,  alors  que  les  racines  latérales  continuent  au 
contraire  leur  développement;  celles-ci  à  leur  tour  peuvent  aussi  cesser 
d'être  dominantes  et  être  remplacées  par  des  ramifications  traçantes  d'où 
trois  principales  formes  d'ensemble  du  système  radiculaire.  On  dit  que  la 
racine  est  pivotante  quand  c'est  le  pivot  qui  domine  et  donne  à  l'ensemble  du 
système  une  forme  ovale;  oblique  quand  les  principales  racines  ont  une  di- 
reclion  oblique  et  donnent  ainsi  h  l'ensemble  du  sj'stème  une  forme  en  pa 

(1)  Il  y  a  exception  pour  le  Mais  et  la  Canne  à  sucre  dont  la  tige  reste  pleine. 
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rasol,  enfin  traçante^  lorsqu'au  contraire  les  racines  dominantes  ont  une 
direction  encore  plus  étalée  ou  horizontale. 

Poils  radicaux  et  divisions  de  la  racine.  —  Si  l'on  examine  les  extré- 
mités les  plus  ténues  des  racines,  on  les  voit  pourvues  latéralement  de 
ramifications  encore  plus  ténues  qui  ont  Taspect  de  poils  et  que  Ton  a  pour 
cette  raison  appelés  poils  radicaux  ;  leur  rôle  physiologique  est  très  impor- 
tant pour  la  nutrition  des  végétaux  ;  ce  sont  les  organes  absorbants  principaux  ; 
ils  apparaissent  à  une  faible  dislance  de  l'extrémité  de  la  racine  pour  cesser  en 
arrière  sur  une  assez  courte  longueur.  Quant  à  Textrémité  elle-même  de  la 
racine  elle  est  constituée  par  une  sorte  de  gaine  courte  jouant  le  rôle  d'or- 
gane protecteur  que  Ton  a  appelée  la  Coiffe  ou  Pilorhize,  C'est  sous  cette 
coiffe  que  se  trouve  le  point  végétatif  de  la  racine,  ou  le  centre  actif  de  Télon- 
gation. 

Les  divisions  les  plus  ténues  de  la  racine,  en  outre  des  poils  radicaux, 
sont  généralement  désignées  sous  le  nom  de  radicules  et  de  radicelles  pour 
les  distinguer  des  parties  plus  volumineuses  appelées  racines  chez  les 
grands  arbres;  le  pivot  grossi  est  aussi  fréquemment  désigné  sous  le  nom 
de  souche. 

Les  racines  chez  les  principaux  arbres  peuvent  atteindre  un  grand  déve- 
loppement, plusieurs  mètres  de  profondeur  jusqu'à  12  h  15  mètres  comme 
chez  la  Vigne  et  s'étendre  très  loin  du  pied,  jusqu'àprèsde  100  mètres  (Orme, 
Ailante).  La  masse  du  système  radiculaire  peut  aller  jusqu'à  dépasser  la 
moitié  de  celle  de  la  partie   aérienne  et  même  l'égaler. 

Structure  des  racines.  —  Quant  à  la  structure  des  racines  formées,  elle 
diffère  peu  de  celle  de  la  tige  ;  la  principale  différence  réside  en  ce  qu'elles 
n*ont  généralement  pas  de  moelle  et  d'étui  médullaire.  Mais  on  y  trouve  un 
bois  et  une  écorce  différent  peu  des  parties  analogues  du  tronc  ;  les  éléments 
sont  seulement  plus  gros,  par  conséquent  à  tissus  spongieux  et  moins  denses  : 
en  revanche  les  rayons  médullaires  sont  plus  rares  et  plus  fins  ce  qui  donne 
un  aspect  différent  au  bois;  au  débutiln'cn  estpasainsi:  il  se  formede  bonne 
heure  dans  le  tissu  cellulaire  un  tissu  conjonctif  fondamental  àl'intérieur  de  la 
membrane  rhizogène  (qui  engendre  les  racines)  deux  à  quatre  faisceaux  de 
vaisseaux  opposés  ou  en  croix,  et  un  peu  plus  tard  entre  ces  groupes  vascu- 
laires  de  nouveaux  faisceaux  libériens.  Cette  séparation  des  deux  sortes  de 
faisceaux  qui  sont  réunies  dans  la  tige,  établit  donc  une  différence  impor- 
tante entre  celle-ci  et  la  racine.  L'accroissement  de  ces  faisceaux  est  centri- 
pète de  manière  à  remplir  tout  le  corps  central  et  à  prendre  ainsi  toute  la 
place  de  la  moelle  qui  fera  défaut.  En  dehors  de  la  couche  rhizogène,  com- 
posée d'une  seule  assise  de  cellules,  se  trouve  le  parenchyme  cortical  qui 
se  divise  le  plus  souvent  en  deux  zones  concentriques,  en  écorce  extérieure  et 
en  écorce  intérieure  puis  le  tout  recouvert  par  unépiderme.  Quand  toutes  les 
formations  primaires  existent,  le  parenchyme  fondamental  ou  conjonctif.  qui 
subsiste  entre  chacun  desgroupes  de  liber  et  les  grands  vaisseaux,  passe  àl'état 
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de  cambium  et  commence  à  fonctionner  comme  celui  de  la  tige  :  il  produit 
àTextérieur  du  liber,  en  repoussant  le  liber  primitif,  et  à  l'intérieur  du  bois; 
désormais  il  en  sera  ainsi  tous  les  ans  et  nous  nous  retrouverons  en  pré- 
sence de  ce  qui  se  passe  dans  la  tige.  Le  système  cortical  se  complétera  par  le 
développement  du  suber  qui  devient  plus  important  que  dans  la  tige. 

Racines  advbntives.—  Indépendamment  des  racines  dont  nous  venons  de 
parler  et  que  l'on  peut  appeler  racines  normales,  on  rencontre  aussi  une 
autre  catégorie  de  racines  que  Ton  voit  se  développer  à  la  suite  de  cer- 
taines circonstances,  sur  différentes  parties  des  végétaux,  sur  la  tige,  les 
rameaux  et  mêmes  dans  certains  cas  sur  les  feuilles.  Ce  sont  ces  racines 
que  Ton  voit  prendre  naissance  quand  on  marcotte  ou  que  Ton  bouture  la 
Vigne,  les  Saules  et  autres  arbres. 

On  distingue  aussi  les  racines-suçoir,  celles  par  exemple  du  Gui  et  de  la 
Cuscute;  les  fiacincs-C rampons,  comme  celles  du  Lierre,  etc. 

Racines  des  monocotylédones.  —  Quant  aux  racines  des  monocoty- 
lédones,  des  Palmiers  par  exemple,  elles  sont  formées  d'une  grosse  masse 
centrale  ligneuse  non  subdivisées  en  faisceaux  distincts  et  séparés,  et  une 
zone  externe,  corticale  à  éléments  épais,  lâches  et  spongieux.  Au  point  de 
vue  de  la  structure,  ces  racines  en  sont  restées  à  leur  formation  primaire, 
c'est-à-dire  à  leurs  faisceaux  vasculaires  primaires  reliés  par  le  tissu  fon- 
damental conjonctif  qui  s*est  formé  autour  des  vaisseaux  ou  cellules  allon- 
gées, et  au  delà  de  celles-ci  en  fibres  ligneuses.  Mais  il  ne  se  développe  ni 
bois  ni  liber  secondaires. 


CHAPITRE  II 

LA    FEUILLE 


]lf(»rphologte 

Les  feuilles  sont  des  expansions,  ou  des  organes  bien  connus,  qui  nais- 
sent sur  les  tiges  et  les  rameaux.  Ce  sont  des  organes  très  importants  pour 
la  caractéristique  des  espèces  botaniques  et  méritent  à  cet  égard  que  nous 
examinions  leur  manière  d'être  aux  principaux  points  de  vue  où  nous 
nous  plaçons. 

Parties  qui  forment  la  feuille.  —  Une  feuille  complète  comprend  :  lo  le 
limbe  ou  lame  aplatie  qui  est  la  partie  essentielle  de  Torgane  ;  2<»  le  pétiole, 
queue  ou  support  qui  rattache  à  la  tige  ;  3*  la  gaine  ou  partie  élargie  qui 
enveloppe  la  tige  comme  un  étui.  Mais  il  peut  arriver  qu'une  ou  plusieurs 
de  ces  parties  manquent:  quand  c'est  le  pétiole  on  dit  que  la  feuille  est 
sessile;  dans  ce  cas,  si  le  limbe  embrasse  la  tige  on  a  une  feuille  embrassante 
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OU  ampkxieauk;  ï\  ipeui  arriver  que  le  limbe  manque  et  que  lô  pétiole 
élargi  en  tienne  lieu,  on  a  alors  un  pTiyllode  comme  dans  la  plupart  des 
Acacias  de  la  Nouvelle  Hollande. 

Enfin  la  gaine  est  loin  d'exister  dans  toutes  les  feuilles,  mais  elle  existe 
toujours  dans  les  monocotylédones  de  la  famille  des  Graminées,  dans  les 
Bambous  notamment. 

Les  feuilles  sont  dites  simples  quand  elles  sont  formées  par  un  limbe 
unique,  que  ce  limbe  soit  entier  ou  plus  ou  moins  divisé;  elles  sont  dites  com- 
posées  quand  elles  sont  formées  par  un  grand  nombre  de  petits  limbes  ayant 
la  forme  de  feuilles  distinctes  les  unes  des  autres  et  attachées  h  un  pétiole 
commun  par  Tintermédiaire  de  petits  pétioles  appelés  pétiolules.  Les  petites 
feuilles  portent  le  nom  de  folioles. 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  feuilles  composées  : 

!•  Les  feuilles  pennées  ou  composées  au  premier  degré.  Ces  feuilles 
sont  dites  paripennéesy  si  les  folioles  sont  opposées  et  en  nombre  égal  de 
paires  de  chaque  côlé  ;  opposili-imparipennées,  s'il  y  a  un  nombre  égal  de 
paires  de  folioles  de  chaque  côté,  plus  une  foliole  terminale;  elalterni' 
pennées,  si  les  folioles  sont  alternes.  La  feuille  est  dite  trifoliolée,  quadri- 
foliolée  suivant  qu  elle  comprend  trois  ou  quatre  folioles.  Quand  les  folioles 
partent. toutes  d'un  même  point,  du  sommet  du  pétiole  commun,  comme 
dans  les  Marronniers,  on  aune  feuille  dite  palmée  ou  digitée-pennée ; 

2°  Si  les  folioles^  au  lieu  d'être  portées  sur  un  pétiole  commun  pri- 
maire, le  sont  sur  un  pétiole  de  deuxième  ou  de  troisième  ordre,  la 
feuille  est  dite  bipennée  ou  doublement  composée,  tripennée  ou  composée  au 
troisième  degré. 

Le  LIMBE.  —  C'est  la  partie  la  plus  importante  de  la  feuille.  Il  varie  de 
forme  pour  ainsi  dire  à  l'infini.  Les  principales  de  ces  formes,  c'est-à-dire 
celles  que  l'on  rencontre  le  plus  souvent,  sont  la  forme  ovale  quand  il 
ressemble  à  un  œuf,  obovale  à  un  œuf  renversé,  c'est-à-dire  la  partie  la  plus 
large  dans  la  moitié  supérieure,  cordiforme  s'il  ressemble  à  un  cœur, 
obcordi forme,  à  un  cœur  renversé,  elliptique  \ot(\\xï\  ressemble  à  uneelUpse, 
lancéolé  en  forme  de  lance,  obLngue  si  la  partie  la  plus  large  est  au 
sommet,  ovale-lancéolé  en  forme  d'œuf  allongé,  orbiculaire  presque  rond 
(Noisetier);  la  feuille  est  dite  spatulée  quand  elle  est  élargie  vers  le  sommet 
comme  une  spatule  (Epine-vinette),  linéaire  lorsqu'elle  est  longue  et  étroite 
(Romarin,  Hippophaè,  etc.),  aciculaire  en  forme  d'aiguille  (Pins),  subulée 
forme  pointue  piquante  comme  l'alêne  du  cordonnier  (Genévrier  com- 
mun), écailleuse  lorsqu'elle  est  collée  contre  les  rameaux  et  ressemble  à 
une  écaille  (Thuya,  Cyprès,  etc).,  scawase  quand  tout  en  étant  écailleuse 
elle  est  incolore  et  a  l'apparence  sèche. 

Les  extrémités  de  la  feuille  peuvent  auFsi  présenter  des  formes  variées. 
Quand  le  sommet  est  terminé  en  une  longue  pointe  molle,  on  dit  que  la  feuille 
est  acuminée  (Orme,  Micocoulier)  ;  quand  au  contraire  elle  se  termine  brus- 
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quementelle  est  dite  obtuse  ou  tronçuéet^ï  elle  est  coupée  transversalement 
rétu$e^  si  elle  est  pourvue  au  sommet  d*un  sinus  peu  profond  et  très  ouvert, 
émargmnée,  entaillée  s*il  y  a  au  sommet  une  échancrure  à  angle  rentrant  ; 
si  la  pointe  terminale  est  raide  et  piquante,  on  a  une  feuille  cuspidée,  et 
mucronée,  si  la  pointe  est  courte  et  part  d'une  petite  échancrure.  A  la 
base  le  limbe  peut-être  cordiforme,  subcodiforme,  cunéiforme  s*il  est 
allongé  comme  un  coin,  décurrent  s*il  se  prolonge  longuement  sur  le 
]>étiole  et  ^ron^u^  s'il  se  termine  brusquement. 

Le  pourtour  du  limbe  peut  être  entier,  (Hêtre  commun,  Lilas),  ou  plus  ou 
moinsdenté;lesdentelurespeuvent-êtrede  différentes  formes;  on  dit  :1a  feuille 
crénelée  quand  les  divisions  sont  arrondies  comme  les  crans  d'une  crémail- 
lère {Planera  crenala)  ;  dentée  serrée ^  si  les  dents  ont  la  pointe  dirigée  vers  le 
sommet  ;  les  dentelures  peuvent  être  égales  ou  inégales  et  la  feuille  est  dite 
régulièrement  ou  irrégulièrement  dentée.  Si  les  dents  sont  elles-mêmes  divisées 
la  feuille  est  dite  doublement  ou  triplement  dentée.  Quand  les  divisions 
sont  plus  grandes  et  atteignent  à  peu  près  la  moitié  du  demi-limbe,  la  feuille 
est  dite  fide,  et  si  les  divisions  vont  par  paires  opposées,  on  la  dit  pinna- 
tifide  ;  les  saillies  que  les  feuilles  dessinent  sont  des  lobes  et  les  vides  sinieux 
des  sinus.  Quand  la  feuilles  pinnatifide  porte  à  son  sommet  un  grand 
lobe  terminal  impair  et  les  latéraux  décroissant  tous  du  sommet  vers  la  base 
du  limbe,  la  feuille  est  dite  lyrée.  Si  les  entailles  sont  encore  plus  profondes 
et  pénètrent  non  loin  de  la  nervure  médiane,  la  feuille  est  alors  partagée  ou 
partite  et  les  lobes  deviennent  des  parties  ;  et,  si  elle  est  divisée  comme  uue 
feuille  pinnatifide  eUe  est  dite  pinnatipartite.  Enfin  si  les  divisions  vont  jusqu'à 
.  la  nervure  médiane  la  feuille  est  découpée  ou  disséquée;  elle  sera  dite 
pinnatiséquée  si  elle  est  divisée  comme  la  feuille  pinnatifide.  Lorsque  les 
lobes  arrivent  à  être  pétioles  on  a  la  feuille  composée  ;  on  dit  que 
la  feuille  est  sintUe  quand  elle  offre  sur  ces  côtés  une  suite  de  lobes 
arrondis  que  séparent  des  sinus  plus  ou  moins  arrondis;  incisée  quand  elle 
est  divisée  par  des  fentes  assez  irrégulières  en  lobes  étroits,  aigus  ou  iné- 
gaux ;  lacimée  lorsqu'elle  est  divisée  de  la  même  manière  mais  plus 
profondément  ;  roncinée,  se  dit  d'une  feuille  pinnatifide  à  lobes  aigus  dirigés 
plus  ou  moins  vers  la  base  du  limbe. 

En  ce  qui  concerne  la  direction,  de  la  feuille  par  rapport  à  la  lige, 
elle  peut  étredre5«éc,ap/>/tçti^e,  apprimée,  ouverte  ou  étalée^  réfléchie  y  pendante 
ouinflécnie  ou  incurvée;  unilatéralesi  ellesse  trouvent  toutes  d'un  seul  côté  de 
la  tige.  Sous  le  rapport  de  l'état  de  la  surface  elles  peuvent  être  plaiies^  crépues 
cmp^es  (plissées irrégulièrement  comme  un  cr^/^e)  bullées  relevées  par-dessus 
de  saillies  creuses  ou  de  bulles  ;  rugueuses,  nrfées,si  elles  présentent  à  la  sur- 
face des  irrégularités  en  forme  de  plis  ;  ondulées,  si  le  bord  s'abaisse  et  se  re- 
lève alternativement  ;  /is5esans  production  d'aucune  sorte  à  la  surface  ;  scabre, 
quand  le  limbe  est  rude  au  toucher;  verruqueuse,  si  le  limbe  est  charge  de 
proéminences  dures  ou  verrues,  glabre,  si  elle  est  dépourvue  de  poils,  pubcs^ 
centCf  duvetée  si  elle  porte  des  poils  courts  et  mous.   La  feuille  est  dite 
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veloutée j  velue ^  si  \sl  pubescence  ressemble  à  du  yeloutè;  poilue  longs  poils 
épars;  pubescente  aranéeuse  longs  poils  blancs  comme  des  toiles  d'arai- 
gnée; pubescenle  soyeuse  si  les  poils  sont  fins  comme  de  la  soie;  tomen^ 
(euse,  poils  longs  mous,  blancs  comme  des  fils  de  colon  ;  laineuse  poils 
longs  roussàtres  comme  une  étoffe  de  laine  ;  hérissée  couverte  de  poils 
raides;  hispides  poih  encore  plus  raides;  ctïtVes  poils  situés  sur  les  bords 
comme  les  cils  de  rœil. 

Sous  le  rapport  de  la  consistance  on  dit  que  la  feuille  est  herbacée 
lorsqu'elle  est  mince  et  souple  comme  dans  les  herbes  ;  scarieuse  si  elle  est 
mince  et  sèche,  demi-transparente  ;  coriace  si  elle  est  dure  et  ferme  comme 
du  cuir;  charnue  lorsqu'elle  est  épaisse,  grasse  ou  formée  d'un  paren- 
chyme rempli  de  sucs. 

Nervation.  —  Les  fibres  et  les  vaisseaux  qui  sortent  de  la  tige  pour 
former  la  feuille  se  ramifient  dans  le  limbe  de  diverses  manières  pour  en 
constituer  la  charpente  ou  les  nervures.  L'arrangement  des  nervures  dans 
le  limbe  forme  la  nervation. 

Dans  les  feuilles  des  monocotylédons  (Bambous),  les  nervures  sont  à  peu 
près  égales  et  viennentaboutir  au  sommet  en  suivant  une  direction  sensible- 
ment parallèle  on  légèrement  courbe,  la  nervation  est  alors  dite  curvinerve. 
Mais  dans  la  généralité  des  dicotylédones  les  feuilles  émettent  des  ramifica- 
tions successives,  de  sorte  que  Ton  peut  en  distinguer  de  plusieurs  degrés.  La 
principale  masse  des  fibres  et  des  vaisseaux  reste  le  plus  souvent  unie  en  un 
gros  faisceau  qui  s'étend  de  la  base  au  sommet  et  qui  sépare  le  plus  souvent 
le  limbe  en  deux  parties  égales  ;  ce  grand  faisceau  médian  porte  le  nom  de 
nervure  médiane  ou  de  côte.  Cette  nervure  principale  émet  de  chaque  cùté 
jusqu'au  sommet,  en  même  temps  qu'elle  diminue  de  grosseur,  des  ramiti- 
cations  secondaires  dites  nervures  secondaires^  puis  des  ramifications  ter- 
tiaires appelées  veines^  et  celles-ci  des  ramifications  d'ordre  encore  plus  infé- 
rieur qui  constituent  les  vénicules  qui  se  soudent  entre  elles  (s'anasto- 
mosent) d'où  résulte  un  réseau  à  très  petites  mailles,  ressemblant  à  une 
dentelle  très  fine,  qui  forme  le  squelette  de  la  feuille.  Mais  la  nervure  mé- 
diane peut  se  diviser  de  diverses  manières  et  donner  à  la  nervation  une 
forme  variée  dont  les  principaux  types  sont  les  suivants  : 

On  dit  que  la  feuille  est  pennincrce  quand  les  nervures  sont  pennées 
(Charme),  c'est-à-dire  quand  elles  partent  régulièrement  de  chaque  côté  de 
la  nervure  médiane;  palminerves  si  les  nervures  sont  palmées  (Platane). 
peltineroes  quand  les  nervures  rayonnent  autour  du  sommet  du 
pétiole  (Erables). 

En  ce  qui  concerne  la  couleur,  la  feuille  est  dite  colorée  quand  elle  est 
de  tout  autre  couleur  que  le  vert;  panachée  si  elle  présente  un  mélange  de 
couleur  jaune  ou  blanche  sur  fond  vert,  maculée  quand  elle  est  parsemée 
de  taches  de  nuances  diverses,  zonée  si  elle  est  marquée  de  plusieurs 
zones  concentriques  et  colorées,   marbrée  ou  marmorée  quand  les  pana- 
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chures  reflsembleat  aux  veines  du  marbre  ;  discolore,  si  les  deux  faces  sont 
colorées  différemment  ;  coneolore^  si  elles  sont  colorées  de  la  même  manière^ 
et  glauque,  quand  elles  sont  colorées  d*un  vert  blanchâtre  ou  bleuâtre. 

Sous  le  rapport  de  la  durée,  les  feuilles  sont  dites  caduques^  quand  elles 
tombent  peu  de  temps  après  leur  formation  ;/om6an^^5,  celles  qui  naissent  au 
pnntemps  et  tombent  à  Tautomne  ;  marcessantesy  celles  qui  restent  sur  Tarbre 
pendant  un  certain  temps  après  s'être  des8échées,comme  celles,par  exemple, 
de  nos  principales  espèces  de  Chênes  :  (chêne  pédoncule,  chêne  rouvre, 
chêne  pubescent,  etc.);  enfin,  quand  les  feuilles  restent  vertes  plusieurs  années 
sur  Tarbre,  elles  sont  dites  persistantes  et  caractérisent  les  arbres  et  arbustes 
toujours  verts. 

Position  dbs  fkuillbs  sur  la  tige,  ou  Pdyllotaxie.  —  Quand  on  compare 
entre  eux  divers  arbres,  on  s'aperçoit  bien  vite  que  leurs  feuilles  sont  dispo- 
sées sur  leurs  rameaux  de  différentes  manières.C'est  ainsi  qu'on  les  dit  oppo- 
séesj  quand  elles  sont  situées  deux  par  deux,  en  face  l'une  de  Tautre,  sur  le  ra- 
meau (Lilas,  Erables);  verticillées,  quand  plus  de  deux  feuilles  sont  situées  au 
même  niveau  ;  chacun  de  ces  groupes  ou  cercles  de  feuilles  formé,  est  appelé 
verticille ;  deuïs  le  Laurier  rose  et  dans  le  Catalpa,  les  verticilles  sont  de  trois 
feuilles.  Elles  sont  dites  fasciculées^  quand  elles  sont  réunies  plusieurs  dans 
une  même  gaine,  comme  dans  les  Pins,  où  elles  se  trouvent  par  deux,  trois  ou 
cinq.  Enfin,  les  feuilles  sont  dites  alternes,  quand,  à  chaque  nœud,  il  ne  s'en 
trouve  qu'une  seule,  de  telle  sorte  que  ces  organes  sont  échelonnés  isolément 
8urla  longueur  de  la  tige;  on  dil  encore  que  ces  feuilles  sont  éparses. 

Si  maintenant  Ton  étudie  ces  différentes  dispositions,  des  feuilles,  on 
&e  rend  bientôt  compte  que  leur  répartition  sur  la  tige  est  assujettie  à  des 
lois  parfaitement  déterminées.  La  vérité  est,  qu'elles  sont  disposées  tout  le 
long  d'une  spirale  idéale,  qui  passerait  par  le  point  à! insertion  de  chacune 
d'elle  ;  on  a  appelé  cycle,  le  nombre  de  feuilles  qui  se  trouve  dans  un  tour 
de  spire,  c'est-à-dire,  jusqu'à  ce  que  Ton  soit  revenu,  en  partant  d'une 
feuille  donnée,  à  celle  exactement  située  au-dessus  sur  la  même  ligne. 
De  sorte  que,  si  pour  arriver  à  la  feuille  placée  verticalement  au-dessus 
de  la  première  on  a  fait  un  tour  de  spire,  et  que  dans  le  trajet,  pour  arri- 
ver à  cette  feuille  on  ait  rencontré  deux  de  ces  organes,  en  prenant  comme 
numérateur  ce  tour  de  spire  et  pour  dénominateur  le  nombre  de  feuilles,  on 
pourra  représenter  le  cycle  comme  une  expression  fractionnaire  :  1/2  sera 
cette  expression.  Tel  est  la  disposition  des  feuilles  des  Ormes,  des  Pla- 
neras, des  Micocouliers,  etc.  Dans  cette  disposition  les  feuilles  sont  si- 
tuées sur  deux  rangs,  une  de  chaque  côté  du  rameau ,  on  dit  aussi,  dans  ce 
cas,  qu'elles  sont  distiques. 

Si  pour  arriver  à  la  feuille  correspondante,  on  passe  par  trois  feuilles  et 
que  ce  soit  la  quatrième  qui  soit  superposée  à  la  première,  l'expression  du 
cycle  sera  1/3  et  les  feuilles  seront  sur  trois  rangs  ou  tristiques  ;  l'Aune 
offre  un  exemple  de  cette  disposition.  Un  autre  arrangement,  très  fréquent, 
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est  celui  où  la  feuille  superposée  est  la  sixième,  où,  pour  y  arriver,  il  a 
fallu  faire  deux  tours  de  spire  et  passer  par  cinq  feuilles.  Cette  dispo- 
sition est  aussi  appelée  disposition  en  quinconce,  et  son  cycle  s*exprime  par 
l'expression  2/5  ;  c*est  le  cas  de  la  plupart  de  nos  principaux  arbres,  notam- 
ment des  Poiriers,  Pommiers,  Pêchers,  Chênes,  etc. 

On  trouve  encore  d'autres  arrangements,  mais  beaucoup  plus  rares 
que  les  précédents  :  c'est  ainsi  que  l'expression  3/8  se  trouve  dans  le  Chou 
et  d'autres  Crucifères  ;  5/13  dans  le  Sumac,  l'Arbousier,  les  cônes  et  les 
feuilles  de  la  plupart  des  Pins  ;  8/21  dans  les  feuilles  des  branches  grêles 
et  les  écailles  de  la  généralité  des  cônes  de  Sapin  et  d'Epicéa;  13/34 
dans  les  feuilles  des  grosses  branches  de  Sapin  et  à  Epicéa^  dans 
les  feuilles  rudimentaires  de  la  tige  de  la  plupart  des  Pins,  dans  les 
écailles  du  cône  de  Pin  laricio  ;  21/55  dans  les  feuilles  de  la  tige  dressée 
du  Sapin,  de  l'Epicéa,  et  dans  les  écailles  du  cône  du  Pinus  pinea. 

Si  maintenant  nous  écrivons  toutes  ces  expressions  les  unes  à  la  suite  des 
autres  comme  ceci  : 

112        3         5       8         13         21 
2      3        5        8       13      21         U        55' 

il  sera  facile  de  se  rendre  compte  qu'en  additionnant  les  numérateurs  et  les 
dénominateurs  de  deux  expressions  quelconques  et  consécutives,  on  forme 
les  termes  de  l'expression  qui  suit  immédiatement. 

11  existe  encore  deux  autres  séries  de  cycles  commençant  par  1/3,  1/4  et 
1/3,  1/5;  les  termes  sont  enchaînés  entre-eux  d'après  la  même  loi,  mais  leur 
application  est  beaucoup  moins  fréquente  que  la  première  série. 

La  disposition  des  feuilles  pour  une  même  espèce^  généralementconstante, 
est  néanmoins  susceptible  de  variations,  soit  en  passant  de  la  base  au  som- 
met, soitd'une  branche  à  une  autre;  non  seulement  ladirection  de  laspire  peut 
changer  {hétérodromie),  mais  aussi  l'indice  de  divergence,  qui  peut  passer, 
par  exemple,  comme  dans  le  Chêne  et  le  Châtaignier,  de  2/5  à  1/2.  Certaines 
anomalies  viennent  aussi  changer  la  disposition  normale  des  feuilles. 

Structure  des  feuilles.  —  Si  Ton  soumet  à  l'examen  microscopique  une 
coupe  transversale  du  limbe  d'une  feuille  on  voit  qu'elle  comprend  :  1®  un 
épiderme  supérieur  recouvert  de  la  cuticule  formant  une  sorte  de  vernis 
peu  perméable  aux  liquides:  2* une  couche,  ou  assise  de  cellules  à. chloro- 
phylle, allongées  perpendiculairement  à  l'épiderme  etgroupéesles  unes  con- 
tre les  autres;  l'ensemble  de  ces  cellules  constitue  le  parenchyme  en  palis^ 
sade:  3^  plusieurs  assises  de  cellules  irrégulières,  rameuses,  à  chlorophyle 
laissant  entre  elles  de  larges  méats.  (Voir  planche  C,  fig.  14).  Ces  cellules 
forment  le  parenchrjme  lacuneuœ:  4**  une  couche  de  cellules  épidermiques, 
semblables  aux  premières,  mais  ordinairement  sans  cuticule  et  plus  per- 
méables aux  liquides;  c'est  sur  cette  face  inférieure  que  se  trouvent  les 
stomates  ou  petites  ouvertures  mettant  en  contact,  avec  l'atmosphère,  les 
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parties  internes  de  la  feuille  et  par  où  se  fait  rechange  des  gaz.  Quant  au 
pétiole  et  aux  nervures  qui  traversent  le  parenchyme,  ils  sont  constitués  par 
des  faisceaux  libéro-ligneux,  c'est-à-dire,  par  une  portion  corticale  libé- 
rienne et  cellulaire,  et  une  portion  ligneuse  avec  ses  fibres  et  ses  vaisseaux. 

Organes  accessoires  et  dérivés.  —  Les  principaux  organes  accessoires 
sont  les  stipules,  les  vrilles  et  les  piquants.  Les  stipules  sont  des  productions 
le  plus  souvent  foliacées  qui  se  trouvent  h  la  base  des  feuilles,  d'ordinaire  à 
droite  et  à  gauche  de  leur  attache.  Ce  sont  des  dépendances  de  la  feuille 
que  Ton  regarde  générsdement  comme  formées  par  la  gaine.  Ces  organes 
manquent  souvent,  et  quand  ils  existent,  revêtent  naturellement  des  formes 
variées.  La  consistance  des  stipules  est  ordinairement  la  même  que  celle  des 
feuilles  qu'elles  accompagnent,  mais  il  n'est  pas  rare  de  les  voir  plus  ou 
moins  sèches  ou  scarieuses,  translucides  et  minces.  Sous  le  rapport  de  la 
durée,  les  stipules  persistent  plus  ou  moins  longtemps;  dans  certains  cas 
elles  tombent  peu  de  temps  après  leur  formation,  on  les  dit  alors  fugaces  ou 
caduques^  par  opposition  à  celles  dites  persistantes;  chez  certains  végétaux 
les  stipules  se  transforment  en  piquants^  comme  on  le  voit  notamment  chez 
le  Robinier,  faux-acacia  et  chez  le  Paliurus  aculeatus. 

Quand  les  stipules  restent  adhérentes  au  pétiole  on  les  désigne  sous  le 
nom  de  stipules pétiolaires;  celles  au  contraire  qui  restent  libres,  stipules  eau- 
linairest  et  axillaires  quand  elles  enveloppent  la  tige  comme  une  gaine.  On 
désigne  sous  le  nom  de  stipelks,  les  stipules  des  folioles  des  feuilles  compo- 


Yrilles  —  Les  vrilles  sont  des  sortes  de  filets  qui  ont  la  faculté  de  s'en- 
rouler autour  des  corps,  et  qui  permettent  aux  tiges  trop  faibles  de  se  sou- 
tenir aux  objets  voisins.  Les  vrilles  résultent  d'une  altération  subie  par  des 
organes,  soit  axillaires,  soit  appendiculaires,  et  presque  toujours  d'un  déve- 
loppement imparfait  de  ces  organes.  C'est  ainsi  que  dans  la  Yigne  les  vrilles 
proviennent  d'un  rameau  modifié,  et  dans  les  Clématites  de  la  nervure  mé- 
diane ou  des  pétioles  de  la  feuille.  Il  y  a  donc  des  vrilles /b/iatVes  et  des  vrilles 
oculaires. 

Les  modawts.—  On  en  distingue  trois  sortes  :  lesjoot'fe,  les  aiguillons  et  les 
épines.  Les  poils  épineux  ou  aculéiformes  sont  des  productions  épidermi- 
ques.n  en  est  de  même  des  aiguillons,  avec  cette  différence,  que  ce  sont  des 
productions  plus  développées  ;  mais  il  faut  reconnaître  que  la  démarcation 
entre  les  poils  aculéiformes  et  les  aiguillons  est  tout  arbitraire  ;  on  sait  que  les 
aiguillons  sont  abondants  sur  la  tige  des  Rosiers,  de  la  Ronce  frutescente,  des 
Groseilliers  épineux^  lacustres,  fuschioïdes,  etc.  ;  les  Frambroisiers  et  le  Ru- 
bus  odoraitis  auraient  des  poils  aculéiformes.  Ces  deux  sortes  de  piquants 
sont  le  plus  souvent  disposés  sur  les  tiges  sans  ordre  déterminé. 

Quant  aux  épines,  elles  proviennent  de  la  transformation  de  certains 
organes,   feuilles»   stipules  ou  rameaux;  elles  occupent   par  conséquent 
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des  positions  déterminéee».  Dans  l'Epine- VineUc  les  épines  proviennent  de 
feuilles  modîQées  et  sont  pour  cette  raison  appelées  épines  foliaires  ;  dans  le 
Robinier  et  dans  le  Paliure,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  les  épines  pro> 
viennent  de  stipules  modifiées  ;  dans  le  Houx  de  nervures  ;  dans  le  Prunus 
spinosa  et  le  Gieditschia  Iriacanthos  de  rameaux^  d'où  vient  leur  nom 
d* épines  axiles. 

£fea  Bour^eona 

On  désigne  sous  le  nom  de  bourgeons  ou  getntnes,  les  rudiments  des  ra- 
meaux, avec  les  organes  appendiculaires  ou  axiles  encore  très  jeunes  qu'ils 
portent  ;  ou  bien  encore,  la  partie  terminale  de  la  tige  ou  des  rameaux  en 
voie  de  formation. 

On  distingue  les  bourgeons  (enninaux ^ceixx  (jui  se  trouvent  situés  au  som- 
met des  rameaux,  et  les  bourgeons  fa/^rauo?  ceux  qui  représentent  des  jeunes 
pousses  sur  les  flânes  de  celles  existant  déjà  ;  ces  bourgeons  appartien- 
nent toujours  à  une  génération  au-dessous  de  celle  des  bourgeons  primaires. 
Ces  deux  sortes  de  bourgeons  apparaissent  aux  aisselles  des  feuilles  et  sont 
désignés  sous  le  nom  de  bourgeons  normaux,  par  opposition  à  ceux  que  Ton 
appelle  bourgpons  advenfifs,  qui  se  forment  en  dehors  du  point  végétatif,  sur 
lesdiverses  parties  de  Tarbre,  rameaux,  tronc,  souche,  racines, etc.  Les  fores- 
tiers divisent  ces  derniers  en  deux  sortes  :  les  bourgeons  adventifs  propre- 
ment dits,  qui  sont  ceux  qui  se  développent  de  préférence  à  la  suite  d'une 
plaie  faite  à  Tarbre,  telle  que  sur  une  section  d'abatage  ou  d'élagage,  et  les 
bourgeons  proventifs,  ceux(iuise  développent  sans  cause  déterminée  ou  appa- 
rente ;  mais  cette  distinction  est  tout  à  fait  subtile  et  n'a  pas  de  raison  d'être. 

Les  bourgeons  adventifs  ont  une  très  grande  importance  en  sylviculture 
et  pour  l'exploitation  des  arbres  :  ce  sont  eux  qui  donnent  les  drageons  qui 
se  développent  sur  les  espèces  traçant ei^  qui  permettent  la  reproduction 
des  rejets  de  souche  des  taillis  et  des  rejets  des  arbres  ététés  ou  émondés. 

Les  bourgeons  adventifs,  qui  se  développent  sur  nos  principaux  arbres 
dicotylédons,  se  distinguent  nettement  des  bourgeons  normaux  en  ce  qu'ils 
sont  toujours  endogènes,  tandis  que  les  bourgeons  normaux  sont  au  contraire 
exogènes. 

Un  bourgeon  terminal,  n'est  pas  autre  chose  que  Textrémilé  d'une  tige 
ou  d'une  branche  qui,  au  déclin  de  la  végétation,  n'a  pu  amener  à  un  com- 
plet développement  ses  organes  foliaires  et  les  a  laissés  à  l'état  de  simples 
écailles.  Les  bourgeons  axillaires  apparaissent  de  bonne  heure  à  l'aisselle 
des  feuilles,  et  ne  s'épanouissent  néanmoins  que  l'année  suivante;  ce- 
pendant ils  se  développent  quelquefois  avant  ;  dans  ce  cas  on  les  désigne 
sous  le  nom  de  bourgeons  anticipés  ou  de  prompts  bourgeons.  Tandis  que  le 
point  de  départ  des  bourgeons  terminaux  et  axillaires  se  trouve  dans  le  mé- 
ristème  primitif,  non  encore  complètement  différencié  du  sommet  végé- 
tatif, les  bourgeons  adventifs  naissent  au-dessous  de  l'écorce,  au  contact 
des  faisceaux  fibrovasculaires,  et  probablement  à  l'aide  de  leur  cambium. 
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Généralement  il  n'existe  qu'un  seul  bourgeon  à  l'aisselle  de  la  feuille, 
mais  certaines  espèces  peuvent  en  avoir  plusieurs,  deux  à  trois  (Micocouliers, 
Chèvrefeuille  àbalai,  Noyer,  etc.).  La  feuille,  à  Faisselle  de  laquelle  se  trouve 
le  ou  les  bourgeons,  est  nommée  Feuille  mère. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  les  bourgeons  normaux  sont  en 
général  disposés  sur  la  tige  comme  les  feuilles,  c'est-à-dire  pour  une  même 
espèce,  suivant  la  loi  phyllotaxique  qui  régit  la  disposition  de  celles-ci;  il  y  a 
donc  par  conséquent  des  bourgeons  alternes^  opposés,  et  verticillés;  il  est  à 
remarquer  que,  dans  les  arbres  à  feuilles  opposées  (Lilas,  Marronniers,  Era- 
bles, Frênes,  etc.),  il  y  a  trois  bourgeons  à  Textrémité  des  rameaux,  le  ter- 
minal et  les  deux  latéraux  ;  mais  souvent  Tun  des  trois  avorte,  ordinaire- 
ment celui  du  sommet. 

Les  bourgeons  sont  en  général  pourvus  d'une  enveloppe  écailleuse 
{Pétnile)  et  sont,  pour  cette  raison,  qualifiés  de  bourgeons  écailleux.  Tels 
sont  ceux  des  arbres  et  arbrisseaux  des  régions  froides  et  tempérées  et 
même  d'un  grand  nombre  de  la  région  chaude  ;  dans  le  premier  cas,  c'est 
pour  protéger  la  tige  rudimentairé  contre  les  grands  froids,  et  dans  le  se- 
cond, contre  les  sécheresses  prolongées.  Néanmoins,  les  bourgeons  de  quel- 
ques arbrisseaux  de  notre  pays  sont  dépourvus  d'écaillés,  tels  sont  ceux  du 
Sureau,  de  la  Viorne  flexible  et  de  la  Bourdaine.  Ces  bourgeons  sans  écailles 
sont  dits  bourgeons  nus.  La  plupart  des  arbres  des  régions  tropicales  dont 
la  végétation  ne  s'arrête  pas,  ont  aussi  des  bourgeons  sans  écailles  ou 
nus» 

IjCS  écailles  des  bourgeons  peuvent  avoir  plusieurs  origines  :  i°  elles 
peuvent  provenir  des  feuilles  incomplètement  développées  ;  dans  oc  cas 
on  dit  les  bourgeons  foliaires,  Lilas,  Myrtille,  etc.;  2*  de  la  base  du  pétiole 
transformée  en  écailles,  on  dit  alors  les  bourgeons  pétiolacés  (Marronniers, 
Grosseilliers)  ;  3*  de  stipules,  ce  qu'on  indique  par  la  dénomination  de  bour- 
geons stipulacés  {Hèire,  Saules,  Magnolia,  Ficus  elastica);A^  enfin,  ils  peuvent 
être  formés  à  la  fois  par  le  pétiole  et  les  stipules,  comme  dans  les  Rosiers  ; 
ces  bourgeons  sont  dits  fulcracés. 

Les  bourgeons  en  se  développant  donnent  naissance  à  une  jeune  pousse 
ou  à  un  scion.  Ce  scion  peut  ne  donner  que  des  feuilles  et  pas  de  fleurs,  on 
les  appelle  alors  bourgeons  à  bois,  ou  à  feuilles,  Quenid,  au.  contraire,  le  scion 
qui  sort  porte  des  fleurs,  le  bourgeon  est  dit  bourgeon  à  fleurs  ou  à  fruits  ; 
Dans  les  arbres  fruitiers.  Poiriers,  Pommiers,  ces  bourgeons  sont  aussi  dési- 
gnés sous  le  nom  de  Lambourdes  ou  de  Boutons  ;  ils  sont  plus  gros  et  plus 
remplis  que  les  autres.  Les  bourgeons  qui  donnent  naissance  à  des  pousses 
portant  à  la  fois  des  feuilles  et  des  fleurs,  comme  dans  la  vigne,  sont  dits 
bourgeons  mixtes. 

Les  bourgeons  latéraux  sont  presque  toujours  sessiles  ;  cependant,  dans 
l'Aune  ils  sont  portés  sur  un  petit  axe,  on  les  dit  alors  stipilés. 

Préfoliation  ou  VERNATioN.  —  Nous  Rvoni*  dit  que  le  bourgeon   renfer- 
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mait  à  Tétai  rudimentaire  tous  les  organes,  axe,  feuilles  et  fleurs  qui  doi- 
vent se  trouver  sur  la  pousse  une  fois  développée.  Au  moment  où  il  va 
s'ouvrir,  les  jeunes  feuilles  s*y  montrent  pressées  et  arrangées  dans  un  ordre 
parfaitement  défini  pour  une  même  espèce  et  les  genres  d'une  même  fa- 
mille ;  cet  arrangement  a  reçu  des  botanistes  le  nom  de  Préfoliation.  Elle 
a  une  assez  grande  importance  pour  la  distinction  des  essences  forestières. 
Citons  parmi  les  principaux  modes  de  préfoliation  les  suivants  :  La  préfo- 
liation est  dite  plissée,  quand  les  diverses  parties  de  là  feuille  sont  pliées  en 
éventail  (Erables,  Vigne,  Bouleau);  involutée,  quand  les  deux  moitiés  de  la 
feuille  sont  roulées  sur  elles-mêmes  en  dedans  (Peuplier,  Poirier,  Chèvre- 
feuille, Sureau)  ;  révolutée^  quand  les  deux  moitiés  de  la  feuille  sont  roulées 
sur  elles-mêmes  en  dehors  (Romarin);  circinée,  quand  la  feuille  s'enroule 
en  forme  de  crosse  (Fougères)  ;  convolutée,  quand  la  feuille  se  roule  en 
cornet  (Epine-Vinette,  Abricotier). 

Quant  à  la  disposition  relative  des  feuilles  les  unes  par  rapport  aux  autres, 
elles  peuvent  être  étalées  ou  pliées  en  deux. 

La  forme  des  bourgeons  fournit  aussi  de  bons  caractères  distinotifs  des 
espèces,  surtout  pendant  Thiver,  lorsque  les  feuilles  et  autres  caractères  font 
défaut  (voir  planche  C). 


CHAPITRE    IV 
LA  FLDtTR 


1«    Inllores€$ence 

On  entend  par  inflorescence^  l'arrangement  spécial  des  fleurs  sur  la  tige 
ouïes  axes  qui  les  portent,  relié  à  l'ordre  suivant  lequel  elles  se  produi- 
sent. 

L'axe  primaire  ou  secondaire  qui  porte  une  fleur,  est  appelé  pédoncule. 
Son  sommet  élargi  en  cône,  arrondi  en  sphère,  aplati  en  assiette  ou  creusé 
en  coupe,  est  le  réceptacle  de  la  fleur.  Sur  ses  flancs  le  pédoncule  porte  sou- 
vent des  feuilles  incomplètement  différenciées,  ce  sont  des  bractées;  ces 
bractées  sont  parfois  réunies  en  grand  nombre  à  la  base  du  réceptacle  de 
manière  à  y  former  une  sorte  de  rosette  que  Ton  désigne  sous  le  non  d'm* 
volucre.  La  fleur  avant  son  complet  épanouissement  est  renfermée  dans  une 
sorte  de  bourgeon  que  nous  avons  appelé  bouton. 

Divers  modes  d'inflorescence. —  Quand  le  pédoncule,  pourvu  ou  non  de 
bractées  ne  se  ramifle  pas,  ne  porte  qu'une  seule  fleur,  l'inflorescence  est 
solitaire^  et  suivant  que  la  fleur  termine  la  tige  ou  axe  d'ordre  inférieur, 
l'inflorescence  est  dite  solitaire  terminale  ou  solitaire  axile.  Quand  les  pédi- 
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cfcllesseramiflentàraissclle  des  bractées  qu'ils  portent,  et  que  les  fleurs  sont 
disposées  en  groupes  tranchants  sur  la  ramifleation  végétative,  on  a  une 
inflortêcence  groupée^  qui  peut-être  aussi  terminale  ou  axillaire.  Enfin,  on 
désigne  aussi  sous  le  nom  d'inflorescence  feuillée,  une  inflorescence  dans 
laquelle,  Taxe  primaire,  tout  en  continuant  dans  sa  partie  supérieure  à 
produire  des  feuilles  peu  différenciées  (feuilles  florales),  donne  naissance 
h  chaque  nœud,  à  une  fleur,  (Mouron  des  oiseaux,  Lopezia  racemosa,  etc.)  ; 
mais  cette  inflorescence  n'est  pas  autre  chose  qu'une  inflorescence  soli- 
taire axillaire. 

Les  seules  inflorescences  qui  méritent  de  fixer  un  instant  notre  atten- 
iioti  sont  les  infioreseenees  groupées. 

Ces  inflorescences  comprennent  deux  grandes  divisions  :  1"^  les 
infioreietnees  indéfinies  ou  indéterminées,  celles  où  Taxe  primaire  n'est  pas 
terminé  par  une  fleur  et  peut  continuer  à  s'allonger  ;  dans  ces  inflores- 
cences les  premières  fleurs  qui  apparaissent  sont  celles  de  la  base  et  les  der- 
nières celles  du  sotnmet  ;  de  sorte  que,  si  toutes  les  fleurs  de  l'axe  étaient 
ramenées  sur  un  même  plan  horizontal,  on  verrait  que  ce  sont  celles  de  la 
périphérie  qui  fleurissent  les  premières  et  celles  du  sommet  les  dernières; 
en  Mû  mot  que  la  floraison  est  centriptée  ;  2**  Les  inflorescences  définies  ou 
déterminées^  ou  bien  encore  appelées  cymes,  qui  sont  celles  où  l'axe  primaire 
est  terminé  par  une  fleur. 

Il  existe  encore  utie  troisième  catégorie  d'inflorescences  qui  réunit  les 
deux  modes  précédents  et  que  Ton  a  appelées  inflorescences  mixtes. 

A.  Ifit^LoRESCENCËS  lUDÊPWiBS.  —  Les  principales  sont  :  P  la  Grappe;  l'axe 
primaire  s'est  développé,  les  axes  secondaires  aussi,  mais  ne  se  sont  pas 
ramifiés  et  sont  presque  tou?  de  la  même  grandeur  ;  (Groseillier,  Erable 
sycomore.  Cytise,  etc.) 

^•Lô  Cof*t/mié;  qui  n'est  qu'une  grappe  raccourcie  vers  le  sommet  et 
dont  les  pédicelles  secondaires  inférieurs  arrivent  à  peu  près  à  la  même 
hauteur  que  l'axe  ;  (Erable  plane,  t^oirier,  etc.) 

3^  h' Epi  ;  une  grappe  dans  laquelle  les  axes  secondaires  ne  sont  pas 
développés  (Charme,  Noisetier,  Peuplier,  etc.) 

4*  Chaton;  on  réserve  spécialement  le  nom  de  Chaton  aux  épis  des 
arbres  monoïques  du  grand  groupe  des  Amentacées. 

5*  VOmbelle;  inflorescence  dans  laquelle  l'axe  primaire  ne  s'est  pas 
développé  et  où  il  n'existe  que  des  pédoncules  secondaires  appelés  rayons, 
(Cerisier,  Merisier,  Cornouillier  mâle,  etc.) 

6*  Le  Capitule;  ni  l'axe  primaire,  ni  l'axe  secondaire  ne  se  sont  dévelop- 
pées ;  le  premier  s'est  élargi  et  forme  le  réceptacle  de  la  fleur.  [Cytisus  capi- 
tàtus,  Lantana,  etc.).  Dans  le  Dorstenia  contrayerva,  le  capitule  est  à  récep- 
tacle plat,  et  dans  le  Figuier,  concave. 

Quand[les  pédoncules  communs  et  les  pédicelles  secondaires,  tertiaires, etc., 
Be  ramifient,  le  groupe  de  fleurs  est  composé,  et  il  peut  y  avoir  des  grappes 
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composées  {Liias,  Vigne,  etc.)  que  Ton  appelle  au^i  thyrses  ;  des  corymbe$ 
composés  (Alisiers)  ;  des  épis  composés  (Buddleya  lindleyana).  Dans  les  gra- 
minées les  épis  sont  composés  à'épillels  et  ceux-ci  de  bractées  appelées 
glumes  et  glumelks.  Il  y  a  aussi  des  ombelles  composées,  comme  dans  le 
Bupleuvrum  fruticosum  et  autres  ombellifères  ;  des  capitules  composés 
comme  dans  le  Benthamia  fragifera  et  B,  sincnsis. 

B.  Inflorescences  définies  ou  gymes.  —  On  distingue  plusieurs  sortes  de 
cymes  :  !•  La  cyme  est  diie  multipare^  s'il  y  a  plus  de  deux  pédicelles  secon- 
daires (diverses  Euphorbiacées,  Sedum). 

2^  La  Cyme  est  biparCy  s'il  y  a  deux  pédicelles  secondaires  égaux  {Clématite 
des  haies);  ddLïïs  ce  cas  Taxe  primaire  se  termine  par  une  fleur,  les  deux  axes  se- 
condaires latéraux  de  même,  puis  les  axes  tertiaires,  et  ainsi  de  suite  ;  cette 
ramification  est  dite  dichotomique^  et  la  floraison  da  la  cyme  centrifuge. 

3*  Cyme  unipare;  dans  cette  inflorescence  Taxe  primaire  se  termine  par 
une  fleur  ;  c'est  le  rameau  secondaire  qui  continue  Taxe,  qui  se  trouve  ainsi 
formé  d'axes  d'âges  successifs,  c'est  en  un  mot  un  sympode. 

Deux  cas  en  découlent  :  la  cyme  sera  dite  hélicoïdale  s'il  y  a  homodromicy 
c'est-à-dire,  si  à  chaque  passage  d'un  article  à  l'autre  sur  le  sympode,  les 
fleurs  sont  toujours  opposées  aux  bractées,  et  si  en  même  temps  les  unes  et 
les  autres  tournent  autour  du  sympode  en  spirale  ou  hélice  ;  on  trouve  des 
exemples  de  cette  inflorescence  dans  le  Sparmannia  et  les  Hémérocalles. 
La' cyme  unipare  est  dite  sciorpoide  lorsqu'il  y  a  hétérodromie  à  chaque  pas- 
sage d'un  article  du  sympode  à  un  autre;  toutes  les  fleurs  sont  alors  insérées 
sur  un  même  côté  et  toutes  les  bractées  sur  la  face  opposée  du  sympode  qui 
s'enroule  en  spirale  ;  cette  sorte  de  cyme  est  très  bien  représentée  dans  la 
Bourrache,  la  Gonsoude  et  autres  Borraginées. 

G.  Inflorescences  mixtes. —  Les  inflorescences  encymes ou  définies,  peu- 
vent se  combiner  avec  les  inflorescences  indéflnies  et  donner  ainsi  des  inflo- 
rescences mixtes  telles  que  :  des  grappes  de  cymes  (Marronniers)  des  Corymbes 
de  cymes,  Sureau,  Hortensia,  etc.,  des  ombelles  de  cyme,ete.,  etc.  Les  inflores- 
cences mixtes  sont  très  répandues  dans  la  nature. 

D.  Inflorescences  anomales.  —  Il  arrive  quelquefois  qu'il  y  a  concres- 
cence  du  pédicelle  avec  la  tige  et  qu'il  ne  devient  libre  qu'à  une  certaine 
hauteur  de  sa  place  normale  ;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans  la  Douce  amère. 
La  eoncrescence  peut  aussi  exister  avec  la  bractée,  et  l'on  a,  comme  dans 
le  Tilleul,  une  inflorescence  dite  épiphylle. 

Spathe,  —  On  appelle  Spathe  une  sorte  de  large  bractée  engainante  qui 
enveloppe  dans  le  jeune  âge  l'inflorescence.  Cet  organe  se  voit  notamment 
dans  les  Narcisses  et  dans  les  Palmiers. 

Involucre.  —  C'est  un  verticille  de  bractées  que  l'on  voit  quelquefois  à  la 
base  de  certaines  inflorescences,  comme  par  exemple,  dans  les  ombellifères. 
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On  désigne  sous  le  nom  d'involucelle,   les   petits  involucres  des  inflores- 
cences composées. 

Cupule,  —  C*est  une  sorte  d'involucre  formé  de  petites  bractées  ou  écailles 
qui  confluent  de  bonne  heure  sur  une  plus  ou  moins  grande  portion  de  leur 
longueur;  dans  les  Chênes, la  cupule  ne  recouvre  que  partiellement  le  fruit, 
dans  le  Châtaignier  (i),  au  contraire,  elle  Tenveloppe  tout  entier  ;  dans  le 
Charme  et  le  Noisetier  la  cupule  est  foliacée. 

U^  La  Fleur. 

La  fleur  est  l'ensemble  des  organes  de  la  reproduction.  Une  fleur  com- 
plète comprend  quatre  rangs  ou  verticilles  d'organes  qui  sont  tous  des 
feuilles  plus  ou  moins  modifiées  ou  différenciées.  Ces  quatre  verticilles  sont, 
en  commençant  parTexlérieur  :  le  Calice,  la  Corolle,  VAndrocée  et  le  Pistil 
ou  Gynécée,  Le  support  commun  des  verticilles  floraux  a  reçu,  nous  l'avons 
vu,  le  nom  de  Réceptacle,  qui  peut  revêtir  des  formes  très  variées  ;  il  peut 
être  conique,  plan,  bombé  et  même  concave. 

Le  calice.  —  Les  pièces  ou  parties  qui  le  composent  sont  appelées 
sépales.  Ce  sont  le  plus  souvent  des  expansions  foliacées  de  couleur  verdâ- 
tre  ;  leur  nombre  peut  être  plus  ou  moins  grand,  mais  ordinairement  de  4 
à  5.  Quand  les  sépales  restent  libres,  le  calice  est  dit  dialysépales  et  s'ils 
sont  unis  gamosépales. 

La  corolle.  — Le  deuxième  verticille  constitue  la  corolle;  chacune  de  ses 
parties  est  désignée  sous  le  nom  de  pétale.  Ces  organes  sont  généralement 
plus  grands  que  les  sépales  et  colorés  autrement  qu'en  vert.  On  y  distingue 
le  plus  souvent  deux  parties  :  l'une  élargie  appelée  limbe,  et  l'autre  étroite, 
analogue  au  pétiole  des  feuilles,  appelée  onglet. 

Les  pétales  de  la  corolle  peuvent  être  libres,  ou  soudés  de  manière  à 
n'en  former  qu'un  seul,  présentant  des  divisions  plus  ou  moins  accentuées; 
dans  le  premier  cas  la  corolle  est  dite  dialypélale  et  dans  le  second  gamopé- 
tale. 

Les  pétales  peuvent  aussi,  comme  les  feuilles,  présenter  des  formes  de 
dentelures  ou  des  divisions  très  variées.  Quand  ils  sont  tous  de  même  forme  et 
de  même  dimension,  ou  de  forme  et  de  dimension  diflerentes, mais  alternant 
régulièrement,  la  corolle  est  symétrique  par  rapport  à  Taxe  de  la  fleur,  elle 
est  dite  régulière  (Ronce,  Rosier,  etc.).  S'il  y  a  un  ou  deux  pétales  plus 
développés  que  d'autres,  ou  qu'ils  aillent  en  décroissant  pareillement 
de  chaque  côté,  la  corolle  n'est  plus  symétrique  par  rapport  à  un  plan, 
elle  est  irrégulière  (fleur  de  Genêts,  de  Robiniers,  de  Romarin). 

Le  calice  et  la  corolle  sont  souvent  désignés  sous  le  nom  collectif  d'en- 
veloppes florales  ou  de  péinanthe.  La  corolle  est  le  plus  souvent  distincte  du 

(1)  U  e^t  juste  de  dire  aussi  que  certaine  hotaoîstes  voient  dans  l'involncre  du  Châ- 
taignier une  sorte  derAceptacIp. 
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calice,  mais  dans  certains  cas  les  deux  verticilles  sont  unis,  la  corolle  pa- 
rait alors  insérée  sur  le  calice  ;  il  y  a  concrescence  du  calice  et  de  la  corolle , 
(Capucine^  Melon,  etc.). 

Les  pétales  avortent  parfois,  soit  partiellement  soit  totalement;  c*est 
ainsi  que  dans  le  Pavier,  les  deux  pétales  supérieurs  avortent,  les  latéraux 
et  Tinférieur  se  développant  seuls;  dans  VAmorpka,  sur  cinq  pétales,  un  seul 
se  développe;  enfin  dans  les  Clématites  les  pétales  avortent  complètement; 
dans  ce  cas  le  calice  prend  souvent  Taspect  de  la  corolle.  Les  fleurs  dé- 
pourvues de  pétales  sont  dites  apétalées  (Chênes,  Platanes,  Saules,  etc.) 

Akoroc6b*  —  L*Androcée  ou  ensemble  des  organes  mâles,  est  formé  par 
les  étamlneê.  Une  ôtamine  se  compose  de  deux  parties  principales  i  d*une 
sorte  de  pétiole  long  et  grêle  appelé  filet,  et  d'une  paKie  terminale  plus  ou 
moins  renflée,  désignée  sous  le  nom  d'on/Aére,  renfermant  une  poussière 
généralement  jaune^  que  Ton  appelle  pollen, 

L*anthère  est  ordinairement  formée  de  deux  sortes  de  sacê  ou  foyet ,  sépa*- 
rées  par  un  sillon  ou  une  nervure  que  Ton  nomme  connectif. 

L'anthère  est  aussi  une  feuille  différenciée^  dans  laquelle  le  ûlet  repré- 
sente le  pétiole,  Tanthère  et  le  limbe,  dont  les  deux  bords  enroulés  auraient 
produit  les  loges»  et  la  nervure  médiane  le  conneottf.  Le  filet  peut  être  plus 
ou  moins  long  ;  quand  il  manque,  on  dit  que  Tanthère  est  sessilet  si  le  coa- 
nectif  est  continu  avec  le  filet.  Tanthère  est  dite  basifixe*  mais  si  elle  n'est  ai» 
tachée  que  par  un  point  vers  le  milieu,  elle  est  dite  oscillante  eipendante,  quand 
Tinsertion  a  lieu  vers  le  sommet  de  Fanthère.  Le  nombre  des  mcm  poUini» 
gués  est  ordinairement  de  quatre  ;  deux  de  chaque  côté,  mais  U  est  souvent 
plus  petit  et  quelquefois  plus  grand  ;  dans  le  Pin  et  le  Sapin  il  est  de  dettX} 
de  trois  dans  les  Genévriers,  de  huit  dans  le  Cannellier  et  les  Aeaciasi 

Déhiscence  de  tantkère.  —  L'ouverture  ou  déhiscence  de  Tanthèrs  se 
fait  de  diverses  manières,  tantôt  par  une  fente  longitudinale  au  milieu  des 
deux  loges  de  chaque  côté,  c'est  la  déhiscence  longitudinale;  d'autres  fois 
par  une  fente  transversale,  c'est  la  déhiscence  /ransversa/^ /  ailleurs,  elle 
se  fait  au  sommet  par  un  petit  trou  rond  ou  pore,  c'est  la  déhiscence  pori^ 
cide  (Cannellier^  Laurier,  Ëricacées);  enfin,  la  déhiscence  peut  se  faire  par 
des  sortes  de  val  vulves,  on  a  alors  la  déhiscence  valvicide^  comme  dans  les 
Epines  vinettes.  Quand  la  déhiscence  est  longitudinale  et  qu'elle  se  fait  du 
côté  de  l'intérieur  de  la  fleur,  elle  est  dite  introrse  et  dans  le  cas  contraire 
extrorse. 

Les  étamines  peuvent  être  de  longueur  égale  ou  différente  Elles  peuvent 
être  libres  ou  soudées;  dans  le  premier  cas  elles  sont  dites  (fta/y«(^on€,  et 
dans  le  second,  gamostémone.  Tout  en  étant  soudées  elles  peuvent  former 
plusieurs  faisceaux;  s'il  y  a  un  seul  faisceau,  elles  sont  dites  mona- 
delphes,  deux  faisceaux,  diadelphes,  triadelphes,  etc.  et  polyadelphes  ;  dans 
tous  ces  cas  il  n'y  a  qu*un  phénomène  de  concrescence.  Les  étamines  sont 
parfois  soudées   par  les  anthères,  on  les  dit  alors  synanthérées  (famille  des 
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Composées).  Il  peut  y  avoir  aussi  concrescence  ou  union  des  étamines  avec 
la  corolle  et  avec  le  calice.  L'androcée  est  dit  isostémone  quand  le  nombre 
des  étamines  est  égal  à  celui  des  sépales  ou  des  pétales. 

Les  étamines  se  ramifient  assez  souvent  :  si  les  ramifications  sont  sté* 
riles,  ne  sont  que  des  appendices  {MaAonia  aquifohum)^  Tétamine  est 
dii0  appendiculée  ;  si^  au  contraire,  chaque  ramification  porte  une  anthère 
avec  pollen,  on  a  une  étamine  composée*  On  voit  de  beaux  exemples  de  ces 
étamines  dans  le  Ricin  dont  chacune  forme  une  petite  cyme  dichotomique  ; 
dans  les  Melaleuca^  les  étamines  sont  ramifiées  en  ombelle. 

D'autre  part,  les  étamines  sont  aussi  susceptibles  d'avortement  ;  l'avorte- 
ment  est  partiel  ou  total;  s'il  ne  manque  que  Tanthôre  et  que  le  filet  subsiste» 
quoique  plus  ou  moins  modifié,  cette  sorte  d'étaminée  porte  le  nom  de 
slaminodes.  Quand  Tandrocçe  avorte  tout  entier,  il  ne  reste  plus  qu'une 
fleur  femelle. 

Polkn.  —  Le  pollen  se  présente  à  la  sortie  de  l'anthère  comme  une  pou« 
dre  composée  de  particules  très  fines.  Mais  l'examen  miorosoopique  nous 
apprend  que  cette  poudre  est  formée  de  grains  qui  ont  une  organisation  défi"- 
Die,  une  forme  et  des  dimensions  variant  avec  les  espèces  végétales.  Un  grain 
de  pollen  est  en  un  mot  une  cellule  indépendante  ou  t«oM0,ayant  sa  membrane» 
son  protoplasma  et  son  noyau.  Sa  forme  est  ordinairement  sphérique  ou 
ovoïde,  mais  il  peut  en  présenter  beaucoup  d'autres.  Ba  membrane  peut 
aussi  prendre  les  aspects  les  plus  variés  :  être  tantôt  plus  ou  moins 
rabotteuse^  chagrinée,  ou  presque  lisse.  Les  aspérités  de  la  surface  servent 
à  le  fixer  sur  l'organe  femelle  et  à  faciliter  sa  germination. 

Chez  certains  végétaux  la  cellule  pollinique  se  divise  quelquefois  en 
deux,  trois  et  même  quatre  cellules  avec  cloison  de  cellulose*  c'est  ce  que 
Ton  observe  chez  la  plupart  des  Conifères.  D'autres  fois,le  protoplasma  se  di- 
vise sans  formation  de  cloison  de  cellulose.  Chez  certaines  plantesi  les 
grains  de  pollen  s'agglutinent  et  forment  une  masse  (Orchidées), 

Le  grain  de  pollen,  placé  dans  des  conditions  convenables,  germe  et  émet 
un  long  tube,  quelquefois  de  plusieurs  milliers  de  fois  sa  longueur,  appelé 
boyau  pollinigtie. 

PisîiL.  —  Nous  avons  dit  que  le  pistil  ou  gynécée  était  l'ensemble  des 
earpelleêi  —  Un  carpelle  comprend  une  partie  inférieure  renflée  ou  sorte 
de  sac  appelé  ovatrs,  surmonté  d'un  filament  appelé  style*  terminé  à  son 
tour  par  un  renflement  couvert  de  papilles  qui  est  le  stigmate  /  enfin,  à  l'in- 
térieur de  l'ovaire  on  trouve  les  ovules.  Le  carpelle  est  aussi  une  feuille  ses- 
sile  modifiée  :  l'ovaire  représente  le  limbe  enroulé  et  transfbrmé  en  cavité  ; 
le  style^  la  nervure  médiane  prolongée^  et  les  ovules  des  émergences  des 
extrémités  des  nervures.  Quelquefois  la  feuille  carpellaire  ne  se  ferme  paa^ 
comme  dans  les  conifères,  l'ovaire  reste  ouvert  et  les  ovules  sont  nus*  La 
eordelette  qui  suspend  l'ovule,  est  le  funieule^  et  le  point  où  il  s'attache  à 
l'ovule,  le  hile.  Le  bord  épaissi  du  carpelle,  où  s'attachent  les  ovules,  est 
appelé  placenta;  la  partie  externe  de  Tovule  en  forme  d'urne,  attachée 
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au  funicule,  est  \(\  tégument  ou  enveloppe  portant  à  son  sommet  une  ouver- 
ture, appelée  micropyle,  donnant  accès  à  l'intérieur.  La  partie  interne  de 
Tovule  est  une  masse  ovale  ou  conique,  charnue,  attachée  au  tégument  et 
tournant  son  sommet  vers  le  micropyle,  c'est  le  micelle:  sa  surface  d'attache 
avec  le  tégument  est  la  chalaze. 

Les  placenta  peuvent  occuper  plusieurs  places  dans  l'ovule  et  la  placen- 
tation  prend  différents  noms  :  elle  est  dite  marginale,  quand  les  ovules  sont 
attachés  au  bord  extérieur  delà  feuille  carpellaire;  diffuse  ou  réticulées^ 
quand  les  ovules  sont  attachés  sur  toute  la  surface  de  la  feuille  (Akébia,  etc.)  ; 
médiane  quand  la  nervure  médiane  seule,  porte  des  ovules  (Conifères).  Par 
rapport  à  Taxe  de  la  fleur,  la  placentatioa  est  dite  axile,  quand  les  carpelles 
sont  situés  au  centre  sur  Taxe  de  la  fleur,  et  pariétale,  quand  le  carpelle 
reste  ouvert. 

Le  Gynécée  est  formé  d'un  seul  carpelle  (Robinier,  Genêts,  etc.),  ou  de 
plusieurs  ;  dans  ce  dernier  cas,  les  carpelles  peuvent  être  libres  comme  dans 
la  Ronce,  les  Clématites,  les  Renoncules,  etc.,  et  le  Gynécée  est  dit  Dialycar- 
pelle;  s'ils  sont  plus  ou  moins  soudées  entre  eux,  on  a  un  Gynécée  j'omo- 
carpellé  ou  composé  (Pomacées,  Ketmie).  Les  styles  des  carpelles  composés 
restent  plus  ou  moins  distincts.  Lorsque  l'ovaire  est  composé,  son  intérieur 
est  ordinairement  divisé  en  autant  de  compartiments  ou  de  loges  qu'il  y  a 
de  carpelles  constituant  ;  mais  il  peut  aussi  n'y  avoir  qu'une  seule  loge. 

Le  pistil  peut  se  trouver  séparé  de  Tandrocée  par  un  long  entrenœud 
qui  a  reçu  le  nom  de  gynophore  (dans  le  Capprier). 

Quand  l'ovaire  est  placé  dans  la  fleur  au-dessous  du  niveau  où  s'attache 
le  périanthe,  et  qu'il  est  libre  de  toute  adhérence  avec  les  pédoncules  flo- 
raux, il  est  qualiflé  de  supèreon  d'ovaire  libre  (Prunier,  Amandier).  Quand, 
au  contraire,  l'ovaire  se  trouve  tout  entier  au-dessous  de  la  base  apparente 
de  la  fleur,  et  fait  corps  avec  l'ensemble  de  ses  parties  externes,  il  est  dit 
infère  ou  adhérent  (Poirier,  Pommier).  Dans  ce  cas,  il  y  a  concrescence 
des  quatre  verticelles  de  la  fleur. 

De  même  que  les  étamines,  les  carpelles  du  pistil  peuvent  aussi  avorter 
partiellement  ou  en  totalité  :  ainsi  dans  le  Prunier,  de  cinq  carpelles,  un 
seul  se  développe  ;  même  fait  dans  les  papilionacées,  un  seul  carpelle  sur 
cinq  se  développe.  D'autres  fois  tous  les  carpelles  avortent  de  bonne  heure 
et  la  fleur  devient  mâle  par  avortement  (Cucurbitacées  par  exemple).  Enfin, 
il  en  est  d'autres  qui  sont  mâles  par  essence  et  chez  lesquelles  il  ne  s'est  pas 
développé  de  carpelles,  tel  est  le  cas  des  fleurs  mâles  des  Chênes,  des  Peu- 
pliers et  autres  Amentacés. 

Sexualité  des  fleurs,  —  Quand  une  fleur  possède  à  la  fois-  ses  organes 
mâles  et  ses  organes  femelles,  elle  est  dite  hermaphrodite  ;  elle  est  dite  uni- 
sexuée  si  VAndrocée  ou  le  Gynécée  manque,  et  est  désignée  sous  le  nom  ^q  fleur 
mâle  si  c'est  le  Gynécée  qui  manque,  et  de  fleur  femelle  quand  c'est  FAndrocée 
qui  fait  défaut. 

Quand  une  plante  ne  possède    que  des  fleurs  unisexuées,   que  l'espèce 
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comprend  des  individus  mâles  et  des  individus  femelles,  elle  est  dite  dioique. 
Mais,  si  sur  le  même  individu  il  y  a  à  la  fois  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe- 
melles, la  plante  est  alors  dite  monoïque.  Enfin,  si  sur  le  même  individu  il  y 
a  à  la  fois  des  fleurs  unisexuées  et  des  fleurs  hermaphrodites,  la  plante  est 
dite  polygame  (certains  Erables,  certains  Frênes,  etc.) 

Dans  les  trmtés  de  botanique  descriptive  on  représente  souvent  les  fleurs 
mâles  par  le  signe  cf  ;  les  fleurs  femelles  par  le  signe  9  î  et  les  fleurs 
hermaphrodites  par  le  signe  $. 

Ovules.  —  Nous  avons  vu  plus  haut  que  Tovule  se  composait  de  trois 
parties,  du  funicule,  du  tégument  et  du  nucelle.  Quand  le  nucellc  est  droit, 
que  le  corps  de  Tovule  est  situé  dans  le  prolongement  du  funicule,  le  mi- 
cropyJe  opposé  à  la  chalaze,  qui  n*est  séparée  du  hile  que  par  l'épais- 
seur du  tégument,  Tovule  est  dit  droit  o\x  or t ho (rope  ;  on  rencontre  cette 
forme,  qui  est  assez  rare,  dans  le  Noyer,  les  Cistes  et  les  Gymnospermes. 

Lorsque  le  corps  de  l'ovule  s*accroit  plus  d'un  cùté  que  de  l'autre  et  qu'il 
se  courbe  tout  entier,  nucelle  et  tégument,  en  forme  d'arc,  ou  de  fer  à  cheval, 
il  est  dit  recourbé  ou  campylotrope.  Ces  sortes  d'ovules,  assez  rares,  se 
trouvent  chez  les  Chénopodées,  les  Solanées,  etc. 

La  forme  la  plus  ordinaire  est  celle  où  le  corps  de  l'ovule  restant  droit 
son  sommet  se  recourbe  autour  du  hile,  comme  une  charnière,  pour  venir 
s*appliquer  contre  le  funicule,  et  s'unira  lui  dans  toute  sa  longueur,  de  ma- 
nière à  ce  que  le  micropyle  se  trouve  tout  et  fait  amené  h,  l'opposé  du  hile 
et  de  la  chalaze  ;  Tovule  est  dit  dans  ce  cas  renvej^sé  ou  anatrope.  Cette  forme 
appartient  à  la  très  grande  majorité  des  Angiospermes.  La  partie  soudée 
du  funicule  dessine  sur  le  flanc  une  côte  saillante   qu'on  appelle  raphée. 

Entre  les  ovules  campylotropes  et  anotropeSy  il  y  a  de  nombreuses 
formes  intermédiaires^  comme  on  le  voit  dans  beaucoup  de  Papilionacées 
(Haricots,  Fèves,  etc.).  Le  funicule  peut-être  plus  ou  moins  long  ;  il  est  très 
long  dans  les  Acacias,  et  nul  dans  le  Noyer,  dans  ce  cas  l'ovule  est  dit  ses^ 
site. 

L'ovule  ne  possède  qu'un  seul  tégument  ou  enveloppe  chez  les  gymnos- 
permes et  chez  la  plupart  des  plantes  gamopétales,  mais,  chez  un  grand 
nombre  d'autres  il  en  existe  deux  qui  portent  les  noms  ;  la  plus  extérieure, 
de  primine,  la  plus  intérieure  de  secondiîie,  et  leurs  ouvertures  exostome 
et  endostome. 

Le  nuce/fe,  étudié  au  microscope,  contient  vers  le  haut,  près  du  micropyle, 
une  cellule  beaucoup  plus  grande  que  les  autres,  c'est  \esac  embryonnaire  ; 
c'est  dans  lui  que  plus  tard  se  développera  l'œuf.  Ce  sac  renferme  dans  le 
haut,  sous  la  voûte  de  sa  membrane .  appendues  côte  à  côte,  trois  cellules  sans 
parois  de  cellulose  avec  chacune  un  noyau  ;  deux  de  ces  cellules  sont  des- 
tinées à  disparaître,  ce  sont  les  synergideSy  et  la  troisième  à  recevoir 
le  protoplasma  mâle  et  à  constituer  avec  lui  l'œuf,  c'est  Voosphère,  On 
remarque  aussi  au  fond  du  sac  embryonnaire,  trois  autres  cellules  pourvues 
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également  d'un  noyau  et  d*une  mince  membrane  de  cellulose*  ce  sont  les 
antipodes. 

Chez  les  (Jymnospermes,  outre  que  Tovule  est  toujours  dressé,  et  qu*il 
n*a  qu*un  seul  tégument,  souvent  prolongé  en  tube,  le  sac  embryonnaire  se 
remplit  de  bonne  heure  do  grandes  cellules  dont  la  masse  compacte  cons- 
tituera Vendosperme.  Certaines  de  ces  cellules  de  Tendosperifie  (trois  ordi- 
nairement) grossissent  beaucoup  et  sont  séparées  chacune  de  la  membrane 
du  sac  p€Lr  une  rosette  de  quatre  petites  cellules.  Chaque  grande  cellule 
avec  sa  rosette  est  désignée  sous  le  nom  de  corpuscuk  ;  le  protoplasma 
demeure  homogène  autour  du  noyau  et  constitue  tout  entier  une  oosphère  ; 
un  large  canal  conduit  le  tube  pollinique  à  ces  corpuscules. 

Les  ovules  peuvent  aussi,  comme  les  carpelles,  avorter  partiellement  ou 
complètement.  * 

Rartie»  accesaolrea  de  la  fleur 

Nectaires.  —  On  désigne  sous  le  nom  de  nectaires,  les  portions  des 
organes  floraux  essentiels  qui  constituent  des  glandes  nectarifères.  Ils 
peuvent  occuper  des  places  variables  dans  la  fleur;  on  peut  les  trouver  sur 
lesjsépales  (/^téû(rt/«,  Técoma,  Genista,  Tilia^  etc.);  sur  les  pétales,  ou  sur  les 
étamines,  [Xanthoceras  sorbifolià)^  et  sur  les  carpelles,  comme  chez  le  Peu- 
plier, où  le  stigmate  est  un  vrai  nectaire  sécrétant  du  sucre  et  du  nectar. 
La  substance  sécrétée  par  les  nectaires  est  sucrée  ou  plus  ou  moins 
gommeuse. 

Disque.  —  On  désigne  sous  le  nom  de  disque^  des  protubérances  ou 
émergences  qui  apparaissent  sur  le  réceptacle  de  la  fleur,  et  généralement 
situées  entre  Tandrocée  et  le  gynécée.  Il  forme  toute  une  série  de  tuber- 
cules, alternant  avec  les  étamines  ou  les  pétales,  ou  un  bourrelet  festonné» 
Le  disque  est  bien  apparent  dans  la  fleur  de  la  Vigne,  du  Tamarin  et  de  la 
Rue.  Il  est  assez  souvent  difficile  de  distinguer  le  disque  des  nectaires  fo- 
liaires. 

Anomalibs  de  la  fleur.  -—  La  fleur  peut  présenter  un  certain  nombre 
d'anomalies  qui  surviennent,  soit  accidentellement^  soit  à  la  suite  de  pra- 
tiques culturales.  Les  anomalies  les  plus  fréquentes  sont  les  fleurs  dites 
doubles,  où  la  plus  grande  partie,  sinon  la  totalité,  des  étamines  se  trans* 
forme  en  pétales  :  il  y  a  métamorphose.  La  métamorphose  peut  être 
ascendante  ou  progressive,  comme  dans  les  fleurs  où  des  bractées  de  Tin- 
vohicre  deviennent  pétaloïdes,  ou  lorsque  des  pétales  se  transformeht  en 
étamines  ;  et  descendante  ou  régressive,  comme  dans  les  fleurs  doubles,  où 
Ton  voit  les  étamines,  et  même  des  carpelles,  se  transformer  en  pétales. 

C'est  aussi  une  anomalie  de  voir  certaines  fleurs,  ordinairement  uni- 
sexuées,  devenir  hermaphrodites,  ou  bien  encore  de  voir  le  pédoncule  ou 
Taxe  floral  traverser  la  fleur  et  former  un  rameau,  comme  dans  le  Mélèze 
d* Amérique  et  dans  toutes  les  fleurs  dites  prolifères. 
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CHAPITRE  V 

fUigondation  BT  DÉVSLOPPJBMSNT  DB  L'OVULB. 
GRAINB,  FRUIT. 


fo  Fécondatloii  et  développement  de  l*oirvlo. 

Le  grain  de  pollen,  arrivé  sur  le  stigmate,  rencontre  sur  cet  organe  les 
éléments  nécessaires  à  sa  germination  ;  il  émet  un  tube  ou  boyau  poUinique 
qui  descend  à  travers  le  tissu  conducteur  du  style.  Il  se  nourrit,  grossit, 
pendant  son  parcours,  arrive  dans  le  sac  embryonnaire  sur  Toosphére,  et 
se  mélange  avec  le  contenu  de  celle-ci  ;  la  fécondation  s  en  suit  et  Tœuf  se 
constitue.  A  partir  de  ce  moment  ce  dernier  commence  à  multiplier  ses  cel- 
lules et  à  se  développer  en  embryon.  De  leur  côté,  le  noyau  et  le  protoplasma 
du  sac  embryonnaire,  sont  ^e  siège  de  phénomènes  particuliers  qui  abou- 
tissent à  la  formation  d'un  tissu  spécial  nommé  Albumen^  analogue  h  tEn- 
dasperme  des  Gymnospermes  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Pendant  ce  temps,  des  changements  importants  s'accomplissent  aussi 
dans  Tovule.  Quelquefois  le  nucelle  disparaît  avant  la  fécondation,  résorbé 
qu*il  est,  par  la  croissance  du  sac  embryonnaire,  comme  dans  les  Gymnos- 
permes. Ailleurs,  la  résorption  est  incomplète  et  laisse  subsister  tout  autour 
du  sac,  ou  seulement  à  son  sommet,  une  couche  de  tissus  plus  ou  moins 
épaisse  qui  sera  détruite  pendant  le  développement  de  ce  sac.  D* autres  fois 
enfin,  le  nucelle,  au  lieu  de  disparaître,  s'accroit,  multiplie  ses  cellules,  qui 
se  remplissent  de  matériaux  nutritifs  et  constituera  le  Péritperme. 

L'Albumen  sert  à  la  nutrition  de  Tembryon  pendant  son  développement; 
il  le  traverse,  troue  ses  cellules  et  en  absorbe  les  produits  solubles,  en  un 
mot  il  le  digère.  La  digestion  est  tantôt  complète  (Composées,  Rosacées, 
Amentacées,  etc.)  ou  incomplète  ;  dans  ce  dernier  cas,  c'est  lui  qui  formera 
dans  les  Graminées  la  plus  grande  masse  des  grains  ;  dans  les  Papavéracées 
et  le  Ricin,  il  formera  Talbumen  oléagineux  des  graines  de  ces  plantes,  et 
Talbumen  corné  de  la  datte  et  du  café.  • 

Chez  les  Gymnospermes,  il  restera  finalement  une  couche  épaisse  d'en- 
dosperme,  enveloppant  Tembryon  dans  la  grcune  mûre,  qui  constituera  une 
réserve  nutritive  pour  les  développements  ultérieurs;  cette  réserve  est  prin- 
cipalement albumino-oléagineuse. 

Le  Périsperme  n'a  souvent  aussi  qu'une  existence  transitoire,  et  se  trouve 
en  définitive,  résorbé  complètement  par  le  sac  embryonnaire  pendant  la 
dernière  période  de  croissance  de  celui-ci,  comme  dans  les  Amygdalées,  les 
Ghénns«  les  Erables,  etc.  ;  tantôt,  au  contraire,  il  est  permanent  et  la  graine 
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mûre  contiendra,  uiilre  le  tégument  et  le  sae  embryonnaire,  un  Périsperme 
plus  ou  moins  volumineux  qui  sera  amylacé  ou  oléagineux.  Quant  aux  té- 
guments, lorsqu'il  y  en  a  deux,  d'ordinaire  Tinterne  disparait,  il  est  résorbé 
en  même  temps  que  le  nucelle  et  il  ne  reste  que  Texterne;  ce  tégument 
unique  s'accroit  de  manière  à  suivre  le  grossissement  du  sac  embryonnaire 
sans  se  rompre,  et  constituera,  lorsque  la  graine  sera  mûre,  VEpisperme, 

U^  l^a  Graine 

Maturation  de  la  graine.  —  Quand  les  développements  de  tous  les  élé- 
ments dont  nous  venons  de  parler  s<mt  arrivés  à  leur  terme,  Tovule  est 
devenu  la  graine  qui  n'a  plus  qu'à  mûrir  avant  de  se  détacher. 

La  maturation  de  la  graine  s'annonce  par  divers  phénomènes,  notam- 
ment par  une  perte  d'eau,  par  un  changement  de  couleur  dans  le  tégument 
qui  prend  peu  à  peu  un  aspect  définitif,  et  par  de  nombreuses  modifications 
internes.  Les  substances  plastiques  de  réserves,  amidon,  aleurone,  etc.,  se 
condensent  à  Tétat  solide. 

Une  graine,  arrivée  h  maturité,  comprend  comme  parties  essentielles, 
VEpispermCy  Spermoderme^  Tégument  ou  Peau  et  V Amande  qui  comprend  à 
son  tour  ï  Albumen  et  Y  Embryon. 

1«  L'Kpisperme.  —  La  surface  de  l'épisperme  peut  présenter  les  aspects 
les  plus  variés  ;  elle  est  tantôt  lisse  ou  luisante  (Haricot,  Fève,  etc.), 
tantôt  verruqueuse  ou  garnie  de  crêtes  plus  ou  moins  ondulées  ;  tantôt 
couvertes  de  longs  poils,  comme  dans  le  Cotonnier,  ou  pourvue  d'une 
aigrette  de  poils  (Saules,  Peupliers"^;  tantôt  gélifiée  comme  dans  le  Cognas- 
sier, charnue  comme  dans  la  Grenade,  ou  papyracée  (glands,  châtaignes, 
faine),  où  ligneuse  (Vigne,  Pin  pignon,  etc.)  ;  d'autres  fois  on  y  distingue 
deux  couches  (Gingko)  où  l'externe  est  charnue  et^l'interne  ligneuse  ;  dans 
le  Ricin  l'externe  est  papyracée  et  l'interne  molle. 

Dans  certains  cas,  le  funicule  produit  pendant  sa  croissance  une  sorte 
de  membrane  qui  s'applique  sur  le  tégument  sans  contracter  adhérence 
avec  lui,  et  finit  souvent  par  recouvrir  entièrement  la  graine;  cette 
excroissance  ou  tégument  accessoire  porte  le  nom  d' Avilie,  Il  en  existe  une 
incomplète  chez  l'If,  une  très  développée  chez  les  Magnolias  ;  les  graines  de 
Bixa,  de  Cytinus  et  de  plusieurs  sapindacées,  offrent  aussi  une  arille  plus  ou 
moins  étendue.  Chez  les  fusains  il  existe  aussi  une  membrane  ayant  l'ap- 
parence d'une  arille  ;  mais  elle  prend  naissance  autour  du  micropyle;  c'est 
une  fausse  arille  d'où  son  nom  d'Arilloide,  Enfin,  parfois  le  parenchyme  du 
tégument  s'accroît  plus  dans  certaines  places  que  dans  d'autres,  et  produit 
encore  des  expansions  autour  du  micropyle,  moins  développées  que  TArtV/c, 
qui  portent  le  nom  de  Caroncules  (Euphorbiacées,  certains  Cytises,  etc.). 

Au  point  de  vue  de  la  structure,  on  distingue  aussi,  le  plus  souvent  dans 
le  tégument,  les  ramifications  des  faisceaux  libéro-ligneux,  qui  s'y  opèrent 
toujours  comme  il  convient  à  une  foliole,  c'est-à-dire  symétriquement  par 
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rapport  au  plaa  ;  Le  Raphé  ou  sorte  de  grosse  nervure  que  Ton  remarque 
sur  beaucoup  de  graines,  doit  être  considéré  comme  la  nervure  médiane  ou 
principale  de  la  feuille  ovulairo  ;  les  faisceaux  qui  le  forment  se  ramifient 
suivant  les  diverses  manières  que  Ton  voit  dans  les  feuilles.  On  remarque 
aussi  sûr  la  graine  :  i*  le  Fnnicule,  ou  petite  lige,  réupissant  la  graine  au 
placenta;  il  se  présente  parfois,  comme  dans  les  Magnolias,  sous  la 
forme  d'un  long  fil  blanc  susceptible,  en  raison  des  nombreuses  trachées 
déroulables  qu'il  possède,  d'un  grand  allongement,  à  l'extrémité  duquel 
pend  la  graine  ;  2'  le  Micropyle,  petite  ponctuation,  ou  ouverture  située 
dans  les  graines  provenant  d'ovules  dressés,  à  l'opposé  du  funicule  ;  à 
côté,  dans  ceux  renversés,  et  intermédiaire  dans  ceux  campylotrope  ; 
3*  enfin,  sur  la  graine  détachée  du  fruit,  on  aperçoit  le  Nik  ou  cicatrice 
formée  par  son  point  d'attache  avec  le  funicule  ;  il  est  plus  ou  moins  grand  ; 
dans  le  Marronnier,  il  occupe  une  large  surface  ainsi  que  dans  les  glands, 
les  noisettes  et  la  châtaigne;  il  est  au  contraire  petit  dans  la  plupart  des 
graines  des  espèces  de  la  famille  des  Légumineuses.  Dans  un  grand  nombre 
de  graines  le  Ifile  est  ti'ès  peu  visible. 

L'Amande.  —  L'amande  peut  être  formée,  tantôt  par  l'embryon  seul, 
tantôt  par  l'embryon  et  l'albumen  (chez  les  Angiospermes),  tantôt  par 
l'embryon  et  Fendosperme,  tantôt  enfin  par  un  embryon,  un  albunien  et  un 
pcrisperme.  Comme  dans  la  pratique  le  périsperme  est  ordinairement  con- 
fondu avec  l'albumen  et  sont  réunis  sous  le  nom  général  d'albumen,  ces  deux 
éléments  concourant  d'ailleurs  au  même  but,  on  dit  simplement  qu'une 
graine  est  albuminée  ou  exalbumin^ei  suivant  qu'elle  aura  ou  n'aura  pas 
d'albumeny  de  périspenne  ou  à'endosperme.  Nous  avons  vu  plus  haut  l'origine 
de  ces  parties. 

3*  Embryon.  —  L'Embryon  arrivé  à  son  complet  développement,  com- 
prend comme  parties  essentielles,  un  corps  cylindrique  terminé  d'un  côté 
par  un  petit  cône  appelé  radicule^  et  de  l'autre  par  la  tigelle  portant  à  son 
sommet  un  petit  bourgeon,  plus  ou  moins  développé,  appelé  f/fwmwfe.  L'em- 
bryon comprend  aussi  une  masse  ovoïde  ou  aplatie,  relativement  considé- 
rable, constituant  les  Colylédom,  Chacune  de  ces  Irois  parties  peut  être  plus 
ou  moins  développée.  C'est  ainsi  qu'il  n'est  pas  rare  que,  la  tigelle  poursui- 
vant sa  croissance  dans  la  graine,  ait  une  gemmule  formée  de  plusieurs 
feuilles  rudimenlaires,  (Chênes,  Amandiers,  etc.),  et  la  radicule  quelques 
rudiinents  de  racines  latérales  (Graminées,  Courges  etc.) 

Les  Cotylédons  peuvent  être  aussi  plue  ou  moins  développés  ;  ils  arri- 
vent dans  certains  cas  à  former  la  plus  grande  partie  de  l'embryon  et  à 
remplir  toute  la  graine  (Cl>éne,  Châtaignier,  etc.,)  :  leur  développement  est 
en  raison  inverse  de  celui  de  l'albumen  dont  ils  remplissent  le  même  rôle 
de  réservoir  nutritif.  Le  nombre  des  Cotylédons  varie  avec  les  plantes  ;  il  y 
en  a  deux  dans  les  Angiospermes  (Chêne,  Hêtre,  Frêne,  etc.).  (]hez  les  gym- 
nospermes, au  contraire,  le  nombre  de  cotylédons  varie  d'un  genre  à  un 
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autre  ;  c'est  ainsi  qu'il  y  en  a  deux  dans  les  Cupressinées  et  les  Taxinées,  de 
trois  à  quatre  verticilles  autour  de  la  gemmule  dans  les  Abiétinées  ;  de  un  à 
trois  dans  les  Cycadées.  Enfin,  il  n'y  en  a  qu'un  dans  les  Graminées  en  forme 
do  capuchon  ou  engainant.  Chez  certaines  dicotylédones,  les  cotylédons  se 
soudent  parfois  partiellement  (Marronniers,  etc.)  ;  chez  d'autres  ils  s'échan- 
crent  au  sommet  (Tilleul,  etc.);  chez  d'autres  enfin  ils  s'accroissent 
inégalement. 

Pendant  qu'ils  se  développent,  les  cotylédons,  ainsi  que  Tembryon,  sont 
verts  ;  plus  tard  ils  se  décolorent  ordinairement,  mais  quelquefois  la  chloro- 
phylle y  subsiste  et  ils  conservent  leur  coloration  verte  (Gui,  Erables,  etc.) 

L'embryon  est  généralement  droit,  mais  il  n'est  pas  rare  qu'il  se  courbe 
plus  ou  moins  et  de  différentes  manières.  Quand  la  courbure  a  lieu  de 
façon  à  ce  que  la  tigelle  vienne  s'appliquer  le  long  de  la  face  dorsale  de 
l'un  d'eux,  les  cotylédons  sont  dits  incombants;  accomhants^x  elle  s'applique 
le  long  de  leurs  bords,  si  le  plan  médian  de  l'ovule  est  perpendiculaire  au 
plan  de  symétrie  de  la  graine. 

Dans  celle-ci,  les  cotylédons  peuvent  être  étalés,  plissés  ou  enroulés  de 
diverses  manières  (Erables). 

Comme  position  dans  la  graine,  l'embryon  dirige  sa  radicule  contre  le 
tégument  sous  le  micropyle,  c'est-à*dire  près  du  hile,  quand  la  graine  pro- 
vient d'un  ovule  anatrope  ou  campylotrope,  et  i\  l'opposé  du  bile  dans  les 
ovules  orthotropes. 

30  Le  fruit. 

C'est  le  pistil  de  la  fleur,  fécondé,  accru  et  mûri  ;  c'est  dire  qu'il  pré- 
sente, saufuncerlain  nombre  de  modifications,  dont  les  principales  consis- 
tent dans  le  dessèchement  et  la  chute  du  style,  la  conformation  et  la  structure 
de  l'ovaire.  Quelquefois  cependant,  non  seulement  le  style  ne  tombe  pas, 
mais  il  s' accroît  encore  après  la  fécondation  ;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans 
les  Clématites,  les  Anémones  et  les  Géranium;  dans  ce  cas  il  est  dit  accrescen^^ 
Une  autre  modification  importante  qui  peut  se  produire,  est  l'avortemeni 
d'une  partie  des  loges  de  l'ovaire  et  de  leurs  ovules,  ces  avortements  sont 
fréquents  dans  les  arbres  de  la  classe  des  Amentacées  (Chêne,  Hêtre,  Châ- 
taignier, etc.). 

PÉRICARPE 

Un  fruit  complet  se  compose  de  l'enveloppe  ou  Péricarpe  et  de  la  Graine. 
Le  Péricarpe  est  l'enveloppe  ou  paroi  de  l'ovaire  arrivée  à  son  complet 
développement.  De  même  que  dans  ce  dernier,  dont  les  parois  étaient  for- 
mées d'un  mésophylle  entre  deux  épidermes,  on  distingue  aussi  dans  le 
Péricarpe  trois  couches  concentriques  qui  ont  reçu  les  noms  :  l'extérieur, 
d'Fpicarpc,  l'intérieur  d'Endocarpe  et  celle  du  milieu  de  Mésocarpe  ou  de 
Sarcocarpe, 

VEpicarpe,  qui  correspond  àl'épiderme  externe  de  l'ovaire,  est  toujours 
mince  ;  il  peut  être  lisse  ou  recouvert  de  l'enduit  cireux   et  poussiéreux 
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appelé  pruine  ;  garni  do  poils  comme  dans  la  pèche,  ou  bien  encore  muni 
d'émergences  épineuses  (Marronniers);  ou  enfin  pourvu  de  prolongements 
aplatis  en  forme  d'aile  (Ormes,  Frênes,  Erables,  Ptelea,  elc). 

L' £'ndoc«rpe  est  souvent  mince,  lisse  à  Tintérieur,  de  consistance  tantôt 
faible,  parcheminée,  (Poirier,  Pommier,  etc.,)  ou  bien  avoir  la  forme  d'une 
petite  peau,  comme  dans  l'orange,  permettant  de  séparer  les  tranches,  ou 
enfin  osseux  comme  dans  les  prunes,  les  pêches,  les  abricots,  etc. 

Quant  au  Mésocarpe,  c'est  la  partie  la  plus  variable  sous  le  rapport  du 
développement  ;  quelquefois  il  est  réduit  à  quelques  assises  de  cellules  (Sali- 
cornia,  Chenopodium,  etc.);  d'autres  fois,  au  contraire,  il  atteint  une  grande 
épaisseur  et  constitue  la  partie  la  plus  importante  du  fruit,  comme  dans  la 
pêche,  la  prune,  l'abricot,  etc.  ;  dans  la  pomme  et  dans  la  poire,  c'est  éga- 
lement le  mésocarpe  qui  est  la  partie  la  plus  volumineuse.  Les  difl*érenteî4 
manières  d'être  du  mésocarpe  et  de  l'endocarpe,  ne  sont  au  fond  que  des 
diflférentiations  du  parenchyme  du  péricarpe. 

Faux  péricarpe.  —  Le  fruit  de  certains  arbres  possède  en  outre  du 
péricarpe,  une  sorte  d'enveloppe  contenant  les  fruits  qui  a  toutes  les  appa- 
rences d'un  véritable  péricarpe;  on  voit  cette  sorte  d'enveloppe  qu  de  faux 
péricarpe  dans  le  fruit  du  Hêtre  et  du  Châtaignier  où  il  constitue  ce  que 
Ton  appelle  le  hérisson;  ce  faux  péricarpe  qui  s'ouvre  en  quatre  valves  est 
généralement  considéré  comme  une  sorte  d'involucre^  formé  d'un  grand 
nombre  de  petites  bractées  intimement  soudées  par  leur  base.  Certains 
botanistes,  nous  l'avons  dit,  le  considèrent  comme  un  réceptacle. 

Maturité  du  fruit.  —  La  maturité  du  fruit  s'annonce  par  plusieurs  chan- 
gements importants  qui  s'opèrent  dans  le  péricarpe  et  dans  les  autres  par- 
lies.  L'effet  le  plus  général,  est  que  la  proportion  de  sucre  y  devient  de 
plus  en  plus  grande,  tandis  que  les  acides,  l'amidon,  le  tannin  y  diminuent 
progressivement  en  subissant  une  combustion  lente.  Dans  nos  fruits  de 
table  (poires,  pommes),  M.  Frémy  a  reconnu  qu'ils  renferment^  avant  leur 
maturité,  un  principe  appelé  pectose,  que  les  acides  citrique  et  malique 
changent  en  pectine  pendant  la  maturation.  Quand  les  fruits  dépassent  la 
maturité,  qu'ils  sont  blets,  la  pectine  passe  à  i'état  d'acide  metapectique. 
Avant  la  maturité  ces  fruits  renferment,  en  outre  de  la  pectose,  un  ferment 
appelé  pectose  qui,  par  son  influence,  change  la  pectose  en  diCià^  pectasinique 
et  plus  tard  en  acide  pectinique, 

La  maturité  s'annonce  aussi  par  un  changement  de  couleur  dans  le 
fruit,  de  vert  qu'il  était,  il  prend  des  nuances  variées,  généralement  foncées. 

DÉniscENCE  du  fruit. —  Le  fruit,  étant  mûr,  il  est  nécessaire,  pour  que  la 
graine  puisse  reproduire  l'espèce,  qu'elle  devienne  libre.  Danscebut,  la  plupart 
des  fruits  s 'ouvrent  à  la  maturité  et  sonidïi^dékiscents  ;  leur  déhiscence  s'opère 
par  des  divisions  ou  pièces  distinctes  qu'on  nomme  valves.  Les  fruits  qui  ne 
s'ouvrent  pas,  sont  dits  indéhiscents.  Dans  ceux-ci,  la  graine  est  mise  en  11-= 
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berté  par  la  désdrgan'.sation  du  péricarpe,  ou  parce  qu'elle  même,  pour  dif- 
férentes causes,  vient  à  rompre  cette  enveloppe. 

Quant  aux  fruits  déhiscents,  leur  ouverture  peut  se  faire  de  plusieurs  ma- 
nières. Les  principales  sont  les  suivantes: 

1°  Par  pores  :  il  se  fait  de  petites  ouvertures  généralement  au  sommet  du 
fruit,  par  où  s'échappent  les  graines;  tel  est  le  cas  des  Eucalyptus,  des 
Callistcmon,  etc.;  ce  mode  de  déhiscence  est.  appelé  déhiscence  poricide. 

2>»  Déhiscence  transozrsale.  —  Le  péricarpe  se  fend  suivant  une  ligne 
transversale;  le  Mouron  des  champs  et  les  Plantains,  offrent  un  exemple 
de  ce  mode  de  déhiscence. 

Z""  Déhiscence  valvaire.  —  Ici  le  fruit  s'ouvre  suivant  des  fentes  longitudi- 
nales. On  en  distingue  trois  principales  sortes  : 

a.  Si  le  fruit  rst  simple,  la  fente  se  fait  suivant  la  suture  ventrale  de 
l'ovaire,  (Pivoines,  Spirées,  Slcrculia,  etc.)  ;  s'il  est  composé  de  plusieurs 
carpelles,  ils  se  disjoignent  d'abord  et  s'ouvrent  ensuite  comme  ci-dessus, 
c'est  la  déhiscence  dilc  sep(icide{septo  scindens,  fendant  les  cloisons),  (Tabac, 
Ilypericum.  Rhododendrons, etc.) 

à,  La  fente  se  fait  le  long  de  la  nervure  médiane  et  dorsale  des  carpelles, 
de  manière  à  ce  qu'^  chaque  valve  comprenne  la  moitié  de  deux  carpelles 
adjacents  avec  les  cloisons  au  milieu  Ce  mode  de  déhiscence  est  appelé 
déhiscence  loculicide ;  on  en  trouve  des  exemples  dans  le  Paulownia  et  dans 
les  Bruyères. 

c.  La  paroi  externe  (fruit  provenant  d'ovaires  composés)  des  loges  se  sé- 
pare des  parois  latérales,  qui  forment  les  cloisons,  celles-ci  restant 
unies,  au  moins  momentanément,  entre  elles;  en  d'autires  termes  il  y  a  rup- 
ture des  cloisonsà  leur  jonction  avec  la  périphérie  du  fruit,  et  chaque  valve 
comprend  la  partie  d'un  carpelle  qui  s'étendait  d'une  cloison  à  une  autre. 
Ce  mode  de  déhiscence  est  nommé  déhiscence  seplifragp  (septa  frangens, 
brisant  les  cloisons),  les  Balsaminées,  les  Cédrélacécs,  les  Caryophy liées,  etc. 

CLASSIFICATION   DES    FRUITS 

Le  grand  nombre  des  formes  de  fruits  a,  de  bonne  heure,  amené  les  bota- 
nistes à  en  faire  une  classification  ;  mais  c'est  un  travail  difficile,  car  l'on  voit 
souvent  les  fruits  les  plus  dissemblables  en  apparence,  se  rapprocher  par 
des  nuances  insensibles  et  présenter  des  caractères  communs  avec  plusieurs 
catégories.  Néanmoins,  la  plupart  des  botanistes  sont  d'accord  pour  admet- 
tre trois  grandes  catégories,  que  voici  : 

1**  FiCs  fruits  simples  ou  unicarp3llés,  provenant  d'un  ovaire  également 
simple,  aussi  appelés  par  Lindley  apocarpés, 

2*  Les  fruits  composés  ou  syncarpés,  provenant  d'ovaires  pi uricar pelles. 

3**r^es  fruits  anihocarpés,  formés  par  des  inflorescences  comprenant  à  la  fois 
plusieurs  fruils  et  des  parties  adjacentes,  telles  que,  enveloppes  florales 
accrues,  réceptacles,  bractées,  etc. 
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Chacune  de  ces  catégories  se  divise  ensuite  en  deux  grands  groupes  :  on 
fruits  secs  et  en  fruits  charnus,  qui  se  subdivisent  h  leur  tour  en  fruits  indé- 
hiscents et  déhiscents 

Tous  les  fruits  secs  indéhiscents  sont  des  Ahhins  ou  A  chaînes;  ceux  secs 
et  déhiscents  descapsules^  et  enfin,  les  fruits  charnus  des  Drupes  ou  des  BaieSy 
suivant  qu  ils  sontànoyaux  ou  sans  noyaux.  Mais  on  le  conçoit,  cesa/ré/jes,<îes 
drupes  etces  baies,  déhiscentesou non,  peuvenl  aussi  présenterdes  différences 
très  variées,  tenant  àleur  origine  carpellaire,  à  leur  structure  ou  à  leur  formé. 
Les  plus  importantes  de  ces  formes  ont  reçu  un  nom  spécial  servant  à  les 
distinguer  ;  c'est  ainsi  qu'il  y  a  des  akènes,  des  capsules  et  des  drupes  sim- 
ples et  composées  ;  voici  d'ailleurs  les  principales  sortes  de  fruits. 

lo  Fruits  simples  ou  apocarpés. 

A.  Secs  indéhiscents,  à  1  et 2  graines.  —  1°  L'Akène  proprement  dit.  —  Un 
fruit  simple  indéhiscent  à  péricarpe  non  adhérent  au  fruit  (Composées, 
Chénopodèes,  etc.) 

2*  Le  Caryopse, — Fruit  ne  différant  de  rakùnc  qu'en  ce  que  son  péricarpe 
est  adhérent  au  tégument  (Graminées,  Cypéracées). 

3"  La  Sanuire.  —  Sorte  d'akène  à  péricarpe  muni  d'un  prolongement  en 
forme  d'aile  (Ormes,  Frênes,  Érables,  etc.) 

B.  Secs  déhiscents,  polyspermés.  —  l°Le  /b//tcwfe,  fruit  à  parois  généra- 
lement minces,  s'ouvrant  par  sa  suture  ventrale  en  une  seule  valve  dont  les 
bords  portent  chacun  une  ou  plusieurs  graines  (Pivoine,  Asclépiadées,  Apo- 
cynées,  etc.) Les  Akeas,  genre  de  la  famille  des  Protéacées,  ont  aussi  pour  fruit 
un  follicule  dont  les  parois  deviennent  ligneuses.  Cette  sorte  de  follicule  a 
été  appelé  par  Desvaux,  Hémigyre, 

2*  Le  Légume  ou  la  Gousse,  caractérisé  en  ce  que  son  carpelle  unique 
b'ouvre  à  la  fois  par  sa  suture  ventrale  et  par  sa  ligne  médiane  dorsale  ;  ce 
fruit  est  celui  de  la  plupart  des  légumineuses;  mais  le  légume  subit  assez  fré- 
quemmentdegrandesmodilicationsqui  en  îjtèrent  sa  manièred'êtrenormale, 
en  font  un  fruit  indéhiscent,  articulé,  ayant  autant  de  compartiments 
qu'il  y  a  de  graines  (gousses  articulées  de  Vhippocrepis  multisilicosa);  il  y  a 
aussi  des  gousses  à  une  seule  graine,  qui  sont  par  conséquent  des  akènes 
(Trèfles),  et  enfin  des  gousses  à  deux  \o^p.s( Astragalus  Glycyphyltos), 

C.  Fruits  charnus.  —  1*  La,  Drupe  qui  est  un  fruit  à  mésocarpe  charnu 
et  à  endocarpe  lignifié.  Les  drupes  sont  aussi  désignées  sous  le  nom  de 
fruits  à  noyaux  (pêche,  prune,  abricot,  etc.) 

2*  La  A^oix,  ou  fruit  des  Noyers,  est  considérée  comne  une  drupe  déhiscente 
{drupe  chartacée);  son  péricarpe  recouvert  de  l'épiderme  est  appelé  Brou, 

2«  Fruits  composés  ou  syncarpcs. 

A.  Secs  indéhiscents.  —  1®  Akènes  composi's.  Ces  sortes  de  fruits  sont  très 
fréquents  ;  on  en  distingue  le  diakène,  formé  de  deux  akènes  (Ombellifères); 
le  tria/cène^  formé  de  trois  akènes  (Cipucine);  le  tetrakèn.?,  formé  de  quatre 
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akènes  (Borraginées,  Labiées),  et  d'une  manière  générale  polyakène^  tout 
fruit  formé  de  plusieurs  akènes  (Mimosées,  Hedysarées,  etc). 

2°  Le  Gland,  ou  fruit  des  Chênes,  est  aussi,  par  suite  d'avortement,  une  sorte 
d'akène  à  une  graine  et  aune  loge  enchâssé  par  sa  base  dans  une  cupule. 

La  Châtaigne  et  la  Faîne  (fruit  du  Hêtre),  sont  également  des  sortes  de 
gland  et  par  suite  des  akènes. 

3°  La  Noisette.  On  peut  définir  ce  fruit  :  un  gland  à  péricarpe  ligneux,  logé 
dans  une  cupule  foliacée  ;  tel  est  le  fruit  des  Noisetiers,  des  Charmes  et  des 
0  strias. 

4°  La  Carcérule,  ou  fruit  des  Tilleuls,  est  aussi  une  sorte  d'akène  poly- 
sperme. 

5°  La  Disamare^  fruit  composé  de  deux  samares  soudées  ensemble  (f^uit 
des  Erables). 

B.  Fruits  secs  déhiscents  ou  capsulaihes.  —  Capsule,  —  Le  mot  capsule 
est  assez  vogue  et  se  trouve  appliqué  à  un  grand  nombre  de  fruits  souvent 
fort  différents.  Dans  un  sens  général  et  très  large,  il  comprend  tous  les  fruits 
pluricarpellés,  secs  et  déhiscents.  Maison  dislingue:  l'aies  capsufes  propre- 
nvmt  dites,  c'est-à-dire  celles  à  déhiscence  longitudinale  loculicide,86pticide 
etseptifroge  ;  ^^Idisilique,  qui  est  un  fruit  à  deux  loges  séparées  par  une  cloison 
dont  les  bords  tiennent  aux  placentas,  et  de  laquelle  se  détachent,  pour  la 
déhiscence,  deux  valves  qui  s'écartent  de  bas  en  haut  ;  ajoutons  que  dans 
la  silique  la  longueur  est  de  vingt  à  vingt-cinq  fois  plus  grande  que  Tépaie- 
seur.  La  silique  est  le  fruit  des  crucifères;  3"  On  distinguo  aussi  la  capsule 
siliqueuse,  la  capsule  oblongue  et  la  silicule,  guère  plus  longue  que  large  et  à 
une  graine  ;  4»  On  appelle  enfin  Pyxide  une  capsule  à  déhiscence  transver- 
sale (Plantains  Jusquiame,  etc.) 

C.  Fr  l  its  eu arnus  iNDÉniscENTS .  —  1®  Les  Drupes, —  On  en  distingue  un  grand 
nombre  déformes,  les  principales  sont:  la-Pomwequiestlefruitde  nos  arbres 
fruitiers  à  pépins,  (Pommiers,  Poiriers,  Cognassiers,  etc.)  ;  c'est  un  fruit 
charnu,  surmonté  du  calice  et  creusé  ordinairement  de  cinq  loges  cartila- 
gineuses ou  osseuses;  d'où  deux  subdivisions:  les  Pommes  à  p^^joim*  et  les 
Pommes  à  osselets  (fruit  des  Aubépines  et  des  Néfliers).  On  distingue  aussi 
dans  le  langage  ordinaire  la  poire  et  la  pomme,  la  première  étant  généra- 
lement plus  allongée  que  la  seconde  et  contenant  dans  sa  masse  charnue 
des  cellules  scléreuses.  Enfin  on  désigne  quelquefois  le  fruit  des  Sorbiers, 
des  Cotonéasters  et  des  Aubépines  sous  le  nom  de  Pyridion. 

On  a  donné  le  nom  d'Orange  ou  à'Hespéridc  aux  fruits  des  Orangers  et 
autres  arbres  de  la  famille  des  Aurantiacées  ;  les  oranges  sont  caractérisées 
par  un  mésocarpe,  ou  peau  plus  ou  moins  charnue,  quelquefois  très  épaisse 
(Cédratiers)  ;  son  endocarpe  membraneux  forme  plusieurs  loges  séparables 
et  remplies,  d'une  pulpe  douce  sucrée  et  plus  ou  moins  acide. 

Le  fruit  du  Grenadier  es  t  aussi  une  sorte  de  drupe  que  l'on  appelle  Ba- 
lauste  et  qui  provient  d'un  ovaire  infère  à  deux  étages  de  loges  superposées. 
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i*  Baie.  —  On  réunit  sous  la  dénomination  de  baie  un  grand  nombre  de 
fruits  charnus  ou  pulpeux,  généralement  polyspermes,  et  dont  l'endocarpe 
ne  se  distingue  en  rien  du  péricarpe,  tel  est  le  fruit  des  Groseilliers  et  de  la 
Yigiie*  La  Courge,  le  fruit  de  TAsperge,  des  Symphorynes,  des  Aucuba,  etc., 
sont  aussi  des  baies. 

d9  Fruits  composés  ou  anthocarpés. 

Les  fruits  anthocarpés,  nous  Tavons  vu,  n'étant  qu'une  réunion  ou  qu'un 
groupement  de  fruits  simples  sur  un  axe  court,  on  pourrait  facilement  se 
dispenser  d'en  faire  une  catégorie  distincte  ;  mais  pour  la  facilité  des  descrip- 
tions, nous  pensons  qu'il  y  a  intérêt  à  les  désigner  par  une  expression  géné- 
rale, par  conséquent  à  conserver  celle  d'anthocarpés  donnée  par  Lindley, 
qui  rappelle  dans  une  certaine  mesure  leur  mode  de  formation.  Il  existe 
un  grand  nombre  de  ces  fruits  dont  les  principaux  ont  reçu  un  nom  spé- 
cial. Voici  les  plus  connus: 

!•  Le  Cône. —  On  nomme  Cône,  Strobile  ou  Pom^hede  Pin,\e  fruit  provenant 
del'épi  femelle  des  Sapins,  des  Pins  et  autres  Conifères  de  la  tribu  des  Abié- 
tinées;  il  est  formé  d'écaillés  à  Faisselle  desquelles  se  trouvent  deux  fruits 
ouverts,  c'est-à-dire  dont  les  graines  ont  crû  sans  être  enveloppées  d'un  pé- 
ricarpe, d'où  le  nom  de  Gymnospermes  donné  à  ces  végétaux. 

Nous  résumons,  dans  le  tableau  ci-dessous,  les  différentes  sortes  de  fruits 
tout  en  rapprochant  leur  dénomination  : 


Fruiu  simples  l 

ou  j 

apocarpés.    1 


Secs. 


Charnus. 


I  Déhiscebts. 

i  Indéhiscents. 
/   Déhiscents 


Fruits  soudés 

ou 

syncarpés. 


Secs 
Indéhiscents. 


Secs 
Déhiscents. 


Charnus 
Indéhiscents. 


Akène  (composées,  ciématiles). 
Indéhiscents.  {  Caryopse  [graminées). 
Samare  [ormes^  ptélea). 
Follicule  [pivoine,  asclépiadées). 
'  Hémigyre  (hakea). 
Légume  (robinier,  genêt). 
Drupe  (pécher,  abricotier,  etc.). 
Noix  (noyers). 

(Diakéne  (ombellirères). 
Triakène  (capucine). 
Tetrakène  (borraginées,  labiées). 
Pentakéne  (quassia;. 
Polyakène  (mimosée,  raifort), 
I  Gland  (chône,  châuignier). 
I  Noisettes  (noisetier,  charme). 
I  Carcérule  (tilleul). 
\  Disamare  (érables).' 
f  Capsule  proprement  dite,  (Paulownia). 
\  Silique  (crucifères). 
i  Silicule  (crucifères). 
(  Pyxide  (mouron, plantain). 
,    Pomme,  (poire,  coing). 
>  Pyridion  (cratœgus). 
f  Hespéride  (citrus). 
l  Balaustc  (grenadier). 
I  Baies  diverses  (groseilliers,  vignes). 


Akènes. 


Capsule. 


I  Drupes. 


Baies. 


Charnus  déhiscents,  capsule  chamu6l(marronniers,  paviers). 
(  Déhiscents. 

f  Indéhiscents 


Fruits  composés  ou 
aotliocarpés. 


i  Cône  ou  8trobile  (pins,  sapins). 

(  Galbule  (cyprès,  thuya). 

)  Sycône  (figuier). 

'  Syncarpe  (mûriers). 
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2'  Le  Galbule, — Ce  n'esl  qu'une  surle  de  cùne  à  un  petit  nombre  d'écaillés, 
fort  élargies  et  épaissies  à  leur  extrémité  en  tète  de  clou.C'est  le  fruit  des  Cy- 
près, des  Tiiuya,  etc. 

3°  La  Figue  ou  Sycôiie,  qui  est  le  fruit  des  Figuiers  ;  il  est  à  la  fois  for- 
mé par  le  réceptacle  et  par  les  fruits. 

4°  Le  Syncarpe.  —  Mot  assez  vague  réunissant  des  inflorescences  fructi- 
fères, comprenant  des  fruits  tantôt  secs,  tantôt  charnus,  souvent  soudés 
aux  diverses  parties  de  la  fleur,  bractées  ou  calice,  devenus  accrescents 
et  charnus. 

On  range  sous  celte  appellation  le  fruitdes  Mûriers,  des  Maclura  de  V Ana- 
nas ^  de  VeirbvQ  à  pain  {Ârlocarpus  incisa^)  etc.  (Voir  pour  ks  différentes 
sortes  de  fruits,  pL  i,  j,  k.) 


CHAPITRE  VI 
GERMINATION 

Condition»  iiéce»»alre»  &  la  sorminatlon. 

L'embryon  dans  la  graine  mûre  reste  stationnaire^  il  se  maintient  à  l'état 
de  sommeil  ou  de  vie  latente,  il  ne  s'accroit  pas  et  ne  fait  pas  d'échange 
avec  le  milieu  ambiant.  Néanmoins  ce  n'est  pas  la  vie  latente  absolue  mais 
seulement,  d'après  les  expériences  de  MM.  Van  Tiegliem  et  G.  Bonnier,  un 
ralentissement  de  la  vie,  car  il  se  fait  encore  entre  l'embryon  et  Tair  confiné 
ambiant  un  échange  de  gaz. 

Pour  sortir  de  cette  vie  latente,  ou  de  ce  sommeil,  pour  grerw^r  en  un  mot, 
la  graine  doit  remplir  certaines  conditions  intrinsèques  et  trouver  autour 
d'elles,  dans  le  milieu  où  elle  est  placée,  certaines  autres  conditions. 

Il  faut  d'abord  qu'elle  soit  bien  conformée  et  qu'elle  soit  bien  mûre.  Cette 
maturité  coïncide  ordinairement  avec  celle  du  fruit  ;  mais  il  existe  de  nom- 
breuses exceptions  où  elle  la  précède,  comme  par  exemple  chez  beaucoup  de 
Légumineuses,  Cytise,  Sophora,  et  chez  les  Frênes,  etc.  ;  les  graines  de 
ces  plantes  peuvent  encore  germer  alors  qu'elles  n'ont  atteint  que  la  moitié 
de  leur  développement  ;  de  plus  elles  germent  aussi  plus  tôt  que  celles  des 
individus  de  même  espèce  complètementmûres.  Par  contre,  certaines  autres 
graines,  ne  sont  pas  encore  mûres  intérieurement  quand  la  maturité  du  fruit 
est  achevée,  et  leur  germination  pour  se  faire,  peut  exiger  plusieurs  années. 

Il  faut  aussi  que  la  graine,  pour  pouvoir  germer,  n'ait  pas  perdu  sa  faculté 
germinative;  cette  faculté  varie  avec  la  composition  des  graines  et  le  mi- 
Heu,  il  en  est  qui  la  perdent  par  refl*ct  de  la  dessiccation  (glands,  châtaignes, 
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noix,  etc.);  pour  la  leur  conserver,  on  les  met  en  stratification  dans  du  sable 
frais.  D'autres  la  perdent  par  suite  de  réactions  qui  s'opèrent  dans  leur  sub- 
stance, tel  est  le  cas  des  graines  oléagineuses,  faine,  noisette,  pins,  sapins, 
etc.  Ce  sont  les  graines  sèches,  amylacées  qui  conservent  le  plus  longtemps 
leur  pouvoir  germinatif,  si  surtout  on  les  garde  dans  un  endroit  sec,  ou  si 
elles  se  trouvent  enterrées  profondément  en  terre,  telles  sont  les  graines  de 
la  plupart  des  Légumineuses. 

Les  froids  arrivent  rarement  à  tuer  les  graines  ;  elles  sont  toutefois  d'au- 
tant plus  sensibles  qu'elles  contiennent  plus  d'eau.  Dans  Tair  sec  et  chaud,  on 
B  vu  des  grains  de  blé  et  de  maïs  résister  h  100  degrés  pendant  un  quart 
d'heure,  à  65  degrés  pendant  une  heure,  tandis  que  dans  l'eau  chaude,  a 
53  ou  54  degrés,  elles  sont  tuées. 

Ck)NDiTiONS  EXTÉRIEURES  DE  LA  GERMINATION.  —  Pour  qu'unc  graine  bien 
constituée  puisse  germer,  il  suffît  qu'elle  trouve  autour  d'elle,  en  quantité 
suffisante,  de  l'eau,  de  l'oxygène  et  de  la  chaleur,  la  lumière  n'est  pas  indis- 
pensable. La  température  minima  varie  suivant  les  graines:  d'après  M.  Van 
Tieghem,  de  i  degré  (Cresson)  à  i3*8{Sézame),en  moyenne  6  à  8  degrés  avec 
une  limite  supérieure  de  28  degrés  (Cresson,  Lin),  à  46,  (Maïs),  en  moyenne 
35  à  38  degrés.  La  température  la  plus  favorable  est  ordinairement  com- 
prise entreâl*  (Cresson!  et  37  degrés  (Melon),  soit  en  général  de  24  à 28  de- 
grés. L'influence  de  la  pression  de  l'oxygène  est  certaine;  au-delà  de  5  à 
6  atmosphères,  peu  de  graines  germent.  Les  dépressions  sont  aussi  influen- 
tes; à  sept  centimètres  de  pression,  la  germination  cesse  généralement. 

Au  point  de  vuede  l'eau,  on  distingue  également  deux  quantités  extrêmes 
qui  varient  naturellement  avec  les  espèces.  Une  trop  grande  quantité  est 
particulièrement  nuisible  en  ce  qu'elle  détermine  l'exosmose  d'une  partie 
des  réserves  nutritives  solublesde  la  graine,  et  la  formation  d'une  infusion 
où  pullulent  les  bactéries,  notamment  YAmylobacler, 

Certains  agents  peuvent  aussi  agir  dans  la  germination,  soit  pourFempê- 
cher,soit  pour  l'accélérer;  les  antiseptiques,  l'acide  phénique,  l'acide  borique, 
l'acide  salicylique, l'acide  arsénieux,  etc.,  tuent  l'embryon;  au  contraire,  le 
chlore,  l'iode  et  le  brome  la  favorise,  et  souvent  on  emploie  des  solutions  à 
titre  convenable  de  ces  corps  pour  favoriser  la  germination  des  vieilles  grai- 
nes. La  lumière  est  aussi  considérée  comme  retardant  la  germination,  du 
moins  dans  de  certaines  conditions,  en  retardant  l'absorption  de  l'oxy- 
gène. 

^  PnÉNOMÈNES  MORPHOLOGIQUES  DE  LA  GEHMiNATio.v.  —  Une  graine  étant  pla- 
cée dans  un  milieu  convenable  d'humidité  et  de  chaleur,  son  tégument  s'a- 
mollit, son  amande  se  gonfle  et  ne  tarde  pas  à  amener  sous  l'action  de  la 
pression  la  déchirure  de  ce  dernier  au  micropyle,  en  face  la  radicule,  où  la 
tension  est  la  plus  forte.  Par  la  fente  produite,  la  radicule  s'allonge  et  se  di- 
rige, en  raison  de  son  géotropisme  positif,  vers  le  sol  et  s'y  enfonce.  Quand 
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celle-ci  a  atteint  une  certaine  longueur,  la  tigelle  s'allonge  à  son  tour  en  se 
dirigeant,  en  raison  de  son  géotropisme  négatif,  verticalement  dans  le  pro- 
longement de  la  racine.  Plus  tard  les  cotylédons  entrent  à  leur  tour  en 
croissance  ;  ils  élargissent  la  fente  produite  dans  le  tégument  et  ne  lardent 
pas  à  rejeter  ses  débris  sur  les  côtés  :  ils  s'épanouissent,  grandissent  et  con- 
stituent les  premières  feuilles  de  la  planlule  ;  mÉÛs  leur  existence  est  souvent 
de  courte  durée;  après  avoir  fourni  à  la  jeune  plante  les  matériaux  nutritifs 
qu'ils  contenaient  et  absorbé  l'albumen,  quand  il  en  existe  un,  ils  se  fanent 
et  tombent.  Après  ces  trois  phases  on  entre  dans  la  quatrième  qui  est  celle 
de  l'élongation  du  cône  terminal  de  la  tigelle,  de  la  gemmule  et  de  la  pro- 
duction des  premières  feuilles  de  la  plantule.  Chez  la  plupart  des  plantes  les 
cotylédons  sortent  de  terre  lors  de  la  germination;  on  dit  alors  que  la  ger- 
mination est  épigée  ;  mais  chez  un  certain  nombre  d'autres  ils  restent  sous 
terre.  I^a  germination  est  dans  ce  cas  dite  hypogée  (gland,  châtaigne,  etc.). 

Phénomènes  cuimiques  et  physiologiques  de  la  Germination.  —  Pendant 
la  germination,  des  réactions  très  importantes  s'accomplissent  dans  la 
graine;  le  suc  des  cellules  devient  acide  en  môme  temps  qu'une  partie  des 
substances  aibuminoïdes,  passe  à  Tétat  d'amylase  ;  dans  ce  milieu  acide, 
les  substances  amylacées,  renfermées  dans  les  cotylédons  ou  dans  l'albumen, 
sont  dissoutes,  dédoublées  en  de^trine  et  en  mallosey  qui  à  leur  tour  sont 
dédoublées  en  glucosCj  lequel  est  ensuite  transporté  de  cellule  en  cellule  et 
enfin  assimilé  au  protoplasma. 

Quand  la  réserve  est  composée  de  corps  gras,  ceux-ci  sont  saponifiés  par 
la  saponasCj  c'est-à-dire  hydratés  et  dédoublés  en  acide  gras  et  en  glycérine; 
celle-ci  est  assimilée  directement;  les  corps  gras  s'oxydent  et  paraissent  se 
transformer  en  hydrate  de  carbone,  dont  une  partie  se  dépose  sous  forme 
de  grains  d'amidon. 

Les  corps  aibuminoïdes  sont  hydratés  et  dissous  par  des  pepsines  qui  les 
dédoublent  en  pectones  correspondantes.  Celles-ci  s'hydratent  et  se  dédou- 
blent de  nouveau  sous  Tinfluence  des  diastases  encore  inconnues,  et  certains 
de  leurs  produits  définitifs  vont  s'accumuler  dans  les  cellules  sous  forme 
d'amides  diverses  :  asparagine,  leucine,  ty résine  ;  la  première  étant  de  beau- 
coup la  plus  répai\due,  son  accumulation  est  d'autant  plus  abondante  que 
l'embryon  renferme  moins  d'hydrates  de  carbone. 

Quant  aux  réserves  qui  sont  situées  en  dehors  de  l'embryon,  dans 
l'albumen  et  dans  le  périsperme,  la  transformation  en  principes  solubles 
s'y  opère  comme  dans  le  cas  ci-dessus,  par  l'activité  propre  des  cellules  de 
ces  tissus,  et  l'embryon  les  absorbe  ensuite  par  l'épiderme  de  la  face  infé- 
rieure des  cotylédons. 

Quand  l'albumen  est  corné,  (Palmier,  Phytéléphas),  ses  cellules  étant 
mortes,  dépourvues  d'activité,  c'est  l'embryon,  qui,  par  l'intermédiaire 
du  ferment  qu'il  produit,  amylase,  invertine^  etc.,  l'attaque,  le  dissout  et  le 
digère. 
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Les  agents  d  h ydrataliom  (amylase,  inverline,  (*lc.,).-ont  formés  dans  les 
cotylédons  et  épanchés  à  la  surface  de  leur  épiderme,  pendant  que  la 
même  surface  absorbe  à  mesure  les  substances  dissoutes. 


CHAPITRE    VII 
L'BSPftCB   BT   SON   DÉVELOPPEMBNT 


Une  plante  ou  individu  végétal  donné,  peut  êt'^e  dans  ses  grands  traits, 
considéré  comme  le  résultat  de  toutes  les  générations  passées  d'où  il  des- 
cend, et  Yespèce,  une  collection  d'individus  semblables,  que  la  génération 
perpétue  dans  le  même  état,  tant  que  les  circonstances  de  leur  situation 
ne  changent  pas  assez  pour  faire  varif»r  leurs  caractères  et  leur  forme  ; 
ou  bien  encore  le  type  d'après  lequel  sont  constitués  tous  les  iwrf/mrfi*«  tssws 
les  uns  des  autres  et  gui  se  ressemblent  le  plus. 

Si,  à  chaque  passage  d'une  génération  à  une  autre,  l'individ^u  ou  œuf, 
est  bien  le  résultat  de  la  fécondation  des  cellules  sexuées  delà  même  plante, 
en  un  mot,  d'une  auto  fécondation,  la  descendance  est  directe,  l'espèce  est 
pure  ;  si,  ou  contraire,  iJ  y  a  intervention  plus  ou  moins  fréquente  d'une 
autre  plante  dans  la  constitution  de  l'œuf  appartenant  à  la  même  espèce, 
il  y  a  fécondation  croisée  ou  croisement,  la  descendance  est  indirecte,  l'espèce 
est  mélangée,  il  y  a  métissage  et  la  plante  qui  en  provient  est  un  métis. 

L'œuf,  résultant  de  la  combinaison  de  deux  protoplasma  ou  de  deux 
gamètes  (l)d'individusdifrérents,  mais  de  môme  espèce,  acquiert  des  qualités 
propres,  qui  se  manifestent  peu  à   peu  pendant  son  développement. 

Le  métissage  est  fréquent  dans  la  nature  :  déjà  toutes  les  plantes  dioï- 
ques  ne  produisent  que  des  métis  et  ne  sont  elles-mêmes  que  des 
métis,  et  par  cela  même,  Tinfluence  du  croisement  n'y  peut  être  appréciée. 
Mais  le  métissage  s'opère  surtout  entre  plantes  monoïques  et  hermaphrodites 
dans  des  conditions  où  il  est  facile  d'apprécier  son  influence.  Là  die  h  o- 
garnie  (2),  V hétérostylie  (3)  et  la  pollinisation  par  les  insectes,  tendent  à  as- 
surer ce  résultat.  11  en  est  même  qui  hermaphrodites  physiquement, 
physiologiquement,  ne  peuvent  être  fécondées  par  leurs  propres  gamètes,   . 

Un  des  caractères  des  métis  c'est  d'être,  toutes  conditions  étant  égales 

(1)  Gamètes,  nom  donné  par  Strash  jr^cr  à  deux  zoospores  qui  s'unissent. 

(2)  Plantes  chez  lesquelles  randrocêc  et  le  pislil  n'arrivent  pas  à  leur  développement 
en  môme  temps. 

(3)  Plantes  à  styles  de  longueur  différente. 
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d'ailleurs,  plus  vigoureux,  plus  féconds,  et  plus  résistants  que  les  descen- 
dants directs. 

Un  autre  caractère  des  métis,  c'est  leur  grande  variabilité  qui 
contraste  avec  Tuniformité  des  descendants  directs.  Quand  le  métissage  a 
lieu  entre  deux  variétés  de  même  espèce,  les  caractères  généraux  que  nous 
venons  d'indiquer  se  trouvent  non  seulement  accentués,  mais  il  en  apparaît 
encore  de  nouveaux. 

D'un  métis  croisé  avec  une  plante  de  même  espèce,  on  obtient  un  métis 
dénvéy  dont  l'effet  s'ajoute  à  celui  du  premier  croisement.  Son  €u;tion  est  en 
un  mot  indépendante. 

En  croisant  un  métis  provenant  de  deux  plantes,  A  et  B  par  exemple, 
avec  un  autre  métis  provenant  de  deux  autres  plantes,  C  et  D,  on  obtient 
un  métis  combiné  qui  doit  réunir  dans  une  proportion  plus  ou  moins  grande, 
en  les  mélangeant-et  les  fusionnant,  les  caractères  des  quatre  variétés. 

En  résumé,  le  métissage,  surtout  le  métissage  dérivé,  est  le  moyen  le 
plus  efficace  d'assurer  la  vigueur  et  de  perpétuer  l'espèce. 

UybHdlié. 

Des  gamètes,  provenant  de  plantes  différentes,  peuvent  aussi  quelquefois 
s'unir,  et  produire  un  œuf  d'où  résulte  une  nouvelle  plante  :  celte  sorte  de 
croisement  porte  le  nom  à' hybridation ^  le  produit  un  hybride^  et  le  phéno- 
mène général,  hybridité. 

L'hybridation  est  beaucoup  moins  fréquente  que  le  métissage  ;  elle  est 
beaucoup  plus  difficile  à  réaliser  :  On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre 
d'exemples  chez  les  cryptogames;  chez  les  phanérogames  au  contraire,  il 
en  existe  un  grand  nombre,  surtout  obtenues  par  pollinisation  ar  ificietle. 
La  faculté  qu'ont  les  diverses  espèces  d'Angiospermes  à  s'hybrider,  se  ma- 
nifeste à  des  degrés  très  variés  dans  les  différentes  familles.  Parmi  celles 
se  prêtant  le  plus  facilement  à  l'opération,  citons  les  Ericacées,  les  Rosa- 
cées, les  Salicinéeset  les  Quercinées  ;  celles  au  contraire  où  elle  réussit  diffi- 
cilement, les  Hypéricinées,  les  Ribésiacées  et  les  Papilionacées.  Mais  bien 
qu'il  y  ait  des  exceptions,  (notamment  celles  qu'offre  VAmtjgdalus  et  le 
Persica  vulgans),  ce  n'est  guère  qu'entre  espèces  d'un  même  genre  que 
l'hybridation  peut  réussir,  et  dans  tous  les  cas,  il  faut  qu'il  y  ait  affinité 
sexuelle. 

Si  l'on  suppose  du  pollen  de  trois  provenances,  arrivant  en  même  temps 
sur  le  stigmate  d'une  plante  donnée,  savoir  :  du  pollen  de  la  plante  en 
question,  celui  d'une  autre  plante  de  même  espèce  et  celui  d'une  espèce 
voisine  reconnue  capable  de  s'hybrider,  c'est  le  pollen  de  la  seconde  qui 
arrivera  généralement  le  premier  sur  l'ovule  et  qui  le  fécondera  ;  le  pro- 
duit sera  un  métis  et  non  un  hybride.  C'est  ce  qui  fait  que  dans  la  nature 
ces  derniers  sont  toujours  plus  rares. 

L'hybridité  pour  deux  espèces  capables  de  s'hybrider,  est  dans  la  Irè 
grande  majorité  des  cas  réciproque. 
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Par  renseroblc  de  ses  formes,  Thybride  présente  ordinairement  des  ca- 
ractères communs  aux  deux  parents  qui  Tout  engendré  ;  la  fusion  des  deux 
procréateurs  est  généralement  complète,  mais  elle  est  aussi  parfois  dis- 
jointe, e'est-à  dire  que  les  caractères  des  deux  parenls  se  retrouvent  dans 
certains  cas  pour  ainsi  dire  côte  à  cote,  et  très  distinctement.  C'est  ce  que 
l'on  voit  notamment  dans  le  Cytisiis  Adami,  hybride  du  Cylisus  laburnum 
et  du  Cytisus  purpureus  ;  non  seulement  certaines  branches  entières  res- 
semblent à  l'un  ou  à  l'autre  des  composants,  mais  l'on  voit  même  des 
grappes  de  fleurs  qui  sont,  les  unes  pourpres  et  d'autres  jaunes;  bien  mieux, 
certaines  grappes  présentent  même  les  deux  sortes  de  tleurs  ^l). 

En  outre  des  propriétés  dont  l'hybride  a  hérité  des  générateurs,  il  pos- 
sède aussi  des  qualités  propres  ;  c'est  ainsi  que  ceux  qui  proviennent  de 
deux  espèces  voisines  ont  généralement  plus  de  vigueur,  une  plus  grande 
longévité,  une  croissance  plus  rapide  que  les  parenls,  et  S3  rapprochent 
par  là  des  métis;  ils  fleurissent  aussi  ordinairement  plus  abondamment, 
d'une  façon  plus  précoce,  tout  en  donnant  des  fleurs  plus  belles  et  souvent 
doubles,  propriétés  dont  tire  largement  parti  l'horticulture. 

En  revanche,  leur  fécondité  est  très  affaiblie,  quoique  à  des  degrés  di- 
vers. Cest  ainsi  que  les  hybrides  de  Nicotianay  de  Datura  et  de  Pétunia  sont 
très  féconds,  tandis  que  ceux  des  Verbascum,  du  Digilalis,  sont  entièrement 
stériles.  Entre  ces  deux  extrêmes  il  y  a  une  foule  d'intermédiaires 

ÏA  stérilité  est  beaucoup  plus  souvent  due  à  la  mauvaise  conforma- 
tion des  étamines  qu'à  celle  du  pistil  ;  en  ce  qui  concerne  les  premières, 
tantôt  ils  n'atteignent  pas  leur  complet  développement,  tantôt  c'est  le  pol- 
len qui  n'acquiert  pas  sa  conformation  normale.  Quant  aux  pistils,  ou 
les  ovules  ne  sont  pas  fécondés  faute  d'oosphères,  ou  l'embryon,  issu  d'un 
premier  développement  de  l'œuf,  cesse  de  croître,  avorte. 

On  a  aussi  remarqué  que  les  .hybrides  issus  de  deux  espèces  éloignées, 
à  hybridation  difflcile, étaient  non  seulement  stériles,mais  aussi  plusafl'aiblis 
•  que  leurs  parents,  et  cela  d'autant  plus  que  l'aflinilé  sexuelle  est  plus  faible. 
Les  hybrides  de  même  origine  se  ressemblent  généralement  tous  ;  leur 
homogénéité  tout  au  moins,  est  aussi  grande  que  peut  l'être  la  descendance 
de  leur  générateur  direct,  mais  chez  les  hybrides  féconds,  la  variabilité  des 
caractères  est  bien  plus  grande  que  chez  les  métis. 

Si  Ton  examine  les  individus  is^us  d'une  première  génération  d'hybride^ 
on  pourra  facilement  les  diviser  en  trois  lots: deux  comprendraient  des  indi- 
vidus ressemblante  l'un  ou  à  l'autre  parent,  qui  auront  par  conséquent  fait 
retour  aux  générateurs,  tandis  que  le  troisième  aura  des  caractères  plus  ou 
moins  difl'érents,  doué  parfois  d'une  telle  variabilité,  qu'on  a  pu  la  qualifier 
de   désordcnné. 

Si  Ton  sème  ensuite  des  individus  du  troisième  lot,  la  seconde  génération 
d'hybrides  obtenue,  se  comportera  comme  la  première;  ily  aura  aussi  trois 

(1)  A  l'éco'o  de  Grii^ou,  nous  avons  toujours  vu,  tous  les  an>,  le  C'jVsus  Àdtmi  stérile 
quoiqu'il  fleurisse  Aboudniniuent. 
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lots  d'individus,  deux  retournés  h  l'espèce  et  le  troisième  livré  à  la  variation 
désordonnée.  II  en  sera  de  même  pour  les  générations  suivantes.  Il  résulte 
de  ces  faits,  que  l'hybride  est  incapable  de  fixer  ses  caractères,  à  moins  de 
faire  retour  aux  parents,  mais  qu'il  est  en  revanche  une  puissante  source  de 
variations. 

Quand  on  croise  un  hybride  ou  l'un  quelconque  de  ses  descendants  avec 
Tun  des  générateurs,  on  obtient  un  hybride  d^rivé^  etsiTon  croise  à  son  tour 
ce  dernier  avec  l'un  des  composants,  on  obtient  des  individus  de  plus  en 
phis  féconds^  qui  se  rapprocheront  de  plus  en  plus  du  type  primitif,  le 
plus  souvent  au  bout  de  trois,  cinq  ou  six  générations. 

Si  Ton  croise  un  hybride  fécond  provenant  des  plantes  A  et  B,  avec  une 
espèce, ou  avec  un  hybride  provenant  de  C  etD,on  aura  un  hybride  d^ hybrides 
ou  un  hybride  combiné  y  qui  réunira  en  lui  les  caractères  de  trois  ou  quatre 
espèces.  On  pourra  encore  croiser  ces  hybrides  soit  avec  un  autre  hybride 
simple,  soit  avec  un  hybride  dérivé,  et  réunir  les  caractères  de  six  à  huit 
espèces,  ce  qui  est  fréquent  dans  les  Saules.  Ces  hybrides  combinés  se  com- 
portent dans  leur  forme  et  leur  manière  d'être  comme  les  hybrides  simples, 
ils  sont  d'autant  plusstériles  qu'ils  émanent  d'un  plus  grand  nombre  d'espèces, 
si  surtout  elles  sont  très  éloignées;  ces  croisements  sont  aussi  la  source  de 
nombreuses  variations. 

Quand  on  croise  deux  espèces  appartenant  à  deux  genres  différents,  on 
obtient  un  hybride  de  jenre.  Ces  h}^  brides  sont  beaucoup  plus  rares  que 
ceux  d'espèces.  On  en  a  observé  enlre  les  Rhododendrons  et  les  Azalées,  les 
Rhodora  et  les  Kalmia  ainsi  qu'entre  les  Triticum  et  les  ÂîJgilops.  Ces  hybri- 
des sont  plus  complètement  stériles  que  ceux  d'espèces,  mais  il  est  possible 
d'en  extraire  des  hybrides  dérivés,  indéfiniment  féconds. 

Hérédité. 

Nous  avons  vu  que  lorsque  deux  gamètes  se  combinaient  pour  former  un 
œuf  et  ensuite  une  plante,  il  y  avait  dans  une  large  mesure  conservation  des 
caractères  des  deux  éléments  composants.  C'est  cette  force,  qui  tend  à  fixer 
chez  les  individus  les  caractères  acijuis  chez  leurs  parents,  qui  a  été  appelée 
hérédité.  D'autre  part, il  y  a  aussi  des  propriétés  nouvelles  d'acquises  ou  des 
variations  d'autant  plus  grandes,  par  rapport  à  la  quantité  d'hérédité,  que 
l'origine  des  deux  générateurs  est  plus  considérable  ;  elle  est  faible  dans 
Tautofécondation,  plus  grande  dans  le  métissage  et  encore  plus  grande 
dans  l'hybridation. 

Quand  la  variation  est  Vwée  dans  les  descendants,  qu'elle  caractérise 
dans  l'espèce  un  rameau  différencié,  on  a  un  type  particulier  appelé  variété 
dont  les  formes  et  les  propriétés  se  développeront  et  se  fixeront  progressi- 
vement, si  les  conditions  qui  l'ont  fait  naître  continuent  à  exercer  leur  in- 
fluence. Au  contraire, dans  d'autres  cas,les  caractères  acquis  ne  se  perpétuent 
pas,  il  y  a  retour  aux  types  primitifs.  Ce  retour  vers  la  forme  ancestrale  est 
désigné  sous  le  nom  d'atavistne. 
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Le  meilleur  moyen,  comme  on  le  sait,  de  fixerleg  caractères  acquis  chez 
les  descendants,  c'est  remploi  du  bouturage,  du  greffage  et  du  marcoltage, 
si  usités  en  horticulture.  Néanmoins,  on  connaît  aujourd'hui  un  grand  nom- 
bre de  variétés  dont  les  caractères  sont  héréditaires,  notamment  chez  beau- 
coup de  légumes  et  autres  plantes  cultivées.  Nos  arbres  fruitiers  offrent  aussi 
de  nombreux  exemples  de  variétés  se  reproduisant  par  le  semis. 

La  cause  de  la  variation  en  général,  et  de  la  variation  héréditaire  en 
particulier,  étant  tout  entière  dans  le  mode  même  de  formation  de  Tœuf, 
les  conditions  extérieures  n*ont  aucune  iniluence,  ou  qu'une  influence 
très  faible,  sur  la  production  originelle  des  variétés  ;  mais  une  variation 
étant  produite,  ce  sont  au  contraire  les  conditions  de  miUeu,  qui  décident 
si  la  plante  vivra,  sera  fertile  ou  stérile,  s*il  y  aura  ou  non  variété.  De  sorte 
que,  lorsqu'une  variété  se  trouve  dans  une  station  déterminée,  ce  n*est  pas 
parce  que  sa  variation  originelle  a  été  provoquée  par  cette  station,  mais 
bien  parce  qu'elle  y  rencontre  les  conditions  de  milieu  nécessaires  à  sa 
conservation  ou  partout  ailleurs  elle  périrait. 

A  Torigine,  la  différence  qui  existe  entre  deux  variétés  issues  d'une  même 
plante  est  bien  faible,  et  n'intéresse  le  plus  souvent  que  quelques  caractères. 
Mais  ces  variétés,  variant  et  leur  tour,  produiront  dans  leurs  descendants  en 
s'ajoulant,  des  variations  de  deuxième,  de  troisième  ordre,  etc.,  qui  se  com- 
porteront vis-à-vis  des  variations  d'un  ordre  plus  élevé,comme  la  variation 
primitive  s'est  comportée  àTégard  du  type  originel.  Il  arrivera,  alors,  après 
un  certain  nombre  de  variations  successives,  que  deux  variations  finales  se 
trouveront  si  éloignées  Tune  de  l'autre  qu'elles  le  sont  chacune  du  type 
primitif,  et,  que  leur  communauté  d'origine  ne  pourra  être  démontrée  qu'en 
remontant  dans  l'histoire  et  en  étudiant  les  formes  de  transition  qu'elles 
peuvent  présenter.  Si  l'histoire  fait  défaut,  et  si  les  formes  transitoires  man- 
quent, les  variétés  paraissent  isolées  et  sans  liens.  Les  plantes  cultivées, 
(choux,  courges,  melons,  maïs,  groseilliers  épineux  etc.),  offrent  de  nom- 
breux exemples  établissant  la  divergence  progressive  ,des  variétés  dans  ces 
plantes,  et  la  difficulté  que  Ton  éprouve  à  y  retrouver  le  type  originel 
d'où  elles  émanent.  • 

Les  plantes  sauvages  qui  se  ressemblent  et  qui  sont  reliées  par  les  mêmes 
intermédiaires,  doivent  être  regardées  comme  dérivant  aussi  d'un  type 
primitif. 

En  ce  qui  concerne  les  plantes  cultivées,  la  principale  cause  de  diver- 
gence et  de  l'isolement  de  plus  en  plus  grand  de  leurs  variétés,  doit 
être  attribuée  à  l'homme  qui,  par  une  sélection  conforme  au  but  qu'il  s'est 
proposé,  est  arrivé  à  accentuer  et  à  fixer  les  caractères  recherchés.  Les 
nombreuses  variétés  de  céréales,  de  choux,  de  pommes  de.  terre,  d'arbres 
fruitiers,  sont  là  pour  témoigner  que  le  but  poursuivi  a  été  atteint,  et  que 
chaque  fois  que  V  homme  a  eu  intérêt  à  développer  un  caractère,  il  y  est 
arrivé. 

Les  plantes  sauvages  sont,  elles  aussi,  continuelle  ment  soumises  à  des 
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conditions  telles,  que  parmi  les  variétés  spontanément  produites  par  une 
forme  originelle,  certaines  subsistent  en  accusant  toigours  davantage  leurs 
caractères  propres,  tandis  que  les  autres  disparaissent.  Mais  la  relation  de 
la  plante  sauvage  avec  le  milieu  extérieur  est  tout  autre  que  la  relation  de 
la  plante  cultivée  vis-à-vis  de  Thomme.  (>elui-ci  protège  les  plantes  qu'il 
cultive  contre  leurs  ennemis  et  contre  les  causes  qui  -leur  sont  contraires, 
tandis  que  la  plante  sauvage  doit  se  protéger  elle-même.  A  tout  instant  sa 
vie  est  menacée  par  les  animaux,  par  d'autres  plantes,  par  les  intempéries, 
etc.  Dans  cette  lutte  pour  Texistcnce,  ce  sont  les  individus  les  plus  capables 
de  résister  aux  causes  contraires  qui  subsistent.  Les  variétés  qui  accidentel- 
lement se  trouvent  les  mieux  appropriées  au  milieu,  se  reproduisent  seules 
avec  les  caractères  nouveaux,  tandis  que  celles  qui  ne  sont  pas  suffisamment 
armées  pour  la  lutte,  disparaissent.  En  un  mot,  il  y  a  survivance  du  plus 
apte.  C'est  pour  cette  raison  que  les  caractères  et  les  propriétés  des  plantes 
sauvages  sont  toujours  en  rapport  avec  le  milieu  où  elles  vivent.  En  un  cer- 
tain sens,  la  lutte  pour  l'existence  agit,  h  l'égard  iK;s  plantes  sauvages,  comme 
l'homme  vis-à-vis  des  plantes  cultivées,  en  conservant  ceux  de  leurs  carac- 
tères et  celles  de  leurs  propriétés  les  plus  favorables  à  l'existence  de  l'es- 
pèce. De  la  variation  que  chaque  plante  éprouve  à  chaque  génération, 
combinée  avec  la  lutte  pour  l'existence,  naissent  les  formes  adaptées  au  but 
de  la  conservation.  C'est  ce  que  l'on  a  appelé  la  »^'fec/io/i  naturelle  au  moyen 
de  la  lutte  pour  r existence. 

La  lutte  pour  une  plante  donnée  est  toujours  double  :  il  faut  qu'elle  s'a- 
dapte au  milieu  où  elle  est,  et  qu'elle  résiste  aux  autres  plantes.  On  con- 
çoit, en  effet,  que  les  plantes  aquatiques  doivent  être  organisées  pour  vivre 
dans  l'eau,  celles  des  forêts  pour  supporter  le  couvert  des  arbres,  etc. 

Inadaptation  sera  donc,  l'ensemble  des  circonstances  qui  font  qu'une 
espèce  végétale  trouve  réunies  où  elle  végète,  les  conditions  les  plus  favo- 
rables à  son  existence  et  à  son  développement.    . 

Quant  à  la  lutte  contre  les  autres  pîanles,  elle  est  d'autant  plus  vive  que 
les  individus  venant  sur  le  même  terrain  ont  plus  d'affinité,  ce  qui  se  com- 
prend, puisqu'ils  ont  les  mêmes  besoins  ;  d'où  il  résulte  que  deux  plantes 
peuvent  prospérer  cote  à  côte  si  elles  appartiennent  à  des  espèces  ou  à  des 
genres  différents,  tandis  que  l'une  étouffera  l'autre  si  elles  sont  de  Hiême 
espèce  ;  d'où  la  conséquence  très  importante  que  voici  :  de  toutes  les  variétés 
produites  par  une  plante  sauvage,  ce  sont  celles  gui  diffèrent  le  plus  qui  doi- 
vent le  mieux  se  conserver^  tandis  que  les  formes  intermédiaires  qui  se  ressem- 
blent davantage,  doivent  disparaître  peu  à  peu  ;  ce  qui  explique  l'absence  si 
fréquente  des  formes  intermédiaires  entre  les  variétés  des  espèces  sau- 
vages. 

En  résumé,  la  complète  uniformité  des  caractères  d'une  plante  procède 
du  même  œuf.  La  très  grande  ressemblance  et  la  très  petite  variation  pro- 
cède de  l'hérédité.  Chez  les  variclcs  bien  accentuées,  l'hérédité  est  plus 
éloignée  et  la  variation  moins  forte.  Par  conséquent,  les  ressemblances  moins 
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grandes,  comme  les  ressemblances  plus  grandes,  sont  donc  duos,  à  une 
même  cause,  à  V hérédité,  mais  k  une  hérédité  plus  éloignée  ;  et  les  différences 
plus  accusées,  à  la  même  cause  que  les  différences  moins  accusées,  c'est-à- 
dire,  à  la  variation,  mais  à  une  variation  plus  longue  ;  c'est  la  théorie  de  la 
descendance  que  Ton  peut  ainsi  formuler  : 

A  tous  les  degrés,  les  cadres  de  la  classification  ne  sont  que  des  va- 
riétés développées  à  partir  d'une  commune  orignine.  En  se  développant  et 
en  divergeant  de  plus  en  plus  dans  le  cours  des  générations,  celles, 
issues  d'un  même  individu,  ont  produit  successivement,  l'espèce,  le  genre,  la 
famille,  Tordre,  etc. 

Otetribotloii  dee  plante»  À  la  earfnce  de  la  terre 

Les  diverses  causes  qui  peuvent  agir  sur  la  distribution  des  végétaux  sont  : 
io  y  oxygène,  qui  est  assez  universellement  distribué  et  dont  il  n'y  a  pas  à  se 
préoccuper  ;  2*  l'eau,  qui  est  absolument  nécessaire  à  certaines  espèces  et 
plus  ou  moins  indispensable  à  toutes;  S"  la  chaleur,  qui  doit  être  en  quan- 
tité suffisante  pour  permettre  à  la  plante  de  végéter  et  de  mûrir  ses  graines; 
4»  V aliment,  qui  doit  être  non  seulement  approprié  à  la  plante,  mais  en  quan- 
tité suffisante;  5*  la  lutte  pour  t  existence  y  qui  existe  entre  les  différentes 
plantes  peut,  dans  beaucoup  de  cas,  limiter  Texlension  de  certaines;  les 
animaux  peuvent  aussi  limiler  l'extension  d'autres  et  même  les  détruire 
quand  elles  ne  sont  pas  suffisamment  armées  pour  y  résister  ;  6*  la  rt^ar- 
titionantérimre  d'une  espèce  a  aussi  beaucoup  d'influence  sur  son  extension  : 
c'est  ainsi,  que  le  Robinier,  qui  se  trouvait  autrefois  dans  l'Europe  tempérée 
(pendant  la  période  quaternaire),  s'est,  depuis  sa  réintroduction,  facilement 
répandu. 

Aire  des  espèces.  —  Sous  l'influence  des  principales  causes  que  nous 
venons  d'indiquer,  chaque  espèce  a  pris  une  extension  plus  ou  moins 
grande  sur  le  globe.  La  surface  occupée  par  une  espèce  donnée,  est  ce  qu'on 
nomme  Y  Aire  géographique  de  cette  espèce. 

L'aire  d'un  grand  nombre  d'espèces  est  de  forme  très  irrégulière,  mais 
elle  est  généralement  plus  étendue  parallèlement  à  l'équateur  et  peut  être 
agrandie  dans  ce  sens,  si  les  conditions  d'existence  et  de  dissémination  s'y 
prêtent.  11  est  aussi  à  remarquer  que  les  espèces  des  continents  ont  naturel- 
lement une  aire  plus  grande  que  celle  des  lies  isolées  dans  les  océans. 

Habitat.  —  Chaque  espèce  dans  son  aire  géographique,  ne  se  rencontre 
pas  également  partout  ;  elle  s'y  trouve  toujours  plus  ou  moins  disséminée  ou 
groupée.  Les  lieux  de  l'aire  géographique  habités  par  elle,  constituent 
ses  stations  ou  habitats. 

Il  y  a  des  espèces  à  aire  très  étendue  que  l'on  rencontre,  pour  ainsi  dire, 
dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  elles  sont  désignées  sous  le  nom 
d'espèces  cosmopolites,  et  sont  toutes  herbacées.  Parmi  les  espèces  d'arbres 
que  1  on  pourrait  citer  comme  ayant  Taire  la  plus  étendue,  se  trouvent  les 
Conifères,  les  Palmiers,  les  Légumineuses  et  les  Myrlacées. 

UouiLLBPEnT.  —  Trait/:.  .'i 
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Enfin,  il  y  a  des  espèces  à  aire  très  restreinte;  leur  nombre  est  beaucoup 
plus  grand  que  celui  des  deux  caléi^ories  précédentes,  cl  ce  sont  les  plantes 
vivaces  et  les  plantes  ligneuses  qui  dominent.  On  nomme  espèces  carac- 
téristiques,  celles  qui  sont  assez  nombreuses  en  individus  pour  imprimer  à 
toute  la  contrée  une  physionomie  particulière. 

On  désigne  sous  le  nom  de  flore  naturelle,  Tensemble  des  plantes  qui 
8*y  trouvent,  lorsque  ces  espèces  sont  très  répandues,  et  à  peu  près 
limitées  à  la  région. 

Flores  naturelles.  —  Malgré  la  diversité  des  associations  de  plantes 
dans  les  différentes  contrées  de  la  terre,  on  peut  néanmoins  diviser  la  sur- 
face du  globe  en  un  certain  nombre  de  flores  naturelles  dont  voici,  dans  le 
tableau  ci-contre,  les  plus  caractéristiques  : 

!  Lichens  et  Cryptogames  diverses. 
Saules  glacials   Bouleaux  :  B   blanc.  B.  nain. 
Auue  blanc,  Airelle  des  marais. 
Rhododendron  de   Laponie. 

!  Grandes  Araenlacées  :  Bouleaux,  Saules,  Peupliers, 
Chênes,  Hôlrcs,  Châtaigniers,  Carpinées,  etc. 
Ormes,   Frênes,  Erables,  Amygdalées,   P«>macée8 
Abiëlinées,  Sapins,  Mélèzes,  Pins,  Genévriers. 

„    „,         ,      „  , .      .  ,    (  c:hénopodées  :    Haloxylon,   Atrîplex. 

3.  Flore  des  Steppes  ou  désert  de  j  sdsolacées  :    Anabasis. 

'  ^^*^ (  Graminées  diverses. 

4.  Flore  des  Steppes  de   TAméri-  (  Bois  à  suif,  Alriplcx  cancscens,  Sarcobalus  vermi- 

que    du    Nord,     Savanes    du  j      cularis. 

Mexique (  Cactées,    Agaves,  Algarobia  glaudulosa. 

à  Ch^!ne  vert,  Ch.  Liège,  Ch.    Kermès,   Myrte. 

5.  Flore  Méditerranéenne n  Olivier,    Philaria,   Caroubier,   Gr<»nadier. 

r  Amygdalées,  Pistachiers,  Figuier  de  Carie. 
Pin  d'AIep,  P.  Maritime,  P.  Pignon. 

i  Pavia  californien,   Castanopsis. 

6.  Flore  de  Californie ]  Torreya  myristica.  Séquoia  gigantea,   Chamœcy- 

f      paris. 

Aucuba,  Aralia. 

Broussouelia,  Papyrifera,  Mûrier  blanc. 

7.  Flore    Chino-Japonaise ^  Camellia,  Thé,  Hibiscus. 

Pinus  Chinensis,  P.  Buugeana,  Cupressus,  Funebris. 
Podocarpus,  Ginkgo,  Sciadopitys. 

ÎEphedra,   Calligonum,  Salsolacées  (sur  les  parties 
salées).  Zygophyllées,  Graminées. 
Dattier  (dans   les    oasis). 
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Mimosét\-î,  Légumineuses,  Malpighiacée?. 
Sapiuilaoùes,  PassinorOe?. 
Figuiers  à  feuilles  per:?iî?tintet«. 
.  iîaobab,  Uragoiinier. 

0.  Flore  tropicale ^  Palmier:*,  Cocotien*,  Raphia,  Saba',  Oïlamus. 

llauitiier^,  Paudanus. 

Liliacées  arboroï^ceutes  :  Dracœna,  Aloè?. 

Fougères  arborescente.-». 

,     „.     .  .  ,      <?  j    ^  Graminées. 

10.  Flore   lies  Steppes  auslraîes  ou   pampas   «le   1  Amérique  du   Sud.  j    acacia  épineux. 

I  Éricacées. 

t  Myrtacée?,    Laurinées. 

11.  Flore    du    Cap     et    du     Chili.  )  Proléacées. 

(Composées  ligneuses. 
Araucariée?. 

Fagns  diveri»  :   F.  Antarctica,   F.    Betuloïdes»   F. 


(rîi 
Obliqua 
Ti 


1  ■    Flore  dus   forêU  Australe?. ...  )  "T'"*"'  antarclique,  Flotowia  et  aulroâ  composées 

arborescentes. 


\ 


(Cyprès  antarctique,  Libocedrus  tetragoua. 
\  Saxegolhiea,  Dacrydiura. 

(Eue  ilyptus  et  beaucoup  d'autres  Myrtacées. 
MimosJ'es  :  Acacia. 

13.  Horc  de   I  AustrajK*     »  Protéacées,  Casuariuées. 

r  Araucarif»,  Dacrydinm,  Callitris. 
^  Xanlhorrhuia. 


I  i.  Flore  de  Madagaso  v »  Dypsis,  Philippia 


/  Havenala,  Raphia,  Areca. 
Dypsis,  Philippia. 
Euphorbiacées,  Asclépiadées,  Apocynées. 


Acclimatement  ou  naturalisation,  et  acclimatation.  —  Quand  une  plante, 
d'un  pays  donné,  est  transportée  dans  un  autre  à  peu  près  identiciue  sous  le 
ra[>port  du  climat  et  ({u'eUe  y  prospère,  on  dit  «[u'il  y  a  acclimaieinent  ou 
Ttaturalisadon,  Nos  cultures  on  ofTrent  de  nombreux  exemples. 

Il  y  aurait  au  contraire  ccc limai ation,  si»  par  des  procédés  de  culture,  ou 
pouvait  arriver,  au  moyen  de  générations  successives,  à  faire  vivre  et  pros- 
pérer une  espèce  sous  un  climat  très  différent  du  sien,  surtout  sous  le  rap- 
port des  conditions  de  température,  d'humidité,  etc.  Mais  cette  conception 
est  irréalisable,  elle  est  chiméri(|ue,  les  végétaux  ne  sacclimaleni  pas.  C'est 
ainsi,  par  exemple,  qu'il  n'y  a  aucun  espoir  d'arriver  à  faire  vivre  l'O- 
ranger en  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris,  comme  il  vient  à  Valence,  en 
Eï^pagne,  ou  h  Blidah  (Algérie).  Le  jour  où  cette  plante  viendrait  à  l'air 
libre  à  Paris,  ce  ne  serait  plus  celle  que  nous  connaissons  sous  ce  nom, 
mais  une  nouvelle  espèce,  ou  une  variété  dérivée,  rappelant  plus  ou  moins 
le  type  primitif. 

ClttSAlflcutlon. 

Si  l'on  considère  l'onscmble  des  végétaux  qui  peuplent  actuellement  le 
globe   et  lensemble  de  ceux  qui  l'ont  habité,  la  plupart,  d'après  ce  que 
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nous  avons  dit,  ont  pour  origine  un  type  ou  ancêtre  commun.  Si  ce  type 
originel  était  connu,  il  serait  facile  d'y  rattacher  les  formes  dérivées, 
comme  cela  est  possible  pour  un  grand  nombre  de  plantes  cultivées,  mais 
il  n'en  est  pas  ainsi  :  La  disparition  des  formes  intermédiaires  vient  consi- 
dérablement compliquer  la  solution  du  problème;  et  le  groupement  par 
Torigine,  le  seul  vraiment  rationnel,  n'est  plus  applicable;  on  se  trouve 
réduit  à  une  classiOcalioD  empirique,  établie  sur  la  similitude.  C'est,  en 
effet,  sur  les  divers  degrés  de  ressemblance  qu'est  basée  toute  la  classi- 
fication des  plantes,  et  que  repose  la  définition  des  divers  cadres  qui  la 
constituent. 

Les  cadres  de  classification  sont  les  suivants  :  Y  Espèce,  qui  est,  comme 
nous  l'avons  vu,  la  collection  des  variétés  ou  des  individus  qui  se  ressem- 
blent le  plus.  Certaines  de  ces  variétés  ont  une  origine  dûment  constatée  ; 
d'autres,  d'origine  inconnue,  leur  sont  adjointes,  parce  qu'elles  ne  diffèrent 
pas  plus  de  ces  variétés  que  celles-ci  ne  diffèrent  des  autres,  et,  qu'en  entrant 
dans  la  collection  elles  n'en  troublent  pas  l'harmonie. 

Genrr,  —  On  nomme  genre,  la  collection  des  espèces  qui  se  ressemblent 
le  plus  ;  l'espèce,  dépassant  déjà  la  portion  de  race  observable,  le  genre 
est  tout  entier  une  collection  empirique,  et  il  en  est  à  plus  forte  raison  de 
môme  des.  autres  divisions,  c'est-à-dire  de  la  familky  del'orrfre,  de  la  classe, 
de  Y  embranchement  et  du  règncy  qui  sont  la  collection  des  genres,  familles, 
classes  et  embranchements  qui  se  ressemblent  le  plus. 

Outre  ces  cadres  principaux,  il  est  aussi  souvent  utile,  pour  certains 
groupes  à  espèces  nombreuses,  d'avoir  recours  àdes  subdivisions;  c'est  ainsi 
que  l'on  distingue  des  sous-variélés,  des  sous-espèces,  des  sous-genres,  des 
sous-familles  ou  tribus,  des  sous-ordres,  des  sous-classes  et  des  sous-embran- 
chcmenls, 

11  a  été  fait,  il  va  sans  dire,  un  grand  nombre  de  classifications  souvent 
fort  différentes  les  unes  des  autres,  ce  qui  montre  la  difficulté  de  la  ques- 
tion ;  nous  ne  pouvons  songer  ici,  où  il  ne  sera  parlé  que  d'une  catégorie 
de  végétaux,  et  d'une  partie  des  familles  végétales,  à  suivre  une  classifi- 
cation déterminée  et  encore  moins  à  en  donner  une. 

Cependant,  nous  resterons  dans  les  grands  cadres  généralement  admis, 
tout  en  nous  efforçant,  il  va  sans  dire,  de  grouper  autant  que  possible, 
les  unes  à  côté  des  autres,  les  familles  ayant  le  plus  d'aflinité  entre  elles. 


Digitized  by 


Google 


EXPLICATION    DES    PLANCHES 


BOTANIQUE  DES  ARBRES 


Planche  A. 


Eléments  anatomique;)  des  arbres.  <— i4.  Jeuae  ccllole,  avant  l*apparition  du  suc  cellu- 
laire. —  B,  Membrane,  protoplasma  et  nucléole,  apparition  et  développement  du  suc  cellu- 
laire et  des  vacuoles.  —  C.  Etat  plus  avancé.  —D,  Rupture  des  bandelettes,  noyau  amené 
dans  la  couche  pariétale  du  protoplasma  (jeune  racine  de  haricot).  —  E.  Cellules  polyédri- 
ques. —  F.  Cellules  sphériques.  —  G.  Cellule  aplatie,  sinueuse  de  l'épiderme.  —  //.  Cellules 
allongées  et  pointues  aux  deux  bouts  ou  fibres  ;  a^  coupe  transversale,  6,  vue  de  face. 

—  /.  Cellule  aplatie  en  tiblc,  hexagonale,  a,  vue  de  profil,  6,  vue  de  face.  —  J,  Cellules 
étoilées  (moelle  du  jonc).  —  K,  Cellule  rameuse  formant  les  poils  étoiles.  —  L.  Cellule  sclé- 
reuse,  coupe  transversale,  (coquille  de  noisette),  «,  canalicules.  —  M.  Ponctuations aréolées 
du  bois  des  pins  (Pinus  laricio).  •—  N.  Coupe  transversale  d'une  fibre  aréolée  pour  montrer 
la  constitution  de  la  ponctuation  aréolée.  —  0.  Contenu  des  cellules  (cellules  d*un 
cotylédon  du  pois)  ;  a,  grain  d*amidon  ;  à,  grains  d'aleurone  ;  f ,  espace  intercellolairo. 

—  P.  Cellules  contenant  des  cristaux;  i,raphides  {Lemtna  lrisuUa\  2,  3,  4,  5,  6,  diffé- 
rentes formes  de  cristaux  d'oxalate  de  chaux  ;  7,  trois  cellules  (Bégonia)  avec  cristaux 
divers  :  8,  sphérocristal  dans  une  cejlule  renfiée  de  Thalle  du  Phallus  carineus.  —  Q.  et 
R,  Stomates  vus  de  face.  —  S.  Coupe  transversale  d'un  stomate  grossi,  montrant  la 
communication  des    tissus   avec    l'extérieur.    —   T,  Laticifères  {Scorzoïera  hispanica.) 

—  U.  Canaux  sécréteurs  deTécorce  de  la  tige  du  Lierre,  coupe  transversale.  —  t/l.  Le 
mAme  plus  âgé.  —  V.  Section  longitudinale  et  radiale  d'un  faisceau  libéro-ligneux  colla- 
téral, pris  dans  la  tige  d'une  diçotylédone:  1*»  Liùcr ;  */,  parenchyme  interne;  o, paren- 
chyme externe;  n,  fibres  libériennes;  m,  parenchyme  court  du  liber;  /,  tubes  criblés; 
k  et  i,  parenchyme  long  du  liber;  2»  Bois;  A,  fibres  ligneuses  cloisonnées;  ^,  vais- 
seaux ponctués  aréoles  ouveris  ;  /,  fibres  ligneuses  ;  e,  parenchyme  ligneux  et  vaisseaux 
rayés  fermées  ;  c,  vaisseaux  spirales,  fausses  trachées  ;  6,  vaisseaux  aunelés  et  spirales, 
(trachées). 

Planche  B. 

Eléments  anato^iiques  des  arbre^s.  —  A.  Section  longitudinale  tangcntiellc  du  boi* 
scconlaire  (Allante  glanduleux)  :  /,  vaisseaux  fermés;  g^  9,  vaisseaux  ouvert*;  ;>,  paren* 
chyme  ligneux  des  compartiments  ;  *^  parenchyme  ligneux  de^  petits  rayons  ;  i/,  fibres 
du  sclérenchyme  ligneux  (*achs).  —  B,  et  fi».  Figures  théoriques  montrant  la  for- 
mation du  liber  et  du  bois  sccondaTC  dans  le  cylindre  centrale  de  la  tige,  dans  le 
cas  d'an  anneau  libéro-ligueux  continu,  (Dicotylédone,  Ricin). 
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Fig.  B.  —  r,  écorce  ;  m,  moelle; />,  liber  des  faisceaux  avec  les  trois  faisceaux 
scléreux  externes  ;  6,  bois. 

Fig,  BK  —  Formitionde  laxise  géuéralrice  :  />,  arc^  générateurs  fasciculaires  : 
ccy  arcs  générateurs  iuterfasciculaires  ;  n,  n,  n,  faisceaux  scléreux  extérieurs  ou  liber 
primaire  (Sachs). 

Fig.  C.  et  D.  —  Faisceaux  flbro-va>culaires  do  la  tige  d'uo  érable  au  commencement 
de  la  2«  année;  c,  coupe  triusversal<%  d,  coupe  v^rlicalo. 

Ftg.  E.  — Section  horizontale  d'un  ('rablo  de  tro  s  ans  nionlranlle  d^*veloppemeul  d'un 
faisceau  ligneux.  1,2,3,  couihe-*  annu^'Hes  ;  r,  rambium  ;  »«,  moelle;  t^  trachcos  ;  r, 
vaisseaux  ponctués  ;  /",  fibros  ;  w,  e,  moelle  corticale  ;  p^  /,  couches  corticales  des  trois 
années  ;  s^  subnr. 

Fig.  F.  —  Section  horizontale  d'une  tige,  de  chùn?  de  20  ans.  «,  aubier;  b,  bois  parfait 
ou  cœur  ;  c,  écorce. 

Fig.  G.  —  Développement  de  deux  faisceaux  ligneux  (chêne  liège)  sur  un  rameau  de 
quatre  ans,  multiplication  des  rayons  médullaires  c,  cambium  ;  /,  liber  ;  .%  suber. 
[Lemiout  et  Dfcaisnp). 

Planche  C, 

DiFKÉKE.NTEs  soRTRS  DE  BuURGEONs  {Fig.  \  à  13).  —  1,  Bourgcous  du  Frôn3  commun 
sur  pousse  courte  ;  2,  d'Erable  sycomore  ;  3.  Bourgeon  nu  de  la  Viorne  flexible  ;  4,  du 
Chêne  pédoncule;  5,  du  Hèlre;  6,  du  Tremble  ;  7,  du  Saule  Amandier;  8,  du  Nerprun 
purgatif;  9,  de  l'Anne  glutineux  ;  10,  du  Peuplier  d'Italie;  11,  du  Cerisier  à  grappes; 
12,  Bourgeon  terminal  avec  pousse  court»  du  PouplitT  d'Italie  ;  13,  du  Bouleau  sur 
pousse  courte. 

Fig.  14.  —  CoiPE  TRANSVERSALE  dV.ne  FEi  ii.le  Hloix),  trés  grossie,  f/>,  épiderme,  h, 
hypoderme  ;  p,  parenchyme  hétérogèae  formé  de  c  'llu'es  en  palissade  ;  pc,  parenchyme 
lacunenx  ;  /y,  fiisceaux  libéro-lig.ieux  :  sty  slonnle-  (d'apri^'s  Are^chou;?^. 

Planche  D. 

Formes  de  feuille^.  —  1,  Feuille  ovale  (Lilu)  ;  2,  Ovale  acuniinée  (Cornouillier  mâle)  ; 
5,  Elliptique  lancéolée;  4,  Uhomboïlil»  (ram -au  f«M*tile  du  Lierre);  5.  Elliptique  (Alisier 
de  Scandinavie);  6,  lui^quilatérale  (Micoîoiilirpi  ;  7,  Cordiforme  (Gaînier  de  Judée); 
8,  Lancéolée  {Pécher]  ;  9,  Doublement  dentée  (Charme  ;  10,  Dentée  crénelée  (Planera)  ; 
11,  Pinnatifide  (Chêne  pédoncule);  12,  Epineuse  divariquée  (Houx):  13,  Palmalilobée 
(Ronce  odorante)  ;  14,  Pinuatipartite  (Aubépine  monogyac)  ;  15,  Phyllode  (Acacia  pyg- 
nantha). 

Flanche  E. 

Formes  de  fejil'.ks.  —  1,  Biûdn  oj  bilolx'-e  (Ciugko)  ;  2,  PinuUist''quée  ou  laciniée 
(Cht^ne,  Vur.);  3,  Feuille  comjmsée  oppositi-imparipiunée  (Fr^ne  faux  Zanthoxyluui)  ; 
k,  Digilée  pennée  (Pavier  jauuiitre)  ;  5,  Doublement  composée  on  liipejuée  (Févier  à 
trois  épines);  f»,  Phylîode  mixte  (Acacia  hélérophylli)  ;  7.  (î:impo?ée  Piuiialiséquéc 
(Faux  poivrier)  ;  8,  Subulée,  ((Jonévrier  à  drupes)  ;  8  «,  Coupe  transversale  ;  0,  Linéaire 
du  Sapin  ;  lia,  Coupe  transver.-ale  ;  10,  Acieulaire,  ou  aiguilles  des  Pins  (P.  Larioio}  ; 
10   Oy    Coup3  transversale;  11,  Squaiuuieus.»  ou  écailleuse  ^Thuya,  Biota'. 


Flanche  F. 

Inflorescrncks.  —  1,  Infloreseeuce  solitaire  (Sarothamne)  ;  2,  Grappe  (Cerisier  à 
grappes);  3,  Epi  ou  chàtou  (Châtaignier);  4,  Onib'll?  simple,  (Lierre  grimpant);  5,  Co- 
rymbe  (Cornouillier  blano  ;  G,  OajbeJle  co  up^y-^èi?  (Buplevre  arbrisseau);  7,  Grappe 
composée  ou  thyrse  (Troène  à  feuilles  luisantes)  :  8,  Capitule  (Lantana  cauiara). 
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Planche  G. 


Infi.orbscbnges.  —  I,  Cytne  bipare  (Clématite)  ;  2,  Cyme  scorpioïde  (Marronnier)  ; 
3,  Cyme  Cor>'mbiforme  ôpiphylle  (Tilleul)  ;  4,  Epi  de  cymes  (Mûrier)  ;  5,  Inflorescence 
sur  cladode  (Petit  Houx)  ;  6,  Corymbe  de  cymes  (Viorne  obier)  ;  7,  Corymbe  de  cymes 
(Cissus  Jnponica)  ;  8,  Copitule  concave  du  Figuier,  8a,  Ueur  ô,  8//,  fleur  Ç  ;  9,  Spadice 
du  Dattier,  9a,  fleur  à,^à,  Ç. 


Planche  H. 


Formes  DE  fleur  bt  parties  de  la  flkur.—  1,  Fleura  corolle  polypétale  (Rosier  églan- 
tier) ;  2,  Ovaire  infère  de  la  même;  3, Fleur  à  corolle  polypétale  épigyne  (Fuchsia);  4,An- 
drocée  et  Gynécée  de  la  fleur  grossie  du  Framboisier  ;  5,  La  même,  grandeur  naturelle, 
montrant  sonandrocée  formant  une  couronne  extérieure  et  son  gynécée,  un  cône  central  ; 
6,  Pistil  isolé  et  grossi  de  la  même  ;  7,  Fleur  à  corolle  polypétale  du  Sorbier,  grandeur 
naturelle  ;  8,  La  même  grossie,  et  coupée  longitudinalement  pour  montrer  ses  dilTé- 
rentes  parties  ;  9,  Coupe  de  la  fleur  du  Tilleul  avecson  ovaire  supère  et  deux  loges  avec 
ovules  ;  lo.  Fleur  à  ovaire  supère  (autre  disposition)  de  l'Amandier  ;  11,  Fleur  à  corolle 
hypogy ne  grossie  du  Cornouillier  mâle;  I?,  Fleur  à  Corolle  périgyne  du  Houx;  13, 
Fleura  ovaire  infère  du  Groseillier  ;  14,  Coupe  de  l'ovaire  du  môme,  montrant  ses 
deux  placentas  pariétaux  ;  15,  Corolle  polypétale  irrégulière  comprenant  :  Vélendard^  les 
deux  ailes  Qi  \sl  carène;  1%  Fleur  à  corolle  gamopétale  (Jasmin  officinal);  17.  Etamines, 
face  antérieure  et  face  postérieure  (Cornouillier  mâle)  :  a,  filet,  b,  anthère  vue  exté- 
rieurement, 61,  face  interne;  18,  Pollen  du  Sapin  ;  19,  Pollen  du  Cerisier  Merisier  en 
germination  :  a,  Boyau  pollinique,  6,  Opercule  ;  20,  Section  longitudinale  tliéorique 
d'un  pistil  uniovulé  à  placentation  basilaire,  montrant  la  course  du  tube  pollinique 
depuis  le  stigmate  6  jusqu'au  sommet  du  sac  embryonnaire,  au-dessus  de  l'oosphère  ; 
21,  Section  longitudinale  du  nucelle  de  l'ovule  d'une  conifère  (Genévrier),  se,  mem- 
brane du  sac  embryonnaire,  e,  endosperme,  p,  grains  de  Pollen  ayant  envoyé  leur 
large  tube  jusqu'au  contact  des  rosettes  au  fond  de  l'entonnoir  de  l'endosperme 
(d'après  Slrasburger). 

Planche  I. 


Fruits  divers.  —  1,  Akènes  (Clématite)  ;  2,  Samare  du  Ptelea  trifoliata  ;  2  a,  coupe  du 
même  ;  3,  Samare  allongée  du  Frèue  ;  3  a,  coupe  longitudinale  du  même  ;  4,  dpsule 
du  Paulownia;  4a,  coupe  transversale  du  môme;  4  b,  graine;  5,  Diakène  du  Bupleu- 
rum  fruticosum,  grandeur  naturelle  ;  5  a,  le  même  grossi  et  ouvert  ;  5  6,  coupe  trans- 
versale ;  6,  Follicules  de  la  Pivoine  en  arbre;  7,  Capsule  à  déhisccnce  loculicide  du 
Xanlhoceras  Sorti folia  ;  8,  Gousse  du  Spartium  Junceum  ;  9,  Drupe  (Prunier);  9  a,  coupe 
longitudinale;  10,  Baie  d  Aucub:i  Japonica  ;  11,  Drupe  déhiscente  du  Noyer. 


Planche  J. 

Fruits  (suite).  —  1,  Disamare  de  l'Érable  ;  la,  coupe  ;  2,  Noisette  dans  soninvolucre  ; 
2ii,  isolée;  3,  Drupe  à  deux  loges  du  Curuoui  lier  mâle;  37,  Coupe;  4,  Akèno 
composé  du  Tilleul  :  4«,  coupe  longitudinale  ;  5,  Gland  du  Chêne  ;  5«.  coupe 
longitudinale  ;  6,  ^Pomme  ou  drupe  à  pUnieurs  loges  ;  6a,  coupe  transversale 
montrant  les  loges  à  parois  cartilagineuses;  7,  Baie  du  Groseillier;  7a,  coupe;  8,    Baie 
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de  la  Vigoe  ;  8a,  coope  ;  9.  Drupe  compo3ée  du  Framboisier;  9^/,  cojpo  longitudinale; 
10,  Pyridion  ou  pomme  à  osselets  de  T Aubépine  ;  iOa,  coupe  transversale  ;  11,  Hespé- 
ride  ou  drupe  à  loges  pulpeuses  de  TOrooge  ;  lia,  coupe  transversale. 


Planche  K. 


Fruits  (suite).—  1.  Capsule  de  Catalpa;  la,  graine;  16,  coupe  dafrnit;  2,  Syconcdu 
Figuier;  2a,  coupe  longitudinale  ;  26,graine  ;  3,  Syncarpe  du  Mûrier  ;  4,  Ëtairion  ou  Cône 
composé  de  follicules  du  Magnolia  tnpétala  ;  4a,  follicule  isolé  ;  5,  Cône  de  Faune  ;  5//, 
coupe  longitudinale  montrant  les  Samares  à  l'aisselle  des  écailles  ;  6,  Cône  d*Epicea 
d'Orient  ;  67,  coupe  longitudinale  ;  7.  Strobile  du  Biota  d'Orient  ;  7a,  coupe  ;  8,  Cône 
d'Ostrya  à  feuilles  de  Charme  ;  8a,  fruit  isolé  dans  sa  cupule  ;  9,  Drupe  à  trois  noyaux 
du  Genévrier  à  drupe  j  9a,  coupe  du  môme. 
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PHANÉROGAMES.  -  PHANEROGAMES 


Classe  I.  —  DICOTYLÉDONES.  OICOTYLÊDONEif! 

Ordre  I.  -  POLYPÉTALKS  SUPÉROVARIÉES 
|.  RENONCULACÉES.  -  RANVNVCLACEjE 


I.  CUÉMATITE.  -  CLEMATIS  L. 

Du  mol  grec  KX^jxa  sariuenl,  ou  brandie  de  Viguc. 

Les  Clématites  ligneuses  sont  des  arbrisseaux  sarmenteux,  généralement 
à  écorce  fibreuse,  lamelieuso,  —  Feuilles  opposées,  ternées  ou  pennées,  k 
pétiole  volubile  ou  cirrhiformc.  —  Fleurs  nues  ou  accompagnées  de  brac- 
tées, le  plus  souvent  disposées  en  cymes  ramifiées,  parfois  solitaires  ;  ces 
fleurs presipie  toujours  apétalées,  sont  à  4  ou  5  séi)ales  pétaloïdes,  rarement 
6  à  10,  souvent  du  plus  bel  effet.  — Étamines  en  nombre  indéfini,  insérées 
en  spirales  sur  un  réceptacle  convexe;  filet  libre  et  anthère  biloculaire 
s'ouvrant  par  des  fentes  latérales,  rarement  inlrorses;  staminodes  péta- 
loïdes, nuls  ou  en  nombre  indéfini.  —  Carpelles  nombreux,  libres,  quinqué- 
ovulés  ;  les  i  ovules  supérieurs,  disposés  par  paires,  sont  stériles,  Tinfé- 
rieur  fertile,  suspendu  et  anatrope.  —  Fruits,  akènes  monospermes 
surmontés  du  style  persistant,  accrescent,  contourné,  velu  ou  plumeux, 
souvent  appelé  queue. 

Bois.  —  Jaune  ou  grisâtre,  à  couches  annuelles  bien  distinctes,  feston- 
nées, saillantes  au  passage  des  rayons  Vaisseaux  dominants,  les  uns  très 
gros,  longs  et  continus  formant  presque  à  eux  seuls  la  zone  de  printemps  de 
chaque  couche  ;  les  autres  fins,  au  bord  externe  des  couches  annuelles. 
Tissu  fibreux  et  parenchyme  ligneux  peu  abondants.  Rayons  médullaires 
peu  nombreux,  inégaux,  les  grands  très  gros  et  très  longs. 

l/lililê.  —  L^s  Clématites  par  leur  longues  tiges  grêles  et  sarmen- 
teuses,  de  la  nature  des  lianes,  grimpent  sur  les  arbres  à  leur  portée,  les 
enlacent  en  tous  sens  et  entravent  leur  végétation.  Presque  toutes  contien- 
nent  dans  leurs  feuilles   et  leurs  parties  vertes,   un  suc  acre,  vésicant, 
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vénéneux  pour  le  bétail,  surtout  à  l'état  vert;  desséchées,  elles  peuvent 
être  employées  sans  inconvénient  comme  fourrage. 

Les  Clématites  sont  employées  pour  garnir  des  berceaux,  des  treillages, 
des  murs,  etc.,  et  la  plupart  sont  recherchées  en  ornementation  pour  la 
beauté  de  leur  fleurs. 

On  connaît  environ,  tant  herbacées  que  ligneuses,  une  centaine  d'es- 
pèces, habitant  les  régions  chaudes  ou  tempérées  du  globe,  que  Ton  peut 
ranger  en  huit  sections  que  voici  : 

Les  Flammulées,  les  Patentes,  -les  Ploridées,  les  Viticellées,  les  Eriostémo- 
nées,  les  Urnigérées  ou  Viornées,  les  Cheiropsidées  et  les  Atragènes. 

Voici  les  caractères  essentiels  de  ces  sections  : 

!  Tiges  sarmeuteuses,  robustes.—  Feuilles  pennées.  —  Fleurs  blanches  ou 
blanc-grisatre,  parfois  jaunes  odorantes  (Méclalis),  4  sépales  étalés 
ou  très  ouverts.  —  Akènes  plumeux. 

C  Tiges  sarmeuteuses,  robustes.  —   Feuilles   simples  ou  composées  de 
Patentes.  |      3-5  folioles.  —  Fleurs  très  grandes,  étalées,  6  à  10  sépales,  violaeés 

(      ou  pourpres.  —  Akènes  plumeux. 

j  Tigespeuligneuses.— Feuilles 2-3 paire I de  segments trifoliolés.  — Fleurs 
Flonaées,         j      ^j.^^  grandes,  étalées,  6  sépales,  —  Akènes  soyeux  non  plumeux, 

i  TigcH  sarmeuteuses,  grêles.  —  Feuilles  2-3  paires  folioles  triternées. — 

Viticellées,        <      Fleurs  assez  grandes   subcampaniformcs    à   bords    plus  ou  moins 

(      réfléchis,  rouges  ou  lilacées.  —  Akènes  à  queue  courte  pubescente. 

i  Tiges  assurgentes,  menues    —  Feuilles  2-3  paires,  segments  entiers  ou 
lobés.  —  Fleurs  assezgrandes.  campaniformes,  à  extrémité  réfléchie. 
—  Filet  très  j  oilu  ainsi  que  le  connecHf.  —  Carpelles  en  gerbe. 
Urnigérées      (  Tiges  suffrutescontes  volubiles.  —  Feuilles  doublement  composées.  — 
ou  Viornées.    j      F/ewr*  wcéo/ce^;  repaies  plus  ou  moins  charnus;  pédoncules  uniflores. 


Cheiropsidées. 


Tiges  grêles.  —  Feuilles  presque  persistantes,  très  découpées.  —  Fleurs 
axillaires  et    solitaires  portant  à  leur  base   deux   bractées   soudées 


en  involucre,  campanule  et  caliciforme. 
(  Tiges  grêles.  —  Feuilles  bitumées.  —  Fleurs  solitaires,  calice  pétaloîde  à 
Atragènes.        j      4  sépales  ;  pétales  en  nombre  indéfini,  ligules. 

SECTION  1.  -  FLAMMULÉES 

Tiges  sarmenteuses,  robustes.  —  Feuilles  petites.  —  Inflorescence  en 
cymes  compactes  ou  racémiformes.  —  Fleurs  petites,  blatiches  ou  grisâtres, 
parfois  aussi  ^awnes  (Méclatis  de  Spach);  sépales  ne  se  recouvrant  pas  dans 
le  bouton,  platement  étalés  à  la  floraison.  Style  persistant  plumeux.  Akènes 
à  rebord  large  et  épais. 

1.  —  C.  Flammule.  —  C.  FLAMMULA  L.  —  C.  brûlante.  —  C.  odorante. 
—  C.  fragrans  Ténor.  —  G.  maritima  DC.  —  Europe  Méridionale  (l). 

Arbuste  difl'us  ou  grimpant,  atteignant  de  0  à  6  mètres;  jeunes  pousses 
vertes  lisses.  —  Écorcc  des  vieilles  tiges,  feuilletée  lamelleusc,  mince.  — 
Feuilles  simplement  ou  doublement  pennées,  à  folioles  ovales  ou  ovales 

(l)  M.  G.  Bomiier  dit  avoir  rencontré  à  Sciibns  ^Var)  des  individus  de  cette  espèce, 
dont  les  fleurs  avaient  des  pétales.  {Rev,  Bot,,  t.  I,  p    333). 
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linéaires,  bi  ou  trifidcs,  glabres  et  d'un  vert  foncé,  demi-persistantes  dans 
les  hivers  doux.  —  Pleurs  odorantes,  blanches,  petites  ;  sépales  oblongs, 
pubescents  au  dehors,  tomenteux  sur  les  bords,  glabres  en  dedans.  —  Pani- 
cules  cymeuses,  pyramidales  ou  allongées  ;  pédoncules  et  pédicelles  pu- 
bescents ou  pubérulents.  Akènes  ovales  ou  suborbiculaires,  bruns  ;  queue 
de  3à4  centimètres. 

Fleurit  en  juillet,  août  et  septembre. 

Cette  espèce  habite  la  région  méditerranéenne,  dans  toute  la  zone  de 
Tolivier,  où  elle  est  souvent  nuisible  aux  essences  forestières.  Mais  elle  est 
aussi  recherchée  comme  plante  d'ornement  pour  ses  nombreuses  fleurs 
et  Todeur  suave  qu'elles  dégagent.  Son  nom  de  Flammule  rappelle  ses  pro- 
priétés inflammatoires. 

VARIÉTÉS 

C,  F.  mantime.  —  C.  maritima  Lmk.  —  Moins  vigoureuse  que  le  type, 
tige  moins  ligneuse,  aspect  plutôt  herbacé.  —  Feuilles  d'un  vert  bleuté, 
légèrement  pubescentes  en  dessus.  —  Sépales  plus  petits,  linéaires,  irrégu- 
lièrement frangés.  —  Etamines  plus  jaunes. 

C,  F,  robuste,  —  C.  robiista.  Carr.  —  Hev.  Hort  ,  1875,  p.  44.  —  Plus 
vigoureuse  que  le  type  dans  toutes  ses  parties,  surtout  les  feuilles  et  les 
fleurs. 

C,  F,  rougedtre,  —  C.  rubella,  —  Fleurs  rougeâtres  ou  rosées. 

C.  F.  linéaire.  —  C.  linearis,  — Feuilles  petites,  étroites. 

2.  —  C.  de  la  Mandjourie.  —C.  MANDSHUHICA  Rupr.  (non  Mandshurica 

Max.).  —  Mandjourie. 

Cette  espèce,  à  peine  sufTrutescente,  sedistingue  par  ses  rameaux  dressés, 
rigides  ;  ses  pousses  vertes  longuement  pubescentes,  d'une  hauteur  de  i  mètre 
àl^SO.  —  Feuilles  composées,  5-6  folioles,  ovales,  unpeu  inéquilatérales, 
obtuses,  entières,  glaucescentes.  — Fleurs  blanches,  odorantes,  encorymbes 
de  cymes  bipares  terminaux,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  celles  du 
C.  Flammula,  Akènes  lenliculaires,  chagrinés  et  même  un  peu  verruqueux, 
presque  glabres  ;  style  accrescent,  peu  développé. 

Fleurit  pendant  tout  Tété,  de  juin  à  septembre. 

3.  —  C.  Paniculée.  —  C.  PANICULATA  Thuab.  — C.  Vitalba  japonica. 
Houttuyn,  Pflanz.  II.  —  Japon. 

Cette  espèce  a  des  feuilles  pennées,  à  folioles  ovales  cordiformes,  acumi- 
nées,  entières.  —  Fleurs  blanches  ressemblant  à  celles  du  C.  Flammula  et 
aussi  à  odeur  agréable.  —  Pédicelles  disposés  en  panicules  très  flori- 
fères. Fleurit  en  juin  et  juillet.  Très  rustique. 

4.  -^  G.  de  Graham.  —  C.  GRAHAMI  Benth.  —  Mexique. 

Se  rapproche  du  G.  virginiana,  mais  elle  est  à  feuilles  pennées.  — 
Ses  fleurs  sont  petites,  d'un  vert  pâle,  disposées  en  panicules  et  dioiques, 
—  Fleurit  en  août  et  septembre.  —  Très  peu  répandue  dans  les  cultures. 
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5.  —  C.  des  haies.  —  C.  VITLALB.V  T..  (l).  —  C.  vigne  blanche.  -C  des 
bois.  —  Herbe  aux  gueux.  —  Mascl.  Ail.  planl.  France,  pi.  1.  —  C  se- 
pium  Lmk.  —  C.  scandens  Borkh.  —  Bois  à  fumer.  —  Liane.  —  Europe. 

Plante  longuement  sarmenleuse,  pouvant  alteindre  20  et  30  mètres  de 
hauteur.  —  Tige  grise  ou  blanchâtre,  ù  écorce  fortement  feuilletée  laniel- 
leuse,  celle  des  pousses  sillonnée^  souvent  d'un  brun  rougeàtre  ou 
•  pourpre.  —  Bois  très  léger^  grisjaunàtre,  à  vaisseaux  très  gros.  —  Feuilles, 
oppositi-imparipeunées  h  3-9  folioles  longuement  [)étiolées,  cordiformes 
à  la  base,  ovales  aiguës,  entières  <.u  incisées,  crénelées  par  quelques 
fortes  dénis,  quelquefois  trilobées,  barbues  sur  les  nervures.  Les  pre- 
mières feuilles  ([ui  apparaissent  lors  de  la  germination  sont  simples,  puis 
trifoliolées. —  Cymes  dichotomes  ou  trichotomes,  avec  involucrc  et  iuvolu- 
celle  ;  ces  cymes  axillaires  et  terminales,  en  général  de  7  à  15  fleurs,  h  odeur 
agréable  et  pénétrante;  sépales  4,  blancs,  oblongs,  tomenteux  sur  les  deux 
faces;  style  contourné.  —  Akènes  ovoides,  ordinairement  pubescents.  Fleurit 
en  juin,  juillet. 

La  Clémalite  des  haies  est  une  espèce  commune  dans  toute  TKurope 
chaude  et  tempérée(2).  On  la  trouve  surtout  dans  les  haies  et  dans  les  bois,  où 
elle  est  parfois  très  nuisible  par  le  grand  'léveloppement  (pfelle  prend  ; 
elle  arrive  très  vite  à  dominer  lesjeunes  arbres  (pii  lui  servent  de  soutien, 
à  les  étoufTer,  ou  tout  au  moins  à  leur  faire  prendre  des  formes  défectueu- 
ses. Ju'enracinement  de  cette  plante  est  très  développé,  il  forme  une  puissante 
souche  qui  rejette  vigoureusement.  Aussi,  le  meilleur  moyen  de  la  détruire 
L-il  de  l'arracher.  Néanmoins,  cet  arbrisseau  n'est  bien  nuisible  que  dans 

>  sols  riches  ;  sur  sol  maigre  sa  végétation  est  très  diminuée. 

Cette  espèce  passe  généralement  pour  être  calcicolct  mais  il  n'en  est  rien, 
r  on  Ta  trouvée  sur  les  gneiss  en  Auvergne,  sur  les  granits  du  Morvan  et 
r  les  terrains  primitifs  de  l'Aveyron.  [Rev.  Bot  ,  t.  I,  p.  335.) 

Le  suc  de  la  Clématite  des  haies  est  très  acre  ;  introduit  dans  l'estomac  il 
oduit  les  effets  délétères  d'un  poison  corrosif;  les  feuilles  fraîches,  pilées 
appliquées  sur  la  peau  ne  tardent  pas  à  produire  une  inflammation  lo- 
le.  Les  mendiants,  en  vue  d'exciter  la  pitié  publi(jue,  se  sont  souvent  ser- 

>  de  ce  moyen  pour  se  faire  venir  des   ulcères  artiflciels  faciles  à  guérir, 
qui  a  valu  à  celte  planté  son  nom  iï herbe  aux  gueux.  J*ar  l'ébullition  ou 

dessiccation,  ces    propriétés  disparaissent. 

VARIÉTKS 

On  ne  connaît  guère  (juc  la  Var.  à  feuilles  crénelées.  —  C.  V.  crenata. 
[)rt.  dont  les  feuilles  sont  plus  fortement  dentées  que   dans  le  type. 

(l)  Son  nom  de  VitUba  asi  la  contraction  des  mots  vilis  alba^  vi'^^ne  lilanctic. 

f2)  Cependant  on  l'a  Irouvo:^  dans  les  Alpes  à  des  altitudes  de  ^000  mètres.  G.  Bounier 

îW.  Bot,  t.,  I,  p.  33o.) 
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6.  —  C.  de  Virginie.  —  C.  VIRGINIANA  L.  --  C.  bracleata  Mœnch 
(Walson  Dendp.,  I.  p.  74).  —  Etals-Unis. 

Celle  Clématite  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  C.  Vilalba^  mais 
elle  est  beaucoup  plus  grêle.  De  plus,  ses  feuilles  sont  généralement  trifo- 
liolées  (celles  des  rameaux  floraux  le  sont  toutes)  ;  les  folioles  sont  assez 
longuement  péliolées,  celles  terminales  trilobées,  le  lobed.i  sommet  souvent 
à  son  tour  trilobé;  les  latéraux  formant  de  4  à  5  dents  aiguës.  Le  limbe,  ru- 
gueux est  fortement  réticulé,  arrondi  ou  légèrement  cordiformç  à  la  base, 
pubescent  sur  les  deux  faces,  surtout  en  dessous.  —  Fleurs  plus  petites  que 
dans  le  C.  Vitalba^  disposées  en  petites  grappes  de  cymes  dicholomes  ou 
trichotomes  et  ramassées;  pédoncules  courts;  sépales  odorants,  pubescents, 
tomenteux,  d'un  gris  roux  en  dehors,  fauve  en  dedans  ;  étamines  nom- 
breuses à   filet  aplati. 

Fleurit  à  Grignon  en  septembre  et  octobre,  employée  en  ornementation 
pour  ses  fleurs  suaves. 

7.  —  C.  des  montagnes.  —  C  MONTANA  Hamilt.  Bot.  Reg.  XXVI, 
lab.  53.  —  Moor  et  Jackm.  Cl.  lab.  8.  —  C.  Anemotiœflora  Don.  — 
C.  à  fleurs  d'anémone.  —  Himalaya. 

Originaire  des  montagnes  de  Tllimalaya  et  du  Népaul,  où  elle  s'élève 
jusqu'à  environ  2,000  mètres  d'altitude.  —  Introduite  en  Angleterre  en  1831. 
C'est  un  bel  arbrisseau,  vigoureux,  à  tige  blanche,  se  rapprochant 
par  l'aspect  du  C.  Vitalba;  mais  elle  en  difl'ère  par  ses  feuilles  lernées,  lis- 
ses; ses  folioles  ovales,  ou  ovales  lancéolées,  trifides  ou  irrégulièrement  et 
grossièrement  dentées;  la  terminale  pétiolée,  les  latérales  presque  sessiles. 
—  Fleurs  blanches,  plus  grandes  que  dans  le  C.  Vitalba  et  ressemblant  à 
celles  de  Y  Anémone  sfjlvestris  ;  également  odorantes.  Sépales  4,  glabres,  ou 
légèrement  pubescents  et  tachés  à  la  base  ;  ces  fleurs  sont  munies  d'un 
involucre  caliciforme;  pédoncule  long  et  dressé.  — Inflorescence  formant 
une  sorte  d'ombrelle  de  cymes  sur  axe  principal  sessile.  Floraison  en 
mai-juin. 

Magnifique  plante  d'ornemçnt,  convenant  pour  couvrir  les  murailles, 
les  berceaux  et  les  treillages  ;  elle  est  très  florifère  e£  très  ornementale  ;  est 
aussi  très  rustique  dans  la  région  de  Paris. 

Var.  —  C,  des  montagnes  à  grandes  fleurs.  —  C.  montana  gi^andiflora. 
iBot.  Mag.,  tab.  4061). 

8.  —  C.  aromatique.  —  C.  AROMATICA  Lenné  et  C.  Koch.,  inind.  sem. 
hort.  Berol.  1855.  —  C.  davurica  Pair.  —  C.  Koch,  Dendrologie,  I,  424. 
—  G.  odorata  Hort.  —  C.  cxrulea  odorata  Hort.  —  A.  Lavall.  Clémat 
tab.  IX,  p.  31.  —  Sibérie? 

Plante  suflFrutescente,  s'élevant  rarement  à  plus  de  l^SO  à  2  mètres.  Tiges 
dressées  régulièrement  bifurquées  et  divergentes,  plus  rarement  décomban- 
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tes;  de  la  grosseur  environ  d'une  plume  d'oie,  verles,  striées  de  noir. 
—  Feuilles  ordinairement  à  deux  paires  de  folioles,  plus  une  impaire  ; 
folioles  ovales,  entières,  se  subdivisant  parfois  en  trois  lobes  profonds,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles,  presque  grises  en  dessous  ;  bords  garnis 
de  poils  blanchâtres  ;  pétioles  velus.  —  Fleurs  sur  les  rameaux  terminaux, 
en  cymes  trichotomiques,  généralement  composées  au  troisième  degré  ;  ces 
fleurs,  dont  le  diamètre  est  de  20  à  25  millimètres,  sont  d'un  violet  bleuâtre  très 
foncé  et  exhalent  une  odeur  très  agréable,  rappelant  à  la  fois  celle  de  la 
fleur  d'oranger  et  de  l'héliotrope.—  Sépales 4,  entiers, trinervés,  pubescents 
extérieurement  sur  les  bords  et  se  réfléchissant  après  l'an  thèse.  —  Etamines 
nombreuses  à  fllets  aplatis,  blanc  jaunâtre,  garnis  de  poils  à  leur  sommet. — 
Pistil  h  ovaire  glabre,  style  grêle,  couvert,  excepté  dans  le  haut,  de  longs 
poils  argentés  raides.  —  Akènes  ronds,  aplatis,  surmontés  du  style  persis- 
tant, recouverts  de  poils. 

Cette  plante,  dit  C.  Koch,  apportée  par  Patrin  de  son  voyage  en  Russie 
et  en  Sibérie,  n'a  jamais  été  retrouvée  dans  ces  pays.  Persoon  la  croyait 
originaire  de  la  Dahourie,  mais  rien  n'est  venu  conflrmer  cette  origine  asia- 
tique. Longtemps  cultivée  au  Jardin  botanique  de  Polsdam,  elle  a  fini  par 
disparaître,  non  seulement  de  cette  collection,  mais  encore,  très  probable- 
ment, des  collections  européennes. 

9.  —  G.  Gracieuse.  —  C.  GRATA  Wall.  —  Wall.  PI.  asiat.  rar.  I.  tab.  98. 

Asie  centrale  et  nord  de  la  Chine. 

Cette  espèce,  que  Ton  trouve  aux  Indes  Orientales,  dans  l'Afghanistan  et 
dans  le  nord  de  la  Chine,  a  des  feuilles  pennées,  grises  tomenteuses  ainsi 
que  toute  la  plante  ;  des  folioles  cordiformes,  émoussées  ou  souvent  den- 
tées et  même  découpées  en  2-3  lobes  conservant  leur  pubescence.  —  Fleurs 
d'un  blanc  laiteux  disposées  en  une  grande  panicule,  étalées,  larges  de 
27  à  30  millimètres.  Etamines  émoussées  à  Textrémité.  —  Floraison  en  juin 
et  juillet  ;  très  florifère   —  Assez  rustique. 

10.  —  C.  à  feuilles  Connées.  —  C.  CONNATA  DC.  Prodr.,  (1824) 
—  C.  Koch.  Dendrol,  p.  427.  —  C.  venosa  Royle.  lUust.  of  the  bot. 
of  the  Himal.  mount.  —  Montagnes  de  l'Himalaya. 

Cette  espèce,  que  décrit  C.Koch  dans  sa  Dendrologie  etque  nous  n'avons 
pas  dans  nos  cultures  de  France,  a  des  rapports  avec  le  C.  montana,  nom 
sous  lequel  l'auteur  cité  dit  d'ailleurs  l'avoir  rencontrée  dans  les  jardins. 
Ses  principaux  caractères  seraient,  d'après  lui,  les  suivants  : 

Feuilles  pennées  et  même  tripennées.  Pétiole  élargi  vei^s  la  base^  de 
manière  à  former  une  sorte  de  cône,  d'où  le  nom  donné  à  cette  plante  ; 
folioles  cordiformes  lancéolées  plus  ou  moins  dentées,  glabres  et  très  char- 
nues; veines  ou  nervures  très  saillantes  en  dessous,  d'où  son  nom  de 
C.  venosa  donné  par  Royle.  Inflorescence  trichotomique,  grappiforme. 
—  Fleurs  jaunes,  formant  une  sorte  de  cylindre  élargi  vers  le  sommet, 
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longues  de  15  à  16  millimètres  et  larges  de  8.  —  Sépales  réfléchis  au  sommet 
et  velus  des  deux  côtés.  —  Androcée  de  la  longueur  des  pistils. 

11.  — C.  À  fleurs  jaanes.  —  C.  FLAVA  Mœnch  —  C.  d'Orient.  — 
G.  orten/a/û  L.  Dill.  Kl  th.  tab.  119. —  Meclatis  orient  alis,  Spach.,  Végét. 
Phan.  VII,  p.  274.  —  Asie  occidentale. 

Arbrisseau  grimpant,  à  tige  robuste,  ligneuse,  pouvant  atteindre  la  cime 
des  plus  grands  arbres,-  se  divisant  en  rameaux  dichotomes  et  même  IricUo- 
tomes.  —  Feuilles  doublement  composées,  à  3-4  paires  de  pétioles  secon- 
daires, plus  une  foliole  terminiale  ;  les  pélioles  secondaires  terminés,  cieux  du 
bas,  par  2-3  folioles,  ceux  du  milieu  par  2-3  lobes  et  la  foliole  terminale 
lobée,  irrégulièrement  dentée;  ces  feuilles  glabres  et  glauques;  \yéiiole^ 
cirrhifères.  —  Fleurs  assez  grandes,  18  à  20  millimètres  de  diamètre,  d\in 
jaune  vif,  disposées  en  cymes  tricholomiques  formant  un  coryrabe  ramilié 
au  3*  degré  ;  peu  ou  pas  odorantes  ;  Sépales  4,  rarement  6-6,  terminés  par 
un  mucron;  étaléaei  révolutés,  d'un  jaune  pà4e  ou  jaune  rougeàtre,  souvent 
marbrés  de  violet  h  leur  base  ;  pubérules  sur  les  bords  à  l'extérieur.  — 
Ktamines  à  lilete  aplatis,  subulés,lQ  plps  souveiU  violets,plus  ou  moins  ciliés 
extérieurement  ;  antliéreslinéaires  d'un  jaune  JLrès  pâle.  —  Carpelles  à  ovaire 
soyeux,  très  petits;  style  verdàtre,  soyeux  à  la  base,  glabre  au  sommet.  -- 
Akènes  olivâtres,  petits,  parsemés  de  poils  raides  et  surmontés  d'une 
longue  queue  plumeuse  retombante,  d'un  blanc  argeaté,  ce  qui  donne 
aux  capitules  de  fruits  un  aspect  tout  particulier.  Cette  Ciématito  fleurit 
en  août  et  septembre  jusqu'à  la  fin  de  la  végétation  ;  elle  est  d'ailleurs  1res 
rustique.  C'est  une  excellente  plante  d'ornement. 

On  la.rencontre  dans  toute  l'Asie  occidentale,  surtout  dans  la  région 
du  Caucase  ;  elle  s*étend  jusqu'au  Thibet  et  même  jusqu'aux  Indes  Orien- 
tales. 

VARIÉTÉS 

On  connaît  plusieurs  variétés  de  cette  espèce,  qui  ont  été  souvent  con- 
sidérées comme  autant  d'espèces,  ce  sont  : 

Var,  a.  A  feuiUes  glauques.  —  C.  Glauca  Wild.  Berl.  Baumz,  05  (1796), 

—  Meclatis  sibirica  Spach.  —  C.  de  Sibérie.  —  C.  oc/troleuca  Hort.  —  C*esl 
la  forme  sibérienne  de  Tespèce.  Elle  differe  du  type  en  ce  que  ses  segments 
ou  pétioles  secondaires  ne  sont  pas  divisés  ou  le  sont  moins  ;  par  l'absence 
de  duvet  sur  les  sépales  qui  sont  aussi  plus  étroits  et  non  révolutés,  plus 
longs,  13  à  22  millimètres,  au  lieu  de  14  à  16,  et  d'un  jaune  pâle  sans  tache  ; 
les  pistils  sont  également  plu*  grands  ;  elle  est  moins  florifère. 

Yar,  b.  A  longue  queue. —  G.  longicaudata  Lchm,^  observée  dans  le 
Turkestanprès  de  Samarkand,  par  Lehmann  ;  se  distingue  par  la  longueur 
de  ses  styles  persistants. 

Var.c.  A  feuilles  menues.  —  C.  ienuifolia  Uoyle.  —  C  graveolens  Huok. 
(non  Lindl).  —  C  hpakanica  Boiss.  —  C.  Koch,  Dendrologie,  t.  1,  p.  4î23. 

—  Diffère  du  type  en  ce  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites.  Fleurs  jaunes, 

MOUILLBFBRT.  —    TrAITB.  ft 
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plus  grandes  que  dans  le  C.  Qrientalis  et  naissant  à  raisselle  des  feuilles 
supérieures. 

Var,  d,  fétide,  —  C  graMolenshmàX.  in  journ.  of  the  Hort.  Soc.  U 
307.  1846.  —  C.  parvifolia  Edgew,  in  Transac  of  the  Linn.  Soc.  XXII,  25 
(1851).  —  Se  distinguant  du  type  par  ses  feuilles  plus  petites,  ses  fleurs  d'un 
jaune  clair,  de  28  à  30  millimètres  de  diamètre,  et  par  leur  odeur  désa- 
gréable, qui  lui  a  valu  le  nom  de  C.  graveolens  donné  par  Lindley. 

On  place  aussi  dans  la  section  des  Flammulées  : 
1«  La  C.  biternée.  —  C.  BITERNATA  Sieb.  et  Zucc.  du  Japon. 
2'»  La  C.  de  Mendocino.  -  C.  MENDOCINA  Hort.  Californie. 
3°  La  C.  À  feuilles  d'Ache.  —  G.  APIIFOLIA  DC.  du  Japon. 
Ces  espèces  sont  encore  très  peu  répandues  dans  les  cultures. 

SECTION  II.  —  PATENTES  LAVALL. 

Tiges  sarmenteuses  ligneuses.  Feuilles  composées,  parfois  simples,  à  fo- 
lioles ordinairement  entières,  pétioles  et  pétiolules  cirrhifères.  —  Pleurs  très 
grandes,  les  plus  grandes  du  genre  ;  6à  10  sépales.  —  Elamines  à  filet  subcijliyi- 
drique  et  glabre;  Xnlhères  Qurmoniées  d'un  appendice  hasté;  ovaires  pe- 
tits, style  poilu.  Akènes  fortement  agrégés  en  boule  et  surmontés  du  style 
persistant  jo/i^mewar,  réfléchi  et  plus  ou  moins  contourné. 

Floraison  prolongée,  remontante,  ne  perdant  leurs  feuilles  qu*à  la  suite 
des  grands  froids.  —  Asie  orientale. 

12.  —  C.  à  fleurs  étalées.  C.  PATENS  Moor.  et  Decne.  Ob.serv.  sur  quel- 
ques plantes  du  Japon,  in  Bull.  Acad.  Brux.,  1836,  III,  p.  173.  —  Moor  et 
Jackm,  Clém.  tab.  3.  —  Franch.  et  Savat.  Enum.  pi.  Jap.  II,  p.  262.  — 
C.  cdsrulea  Lindl.  Bot.  Reg.  Tab.  1955.  —  C.  cœrulea,  var.  grandiflora. 
Bot.  Mag.  Tab.  3983.  —  G.  cœrulea.  var.  azurea  Endl.  —  Japon. 

Arbuste  vigoureux,  sarmenteux  et  volubilc,  pouvant  atteindre  une  grande 
hauteur.  —  Feuilles  ordinairement  trois  folioles,  rarement  cinq  ou  simples, 
oblongues  lancéolées  ou  ovales  acuminées,  légèrement  arrondies  à  la 
base  ;  d'un  vert  sombre  et  glabres  en  dessus,  sauf  le  long  des  nervures, 
ciliées  sur  les  bords,  face  inférieure  tapissée  de  poils  appliqués  et  épars  ; 
limbe  long  de  6-10  centimètres  et  large  de  4-6,  toujours  entier.  — Pétioles 
et  pétiolules  longs,  grêles  et  très  cirrhifères  ;  couverts  d'une  épaisse  villo- 
silé. 

Fleurs  très  grandes,  de  12  à  20  centimètres,  solitaires  ;  6-8  sépales, 
longs  de  7-8  centimètres  sur  3-4  de  large,  oblongs  lancéolés^  terminés  par  un 
long  acumen  ;  couleur  depuis  le  bleu  azuré  jusqu'au  blanc  légèrement  vio- 
lacé; glabres  en  dessus  marqués  au  milieu  de  trois  sillons  bien  visibles;  face 
inférieure  garnie  de  poils  aranéeux  assez  lâches.  —  Etamines  nombreuses 
(75  environ).  Filets  glabres  et  blancs  ;  connectif  aplati  et  couvert  de  poils 
courts  ;  anthère  d'un  brun  terne.  —  Carpelles  (30  environ)  à  ovaire  petit,  se 
confondant  avec  le  style,  garni  de  longs  poils  soyeux,  appliqués.  —  Fruit 
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de  dimension  un  peu  moins  que  ceux  du  C.  lanuginosa.  Poils  des  styles  per- 
sistants, d'un  gris  plus  prononcé. 

Cette  espèce  a  des  rapports  avec  le  C. /7/onrfa  mais  en  diffère  par  ses 
feuilles  à  3-5  folioles  au  lieu  d'être  doublement  composées^  et  par  ses  akènes 
qui  sont  à  queue  plumcuse  au  lieu  d'être  simplement  soyeuse. 

Cette  belle  Clématite  est  originaire  du  Japon  où  elle  est  cultivée  pour 
ses  magnifiques  fleurs;  mais  elle  a  été  aussi  découverte  à  l'état  sauvage  par 
Tschonoski  et  Maximowlcz  dans  la  partie  centrale  de  Ttle  de  Nippon  et 
dans  la  province  de  Senano  par  le  D'  Savatier. 

Duns  les  cultures  européennes  elle  est  remontante,  du  moins  les  variétés 
obtenues  en  Europe.  —  Introduite  en  1836  par  von  Siebold. 

VARIÉTÉS 

1«  Variétés  JAPONAISES  (i).  —  Var.  Helenaj  Sieb.  —  Rev.  llort.,  18M.  — 
Sépales  d'un  blanc  verdàtre  devenant  pur. 

Var,  Louisa  Sieb.  —  Flore  des  Serres,  X,  tab.  1054.  —  Fleurs  d'un  blanc 
jaunâtre  à  anthères  brunes. 

Var,  Sophia  Sieb.  —  Hort.  Franc  ,  1854.  —  Sépales  d'un  blanc  verdàtre 
bordés  de  violet. 

Var.  Cœrulœa grandiflora,  —  Bot.  Mag.,  Tab.  3983. —  Couleur  violette  ; 
sépales  6-8,  oblongs  lancéolés,  aigus,  avec  bande  verte  longitudinale. 

Ces  variétés  japonaises  sont  moins  florifères  que  celles  des  cultures  euro- 
péennes, et  ne  sont  pas  remontantes. 

2*  Variétés  horticoles.  —  Elles  sont  très  nombreuses  et  tous  les  ans  le 
commerce  en  met  de  nouvelles  en  vente.  Citons,  parmi  celles  actuellement 
le  plus  répandues. 

Alfred  Grondard,  —  Fleur  violet  mauve  à  6  sépales,  très  belle. 

Amalia.  —  Bleue,  lilas  pâle,  étamines  jaunes. 

Amélhijstina.  —  Très  grande,  double  blanche. 

Aurora,  —  Rouge  double,  ombrée  de  mauve. 

Duchesse  de  Cambacérès  Paillet  (1878).  —  Très  grande,  bien  faite,  d'un 
beau  bleu  ciel. 

Duke  of  Edinbourgk.  —  Six  sépales  violets,  pourpres. 

Edith  Jackman,  —  Grandes  blanches. 

Edouard  Des  fossés.  —  Mauve  foncé,  hybride  du  Lanuginosa  et  du  Patens. 

Excelsior.  —  Grande  fleur  bleue  semi-double. 

Fair  Rosamond.  —  Blanc  teinté  de  rose. 

François  Morel,  —  D'un  beau  rouge,  a  nervure  médiane  vermillon  ; 
obtenue  en  1883  par  M.  Francisque  Morel,  de  Lyon.  {Revue  Hort.,  1884, 
p.  444). 

Lord  Gifford.  —  Pourpre  prune. 

Lord  Derby.  —  Bleu  lavande  à  huit  sépales. 

(I)  Ces  variétés  ont  été  introduites  en  même  temps  que  le  type  en  1836»  par  v.  Siebold. 
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Lord  Mayo,  —  Lilas  rose  foncé. 

Madame  Baron- Veillard,  — Obtenue  par  M.  Baron-Veillard,  pépinié- 
riste à  Orléans,  en  1885.  Fleurs  d'un  lilas  rouge  uniforme.  Floraison 
d 'août  à  octobre. 

Maidens  blush.  —  Blanc  rose,  grande. 

Margaret  Dunbar,  —  Bleu  Oxford,  huit  sépales. 

Miss  Bateman,  —  Blanc  pur,  centre  jaune  crème. 

Mrs  Cholmondieii ,  —  Lavande  à  pointe  pourpre. 

MrsGeorges  Jackman. —  Très  grandes,  blanches  à  huitsépales  imbriqués. 

Mrs  S.  C ,  Backer.  —  Blanc  pur,  bordé  violet  très  clair. 

Sir  Garnet  WolsdpAj.  —  Large    et  ferme,  d'un  très  beau  bleu   ardoisé. 

Sopkia,  —  Blanche  bordée  lilas.  —  Une  variété  à  fleur  double. 

Stella.  —  Mauve  foncé,  violacé. 

Uranus,  —  Violet  pourpre,  médiane  rose. 

Ville  de  /*^to  Christen.  —  Rev.  Hort.,  1885,  p.  133  —  Fleurs  très 
grandes,  6-8  sépales,  blancs  et  d'un  beau  rose  sur  le  milieu.  Obtenue 
par  M.  Christen  d'un  croisement  de  Fair  Rosainond  et  Lanuginosa. 

13.  -  C.  de  Hakoné.—  C.  HAKONENSIS  Franch.  et  Savat.  Emum.  plant,  in 
Jap.  spont.,  cresc.  II,  p.  263.   —  Lavallée  Clera.,  p.  9,  tab.  lY.  —  Japon. 

Plante  remarquable  par  la  vigueur  de  sa  végétation  ;  sa  tige  peut  attein- 
dre le  sommet  des  plus  grands  arbres  qu'elle  ne  tarde  pas  à  couvrir.  — 
Feuilles  ordinairement  à  3  folioles,  rarement  5-7,  ovales,  acuminées,  arron- 
dies à  la  base,  entières,  glabres  et  d'un  vert  foncé  en  dessus  ;  couvertes  d'une 
épaisse  mllosité  en  dessous  qui  la  rend  beaucoup  plus  pâle  ;  h  la  base  des  inflo- 
rescences, feuilles  simples,  très  courtement  pétiolées,  formant  une  sorte 
d'involucre.  — Pétioles  longs,  à  peine  cirrhifères,  recouverts  de  poils  courts 
et  serrés. 

Fleurs  trichotomes,  longuement  pédonculées  (16  à  20  cent.)  recourbées  à 
l'état  de  boutons  pour  se  redresser  au  moment  de  la  floraison.  — Sépales  4., 
rarement  5  ou  6,  violets,  quelquefois  d'un  violet  rouge,  pourprés,  ou  bleuâ- 
tres^ longs  de  6,  8  et  1)  cent.,  larges  de  5-6  cent,  presque  rhomboïdaux, 
atténués  ou  arrondis  aux  deux  extrémités,  terminés  par  un  acumen  souvent 
contourné;  villosité  épaisse  vers  les  bords  ;  au  milieusimplemenl  parsemés  de 
poils  épars  ;  glabres  on  dessous. 

Etamines,  moins  nombreuses  que  chez  l'espèce  précédente,  toujours 
dressées,  filet  blanc,  anthères  sublinéaires,  glabres,  et  d'un  gris  roussàtre. 
—  Carpelles  réunis  en  faisceaux  dressés.  —  Akènes  cordiformes  deltoïdes. 
Style  accrescent,  long,  terminé  par  une  pointe  eflîlée,  dressé,  plumeux. 

Bien  que  cette  Clématite  ait  été  introduite  vers  1860  (1)  dans  les  cultures 
européennes,  pendant  longtemps  on  a  méconnu  son  origine  ;  mais  elle  a 
été  retrouvée  à  l'état  sauvage  au  Japon  par  le  D''  Savatier,  sur  les  collines 

(1)  A,  Lavallée  dit  avoir  reçu  cette  Clématite  d'Angers,  eu  1861. 
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rocheuses  de  Hakoné  pfès  de  Odawara  (île  de  Nippon),  d'où  lui  vient  sans 
doute  son  nom. 

Avant  que  Ton  ne  connût  Torigine  de  cette  plante,  elle  était  générale- 
ment considérée  comme  un  hybride  du  C.  lanuginosa  avec  le  C.  Hender- 
sont  et  le  C.  Viticella  var.  atrorubens,  (1),  ce  qui  est,  suivant  Lavalléo, 
une  erreur,  car  ses  graines  sont  toujours  nombreuses  et  reproduisent  fidè- 
lement l'espèce. 

Quelque  temps  après  son  introduction,  elle  devenait  tout  à  fait  en 
vogue  et  ses  variétés  recevaient  les  noms,  bientôt  très  répandus,  do  Jack- 
mani,  Rubella,  Purpurca  hy brida ^  etc. 

Le  C.  Hakonensis  se  rapproche  du  C.  lanuginosa  par  la  forme  et  la 
grandeur  de  ses  fleurs,  ses  pétioles  et  ses  pédoncules  poilus,  tandis  que  la  cou- 
leur violette  ou  rouge  violacé  de  la  fleurie  rapproche  du  C,  Viticella  ;  elle 
est,  de  plus,  de  bien  plus  grandes  dimensions  que  ces  deux  derniers. 

Cette  belle  espèce  a  donné  naissance  a  un  certain  nombre  de  variétés 
intéressantes.  Voici  les  principales  : 

VAHIÉTÉS 

Jackmani  Uort.  —  Hev.  Hort.  1868,  avec  pi.,  col.,  p.  392,  et  1869, 
p.  211. —  Tige  grêle,  3-5  folioles,  légèrement  pubescentes,  4  sépales  d'un  beau 
violet,  ne  se  touchant  pas.  Fleur  très  belle,  pédoncules  grêles  (2).  On  distingue 
aussi  des  variétés  à  fleur  bleue  et  une  variété  à  fleurs  blanches.  (  Voir  pi.  1). 

Parmi  les  autres  variétés  horticoles  du  C.  Hakonensis,  citons  les  sui- 
vantes : 

Alexandrn,  —  Grande,  violet  rosé  ;  étamines  blanches. 

Devoniensis,  —  Azur,  délicat  ;  belle  forme. 

Etoile  violette  Fr.  Morel  fils.  —  Violet  clair,  6  sépales,  très  florifère  : 
obtenue  par  M.  Morel,  de  Lyon. 

Faust,  —  Gros  bleu. 

Fulgens,  —  Rouge  vif  velouté. 

Gipsy  Queen.  —  Violet  velouté  foncé  ;  floraison  tardive. 

Herbert  Spencer,  —  Violet  bleu  foncé. 

Louis  Van  Houtte,  —  Fleur  double  d'un  blanc  azur. 

Magnifica,  —  Beau  rouge  prune. 

M,  Ch,  Lacroix,  —  Très  grande,  mauve  rose  satiné. 

Nigricans,  —  Violet  bleu  foncé  veiné  noir. 

Perle  d'Azur  F.  Morel  fils.  —  Bleu  ciel,  6  sépales:  obtenue  par  F.  Morel 
fils,  de  Lyon,  en  1885. 

Prince  of  Wales  Jackman  (1865).  —  Grande  pourpre  carminée. 

(1)  Moor  et  Jackmao,  cl.  p.  9. 

(2)  Obtenue,  dit-on,  par  M.  Jackniaii,  horticult.  à  Wokin^'  (An^li'terrc)  d'un  croiî^c- 
ment  du  C.  lanuginosa  et  C.  Hendersoni  et  présentée,  pour  la  paeniiére  fois,  le  4  août 
1863  à  la  Société  dhorlicuUure  de  F^ondres.  Mais  celte  oriffiiié  hyhride  n'est  pas 
démontrée;  elle  est  notammout  cont^'stée,  avoc  beaucoup  tlo  vraisfinblanc*',  par  A. 
Layallée  qui  considère  cette  belle  Clématite  comme  un*'  variété  du  C.  Hakonensis, 
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Purpurea  hybrida.  —  Violet  pourpre. 
Rubella.  —  Grande,  pourpre  satiné  clair. 
Star  of  India,  —  Violet  bleu  foncé,  veiné  noire. 

Tunbridgensis,  —  Grande,  bleu  mauve  ;  hybride  du  G.  Patens  et  du 
C.  Akonensis, 

Velutina  purpurea.  —  Violet  bleu  foncé  satiné  noir. 
Xerxès.  —  Violet  bleu  foncé  avec  légères  bandes  carminées. 

14.  —  C.  Laineuse.  —  C.  LANUGINOSA  Lindl.  in  Paxt.  FI.  Gard.  1853, 
m,  p.  107,  lab.  9i.  —  Lemaire.  Jard.  fleur,  1854,  IV,  tab.  353.  — 
FI.  des  serres  VllI,  tab.  811  et  tab.  1176  —  Moor  et  Jack.  Clematis 
tab.  4.  —  Chine  septentrionale. 

Tige  peu  sarmenteuse,  dressée  et  de  faible  dimension,  1".-1"*.50, 
recouverte  d'une  ccorce  fendillée  et  épaisse.  —  Feuilles  caulinaires 
simples,  régulièrement  ovales,  arrondies,  cordifotmes  à  la  base  ;  acu- 
minées  aux  sommets,  glabres  et  d'un  vert  franc  en  dessus,  couvertes  d*un 
épais  tomenium  laineux,  d'un  gris  presque  blanc  en  dessous;  peu  cirrhiféres, 
s'onroulant  rarement;  feuilles  des  ramules  florifères,  composées  de  trois 
s^^/wewa  longuement  petiolulés;  pétioles,  10  à  15  cent.  — Fleurs  en  une  Inflo- 
rescence trichotome,  très  grandes,  paraissant  les  plus  grandes  du  genre. 
Elles  atteignent  jusqu'à  16-20  et  môme  24  centimètres  de  diamètre; 
sépales,  6,  grands  de  couleur  lilas  clair,  brillants,  h  reflets  soyeux,  qui 
s'e'îclaircissent  peu  h  peu  sans  devenir  jamais  blancs  ;  ovoides,  pointus 
presque  aussi  larges  que  longs,  ondulés  sur  les  bords  dans  la  moitié  supé- 
rieure et  terminés  par  un  acumen  tordu  ;  glabres  en  dessus  et  couverts  en 
dessous  d'un  duvet  aranéeux  très  fin  et  très  serré.  —  Etamines  glabres, 
filets  subcylindriques  d'un  gris  blanc;  conncctif  de  couleur  lie  devin,  — 
Carpelles  disposés  en  gerbes  serrées,  munis  do  poils  raides  argentés;  stig- 
mate effilé  et  glabre. 

Fruits  ellipti  [ues,  d'un  brun  roussàtre  cXglab  es,  surmontés  d'une  longue 
aigrette  (8-10  centim.),  flexueuse  et  arquée  d'abord,  soyeuse  puis  plu- 
meuse. 

Akènes,  très  serrés  les  uns  contre  les  autres  sur  un  réceptacle  hémisphé- 
rique, formante  leur  maturité  une  énorme  boule  persistante. 

Le  C  lanuginosa  épanouit  ses  fleurs  depuis  la  fin  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
l'automne  où  les  froids  viennent  arrêter  sa  végétation  et  faire  tomber  pré- 
maturément ses  feuilles. 

Cette  Clématite,  originaire  du  Japon,  a  été  introduite  en  1850  dans  les 
cultures  européennes  par  Robert  Fortune. 

VARIÉTKS 

D'après  Alph.  Lavallée,  toutes  les  variétés  annoncées  comme  provenant 
de  cette  espèce,  qu'il  a  pu  examiner,  appartenaient  au  C  patens,  et  les 
semis  très  nombreux  des  graines  de  ces  prétendues  variétés  du  C,  lanugi- 
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nosa,  faits  k  Segrez,  sont  venus  fortement  corroborer  Topinion  de  cet 
auteur,  en  reproduij^ant  fidèlement  le  C.  patcns.  Quant  aux  variétés 
obtenues,  dit  on,  par  hybridation,  quoiqu'il  no  puisse  être  aussi  affir- 
matif,  Alpli.  La  vallée  en  croit  le  nombre  fort  restreint. 

Les  principales  variétés  cdfrihuées  au  C.  In  nug  in  osa  parles  horticulteurs 
sont  les  suivantes  : 

Alba  magna,  —  Grande  fleur  double  imbriquée,  du  plus  beau  blanc. 

Angeiina.  —  Grande  fleur  mauve  bleuâtre  pâle. 

Baronne  Dof^,  —  Blanc  pur,  anthères  pourpres. 

Bélim're.  —  Lilas  tendre. 

Blue  Gem.  —  Grande  fleur,  bleu  lavande  foncé. 

Candida,  —  Grande  fleur,  reflot  bleu. 

Casimir  Périer.  ^  Blanc  rosé,  anthères  marrons. 

/ingénie  Delattre.  —  Très  grande  fleur  bleue. 

Fairg  Qneen.  —  Fleur  chair  pâle,  de  17  à  18  cent,  de  diamètre. 

Gloire  de  Saint  Julie.n,  —  Grande  fleur  blanche. 

Hybrida  splendida  S.  L.  —  Carr.  Rev.  Hort.,  pi.  col  ,  1805,  p.  70.  — 
Obtenue  par  Simon  Louis,  de  Metz,  d'un  semis  de  C.  lannginosa  fécondé 
par  le  C.  Vilicelln,  Pleurs  violet  foncé,  médiane  rouge  pourpré. 

Impératrice  Eugénie,  —  Blanc  crème. 

Jeanne  d'Arc,  —  (irande  fleur  d'un  blanc  pur. 

La  France  Ciègu,  — Fleur  belle  couleur  violet  foncé.  Hybride  de  C.  Fm- 
nnginosael  C.  Jackmani;  obtenue  par  M.  Gégu,  d'Angers. 

Ladg  Caroline  JVeville.  —  Très  grande  fleur  blcu-hlacé. 

Madnmi  Bossnlli  Chrislen  —  Rev.  Hort.,  1885,  p.  132,  cum.  pi.  col.  — 
Belle  fleur  formant  une  grande  rosace  mauve  très  doux,  flambé  de  rouge. 

Madame  Max.  Cornu  Christen.  —  Hybride  des  C.  Eugène  Delattre  et 
Jeanne  d'Arc  Fleurs  d'un  beau  mauve  cendré  à  pistil  blanc, 

Madame  Christen.  —  Blanc  pur. 

Madame  Furtado  Heine  Christen.  —  Rev.  Hort.,  1889,  p.  108,  avec  pi. 
col.  —  Obtenue  par  M.  Chrislen  en  1883,  du  croisement  du  C.  lannginosa 
et  C.  Viticella  rvbra  grandi flora. 

Madame  Granger.  —  Magnifique  violet  pourpre  ;  hybride  C.  lanuginosa 
et  C.  Viticella ;ohVQv\v\c  par  M.  (irangcr,  horticulteur  à  Orléans.  [Rec,  Hori.^ 
1877,  p.  HO). 

Madame  Van  I/oulte.  —  Blanc  pur. 

Madame  Emile  Sorbet  Paillet.  —  Rev.  Hort.,  1878,  pi.  col.,  p.  291.  — 
immense  fleur  bleu  azur  foncé,  bien  faite;  obtenue  en  1878  par  M.  Paillet, 
do  Sceaux. 

Marie  Boisselat.  —  Fleurs  énormes,  blanc  nacré  ;  étamines  blanches. 

Otto  Frœbel  —  Fleur  large,  lilas  clair  au  sommet,  jaune  vif  à  la  base. 

Pallida,  —  Grande,  lilas  tendre. 

Per/ecta,  —  Fleurs  frangées,  teinte  mauve. 

Princes»  of  Wales.  —  Très  large,  mauve  satiné. 
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Président  Huot,  —  Blanc  ivoire,  anthère  rose. 

Rpgina,  —  BJeu  azur  foncé. 

Robert  Hambury,  —  Lilas  bleuâtre,  pointe  rouge. 

Samuel  Moulsou.  —  Petites  fleurs,  violet  mauve. 

The  Shah,  —  Lavande  passant  au  lilas. 

William  Kenneth.  —  Très  grande,  lavande,  chair  satinée. 

15.  —  G.  de  Fortune.  —  C.  FORTUNE! Moor.  —  Moor  et  Jackm.  Clem.  — 

Tab.  13.  -'  FI.  des  Serres  XVtab.  1553.  —  Japon. 

Plante  grimpante,  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  C.  lanuginosa.  — 
Feuilles  coriaces,  trifoliolées  simples,  glabres  en-dessus,  légèrement  pubes- 
centes  en  dessous;  folioles  cordiformes  et  entières  ;  glabres  en-dessus,  légère- 
ment pubescentes  en-dessous.  —  Fleurs,  15  à  18  centimètres  de  diamètre, 
blanches  très  odorantes,  doubles, \  à  6  rangs  de  sépales  elliptiques, obovales  ou 
oblongs  allongés,  lancéolés,  d*abord  dressés  puis  étalés  de  manière  à  mon- 
trer l'intérieur  de  la  fleur  qui  prend  peu  à  peu  une  teinte  rouge  pâle,  — 
Involuere  formé  de  2-3  folioles  simples  et  cordiformes.  —  Espèce  de  pleine 
terre  dans  les  climats  doux,  et  d'orangerie  dans  les  contrées  dunord de  l'Eu- 
rope ou  même  tempérées.  Originaire  des  environs  de  Yédooù  elle  est  culti- 
vée depuis  longtemps. 

SECTION  ni.  -  FLORIDÉES  (LAVALL.) 

Fouilles,  3  paires  de  folioles  triternées  ou  trilobées,  velues.  —  Fleurs 
grandes,  solitaires,  ou  par  trois,  velues;  pédoncule  long  avec  une  bractée 
de  3-5  lobes  au  milieu  ;  sépales  6,  ovales  très  grands.  —  Etamines  étalées 
beaucoup  plus  courtes  que  les  sépales  ;  styles  plus  petits  que  les  etamines 
et  recourbés  au  sommet.  —  Carpelles  poilus  soyeux  ;  akène  à  queue 
courte,  pubescente,  mais  non  plumeusc. 

Diffère  des  C.  Patentf^s  par  ses  feuilles,  qui  sont  à  2-3  paires  de  folioles 
ternées  ou  triségnées  au  lieu  de  3-5  folioles  y  et  par  ses  akènes  soyeux  et  non 
plumeux.  Cette  section  diffère  des  C.  Viticella  en  ce  que  ses  fleurs  sont  étalées 
au  lieu  d'être  campaniformes  et  son  fruit  à  queue  très  courte. 

16.  —  C.  à  grandes  fleurs.  —  C.  FLORIDA  Thunb.  flor,  Jap.  p.  240.  — 
C.  Anémonoides  Houtt.  Pfl.  syst.  Vil.  tab.  55.  fig,  1.  —  Atragène  indica 
Desf.  cat.  hort.  Paris,  édit.  1.  p.  123.  —  C.  Viticella  florida  Spach.  vég. 
Phan.  Vil  p.  264.  —  C.  florida  Lavall,  Clem.  tab.  V  et  VI.  —  Japon. 

Tige  grimpante,  volubile,  atteignante  peine  ^-\  mètres  et  restant  grêle. 
—  Feuilles  triternées:  pétioles,  très  grêles,  longs  de  8  à  10  cent,  plus  ou 
moins  cirrhifère>,  se  recourbant  au  point  où  est  {\\é  la  première  paire  de 
segments.  —  Folioles  ovales-arrondies,  subcordiformesàlabase,s'atténuant 
longuement  à  leur  sommet,  limbe  3-5  cent,  de  long,  sur  15-20  millim.  de' 
large,  au  plus;  les  latérales  sessiles  ou  courtement  pétiolées,  l'intermédiaire, 
plus  ou  moins  pétiolulée  ;  ces  folioles,  d'un  vert  gai,  tapissées  sur  les  2  faces 
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lie  poils  couchés  el  mous.  Fouilles  des  ramules  florifères  étroitement 
réunies  par  paires,  de  manière  à  former  une  sorte  d'involucre  à  la  base,  ou 
au  milieu  d'un  pédicelle  nu.  —  Fleur  grande,  considérée  comme  blanche  ou 
lactée  d'après  les  descriptions  de  Thunberg  qui,  le  premier,  Ta  décrite  et 
rapportée  du  Japon;  mais  d'après  A.  Lavallée,  il  est  possible  que  ce  bota- 
niste n'ait  rencontré  que  le  type  cultivé,  et  que  le  vrai  type  sauvage  soit 
d'un  pourpre  violet,  ce  que  montrerait  la  duplicature  de  la  même  espèce, 
où,  les  étami nés  transformées,  offrent  constamment  cette  couleur,  qui  serait 
celle  du  type  sauvage.  Les  sépales  sont  régulièrement  ovales,  légèrement 
rhomboïdaux,  terminés  par  un  long  mucron  :  avant  Tanthèse  ils  sont  légè- 
rement contournés  intérieurement,  pins  tard  ils  sont  étalés  —  Etamines, 
étalées  et  diverge» tes ^  filet  biaise,  anthères  d'un  joowrpre  brunâtre,  de  dimen- 
sions égales,  atteignant  le  tiers  à  peine  de  la  longueur  des  sépales.  — Car- 
pelles très  nombreux,  petits,  dressés,  et  pourpres;  ovaires  très  petits^ 
style  cylindrique  s'amineissant  graduellement  pour  finir  en  un  petit  cro- 
chet. —  Akènes  conservant  la  couleur  pourpre  du  carpelle  tout  en  devenant 
plus  sombre  encore,  très  plats;  ellipsoïdes  ou  presque  deltoïdes.  Style  per- 
sistant, court  et  dressé,  parsemé  de  petits  poils  soyeux,  et  jamais 
plumeux. 

VARIÉTÉS 

C  florida  alba.  Thunb.  —  Variété  décrite  par  Thunberg,  à  fleurs  d'un 
blanc  crémeux  ;  a  disparu  de  nos  cultures. 

C.  florida  flore  pleno.  —  Jacq.  Hort.  Schftînbr.  tab.  357.  —  Fleurs  blan- 
ches pleines. 

C  florida  Sieboldi  Don.  —  Annoncée  par  un  horticulteur  anglais  en  1837 
et  ainsi  baptisée  par  David  Don.  Plus  tard  appelée  par  Lindley,  C,  florida 
bicolor  à  cause  de  la  couleur  pourprée  de  Tandrocécà  moitié  transformé  en 
organes  pétaloïdes  liguliformes,  tranchant  avec  les  sépales  qui  sont  d'un 
blanc  v^rdâtre. 

C.  florida  venosa  Hort.  —  Sépales  et  etamines  pétaloïdes,  d'un  rouge 
violacé.  —  Feuilles  en  général  h  5  segments  au  lieu  de  3,  et  toujours  pétiolu- 
lées.  ~  Inflorescence  tricholomique  au  lieu  d'être  h  fleui^  solitaires. 

C.  florida  insignis  Hort.  — Fleur  d'un  beau  rouge  violet,  fleur  solitaire 
comme  dans  le  type, 

C.  florida  Standiskii  Hort. —  Du  Japon  où  elle  est  très  cultivée,  notamment 
aux  environs  d'Yédo;  diffère  du  type  par  ses  fleurs  d'un  blanc  violacé  à 
reflets  carminés. 

Ces  variétés  ont  été  introduites  directement  du  Japon,  mais  le  C.  flo- 
rida a  aussi  donné  en  Europe  un  très  grand  nombre  de  variétés  horticoles 
que  nous  ne  pouvons  songer  à  énumérer  ici,  que  l'on  trouve,  du  reste,  indi- 
quées dans  tous  les  catalogues  des  pépiniéristes;  citons  seulement  les 
quelques  variétés  que  voici  : 

Aurora.  —  Fleur  double,  chair  rougeàtre. 
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Avalanche.  —  Blanche  double,  pointée  de  vert. 

Barillet  Deschamps,  —  Doubles,  très  larges,  d'un  beau  mauve  luisant. 

Belle  of  Woking  —  Double,  blanc  gris. 

Countess  of  Lovelacn.  —  Fleur  double,  lilas  bleuâtre. 

Duchess  of  J'Jdinbourgh  —  Fleurs  grandes,  très  doubles,  odorantes  ; 
sépales  imbriqués,  blanc  pur. 

John  Gould  Veitch  —  Très  double,  bleu  azur  clair. 

Lucie  Lemoino,  —  Fleur  blanclie  double,  obtenue  par  M.  Lemoine  vers 
1871. 

Madame  Mdinc  Cliristen.  —  Rev.  Hort..  1885.  p.  132  —  Obtenue  du 
croisement  des  Duchess  of  Edinbourgh  et  Lucie.  Lemoine,  Fleur  d'un  blanc 
pur,  très  pleine. 

Proiem,  —  Grande  fleur  double,  rose  pourpre. 

The  Président.  —  Fleur  pourpre  teinté, 

Undine.  —  Fleur  double,  puce  foncé,  teinté  de  pourpre. 

Les  C.  Florida  fleurissent  d'avril  à  novembre;  ils  demandent  des  terres 
franches  légères  et  une  exposition  chaude  et  sèche.  On  les  multiplie  facile- 
ment de  marcottes  qu'on  ne  sépare  qu'à  la  2**  année;  on  peut  aus&i  les  gref- 
fer sur  le  C.  Vitalha. 

SECTION  IV.  —  VITliîKLLÉES  (LAVALL.) 

Tige  sarmeuteuse,  dressée  ou  couchée.  Feuilles  doublement  composées  à 
3-4  paires  segments  bifoliolés  cirrhifôros;  bradées  simples  sur  rameaux  flo- 
rifères.—  Fleurs  assez  grandes,  subcampo  ni  formes;  sépales  4,  réfléchis  en 
dehors,  étamines  petite.'^,  à  lilels  plans  el  légèrement  poilus  sur  les  bords  »  , 
oonneciif  large.-—  Carpcllcsà  peineaussi  longsque  les  étaminos;  style  filiforme 
subobtus  ;  akènes  plus  ou  moins  longs,  canalicujés  vers  la  marge  ;  queue  courte 
dressée  ou  tortueuse,  couverte  de  poils  courts.  Inflorescence  a.viUaire  et  ter^ 
minale,  1-3  fleurs  sur  chacune, 

17.  —  C.  Viticelle.  C.  à  fleurs  bleues.  -  C.  YITICKLÏA  L.  —  C.  Viticplln 
delloidea  Mœnch  et  Spach.  —  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  2î),  p.  102.  —  Bot, 
Mag.  16,  tab.  5G5.  —  Lavallée,  Clem.  tab.  VII,  —  Europe  Méridionale. 

•  Tiges  faibles,  canaliculées  ou  striées,  les  jeunes  grêles,  feuilléeset  le  plu^ 
souvent  pubescentes,  ne  se  lignifiant  qu'à  la  deuxième  année.  —  Feuilles 
bipônnéefi2-3  foliotées;  celles  des  rameaux  florifères,  simples,  ou  trifoliolées; 
folioles  ovales, ou  obovales  ou  ovales  lancéolées  obtuses,  ordinairement  mu- 
cronées,  pubescentes,  ou  parfois  glabres,  vertos,  luisantes  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous  ;  pétiole  principal  plus  ou  moins  eirrhifère.  —  Fleurs  tantôt 
isolées  (fleurs  axillaires),  tantôt  par  3  et  même  jusqu'à  7  (inflorescences  tert- 
minales).  Pétioles  très  grêles,  continuant  à  s'allonger  après  Tanthèse  jusqu'à 
l'époque  de  la  maturité  des  fruits.  —  Ces  fleurs  varient  de  grandeur  avec 
les  individus,  depuis  15  à  20  millimètres  jusqu'à  40  et  môme  50 
La   couleur  varie  aussi,  du   violet  plus  ou  moins  intense,    tirant  sur  le 
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pourpre,  jusquau  bleu  plus  ou  moins  foncé.  —  Sépales  4,  ovales,  cunéi- 
formes, se  terminant  par  une  sorte  de  mucron  qui  se  recourbe  en  dehors; 
ils  sont  en  outre  plus  ou  moins  ondulés  sur  les  bords  et  portent  extérieure- 
ment des  nervures  carénées  très  accusées.  —  Klamines  très  petites,  ramas- 
sées, de  la  moitié  à  peine  de  la  longueur  des  carpelles;  filet  pourpre  foncé, 
garni  supérieurement  de  quelques  poils  ;  anthères  d'un  blanc  crémeux, 
connectif  pourpre.  — Carpelles  très  nombreux;  ovaire  petit  s'alténuant 
en  un  style  filiforme  glabre  et  pourpre  —  Akènes  suborbiculaires,  glabres, 
brunâtres,  lisses,  formant  un  capitulé  assez  gros  ;  queue  courte,  filiforme. 

La  Clématite  Viticelle  vient  spontanément  dans  toute  la  région  comprise 
entre  l'Italie,  le  Caucase  et  la  Perse  boréale  :  notamment  sur  les  rochers  de 
Lucanie  et  du  Gargano  (Italie),  en  Bulgarie,  en  ïstrie,  en  Macédoine,  dans  la 
Bothynie  en  Phrygie,  et  dans  les  Provinces  du  Caucase. 

Aucher  Eloy  cite  enfin  cette  Clématite  comme  originaire  de  TAsie  occi- 
dentale. 

Dans  cette  aire  géographique  elle  se  rencontre  dans  les  localités  ro- 
cheuses et  chaudes. 

VARIÉTÉS 

La  C.  Viticelle  e^i  soumise  depuis  longtemps  à  la  culture  et  par  cela 
même  a  fourni  un  certain  nombre  de  variétés  peu  difl*érentes,  h  la  vérité, 
du  type.  Voici  les  principales  : 

C.  Vit.nnna  Carr.  —  Rev.  Hort.,  18G9,jo.  307.  —Tige  peu  élevée,  un  mèlre 
à  peine,  non  grimpante,  buissonnanle  et  même  prostrée. 

C  Vit  flore pleno.  —  C,  pulckella  Pers.  PI.  II,  p.  99.  —  Très  ancienne- 
ment cultivée  et  caractérisée  par  des  fieurs  très  doubles  d*un  violet  lie  de 
vin  ;  difi'érant  en  outre  du  type  en  ce  que  sa  végétation  paraît  indéfinie  au 
lieu  d'être  limitée  ;  ses  tiges  s*élèvent  aussi  à  une  plus  grande  hauteur  ;  ses 
segments  sont  plus  grands,  acuminés  el  même,  lancéolés  ;  ses  sépales  sont 
enfin  non  carénés,  imbriqués  et  jamais  réfléchis  (1). 

Comme  variétés  horticoles  citons  les  suivantes  : 

Alba  Carr.  -^Rev.  Hort.,  J878,  p.  279.  —  Fleur  grande,  blanche  ;  ob- 
tenue de  semis. 

Atroviolacea.  —  Carr.  Rev,  Ilort.,  1879,  p,  350.  —  Obtenue  de  semis  de 
la  Venosa;  fleurs  d'un  violet  foncé. 

Cœrulea  odorala  Bertin.  —  Carr.  Rev.  Hort.,  1877,  p.  15. 

Cœrulea  plena,  —  Fleur  double,  bleue. 

Flegans,  —  Rouge  violet  ou  violet  pourpre. 

Fulgens.  —  Violet  pourpre  foncé. 

Kermesiana,  —  Amarante  pourpre  avec  reflets  feu 

(I)  Si  l'on  considère  d'autre  part,  dit  Lavalléo,  que  celte  variété  nous  vient  de  Chine, 
où  elle  serait  môme  communément  cultivée,  [Bolany  of  caut  tin  Beecheys  voyage^  p.  108), 
et  où  le  C,  Vitîcella  n'a  jamais  été  rencontré  à  l'état  aauvage.on  devrait  plutôt  regarder 
cette  plante  comme  appartenant  à  une  espèce  voisine  du  C.  VU.  que  comme  variété. 
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Ladij  /?or?7/ Jaçkman.  —  Bleu  grisâtre.  —  Obtenue  par  Jackman  en  1869. 
(Rev.  l'iorl.,  4869,  p.  210). 

Louise  Carrière  Carr. —  Rev.  Ilort.,  1S80,  avec  pi  ,  p.  10.  —  Obtenue 
de  semis  par  A.  Carrière  avec  la  (î.  Vitlcella  venosa,  —  Fleur  grande,  bleu 
lilas  tendre,  lavé  de  rose. 

Mi's,  James  Bateman.  —  Lavande  clair. 

Modesta.  —  Bleu  clair,  veines  plus  foncées,  très  vigoureuses,  fleurissant 
jusqu'aux  gelées. 

Othello,  —  Pourpre- velouté  foncé. 

Rubra  grandi flora.  —  Rouge  écarlate  ou  bleu  veiné  rouge. 

Thomas  Afoor3ackmB,r\,  —  Violet  brun,  étamines  blanches.  — Obtenue 
en  1869  par  Jackman. 

Venosa  grandiflora.  —  Mauve  clair  marbré,  veiné  de  blanc. 

T7o/acm  Jackman.  —  Rev.  Ilort.,  1869,  p  209.  —  Pourpre  violet. 

Violacea,  —  Violet  pourpre,  centre  rose. 

Hybrides.'-  C.  Francofurlensis  Uori.  —  C.  Hakonensis  viticella]jH\a\lée, 
Clem.  lab.  Vil  bis.  —  Cette  clématite,  considérée  par  Lavallée  comme  un 
hybride  du  C.  Viticella  et  C.  Hakonensis  Franch,  se  fait  remarquer  par  ses 
pousses  vigoureuses,  se  dégarnissant  à  la  base  et  s'allongeant  beaucoup 
sans  se  ramifier.  —  Feuilles  i-o  segments  entiers  ou  trilobés  comme  celles 
du  C.  Hakonensis,  Les  fleurs  toujours  solitaires  rappellent  celles  du  C.  Vifi- 
celltty  tout  en  étant  plus  grandes,  quoique  à  5-6  sépales.  —  Akènes  à  styles 
persistants,  poilus,  comme  dans  le  C.  Hakonensis,  noirs  et  finalement 
glabres. 

C.  Guascoi.  Hort.  —  Cette  belle  variélé,  à  fleurs  de  5-6  sépales,  grandes, 
(7  à  9  cent.  de.  diamètre)  est  aussi  considérée  par  Lavallée  comme  un  hy- 
bride des  mêmes  espèces.  Le  C,  Guascoi  diffère  d'ailleuis  peu  du  6". 
Francofurtensis  dont  il  aTaspect. 

Les  Clématites  Viticelles  fleurissent  depuis  juin  jusqu'à  septembre  et  ont 
une  végétation  très  vigoureuse. 

18.-  C.Campaniflore.— C.  CAMPANIFLORA  Brot.  FI.  Lusit.  — Lavallée 
Clém.  tab.  VllL  —  C.  Viticella  campaniflora,  —  Spach.  Vég.  Phan.  VII, 
p.  266.  —  C.  paroiflora  DC.  Plant.  Rar,  Genèv.  tab.  12.  —  C.  remluta 
Desf,  Hort,  Paris.  —  C,  Viornoides  Schrad.  Hort.  brit.  N*»  287-57.  —  Pé- 
ninsule Ibérique. 

Arbuste  grimpant, d'une  végétation  puissante. à  tiges  grêles,  cannelées  et 
striées,  fortement  volubile,  pouvant  atteindre  la  cime  des  grands  arbres; 
rameaux  très  longs,  menus,  pubérules  ou  glabres.  —  Feuilles  ordi- 
nairement 3-4 />fl?V^5  rfe  pf^w/îfs /n/b//o/ees/ celles  des  rameaux  florifères, 
simples  où  ternées;  folioles  ovales  ou  ovales  lancéolées,  ordinairement 
mucronées,  d'un  vert  gai,  fermes,  luisantes  et  souvent  pubescentes;  pé- 
tioles longs,    grêles,  plus  ou  moins  pubescerts.    —  Fleurs  nombreuses, 
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campani formes^  relativement  petites  (de  iî2  à  18  millimèlres  de  diamètre), 
d'un  violet  très  pâle  en  dehors,  blanchâtres  en  dessus,  s'épanouissant  près  - 
que  toutes  en  même  temps;  celles  naissant  sur  les  tiges  sont  ordinairement 
solitaires,  tandis  que  sur  les  pousses  terminales  elles  apparaissent  par  3  à  9, 
c'est-à-dire  en  simple  ou  double  dichotomie.  Sépales  plus  ou  moins  ondu- 
lés aux  bords,  pubcscents  au  dehors  et  terminés  par  un  acumen  toujours 
réfléchi,  nervures  assez  fortes,  carénées.  —  Etamines  très  petites  à  filet  court, 
plat,  d'un  violet  foncé^  longueur  du  filet  environ  moitié  de  celle  de  Fanlhère; 
celle-ci  d'un  jaune  pâle  à  connectif  delà  couleur  du  filet,  —  Carpelles  12-15  à 
ovaire  petit,  pubescent;  style  dressé,  parsemé  de  poils  courts,  soyeux  et  bril- 
lants. —  Akènes  brunâtres,  ovales,  acuminés,  d'abord  fortement  pubcs- 
cents. puis  glabres;  style  persistant,  court,  s'éteignant  en  pointe  fine,  droite, 
à  peine  recourbée. 

La  G.  campaniflore  a  de  grandes  affinités  avec  la  G.  Viticelle,  —  Elle 
habite  la  Péninsule  Ibérique,  surtout  les  régions  occidentales,  dans  les  lieux 
rocheux  et  les  broussailles. 

Elle  est  recherchée  en  ornementation  pour  ses  fleurs  et  la  vigueur  de  sa 
végétation. 

SECTION  V.  —  ÉRIOSTÉMONÉES  (LAVALL.) 
(A  étamiues  poilues.) 

Ce  groupe,  créé  par  Alph.  Lavallée,  comprend  des  espèces  à  tiges 
assurgentes,  minces  et  flexibles,  traînant  sur  le  sol  et  qui  ne  sont  ni  grimpantes 
ni  volubiles.  —  Feuilles  à  2-3  paires  de  segments  entiers^  mais  parfois  plus 
ou  moins  incisés  ou  lobés.  —  Fleurs  en  inQorescences  dichotomiques 
tricomposées,  penchées  avant  Canthèse  ;  sépales  \,  connivents  dans  leur  moitié 
inférieure,  réfléchis  h  leur  sommet,  formant  une  sorte  de  tube  campani- 
forme  s  évasant  graduellement,  —  Etamines  à  filet  poilu  extérieurement  ; 
anthère  à  loges  linéaires  ;  connectif  apiculé,  portant  à  son  sommet  (sauf 
dans  le  G.  Bergeroni)  quelques  poils  longs  et  raides;  carpelles  disposés  en 
gerhe;  ovaire  gros,  arqué,  inférieurement  jfar/u*  de  poils  raides,  style  ténu, 
glabre. 

19.  —  G.  à  Etamines  velues.  —  G.  ERIOSTËMON  Decne,  Rev.  Hori.,  1852. 
p.  341.  avec  tab.  —  Glem.  A  Laval,  tab.  XIl.  —  G.  cylindrica  var.  Ilender- 
soni  G.  Koch.  —  G.  divaricata,  Rev.  Hort.,  1856.  —  C.  Hendersoni  llort. 
G.  ChandleriliorL  —  G.  Poizati  Hort.  —  Patrie  inconnue. 

Gelte  espèce  est  un  vigoureux  arbuste,  dont  la  tige  atteint  jusqu'à  3  et 
4  mètres  et  reste  feuillée  de  la  base  au  sommet,  mais  peu  ramifiée  ;  rameaux 
bruns,  finement  cannelés  et  grêles.  Quoique  non  cirrhifére,  elle  se  soutient 
facilement  sur  les  arbrisseaux  à  sa  portée  ;  elle  est  de  plus  très  florifère  et 
pendant  plusieurs  mois  elle  se  couvre  de  fleurs  d'un  violet  foncé  ou  même 
presque  bleu.  —  Feuilles  caulinaires  ordinairement  composées  de  3 /?«iVes  rf^ 
folioles  plus  une  terminale;  ces  folioles  ovales,  d'un  vert  foncé  presque  ver- 
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nissé,  épaisses,  trinervées,  entières^  rarement  2-3  lobes;  pétiole  d*abord 
pubescent,  puis  glabre,  très  fin  et  très  grêle,  atteignant  jusqu'à  18  cent,  de 
longueur;  quelquefois  contourné  mais  jamais  cirrhifère;  feuilles  florales 
presque  sessiles  simples  et  entières,  —  Fleurs  grandes,  nombreuses,  en 
cymes  dichotomiques;  4  sépales  oblongs.  Ovaires,  presque  deltoïdes,  ter- 
minés par  un  apicule  au  sommet  et  réfléchi  ;  s'écartent  au  moment  de 
Tanthèse  et  restent  presque  étalés  —  Étamines  atteignant  ou  débordant 
légèrement  les  carpelles;  filet  très  velu  dans  le  haut.  —  Akènes  presque 
arrondis,  velus,  de  la  grandeur  d'une  lentille  ;  styles  persistants,  allongés, 
raides  et  hérissés,  surtout  à  la  base;  poils  soyeux,  d'un  jaune  pâle. 

Cette  belle  clématite  est,  d'après  A.  Lavallée,  d'origine  tout  à  fait  in- 
connue et  son  histoire  fort  obscure;  néanmoins,  cet  auteur  est  porté,  par 
analogie  avec  ses  congénères,  à  la  croire  appartenir  à  la  flore  de  l'Amé- 
rique du  Nord.  Elle  est  rustique,  se  reproduit  identiquement  de  graines  et 
se  ressème  même  naturellement;  ce  qui  établit  que  cette  plante  est  bien 
une  espèce  et  non  un  hybride. 

VARIÉTÉ.  —  Il  existe  une  variété,  du  C.  eriostemon,  le  C.  E.  inte)*media  k 
fleurs  plus  pâles  et  plus  précoces,  mais  à  floraison  se  prolongeant  moins. 

Î20.  —  G.  de  Bergeron.  -  C.  BERGERONI  Lavall.,  tab.  X.p.  33.  —  C.  rosea 
Hort.  —  C.  intermedia  rosea  Hort. —  Patrie  inconnue. 

D'après  Alph.  Lavallée,  voici  les  principaux  caractères  de  cette  Cléma- 
tite qu'il  a  dédiée  à  M'^"  Bergeron,  l'artiste  qui  a  si  bien  dessiné  les 
types  de  son  livre  sur  les  Clématites.  Tiges  incombantes  très  ramifiées, 
cannelées, anguleuses, garnies  de  poils  5e?ni-rf;'es.s7?5,suff*rutescentes  et  pouvant 
s'élever  à  une  hauteur  de  trois  mCHres.—  Feuilles  composées  de  3,5  folioles 
et  même  doublement  composées,  parfois  aussi  entières,  folioles  épaisses, 
presque  coriaces,  d'un  vert  intense,  brillant  en  dessus  et  glabre  sur  sa  face 
inférieure,  on  remarque  quelques  poils  épars  sur  le  bord  et  le  long  des  ner- 
vures. 

Fleurs  presque  campaniformes,  d'un  rose  violacé,  ou  teinté  de  violet,  sur- 
tout dans  la  partie  médiane  des  sépales;  ceux-ci  s/?a/u/^s,  cunéiformes,  longs 
de  3  centimètres  sur  18  à  40  millimètres  dans  leur  plus  grande  largeur  ; 
bords  légèrement  ondulés  et  paucidentés,  la  nervure  médiane  se  terminant 
par  une  pointe  très  fine  ;  glabres  en  dessus,  quelques  poils  épars  sur  la 
face  inférieure.  —  Étamines  d'un  jaune  pâle  à  filets  cylindriques,  pubescents 
dans  le  haut;  connectil  terminé  par  une  touffe  de  poils  plus  longs  et  plus 
raides  au  sommet .  Style  d'un  jaune  pâle,  ovaires  couverts  de  longs  poils 
apprîmes,  très  raides,  d'un  blanc  argenté.  —  Akènes,  ovoïdes  pointus,  sur- 
montés d'un  style  accrescent  devenu  plumeux. 

D'après  Lavallée,  l'origine  de  cette  clématite  est  tout  à  fait  obscure, 
mais  il  pense  qu'il  est  possible  qu'elle  soit  originaire  de  l'Asie  Centrale  ou 
Orientale. 
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21.  — C.  à  Fleurs  contournées.— G.DISTORTALavalL— C.cm/?a,mSer- 
lum.  botan.  — Bot.  Mag.  tab.  1892. —  G.  Viorna  Andrews.  Bol.  Ripos. — 
Alph.  Lavallée,  Clem.  lab.  11,  p.  37.  —  Pairie  et  histoire  inconnues. 

D'après  Lavallée,  cette  espèce  se  distingue  par  ses  tiges  diffuses  et  in- 
combantesy  de  2  mètres  environ  et  franchemenlligneuses 

Feuilles  de  2  à  3  paires  de  folioles  et  une  impaire  :  ces  folioles  ovales  ouellip- 
tiques  atténuées  au  sommet, glabres  sur  les  deux  faces  à  rétat  adulte. —  Fleurs 
d'un  rose  violacé;  sépales  obovales  et  à  bords  parallèles,  ondulés  denticulés 
ou  érosés  sur  les  bords,  se  réfléchissant  extérieurement  en  ^g  contournant  et 
en  se  frisant  en  quekpie  sorte  ;  chaque  sépale  long  de  4  à  5  centimèlres  sur 
15  èi  18  millimètres  dans  sa  plus  grande  largeur.  —  Élamines  à  filet  blanc 
légèrement  aplati  et  couvert  de  nombreux  poils  dressés.  —  Ovaires  assez 
gros,  deltoïdes,  garnis  de  poils  raides  argentés  à  la  base  ;  style  long,  fin, 
incolore  et  glabre  supérieurement.  —  Akènes  recouverts  d'un  fin  duvet  ; 
queue  de  15  à  18  millimètres,  plusou  moins  inclinée  au  sommet  et  pubérule. 

Cette  espèce  très  peu  répandue  a  des  rapports  avec  le  C.  crispa,  mais 
cette  dernière  est  a  peine  ligneuse  et  sa  fleur  est  bien  différente  ;  ses  sépales 
sont  notamment  régulièrement  réfléchis  et  non  contournés. 

D'après  Lavallée,  bien  que  le  G.  distorta  aii  été  figuré  dans  leSertum  Bo- 
tanicum  et  dans  le  Botanical  Magazine,  sous  le  nom  de  C.  crispa  et  Viorna 
par  Andrews  ;  on  ne  connaît  rien  de  son  histoire. 

22.—  G.  Cyllndrlflore.  —  G.  CYLINDRIGA  Sims.  —  Bot.  Mag.  tab.  11015. 
—  Torr.  et  Gray.  FI.  1,  p.  10  et  657.  —  Viorna  cylindrici  Spacli,  V(\:Aèt. 
Phanér.  VII,  p.  249,  —  C.  crispa  Chapm.  FI.  of  the  s)iilh  V"it"  Slal. 
p.  3.  —  A.  Laval,  cl.  tab.  XIII.  —  Sud  des  États-Unis. 

Tige  grimpante,  sarmenteuse  quoique  non  volubile,  cannel*  e,  d'.in 
rouge  violacé,  glabre  ou  parsemée  de  quelques  poils  épars.  Rameaux  her- 
bacés, grêles,  striés,  feuilles,  dichotomes  ou  subtrichotomes. 

Feuilles,  la  plupart  composées  de  2-3  paires  de  segments  ou  5,  7  folioles, 
celles-ci  ovales  ou  ovales,  lancéolées,  mucronccs,  entières,  rarement  bi  ou 
trilobées,  glabres  ;  pétiolules  supérieures  se  contournant  et  devenant  cir- 
rhifère. —  Fleurs  ordinairement  par  trois  ou  simples  sur  le  même  pédoncule, 
d'un  beau  bleu  ou  très  légèrement  violacées  ;  assez  grandes,  et  exhalant  au 
moment  de  leur  épanouissement  uneorfewr  douce  et  agréable,  —Sépales 
connivenls  jusque  vers  les  deux  tiers  de  leur  hauteur  et  formant  un  tube 
presque  cylindrique  ;  obovales  ou  deltoïdes  au  sommet,  terminés  par 
une  pointe  molle;  légèrement erosés  et  plusou  vaoms ondulés  dans  la  partie 
la  plus  large  ;  dimensions  variant  de  5  à  6  centimètres  de  longueur  sur 
2  1/2  à  3  dans  leur  plus  grande  largeur. 

Étamines  à  filet  très  plat,  verdàtre,  très  velu,  longueur  double  de  celle  de 
ranthère  qui  est  chargée  de  poils  fins,  —  Garpelles  réunis  en  un  faisceau 
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serré,  dépassant  de  prés  de  la  moitié  Tandrocée.  D'après  Lavallée,  style 
persistant,  soyeux  et  non  pliimeux,  —  Habite  la  Louisiane  et  la  Caroline. 
Assez  rustique,  demande  seulement  une  bonne  exposition.  Espèce  très 
ornementale. 

SECTION  VI.  -  URNIGÉRÉES  OU  VIORNÉES. 

Ce  groupe  comprend  des  espèces  à  tiges  herbacées  et  su/frutescentes,  dres- 
sées et  volubiles.  La  plupart  des  feuilles  sont  composées  ou  doublement  com- 
posées, rarement  simples;  segments  très  souvent  entiers  ;  pétioles  et  pélio- 
lules  allongés  et  cirrhifères.  —  Fleurs  urcéolées,  n u tantes  ;  sépales  con- 
caoes,  acuminés,  réfléchis,  connivents  à  la  base,  plus  ou  moins  épais,  char- 
nus. Pédoncules  uniflores.  Etamines  appendiculées,  filet  pubérulenl. — Akènes 
jaunes,  surmontés  d'une  queue  pubescente  ou  plumeuse,  suivant  les  espèces. 

Les  Clématites  de  ce  groupe,  à  Texception  dune  qui  habite  la  Mandchou- 
rie,  sont  originaires  des  États-Unis. 

23.—  C.Crôpue.— C.CRISPA  L.—  Torr.etGray,Fl.Lp.lO.— Bol.Rog.XXXII, 
lab.  60.  — C.  re/icwfa^a Wats.Dendr.  brit,  tab.73.  —  C.  campaniflora  Brot. 
—  Lemaire,  Illustr.  hortl853,  II,  tab.  78.  —  G.  cylindrica.  var.  crispa, 
Wood.  Class.book.  p.  201.  —  C.  Viticella  mspa  Spach.Végét.  Phaa.VH, 
p.  267.  —  C.  cnspa  A.  Lavall.,  tab.  XIV.  —  Etats-Unis. 

Tige  suffrutescentc  grimpante  ;  rameaux  herbacés,  grêles,  striés,  souvent 
pubérules.  — feuilles  ramaires  ordinairement  doublement  composées,  compre- 
nant deux  paires  de  pétioles  secondaires  plus  un  terminal,  portant  chacun  2-3 
folioles  ovales  lancéolées  plus  ou  moinslobées,  glabres  sur  les  deux  faces,  giau* 
cesccntes  en  dessous;  pétioles  et  pétiolules  supérieurs  cirrhifères.  —  Fleur» 
d'un  i*ose  violacé  généralement  solitaires  h  Textrémité  d'un  pédoncule  de 
12  èi  15  centimètres  de  longueur.  Sépales  4,  longs  de  20  à  25  millimètres  et 
formant  un  cylindre  dans  leur  partie  inférieure,  libres  dans  le  haut  où  ils  se 
réfléchissent  et  s'enroulent  même  au  dehors;  poilus,  et  extérieurement  ondu- 
lés sur  les  bords.  Filet  presque  cylindrique  et  garni  de  poils  d'un  jaune  ver- 
dàtre  ;  anthères  également  un  peu  poilues. —  Carpelles  dépassant  en  longueur 
les  etamines;  recouverts  sur  leur  partie  inférieure  de  poils  blancs  brillants; 
style  poilu  à  la  base,  glabre  au  sommet.  — Akènes  et  style  pot/ws  mais  non 
plumeux. 

Cette  belle  plante,  cultivée  comme  ornement,  fleurit  pendant  tout  Tété. 
Elle  est  originaire  des  Étals  Unis  ;  son  aire  s'étend  depuis  la  Virginie  jusqu'au 
Texas  ;  on  la  trouve  surtout  le  long  des  cours  d'eau,  dans  des  terrains  bas  et 
marécageux. 

24.  — C.Réticulée.-^  C  HETICULATA  Walt.  FI.  Carol.—  Torr.  et  Gray.  FI. 
of  North.  Am.  I,  p.  10  et  658.  —  Bot.  Mag.,  1881,  tab.  6574.  —  A. 
Laval.  Clem.  tab.  XVI.  —  Géorgie  et  Caroline. 

Tiges  grimpantes  et  volubiles,  à  peine  su/frutescentes,  nombreuses, 
brunes,  restant  toujours  ténues,  grêles  et  glabres. 
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Feuilles  simplement  composées  de  2-3  paires  de  folioles  entières»  ou  i-3 
lobes  ;  folioles  ovales,  apiculées^  membranacées,  presque  coriaces,  glabres  et 
présentant  à  leur  face  inférieure  une  nervation  réticulée  très  accusée  qui 
s  accentue  encore  par  la  dessiccation  ou  avec  Tàg^.  Les  pétioles  supérieurs 
se  transforment  ordinairement  en  vrilles. 

Fleurs  d'un  jaune  pdk  extérieurement,  d'un  rose  vineux  et  lavé  à  Tinté- 
rieur,  solitaireSj  axillaires,  disposées  par  deux  de  chaque  cété  de  Taxe 
sur  un  pédoncule  pubesceat  et  portant  h  son  milieu  une  paire  do  brac- 
tées entières  ;  inclinées,  à  forme  générale  urcéolée,  —  Sépales  4,  épais, 
coriaces,  surtout  sur  les  bords,  brusquement  réfléchis,  glabres  à  Tinté- 
rieur  et  pubescents  veloutés  à  f  extérieur  ;  longueur  de  la  fleur  environ 
2  centimètres. —  Étamines  d'un  jaune  verdâlre  atteignant  à  peine  la  gorge  du 
périantke.  Filet  plat,  pubescént dans  le  haut;  connectif<^^roi7,  caché  par  les 
anthères  et  très  poilu  au  sommet. —  Carpelles,  égalant  en  hauteur  le  périanthe, 
à  ovaire  peu  renflé  ;  style  cylindrique  garni  de  poils  soyeux  cagentés.  — 
Akènes  très  petits,  surmontés  du  style  persistant  très  long  devenu  plumeuN. 

Cette  espèce  vient  spontanément  dans  la  vaste  contrée  comprise  entre  la 
Caroline  du  Sud  et  la  Floride. 

Elle  a  des  rapports  avec  le  C  Viorna,  mais  elle  en  difl*ère  surtout  par  ses 
feuilles  réticulées,  par  ses  fleurs  plus  petites,  moins  fermées  et  par  ses  fruits 
plus  petits. 

24.  —  C.  Viorne.  —  C  VIORNA  Lin  -  C,  Viornaurnigera?i^diQh,  Végét. 
Phan.  YII,  p.  270.  —  Torr.  et  Gray,  pi.  I,  p.  9.  —  C.  Jacq.  Ed.  pi. 32  ; 
—  Jeaum.  Saint  Hil.  FI.  et  Pom.  franc,  tab.  387  —  A.  Lavall.  Clém.^ 
p. 57,  tab.  XYlI.  —  États-Unis. 

Plante  grimpante,  de  2  à  3  mètres  de  hauteur,  à  peine  ligneuse  ;  rameaux, 
grêles^  «triés,  cannelés,  feuilles,  herbacés,  dichotomes  ou  trichotomes. 

Feuilles  ramaires  inférieures,  2-^  paires  de  folioles,  généralement  à 
5-7  folioles  ;  les  inférieures  trifoliolées  ;  folioles  ovales  ou  ovales  lancénlécs, 
acuminées,  entières,  bilobées  ou  trilobées,  glaucescentes,  charnues.  —  Cyme  à 
2-3  fleurs  \  sépales  à  peine  marginés,  épais,  subcoriaces,  concaves  antérieu- 
rement, connivents  presque  jusqu'au  sommet,  en  forme  d'urne  ou  urcéolés, 
d'un  beau  pourpre  au  sommet.  Étamines  jaunâtres  poilues  ;  filet  cylin- 
drique ;  anthères  poilues,  linéaires.  —  Carpelles  de  longueur  égale  à  celle 
des  étamines;  ovaire-glabre  ou  légèrement  pubescént;  style  plumeux  à  poils 
jaunes  rougeâtres.  —  Akènes  nombreux,  comprimés,  presque  glabres. 

Cette  espèce  habite  Test  des  États-Unis,  depuis  ITîtat  de  Nev/-York  jus* 
qu'à  la  Caroline  du  Sud  ;  à  Touest  elle  ne  dépasse  pas  le  Kentucky. 

,  25.  —  C.  de  Sargent.  —  C.  SARGENTI  Lavall.  Clém.,  p.  00,  tab.  XIV.  — 

Etals-Unis.  • 

Cette   Clématite,  souvent  confondue   avec   le  C.  Piicheri,  se  distingue 
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d'après  A.  Lavnllée,  qui  Ta  dédiée  au  savant  professeur  Sargent,  réminent 
directeur  de  r Arnold  arborclum  des  Etats-Unis,  par  les  caractères  suivants  : 
—  Tiges  ligneuses  au  lieu  d'être  lierbacées.  Feuilles  décomposées  ;  seg- 
ments ordinairement  entiers  au  lieu  d'être  trilobés.  —  Fleur:j  en  outre 
plus  petites  (20  millimètres  au  lieu  de  30  à  32)  et  d'un  violet  teinté  de 
vert  au  lieu  d'un  violet  très  foncé  ;  sépales  plus  épais  ;  pistils  plus  courts 
que  les  étamines.  —  Akènes  plus  ovoïdes,  allongés,  moins  élargis  ou  moin» 
deltoïdes  que  ceux  du  C  Pitcheri;  styles  plus  droits  et  moins  complète- 
ment garnis  de  poils. 

Lo  C,  Snrgnnli  a  des  rapports  plus  grands  avec  les  C.  Vioraa  el 
C.  Tcxemis^  tandis  que  le  C,  Pitcheri  »e  rapproche  des  C,  Criapa  et 
C.  rciicnlata,  La  patrie  du  C.  Sargenli  ne  peut  être  connue  d'une  façon 
précise  ;  mais  A.  Lavalléo  pense  qu'il  occupe  à  peu  près  les  mêmes  loca- 
lités que  le  C.  Pitcheri;  cependant,  il  paraît  exiger  moi.ïs  de  chaleur  et 
mieux  supporter  l'humidité. 

20.  —  C.  de  Pitcher.  -  C.  PITCHERI.  Torr.  et  Gray,  FI.  North  Amer.  p.  10. 

—  Sud-Est  Etats-Unis. 

Tige  herbacée^  robuste,  peu  ou  point  volubile,  atteignant  jusqu'à  4 
à  5  mètres,  anguleuse  et  tapissée  de  poils  apprîmes  ;  jeunes  pousses 
garnies  d'un  duvet  court  (jui  les  fait  paraître  comme  recouvertes  d'une 
poussière  blanche.  —  Feuilles  décomposées,  présentant  3-5  paires  de 
pétioles  secondaires  ou  segments  (4  ordinairement)  h  3  folioles  sessiles  ou 
courtement  péliolulées.  ovales  elliptiques,  glabres  à  l'état  adulte.  Pétioles 
et  pétiolules  du  sommet  cirrhifères. 

Fleurs  d'un  riche  violet  foncé,  de  forme  à  pou  près  cylindrique  et 
longues  de  32  à  35  millimètres  (les  plus  grandes  du  groupe),  disposées  en 
triohotomie  simple.  Sépales  \,  longs  de  4  à  5  centimètres,  presque  mem- 
branacéssupérieurement.  à  peine  coriaces  à  la  base;  pubesconts,  blanchâtres 
exlérieurement,  surtout  sur  les  bords,  infléchis  au  dehors.  —  Etamines  de 
même  hauteur  que  le  tube  ;  filets  aplatis,  d'un  vert  jaunâtre,  glabres  à 
leur  base,  garnis  supérieurement  de  poils  ainsi  que  les  anthères  et  le  con- 
nectif.  —  Car[)elles  dépassant  les  etamines  ;  slyle  recourbé  do  ma- 
nière à  former  une  crosse,  presque  filifo)*me  et  garni  de  poils.  — 
Akènes  arrondis,  couverts  d'une  pubescenco  soyeuse  ;  style  persistant, 
filiforme,  duveteux  à  sa  base  et  parsemé  de  quelques  poils  dans  sa  hauteur. 

Celte  Clématite,  d'un  grand  effet  ornemental,  se  rencontre  dans  tous  le» 
Etats  du  Sud  depuis  Tlllinois,  le  Texas^et  le  Nord  du  Mexique. 

Variété.  —  C.  Pitcheri  coloradensis  A.  Lavall.  Clém.  p.  53,  tab.  XV. 
C,  coloradensis  Buckl. 

Difl'érant  du  type  par  ses  feuilles,  qui,  au  lieu  d'être  décomposées  tri- 
foliolées  ne  sont  que  trilobées;  ses  Heurs  sont  un  peu  plus  grandes  et  d'un 
coloris    plus  intense  ;   s'épanouissent  aussi  un  peu  plus  tôt. 
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47.  —  C.  du  Texas.  —G.  TEXENSIS  Buckl.  Procrdings  of  Ihe  Acad.  Phi- 
ladel.  1861,  p.  468.  —  C\  à  fleurs  coccinées,  C  coccinca,  Kngelm.  in 
Gray.  Plant.  —  Wrighl  Part  II,  p.  7.  —  Bot.  Mag.  i88i.  tab.  6594.  -- 
C.Pitcheri  Carr.fnonTorr. et  Gray).  Rev.  Ilort.,  1878,  p.  10  —T.  Viorna 
var.  coccinea  James,  in  Long'pexped  I.  p.  54  —  A.  Lavall.  Clém.  tab.  XIX, 
p.  03.  —  Texas. 

Tiges  complètement  herbacées^  grêles  et  volubiles,  glabres,  s'élevant 
jusqu*à  2  mètres  de  hauteur  sans  presque  se  ramifier.  —  Feuilles  composées, 
4-5  paires  de  folioles  cordiformas  ou  arrondies  à  la  base,  obtuses,  entières 
ou  Irrégulièrement  partagées  au  sommet  (jui  est  apiculé,  charnues,  d'un  vert 
gai  en  dessus,  glauques  en  dessous  et  glabres,  sauf  quelques  poils  sur  les 
bords  du  limbe  ;  pétiolules  15  à  18  millimètres  de  long,  cirrhifères. 

Fleurs  porlôei  sur  un  pédoncule  long  de  10  à  15  centimètres,  rougeàtres 
et  solitaires  à  Textrémité  de  chaque  ramille,  se  succédant  pendant  toute 
la  végétation  ;  chaque  (leur,  <Vun  rouge  cocciné  très  franc  extérieurement, 
forme  un  cône  ovoïde  à  peine  évasé  au  sommet.  Sépales  4,  ovales,  acu- 
minés,  charnus^  môme  tpongieux,  surtout  h  la  base,  blancs  à  l'intérieur, 
bords  chargés  d*un  duvet  assez  épais  ;  courbés  au  dehors,  longs  d'envi* 
ron  ^5  à  30  millimètres,  apiculés  au  sommet,  et  dégageant  uae  odettr 
de  miel  prononcée,  provenant  d'un  liquide  sortant  du  réceptacle.  — 
Etamines  d'un  jaune  clair,  longues  d'à  peu  près  la  moitié  des  sépales  ; 
filet  cylindrique,  glabre  dans  le  bas  ;  dans  le  haut  et  au  sommet  du  con- 
nectif,  légère  pubesconce  ;  anthères  blanches,  —  Carpelles  débordant  peu  la 
gorge  de  la  fleur,  aplatis  à  leur  base  ;  plus  haut,  un  peu  renflés  en  forme 
de  tarse  et  s'atlénuant  en  un  style  courbé  au  sommet,  tapissé  de  longs  poils 
soyeux,  sauf  vers  Tcxtrémité  qui  est  glabre.  — Akènes  larges  de  6  à  8  milli- 
mètres, orbiculaires  comprimés,  tapissés  de  poils  courts  ;  queue  garnie  de 
poils  plus  lon.'fs,  plus  raides,  blanc  grisâtre. 

Cette  belle  Clématite  a  été  découverte  par  le  professeur  Buckley  au 
Texas,  près  d'Austin,  le  long  de  la  rivière  Colorado  en  1859,  qui  lui  donna  le 
nom  de  C.  Texensis  ;  elle  a  été  depuis  souvent  confondue  avec  le  C.  Viorna^ 
quoique  cependant  très  différente. 

Elle  paraît  devoir  bien  supporter  le  climat  des  régions  tempérées  de 
l'Europe. 

Variétés.  —  C.  Texensis  parviflora  Lavall.;  —  Rev.  Ilort  ,  1878,  p,  10, 
PI.  col.  —  Lavall.  Clém.,  p.  65.  —  GardenChron,  XV,  1881. 

Fleurs  plus  petites  et  à  sépales  d'une  coloration  plus  foncée,  mcme  à 
Fintérieur. 

C.T.  var.  luteola  Carr.  Rev.  Ilort.,  1888,  p.  3i8.  PL  col.  —  Fleurs  à 
sépales  jaunes  intérieurement. 
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2d.—  C.  À  fleurs  brunes.  — C.  FISC  A.  Turcz.  Bull.  Soc.  des  nal.de  Musc. 
1840,  p.  60.  —  Franch.  et  Siivat.  Enum.  planl.  ia  Jap.  II,  p.  262.  - 
C.  Kamtchatka  Bung.  Acad.  de  St-Pélersb.  18H,  VIÎÎ,  p.  339.  —  A.  1^- 
vallée,  Clém.  lab.  XX.  —  Asie  septentrionale. 

Tiges  herbacées  ou  à  peine  su/frutescentes,  ténues,  striées,  sarmen- 
leuses  ou  volubiles,  pubescenles,  pouvant  atteindre  environ  2  mètres.  — 
Feuilles,  2à4  paires  de  segments,  terminés  par  1-3  folioles,  mais  le  plus 
souvent  les  folioles  des  paires  inférieures  sont  trilobées  et  les  supérieures 
simples  ;  ces  folioles  ovales  et  glabres.  —  Fleurs  d^un  brun  roux  ou 
rougeâtrCf  urcéolées^  solitaires  ou  émergeant  par  2  de  chaque  côté  de  Taxe 
central,  par  conséquent  opposées  ;  Taxe  médian  est  aussi  quelquefois  ter- 
miné par  une  fleur  ;  chacune  de  ces  fleurs  est  plus  ou  moins  inclinée  sur 
un  pédoncule  court,  robuste,  chargé  d'un  duvet  brun  fauve  très  épais. 
Sépales  4,  quelquefois  5-6,  ovales,  acuminés,  légèrement  recourbés  au 
dehors  à  leur  extrémité,  formant  un  périanlhe  carapanifornic  ou  même 
urcéolé  ;  glabres  intérieurement  et  d'une  couleur  rougeàtre  plus  ou  moins 
lavée  de  jaune  ;  couverts  d'un  duvet  épais,  brunâtre.  Longueur  des  fleurs 
18  à  20  millimètres.  —  Etamines  atteignant  à  peine  la  gorge  du  périanlhe  ; 
filets  recouverts  de  longs  poils  brunâtres,  surtout  dans  le  haut,  ainsi  que  les 
anthères,  qui  sont  d'un  jaune  terne.  —  Carpelles  aplatis,  comprimés,  liné- 
aires, à  peine  renflés  à  la  base,  style  poilu.  Akènes  petits,  formant  un 
capitule  serré  ;  queue  plumeuse,  garnie  de  poils  soyeux^  jaune  roux. 

Le  C.  Fusca  découvert  au  Kamchalkapar  Turczaninow,  aété  aussi  trouvé 
dans  la  Mandjourie,  dans  la  région  de  TAmour,  et  au  Japon,  dans  l'île 
Yéso,  autour  d  Hakodate  (D^  Savatier).  Elle  vient  de  préférence  dans  les  prai- 
ries, le  long  des  haies,  dans  les  endroits  à  demi  découverts. 

VARIÉTÉS. 

C,  F,  Ajanensis  Reg.  —  Feuilles  de  la  base,  linéaires  lancéolées. 

C.  F,  violacea,  Max.  —  Sépales  glabres,  extérieurement  dun  violet  foncé. 

29.  —  C.  de  la  Mandjourie.  —  C.  MANDSHURICA  Max.  —  C.  Fusca.  var. 

mandshurica  Reg.  —  Asie  septentrionale  (1). 

Cette  clématite  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  C,  à  fleurs  brunes  et  plu- 
sieurs botanistes  la  considèrent  comme  une  variété  de  ladite  espèce.  Cepen- 
dant, elle  est  très  distincte  :  elle  est  complètement  ligneuse,  nettement  grim- 
pante, capable  d'acquérir  une  grande  hauteur.  Fleurs  sortant  en  grand 
nombre  d'un  même  axe. 

30.  —  G.  à  anthères  barbues.— C.  BARBELLATA  Edgew.  —  C.  tiepalensit. 
Royle.  —Bot.  Mag.tab.  4794.  —  FI.  des  serres.  IX,  tab.  956.  —  Hima- 
laya Ouest. 

(1)  Cette  variété  De  doit  pas  être  confoodae  avec  le   (7.   mandshurica  Rupr.   voisine 
du  C.  ertcta  Liu.,  C.  erecta  AU.  à  fleurs  blauches  et  herbacées. 
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Magnifique  espèce  ayant  des  rapports  avec  lo  C,  cirrhosa  pour  sa  ma- 
nière d'être,  par  sa  forme,  la  consistance  et  la  couleur  de  ses  sépales  ; 
elle  en  a  aussi  avec  le  C,  Viorna,  sauf  que  ses  sépales  sont  plus  grands,  sur- 
tout plus  longs.  —  Feuilles  trifoliolées  ài  peu  près  glabres,  courtement  pé- 
tiolées.  Folioles  cordiformes  et  ovales  lancéolées,  inégalement  dentées, 
larges,  longues  de  3  à  6  centimètres  et  presque  sessiles.  —  Fleur»  en  forme 
de  cloche,  violacées,  brunâtres  ;  sépales  5  à6  centimètres  et  réfléchî§;fip\soik-/ 
met,  d'un  brun  clair  marginés  de  jaune,  charnus  et  poilus  des 'deux  .côtés  • 
anthères  se  prolongeant  en  pointe,  poilues  sur  le  dos.  •••  .*•".  -,, .' :•  { 

31.  —  C.  à  feuilles  d'Ethusa.  —  C.  .ETHUS.EFOLIA  Turcz.  —  Rev. 

Hort.,  1869,  p.  10.  —  Nord  de  la  Chine. 

Arbrisseau  touffu,  grimpant,  à  nombreuses  tiges  grêles,  atteignant 
2"50  à  3  mètres  de  hauteur.  Feuilles  composées  séquées  sur  un  ra- 
chis  grêle  d'environ  15  à  20  centimètres,  assez  semblables  h  celles  de 
YyEthusa.  —  Fleurs  petites,  blanches  jaunâtres,  cylindro-campanulées,  de 
15  à  20  millimètres  de  longueur. —  Plante  rustique  mais  d'un  faible  effet 
ornemental. 

VARiÉTé.  —  C.  à  larges  segments,  C,  jE.  latisecta.  —  Diffère  du  type  par 
les  segments  de  ses  feuilles  plus  larges,  à  peu  près  aussi  larges  que  longs  et 
irrégulièrement  dentés. 

ESPÈCES  DIVERSES. 

On  range  aussi  dans  cette  section,  les  espèces  suivantes,  peu  répan- 
dues ou  mal  déterminées: 

C.  vineuse.  —  C.  YILLOSA  DC.  —  Indes. 

C.  duSonngarl.  —  C.  SOUNGARICA.  Bng.  —  Mandjourie.  C,  Gehble- 
n'ana.  Bng.  AC.  Pelersb.Vl,t.l.  —  C\  à  feuilles  en  cœur.  —  C,  cordaia  Walt. 
(nonPursh)Bot,  Mag.t.  1816.  -  CSimsii  Sweel.  —  C.  rosea  Smith.  —  Amé- 
rique septentrionale. 

C.  du  Japon.  G.  JAPONICA.  Thunb.  Flor.  Jap.  240.  —  Miq.  Prodr.  190. 
—  Japon. 

SECTION  Vir.  -  CHEIROPSIDÉES. 

Les  principaux  caractères  de  oc  groupe,  dont  Spai'h  a  fait  un  genre,  sont 
les  suivants:  Fleurs  axillaires  et  solitaires  sur  un  pédoncule  renflé  dans  le 
haut,  et  entourées  de  deux  bractées  soudées  en  involucre  campanule  et  calicx~ 
forme.  Périanthe  indupliqué  ;  feuilles  presque  persistantes.  Akènes  surmontés 
d'un  style  barbu .  On  cultive  deux  ou  trois  espèces  de  ce  groupe  : 

32.  — C.cîrrheuse.— C  CIRRHOSA  L.- C.  à  mV/es.— Bot.  Mag,  tab.  1070. 
—  Bot.  Reg.  XXXIII,  tab  21.  -  Sibth.  FI.  gr.  tab.  517.  —  Cheiropsisele- 
^^nsSpach.  Végét.  Phan.  VII,  p.  261.  —  Région  méditerr. 

Plante  à  tiges  très  grêles  ;  ramoaux  cylimlri()ucs  non'  cannelés,  flexuciix, 
les  adultes  d'un  brun  roux.* 


Digitized  by 


Google 


102  RENONCULACÉES 

Feuilles  très  variables  comme  forme;  faseiculées,  ovales  aiguës,  enlières, 
dentée?,  lobées  ou  Iriséquées  ;  segments   pétiolulés  à  3  lobes  incisés,  den- 
tés, glabres,  luisants,  d'un  vert  gai.  —  Fleura  grandes,  blanches^  odorantes, 
axillaires,  solitaires  et  pendantes.  Pédoncules  longs  de  3  à  6  centimètres, 
brunâtres,  cotonneux  dans  la  partie  renilée.  —  Involucre  petit,  2  à3  fois  plus 
court  que.la  partie  épaisse  du  pédoncule,  presque  membraneux,  en  forme 
^deViîûpÇt'  Sépales  10  à  23  millimètres,  quelquefois   marbrés  de  pourpre 
•  Violet  ^--  A4fèj)esobovales,  orbiculaires,  bruns,  Itjngs  d'environ  4  millimètres  ; 
/^;'*.c^ii(îue:(j''Hûfiime,  flexueuse,  de  3  à  4  centimètres  et  plumeuse. 
'  *   *        Cette  Clématite  se  rencontre  dans  les  haies  et  les  buissons  dj  littoral  nu;- 
diterranéen,  ainsi  qu'en  Corse  et  en  Algérie.  On  la  cultive  pour  rornemcn- 
tation.  —  Fleurit  en  automne  et  pendant  tout  Thiver  dans  les  climats  doux. 
Vauiété.  —  On  lui  connaît  une  variété  :  la  C.  pédiceilée,  —  C.  pedicellala, 
Lindl.  —  Bot.  Reg,  .\XXI1I,  tab.  21. 

33.  —  C.  des  Baléares.  C.de  Mahon.  C.  à  grand  calice  —  C.  BALÉARICA. 

Rich.(non  rersoon.)in  Journ-Phys.  1779.  —  C .cabjcinakxL  —  Lodd.  Bot. 
Cab.  tab.  720.  —Bot.  Mag.,  tab.  959.  —  Cheiropsis  halearica  DC  Sysl. 
et  Prod.  —  Spach.  Yégét.  Phan.  VII.  p.  262.  —  Région  médit. 

Plante  semblable  par  le  port  à  Tespèce  précédente  ;  tiges  à  sarments  me- 
nus ;  rameaux  garnis  de  feuilles  opposées,  pétiolées  composées  de3  folioles, 
plus  ou  moins  incisées  et  à  découpures  presque  linéaires  ;  pédon^^uie  long 
de  3à8  cent  cotonneux  h  la  partie  renQée.  —  Involucre  grand,  pluô  long  que 
la  partie  épaissie  du  pédoncule,  8  à  12  millimètres,  presque  membraneux, 
d'un  vert  jaunâtre,  3  fois  plus  court  que  les  sépales,  pubérule  au  dehors, 
bilabié  ou  comme  tronqué. — Fleurs  grandes,  blanchâtres;  sépales20  h.  23  mil- 
limètres de  long,  étalés  i  resque  dès  la  base  lors  de  l'épanouissement,  pu- 
bescents  sur  le  dos  et  en  partie  recouverts  par  Tinvolucre.  —  Akènes  un  peu 
pluspetits  que  dans  Tespèce  précédente.  —  Floraison  en  novembre  et  en  dé- 
cembre ou  plus  longtemps  si  le  climat  le  permet. 

Cette  espèce  croît  aux  îles  Baléares  et  suc  différents  points  do  la  région 
méditerranéenne.  On  la  cultive  comme  espèce  ornementale,  mais  elle  ne 
prospère  que  dans  les  situations  abritées  ou  dans  les  serres. 

SFXTION  Vlll.  —  ATRAGÈ.'^ES. 

Ce  groupe  est  très  distinct  des  précédents  et  beaucoup  d'auteurs  ont  cru 
devoir  en  faire  un  genre,  ce  qui  est  sans  doute  justifié  si  Ton  sappuie  sur 
(juelques  principaux  caractères  ;  mais  si  Ton  considère  l'ensemble,  lesi4/ra- 
gènes  doivent  être  rangés  parmi  les  Clématites. 

Ces  plantes  se  distinguent  par  leurs  fleurs  qui  ont  un  calice  p'Ualoide  à 
4  sépales  et  des  pétales  en  nombre  indéfini,  spatules  connivents  (1).  Hamules 
florileres  naissant  aux  aisselles  des  feuilles  de  Tannée  précédente,  uniflores. 

(1)  Copiîiidant  M.  G.  Booniep  dit  avoir  trouva  aux  Petites  Rousses  (Isopo),  des  fleurs  Je  XA, 
e/^5  J/,-e*sanHpctales  {liée.  Bot  A.  1,  p.  3.Jj). 
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34.  —  C.  des  Alpes.  —  G  ALPINA  Mill.  —  Bot.  Rep.  tab.  180.  —  Atra- 
gène  alpestre.  —  Atragene  alpina  L,  —  Nouv.  Duhani.  YI,  tab.  30.  — 
Atragène  Clématite  Crantz.  —  Europe. 

Arbuste  multicauJe,  ayant  le  port  du  C  Vitalba.  Tiges  grêles  ligneuses, 
diffuses,  pendantes  ou  grimpantes,  anguleuses,  renflées  aux  articulations, 
les  adultes  aphylles  ;  les  jeunes,  simples,  effilées,  rougeàtres  et  velues. 

Feuilles biternéesfasciculées,par3-4(l)  pubescentes,  folioles  ou  segments 
lancéolés  dentés,  vert  foncé  en  dessus,  glabres  ;  pétioles  des  anciennes  feuil- 
les persistants.  — Fleurs  grandes,  ovdlneiircmeni  bleues  ou  violeltcs^  parfois 
blanches,  penchées  à  Textrémité  de  pédoncules  solitaires  plus  long^  que 
les  feuilles  fasciculées,  au  milieu  desquels  ils  naissent.  Sépales  lancéolés 
elliptiques  1-2  fois  plus  longs  que  les  pétales.  Ceux-ci  linéaires,  .spatules, 
obtus,  et  échancrés.  Ovaires  glabres,  soyeux.  —  Akènes  glabres  ou  pu- 
bescents  ;  queue  flexueuse,  recourbée,  filiforme  et  garnie  do  longs  poils 
bl(»nc8.  Fleurit  dft  mai  à  fin  de  Tété.  —  Vient  dans  les  Alpes  et  en  Sibérie  dans 
les  endroits  pierreux  et  ombragés.  Cultivée  pour  Tornementation. 

Variété.  —  On  connaît  une  variété  de  cette  espèce  le  C.  siàirica  Mill. 
Dict.  —  Atragène  de  Sibérie.  —  Spreng.  Syst.  — Bol.  Mag.  tab.  11)51.  — 
Caractérisée  par  des  fleurs  blanches  ou  d'un  jaune  pâle,  quelquefois  même 
rougeàtres. 

35.  —  C.  Vertlclllée.  Atragène  d'Améritjue.  —  C.  YKHTICILLARIS  DC. 
Atragene  Americana  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  887.  —  Amcrlifue  septen- 
trionale. 

Celte  espèce,  d'après  les  autours,  ne  diffère  de  laprcccdenlcque  par  ses 
feuilles  verticillées  quaternées  à  3  folioles  péliolulées,  cordiformes,  lancéolées, 
très  entières.  —  Fleurs  grandes,  d'un  pourpre  violet  ;  pétales  pointus. 

ESPÈCES   DIVERSES. 

36.  -  C.  à  feuilles  de  Smllax.  —  C.  SMILACIFOLIA  Wall.  C.  Sntilaclna 

Blum.  —  Flor.  des  Serr.  11,  tab.  175   —  Java  et  Nêpaul. 

Celle  Clématite,  des  montagnes  do  Java  et  du  Nèpaul,  présente  une  tige 
grimpante  pouvant  atteindre  une  hauteur  considérable. —  Feuilles  grandes, 
ovales  cordiformes  à  5-7  nervures,  entières  et  lisses,  marbrées  dans  le  jeune 
âge.  Inflorescence  en  paniculcs  axillaires  peu  florifères  et  un  peu  plus 
courtes  que  les  feuilles.  —  Fleurs  en  grappes  axillaires  ou  terminales,  4  sé- 
pales linéaires  oblongs,  couverts  d'un  tomentum  rouilleux  en  dessous  et 
lisses,  pourpres  en  dessus,  refléchis,  enroulés  en  dehors. 

Cette  plante  est  dans  la  région  de  Paris  une  espèce  de  serres.  Fleurit 
rarement  dans  nos  cultures. 

(1)  Eq  réalité  elles  sont  opposées  comme  daos  les  Clématites  vraies;  mais  sur  cerlaius 
ramt'aux  il  se  p  oduit  des  eiitreuœad.<  courU,  surtout  sur  ceux  fl  irifj'n^s,  <'t  où  les 
feuilles  de  deux  cycles  se  trouvent  être  très  rapprochô«'s.  tiev.  Bol.  t.  I,  p.  335. 
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37.  —  C.  à  fleurs  de  Grewia.  —  C.  GRKWIiEFLORA  Hort.  —  Nicholson, 

Encyclop.  of  the  Gard.  —  Himalaya. 

Espèce  à  fleur  jaune  fauve,  campanuliforme,  de  3  centimètres  environ 
de  large.  Feuilles  ovales,  couvertes  d'un  tomentum  ferrugineux.  Plante  de 
serres  froides  ou  de  situations  abritées. 

38.  —  C.  arlstée.  —  C.  ARiSTATA  R.  Brown,  FI.  Nouv.  Holl.  — Bot.  Reg  , 
t.  238.—  Spach.  Végét.  Phan.  VII,  p.  283.  —  Lodd.  Cab.  lab.  918.  — 
Nouvelle  Hollande. 

Arbuste  grimpant,  à  rameaux  cylindriques,  cannelés,  glabres.  —  Feuilles 
pennées,  trifoliolées  ;  folioles  ovales  ou  ovales  lancéolées,  denticulées  sinuo- 
lées,  coriaces,  longuement  pétiolulées.  —  Inflorescence  en  panicules  axil- 
laires  et  terminales.  Panicules  sessiles,  subfasciculées,  aphyiles,  cotonneu- 
ses. -  Fleurs^dioïqueSy  d'un  vert  jaunâtre  ;  sépales  4,  glabres  en  dessus, 
cotonneux  en  dessous,  oblongs,  linéaires,  acuminés,  longs  de  10  à  12  centi- 
mètres. —  Elamines  h  anthères  terminées  par  un  long  appendice  filiforme 
subulé. 

Cette  plante,  originaire  de  la  Nouvelle  Hollande  se  cultive  dans  les  col- 
lections d'orangerie. 

39.  —  C.  à  feuilles  entières.  ~  C.  INDIVISA  Willd.  -  Nouvelle  Zélande. 

Espèce  grimpante,  vigoureuse,  à  feuilles  ternées  ;  folioles  ovales  tout  k 
fait  entières,  mucronées,  coriaces  et  lisses.  —  Fleurs  d'un  blanc  de  neige, 
en  panicules  axillaires,  bien  ouvertes  sans  être  étalées,  dioïques;  6  sépales, 
soyeux  ;  étamines,  jaune  d'or  ;  anthères  pourpres.  Cette  Clématite,  à  demi 
rustique,  est  d'un  bel  effet  ornemental,  et  peut  garnir  de  grands  espaces. 
Découverte  et  décrite  par  Forster,  vers  1798,  puis  vers  1843,  par  William 
Colenso,  qui  en  envoya  des  graines  à  Kew,  (Angleterre). 

Variété.  -  C.  f.  lobata, —  FI  des  serr.  IV, pi.  402.  —  Hook.  Bot.  Mag.  I, 
4398.  —  Différant  du  type  en  ce  que  ses  folioles  au  lieu  d'être  entières  sont 
lobées  ;  fleurs  aussi  plus  grandes  et  plus  belles.  Egalement  originaire  de  la 
Nouvelle-Zélande,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  Allan  Cunningham. 

CLÉMATITES  HERBACÉES. 

On  trouve  aussi,  dans  les  cultures,  un  certain  nombre  de  Clématites 
herbacées  dont  nous  ne  devons  pas  parler  ici.  Citons  néanmoins  les  plus 
répandues. 

1°  La  C,  dressée^  C  recta  Lin. —  C.  erecla  Hort. —  De  laseclion  des  C.  flam- 
mula  :  Fleurs  blanches  odorantes.  —  Europe  australe.  —  Variété  à  fleurs 
doubles,  6^.  R.  flore  pleno,  -  L.  Hort.  franc,  pi.  XHL  p.  154,  (1860).  — 
Fleurs  blanches  très  pleines  ;  obtenue  en  1858,  par  Billard,  de  Fonlenay- 
aux-Roses. 
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2«  C,  à  feuilles  entières^  C,  inlegrifolia  L.  —  Feuilles  simples  et  fleurs 
d'un  bleu  foncé.  —  Autriche. 

3*  C.  iubmkuset  C,  tubulosa  Turcz.  (C.  mongolica  Bnge).  —  Folioles 
ovales  arrondies  ;  fleurs  bleues  à  tube  allongé.  —  Chine. 

4*  0.  de  David,  C.  Davidiana  Duc.  —  Fleurs  plus  nombreuses  et  plus 
grandes  que  la  précédante,  fleurs  dioiques.  —  Chine. 

5»  C.  Slans  S.  et  Zucc.  FI.  Jap.  — Belle  fleur  pleine.  —  Japon. 

6*  C.  SaveUieri  Decne.  Hev.  des  Clém.  nouv.  arch.  Mus.  2  Ser.  v.  IV, 
p.  195.  —  Japon. 

7*  C.  Lavallei  Decne.  —  Japon  ? 

2.  PIVOINE.  -  PMOmA  L. 

Do  Pipoii,  médecin  groc,  qui  employa  la  plante,  dit  Homère,  pour  guérir  Pluton  d*une 
blessure  que  lui  avait  faite  Hercule). 

Herbes  ou  sous  arbrisseaux  à  feuilles  grandes,  plus  ou  moins  longue- 
ment pétiolées  biternécs,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  dessous. 
—  Fleurs  grandes  ;  sépales,  5  ;  pétales  5  au  plus  ;  étamines  nombreuses, 
devenant  souvent  pétaloïdes  ;  pistils  2  à  5  ;  carpelles  pluriovulés.  —  Fruit 
2  à  5  follicules  polyspermes  reposant  sur  un  disque  charnu.  Graines  nom- 
breuses, subglobuleuses,  luisantes. 

Les  Pivoines  sont  originaires  de  la  Chine  où  elles  sont  cultivées  depuis 
fort  longtemps.  Ce  sont  de  magnifiques  plantes  d'ornement  qui  ont 
fourni  de  nombreuses  variétés  horticoles. 

P.  Moutan.  P.  en  arbre.  —  P.  MOUTAN  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  1154  et  2175. 

—  Nouv.  Duham.  VII,  tab.  3.—  P.  offlcinalis  Thunb.  FI.  Jap.  230,  (178i). 

—  P.  suffruticosa  et  P,  Papaveracea^  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  463.  —  Chine. 

Arbrisseau  toufl*u  de  1  mètre  à  1"30  de  hauteur,  tige  semi-rameuse, 
brun  rougeàtre,  à  écorce  écailleuse  sur  individus  âgés;  rameaux  érigés,  gros; 
bourgeons  écailleux,  ovoïdes.  — Feuilles  grandes,  pinnali-bitcrnées,  ou  pen- 
nées, 3  à  Sfolioles  ;  pétioles  striés  Qstuleux  ;  folioles  glabres,  d'un  vert  glauque 
en  dessus,  très  glauques  en  dessous,  subcoriaces. 

Fleurs  plus  ou  moins  longuement  pédonculées,  h  odeur  prononcée, 
plus  ou  moins  agréable,  grandes,  10  à  20  centimètres  de  large,  solitaires  ; 
sépales  5,  foliacés  ;  pétales  5  ou  plus  par  la  transformation  des  étamines, 
variant  du  blanc  au  rose  foncé  ou  carminé.  Celles-ci,  en  nombre  îndé- 
Gni,  à  nicls  blanchâtres,  ainsi  que  les  anthères  qui  sont  aussi  parfois 
pourpres.  Ovaires  3  à  5,  quelquefois  plus,  cotonneux  ;  stigmates  larges, 
pourpres  —  Follicules  gros,  arqués,  polyspermes  (Voir  pi.  i,  flg.  6).  Florai- 
son sous  les  climats  tempérés  d'Europe,  en  avril,  mai. 

Bois,  blanc,  lourd,  très  homogène  ;  couches  annuelles  peu  distinctes.  — 
Vaisseaux  épars,  très  fins,  rares  dans  le  bois  d'automne.  —  Fibres  tr^s  fines 
h  parois  épaisses;  rayons  médullaires  très  nombreux  mais  très  fins 
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Celle  planlo,  cultivée  en  Chine  depuis  quinze  cenU  ans  sous  le  nom  de 
Moulan  est  originaire  des  monlagnes  de  la  province  de  Ho-Nan*  Cesl, 
dit  Loiaeleur  Deslongchampa  (Nouv.  Duhamel),  d'après  les  dunandcs  réilé- 
rées  de  Sir  J.  Banks  qu'elle  a  él6  apporl<5e  à  Londres  en  1794  et  en  France 
en  1803,  dans  les  jardins  delà  Malmaison.  La  Pivoine  en  arbt'e  supporte  la 
pleine  lerrc  sous  le  climat  de  Paris  ;  mais  les  dernières  gelées  de  prin- 
temps nuisent  quelquefois  au  développemont  des  boulons  ;  aussi  esl-il 
prudent  de  la  planler  dans  une  situation  abritée,  ou  mieux,  de  la  recou- 
vrir de  paille  ou  de  paillassons  pendant  Thivor  jusqu'à  la  fin  des  gelées. 
Plus  lard  les  fleurs  redoutanl  le  grand  soleil,  il  est  bon  de  la  cultiver 
dans  les  endroils  un  peu  (unbragés  ;  elle  demande  des  terres  substantielles 
avec  un  tiers  de  terre  de  bruyère. 

On  multiplie  cet  arbrisseau,  soit  par  marcoltcs  8oit  par  greffes,  sur  racine 
de  la  Pivoine  herbacée  blanche  de  Chine,  ou  sur  des  sujets  du  type  obte- 
nus de  semis  ;  on  peut  aussi  le  multiplier  par  graines,  surtout  quand  on 
cherche  des  variétés  nouvelles  ;  mais  les  individus  issus  de  semis  restent 
7  à  8  ans  avant  de  fleurir. 

Vauiété.  —  La  Pivoine  en  arbre  a  fourni  d  la  culture  un  grand  nombre 
de  variétés  horticoles,  les  unes  obtenues  en  Chine,  et  d'autres  en  Europe. 
Mais  au  point  de  vue  botanique,  si  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi, 
on  distingue  particulièrement  trois  variclôs  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  des 
sous -espèces  : 

a,  —  P.  Pavot.  —  P.  M.  Papaveracea  Ludd.  Bot,  cab.  lab.  547.  —  Pé- 
blancs  tachés  de  rouge  à  la  base. 

b,  '^  P,  de  Banks,  —  P.  Aï,  Banks  Hort.  —  Fleurs  très  pleines  à  pétales 
blanchâtres,  bordés  de  blancs  a\ant  rentier  dévchippemcnl  et  marqués 
à  la  base  d'une  tache  pourpre. 

c,  —  P,  dC Allemagne.  — P.  M.  Germania  Sieb.  et  Hort.  —  P,  grandis 
llort.  Spontanée  ou  subsponlanée  au  Japon.  —  Fleurs  abondantes,  rouge 
cramoisi,  pétales  tachetés  de  noir  à  la  base,  très  odorantes.  —  Très  rustique 
et  d'une  multiplication   facile  ;  sert  aussi  de  sujet  à  grefl'er. 

Quant  aux  variétés  horticoles,  elles  sont  si  nombreuses  que  nous  ne 
pouvons  citer  que  les  plus  remarquables. 

PHINCIPALI^S  VARIÉTÉS  UOUTlCOLlilS 

Auguste  Ravel.  —  Grande  fleur  pleine,  blanc  violacé. 

Athlète  Mouchelet.  —  Grande  fleur  pleine,  lilas  tendre. 

Atrosanguinea  (Chine).  —  Grande  fleur  double,  écarlate  vif. 

Beauty  of  Canton  [Chine). 

B(h*énice  Fort.  (Chine).  —  Grande  fleur,  pourpre  velouté. 

Bijou  de  Chusan  Fort.  (Chine).  —  Grande  fleur  pleine   blanc  pur, 

Carolina  (Italii).  —  Très  grande,  pleine,  carné  tendre. 

Centifolia  rosea.  —  Fleur  grande,  très  pleine,  rose  saline  bordé  rose  pâle. 

Christinn  Burdin.  —  Grande  fl«;ur  rose  carné. 
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Malcolin  Furl.  (Cftine).  —  Grande  fleur  Irés  [ileine,  violet  vif. 

Comte  de  Flandre  Donkeiaer.  —  Fleur  très  pleine,  rose  vif. 

Comte  de  Paris,  —  Fleur  grande  très  pleine,  amarante  clair  h  lond 
pourpre. 

Comtesse  de  Crawford,  —  Chamois  rosé  à  fond  carmin  vif 

Confucitis  Fort*  {Chine).  —  Demi-pleine,  rouge  écarlale. 

Cornélia  Fort.  {Chine).  —  Fleur  très  pleine  amarante  foncé 

Duc  dWuïttulc  Guerin.  —  Grande  fleur  rose  amarante. 

yi7ïsa6<?/ACasorelti(//a/ie).— Énorme,  très  pleine,  rosecocriné,  nuance  feu. 

Eugène  Verdier,  —  Fleur  très  pleine,   rose  groseille  à  ftmd  carmin  vif. 

Fragrans  maxiî/ia  Kœnig.  —  Beau  rose  tendre. 

George  Paul.  —  Extra-pleine,  violet  évéque,  superbe. 

Ida,  {Allemagne)  —  Grande  fleur  double,  blanc  de  lait. 

Impératrice  Joséphine.  —  Beau  rose  vineux. 

Joséphine  Sénéclauze.  — Énorme,  extra-pleine,  chair  rosée  à  reflets  sau- 
mon vif, 

Lactea.  — Grande  fleur  très  pleine,  blanc  pur 

iMmbertina  Makoy.  —  Grande  fleur  très  pleine,  blanc  glacé  lilacé. 

Ijord  Macartneg  Fort.  {Chine)*  *-  Fleur  très  [)leine,  saumon  vif. 

Louise  Monchelet  Mouchelet.  —  Large  fleur,   très  pleine,  rose  clair  sau- 
moné, magnifique. 

Madame  de  Vatnj  Mod.  Guerin.  —  Pleur  énorme,  rose  frais,  8Uf»erbe. 
—        Edouard  Sénéclauze. —  Très  pleine,  cramoisi,  ponceau  brillant. 

Madame  Edouard,  — *  Fleur  pleine,  coquelicot  éclatant. 

Stuart  Law  Makoy.  —  Fleur  pleine,  cerise  saumoné. 

Victor  Gillier.  —  Pleur  énorme,  très  pleine,  chair  tendre,  bordé  saumon. 

Marguerite,  —  Fleur  pleine  en  forme  de  coupe,  pourpre  violacé  clair. 

MonsieurGei*mainde  Montauzan— Vleixrirè^gteinde,  pleine,  pourpre  clair. 

Mont  Rose.  —  Fleur  pleine,  chair  vif,  pétales  frisés. 

Mont  Vésuve.  —  Extra-pleine,  colorié  feu.  éblouissant. 

Moutan.  —  Variété  très  vigoureuse  (type  ancien). 

J\ec  plus  ultra.  -  Fleurtrès  pleine,  chair  fortement  orangé,  forme  parfaite. 

Ongx,  —  Grande,  pleine,  écarlate  cocciné,  extra. 

Osiris  Port.  {Chine),  —  Pourpre  noirâtre. 

Princesse  Louise.  —  Extra-pleine,  pourpre  carminé  vif. 

Prince  Troubetzkoij  Mod.  Guerin  {Italie),  —  Rose  saumoné. 

Purpurea  Fort.  (Chine).  —  Pourpre  foncé. 

Heine  du  Portugal,   —  Fleur   très   pleine,   coloris  nouveau,  amarante 
bleuâtre. 

Rienziou  Rinzii  {Italie), —  Fleur  très  grande,  très  pleine,  beau  rose  foncé 
violacé. 

Rosa  mundi  Makoy.  —  Fleur  très  pleine,  beau  rose  vif  satiné. 

Rosina.  —  Rose  vif.  très  pleine,  extra. 

Salmonm  Fort.  {Chinc^.  —  Sauuion  vif,  nuancé  de  blanc. 
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Souvenir  d'Adrien  Sénéclauze.  —  Très  grande,  amarante  pur. 
Tnompke  de  Gand,  —  Carné  vif  ou  carminé,  très  grande. 
Vandef*  Mïëfen  Van der Maëlen.  —Très  pleine,violet clair. 
Van  Houttei  Casoretli  (/fa/t>).  —  Très  grande,  pleine,  rose 
carminé  foncé. 

Ville  de  Saint 'Denis,  —  Très  grande,  blanc  rosé  à  reflets  violets  pourpre . 
Zénobia  Fort.  {Chiné),  —  Grande,  double,  rouge  pourpre. 

3.  ZANTHORHT8E.  —  ZANTHORHIZA  THérit. 
Nom  tiré  delà  couleur  de  la  racine  qui  est  à  bois  jaune. 

Calice  à  cinq  sépales  lancéolés  ;  cinq  pétales  fort  petits  plus  courts  que 
le  calice  et  nectari formes.  Étamines  cinq  h  huit  ;  ovaires,  cinq,  surmontés 
d'autant  de  styles  filiformes.  —  Fruit  5  à  20  follicules  monospermes. 

Arbrisseau  à  bois  jaunâtre  ;  feuilles  caduques,  composées,  plus  ou 
moins  laciniées.  Jusqu'ici  le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  qui  nous  inté- 
resse. 

Z.  à  feuilles  de  Persil.—  Z.  APIIFOLIA  L'Héritier.-  Nouv.  Duham.  lU, 
tab.  38.  —  Spach.  Végét.  Phan.  VII,  p.  409.  —  Etats-Unis. 

Petit  arbuste  de  1  mètre  à  1"*20  au  plus,  à  tige  droite  ou  un  peu  tor- 
tueuse, de  faible  grosseur,  couleur  cendrée,  souvent  marquée  de  larges 
taches  blanchâtres  ;  rameaux  cyHndriques,  lisses,  glabres.  — Racines  stolo- 
nifères.  Bois,  jaune  de  soufre  très  vif,  surtout  celui  de  la  racine,  ce  qui  le 
fait  désigner  aux  Etats-Unis  sous  le  nom  de  Vellow-root  (racine  jaune). 

Feuilles  composées  ordinairement  de  deux  paires  de  folioles  plus  une 
terminale,  rappelant  par  leur  ensemble  celles  du  Persil  et  formant,  au  milieu 
d'une  sorte  d'involucre,  un  fascicule  serré,  au  sommet  de  la  tige  et  des 
pousses  ;  folioles  minces,  flnemejit  veinées,  caduques,  glabres,  d'un  vert 
foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  et  pubérules  en  dessous,  tantôt  incisées,  den- 
tées, tantôt  plus  ou  moins  bifides  ou  trifides. 

Inflorescences  en  panicules  aphylles,  lâches,  pendantes,  longues  de  10 
à  20  centimètres,  naissant  au  milieu  des  fascicules  de  feuilles. —  Fleurs  petites, 
pourpre  livide,  ayant  les  caractères  du  genre  ;  sépales  oblongs,  pointus, 
pubérules,  longs  à  peine  de  deux  milHmètres  ;  pétaleç  moitié  plus  courts, 
en  forme  de  nectaires. —  Follicules  petits,  longs  d'environ  quatre  millimètres, 
d'un  brun  clair^  obtus,  un  peu  gibbeux  ;  graine,  du  volume  de  celle  du 
coquelicot. 

Cet  arbrisseau,  originaire  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie,  est  aujour- 
d'hui assez  peu  répandu  dans  nos  cultures.  Sa  racine  est  très  amère  et 
employée  comme  tonique  aux  Etals-Unis. 
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PLANCHE  COLOR. 1 
Clématite  de  Jackman.  GLEMATIS  JAGKMANI  Horl. 

Rameau  avec fl'iur  et  feuilles.  —  2.  Audrocée    —3,  Étamine  grossie.   —  4    (kipitulc 
d'nkèQCS.  —  5.  Akène  iî^olé,  surmonlô  du  style  persistant  ou  queue.— 6.  Coupe  du  même. 


II.  MAGNOLIACÉES.   -  MAGNOLIACEjE 


4.  MAGNOLIER.  —  MAGNOLIX  Liu. 
Dédié  à  Tr.  MaguoI,  botaniste  français,  professeur  à  Montpellier,  1638-1715. 

Le  genre  Magnolia,  comprend  de  beaux  arbres  et  arbustes  de  l'Asie  et  de 
l'Amérique.  —  Ecorce,  suivant  les  espèces,  restant  lisse  ou  devenant  plus  ou 
moins  écailleuse.  —  Racines  charnues  et  spongieuses. —  Feuilles  alternes, 
persistantes  ou  caduques,  grandes  ou  très  grandes,  plus  rarement  petites, 
entières  ou  auriculées,  penninerves,  laissant  une  large  cicatrice  sur  les  ra- 
meaux. ^Stipules  connées  sous  forme  de  spathe,  ouvertes  du  côté  extérieur, 
celles  des  feuilles  supérieures  membranacées. 

Fleurs  solitaires,  terminales  grandes  ou  très  grandes,  blanches  ou  plus 
au  moins  vert  jaunâtre,  rarement  rouges,  d'abord  situées  dans  une  spathe 
membraneuse,  mince,  recouverte  d'un  épais  tomentum,  et  tombant  avant 
Tépanouissement  des  boutons.  —  Calice  3  sépales  subcon volutes,  ponctués, 
subcoriacés  ou  membranacés,  blancs  en  dessus,  verdàtres  en  dessous,  ca- 
ducs en  même  temps  que  les  pétales.  Ceux-ci,  6  à  12,  par  rangs  de  trois, 
imbriqués,  dressés  ou  étalés.  —  Etamines,  en  nombre  indéfmi,  en  spirales 
sur  le  réceptacle,  de  bonne  heure  caduqiies  ;  filets  courts,  anthères  à  deux 
loges,  introrses;  connectif  charnu,  apiculé,  —  Pistils  nombreux;  ovaires 
charnus  aune  loge  et  deux  ovules  horizontaux^  anatropes.  —  Fruli syncarfe^ 
cône  ou  étairion,  écarlatc  ou  brun  rouillé,  formé  de  follicules  à  1-2  graines, 
rouge  brique  ou  écarlate,  suspendues  à  la  maturité  à  l'extrémité  d'un  long 
fil,  formé  des  trachées  déroulables  du  funicule. —  Graines  enveloppées 
d'une  épaisse  arille  charnue;  tégument  mince,  crustacés  noir  ou  brun, 
sillonné  ou  chagriné  ;  embr^'on  très  petit  à  la  base  d'un  albumen  charnu  ho- 
mogène ;  cotylédons  courts  étalés,  à  radicule  tournée  vers  le  bile. 

Le  bois  des  Magnolia  est  demi-lourd  et  demi-dur,  d'une  densité 
variant  de  0,440  à  0,630  ;  il  comprend  un  aubier  et  un  bois  parfait,  mais 
peu  distincts  ;  le  premier  est  blanc  plus  ou  moins  crémeux  ou  légèrement 
rosé,  le  second  brun  rosé  plus  ou  moins  foncé.  Ce  bois  est  à  grain  fin,  homo- 
gène, à  couches  annuelles  faiblement  délimitées  par  une  zone  mince  de 
tissu  plus  compact.  Rayons  médullaires  nombreux,  fins  et  égaux,  invisibles 
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h  Vœ\[  nu  ;  maillures  très  petites  et  très  nombreuses.  Vaisseaux  très  fins, 
très  nombreux,  tout  à  fait  dominants  dons  la  constitution  du  bois,  uniformé- 
ment répartis  et  invisibles  à  Toeil  nu.  Le  bois  des  Magnolia  est  facile  h. 
travailler,  se  polit  bien,  est  peu  sujet  à  se  tourmenter,  mais  est  de  faible 
durée  et  résiale  mal  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité,  ainsi 
qu'à  la  fatigue  ;  aussi  est-il  peu  employé. 

Le  genre  Magnolia,  dont  on  connaît  actuellement  une  trentaine  d'es- 
pèces, a  comme  aire  géographique,  l'Amérique  du  nord,  surtout  les  Etats- 
Unis,  dans  la  région  du  sud  des  monts  AUeghany,  le  Mexique,  l'est  de 
l'Asie,  le  Yunnan  et  l'Himalaya. 

Mais  autrefois  ce  genre  occupait  une  surface  beaucoup  plus  étendue  ; 
ses  restes  fossiles  établissent  que  jusqu'à  la  période  tertiaire,  les  Magnolia 
étaient  communs  dans  le  cercle  Arctic,  au  Groenland,  dans  le  centre  de 
l'Europe  et  les  plaines  centrales  du  Nord  de  l'Amérique. 

Toutes  les  parties  des  Magnolia  sont  légèrement  amèrcs  et  aromatiques. 
L^écorce  desséchée,  spécialement  celle  de  la  racine,  les  cônes  et  les  graines 
de  plusieurs  espèces  d'Amérique,  sont  quelquefois  usités  comme  stimulant 
et  tonique. 

Les  Magnolia  demandent  des  sols  frais  et  fertiles,  meubles  et  perméa- 
bles ;  ils  prospèrent  encore  sur  les  terrains  tourbeux  et  mémo  glaiseux,  la 
terre  de  bruyère  leur  convient  tout  particulièrement,  mais  ils  redoutent 
les  sols  calcaires,  crayeux  ou  marneux  ;  l'exposition  nord  semble  leur  con- 
venir de  préférence,  surtout  aux  espèces  américaines,  ils  y  sont  plus  rus- 
tiques. On  multiplie  facilement  ces  arbres  de  graines,  de  greffes,  et  par 
marcottes. 

Leur  reprise  lorsde  la  plantation  est  assez  délicate,  et  pour  cette  raison  on 
doit  les  planter  jeunes  et  éviter  le  plus  possible  de  blesser  leurs  racines.  La 
meilleure  époque  de  la  plantation  est  le  moment  de  leur  entrée  en  végéta- 
tion, c'est-à-dire  en  avril,  mai  et  juin  ;  les  plantations  pendant  l'hiver  réus- 
sissent rarement.  Pendant  les  grandes  chaleurs  il  est  bon  de  les  arroser. 
Leur  croissance  est  moyennement  rapide. 

Les  Magnolia  sont  de  magnifiques  arbres  d'ornement  qui  se  couvrent  do 
superbes  fleurs  dans  le  courant  de  Tété  ;  leur  feuillage  est  aussi  d'un  très 
bel  effet  ornemental  ;  ils  sont  de  plus  très  propres  et  très  agréables,  n'étant 
attaqués  par  aucun  insecte.  On  les  emploie  pour  garnir  les  pelouses,  les  jar* 
dins.  et  même  pour  faire  des  avenues  ;  malheureusement  ils  ont  parfois  à 
redouter  les  grands  froids  des  hivers  rigoureux. 

Voici  les  principales  espèces  que  Ton  rencontre  dans  les  cultures  : 

ESPÈCES  AMÉRICAINES 

1.  -  M.  à  grandes  fleurs.—  M.fiRANDIFLORA  L.  {tiig,  Laurel.)  Michx. 
Flore  Araér,  bor,  1,327.  —  Nouv.  Duham.,  H,  pi  63,  p.  29.--  Nutt.  Gê- 
ner. II,  18.—  Torr.  et  Gray,  FI.  N.  1, 42.  —  Spach.  Végét.  Phan.  VU,  p.  470, 
—  Sargent,  Forests  of  N.  Amer.,  p,  19.  —  Caroline  du  Nord. 
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Bel  arbre  à  feuillage  persistant  ;  écorce  lisse,  griso  ;  cime  ovoïdo  conique 
ou  cylindroconique  ;  lige  18  à  27  mètres  de  hauteur  sur  l'^SO  à  3"'60  do  cir- 
conférence. 

On  le  rencontre  dans  les  forêts  d«i8  Etats-Unis,  du  nord  au  sud,  depuis  le 
midi  de  la  Caroline  du  Nord  jusqu*à  la  Floride  ;  puis  dans  le  sud  de  TArkan- 
sas  et  le  Texas  à  la  rivière  Brazos  dans  la  Louisiane  ;  enfin  dans  la  vallée  du 
Mississipi  sur  les  formations,  appelées  par  les  Américains  bluff;  mais  c'est 
entre  Vicksburg  et  Natchez  qu'il  atteint  son  plus  grand  développement,  — 
Pousses  où  ramules  cylindriques,  verdâtres,  les  jeunes  pubescentes,  iomen» 
teuses,  —  Feuilles  grandes,  15  à  25  centimètres  sur  5  à  10  de  large,  ovales- 
elliptiques  ou  elliptiques  lancéolées,  entières,  coriaces,  luisantes,  vernissées 
en  dessus,  d'un  vert  pâle  ou  ferrugineuses  en  dessous.  —  Bourgeons  petits, 
sub-ovales,  obtus,  le  terminal  cylindroconique.  Spathes  stipulairos,  coton- 
neuses, ferrugineuses  —  Fleurs  blanches,  grandes,  18  à  25  centimètres  de  dia- 
mètres, odorantes,  ayantbeaucoupde  ressemblance  avec  celles  du  Nénuphar 
blanc  ;  pédoncule  robuste,  court,  épaissi  au  sommet,  tomenteux,  grisâtre  ou 
ferrugineux.  —  Sépales  verdâtres  en  dessous,  d'un  blanc  pur  en  dessus.  — 
Pétales  6  à  12,  d'un  blanc  pur,  ovoïdes,  concaves,  glabres,  —  Etaraines 
glabres,  de  14  à  18  millimètres  de  long.  —  Pistils  ovoïdes  ;  style  glabre. 
Fleurit  tout  Tété.  —  Cône  ou  ôtairlon  long  de  8  à  12  centimètres,  de  la 
grosseur  d'un  œuf  d'oie.  —  Follicules  longs  de  10  à  12  millimètres,  à  val- 
ves presque  planes,  très  épaissies  au  bord  extérieur.  —  Graine  à  arille 
épaisse,  de  10  à  12  centimètres  de  longueur  ;  tégument  jaune,  luisant, 
tranchant  au  bord. 

Dès  la  première  moitié  du  siècle  dernier  on  signalait  Tlnlroduction  en 
France  de  ce  bel  arbre.  Dans  le  nouveau  Duhamel  on  cite  notamment  un 
pied  introduit  en  1732,  par  un  ofBcier  de  marine,  à  la  Maillardiôre  prés  de 
Nantes,  qui  vécut  plus  de  trente  ans  sans  que  l'on  prit  soin  de  lui. 

Aujourd'hui  cette  espèce  est  très  répandue  dans  toute.-?  les  régions  de 
l'Europe  tempérée,  et  résiste  parfaitement  en  pleine  terre,  k  12  et  même 
15  degrés  de  froid.  C'est  Tundes  plus  beaux  arbres  d'ornement  que  l'on  con- 
naisse ;  on  le  plante,  soit  sur  les  pelouses,  soit  dans  les  jardins.  Dans  plu- 
sieurs villes  deFouest  de  la  France,  notamment  à.  Angers,  il  a  été  planté 
comme  arbre  d'avenue  et  parait  très  bien  se  comporter  (1).  Nous  en  avons 
vu  aussi  de  très  beaux  spécimens  au  jardin  public  de  Bordeaux,  et  Mont- 
pellier, dans  la  cour  de  l'hAlel  Nevet,  et  surtout  à  Lavalette,  près  Montpel- 
lier, chez  M.  Parazol,  que  nous  représentons  dans  notre  planche  phototy-- 
pique  n°  1. 

Le  A/. grranrfi/Zorfl,  demande, pour  bien  venir,  une  situation  abritée  contre 
le»  vents  froids  et  violents,  et  une  terre  légère  fraîche,  ou  bien  encore  si- 
lico  argilleuse  perméable  ;  les  terrains  un  peu  tourbeux  lui  conviennent 

il)  Malheureusement,  les  belles  plaotations  en  avenue,  que  l'on  remarquait  à  Angeri 
avaut  187)),  ont  été  presque  entièrement  anéanties  par  le  grand  hiver  de  cette  année. 
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encore,  ainsi  que  Ja  terre  de  bruyère  ;  dant>  les  sols  calcaires  secs  ou  crayeux, 
il  dépérit  en  revanche  de  bonne  heure  ;  on  recommande  de  le  planter  dans 
un  mélange  de  bonne  terre  forme  de  terreau  consommé  et  de  terre  de  bruyère 
sableuse.  Aux  environs  de  Paris,  il  fleurit  abondamment,  mais  ne  fructifie 
pas. 

Bois.  —  Aubier  blanc  crème  ;  bois  parfait,  brun  clair  ou  brun  rosé  ;  a 
les  caractères  du  genre  ;  se  travaille  aisément,  prend  un  beau  poli,  mais 
n'est  pas  très  fort/  ni  très  résistant  à  la  pourriture.  Sa  densité  d'après  Sar- 
gent  est  de  0,636  et  contient  0,53  0/0  de  cendres.  Oa  l'emploie  aux  Etals- 
Unis  pour  des  travaux  d'intérieur. 

VARIÉTÉS  HOBTICOLES. 

Les  variétés  actuellement  cultivées  sont  relativement  nombreuses  ;  ci- 
tons parmi  les  principales  : 

Variété  angustifolia,  —  A  feuilles  étroites. 

—  crispa.  —  A  feuilles  crispées  ondulées. 

—  Gallissoniensis.  —  M.  de  Galisson  ;  c'est  la  variété  la   plus  rus- 

tique et  celle  qui  fait  les  plus  beaux  arbres. 

—  macrantha,  —  A  grosses  fleurs  ;  très  beau. 

—  majardieritnsis.  —  Très  belles  fleurs. 

—  nannetensis.  —  A  fleur  double,  très  florifère. 

—  oxoniensis.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  814.  —  A  fleurs  doubles. 

—  rotundifolia.  —  A  feuilles  rondes. 

—  salicifolia.  —  A  feuilles  do  saule. 

—  stricta.  —  A  branches  resserrées. 

—  ferruginosa,  —  A  feuilles  rouillées,  variété  peu  difterente  du 
type  et  chez  laquelle  le  tomentum  rouilleux  de  la  face  inférieure  des  feuilles 
et  des  pousses  est  seulement  plus  abondant. 

2.  —  M.  glauque.  —  M.  GLAUCA  Lin.  [While  Laurel^  Swamp  Bay),  — 
Michx,  Arb.  Am.,  I,  3-27.  -  Nouv.  Duham.,  11,  223,  pi.  06.  —  Bot.  Mag." 
tab.  2164.  —  Spach  Vég.  Phan.,  VII,  p.  475. 

Habite,  comme  la  précédente  espèce,  la  partie  Sud-Est  des  Etats-  Unis, 
depuis  le  Massachusetts,  le  New-Jersey,  jusqu'à  la  baie  de  Tampa  en  Floride, 
la  vallée  du  Mississipi,  jusque  sous  le  35*,  ainsi  que  le  Sud  de  r.\rkansas  et 
du  Texas,  où  son  aire  est  limitée  à  la  rivière  de  la  Trinité  ;  il  est  sur- 
tout abondant  dans  les  Etats  confinant  au  golfe  du  Mexique. 

C'est  un  arbre  k  taille  élancée,  de  15  à  22  mètres  de  hauteur  avec  un 
tronc  dont  la  circonférence  peut  aller  jusqu'à  3™60  ;  mais,  quand  les  cir- 
constances lui  sont  moins  favorables,  il  reste  souvent  à  l'état  d'arbrisseau. 
L'écorce  des  vieux  troncs  est  d'un  brun  clair,  finement  écailleuse  ;  celle  des 
jeunes  et  des  branches,  lisse,  d'un  gris  clair;  celle  des  jeunes  pousses  est, 
pendant  la  première  année  verte  ou  d\\n  vert  luisant,  tournant  peu  à  peu 
au  rouge  brun  ù  partir  de  la  deuxième  année    —  Feuilles,   ciblongues  ou 
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ovales  obtuses,  ou  parfois  oblongues  lancéolées,  10  à  15  centimètres  de 
long,  sur  4  à  8de  large,  entières  ;  les  jeunes,  pubescentes  tomenteuses  en  des- 
sous, plus  tard  glabres  ;  très  glauques,  persistant  dans  les  climats  doux, 
jusqu'aux  nouvelles,  caduques  au  contraire,  dans  les  pays  à  hivers  froids.  — 
Pétioles  grêles,  courts,  1  demi  à  â  centimètres  de  long.  —  Ecailles  des 
boutons  et  des  bourgeons  d'hiver  pubescentes.  —  Fleurs,  de  6  à  9  centi- 
mètres de  large,  globuleuses,  d*un  blanc  pur  ou  blanc  crémeux,  à  odeur 
très  agréable,  —  Sépales  obovales,  obtus,  concaves,  membraneux.  — 
Pétales  9  à  12,  concaves,  souvent  onguiculés.  —  Cône  petit,  ovale,  rouge 
foncé,  glabre,  5  à  6  centimètres  de  long  sur  3  à  4  de  largeur,  à  odeur 
d'épice.  —  Graines  petites,  anguleuses,  1-2  par  follicule,  7  à  14  millimètres 
de  long;  tégument  jaune  pâle,  mince,  fragile.  Les  fleurs  se  succèdent  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  Tété. 

Bois.  —  Blanc,  tendre  ;  duramcn  peu  abondant,  n'apparaissant  que  chez 
les  arbres  âgés,  il  est  alors  d'un  brun  clair  teinté  de  rouge  ;  l'aubier,  blanc 
crémeux  au  moment  de  l'abatage,  se  fonce  en  couleur  avec  le  temps.  La 
densité  de  ce  bois,  d'après  Sargent,  est  de  0,503;  il  est  employé  comme  bois 
blanc. 

Dans  sa  patrie,  le  M.  glauca,  habite,  dans  les  Etats  du  nord,  les  terrains 
bas  et  humides,  avec  Y  Acer  rubrum^Y  Andromeda^  etc.,  et  dans  le  sud,  avec 
le  Gordonia  lasianthust  le  Persea  caroliniensis,  etc. 

Le  M.  glauca  est  un  magnifique  arbre  d'ornement,  cultivé  pour  la  pre- 
mière fois  en  Europe  par  Bishop  Compton,  près  de  Londres,  qui  l'avait 
reçu  de  J.  Banister  en  1688. 

Ce  Magnolia,  résiste  très  bien  aux  hivers  les  plus  rigoureux  du  Nord  de 
la  France,  et  y  produit  même  des  graines  fécondes.  Néanmoins  sa  crois- 
sance est  lente,  il  ne  s'élève  pas  à  plus  de  6  à  8  mètres,  et  ne  prospère 
bien  qu'en  terre  de  bruyère  humide,  à  l'exposition  nord.  Greffe  sur  le 
M.  acuminata,  il  donne  des  arbres  plus  vigoureux  que  de  pied  franc. 

VARIÉTÉS. 

On  distingue  plusieurs  variétés  horticoles  du  M.  glauca^  ce  sont  : 

a,  —  M,  G,  longifolia^  à  feuilles  lancéolées  et  florifères. 

6.  —  M.  G.  Thompsoniana,  considéré  comme  hybride  entre  le  M.  glauca 
et  le  M,  iripetala.  Obtenu  au  commencement  du  siècle  par  Thompson  à  Mile- 
End  (Angleterre)  ;  se  fait  remarquer  par  ses  grandes  feuilles  et  l'odeur 
délicieuse  de  ses  fleurs. 

Quant  aux  variétés  ipumila,  semperoirens  ei  arborea,  portées  sur  quelques 
catalogues  de  pépiniéristes,  ce  ne  sont  que  des  variations  à  peine  notables, 
du  type. 

3.  —  M.  à  fenUles  pointues.  —  M.  ACUxMlNATA  Lin.  — Michx.  Arb.  Am. 
Nord.,  III.  p.  82.  —  Bot.Mag.  tab.  24Si7.  —  Torr.  ctGray.  FI.  Am.  N.  1, 
p.  43.  —  Nouv.  Duham.,  II,  p.  222.  —  Tulipastrum  ameincanum.  Spach. 

MOUILLEPERT.    —    TraITB.  8 
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Végét.  Phan.  VII,  p.  483.  —  Sargent.  Porests  of.  N.  Am.  p.  20.  — 

il/,  virginiana  var,  L.  {Cucumber  tree,  tnountain  Magnolia): 

Le  M,  à  feuilles  pointues  abonde  dans  le  nord  des  Etats-Unis  et  dans 
toute  la  chaîne  des  monts  Alléghany.  surtout  dans  les  forêts  des  Etats  de 
New- York  et  de  Pensylvanie,  sur  les  formations  carbonifères.  D'après  Sar- 
gent, sa  limite  s'étend  de  Test  de  TEtat  de  New- York  au  sud  de  rillinois, 
vers  le  milieu  du  Kentucky  etda  Tennessee,  le  sud  de  TAlabama,  le  nord- 
est  du  Mississipi,  les  monts  de  Crowley,  dans  TArkansas,  pour  venir  aboutir 
au  sud  et  sud-ouest  du  Texas. 

C'est  un  arbre  qui  peut  atteindre  20  et  même  30  mètres  de  hauteur  sur 
1™  80  à  3*^50  de  circonférence.  Tronc  très  droit,  cylindroconique, 
souvent  indivisé  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  hauteur  ;  écorce  fendillée,  gri- 
sâtre, cime  ovale  arrondie,  large  et  touffue,  formée  de  nombreuses  bran- 
ches rameuses.  Ramules  de  deux  ans  d'un  brun  rouge  luisant  ;  les  jeunes 
pousses  cotonneuses  ;  les  florifères  très  courtes.  —  Feuilles  ovales  ou  ellip- 
tiques, rétrécies  en  pointe  ou  acuminées,  10  à  24  centimètres  de  long  sur 
5  à  12  de  large  ;  les  jeunes,  cotonneuses  et  pubescentes  aux  deux  faces  ;  les 
adultes  glabres  et  d'un  vert  foncé,  luisantes  en-dessus,  pubescentes,  gri- 
sâtres et  glaucescenles  en-dessous,  7-9  paires  de  nervures.  —  Pétiole  grêle, 
sillonné,  strié,  pubescent,  long  de  3  à6  centimètres.  —  Spatbes  stipulaires 
couvertes  de  poils  soyeux,  argentés;  spathes  florales,  jaunAïres  ou  brunâtres, 
glabres,  —  Fleurs  de  moyenne  grancleur,  d'un  bleu  verdâtre,  inodores.  — 
Sépales  elliptiques,  oblongs.  obtus  ou  acuminés,  striés,  glabres.  —  Pétales 
oblongs,  obovales  ou  lancéolés,  spatules  ou  acuminés,  striés,  glabres.  — 
Etamines  glabres.  —  Pistil  glabre  ;  style  jaunâtre  presque  filiforme.  —  Cône 
verdâtre,  en  forme  de  concombre,  8  â  12  centimètres  de  long  sur  16  à  25  mil- 
limètres de  diamètre.  —  Graines  de  la  grosseur  d'un  haricot.  —  Arille  écar- 
late.  —  Tégument  d'un  brun  marron,  jaunâtre  intérieurement. —  Floraison, 
mai  et  juin. 

Bois,  —  Léger,  mou,  durable,  à  grain  fin,  compact,  satiné,  cœur  d'un 
jaune  brun;  aubier  plus  clair,  presque  blanc;  densité,  0,469,  cendres 
0,29  0/0  (Sargent)  ;  ce  bois,  peu  fort,  est  employé  pour  faire  des  corps  de 
pompe,  des  abreuvoirs,  des  parquets  et  autres  ouvrages  d'intérieur. 

Le  M.  à  feuilles  pointues  résiste  aux  froids  les  plus  rigoureux  de  France. 
Il  exige  un  sol  profond,  léger  et  frais  L'élégance  de  son  port  et  la  précocité 
de  sa  floraison,  le  fait  rechercher  comme  arbre  d'ornement. 

Variété.  —  M.  rustique.  —  M.  rustica  Hort.  —  Feuilles  plus  étroites  et 
moins  développées,  en  général,  que  dans  le  type. 

4.  —  H.  à.  feuilles  en  cœur.—  M.  CORDATA  Michx.  fil.  Arb.,  Amer., 
111,  tab.  6.  — .  Bot.  Reg.,  tab.  325.  —  Torr.  et  Gray.  FI.  N.  Am.  \,  p.  43. 
--  Tulipastrum  Americanum\djr.  subcordata  Spach.  Végét.  Phan.,  VU, 
p.  483.—  C.  Koch.  Dendr.,  I,  p-  371. 
Cet  arbre  que  l'on  rencontre  dans  la  région  des  monts  Allegliany  du 
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sud,  près  d'Augusta  en  Géorgie,  et  dans  les  comtés  de  Winston  et  d'Alabama, 
peut  atteindre  de  22  à  24  mètres  de  hauteur  sur  i"^80  de  circonférence  ;  il 
.  forme  des  massifs  bas  et  touffus,  mais  est  assez  rare,  et  ordinairement  à 
Tétat  de  dissémination  plus  ou  moins  grande.— Ilabeaucoup  do  rapport  avec 
le  M.  acvminata^  dont  il  n'est  probablement  qu'une  variété  et  n'en  diffère 
guère  que  par  ses  feuilles  cordiformes  à  la  base,  quelquefois  même  auri* 
culées  et  rétrécies  au  tiers  inférieur,  ce  qui  leur  donne  une  forme  générale 
rhomboïdale,  glabres  à  l'état  adulte  ;  limbe  long  de  20  à  25  centimètres  et 
large  de  12  à  15.  Pétiole  5-7  centimètres.  —  Fleurs  pas  très  grandes, 
10  à  12  centimètres  de  diamètre  et  s'ouvrant  moins  que  celles  du  M,  acumi- 
nala  /  6  à  9  pétales  oblongs,  jaunes,  de  3  à  6  centimètres  de  long  sur  16  milli- 
mètres de  largeur,  souvent  striés  de  rouge,  ce  qui  a  quelquefois  donné  lieu 
à  la  création  d'une  variété  désignée  sous  le  nom  de  M,  slriata,  -*  Fruit 
deux  fois  aussi  long  que  large. 

D'une  manière  générale,  cette  espèce  atteint  des  dimensions  plus  faibles 
que  le  Al.  acuminata;  elle  est  beaucoup  moins  répandue  dans  les  cultures, 
étant  aussi  moins  rustique. 

VAniÉTÉ.  —  Les  horticulteurs  distinguent  parfois  une  variélé  appelée 
M.  ùiflora,  plus  florifère  que  le  type. 

5.  M.  à  grandes  feuilles.  —  M.  MACHOPHYLLA  Michx  fil.  Arb.  Am., 
IH,  tab.  7.  —  Bot.  Mag.  tab.  2189.  -Spach.  Végét.  Phan.,  VII,  p.  479. 
—  G.  Koch,  Dendr.,  I.  374.  (Large  Leaved  Cncumber  iree). 

Ce  Magnolia  se  rencontre  dans  le  nord  de  la  Caroline,  au  sud  est  des 
monts  AUeghany,  (comtés  de  Lincoln  et  d'Iredell),  le  sud-est  du  Kentucky, 
Test,  le  centre  et  Touest  de  la  Floride,  le  Sud  de  l'Arkansas,  le  Sud  de 
TAlabama,  en  8*étendant  dans  la  Louisane  jusqu'à  la  rivière  la  Pearlet  le 
centre  de  TArkansas  ;  mais  il  est  presque  toujours  à  l'état  de  dissémination 
plus  ou  moins  grande. 

Arbre  de  6  à  18  mètres  de  hauteur  pour  une  grosseur  atteignant 
rarement  1"'80  de  circonférence.  C'est  surtout  dans  les  vallées  limoneuses 
du  nord  de  TAlabama,  qu'il  atteint  ses  plus  belles  dimensions.  -«  Tronc 
droit  ;  écorce  lisse,  grise.  Branches  peu  nombreuses,  divergentes,  for- 
mant une  cime  ovale  arrondie.  Ramules  grêles,  fragiles,  à  moelle  très  déve- 
loppée. Jeunes  pousses  et  bourgeons  soyeux,  argentés;  bourgeons  axilloires 
peu  développés  avant  le  printemps,  les  terminaux  coniques,  cylindracés, 
assez  gros,  pointus. 

Feuilles  très  grandes,  atteignant  jusqu'à  0*70  à  0'"75  de  longueur,  dont 
8  à  10  pour  le  pétiole,  sur  0*22  à0'"25de  largeur;  obovales,  courtement 
acuminées  au  sommet,  légèrement  cordiformes  à  la  base  ;  pubescenles 
grises  cl  glauques  en  dessous  ;  nervures  22  à  24  paires  presque  parallèles, 
très  saillantes. 
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Fleurs  grandes,  d'un  blanc  pur,  peu  ou  pas  odorantes.  —  Sépales  verdà- 
Ircs  en  dessous,  striés,  blancs  en-dessus,  7  à  10  centimètres  de  longueur.  — 
Pétales  de  15  à  17  millimètres  de  largeur,  glabres  ainsi  que  les  sépales.  — 
Floraison,  juin,  juillet.  —  Cône  ovoïde,  long  d'environ  8  à  12  centimètres, 
d'un  rose  vif  à  la  maturité.  —  Graines  longues  de  8  à  12  millimètres,  à 
arille  rouge  et  tégument  d'un  brun  marron. 

Bois.  —  Léger,  dur,  à  grain  fin,  compact,  satiné  ;  aubier,  jaune  clair; 
bois  parfait  brun.  Densité  0,530,  et  0,35  0/0  de  cendres  ;  mais  comme  celui 
de  ses  congénères,  c'est  un  bois  peu  résistant. 

Au  point  de  vue  ornemental,  le  M.  à  grandes  feuilles  occupe  un  des 
premiers  rangs  par  la  beauté  de  son  feuillage  et  la  grandeur  de  ses  fleurs  ; 
mais,  pour  que  ses  feuilles  ne  soient  pas  brisées  ou  lacérées  par  les  coups  de 
vent,  il  est  bon  de  le  mettre  dans  une  situation  abritée. 

6.   If.  à  ombrelles.  (Vulg.   arbre  à  parasol),  —  M.  UMBRELLA  Lmk. 

—  Nouv.  Duham.,  11,  p.  221.  —  Spach.  Végét.  Phan.,  Yll,  p.  475.  — 

M.  tnpelala  L.  —  Michx  fil.  Arb.  Amer.  N.,  111,  tab.  5.  —  Kocli.  Dendr., 

1,  p.  370.  —  {Umhrella  tree). 

Se  rencontre  dans  les  états  de  Test,  depuis  la  Pensylvanie  jusqu'à 
TAlabama,  le  Mississipi,  l'Arkansas  et  la  vallée  de  Red  River.  Umbrella  tree 
des  Américains. 

C'est  un  petit  arbre  dépassant  rarement  12  mètres  de  hauteur  sur  0«35  à 

I  mètre  de  circonférence  (1).  —  Tronc  très  droit,  écorce  lisse,  grisâtre  ; 
branches  peu  nombreuses,  divergentes,  à  rameaux  effilés,  lisses,  d'un  roux 
clair,  glabres.  —  Feuilles  très  grandes,  de  45  à  60  centimètres  de  longueur  sur 

II  à  13  centimètres  de  largeur,  très  courtement  pétiolées,  vert  brillant  en 
dessus,  vert  grisâtre  en  dessous,  pubescenles,  glaucescentes,  cunéiformes 
à  la  bas3,  24  à  26  paires  de  nervures,  —  Fleurs  grandes  0"10  de  diamètre, 
d'un  blanc  jaunâtre  ou  bleuâtre,  légèrement  odorantes.  —  Cône  cylindrique 
ou  elliptique,  de  JO  à  12  centimètres  de  longueur  sur  environ  5  à  6  de  lar- 

.geur,  d'un  magnifique  rouge  carminé,  exhalant  une  odeur  rappelant  l'ana- 
nas. —  Follicules  aplatis,  larges,  à  1-2  graines,  d'un  rose  tendre,  testa 
osseux,  noir,  anguleux,  chagriné  ou  irrégulièrement  sillonné  ;  odeur 
spéciale  de  résine.  —  Floraison  juin,  juillet  ;   maturité,  octobre. 

Bois.  —  Léger,  mou,  ayant  les  caractères  du  bois  du  genre.  Densité  0,448. 
Cendres  0,200/0. 

Le  Magnolia  à  parasol  résiste  aux  hivers  rigoureux  du  nord  de  la  France. 
Les  fleurs  sont  moins  belles  et  moins  odorantes  que  celles  d'autres  espèces, 
mais  l'arbre  produit,  par  l'ampleur  de  ses  feuilles,  formant  à  l'extrémité 
des  ramules  des  rosaces,  ou  sortes  de  parasols  de  0'"65  à  1  mètre  de  dia- 
mètre, un  effet  ornemental  pittoresque.  11  n'est  pas  non  plus  très  difficile 
sur  le  choix  du  sol,  pourvu  qu'il  soit  frais  et  fertile  ;  c'est  sur  lui  que  les 
pépiniéristes  greffent  ordinairement  les  autres  espèces  américaines. 

(i)  A  TrianoD,  plusieurs  iodividus  out  de  8  à  10  mètres. 
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7.  M.  aorioulé.  —  M.  AURIGULATA  Lamk.  —  Nouv.  ûuham.,  II,  222. 

^  Michjc.  fil.  Arb.  amer.  N.,  III,  tab.  6.  —  Spach  Végét.  Phan.,  Vil. 
p,  477.  —  M,  pyramidata  BeiTir,  — Bot.  Reg.,  lab.  407.  —  M.  auricularis 
Salisb.  —  M.  fraseri  Walter.  —  Torr.  et  Gr.  FI.  amer.,  XI,  t.  43.  — 
Koeh.  Dendr.,  i372.  {Vulg.  Long-Leaved,  cucumber  tree). 

Arbres  des  régions  montagneuses  des  Alleghany  de  la  Virginie  aux 
parties  est  de  la  Floride  ;  il  abonde  surtout  dans  les  forets  humides  et 
épaisses  de  la  Géorgie  et  des  Garolines. 

Le  M.  auriculaia  atteint  de  8  à  12  mètres  de  liauteur  sur  0"»45  à  0"60 
de  circonférence.  —  Tronc  droit,  indivisé  jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  ; 
branches  peu  serrées,  formant  une  cime  ovale  pyramidale.  Ramules  violets, 
glabres.  —  Feuilles  longues  de  12  à  15  centimètres  sur  8  à  10  de  largeur, 
disposées  en  rosettes  au  sommet  des  ramules  comme  dans  le  M,  parasol; 
obovales,  subacuminées,  souvent  un  peu  rhomboidales,  cordifoî^es  auriculées 
h  la  base,  minces,  vertes,  luisantes  en  dessus,  pâles  glaucescentes  en  dessous, 
glabres,  ainsi  que  les  bourgeons  ;  pétiole  4  à  5  centimètres,  grêle,  ordinai- 
rement rouge  en  dessus. —  FJeurs  d'un  blanc  pur,  odorantes  ;  sépales  20 
à  25  millimètres,  striés,  d'un  blanc  verdâtre  en  dessous,  blancs  en  dessus  ; 
pétales  d'un  blanc  pur,  glabres.  —  Cône  de  la  grosseur  d'un  œuf  de 
poule,  long  de  10  à  12  centimètres,  de  couleur  rose  à  la  maturité  ; 
graine  à  arille  rouge. 

Bois.  —  Léger,  tendre,  spongieux  ;  densité  0,500  ;  susceptible  d'aucun 
emploi.  En  enlevant  Técorce  des  rameaux,  le  tissu  sous-jacent  passe  rapi- 
dement du  blanc  au  jaune  ;  cette  écorce  a  une  odeur  aromatique  assez 
agréable,  et,  infusée,  elle  jouit  de  propriétés  sudorifiques. 

Le  M.  auriculé  résiste  parfaitement  en  pleine  terre  en  France,  mais  il 
ne  prospère  qu'en  terre  de  bruyère  et  dans  une  situation  ombragée. 

ESPÈCES   ASIATIQUES. 

8.  —  H.  Magnlflqae.  —  M.  œNSPICUA  Salisb.  —  Bot.  Mag..  tab.  1621. 

—  Bot.  Reg.,  tab.  1164.  —  M.  Vulan  Desf.  Arb.,  11,  p.  6.  —  Bon  pi. 
Nav.,  tab.  20.  —  M.precia  Gorrea.  —  Nouv.  Duham.,  vol.  11,  p.  224.  — 
Yulana  conspicua  Spach.  Vég.  Phan.,  Vil,  p.  464.  —  Chine. 

Originaire  de  la  Chine  et  du  Japon,  où  il  porte  le  nom  de  Yu-lan  qui 
veut  dire  /w,  ce  Magnolia  s'élève  dans  son  pays  à  la  hauteur  de  10  à  15  mè- 
tres; son  tronc  est  bien  proportionné,  droit  et  peu  branchu  ;  cime  ovale 
ou  obovale  ;  rameaux  d'un  brun  roussàtre.  —  Feuilles  obovales  ou  oblon- 
gues  obovales,  brusquement  acuminées,  8-10  centimètres  de  longueur 
sur  4-5  de  large  ;  d'un  vert  terne  en  dessus,  grisâtres,  pubescentes  ru- 
gueuses en  dessous  ;  jeunes  pousses  également  poilues,  même  cotonneu- 
ses. —  Bourgeons,  ovales  ou  roniques,  pointus,  duvelés,  blanchâtres.  — 
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Boulons  à  fleurs  très  gros.  aphylle>,  ovales^  oblongs,  à  5-6  8palhe8,  ovales 
oblongues,  brunâtres  et  glabres  à  l'intérieur,  tomenteuses,  blanchâtres  en 
dehors.  —  Pleurs  grandes,  10  à  12  centimètres,  blanches,  très  précor.^s, 
(d'où  le  nom  de  M.  precia)  apparaissant  avant  les  feuilles,  de  février  à 
avril,  suivant  les  régions,  très  odorantes.  •«-  Sépales  3,  semblables  aux  pé- 
tales ;  ceux-ci,  6  sur  deux  rangs,  onguiculés,  connivents.  —  Etamines 
courtes,  apprimèes,  filet  charnu  ;  anthères  à  peu  près  4  fols  aussi  longues 
que  les  filets.  Ovaires  non  cohérents.  —  Pruit  grand,  oblong,  rylindracô, 
rougeàtre  avant  la  maturité.  Follicules  contigus,  un  peu  charnus,  Hs^es, 
avortant  pour  la  plupart  dans  nos  cultures  ;  il  n'en  reste  le  plus  souvent 
que  2  à  5  qui  prennent  la  forme  d'un  rognon.  —  Graine  à  arille  d'un  rouge 
vif  à  odeur  de  citron  très  prononcée  ;  noyau  cordiforme  à  testa  noir,  por- 
tant une  large  cavité  au  sommet,  pointe  prononcée  et  bords  ar/ondi.<. 

Le  M.  Yulan  est  cultivé  en  Chine  comme  arbre  d'ornement  depuis  furl 
longtemps  (depuis  l'an  627,  sous  la  dynastie  des  Tang).  Introduit  en  Europe 
depuis  la  (Indu  siècle  dernier  il  s'est  montré  rustique  et  résiste  parFaile- 
ment  aux  hivers  les  plus  rigoureux  du  nord  de  la  Prance,  comme  le  démon- 
trent les  beaux  individus  du  jardin  de  Trianon  qui  n'ont  pas  été  affectés  par 
le  grand  hiver  de  1879. 

En  (^hine,  dans  les  provinces  du  midi,  on  confit  au  vinaigre  ou  au 
gingembre,  après  en  avoir  enlevé  les  sépales,  les  boulons  h  fleurs  du  Yulan 
pour  rassaisonnemcntdu  riz. 

VARIÉTÉS. 

Ce  Magnolia  a  donné  naissance  &  plusieurs  hybrides  et  à  quelques  va* 
riétés  qui  sont  : 

a.  —  M,  de  Soulange,  M.  Soulangeana  Hort ,  Ann.  Soc.  horl.  ï^ar.,  I» 
p.  90,  avec  fig.  —  Bot.  Reg  ,  tab.  1164.  —  Obtenu  en  18i6  par  Etienne  Sou- 
lange-Bodin,  sur  sa  propriété  de  Froment,  prés  de  His  (Seine-ot-Oise),  par 
hybridation  du  M,  Yulan  avec  le  M,  obovata. 

Les  caractères  de  cet  hybride  représentent  bien,  sous  tous  les  rappoils, 
le  mélange  de  ceux  des  parents.  Il  forme  un  petit  arbre  de  6-7  mètres,  à 
cime  très  fournie.  —  Feuilles  grandes,  obovales,  brusquement  acumi- 
nées,  17  à  20  centimètres  de  longueur  sur  10  de  large  ;  0  à  11  paires 
de  nervures  ;  pétiole  25  à  28  millimètres  de  long  ;  limbe  courtement 
cunéiforme  à  la  base;  face  supérieure  vert  foncé,  un  pou  pubescenie 
rugueuse;  face  inférieure  d'un  vert  plus  terne,  pubescente,  surtout  sur  les 
nervures.  —  Pédoncule  floral,  couvert  de  nombreux  poils  gris,  longs,  assez 
semblable  à  une  patte  de  lièvre.  —  Fleurs  à  sépales  à  peu  près  égaux  en 
longueur  aux  pétales,  blanches,  striées  de  rouge  dans  leur  plus  grande  partie, 
et  tout  à  fait  rouges  à  la  base.  *—  Etairion,  rouges  à  la  maturité;  la  plupart 
des  follicules  avortent,  il  n'en  reste  guère  que  2-3  par  cùne  qui  ressemblent 
assez  bien  à  de  petits  rognons.  —  Graine  à  arille,  d'un  beau  rouge  vermillon. 
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réniforme,  odorante,  juteuse,  noyau  noir  foncé,  elliptique,  à  testa  chagriné, 
arrête  tranchante. 

b.  —  M.  Alexandrifia,  M.  supei^ba^  Al.  Norlberti  Hort.  —  Sorti  au 
commencement  du  siècle  du  célèbre  jardin  de  J.  Gels,  à  Montrouge,  ce  Ma- 
gnolia a  Taspect  du  M.  obooata;  sa  floraison  est  plus  tardive  que  celle  du 
M.  Yulan  et  ses  fleurs  ressemblent  à  celles  de  ce  dernier,  tout  en  étant  plus 
petites.  Les  pétales  sont  d'un  blanc  laiteux  ;  les  extérieurs  pour  la  plupart 
légèrement  teintés  de  brun-rouge  au  dehors. 

c.  —  Jf.  speciosa  Hort.  —  Le  plus  beau  des  hybrides,  se  rapproche 
du  iV.  Soulafigeana  ;  ses  fleurs  sont  également  blanches  rayées  de  rose, 
mais  elles  sont  plus  grandes. 

d.  —  il/,  c i/athifortnis  {Kochf  Dendr.,  I,  p.  576)  — Considéré  comme 
hybride  du  M.  Yulan  et  M.  Souiangeana.  Obtenu  par  Rinz.  de  Francfort- 
sur-Mein . 

e.  —  M  triumpkans  Hort.  M,  grandis  Rinz.  —  Variété  ayant  aussi  beau- 
coup de  rapports  avec  le  M.  Soulangeana  :  pétales  extérieurs  avec  une  partie 
rouge  à  la  base  se  prolongeant  le  long  de  la  nervure  médiane  en  se  fondant 
de  plus  en  plus. 

f.  —  M,  stricla  Hort.  —  Ramiflcation  plus  resserrée  que  le  type. 

g.  —  M,  spectabilis  Hort.  —  Belles  fleurs  blanches. 

A.  —  M.  Fischeri  (1)  vel  M.  odorathsima  Reinw.  —  Feuilles  beaucoup 
plus  rondes. 

9.—  M.  étoile.  -  M.  STELLATA  Maxim.  —Bot.  Mag.  6370.  —  M.  Hal- 
leanaVf.  Robinson,  in  Garden.  —  Rev.  Hcrt.,  1878,  p.  270,  Icon.  — 
Japon. 

Petit  arbre  très  voisin  du  M.  Yulan  dont  il  n'est  propablemcnt  qu'une 
variété.  —  Feuilles  ovales  obtuses  ou  elliptiques  acuminées,  membraneuses, 
de  6  à  1.1  cent,  de  long.  *-  Pleurs  d'un  blanc  pur  apparaissant  avant  les 
feuilles,  comme  dans  le  M  Yulan,  de  mars  h  mai,  très  odorantes,  (odeur  de 
jonquille).  Sépales  recouverts  d  un  tomentum  gris,  très  épais  et  très  long  • 
pétales  14-15  allongés  linéaires,  40  à  45  millimètres  de  long  sur  7  à  10  mil- 
limètres de  largeur,  ondulés  sur  les  bords,  pubescents  au  dehors,  étalés  ou 
réfléchis;  étamines  jaunes.  Cette  espèce,  originaire  du  Japon,  a  été  envoyée 
de  ce  pays  en  1862  par  le  docteur  Hall  qui  la  céda  à  M'.  S.  B.  Parsons  de 
Flushing  qui  la  multiplia.  M'.  W.  Robinson  Ta  figurée  en  1869  dans  le  Gar- 
den  sous  le  nom  de  M.  Halleana  ;  mais  elle  est  encore  toute  nouvelle  dans 
nos  cultures.  On  la  multiplie  par  greff'e  sur  le  M.  purpurca, 

10.  —  M.  pourpre.  —  M.  PURPUREA  Gurt.  —  Bot.  Ma/.tab.  390(1707).  — 
M  obovata  Thunb.  in  transar.  of  the  Lin.  soc,  H,  336.  (1794).  — 
M.  dijcolor  Vent.  Jard.  Malm.,  tab.  24  (1803).  —  Al  denudata  Lmk.  — 

(!)  Dédié  à  Fischer,  directeur  du  Jardin  botnniquft  do  Saint-Pétersbourg. 
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Yulana  japonica,  Spach.  Végét.  Phan.,  Vil,    p.  466.  —  Japon.  (Proba- 
blement  aussi  de  Chine). 

Petit  arbre  de  4  à  6  mètres,  à  cime  étalée,  écorce  du  tronc  grise.  — 
Feuilles  obovales,  elliptiques,  acuminées  avec  pointe  un  peu  oblique  ;  limbe 
cunéiforme  à  la  base,  à  10  paires  de  nervures  saillantes,  pubescent  en 
dessous  sur  les  nervures,  glabre  en  dessus  ;  12  à  15  cent,  de  long  sur  7  à 
8  de  large,  ondulé  sur  les  bords  ;  pétiole  court,  coudé  en  manche  de  pelle. 
—  Jeunes  pousses  assez  unes,  plus  ou  moins  cotonneuses  cylindriques, 
flexueuses,  finalement  glabres. — Bourgeons  axillaires,  ovales,  coniques,poin- 
tus,  couvert  d'un  duvet  épais,  blanchâtre.  —  Boutons  coniques  cylindracés 
3-4  8pathes  ou  bradées,  soyeuses  à  la  face  externe.  —  Fleurs  grandes,  nom- 
breuses au  sommet  des  pousses,  apparaissant  avant  ou  en  même  temps  quefes 
feuilles,  d'un  beau  rouge  vif  ou  pourpre  au  dehors^  blanches  en  dedans.  Sépales 
d'un  rose  pâle  ou  rougeâtre  ;  pétales  inodores,  longs  10  à  12  cent,  doubles  au 
moins  des  sépales,  d'un  pourpre  violet  en  dessous,  blanchâtres  ou  d'un  rose 
pâle  en  dessus,  de  consistance  un  peu  charnue.  —  Ëtairion  oblong,  cylin- 
drique, 6  à  10  cent,  de  long,  légèrement  rosé,  souvent  tortueux.  —  Follicules 
charnus,  avortant  pour  la  plupart  dans  nos  cultures.  Graine  de  la  grosseur 
d'un  haricot,  d'un  rouge  vermillon  clair;  noyau  cordiforme.  Floraison, 
d'avril  à  juin  et  pendant  tout  Tété. 

Ce  beau  Magnolia,  découvert  par  Thunberg  dans  l'île  Nippon,  au  Japon , 
où  il  est  cultivé  depuis  fort  longtemps  comme  arbre  d'ornement,  a  été  intro- 
duit en  Europe  vers  la  fin  du  siècle  dernier  et  s'est  rapidement  répandu.  H 
résiste  aux  plus  grands  froids  des  environs  de  Paris  (notamment  à  Trianon 
en  1879  à  plus  de  20  degrés).  On  le  multiplie  facilement  par  couchage  et 
il  sert  souvent  de  porte-greffes  aux  autres  espèces. 

VARIÉTÉS. 

Le  M,  pourpre  a  fourni  à  l'horticulture  plusieurs  variétés.  Voici  les  plus 
connues  : 

a.  —  M,  arborea  Hort.  —  Variété  plus  robuste  que  le  type,  k  très  joli  port. 
Feuilles  un  peu  plus  petites,  rougeâtres,  rouillées  dans  la  moitié  supérieure 
et  plus  poilues  ;  pousses  de  2  ans,  d'un  brun  roux.  Les  individus  de  Trianon 
sont  particulièrement  bien  caractérisés. 

b.  —  M.  Liliiflora  Lmk.  —  Banks,  Icon.  Kœmpfer  tab.  44.  —Forme,  très 
peu  différente  du  type  dont  elle  ne  doit,  à  la  vérité,  pas  être  distinguée. 

c.  —  M.  Lennei  Hort.  (1).  —  Flor.  des  serres  XVI,  tab.  J693.  —  Rev. 
hort.  1866,  p.  370  avec  Icon  Mouill.  Arbr.  pi.  11. —  Superbe  variété  différent 
du  type  par  ses  fleurs  qui  sont  plus  pourpres  et  d*un  plus  beau  rouge  ;  blane 
crème,  lavé  de  rouge  à  l'intérieur,  odorantes  et  moins  fugace  ;  arbre  beau- 
coup plus  florifère  que  le  type,  donnant  des  fleurs  jusqu'au  mois  d'octobre. 
—  Ëtairion,  6  à  8  cent,  de  long,  restant  vert  ou  se  colorant  légèrement  en 

(1)  Lenné  horticulteur  célèbre  de  Bonn,  né  en  1789,  mort  en  1866. 
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rose  sur  le  dos  ;  a  aussi  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  des  M.  Yulan 
et  M,  Soulangeana,  sauf  que  ses  follicules  avortent  moins,  quoique  assez 
souvent  aussi  stériles  ;  arille  d'un  beau  rouge  vermillon  clair. 

Les  variétés  M.  reflorescens  Rinz;  M.  floribm  roseis  Hort.;  M.atropur^ 
pureis  et  M,  amabilis  ne  diffèrent  pas  sensiblement  du  type. 

11.  —  H.  Kobos.  —  M.  GRACILIS  Salisb.  Parad.  tab.  87  (1807).  —  M. 
tomentosa  Thunh  Transact.  ofthe  Linn,Soc.,  II,  p.  336.—  Yulana  Kobus, 
Spach,  Végét.  Ph.,  VII,  p.  468.  —  Japon. 

Petit  arbre  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  l'espèce  précédente  mais 
plusbranchu,  avec  ramifications  plus  grêles,  plus  efBlées,  ce  que  rappelle 
son  nom  de  M.  gracilis.  —  Feuilles  apparaissant  avant  et  en  même  temps 
que  les  fleurs,  obovales  ou  ovales  oblongucs,  étirées  en  pointes,  pubéru- 
lentes,  atténuées  à  la  base,  et  à  peine  pubescentes  à  la  face  inférieure  à 
Fétat  adulte  ;  dansle  jeune  Âge,  ressemblant  dans  leur  ensemble,  à  celles  du 
M.  obovata  ;  elles  ont  de  16  à  18  centimètres  de  longueur  sur  9  à  10  de  lar- 
geur. —  Fleurs  apparaissant  en  mai  et  souvent  encore  dans  le  courant  de 
Tété,  inodores,  pourpres  extérieurement  ou  rouge  foncé,  plus  petites  que 
celles  du  M.  obovata.  Galice  bien  détaché  de  la  corolle  ;  sépales  très  petits 
d'un  vert  brun  rouge,  creusés  en  gouttières,  elliptiques  ou  oblongs. 

Cette  espèce  est  originaire  du  Japon  où  elle  est  cultivée  sous  le  nom  de 
Kobus  et  Kobusi  ou  Yama  Kobusi, 

12.  —  M.  de  Campbell.  M.  GAMPBELII  Hook.  et  Th.  —  Hook  in 
Cath.,  m.  Him,  tab.  4  et  5.  —  FI.  des  Serr.,  XII,  pi.  1282-1285.  -  Sik- 
kim  et  Boutan. 

Grand  arbre,  de  25  à  30  mètres,  originaire  des  montagnes  du  Boutan 
ou  région  de  THimalaya  oriental,  où  il  a  été  découvert  par  le  docteur 
Griffith  à  2,V00  mètres  d'altitude.  C'est  la  plus  belle  des  espèces  à  feuilles  ca- 
duques connues  jusqu'ici.  —  Feuilles  larges,  ovales  lancéolées,  pubescentes, 
soyeuses  en  dessous,  ciliées.  —  Fleurs,  rose  pâle  en  dedans,  cramoisies  en 
dehors,  légèrement  odorantes,  ressemblant  h  celles  du  M,  Lennei,  mais  bien 
plus  grandes  et  à  étamines  en  touffe  épaisse,  rouge  vermillon  à  la  base  et 
jaune  d'or  dans  le  haut;  ces  fleurs  apparaissent  en  même  temps  que  les 
feuilles  et  se  produisent  pendant  tout  l'été. —  Etairion  spiciforme,  brun  roux. 

Introduit  en  Angleterre  vers  iSQS(Nicholson.Dict,ofGard.)MsL  fleuri  pour 
la  première  fois  dans  le  sud  de  l'Irlande,  à  Cork,  en  1883,puis  en  1885.11  est  très 
rustique,  on  l'a  vu  résister,  à  Liège,  h  22  degrés  (Rev,  Hort,,  1873,  p.  406), 

13.  —  M.  â  fleurs  brunes.  —  M.  FUSCATA  Andr.  Bot.  Reg.,  I,  tab.  229. 

—  Salib.  Parad.  lond.,  tab.  5.  —Bot.  Mag.,  1008.  —  M.  fasciata  Vent. 

—  Liriopsis  fmcata  Spach.  Vég.  Phan.,  Vil,  p.  461.  —  M,  Figo.  —  Chine. 

Arbrisseau  ou  buisson  toujours  vert,  à  port  de  Caméllia,  tige  et  ra- 
meaux noirs  ;  ramules  brunes  flcxueuses,  glabres  à  l'état  adulte,  scions  et 
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jeunes  feuilles  cotonneux  ferrugineux.  —  Feuilles  lancéolées  obovales  ou 
lancéolées  elliptiques,  acuminées,  cuspidées,  6  à  9  centimètres  de  longueur  ; 
coriaces,  persistantes,  très  finement  ponctuées,  entières,  luisantes,  courte- 
ment  pétiolées,  finalement  glabres,  sauf  sur  les  nervures  en  dessous,  où 
elles  restent  garnies  d\m  duvet  velouté  roussàtre.  —  Pédoncules  solitaires, 
courts,  uniflores,  dressés,  terminant  de  courtes  ramules  axillaires  sur  les 
pousses  de  l'année  précédente,  brusquement  épaissis  au  sommet  en  forme 
de  cupule.  Boutons  recouverts  avant  Tépanouissemcnt  d*une  spathe  mono- 
phylle  brunâtre.  —  Fleurs  de  grandeur  moyenne,  solitaires  à  Tal^selle  des 
feuilles,  roussÂtres,  très  odorantes;  sépales  3,  elliptiques,  oblongs;  pé- 
tales 3,  lancéolés,  oblongs,  dressés,  connivents,  de  même  couleur  que  les 
sépales;  ôtamines,  5  à  7  millimètres,  à  anthères  3  fois  plus  courtes  que 
le  filet  ;  ovaires  veloutés  à  la  base. 

Plante  précieuse  pour  les  jardins  d'hiver  où  elle  répand  un  délicieux 
parfum  ;  de  pleine  terre  dans  les  pays  à  température  douce*  et  d'orangerie, 
sous  le  climat  de  Paris.  Culture  des  Camellia. 

ESPÈCES  PEU   RÉPANDUES   OU   NON  ENCORE  INTRODUITES. 

Plusieurs  autres  espèces  de  l'Asie  sont  connues  des  botanistes,  mais 
elles  sont  encore  très  peu  répandues  dans  les  cultures  européennes.  Citons 
parmi  les  plus  intéressantes  : 

14.  —  M.  à  petites  flears.  —  M.  PAHVIFLORA  Sieb.  etZuce.  Fam.  nat. 
n'^SSl.  —  Franch.  etSav.  Enum.  Plant.  Jap.,  I,  p.  16.  —  Japon. 

Habite  les  forets  des  régions  Alpines  du  Japcm,  notamment  dans  Pile 
Nippon,  dans  les  montagnes  de  Hakoné.  —  Fleurs  blanches,  très  odorantes, 
petites  ;  espèce  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  le  M,  glauca.  Introduit  en 
1889  en  France,  par  M.  Paillel,  à  Sceaux  (1). 

15.  -   M.  IIYPOLEUCA.  Sieb.  et  Ziicc.  Fam.  nat.,  n*  349.  —  M.  Glauca 
Thunb.  FI.  Jap.  273. 

Se  trouve  dans  toutes  les  forêts  du  Japon,  au  sud  de  l'île  Yéso  jusqu'à 
Kiousiou  ;  non  Introduit. 

16.  —    M.    SALICIFOLIA    Max.,    p.  509.  —    Forêts    montagneuses    du 
Nippon»  de  Kiousiou.  Hakoné,  etc.  ;  non  encore  introduit. 

17.  -  LES  M.  GALEOTTIANA  et  M.  MEXICAXA.  -  Introduits  par  M.  Ga- 
leolti,  sont  encore  très  peu  répandus. 

{{)  Dau8  lu  lievuff  Uort.  «le  1890,  p.  406.  A  Camère  a  ilécrit  une  autre  espèce  à 
laquelle  il  a  «lonaé  le  nom  de  U.  Wnsenen^  («lu  nom  de  AI.  Wies^ener  qui  Tavait  acheté 
À  M.  Tokada,  horticulteur  Japonaié,  exposant  en  1889  au  Trocadéro  sous  le  utim, 
de  M.  pmûflora  que  Carrière  dit  erroné),  qui  pourrait  bien  être  le  môme  que  celui 
de  M.  Paillet. 
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PLANCHE  COLOR.  JI 

Magnolia  pourpre.  Var.  de  Lenné.-  MAGNOLIA  PURPURCA  Curl. 

Var.  Lcnnei. 

1.  FIdur  et  feuille.  —  2.  EUmiue  face  joterne.  —  ÉUmioe  face  exteroc.  —  4.  Audrocôc, 
gyuecée  et  réceptacle.  —  5.  (*onpe  des  inômes.  —  6.  Coiipo  longitudinale  d'un  car- 
pelle. —  7.  Kruit  (cône,  syncarpp  ou  ^lairion)  montrant  I^b  follii;ules«  pu  »*éhi?cpnce. 
—  ti.  Graine,  coupe  loogitudiDale.  —  9.  Graine  entière. 

6.    TAULUMA.   —   TALAUMA  JU88. 
(Nom  que  «la  plante  porte  en  Amérique.) 

Ce  sont  «les  arbres  ou  arbrisseaux  k  port  de  Magnolia.  —  Feuille»  en- 
tières, persistantes,  coriaces,  subréticulées.  —  Pleurs  grandes,  solitaires, 
terminales,  en  forme  de  cloche,  odorantes»  blanches  ou  jaunâtres,  entourées 
avant  l'épanouissement,  d'une  spathn  monophylle  caduque  ;  sépales  3, 
généralement  réfléchis  ;  pétales  6-12,  disposés  en  ordi'e  ternaire  en  2-4 
séries.  —  Étamines  nombreuses,  très  serrées,  glabres,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pétales;  ovaires  imbriqués,  soudés  en  une  masse  compacte, 
linéaires,  oblongs,  glabres,  biovulés  ;  styles  papilliféres,  persistants  plus  ou 
moins.  —  Syncarpe  globuleux  ou  ovoïde,  strobiliforme,  ligneux,  plus  ou 
moins  multlloculaire,  aréole  à  la  surface,  souvent  spinelleux  par  les  styles 
persistants;  déhiscence,  soit  en  autant  de  valvulvi's  caduques  naviculaires 
qu'ily  a  de  fovéoles  germinifères^soit  irrégulièrement  en  fragments  inégaux, 
composés  chacun  d'un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  nucules 
soudés*  —  Graines  obovales  ou  cunéiformes,  obscurément  trigones,  finale- 
ment pendantes,  recouvertes  d'une  arille  succulente,  rouge  ;  tégument 
osreux,  brunâtre;  périsperme  huileux.  Comme  on  le  voit  les  Talauma  sont 
donc,  par  leurs  caractères  botaniques,  très  pou  difl*érents  des  Magnolia. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  habitent  les  contrées  équatoriales 
de  TAmérique  et  de  PAsie,  et  se  font  remarquer  par  la  beauté  et  le  par- 
fum de  leurs  fleurs.  On  les  multiptie  facilement  de  boutures,  par  marcotte 
ou  par  greffe  sur  les  Magnolias.  Les  espèces  les  plus  connues  sont  le:^ 
suivantes  : 

i.  —  T.  de  Candolle  T.  CANDOLLIÏ  Blume.  fl.  Java.  fasc.  19,  tab.  9. 
—  Magnolia  odoratissima  Hort.  —  Magnolia  pumila  Spreng.  Syst.  — 
Spach.  Vég.  Phan.  Vil,  p.  450.  —  BoL  Mag.  4251.  —  Java. 

Arbrisseau  de  3-5  mètres,  toujours  vert  ;  jeunes  pousses  pédoneuléos  ; 
bourgeons  et  spathe  veloutés.  —•  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées  oblongues 
20  &  30  centimètres  de  longueur  sur  6  &  12  de  large,  coriaces,  ondulées, 
glabres,  d'un  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous, 
et  souvent  terminées  brusquement  en  une  longue  pointe  réfléchie  ;  stipules 
linéaires  ;  pétiole  d'environ  3  centimètres.    -*  Fleurs  grandes,  plus  ou 
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moins  penchées,  d'abord  blanches,  finalement  jaunâtres,  odeur  prononcée 
de  tubéreuse  ;  ressemblant  à  celles  du  Tulipier  mais  plus  petites.  —  Sépales 
submembranaires,  elliptiques  oblongs,  acuminés^  étalés  ou  réfléchis,  ver- 
dàtres  en  dessus,  du  tiers  environ  plus  courts  que  les  pétales  extérieurs. 
Ceux-ci  6  à  9,  connivents,  en  forme  de  cloche,  obovales,  les  intérieurs  un 
peu  plus  courts  et  un  peu  plus  larges  que  les  extérieurs.  Pistils  11-15,  à 
styles  coniques  subulés.  —  Syncarpe  ovale  ou  ovale-oblong,  verdàlre, 
granuleux.  —  Graines,  solitaires  ou  géminées,  subtrigones,du  volume  d'un 
gros  pois. 

Cette  espèce,  originaire  de  Java,  demande  une  bonne  terre  en  serre  tem- 
pérée, telle  que  la  terre  de  bruyère  riche  ou  un  bon  terreau  meuble. 

2.  —  T.  nain.  —  T.  PUMILA  Blum,  F.  Java  fasc.  19,  tab.  12.  —  Lirioden- 
dron  liliifera  L.  —  Gwillimia  indica  Rottl.  —  Magnolia  pumila  Andr. 
Bot.  Rep.,  tab.  226.  —  Vent.  Malm.  37.  —  Bot.  Mag.,  tab.  977.  —  Spach 
Vég.  Phan.,  VII,  451.  -  Chine  et  Indes. 

Arbrisseau  toujours  vert,  très  rameux.  Feuilles  alternes,  elliptiques, 
aiguës,  d'environ  15  centimètres  de  long.  —  Fleurs  blanches,  plus  petites 
que  celles  de  l'espèce  précédente,  à  odeur  d'ananas.  —  Plante  de  serre  froide 
sous  le  climat  de  Paris;  préfère  la  pleine  terre  à  la  culture  en  vase. 

3.  —  T.  de  Plamior.  —  T.  PLUMIERII  Swartz.  Prodr.  Flor.  Ind.  Occid.  — 

Magnolia  Plumierii  Swartz.  Flor.   Ind.  Occid.  —  Anona  dodécapetala. 
Lmk.  Dict.  —  Spach.,  VII,  p.  449.  —  Antilles. 

Grand  arbre  de  20  à  25  mètres.  —  Feuilles  grandes,  obovales  ou  oblon- 
gués  obovales,  subobtuses.  —  Fleurs  grandes,  du  volume  de  celles  du 
Magnolia  grandiflora.  Syncarpe  ovale  ou  subglobuleux,  bleuâtre.  Cet 
arbre  croît  aux  Antilles  et  mériterait  d'être  cultivé  dans  les  parties  chaudes 
de  l'Europe. 

6.  BADIANE,  BAOIANIER.  -  ILIICIUM  Un. 

Nom  dérivé  du  mot  latit  iUicium^  appât,  et  du  verbe  illido,  j'attire  ;  allusioo 
à  Todeur  suave  de  la  fleur  et  du  fruit. 

Arbre  ou  arbuste  à  feuilles  alternes,  simples  et  sans  stipules.  Réceptacle 
légèrement  convexe.  —  Fleurs  axillaires  ou  groupées  en  petites  cymes  à 
l'aisselle  des  feuilles  ou  à  l'extrémité  des  rameaux,  régulières,  hermaphro- 
dites ;  sépales,  3  à  6,  inégaux,  membraneux,  pétaloïdes  bisériés;  pétales  12  à 
24  en  ordre  ou  séries  ternaires,  étalés.  —  Etamines  en  nombre  indéBni 
(18  à  30)  paucisériées  :  filets  courts  sublinéaires,  tétragones;  anthères  ellip- 
tiques, internes,  mucronôes,  un  peu  plus  larges  que  le  filet,  comprimées, 
jaunâtres  ;  connectif  caréné  au  dos.  —  Gynécée  de  8-15  carpelles  formant 
par  leur  ensemble  un  disque  étoile  ;  ils  sont  uniloculaires  et  uni-ovulés, 
ascendants,  anatropes,  avec  micropyle  en  bas  et  en  dehors.  —  Fruit  syn- 
carpe ou  étairion,  stelliforme,  composé  le  plus  souvent  de  8  follicules  à  une 
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graine  qui  contient  sous  ses  téguments  un  petit  embryon  situé  à  Textrémité 
d\m  gros  albumen. 

Les  Badianes  sont  de  magnifiques  végétaux  d'ornement  que  Ton  recher- 
che pour  leur  beau  feuillage  et  Todeur  de  leurs  fleurs.  Ce  sont  des  plantes 
de  serres  froides  sous  le  climat  de  Paris  ;  mais  dans  le  midi  de  l'Europe 
elles  se  comportent  très  bien  en  pleine  terre,  même  dans  le  centre  et  dans 
Touest  de  la  France,  si  on  a  soin  de  les  mettre  dans  des  situations  un  peu 
abritées.  Ce  sont  des  terres  légères,  bien  drainées,  qui  leur  conviennent  le 
mieux  ;  dans  les  serres,  on  doit  les  placer  de  préférence  dans  la  terre  de 
bruyère  et  en  pleine  terre.  On  les  multiplie  par  marcottes  faites  avec  les 
jeunes  branches,  ou  au  moyen  du  bouturage. 

On  cultive  trois  principales  espèces  de  Badiane  :  une  est  originaire  du 
midi  de  la  Chine  et  du  Japon,  et  les  deux  autres  du  sud  des  Etats-Unis. 
Ces  trois  plantes  ont  des  fruits  d'un  parfum  très  agréable,  dû  à  une  huile 
essentielle,  stimulante,  tonique,  stomachique  et  carminatrice  Les  Orien- 
taux, dit  M.  Bâillon,  en  font  un  grand  usage  ;  ces  fruits  servent  à  aroma- 
tiser les  liqueurs,  notamment,  Tanisette  de  Bordeaux. 

1.  —  B.  ou  Anis  étoile.  —  L  ANISATUM  Lin.—  Lour.  FI.  Cochinch.  1, 
p.  432.  —  Gœrtn.  Fruct  ,  tab.  89.  —  Nouv.  Duham.,  3,  p.  191.—  Chine. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  à  rameaux  étalés,  branchus,  presque  verti- 
cillés  ;  écorce  Usse,  grisâtre.  —  Feuilles  lancéolées,  quelquefois  réunies  par 
bouquets  au  sommet  des  rameaux,  semblables  à  celles  du  Laurier,  coriaces, 
glabres.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires,  presque  terminales,  jaunâtres,  très 
odorantes;  pétales  nombreux,  27  à  30,  les  extérieurs  oblongs,  les  intérieurs 
linéaires,  subulés.  — Syncarpe,  8-10  follicules,  formant  par  leur  ensemble  une 
sorte  d'étoile,  caractère  qui  a  valu  à  cette  plante,  joint  à  la  saveur  d'anis  de 
son  fruit  et  de  toutes  ses  parties  fraîches,  le  nom  d'Anis  éloilé.  Ce  fruit  s'im- 
porte en  Europe,  où  les  liquoristes  et  les  confiseurs  remploient  pour  aro« 
matiser  les  préparations  ;  il  entre  aussi  dans  la  composition  de  l'eau  de 
Badiane,  dont  on  faisait  autrefois  un  grand  usage  en  médecine. 

2.  —  B.  sacrée  ou  des  Pagodes.  —I.  RELIGIOSUM  Sieb.  —  Vulg.  faux- 

Badianier,  Skimi,  —  Chine. 

Cette  Badiane  est  tout  au  plus  une  variété  de  la  précédente,  c'est,  à  la 
vérité,  la  même  espèce  introduite  et  cultivée  depuis  fort  longtemps  au  Japon, 
où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  Skimi. 

On  attribue,  dit  Siebold,  son  introduction  au  Japon  qui  remonte  aux  temps 
les  plus  reculés,  aux  prêtres  bouddhistes;  cet  arbre  est  encore  aujourd'hui 
regardé  comme  sacré,  et  planté,  pour  celte  raison,  aux  alentours  des  tem- 
ples ou  pagodes.  La  seule  différence  notable  avec  le  type,  est  que  son 
fruit  est  moins  aromatique,  ses  dimensions  sont  peut-être  aussi  un  peu  plus 
considérables. 
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l^e  boin  do  la  Badiane  est  dur,  fragile,  rougeàtre,  odorant.  On  remploie  en 
Chine  et  au  Japon  pour  la  fabrication  d'objets  d'intérieur,  de  marqueteriû 
et  de  tour. 

Les  Chinois  mangent  souvent,  après  le  repas»  les  graines  de  cet  arbro 
pour  faciliter  la  digestion,  et  pour  se  parfumer  la  bouche  ;  ils  en  font  aussi 
une  infusion  avec  la  racine  et  la  boivent  comme  du  thé.  Les  Indiens  font 
infuser  les  fruits  dans  Teau  et  en  retirent  par  la  fermentation  une  liqueur 
vineuse,  estimée,  que  les  Hollandais  appellent  anis-arack, 

3.  B.  rouge  de  la  Floride.  —  L  FLOUIDAiNUM  Ellis  Act.Angl.  (1770), 
p.  524,  tab.  XIL  —  Lamk.  111,  tab.  493.  —  Nouv.  Duhamel,  111,  p.  291, 
tab.  47.  —  Bot.  Mag.,  tab.  439.  —  Spach.  Yég.  Phan.,  VII,  p.  443. 
—  Floride. 

Arbrisseau  de  2  à3  mètres  ;  écorce  brune,  un  peu  rougeAtre;  rameaux 
dichotomes  on  subtrichotomes  à  ramules  divergentes  ;  écailles  des  bour- 
geons scarieuses,ciliées,mucronées. —  Feuilles  longues  de  6  à  12  centimètres, 
lancéolées  ou  elliptiques  lancéolées,  acuminées,  d'un  vert  foncé  et  luisant 
en  dessus,  d*un  vert  pâle  en  dessous,  très  glabres,  très  finement  penniner- 
vées;  odeur  aromatique  très  agréable.  —  Fleurs  d'un  beau  rouge  brun,  à 
odeur  forte,  formant  une  belle  rosette  de  4  à  5  centimètres  de  diamètre, 
solitaires,  terminales  ;  sépales  membraneux,  subdiaphanes,  rougeàtres  ci- 
Jiolés,  obtus;  pétales  environ  24,  glabres,  plans  linéaires,  presque  égaux  ; 
etamines  30  environ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales;  ovaire  caréné 
au  dos.  —  Follicules  ordinairement  8,  formant  rosace,  odeur  suave.  Graines 
brunes. 

Cette  espèce  croit  naturellement  dans  la  Floride  orientale,  sur  les  bords 
de  la  rivière  de  Saint-Jean  et  aux  environs  de  Pensacola.  On  la  cultive  en 
Europe,  comme  arbrisseau  d'ornement  ;  c'est  une  plante  d'orangerie  sous 
le  climat  de  Paris  et  de  pleine  terre  sous  les  climats  plus  doux. 

4.  —  B.   à  petites  fleurs.  —  I.  PARYIFLORUM  Mich.  FI.  Am.  bor.  — 

Herb.  de  l'Amat,  tab.  330.  -  Nouv.   Duhamel,  111,  190.   —  Cymbos- 
temon  parvi/lonim  Spach.  Vég.  Phan  YII,  446.  —  Floride. 

Arbrisseau  ou  buisson  de  2  à  3  mètres,  à  tige  dressée,  très  rameuse, 
toujours  vert,  aromatique  dans  toutes  ses  parties,  mais  dont  l'odeur  se 
dissipe  insensiblement  en  se  desséchant.  Ecorce  mince,  d'un  gris  cendré. 
—  Bois  dur,  fragile.  —  Feuilles  lancéolées,  obtuses  ou  aiguës,  surmontées  à 
leur  sommet  d'une  glande  ;  planes,  coriaces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  gla- 
bres. —  Fleurs  réunies  par  2-3  au  sommet  des  jeunes  pousses,  pédonculéei, 
à  odeur  forte,  plus  petites  que  dans  l'espèce  précédente,  d'un  blanc  soufre. 
Calice  6-8  sépales  verdâtres,  sur  deux  rangs  ;  pétales,  6-8  en  deux  séries, 
ovales,  arrondis,  médiocrement  ouverts,  les  intérieurs  plus  étroits.  —  Fol- 
licules longs  de  10  à  22  millimètres,  d'un  brun  roux  à  la  maturité.  —  Graine, 
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du  volume  d'une  petite  lentille,  amincie  au  bord,  tégument  jaunâtre,  très 
luisant,  Tintérieur  d'un  brun  de  châtaigne 

La  Badiane  à  petites  fleurs,  découverte  d'abord  par  Bartram  et  ensuite 
par  Michaux,  se  rencontre  dans  toute  la  Floride  et  le  sud  des  Etats-Unis,  le 
long  des  cours  d'eau.  —  Introduite  en  France  en  1789  chez  Gels  et  au  Jardin 
des  Plantes.  Comme  la  précédente,  c'est  une  plante  d'orangerie  sous  le 
climat  de  Paris  et  de  pleine  terre  dans  le  Midi.  —  Fleurit  en  avril-mai. 

7.  DRIMYDB.  —  DKLHYS  Forst. 
Du  mot  grec  drimy»,  acre  ;  nom  faisant  allusion  an  suc  acre  de  l'ecorce. 

Les  Drimijs  sont  des  arbres  ou  des  arbustes  toujours  verts.  Leurs  feuilles 
pourvues  de  nombreux  points  pellucides  sont  alternes  et  sans  stipules. 
Les  fleurs  quelquefois  solitaires  forment  des  cymes  axilliaires  plus  ou 
moins  ramiflées,  situées»  soit  sur  les  pousses  de  l'année,  soit  sur  celles  des 
années  précédentes.  Ce  sont  des  plantes  très  voisines  des  Badianes  ;  elles  en 
différent  principalement  par  leur  calice  spathiforme  avant  l'anthèse,  et 
par  leurs  carpelles  multiovulés  devenant  des  baies  à  la  maturité. 

Fleurs  blanchâtres,  odorantes,  de  grandeur  médiocre.  Calice  petit,  fine- 
ment strié,  spathacé,  souvent  en  2-3  valves  ;  pétales  6-12  minces,  beaucoup 
plus  longs  que  les  sépales.  Étamines  20-30,  débordées  par  le  pistil  ; 
anthères  petites,  jaunâtres.  Ovaires  3-8  obovés,  connivents,  gibbeux  ; 
6-14  ovules  horizontaux  bisériés.  —  Syncarpe  3-8  baies  obovées,  en  général 
oligospermes  par  avortement. 

On  connaît  environ  6  espèces  de  Vri/nydes,  originaires  :  une  du  sud  de 
l'Amérique,  deux  de  l'Australie,  une  de  Bornéo,  une  de  la  Nouvelle  Calé- 
donie  et  une  de  la  Nouvelle  Zélande  ;  mais  on  n'en  cultive  guère  que  deux 
espèces. 

Ce  sont  des  plantes  qui  veulent,  sous  le  climat  de  Paris,  desserres  tem- 
pérées et  qui  demandent  le  traitement  des  Caméllia,  sauf  qu'il  leur  faut  un 
sol  plus  frais,  silico-argileux,  et  autant  que  possible  la  pleine  terre.  On 
les  multiplie  facilement  de  marcottes. 

Les  Drimydes  sont  remarquables  par  leurs  propriétés  toniques  et  aro- 
matiques et  l'élégance  de  leur  inflorescence. 

1.  —  D.  de  Winter.  —  D.  WINTERI  Forst.  Gén.,  p.  84,  tab.  42.  — 
Wintera  aroinatica  Murr.  syst.  —  D.  punctata  Lmk.  Dict.  —  D.  grana» 
tensis  L.  fil.  —  Amer.  Sud. 

Arbre  de  10  à  12  mètres,  ou  arbrisseau  de  2  à  3  mètres,  à  écorce  grise, 
épaisse,  brunâtre  à  l'intérieur.  Rameaux  cylindriques  tuberculeux. 

Feuilles  elliptiques  lancéolées  ou  lancéolées  oblongues  de  10  à  12  centimè- 
tres sur  30  à35  millimètres,  entières,  charnues,  lisses,  glabres,  un  peu  glau- 
ques en  dessous,  pétioles  7-8  millimètres:  pousses  lisses,  vert  rougeàtre,  arron- 
dies. Corolle  blanche  à  6  pétales  oblongs.  —  Syncarpe  de  5  à  6  baies  obovées» 
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Cette  espèce  croît  dans  les  vallées  des  terres  voisines  du  détroit  de  Magellan. 
C'est  d'elle,  et  probablement  d'autres  de  ses  congénères,  que  provient  Yécorce 
de  Winter^  autrefois  si  employée  à  titre  stomachique,  sudorifique  et  antis- 
corbutique. 

Le  D,  granatensisy  quoique  indiqué  comme  venant  du  Brésil,  ne  parait 
pas  devoir  être  distingué  du  précédent. 

Quant  au  D.  aromatica  ou  Tasmania  aromatica,  il  est  à  peine  connu  dans 
les  cultures  européennes  ;  c'est  un  petit  arbre,  également  de  3-4  mètres,  à 
fleurs  blanches  ouroses,  incomplètes  et  même  dioïques;  à  feuilles  oblongues, 
graduellement  atténuées  sur  le  pétiole,  marquées  de  nombreuses  ponctua- 
tions et  à  peine  veinées  en  dessous. 

8.   TUUPIER,  IiIRIODENDRE.  —  LIRIODENDRON  Lin. 
Du  grec  Leirion^  Us;  dendron^  arbre;  allusion  à  la  grandeur  et  à  la  beauté  des  fleurs) 

Arbre  élevé,  à  écorce  aromatique.  Feuilles  alternes,  arrondies  à  la  base, 
tronquées  au  sommet,  à  4  lobes,  sinués,  dentés;  stipules  inadhérentes  au 
pétiole,  cohérentes  par  les  bords,  ponctuées,  subcoriaces,  les  inférieures  des 
bourgeons  tombant  sous  forme  de  spathe.  —  Bourgeons  très  développés  dès 
l'automne;  les  axillaires  en  général  sont  florifères,  le  terminal  de  chaque 
ramule  de  l'année  précédente,  à  la  fois  foliaire  et  floréal.  —  Fleurs  terminales 
solitaires,  grandes,  munies  à  leur  base  de  deux  bractées  caduques.  Calice, 
3  sépales  rabattus  Pétales  6,  2  sériés,  connivents,  campanules.  Elamines 
h  filet  filiforme.  Anthères  linéaires,  adnées,  introrscs.  Carpelles  imbriqués, 
en  épi,  1-2  ovules  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne  par  un  court 
funicule;  style  large.  —  Fruits,  syncarpe  formé  de  samares  ligneuses,  ses- 
siles,  curvilignes  au  dos,  planes  et  rectilignes  antérieurement,  marginées 
des  deux  côtés  par  la  décurrence  de  Taile.  —  Graine  anatrope,  ordinaire- 
ment unique,  cylindrique  ;  tégument  mince,  fragile  ;  chalaze,  basilaire  rela- 
tivement au  péricarpe  ;  périsperme  huileux  ;  embryon  petit  ;  cotylédons 
minces,  suborbiculaires. 

Ce  genre  comprend  l'espèce  suivante,  habitant  l'Amérique  du  Nord. 

T.  de  Virginie.  —  Liriodendre  tulipier.  —  L.  TULIPIFERA  Lin.  —  Nouv. 
Duhamel,  III,  p.  62.  —  Michx.  Arb.  Am.  sept.,  III,  p.  202.  —  Bot. 
Mag,  tab.  275.  —  Lem.  Hort.,  Xll,  571.  —  Bn.  hist.,  pi.  I,  143.  — 
Vulg.  Tulipe  en  arbre;  (Tulip  tree,  PoplarJ.  —  Etats-Unis. 

Le  Tulipier  est  un  grand  arbre  pouvant  atteindre,  suivant  Sargent,  de  30 
à  60  mètres  de  haut  sur  6  à  12  mètres  de  circonférence.  On  le  trouve  dans 
tout  l'ouest  des  Etats-Unis,  depuis  le  43*30',  dans  les  Etats  de  Vermont  et 
de  Michigan,  jusque  sous  le  30**,  dans  le  nord  de  la  Floride;  il  atteint  son  plus 
grand  développement  dans  la  vallée  de  la  rivière  Wabach,  sur  les  pentes 
est  des  monts  Alleghany,  dans  le  Tenessee  et  le  nord  de  la  Caroline  ;  il  vient 
particulièrement  dans  les  vallées  fraîches  et  fertiles.  C'est  l'un  des  plus 
grands  arbres  et  des  plus  précieux  des  forêts  des  Etats-Unis. 
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Tronc  droit,  cylindrique  ;  écorce  d'un  gris  foncé  chez  les  jeunes  arbres  et 
se  gerçurant  longitudinalement  chez  les  individus  âgés.  Cime  ample,  ovale  ; 
rameaux  brun  rouge,  glabres,  même  un  peu  vernissés.  Bourgeons  pointus, 
brun  vert,  aplatis.  —  Feuilles  grandes,  10  à  lo  centimètres  de  long  sur  12 
à  15  de  large,  arrondies  à  la  base,  échancrées  tronquées  au  sommet,  deux 
paires  de  grands  lobes  de  chaque  côté  très  acuminés,  surtout  ceux  du 
sommet;  vertes  luisantes,  comme  vernissées  en  dessus,  glauques  en  des- 
sous, légèrement  pubescentes  sur  les  nervures, —  Pleurs  grandes,  8-10  centi- 
mètres de  diamètre,  légèrement  odorantes,  paraissant  après  le  complet 
développement  des  feuilles  au  sommet  des  pousses  subcampaniformes, 
ressemblant  assez  bien  par  leur  forme  à  celles  d'une  tulipe.  Sépales 
ovoïdes,  obtus,  verdàtres.  Pétales  6,  jaune  verdâtre  avec  tache  rouge 
brique  au  milieu  do  la  face  extérieure.  —  Conc  ou  syncarpc,  formé  de  nom- 
breuses samares  surmontées  d'une  longue  aile  lancéolée,  ressemblant  assez 
bien  par  son  ensemble  à  un  manche  de  pelle  en  miniature.  —  Floraison  juin, 
juillet.  Dissémination  des  fruits,  par  suite  de  la  désagrégation  du  cône, 
vers  la  fin  de  Tété. 

Le  Tulipier  ne  se  plait  bien  que  dans  les  terrains  fertiles,  frais  et  meubles, 
ce  que  rappelle  son  nom  vulgaire  américain  de  Poplar  (peuplier);  les 
terrains  granitiques  ou  siliceux  lui  conviennent  tout  particulièrement;  sur 
les  sols  calcaires  secs,  il  dépérit  de  bonne  heure. 

Cet  arbre,  introduit  en  Europe  au  commencement  du  siècle  dernier,  a 
fleuri  pour  la  première  fois,  dit  Miller,  dans  les  jardins  du  comte  de  Péler- 
borough  à  Parsonsgreen  près  de  Fulham  (Anglolorre). 

Sa  croissance  est  rapide  et  sa  rusticité  à  toute  épreuve;  il  a  par- 
faitement rééisté  en  France  au  grand  hiver  de  1879,  c'est  à -dire  h  —  SO». 

Aujourd'hui  les  beaux  spéciniens  de  Tuhpier  ne  sont  pas  rares,  il  en 
existe  notamment  un  très  remarquable  dans  le  jardin  des  bureaux  de  la 
mairie  à  Perpignan.  Un  aulre  à  la  colonie  agricole  de  Saint-Maurice,  prés 
Lamolhe-Beuvron  (Loir-et-Cher).  Citons  enfin  un  troisième,  situé  à  la  Mal- 
maison près  Paris,  et  représenté  par  notre  planche  phototypique  n°  4. 
Les  dimensions  de  ces  arbres  varient  de  25  à  30  mètres  de  hauteur  sur  3  à 
A  mètres  de  circonférence. 

Le  Tulipier  est  un  magnifique  arbre  pour  l'ornementation  des  grandes 
pelouses  et  des  parcs  ;  il  se  fait  remarquer,  non  seulement  par  la  beauté 
de  ses  fleurs,  mais  aussi  par  celle  de  son  feuillage,  qui  est  de  plus  respecté 
des  insectes,  ainsi  que  par  la  majesté  de  son  port.  CVsl  aussi  un  excellent 
arbre  d'avenue.  Enfin,  il  est  assez  méritant  pour  entrer  dans  certains  cas 
dans  la  composition  de  nos  forets,  car  son  bois  possède  des  qualités  pré- 
cieuses. 

Bois.  —  Le  bois  du  Tulipier  est  léger,  tendre,  fin,  à  fibres  droites  et 
serrées,  et  se  travaille  aisément  ;  l'aubier  et  le  bois  des  jeunes  individus 
sont  blancs,  le  duramen  des  arbres  âgés,  jaune  clairon  grisâtre  ;  rayons  mé- 
dullaires très  minces,  plus  fins  que  dans  les  Magnolia,  à  peu  près  invisibles 
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à  rœll  nu,  égaux,  peu  hauts,  et  formaot  de  nombreuses  petites  maiUures  ; 
vaisseaux  très  nombreux,  très  fins,  isolés  et  uniformément  répartis  dans 
la  masse.  Densité  0,423  (Sargent),  cendres  0,S3  */••  ^  ^ois  est  très  empk>yé 
aux  États«Uni8  dans  la  menuiserie  et  autres  travaux  d'intérieur  ;  il  est 
spécialement  recherché  pour  faire  des  corps  de  pompes,  des  bardeaux 
pour  couvrir  les  maisont;,  des  meubles  légers,  des  caisses  d'emballage,  et 
des  modèles;  c'est-à-dire  pour  tous  les  emplois  de  l'Aune,  du  Tilleul  et  du 
Peuplier.  Fraichement  débile,  il  exhale  une  odeur  assez  accentuée,  moins 
toutefois  que  celle  de  Técorce,  rappelant  assez  bien  le  parfum  de  la  man- 
darine, mais  Ke  dissipant  par  la  dessiccation. 

IjC  Tulipier  pourrait  être  particulièrement  employé  pour  boiser  les  val- 
lées étroites  des  pays  de  montagnes  granitiques,  les  sols  frais  des  bords 
des  fleuves  ou  de  leurs  alterrissemenls,  paKout  en  un  mot,  où  viennent  les 
grands  Saules,  les  Peupliers  et  les  Aunes;  il  faut  toutefois  éviter  les  ter- 
rains trop  humides  qui  ne  lui  conviennent  i>as. 

On  peut  multiplier  le  Tulipier  par  graines,  que  Ton  aura  mises  en  stratiG- 
cation  dès  rautomne,  et  (|ue  l'on  sèmera  au  printemps  dans  une  terre  légère 
fraîche,  en  les  enterrant  de  3  à  4  centimètres.  La  reprise  de  cet  arbre  étant 
assez  délicate,  il  sera  bon  de  ])lanter  les  brins  de  semence  aussitôt  que  pos- 
sible, ou  dans  le  cas  contraire  leur  faire  subir  auparavant  plusieurs  repi- 
quages. On  peutaussi  le  multiplier  par  marcottes. 

VARIÉTéâ« 

Le  Tulipier  a  donné  par  la  culture  plusieurs  variétés  ornementales,  dif- 
férant plus  ou  moins  du  type. 

Var.  Aculifolia  aurca.  —  Flor.  des  serres  XIX,  p.  163,  tab.  2025.—  Lobes 
des  feuilles  très  pointus  et  jaunes.  Yariétc  obtenue  de  semis  par  M.  E.  Gay, 
de  Bollwilier  (Haut-Rhin)  vers  1870. 

—  Conlorta,    —  A  feuilles  contournées. 

—  Crispa.  —  A  feuilles  crispées. 

—  Foliis  medio-piclis.  —  A  feuilles  d'un  beau  jaune  d'or  au  milieu 
du  limbe. 

—  Helerophylla,  —  A  feuilles  de  forme  variée. 

—  Integnfolia,  —  A  feuilles  entières. 

—  Variegata.  —  A  feuilles  panachées. 

—  Pyramidalis,  —  A  cime  pyramidale. 
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g.  -  ASIMINIER.  -  ASMf/iYA  Adans. 
Nom  (l'origine  canadienne. 

Le^Asiminiers  sontdes  arbrisseaux  ou  des  arbres  à  bourgeons  presque  nus, 
cotonneux  et  ferrugineux,  peu  ou  point  développés  avant  le  printemps.  — 
Feuilles  caduques  ou  persistantes,  (n  général  grandes,  couvertes  avant 
leur  parfait  développement,  d*un  duvet  soyeux,  couleur  bronze;  alternes, 
sans  stipules  et  pennînerves.  Pédoncules  solitaires  ou  en  fascicules. —  Fleurs 
petites,  ou  grandes,  nutantes,  les  supérieures  plus  précoces.  Calice  trois  se- 
.pales,  non  persistants,  apprîmes.  Pétales  six  sur  deux  rangs,  les  intérieurs 
plus  petits  et  imbriqués  dans  le  bouton,  accrescents  pendant  la  flo- 
raison, un  peu  charnus,  beaucoup  plus  longs  que  les  étamincs.  Celles- 
ci  en  nombre  indéfini,  insérées  sur  les  côtés  d'un  réceptacle  épais  conique 
ou  sub-hémisphérique  ;  filets  très  courts  ;  anthères  à  deux  loges  linéaires 
extrorses,  adnées.  —  Carpelles  3-G  indépendants,  devenant  h  la  maturité  des 
baies  polyspermes  ;  ovaires  0-ovulés  ou  pluriovulés  ;î  ovules  ascendants 
anatropes  ;  styles  très  courts  presque  nuls  ;  stigmates  simples  ou  subcapités. 
—  Fruits,  baies  ovoïdes  ou  subglobuleuses,  toruleuses  ou  moniliiformes  ; 
grainesclliptiques,  comprimées  ou  globuleuses  ;  embryon  petit,  h  la  base  d'un 
albumen  subcartilagineux  ;  endopléve  faisant  des  saillies  transversales  dans 
Falbumen. 

Ce  genre,  propre  h  rAmérique,  renferme  cinq  ou  six  espèces,  les  seules 
Anonacées  qui  croissent  spontanément  dans  les  régions  extra-tropicales  de 
rhémisphère  septentrional.  Plusieurs  espèces  se  rencontrent  dans  les  cul- 
turcs  européennes.  On  les  multiplie  par  graines  venant  des  Etats-Unis  ou 
par  boutures  de  racines  sous  cloche.  Ce  sont  les  terres  légères  substantielles, 
ou  de  bruyère,  qui  leur  conviennent  le  mieux. 

1.  —  A.  trilobé.  -  A.  TRILOBATA  Dunal.  —  Prod.  I.  p.  187;  Koch,  Dendr. 
H,  383.  —  A,  campaniflora  Spach,  Yégét.  Phan,  Vif,  p.  529.  —  Anona 
trilobata  L.  —  Nouv.  Duham.  Il,  83,  tab.  25.  -  Desf.  Hist.  arbr.  If,  p.  21. 

—  Michx,  fil.  Hist.  Arb.  Amer.  III,  161,  tab.  9.  —  Porcelia  triloba  Pers. 

—  Uvaria  triloba  Torr.  et  Gr.  FI.  N.  Amer.  —  Baill.  Hist.  plant.  — 
{Papaw.  Custard  apple),  —  Etals  Unis. 

Petit  arbre  dépassant  rarement  10  à  12  mètres  de  hauteur  sur  0*80  à 
1  mètre  de  circonférence  et  souvent  réduit  aux  dimensions  d'un  arbrisseau. 
Branches  nombreuses,  h  écorce  brune.  Jeunes  pousses  effilées  flexueuses, 
d  abord  soyeuses  ferrugineuses,  finalement  glabres.  Bourgeons  petits,  brun 
foncé.  —  Feuilles  longues  de  12  à  20  centimètres  sur  5  h  10  de  large, 
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cunéiformes  lancéolées  ou  cunéiformes  oblongues,  acuminées,  cuspidées, 
entières,  d'un  vert  gai  et  un  peu  luisantes  en-dessus,  d'un  Vert  pâle  et  fine- 
ment réticulées  en-dessous,  finalement  glabres,  caduques.  Pédoncules 
courts,  soyeux,  ferrugineux.  —  Fleurs  solitaires  pend  an  les,  assez  grandes,  en 
cloche,  d'un  rouge  pourpre  noirâtre,  apparaissant  en  même  temps  que  les 
feuilles.  Sépales  suborbiculaires  ou  ovales  orbiculaires,  révolutés  au  bord, 
finement  striés,  vert  jaunâtre.  Pétales  environ  du  double  plus  grand  que  les 
sépales,  les  trois  extérieurs  ovales  elliptiques  ou  ovales  orbiculaires,  les 
internes  ovales,  très  rugueux  en  dessus.  Etamines  longues  de  deux  millimè- 
tres, imbriquées,  en  capitule  du  volume  d'un  pois.  —  Fruits  jaunâtres,  pen- 
dants, lisses,  oblongs  ou  obliquement  ovoïdes.  Graines  de  10  â  15  milli- 
mètres, d'un  brun  de  châtaigne,  tantôt  elliptiques  et  plus  ou  moins  com- 
primées, tantôt  subglobuleuses,  quelquefois  un  peu  courbées;  mûrissent 
rarement  dans  les  cultures  européennes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  provinces  de  Test  des  Etats-Unis  :  dans  les  Elats 
de  New-York,  sur  les  collines  de  Queenstown  (Ontario),  dans  l'est  et  le  centre 
de  la  Pensylvanie,  dans  le  sud  du  Michigan,  dans  Test  du  Kansas,  dans  le 
sud,  et  le  centre  de  la  Floride  et  dans  la  vallée  de  la  rivière  Sabine  au  Texas. 

C'est  un  arbre  rustique,  de  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris  ;  il  se  plaît 
comme  le  Tulipier  dans  les  sols  frais  et  meubles  mais  non  humides,  il  est 
recherché  dans  l'ornementation  pour  sa  floraison  précoce  et  la  beauté  de 
son  feuillage.  —  Son  bois  est  très  léger  (densité  0.  396),  très  souple  et  peu 
résistant  ;  couches  annuelles,  rendues  bien  distinctes  par  leur  zone  de  gros 
vaisseaux  béants  ;  cœur  jaune  brun,  ombré  de  vert  ;  aubier  plus  clair. 
En  somme,  ce  bois  est  peu  employé. 

Les  nègres  mangent  le  fruit  de  cet  arbre,  mais  son  odeur  est  désagréable 
et  sa  peau  laisse  sur  les  doigts  un  suc  qui  cause  dans  les  yeux,  si  on  les 
touche,  des  démangeaisons  ou  une  inflammation  douloureuse. 

2.  —A.  grandiflore.  —  A.  GRANDIFLORA  Hort.  —  A.  conoïdes  Spach. 
Végét.  Phan.  VU,  p.  530. 
Petit  arbre  ou  buisson,  tout  à  fait  semblable  à  l'espèce  précédente  par 
le  port  et  le  feuillage,  mais  s'en  distinguant  par  l'aspect  de  sa  corolle, 
dont  les  pétales  sont  connivents  jusqu'à  leur  sommet,  en  forme  de  cône  py- 
ramidal-trigone.  Les  fleurs  sont  aussi  plus  grandes.  Cette  espèce,  ori- 
ginaire de  la  Floride,  se  cultive  comme  sa  congénère,  mais  elle  paraît  moins 
rustique. 

3.  —  A.  parviflore.  —  A.  PARVIFLORA  Dun.  —  Caroline, 
Arbrisseau  également   très  voisin  de  VA,  iHloba  dont  il  n'est  qu'une 

variété.  Feuilles  obovales  en  coin,  mucronées,  pourvues  inféricurement  d'un 

duvet  roux,  air.si  que  les  rameaux.  —  Fleurs  scssile.«,  plus  petites,  à  pétales 

extérieurs  à  peine  deux  fois  plus  longs  que  le  calice. 

L'es|)èce  désignée  sous  le  nom  d'A.  glabra,  doit  èlre  aussi  considérée 

comme  une  variété  de  VA.  triloba. 
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10.  -  ANONA.  —  ANONA.  Lin  (vul.  Corossol). 
Nom  de  la  plante  à  Saint-Domingue. 

Les  Anona  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  des  régions  chaudes  de 
rAmérique  et  aussi,  mais  en  plus  petites  quantités,  de  l'Afrique  et  de  TAsie. 
—  Feuilles  alternes,  simples  et  sans  stipules.  —  Fleurs  terminales  ou  oppo- 
sitifoliées,  solitaires  ou  groupées  en  une  cyme  pauciflore,  régulières  et  gé- 
néralement hermaphrodites.  Réceptacle  plus  ou  moins  convexe.  Calice  à 
3  sépales  libres  ou  connés,  valvaires  dans  les  boutons.  Corolle  à  6  pétales 
en  deux  rangs  de  trois  ;  le  plus  extérieur  à  pétales  sessiles,  aigus,  entiers, 
épais  ou  concaves,  connivents  ou  étalés  ;  ceux  du  rang  intérieur  souvent 
égaux  aux  premiers.  Etamines  en  nombre  indéfini,  biloculaires,  introrses^ 
à  déhiscence  longitudinale  ;  conneclif  prolongé  au-dessus  de  Tanthère.  — 
Carpelles,  également  en  nombre  indéfini,  se  composant  d'un  ovaire  surmonté 
d'un  style  de  forme  variable  ;  ovules  2,  presque  basilaires,  ascendants,  ana- 
tropes.  Ces  carpelles  deviennent  charnus,  se  soudent  plus  ou  moins  entre 
eux  pour  former  un  fruit  agrégé  ou  syncarpe,  arrondi  ou  ovale,  pulpeux, 
souvent  odorant  et  comestible,  lisse  ou  rugueux  à  la  surface.  Les  graines 
disséminées  dans  celte  masse  sont  arillées  ;  l'embryon  est  situé  au  sommet 
de  l'albumen  ruminé. 

Le  genre  renferme  actuellement  près  de  soixante  espèces  que  Ton  cul- 
tive dans  les  pays  chauds  pour  rexcellence  de  leurs  fruits,  souvent  désignés 
sous  les  noms  de  Corrosols  et  de  Cackimans, 

Ces  fruits  {Ciistard  apple  des  Anglais)  remplacent  souvent  dans  leur  pa- 
trie les  meilleurs  de  nos  climats  et  il  y  aurait  le  plus  grand  intérêt  à  déve- 
lopper leur  culture  partout  où  elle  est  possible,  c'est-à-dire,  dans  le  midi  de 
l'Espagne,  du  Portugal,  en  Algérie  et,  d'une  manière  générale,  dans  la  zone 
où  prospère  l'oranger.  On  pourrait  même  les  cultiver  plus  au  nord,  dans 
des  serres  chaudes  ou  tempérées,  en  pots,  comme  on  cultive  les  cerisiers,  les 
pêchers,  les  pruniers  et  on  aurait  un  excellent  fruit  de  plus.  Plusieurs  es- 
pèces se  trouvent  déjà  dans  les  cultures  de  la  région  Méditerranéenne,  et  ça 
et  là  dans  les  serres  chaudes  et  tempérées  des  régions  plus  au  nord. 

Ces  végétaux  se  multiplient  facilement  de  graines,  ce  qui  permet  d'obte- 
nir des  variétés  améliorées  que  l'on  pourrait  maintenir,  soit  par  greffe  sur 
les  variétés  sauvages,  soit  par  marcottes,  les  couchages,  et  même  par  le 
bouturage  à  l'étouffée.  Voici  les  espèces  les  plus  importantes  : 

1.—  A.  ChérlmoUer.  -  A.  CllERlMOLIA  Mill.  et  Lmk.  -  Nouv.  Duhamel, 
II,  p.  85.  —  Bot.  Mag.  tab.  2011.  —  Spach.  Végét.  Phan.  VII,  p.  499.  — 
Naudin,  Man.  Acclim.  p.  136.  —  Pérou  et  Mexique. 

Petit  arbre  de  5  à  6  mètres  à  rameaux  réclinés.  —  Feuilles  grandes,  ovales, 
lancéolées,  soyeuses  on  dessous,  d'un  beau  vert  eii  dessus,  aromatiques,  non 
ponctuées.  —  Pédoncules  solitaires,  opposés  aux  feuilles,  ferrugineux  pubes- 
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cents.  Pélales  extérieurs  connivcnls,  cotonneux  en  dessous,  marqués  d'une 
tache  à  la  base.  —  Fruits  gros  comme  une  orange,  arrondis  et  en- 
foncés, à  la  manière  des  pommes,  à  leur  point  d'atlache,  pourpre  foncé,  à 
surface  un  peu  écailleuse;  chair  blanche  Usavour  douce,  odorante  et  Ibn- 
dante  ;  c'est,  disent  les  voyageurs,  Tun  des  meilleurs  fruits,  non  seulement 
du  Pérou,  mais  du  monde.  Le  jus  fermenté,  donne  lo  vin  de  CorosMol  des 
Antilles. 

On  retrouve  cet  arbre,  dit  Ch.  Naudin,  dans  quelques  jardins  du  midi  do 
FKspagne  el  de  TAlgérie.  Mais  sa  culture  pourrait  remonter  bien  plus  au 
nord,  à  Faide  de  Tespalier  et  do  quelque  abri. 

i.  —  A.  éoallleux.  —  A.  SQUAMOSA.  Lin.  —  Tussac,  Flor.  Antilles,  p.  3, 
tab.  IV,  —  Hook.  in  Bot,  Mag.  tab,  3005.  —  A.  glabra  Forsk.,  Kgypt., 
p.  102,  tab.  XV.  —  Nouv.  Duham.  II,  p.  85.  —  Spaeh.  VII,  p.  498    — 

'     Vulg.  Cœur  de  bœuf  ;  Pommier  cannelle. 

Arbre  atteignant  5  à  6  mètres,  àécorce  fongueuse.  Rameaux  étalés, 
jeunes  pousser  presque  glabres.  —  Feuilles  ovales  lancéolées,  lisses,  ponc- 
tuées, les  jeunes  en  général  poilues  pubescentes  et  plus  ou  moins  glabres 
à  l'état  adulle.  —  Fleurs  à  pétales  ovales,  obtus,  verdâtres,  les  internes  petits, 
pourpres.  —  Syncarpe,  ovoïde  ou  subglobuleux,  rendu  écailleux  pîw*  des 
mamelons  saillants  et  imbriqués  (provenant  de  la  parlie  supérieure  des 
ovaires),  d'un  vert  noirâtre,  et  du  volume  d'un  œuf  de  poule  ;  chair  très 
molle,  blanchâtre,  d'une  odeur  suave  et  d'une  saveur  très  agréable.  Ce  fruit 
est  connu  soua  le  nom  de  pomme  cannelle  ou  a((e. 

Cette  espèce  est  cultivée  comme  arbre  fruitier  dans  la  zone  équatoriale, 
notamment  aux  Antilles  et  aux  Indes.  Certains  botanistes  la  considèrent 
comme  originaire  de  la  région  est  des  Indes,  tandis  que  d'autres  la  regardent 
comme  indigène  des  Antilles.  Il  y  aurait  intérêt  à  répandre  sa  culture 
dans  le  midi  de  l'Europe. 

3.  __  A.  réUculé.  —   A.  RKTICULATA  Lin.  —  Tussac.  Flor.  des  Antilles* 
—  Spach.  Végét,  Phan,  VH,  p.  409.  —  Antilles. 

Petit  arbre  à  rameaux  droits^  rapprochés,  griî^àtres.  —  Feuilles  oblongucs 
lancéolées,  pointues,  glabres,  un  peu  ponctuées.  —  Fleurs  vert  brunâtre  à 
Textérieur,  jaune  clair  en  dedans.  Pétales  marqués  de  pourpre  foncé  à  la 
base.  —  Syncarpe  ovale,  globuleux,  subcordiforme  à  labase,  réticulé  à  la 
surface,  jaune  ou  roussàtre,  luisant,  à  chair  molle  jaunâtre.  Ce  fruit  nommé 
vulgairement,  comme  celui  du  précédent,  cœnr  de  bœuf  ou  cachiman, 
momilier,  petit  corossolf  est  mangeable,  mais  il  est  moins  estimé  que  celui 
des  espèces  précédentes  ;  son  suc  est  narcotique,  irritant  et  vénéneux,  s'il  est 
absorbé  en  grande  quantité. 
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4.  —  A.  à  ftmits  épineux.  —  A.  MUaiCATA  Lin.  —  Tussac.  Flor.  des 
Antilles.  II,  tab.  XXIV.  —  Nouv.  Diiham.  II..  p.  85.  —  Spach.  Végét. 
Phan.  VII,  p.  502.  —  (Vulg.  Cachimentier).  —  Antilles,  Brésil. 

Petit  arbre  de  5  à  6  mètres,  à  écorce  brune,  exhalant,  ainsi  que  les 
fleurs  et  lesTeullles,  une  odeur  très  pénétrante.— Feuilles  ovales  lancéolées, 
glabres,  luisantes.— Fleurs  assez  grandes,  d'un  blanc  jaunAtre.  Pétales  cordi- 
formes,  concaves,  verts  à  Textérieur,  jaunes  en  dedans. —  Fruits  gros  (acqué- 
rant quelquefois  un  poids  de  plusieurs  livres),  cordiformcs,  oblongs,  héris- 
sés de  pointes  charnues  recourbées  au  sommet.  Chair  blanche  verdàtre, 
fondante,  de  la  consistance  du  beurre,  avec  une  saveur  douce  légèrement 
acide.  Ces  fruits  sont  oonnus  sous  le  nom  de  cachimans  épineux^  grands 
corossols  ou  sappadilles  ;  on  en  fait  des  crèmes  et  autres  mets  délicats;  on 
peut  aussi  obtenir  une  boisson  avec  leur  jus  fermenté,  ainsi  qu'un  vinaigre 
de  bonne  qualité. 

L'écorce  possède  un  goût  de  térébenthine  désagréable,  et  doit  être 
rejetée  ou  séparée  delà  pulpe.  Cette  espèce  vient  aux  Antilles  et  au  Brésil. 

.  —  A.  des  marais.  —  A.  PALUSTRIS  Lin.-^  Aubh  Guy.  I,  p.  611  et 
tab.  246.  —  Nouv.  Duham.  II,  p.  85.  —  Végét.  Phan.  Spach.  VH, 
p.  500.—  Brésil. 

Arbrisseau  de  3  à  4  mètres  à  ramules  grêles.  —  Feuilles  ovales 
oblongues,  exhalant  une  odeur  prononcée  de  sabine.— Synearpe,  du  volume 
d'une  poire  ordinaire,  hérissé  de  pointes,  jaune,  d'un  parfum  doux,  maïs  k 
peine  comestible,  peut-être  même  narcotique  ;  il  est  désigné  par  les  nègres 
des  Antilles  sous  le  nom  de  pomme  de  serpent  eid^aligator.  Cette  espèce  vient 
dans  les  marais,  et  son  bois  est  si  léger  qu'on  peut  l'employer  comme  notre 
liège. 

6.  —  A.  à  longues  feuilles.  —A.  LONGIFOLIA  Aubl.  Guyane,  I,  p.  615 
et  tab.  248.  —  Guyane. 

Petit  arbre  à  feuilles  oblongues,  acuminées,  mucronées,  glabres.—  Fleurs 
grandes,  pourpres,  à  pétales  pointus.  Synearpe  ovale-globuleux,  à 
pulpe  gélatineuse,  comestible. 

Espèces  diverses.  —  D'autres  espèces,  telles  que  :  l'A.  punciata  Aublet, 
de  la  Guyane;  l'A.  sylvatica  Aug.  St<IIiI.,  du  Brésil;  TA.  purpuracea 
A.  St-Hil.,  également  du  Brésil  ;  l'A.  oblusiflora  Tussac,  des  Antilles, 
donnent  aussi  des  fruits  comestibles.  Citons  enfin,  l'A.  laurifolia  Dunal, 
qui  vient  dans  le  sud  de  la  Floride,  autour  du  cap  Malabar. 
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IV.  DILLÉNIACÉES.  —  DILLENIACE^ 


11.  —  DHiIiÉNIA.  -  DILLENIA  Lin. 
Du  nom  de  J.  Dillenius,  professeur  de  botanique  à  Oxford. 

Arbres  habitant  Vlnde  et  les  régions  voisines,  à  grandes  feuilles  alternes, 
penninerves  et  persistantes.  —  Fleurs  grandes,  à  réceptacle  convexe.  Sé- 
pales 5,  libres,  persistants,  charnus,  enveloppant  le  fruit.  Pétales  5,  bien 
plus  longs  que  les  sépales,  imbriqués.  Elamines  en  nombre  indéfîni; 
anthères  linéaires  ^deux  loges,  déhiscentes  par  une  fente  presque  margi- 
nale. Carpelles  en  nombre  indéfini,  soudés  ou  libres  seulement  au  som- 
met ;  styles  aplatis,  réfléchis  sur  Tandrocée,.  stigmalifères  sur  la  face  supé- 
rieure ;  ovaires  pluriovulcs  à  placentas  épais  ;  ovules  anatropes.  —  Fruit 
bacciforme,  9-20  coques,  pulpeuses  en  dedans,  charnues  et  polyspermes. 
Graines  subréniformes,  tégument  épais,  sans  arille. 

Les  Dillenia  se  rapprochent  des  Magnolia  par  plusieurs  points,  sur- 
tout par  leurs  fleurs  On  en  connaît  une  vingtaine  d'espèces,  dont  plu- 
sieurs sont  cultivées  dans  nos  serres;  mais  ce  sont  des  plantes  délicatos, 
exigeant  des  serres  cliaudes  et  beaucoup  de  soins;  elles  redoutent  tout  par- 
ticulièrement rhumidité  pendant  la  période  de  repos,  et  ne  doivent  cepen- 
dant pas  en  manquer  pendant  la  végétation.  La  terre  de  bruyère  riche  et 
des  engrais  liquides,  sont  ce  qui  leur  convient  le  mieux  ;  il  leur  faut  en  outre, 
beaucoup  de  place. 

On  multiplie  les  Dillenia,  soit  par  boutures  à  demi  aoûtces  sous  châssis 
bien  chauffés,  soit  par  graines  que  Ton  fait  venir  de  leur  pays  d'origine. 
Les  espèces  que  Ton  trouve  le  plus  communément  dans  les  cultures,  sont 
les  suivantes: 

1.  —  D.  élégant.  —  D.  SPECIOSA  Thunb.  —Bot.  Mag.  tab.  449  et  o0!6.  — 

Indes  Orientales. 

Arbre  pouvant  atteindre  dans  son  pays,  jusqu'à  12  et  15  mètres  de  haut. 
Tronc  droit,  à  écorce  épaisse,  écailleuse  ;  rameaux  cendrés,  ridés,  glabres. 
—  Feuilles  elliptiques,  coriaces,  dentées-serrées,  ressemblant  un  peu  à 
celles  du  Chàtaigner,  longues  de  :i0-40  centimètres,  d'un  vert  gai  clair, 
glabres  et  luisantes  en  dessus,  pubescenlcs  scabres  sur  les  nervures  en 
dessous.  —  Fleurs  odorantes,  blanches,  solitaires,  très  grandes,  ressem- 
blant à  celles  de  certains  Magnolia.  Pétales  ondulés,  veinés  de  rose.  Eta- 
mines  jaunâtres;  stigmates  étalés  en  étoile.—  Baie  recouverte  par  le  calice, 
verdàlre,  du  volume  d'un  petit  melon  ;  pulpe  visqueuse,  diaphane. 

Par  ses  fleurs  et  ses  feuilles,  cette  espèce  est  d'un  grand  effet  ornemen- 
tal. C'est  un  arbre  de  serre  chaude,  mais  qui  pourrait  probablement  se 
contenter  d'une  serre  tempérée.  Fleurit  rarement  dans  nos  cultures. 
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Croît  au  Bengal  où  il  est  considéré  comme  arbre  fruitier.  Introduit  en 
Angleterre  au  commencement  du  siècle  par  Roxburgh,  qui  en  envoya  un 
pied  à  Lady  Amelia  Hume. 

2.  —  D.  à  cinq  carpelles.  —  D.  PENTAGYNA  Roxb.  —  Colôertia  coro- 

mandelina  DC.  —  Indes  Orientales. 

Petit  arbre  de  5-6  mètres,  du  Bengal.  —  Feuilles  oblongues,  pubes- 
centes  sur  les  nervures  on  dessous.  —  Fleurs  jaunes,  solitaires,  naissant  le 
long  des  branches  nues  de  Tannée  précédente.  Pétales  ovales,  oblongs  ai- 
gus ;  ovaires  à  cinq  coques.  —  Baies  pendantes. 

Espèce  très  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs. 

3.  —  D.  soabrescent.  —  D.  SCABRELLA  Roxb.  —Wall.  pi.  asiat.  22.  — 

Indes. 

Petit  arbre  de  6-12  mètres,  étalé,  originaire  de  TAssam  et  du  Sylhet 
(Bengal)  :  dépourvu  de  feuilles  à  Tépoque  de  la  floraison  ;  rameaux  cylin- 
driques, grisâtres.  —  Feuilles  elliptiques,  aiguës,  de  30-40  centimètres  de 
longueur,  dentées-serrées,  spinulées,  atténuées  à  la  base,  pubescentes,  sca- 
bres  sur  les  deux  faces. —  Fleurs  jaunes,  odorantes,  larges  de  5-6  centi- 
mètres. Pétales  orbiculaires  ou  obovales,  légèrement  crénelés.  Pédoncules 
fascicules,  axillaires,  pourvus  chacun  de  deux  bractées  opposées,  glabnîs. 
—  Baies  de  couleur  orange,  du  volume  d'une  cerise.  —  Le  calice  charnu 
qui  accompagne  le  fruit  est  acidulé,  comestible. 

Signalons  enfin,  comme  espèces  remarquables,  le  D,  aurea  Smith,  à 
fleurs  jaune  citron  et  le  D.  ornata  Wall,  à  grandes  fleurs  odorantes  d'un 
jaune  vif. 

12.  —  KCBBERTIA.  -  HIBBERTIA  Andr. 
Du  nom  de  Hibbert,  botaniste  anglais. 

Les  Hibbertia  sont  des  arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  parfois  sarmen- 
teux  ou  volubiles,  à  feuilles  péliolées  ou  scssiles,  habitant  l'.Vustralie,  les  îles 
de  rOeéanie  et  quelques-uns  Madagascar.  —  Fleurs  solitaires,  termi- 
nales ou  paraissant  axillaires,  sessiles,  dans  une  toufle  de  feuilles  florales. 
Réceptacle  convexe.  Corolle  et  calice  pentamères.  Etamines  en  nombre  in- 
défini, les  extérieures  plus  courtes.  Carpelles  6-10,  libres  ou  faiblement  unis 
à  la  base;  ovaires  1-loculaires  à  2-4  ovules.  —  Fruit,  élairion  formé  de  1-8 
follicules  à  1-5  graines  arillées. 

On  connaît  actuellement  environ  80  espèces  à' Hibbertia,  Ce  sont  des 
arbustes  de  terre  de  bruyère  ou  tout  au  moins  de  terrains  légers  frais. 
On  les  multiplie  facilement  de  bouture.  Us  demandent  des  situations  fraî- 
ches et  ombragées.  Généralement  cultivés  en   serres  froides  ils  pourraient 
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élre  aussi  utilisés  pour  roraemeniation  en  pleine  terre  dans  lo  Midi  ei,  pen- 
dant la  belle  saison,  dans  les  contrées  plus  au  Nord. 
Les  principales  espèces  cultivées  sont  : 

1.  —  H.  de  Baudoin.  —  H.  BAUDOUINII  Hort.  —  Bot:  Mag.,  tab.  6053. 

Polit  arbrisseau  de  la  Nouvelle-Calédonie,  à  tige  sillonnée.  —  Feuilles 
fasciculées  au  bout  des  branches,  30-35  centimètres  de  longueur,  sessiles, 
lancéolées  étroites,  acuminéos,  entières  ou  finement  serrulées.  —  Fleurs 
presque  sessiles,  5-6  centimètres  de  diamètre.  Sépales  verts,  oblongs,  con- 
caves, apiculés.  Pétales  jaune  vif,  obovales  cunéiformes,  émoussôs.  Grappes 
axillaires  égalant  les  feuilles  en  longueur,  ramassées,  un  peu  penchées. 

2.  -  H.  deCunnlngham.  — H.CUNNIN(înAMIIAit.-Bot.Mag.,tab.3183. 

Arbrisseau  à  branches  grêles,  de  l'Australie  de  Touest.  —  Feuilles  li- 
néaires, pour  la  plupart  pointues,  resserrées  au  milieu,  de  manière  à  être 
un  peu  lyriformes  ;  rebords  à  peine  enroulés.  —  Fleurs  jaunes.  Sépales 
minces,  légèrement  ovales,  les  extérieurs  aigus.  Pétales  un  peu  déchi- 
quetés. Pédoncules  axillaires. 

3.  —  H.   à  feuilles  dentées.   —  H.  DENTATAR.   Br.  —  Bot.  Reg., 
tab.  282.  —  Bot.  Mag.  2338.  —  Spach,  Yégét.  Phan.  tab.,  59. 

Arbrisseau  grimpant;  rameaux  longs,  rougeàtres.  — Feuilles  oblongues, 
acuminées,  subcoriaces,  plus  ou  moins  pubescentes  ou  glabres,  subsinuolées, 
mucronées,  denticulées,  pétiolées,  finement  penninerves  ;  côtes  ordinaire- 
ment ferrugineuses  ;  pédoncules  veloutés,  bractéolés  à  la  base. 

Fleurs  jaune  foncé,  de  3-4  centimètres  de  diamètre,  solitaires,  axillaires. 
Sépales  elliptiques  ou  obovales.  Pétales  subcordiformes  un  peu  plus  longs 
que  les  sépales.  —  Floraison,  printemps  et  été.  —  Fruit  3-5  follicules.  — 
Plante  très  recommandable  pour  romementation. 

4.  —  H.  à  feuilles  de  groseillier.  —H.  GROSSULAHL^FOLIA  Sims.  — 

Bot.  Mag.  30,  1218.  —  //.  crenata  Andr.  Bot.  Rep.,  t.  472.  —  H,  loti- 
folia,  Hort.  —  Burtonia  grossulnritpfolia  Salib. 

Arbuste  de  TAustralie,  à  tiges  faibles,  prostrées  ou  même  traînantes.  — 
Rameaux  cylindriques,  diffus,  grêles,  feuilles,  pubescents,  ordinairement 
rougeàtres.  —  Feuilles  longues  de  1-3  centimètres,  subcoriaces,  glabres  ou 
scabreuses,  d'un  vert  foncé  en  dessus  ;  distinctement  pétiolées,  ovales  ou 
ovales  oblongues  obtuses,  ondulées  ou  grossièrement  dentées,  proéminem- 
ment  veinées  pennées,  en  dessous  plus  ou  moins  pubescentes.  —  Fleurs 
jaunes  de  20-25  millimètres  de  diamètre,  sur  un  pédoncule  grêle.  Sépales 
ovales  ou  lancéolés  acuminés.  Pétales  pubérules  en  dessous,  flabelliformes  ou 
cunéiformes  obovales,  tronqués  au  sommet.  —  Follicules  poilus  au  sommet. 
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5.  -  H.  pédonoulé.  ~  H.  PEDUNCULATA  R.  Br.  Bot.  Mag.,  tab.  2572.  — 
Bat.  Reg.  30,  tab.  1001.  —  //.  cortfolia  Sim».  —  Bot.  Rcg.,  tab.  2672. 

Espèce  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  h  lige  diffuse,  prostrée,  rarement 
dressée,  ressemblant  à  un  Hélianthème.  —  Feuilles  presque  linéaires,  rigides, 
obtuses,  à  bords  enroulés,  subdenliculées,  glauques,  pubescentes  en  dessous. 
—  Fleurs  larges  d'environ  3  centimètres,  terminales,  pédonculées.  Pédon- 
cule filiforme.  Sépales  elliptiques,  très  obtus,  pubescents  en  dessous. 
Pétales  obcordiformes,  2  fois  plus  longs  que  le  calice.  —  Etairion  de 
3-5  follicules  à  3-4  graines. 

6  —  H.  à  feuilles  embrassantes.  —  H.   PERFOLIATA  llugel.  —  Bot. 
Reg.  1843,  tab.  64. 

Arbuste  de  Test  de  l'Australie,  à  tiges  retombantes  ou  prostrées.  — 
Feuilles  ovales  aiguës,  sinuolées,  dentées,  embrassantes  à  la  base.  —  Fleurs 
jaune  pâle 

7.  —  H,  à  tiges  dressées.  —  H.  STRIGTA  llort. 

Espèce  de  r.\ustralie,  très  branchue^  feuilles  linéaires.  —  Fleurs  jaune 
foncé,  axillaires  et  solitaires,  petites,  abondantes  et  très  ornementales. 

8.  —  H.  grimpant.   —   H.   VOLUBILIS  Andr.  Bot.  Rep..  tab.   126.  — 
Dillenia  volubilis  Vent.  —  />.  speciosa.  Bot.  Mag.,  tab.  429  (non  Lin). 

Arbrisseau  de  la  Nouvelle  Hollande,  toujours  vert,  de  i  mètre  à  l^SO  de 
haut  ;  rameaux  subvolubiles,  ligneux,  cicatriqueux.  —  Feuilles  oblongues 
ou  obioogues  lancéolées  sinuolées  ou  entières,  mucronées,  de  10-12  centi- 
mètres de  long»  légèrement  pubescentes  en  dessus,  les  jeunes,  satinées 
soyeuses  en  dessous.  —  Fleurs  les  plus  grandes  du  genre,  sessiles,  d'un  jaune 
brillant,  rougeàtres  en  dessus  ;  odeur  fétide.  ^  Etairion  5-8  follicules  gla- 
bres ;  graines  pisiformes,  dures,  non  arillées. 

Espèce  très  propre  à  garnir  les  colonnes  des  jardins  d'hiver. 

18.  -  OURATKTJjA.  —  CUnATELLA  Lin. 
Nom  de  ces  plantes  à  la  Guyane. 

Les  Curatella  sont  des  arbustes  grimpants,  à  feuillage  toujours  vert.  — 
Fleurs  ordinairement  4-mère8,  à  sépales  et  pétales  imbriqués,  ces  derniers 
plus  grands.  Étamines  en  nombres  indéfini,  à  filet  plissé  dans  le  boulon. 
Carpelles  2,  unis  à  la  base,  h  2  ovules  ascendants.  —  Fruits  secs  ;  graines 
arillées. 

Ces  végétaux  renferment  beaucoup  de  tannin  et  sont  très  astringents  ; 
leur  écorcc  est  employée  pour  tanner  les  peaux. 
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On  en  connail  2  ou  3  espèces,,  mais  une  seule,  jusqu'ici,  est  cultivée  en 
Europe.  Les  Curatella  sont  multipliés  par  boutures  ou  par  couchage. 

1.  —  C.  d'Amérique.  —  C.  AMERICANA  Lin.  —  Aubl.  Guy.  tab.  232.  — 

Guyane. 

Petit  arbrisseau  de  3-4  mètres,  à  écorce  écailleuse,  très  épaisse  et  tombant 
par  larges  plaques.  —  Feuilles  ovales,  courbées  au  sommet,  quelque  peu 
dcnliculées,  très  rugueuses,  atténuées  à  la  base.  —  Fleurs  blanches^  en 
gfrappes  sortant  des  rameaux  adultes.  —  Plante  très  ornementale.  Son 
écorce,  ainsi  que  celle  de  son  congénère  le  C,  combahibaSt-Hil,  PI.  us.  24, 
sert  au  tannage  des  peaux;  on  en  fait  aussi  des  boissons  astringentes; 
leurs  feuilles  sont  usitées  comme  toniques  des  plaies  ;  de  plus,  celles  du 
C.  combahiba  sont  chargées  de  concrétions  siliceuses  qui  permettent  de 
les  employer  au  Brésil,  à  la  manière  du  papier  de  verre,  pour  polir  les 
métaux. 

14.  —  OANDOIiliÉA.    —  CAISDOLLEA   Labill. 
Du   nom    d'Auguste   Pyranae    de   CandoUe,    botaniste   de   Genève. 

Les  Candollea  sont  des  arbrisseaux  ou  des  sous-arbrisseaux  à  feuilles 
alternes,  simples,  sans  stipules.  —  Fleurs  hermaphrodites,  solitaires,  termi- 
nales, jaunes.  Galice  5  sépales,  persistants.  Gorolle  5  pétales  alternes, 
caduques.  Élamines  soudées  par  leur  lilel  en  5  faisceaux  oppositi-sépales 
de  1-5  étamincs.  Carpelles  5.  libres,  opposés  aux  pétales  ;  ovaires  unilo- 
cubires,  2  ovules  ascendants  sur  placenta  pariétal  interne.  —  Fruit  sec, 
folliculaire,  déhiscent.  Graine  arillée  ;  albumen  charnu  contenant  un  petit 
embryon. 

Les  Candollea  sont  des  arbres  de  serres  chaudes  ou  même  tempérées, 
d'une  végélation  vigoureuse,  demandant  un  sol  frais,  substantiel  et  poreux 
ou  une  terre  de  bruyère  riche  ;  les  endroits  ombragés  leur  conviennent  le 
mieux.  On  en  connaît  une  quinzaine  d'espèces,  toutes  originaires  de  l'Aus- 
tralie, que  Ton  multiplie  de  boutures  placées  dans  les  terrains  de  la  na- 
ture ci-dessus  indiquée  et  recouvertes  d'un  verre,  ou  par  graines. 

Les  espèces  cultivées  sont  les  suivantes  : 

1.—  C.   à  feuilles  en  coin.  —  G.  ÇUNEIFORMIS  LabiU.   Nuov.  Holl. 
—  Bot.   Mag.  t.  2711.  —  HibbeUia  cuneiformis  Smith. 

Arbrisseau  de  l'"50-2  mètres,  touffu,  toujours  vert  ;  rameaux  cendrés, 
rugueux.  —  Feuilles  obovales,  oblongues,  cunéiformes,  émoussées,  lisses  et 
terminées  par  3  pointes  au  sommet. 

2.  —  C.  d'Hûgel.  —  C.   HUGELLIl  Hort. 

Arbrisseau  de  l'"50-2  mètres.  —  Feuilles  linéaires,  tout  à  fait  entières, 
villeuses  dans  le  jeune  âge.  —  Fleurs  apparaissant  au  milieu  des  faisceaux 
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de  feuilles  au  sommet  des  branches,   sur  de  courts  pédicelles.  Sépales 
acuminés,  blanchâtres  en  dessous.  —  Fleurit  en  mai. 

15.  —  ACTINIDIA.   -  ACTINIDIA    LindI  . 

Du  grec  aclis  et  actinedon  forme  de  rayons  ;  allusion  aux  styles  nombreux  et 

rayonnants. 

Arbuste  de  Tlnde,  de  la  Chine  ou  du  Japon,  quelquefois  sarmenteux  ou 
volubile,  à  feuilles  alternes.  —  Fleurs  solitaires  ou  disposées  en  faux 
corymbe  à  Taisselle  des  feuilles,  hermaphrodites  ou  polygames.  Sépales  5, 
persistants.  Pétales  5,  contournés.  Ktamines  en  nombre  indéûni.  Car- 
pelles nombreux  20-30,  unis  à  leur  partie  inférieure,  surmontés  d^autant 
de  styles  réfléchis,  étalés,  rayonnants.  L'ensemble  devient  un  fruit  charnu 
à  loges  nombreuses  renfermant  des  graines  albuminées,  k  testa  chagriné,  à 
embryon  allongé.  —  On  en  connaît  7-8  espèces  dont  3  sont  actuellement 
cultivées  dans  les  jardins  comme  arbrisseaux  d'ornemenl,  en  raison  de  leur 
beaux  feuillage  et  de  leur  fleurs.  Tous  les  terrains  semblent  leur  convenir  ; 
ils  supportent  la  pleine  terre  dans  les  environs  de  Paris.  On  les  multi- 
plie par  couchage  ou  par  bouture. 

1.  —  A.  Kolomik^a.  —  A.  KOLOMIKTA  Rupr.  —  Rev.  Hort.  1872,  p.  395. 

—  Trochosligma  Kolomikta  Maxim.  —  Kolomikta  mandshurica  Reg.  — 
Chine  septentrionale. 

Arbrisseau  volubile  ou  à  rameaux  grêles,  flexueux  ;  écorce  lisse, 
glabre,  luisante,  d*un  roux  clair.  —  Feuilles  à  limbe,  long  de  10-12  centi  • 
mètres  sur  5-6  de  large,  caduques,  ovales  allongées,  souvent  inéquilatérales^ 
cordiformes  à  la  base,  longuement  acuminées  au  sommet,  très  finement 
dentées  serrées,  pubescentes  scabres  sur  les  nervures  ;  pétioles  grêles, 
longs  de  25-35  millimètres.  —  Fleurs  d'un  blanc  pur,  pédonculées,  naissant 
sur  les  bourgeons  axillaires.  Sépales  5,  lancéolés.  Pétales  4-5,  ovales 
arrondis,  ne  s'ouvrant  le  plus  souvent  qu'imparfaitement,  de  sorte  que  la 
fleur  reste  comme  subglobuleuse. 

Cet  arbrisseau,  originaire  du  nord  de  la  Chine  et  du  Japon  est  très  rus- 
tique. 

2.  —  A    volabUd.  —  A.  VOLUBILIS  Lavallj  Hort.  Segrez.  —   Trochos- 

ligma volubilis.  Sieb.  et  Zucc.  —  Japon. 

Espèce  souvent  confondue  avec  la  précédente  mais  s'en  distinguant  fa- 
cilement par  les  caractères  que  voici  :  Tiges  sarmenteuses,  volubiles,  s'en- 
roulant  fortement  autour  des  arbres,  comme  les  Celastrus  et  pouvant  s'éle- 
ver à  une  assez  grande  hauteur;  rameaux  nombreux,  glabres;  écorce 
d*un  gris  clair,  parsemée  de  lenticelles  blanches;  pousses  d'un  brun  roux, 
pubescentes.  —  Feuilles  caduques,  ellii>tiques  ou  largement  ovales,  brus- 
quement acuminées  au  sommet,  arrondies  ou  un  peu  cordiformes  à  la  base. 
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simplement  ou  doublemenl  déniées  serrées  ;  limbe  longde  9-ii  centimétreii 
et  large  de  7-9,  faiblement  pubescent  sur  les  nervures  qui  sont  bien  nettes, 
vert  gai  en  dessus,  légèrement  glauque  en  dessous  ;  pétioles  grêles,  longs  de 
27-32  millimétrés,  pubescenls,  même  un  peu  hispides.  —  Fleurs  blanches, 
apparaissant  en  groupe  ou  sortes  de  corymbes  axillaires,  de  15-25  mil- 
limètres de  diamètre.  Sépales  obovoïdes,  légèremer.t  pubescents  sur  les 
bords.  Pétales  5,  ovales  arrondis.  Floraison  en  juin.  —  Espèce  très 
rustique  et  pouvant  être  employée  comme  la  vigne  vierge  pour  couvrir  les 
berceaux  ;  mais^  comme  sa  végétation  est  précoce^  ses  pousses  sont  souvent 
détruites  par  les  gelées  et  sa  floraison  compromise. 

3.  —A.  polygame.  —  A.  POLYCiAMA  Planch.  ^  Trochostigma  poltjgama 
Sieb.  et  Zucc.  —  Hort.  Segrez.  —  Région  de  TAmour. 

Arbrisseau  à  rameaux  dressés,  verruqueux  par  suite  de  Tempàtement 
existant  à  la  base  des  pousses.  Ecorce  grise.  —  Feuilles  elliptiques,  acu- 
minées,  très  finement  et  très  régulièrement  dentées  serrées,  spinulées,  très 
longuement  pétiolées  ;  limbe  long  de  t>-9  centimètres,  large  de  4-5;  pétiole 
longde  4-5  centimètres,  puboscent  hispide.  —  Fleurs  plus  petites  que  dans 
les  espèces  précédentes.  — Grappes  axillaires  paucitlores. 

L'effet  ornemental  de  cette  espèce  est  bien  moindre  que  celui  des  deux 
précédentes. 


V.  BERBÉRIDACÉES.  -  BERBERIDACEJB 


Trfba  I.  —  Berfcérltfée». 

Flem*s  hermaphrodites;  calice  au  moins  2  verticilles;  étamines  2  verticilies  ou 
en  nombre  indéfini^  filets  libres;  anthères  à  déhiscence  valvicides.  Ggnécéc 
libre t  unicarpellé.  Fruit  charnu^  polgsperme.  Feuilles  alternes,  simples  ou 
composées.  Tiges  dressées^  Bois  jaune;  rayons  médullaires  fins^  égaux; 
vaisseaux  groupés. 

le.  —  lEPINE-yiNBTTE.  —  BERBERIS  Un. 

Nom  arabe,  ou  du  grec  berbeny  coquille  ;  allusion  à  ta  forme  concave  des  pétales. 

Arbrisseau  à  feuilles  alternes,  caduques  ou  persistantes^  les  primaires 
avortant  et  se  changeant  en  une  épine  simple  ou  rameuse  qui  émet  à  son 
aisselle  un  rameau  plus  ou  moins  long,  feuille,  terminé  ou  non  par  une 
fleur.  —  Stipules  pétiolaires  géminées,  minimes,  caduques.  —  Fleurs  her- 
maphrodites, jaunes,  disposées  en  grappes  simples,  ratnifiées  ou  composées 
de  cymes.  —  Préfloraison  imbriquée  ;  involucre  à  3  petites  bractées.  Calice 
pétaloïJe,  6-12  sépales  en  2-4  verticilles.  Corolle  G  pétales,  onguiculés, 
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2  glandes  à  leur  base.  Étamines  6,  disposées  sur  2  verticillcs  ;  filels  libres, 
courts,  aplatis,  irritables;  anthères  biloculairesextrorses,  s'ouvranl  par  deux 
valvules,  soulevées  de  bas  en  haut.  Gynécée  libre,  unicarpellé;  placentation 
pariétale,  plusieurs  ovules  anatropes;  style  nul  et  très  court.  Stigmate  gros, 
épais,  ombiliqué.  —  Fruit  baie,  charnue,  acide,  ordinairement  h  2  graines 
albuminées  ;  embryon  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  Talbumen  ; 
radicule  renflée;  cotylédons  h.  peu  près  aussi  longs.  —  -^o/s  jaune  cilrin,  à 
grain  serré^  homogène;  tissu  fibreux  fin;  vaisseaux  assez  gros,  surtout 
nombreux  àla  zone  interne  des  couches  annuelles  où  ils  sont  aussi  plus  gros, 
béants  et  réunis  par  petits  groupes  formant  une  sorte  de  réseau  ;  rayons 
nombreux,  fins,  sensiblement  inégaux.  On  peut  extraire  de  ce- bois,  sur- 
tout de  celui  de  la  racine,  une  couleur  jaune  appelée  Berbérine^  employée 
en  industrie. 

Le  ^enre  Epine 'Vinette  est  très  riche  en  espèces,  qui  habitent  les  régions 
chaudes  tempérées  et  tempérées  des  deux  hémisphères,  ce  qui  en  fait  un 
des  groupes  les  plus  répandus  du  règne  végétal.  Plusieurs  espèces  viennent 
spontanément  dans  1rs  forêts  européennes,  et  un  nombre  encore  plus  grand, 
des  autres  parties  du  monde,  ont  été  introduites  dans  nos  cultures.  On  les 
recherche  en  ornementation  pour  leur  belles  grappes  de  fleurs  jaunes  ;  plus 
tard,  pour  la  beauté  de  leurs  fruits,  et  quelques-unes  plus  spécialement 
pour  leur  feuillage. 

Nous  groupons  dans  le  tableau  que  voici  les  espèces  que  Ton  rencontre 
le  plus  communément  dans  les  cultures  : 

TABLEAU   SYNOPTIQUE  DES   ESPÈCES  DÉCRITES   (1) 

Vulgarls. 
Neuberti. 
CaroliniaDâ. 
Sihirica. 
Sineusis. 
Guimpelii  ? 
Serratifolia. 
Cratœgioa. 
Feuilles         /  /    Cretica. 

caduques.       \  \    .Etneusis. 

Aristata. 
Asiatica. 
Umbellata. 
NepateDsis. 
Àarabuacentia  ? 
Rudcirolia  ? 
Dealbata  ? 
Glauca  ? 


Fruits  rouges. 


Fleurs 

CD 

grappes. 


FriiUt  poyrpres  ou  noirs. 


Feuilles 
persistantes. 


Fruits  rouges. 


Fruits  pourpres  ou'uoirs. 


lUcifolia. 
Darwini. 
Undulata  ? 
Loxensis  ? 
Parviflora  ? 


Il)  Lt»   mpèe«t    muquéca  If    lont    c«U««    dont  je    u'ai    p**    eu    orcuio»    do    roir    U    fruit» 


Digitized  by 


Google 


144 


BERBÉRIDAGÉES 


'';;"^"^«         I  Fruits  rouges, 

caduques.       (  ® 


Fleurs 

isolées 

ou 

groupées. 


Feuilles 
persistaolett. 


Fruits  uoirs. 


ThuobergiL 

Angulata. 

WalUchiaua. 

Actinacontha  ? 

Empetrifolia  ? 

Dulcis. 

Microphylla. 

Stenophylla. 

Congesttfolia  ? 

Lutea. 


SECTIONS  I  —  B.  A  FEUILLES  CADUQUES 

1.  —  B.  commune.  —  B.  VULGARIS  L.  —  Nouv.  Duham  ,  IV,  tab.  4.  — 

Spach,  VIII,  p.  39.   —  Math.  FL  forest.,  p.  11.  —  Masc.  Atl.  PU  d.  Fr., 
tab.  18.  —  (Vulg.  Vineltier).  —  Europe,  Asie  et  Amérique. 

Arbrisseau  buissonnant,  de  2-4  mètres  de  hauteur.  Tiges  dressées,  fasci- 
culées,  nombreuses,  serrées.  Ecorce  des  jeunes  pousses  gris  clair  ou  d'un 
brun  roux  ou  rougeàtre,  celle  des  vieilles  tiges  grisâtre.  Jeunes  tiges 
effilées,  cannelées,  dressées.  Epines  longues  do  1-3  centim.  simples  ou 

2,  3,  5  fides,  jaunes  ou  brunes,  subulées  ou  pugioniformes.  Bourgeons 
écailleux,  bruns  ou  rouges,  coniques.  —  Feuilles  obovales,  obtuses  ou 
spatulées,  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole,  dentées,  sétacées  ;  dents 
ou  denticules  terminées  en  spinules  sétiformes  ou  subulées,  en  général  très 
rapprochées,  quelquefois  nulles  sur  les  vieux  rameaux  ;  ces  feuilles  d'un  vert 
gai,  même  luisant  en  dessus,  d'un  vert  pâle  ou  plus  ou  moins  glauque 
en  dessous,  finalement  subcoriaces.  —  Fleurs  jaunes,  en  grappes  simples, 
latérales,  de  moyenne  grandeur,  mulliflores,  pendantes,  sortant  du  centre 
des  rosettes  de  feuilles.  Sépales  parfois  lavés  de  rouge  en  dessous,  les 
3  extérieurs  petits,  inégaux  et  d'un  jaune  verdàtre.  Pétales  un  peu  plus 
courts  que  les  sépales  intérieurs  ;  glandules  petites,  de  couleur  orange.  — 
Fruit  baie,  petite,  elliptique»  rouge  vif,  à  saveur  aigrelette  prononcée,  due 
à  Tacide  citrique  qu'elle  renferme  ;  graines  1-2,  obovées,  souvent  un  peu 
CïU'énées  par  suite  de  la  saillie  du  raphée;  embryon  jaunâtre.  —  Floraison 
en  mai  ;  maturité  en  septembre.  —  Le  Vineltier  est  commun  dans  toute  l'Eu- 
rope ainsi  qu'en  Orient;  on  le  voit  de  préférence  sur  les  sols  calcaires  et 
dans  les  endroits  découverts,  telles  que  les  collines  et  le  bord  des  bois.  Il 
abonde  particulièrement  dans  les  Alpes  où  il  parvient  à  des  altitudes  con- 
sidérables et  contribue  à  fixer  le  sol  par  ses  nombreuses  racines  fasciculées 
et  par  les  drageons  qu'elles  émettent.  On  le  voit  même  venir  sur  des  sols 
très  peu  protonds  et  très  maigres. 

Bois,  d'un  beau  jaune,  passant  vers  20-25  ans,  aii  jaune  verdàtre  ou  bru- 
nâtre; l'aubier  est  peu  abondant;  les  accroissements  annuels  sont  bien 
distincts;  sa  densité  varie  de  0,730-0,920  (Mathieu).  Quand  ses  dimensions 
le  permettent,  ce  bois  peut-être  employé  en  marqueterie;  comme  celui  de 
toutes  les  espèces  du  genre  il  contient  la  matière  tinctoriale  jaune  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  appelée  Berbérine  ;  ce  principe  est  surtout  abondant  dans 
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les  racines,  qui  peuvent  en  fournir,  cristalisé,  jusqu*à  1,3  7o  (Mathieu),  Les 
feuilles  renferment  du  bioxalate  de  potasse  qui  leur  donne  la  saveur  acide 
de  Toseille  et  les  font  rechercher  du  bétail. 

Avec  les  baies,  à  saveur  acidulée  agréable,  on  peut  faire  des  confitures 
estimées.  Malheureusement  l'intérieur  de  ces  fruits  nourrit  très  souvent  une 
larve  d'insecte.  L'écorce  est  vantée  comme  tonique  et  fébrifuge. 

VEpine-Vinetle  supportant  bien  la  taille, peut  être  aussi  utilisée  pour 
faire  des  haies  vives;  mais  son  expansion  présente  un  grave  inconvénient, 
celui  de  communiquer  la  rouille  aux  céréales,  ce  qu'ont  établi  les  observa- 
lions  de  Bary  et  d'OËrsted.  Au  printemps  on  voit  apparaître  sur  les  feuilles 
de  V Epine- Vinetle  de  petites  taches  de  rouille  d'où  naissent  des  tubercules 
rouge  orange  qui  percent  l'épiderme  et  d'où  s'échappent  des  quantités  in- 
calculables de  spores.  Ces  taches  sont  dues  à  une  cryptogame  que  l'on  a 
cru  pendant  longtemps  autonome  et  que  Ton  désignait  sous  le  nom  de 
.Scidium  berberidis  Gmelin.  Mais  il  se  trouve  que  ses  spores  ne  peuvent  ger- 
mer que  sur  les  feuilles  des  céréales,  où  elles  produisent  la  rouille^  que  Ton 
considérait  comme  une  autre  cryptogame  également  autonome,  désignée 
sous  le  nom  d'Uredo  lineains  Pers.;  ics  nombreuses  générations  de  celle-ci 
se  succèdent  pendant  Tété,  et  sont  finalement  remplacées  sur  les  mêmes 
conceptacles  par  le  Puccinia  graminis  Pers.,  forme  définitive  de  l'espèce, 
dont  les  spores  à  leur  tour  ne  pourront  germer  qu'au  printemps  sur  les 
feuilles  de  V Epine- Vinette  pour  reproduire  ïJEcidium  berberidis. 

Il  résulte  deces faits  que  l'on  doit  éviterde  former  des  haiesavec  le  Vinet- 
lier  ou  de  planter  cet  arbrisseau  dans  le  voisinage  de  terres  cultivées  en 
céréales. 

VARIÉTÉS 

Gomme  toutes  les  espèces  à  aire  géographique  étendue,  le  Berberis 
vulgaris  est  très  polymorphe  dans  ses  feuilles  et  dans  son  port  ;  il  varie 
pour  ainsi  dire,  avec  le  milieu  où  il  végète,  ce  qui  lui  a  valu  un  très  grand 
nombre  de  variétés  qui  ne  sont  souvent  que  de  simples  synonymes,  tant 
les  caractères  de  ces  variétés  sont  parfois  de  faible  importance  ou  incon* 
stcmts. 

Les  principales  sont  les  suivantes  : 

B.  V.  foliis  purpureis,  —  Feuilles  d'un  beau  rouge  pourpre. 
B.  F.  /*.  variegatis.  —  Feuilles  pourpres,  panachées. 
B.  V,  macrocarpaf  B,  monspeliensis  Hort.  —  Gros  fruits. 
B,  V,  fructu  albo,  —  Fruits  blancs. 
B.  V.  fr.  violacée.  —  Fruits  violets  ou  pourpre  foncé. 
B,  K.  fr.  sanguinea  et  sanguinoknta.  —  A  suc  rouge  sanguin  « 
•  B,  V.  cuneata  Hort.  —  Feuilles  cunéiformes. 
B.  V.  declinata  Hort.  —  Hameaux  retombants. 
B.  V.  ovaitfoiia  aurca»  —  Feuilles  ovales,  dorées. 

MOUILLKKBRT.    —    TraITÉ.  lO 
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En  outre  de  ces  formes  ordinaires  horticoles,  on  peut  aussi  considérer 
comme  variétés  du  Berberis  vulgaris  les  espèces,  ou  prétendues  espèces 
suivantes  : 

a.  —  B.  marginata  Hort.  —  Feuilles  assez  grandes,  plus  rondes  que  dans 
le  type,  avec  une  marge  dorée. 

b.  —  B.  crenulaia  vel.  B,  Jacquini  Hort.  —  Branches  arquées.  Fleurs 
jaune  soufre.  Fruit  oblong,  grappes  retombantes. 

c.  —  B.  apyrena  llort,  B.  aspenna  llort.  —  Fruit  sans  graines,  autrefois 
très  répandu,  aujourd'hui  très  rare. 

d.  — B.stUcala  Koch,  B.  heterophylla  Hort.  Branches  poui*vues  de  sil- 
lons profonds.  Feuilles  rougissant  à  Tautomne.  Grappe  à  pédicelles  unila- 
téraux^ horizontaux. 

e.  —  B.  lucida  Schrad.  —  Vient,  d'après  Schrader,  en  Transcausie  ;  ne 
diffère  guère  du  type  que  par  ses  feuilles  d'un  vert  plus  luisant  en  dessus. 

/*.  —  B.  brachybolris  Edgew.  —  Arbuste  restant  bas  ;  tiges  dressées. 
Fleurs  à  grappes  courtes  et  serrées.  Provenant  de  l'Himalaya  ;  se  rapproche 
aussi  du  ^.  cretica  Lin. 

gr.  —  B,  iberica  Hort.  —  Ne  diffère  guère  du  type  que  par  ses  épines  un 
peu  plus  courtes. 

A.  —  B,  korolkowi  Hort.  —  Fruit  plus  rouge  vif;  tiges  plus  épineuses. 

i.  —  B.  tincloria  Hort.  (non  Lesch).  —  Fruit  une  idée  plus  gros. 

j.  —  B,  angulata  Hort.  Segrez.  —  Feuilles  plus  vertes  et  plus  grandes  ; 
ramules  plus  robustes.  Fruit  un  peu  plus  pourpre. 

k.  —  B,  anguligans  Hort.  Segrez.  —  Moins  robuste  que  le  type  ;  rameaux 
réfléchis  ;  feuilles  rougissant  à  l'automne. 

/.  —  B.  macrophy lia Uori,  (non  DG).  —  Feuilles  plus  grandes  ;  fruit  un 
peu  plus  gros  et  légèrement  pruiné. 

m.  —  B.  coriaria  Hort.  Segrez,  (non  Lindl). —  Fruit  un  peu  plus  violacé. 

n.  —  B.  peliolaris  Hort.  Segrez,  (non  Wall).  —  Diffère  peu  du  type. 

0.  —  B,  Montbriiiensis  Hort.  —  Gomme  le  type,  sauf  que  le  feuillage  est 
plus  beau  et  le  fruit  plus  gros. 

p,  —  B,  spafhulata  Schrad.  in  Lin.  XH,  p.  376. —  De  la  Chine  et  peut-être 
aussi  des  montagnes  de  l'Himalaya.  Aspect  du  ^.  vulgaris,  mais  feuilles  plus 
arrondies,  spatulées  au  sommet  et  plus  dentées  serrées.  Fruit  tout  à  fait 
semblable  au  type. 

g,  —  B.  amurensis  Rupr.  —  Moins  branchu  que  le  type.  Feuilles  plus 
charnues,  dentées  spinulées  au  sommet.  —  Grappes  de  fruits  inclinées.  — 
Fruits  rouges  écarlates. 

r.  —  B.  cerasina  Hort.  Segrez.  —  Ne  diffère  pas  du  type. 

5.  —  B.  laxiflora  Hort.  —Fleurs  plus  lâches; fruits  un  peu  plus  gros, 
ovoïdes. 

t,  — B.  Kœmp/eri  Horl.  Segrez. —  Buisson  vigoureux;  pousses  roussâlres, 
grises,  cannelées  ;  épines  courtes,  robustes.  —   Feuilles  plus   courtes  que 
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dans  le  type,  arrondies  au  sommet  en  cuiller,  plus  glauque6f  bordées  de 
fines  dents  épineuses,  courtes.  —  Fruits  comme  dans  le  type,  sauf  qu^ils 
sont  un  peu  plus  renflés  à  la  base  et  un  peu  plus  rouge  vineux. 

u.  — B.  anlinocarpus  Hort.  —  Ne  diffère  pas  sensiblement  du  type. 

2  —  E.  de  Neubert.—  B.  NEUBERTI  Ilort.  (Baumann).  -  Illustr.  Hort., 
I.,  pi.  III,  cum  icon.  —  Origine  hybride. 

Cette  Épine-Vinetle  qui  passe  généralement  pour  hybride  du^.  vulgaris 
et  du  }!afwnia  aquifolium,  ce  qui  est  fort  douteux,  est  sortie  de  chez  Bau- 
mann (à  Bollwiller,  Alsace)  et  dédiée  à  Neubert,  rédacteur  du  Gart.  Mag.  de 
Stuttgard.  Elle  se  distingue  par  son  aspect  particulier  et  diffus,  rappelant 
par  la  couleur  des  rameaux  et  le  feuillage,  le  B.  vulgaris;  mais  s'en  distin- 
guant  en  outre  par  ses  feuilles  oblongues  spatulées,  plus  grandes,  plus 
robustes,  plus  coriaces,  fortement  veinées,  longues  de  4-6  centimètres  sur 
2-3  de  large,  entières  ou  peu  dentées,  dents  se  transformant  souvent  en  épi- 
nes; d*un  vert  pâle  ouglaucescentes, demi-persistantes  — Grappes  moyennes, 
pauciflores,  ordinairement  stériles.  —  Arbuste  d*un  bel  effet  ornemental. 
On  le  rencontre  quelquefois  sous  le  nom  de  B.  cratœgina  Hort.  (non  DC). 

3.  —  E.  de  la  Garollne.  —  B.  GAROLINIANA  Lind.  Hort.  brit.  3»  édit.  19. 
—  G.  Koch.  Dendr.,  I,  p.  397.  —  B.  canadensis  Pursh  (non  Miller).  — 
Aniér.  Nord. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  B.  vulgaris  ;  elle  n  est  pas  autre  chose, 
à  la  vérité,  qu'une  des  nombreuses  formes  locales  de  celte  dernière.  Voici 
en  quoi  elle  diffère  : 

Ses  tiges  forment  une  touffe  plus  serrée,  plus  compacte  ;  ses  pousses 
plus  brun  rougeàtre,  sont  aussi  plus  arquées  au  sommet  ;  feuillage  plus 
sombre,  —  Feuilles  plus  petites,  elliptiques  oblongues,  bordées  de  longues 
dents  fines  et  plus  espacées,  parfois  aussi  assez  reprochées  pour  ressembler 
à  des  cils;  texture  plUs  coriace;  nervures  plus  saillantes.  —  Fleurs  plus 
jaune  pâle,  plus  petites  ;  pédicelles  plus  longs  et  plus  nombreux  ;  rachis 
d'abord  plus  court  que  les  feuilles,  et  s'allongeant  un  peu  après  Tanthèsc. 
—  Fruits  plus  petitSy  plus  courts,  plus  rouge  vineux  et  un  peu  pruinés, 
C.  Koch,  dans  sa  Dendrologie  rattache  au  B.  caroliniana,  les  variétés  et  es» 
pèces  suivantes  ;  qui  pourraient  être  aussi  bien  rattachées,  au  B,  vulgaris, 

a.  —  B,  marginala  Willd.  —  Les  dents  des  feuilles  sont  plus  serrées  que 
dans  le  type,  et  forment  même  des  sortes  de  cils  ;  couleur  des  feuilles  aussi 
plus  claire,  parfois  glauque.  Cette  variété  peut  être  un  hybride  ou  une 
forme  intermédiaire  des  B.  vulgaris  et  B.  sibirica, 

b.  —  B,  brevifolia  Hort.  —  Feuilles  moins  coriaces,  obovales,  spatulées 
et  plus  courtes. —  Fleurs  plus  nombreuses  ;  axes  secondaires  commençant 
plus  près  de  la  base  du  rachis. 

c.  —  B ,  provincialis  Audib,  —  B*  ilicifolia  Aliq.  Hort.  (non  Forst.).  —  Plus 
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robuste  que  le  type.  —  Feuilles  elliptiques  ouobovdes,  un  peu  coriaces,  a 
bords  dentés  serrés.  —  Odeur  caractéristique,  surtout  chez  les  jeunes 
feuilles,  de  potmne  reinette  ou  mieux  de  Ro$a  nibiginosa, 

d,  — -ô.  nitens  Hort.  —  Parfois  décrite  comme  le  type  du  B.  caroliniana, 
dont  elle  ne  diffère  guère  que  par  ses  feuilles  plus  coriaces  et  plus  longue- 
ment atténuées  vers  la  base. 

e.  —  B.  declinata  Schrad.  —  Se  distingue  par  les  arcs  élégants  que 
forment  ses  branches.  —  Fruit  un  peu  plus  long  et  assez  gros. 

/.  —  B»  glauca  Hort.  —  Variété  naine  à  branches  dressées.  —  Feuilles 
coriaces  et  charnues,  glauques  en  dessous,  obovales  et  parfois  entières  ;  dans 
ce  dernier  cas,  désignée  sous  le  nom  de  B.  integerrima  Hort.;  quand,  au 
contraire,  les  dents  sont  plus  longues,  on  a  la  sous-variété  B.  iratœgina,  Hort. 

g.  —  B.  Aeterophylla  Hort.  —  Variété  naine  à  nombreuses  tiges.  — 
Feuilles  petites,  spatulées,  paucidentées  et  de  consistance  simple. 

A.  —  B.Fischen  Hort. —  On  a  souvent  appliqué  ce  nom,  an  B.caroliniana 
lui-même  ou  à  une  variété  à  feuilles  plus  petites,  charnues,  bordées  de  dents 
ou  spinules  nombreuses,  serrées,  dont  on  a  fait  le  B.  microphylla  serrata  Hort. 

t.  —  B.macracanthaUori. —  Considéré  comme  hybride  du  B.caroliniana  et 
B.  arisiata, —  Jeunes  branches  d'un  brun  rouge  clair,  à  épines  très  dévelop- 
pées. —  Arbrisseau  plus  vigoureux  que  le  type,  se  rapprochant  par  sa  vé- 
gétation, ainsi  que  par  ses  feuilles  d*un  vert  foncé,  du  B.  aristatay  tandis  que 
les  fleurs  et  les  fruits  tiennent  du  B.  caroliniana. 

Le  B,  canadensîs  Miller,  dont  parle  C.  Koch,  dans  sa  Dendrologie  (T.  1, 
p.  398)  d'après  un  individu  existant  à  YArboretum  de  Berlin  et  trouvé  par 
Kinner  dans  TAmérique  du  Nord,  est,  suivant  cet  auteur,  à  fruit  noir  et  à 
feuilles  plus  larges  que  celles  du  B,  vulgaris  ;  il  ne  doit  donc  pas  être  con- 
fondu avec  le  B,  canadensîs  Pursh,  synonyme  du  B.  carotiniana. 

4.  —  B.  de  Sibérie.  —  B.  SIBIRICA  Pall.  Flor.  Ross.,  VH,  lab.  67.  — 
Bot.  Reg.,  lab.  487.  — Nouv.  Duham.,  lV,i4.—  Spach.Vég.Phan  ,Vni, 
p.  39.  —  Sibérie. 

Petit  arbrisseau  buissonnant,  très  touffu,  à  rameaux  diffus,  arqués  ou 
décombants,  grêles,  à  pousses  d'un  brun  pourpre  ou  brun  marron. 
Epines  3-5  partîtes,  quelquefois  simples.  —  Feuilles  lancéolées  oblongues 
ou  lancéolées  obovales,  sinuolées,  denliculées,  denticules  raides,  sétiformes, 
plus  petites  et  plus  coriaces  que  dans  le  B.  vulgaris  ;  jeunes  feuilles  à  nerva- 
tion très  visible,  réticulées.  —  Fleurs  d'un  jaune  vif,  en  grappes  solitaires, 
situées  dans  l'aisselle  des  feuilles.  Pédoncules  et  pédicelles  courts, 
uniflores  ou  i  à  3  fleurs.  Sépales  intérieurs  obovales,  spatules,  obtus. 
Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs,  bifides  au  som- 
met; glandules petites,  elliptiques;  sligmate  sessile. —  Baies  peu  différentes 
de  celles  du  B.  vulgaris,  longues,  de  8-iO  millimètres,  rouges  ;  ordinai- 
rement monospermes. 
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Celte  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  TAltaï,  et  se  rencontre  assez 
souvent  dans  les  collections. 

5.  —  B.  décrète.  —  B.  CRETICA  Lin.  —  Sibth.  Flor.  graec,  lab.  342. 
—  Spach.  Végét.  Phan.,  VIII,  p.  45.  —B,  microphylla  Dietrich.  —  Crète. 

Buisson  de  i  mètre  à  1*50,  à  tiges  dressées,  tortueuses  ;  rameaux  plus  ou 
moins  divergents,  non  réclinés.  Jeunes  pousses  grêles,  effilées,  flexueuses, 
dressées,  d'un  brun  marron  ou  d'un  brun  rouge.  —  Epines  de  2-3  centi- 
mètres, 3-5  fides,  sùbulées  ou  pugioniformes,  comprimées,  brun  marron 
ou  jaunâtres.  —  Feuilles  entières  on  paucidentées,  luisantes  ou  opaques,  fi- 
nalement subcoriaccs  ;  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous 
(celles  des  jeunes  pousses  ordinairement  glauques  en  dessous).  —  Grappes 
de  3-20  fleurs,  tanlùt  lâches,  tantôt  denses,  sessiles  ou  courtement  pédon- 
culées  ;  rachis  filiforme^  souvent  court  ou  presque  inapparent,  de  manière 
que  les  fleurs  paraissent  comme  fasciculées  au  centre  de  la  rosette  de  feuilles. 
Bractées  minimes,  sùbulées.  —  Fleurs  d'un  jaune  vif  de  la  grandeur  de 
celles  du  B,  vulgaris.  Sépales  obtus,  souvent  rougeâtres  en  dessous.  Pétales 
à  peu  près  aussi  longs  que  les  sépales  intérieurs;  glandules  oblongues, 
oranges.  Anthères  à  connectif  tronqué  et  tridenté  au  sommet.  —  Fruits 
ellipsoïdes  ou  oblongs,  d'un  violet  noirâtre^  longs  de  6  à  8  millimètres,  dis- 
tinctement apiculés  par  le  style.  —  Graines  comme  celles  du  B.  vulgaris. 
Floraison  en  mai. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'île  de  Crête  ou  de  Candie,  se  retrouve  aussi 
dans  la  péninsule  Ibérique,  et  jusque  dans  les  montagnes  de  l'Himalaya.  Elle 
est  très  polymorphe.  Suivant  C.  Koch,  le  B,  microphylla  Dietrich,  répandu 
dans  les  cultures  au  commencement  du  siècle,  ainsi  que  le  B.  hispanica 
Boiss.  doivent  bien  être  synonyme  du  B.  cretica. 

6.  —  B.  de  Chine.  -  B.  SINENSIS  Desf.  Hort.  Par.  —  Nouv.  Duham.  IV, 

p.  13.  —  C.Wats.  Dendr.  brit.I,  tab.  26.  —Spach,  Végét.  Phan.  VIII,  p. 
42.  —C. Koch.  Dendr.,  I,p.  404.—^.  monosperma  Hort. —  B.  spathulata 
Hort,  (non  Schrad.).  -  B.  coriaria  Lindl.  Bot.  Reg. XXVII.  tab.  46(1841). 
—  Chine. 

Buisson  atteignant  2-3  mètres.  Tiges  grêles  plus  ou  moins  réclinées. 
Branches  et  rameaux  effilés,  cannelés.  Ramules  plus  ou  moins  diver- 
gentes. Ecorce  luisante,  d'un  brun  de  châtaigne  ou  grisâtre.  —  Epines 
longues  de  i-3  centimètres,  3-7  partîtes,  plus  ou  moins  compnW<?s,  grisâtres 
ou  brunes.  —  Feuilles  plus  élroiles  mais  plus  longues  spatulées  que  celles 
du  ^.  vulgaris;  les  florales  très  entières  ou  paucidentées,  les  autres  plus 
ou  moins  profondément  denticulées  ou  dentées  sinuolées  ;  d'un  vert  gai  en 
dessus,  d'un  vert  pâle  ou  glauque  en-dessous,  flnalement  subcoriaces.  — 
Stipules  minimes  sétiformes.  —  Fleurs  d'un  jaune  vif.  Grappes  longues 
de  3-10  centimètres^   tantôt  sessiles  ou  subsessiles  ou  plus  ou  moins  lon- 
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gueinent  pcdoriculécs,  assez  lâches,  rôQccliics  ;  rachis  filiforme  anguleux. 
Pédicelles  épars,  rarement  subverticillés.  Sépales  souvent  lavés  de  rouge 
en  dessous  ;  les  trois  extérieurs  linéaires  lancéolés,  mucronés  ;  glan- 
des oblongues,  de  couleur  orange,  —  Baies  ellipsoïdes,  un  peu  plus  grosses 
et  plus  violacées  que  dans  le  B.  vulgaris.  Ce  Vinettier,  originaire  de  la  Chine, 
fleurit  en  mai. 

VARIÉTÉS 

B*  sinensU  hybrida  Hort.  —  J'ai  vu  à  Segrez  une  variété  du  B.  sinensis 
étiquetée  B.  sinensis  hybrida^  très  curieuse  par  ses  épines  larges,  très  apla- 
ties, à  5-7  divisions.  On  cultive  aussi  à  Segrez  le  B.  serotina  sinensis  Ilort. 
qui  doit  être  également  considéré  comme  une  variété  à  tiges  plus  dres- 
sées et  plus  robustes,  du  B.  sinensis, 

7.  —  E.  de  Guimpel.  —  B.  GUIMPELH  Koch,  Cendr.  I,  p.  403.  — 
B,  sinensis  Aliq.  HoK.  —  DC.  Sysl.  Règn.  végét.  II,  8. — Chine. 

Branches  et  tiges  très  longues,  arquées,  sillonnées,  brun  rouge,  à  ra- 
meaux peu  ou  pas  épineux.  —  Feuilles  oblongues,  spatulées,  celles  du  haut 
entières  ou  paucidentées^  les  ramaires  très  finement  dentées,  aristées  au 
sommet,  cunéiformes  à  la  base,  consistance  souple.  —  Fleurs  jaune  d'or,  en 
grappes  de  6-8  cent,  de  longueur  au  sommet  des  tiges,  sortant  d'une  rosette 
de  petites  feuilles. 

Je  n'ai  pas  encore  eu  occasion  de  voir  le  fruit.  Koch  dit  avoir  quelque- 
fois trouvé  cette  espèce  sous  le  nom  de  B*  sinensis  et  que  c'est  elle  aussi  qui 
a  été  décrite  sous  ce  môme  nom  par  de  CandoUe.  D'après  Koch,  il  existe 
au  Jardin  botanique  de  Berlin  une  plante,  qui  par  ses  fleurs  et  ses  feuilles, 
ressemble  au  B.  Guimpelii,  tandis  que  par  ses  branches  et  ses  tiges,  elle  se 
rapproche  du  B.  spathulata,  tout  en  difl'érent  des  deux  par  ses  fleurs  jaune 
soufre  ;  ce  serait  une  sorte  d'hybride  entre  ces  deux  espèces,  et  pour  cette 
raison  il  Ta  appelée  B.  intermédia  Hort. 

8.  —  B.  à  feuilles  serrées,  —  B.  SEHRATIFOLIA  Poir,  (non  Hort.).  — 

B.  microphylla  Hort.  —  Origine  inconnue. 

Espèce  formant  un  petit  buisson  toufl'u,  hérissé,  à  ramules  fines,  angu- 
leuses sillonnées,  d'un  brun  rougeâtre  clair.  —  Epines  à  3-4  branches,  celles 
des  sommets  des  pousses  simples.  —  Feuilles  très  petites,  elliptiques,  den- 
tées serrées,  cuspidées,  spinulées  sur  les  bords  et  au  sommet,  presque  con- 
colores,  consistance  coriace.  —  Fruit  très  petite  rouge.  —  Origine  in- 
connue. 

9.  -  B.  aubépine.  —  B.  CRATiEGIN.\  DC.  Syst.  Règn.  végét.  II,  9.  (182!) 
(non  Hort.).  —Koch.  Dendr.  I,  405.  —  B,  iberica  Stev.  ?  (non Hort.).  — 
B.  ilicifolia  HotL  (non  Forster).  —  Orient. 

Espèce  robuste.  —  Branches  dressées,  un  peu  arquées;  tiges  jaune  brun; 
pousses  rougeâtre  clair,  rondes  ou  seulement  sillonnées  dans  le  jeune  âge. 
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—  Epines  pt^sque  toujours  rimpks,  grandes.  —  Feuilles  longues^  obovales, 
oblongues,  spatulécs^  coriaces,  souvent  à  dents  rares  et  courtes,  d'un  vert 
clair,  nervation  visible  sur  les  deux  faces  ;  cicatrices  persistantes.  —  Fleurs 
en  grappes  assez  serrées,  dressées,  sur  un  court  pédoncule  s'allongeant  après 
Tanthèse.  —  Fruit  gros,  rouge,  cylindrique  ou  ellipsoïde,  glaucescent  ;  chair 
faiblement  colorée,  très  acide.  Graines  allongées  ;  tissu  enveloppant  la 
graine  purpurescent. 

Ce  Berberis  vient  dans  l'Asie  mineure  et  en  Grèce,  où  il  tient  la  place 
du  B.  vulgaris. 

10.  —  K.  de  rstna.  —  B.  iETNENSlS  Presl.  —  Moris.  FI.  Sard.  B.  macra- 
cantha  Guss.  FI.  Sic—  Koch,  Dendr.  I,  p.  401.  —  B,  globularis  Hort.  Se- 
grez.  —  Mouillef.  Arb.  pi.  III.  -  Sardaigne,  Algérie. 

Arbuste  vigoureux,  atteignant  4-5  mètres  de  hauteur,  presque  arbores- 
cent ;  rameaux  flexueux^  décombants.  —  Epines  robustes,  1-3  partîtes,  plus 
longues  que  les  feuilles,  les  supérieures  simples,  pugloniformes.  — 
Feuilles  grandes,  ovales,  oblongues,  coriaces,  fortement  dentées,  les 
supérieures  entières,  rougissant  à  Tautomnc.  —  Grappes  courtes,  nutantes, 
7  ou  pluriflorcs,  assez  denses,  en  général  toutes  dirigées  d*un  même  côté  du 
rameau;  rachis  grêle.  —  Fleurs  d*un  beau  jaune  vif,  de  la  grandeur  de 
celles  du  B.  vulgaris  ;  pédicclles  longs  de  6-12  millimètres  Sépales  souvent 
rougeâlrcs  en  dessous,  les  extérieurs  linéaires,  oblongs.  Pétales  tantôt 
entiers,  tantôt  échancrés  ;  glandules  petites.  —  Baies  en  longues  grappes 
grêles,  cijlindro  elliptiques,  grosses,  12  millimètres  de  long  sur  4-5  de  dia- 
mètre, surmontées  du  style,  courteipent  pédiccllée8,roMje  pruiné  ou  pourpre 
violacé^  ou  noir  bleuâtre  à  la  maturité  ;  chair  acide,  peu  colorée  12  graines 
d'un  brun  marron  foncé.  —  Fleurit  en  mai. 

Très  belle  espèce,  venant  dems  le  sud  de  Vltalie,  en  Corse  et  en  Al- 
gérie. 

11. --E.  aristée.  —  B.  ARISTATA  DC.  Syst.  et  Prodr.,  II,  8.  —  Bot. 
Mag.,  tab.  2549.—  Spach,  Végét.  Phan.,  VIII,  p.  47,  tab.  124.  —  B.  chi- 
tria  Hamilt.  —  Hook.  Exot.  FI.,  tab.  98.—  Bot.  Reg.,  tab. 729.  —  Népaul. 

Buisson  serré,  vigoureux,  de  3-4  mètres  de  haut.  Branches  et  rameaux 
adultes  réclinés.  Ecorce  lisse,  gris&tre  ;  pousses  d*un  rouge  brun  foncé. 
Epines  longues  de  1-3  centimètres,  robustes,  pugioniformes,  brunes, 
rougeàtres  ou  jaunâtres,  comprimées,  tantôt  simples,  tantôt  3 ou  pluri-fides. 

—  Feuilles  longues  de  3-9  centimètres,  lancéolées,  oblongues  ou  oblongues 
spatulées,  obtuses  ou  pointues  ;  les  florales  en  général  très  entières  ou 
paucidentées.  sans  denticules  spinescentes,  aristées  ;  les  autres  d*ordinaire 
plus  ou  moins  profondément  sinuolées,  denticulées  ou  dentelées,  à 
spinules  courtes  ou  plus  ou  moins  longues  ;  ces  feuilles  réticulées  aux  deux 
faces,  d'un  vert  gai  en  dessus,  vert  pâle  en  dessous  se  teignant  de  pourpre 
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aux  approches  de  l'hiver,  souvent  demi  persistantes.  Stipules  minimes, 
séliformcs. — Grappes  réclinées  ou  pendantes,  longuement  pédonculées,  ordi- 
nairement en  panicules,  tantôt  simples,  tantôt  composées  de  cymules  de 
3-9  fleurs.  Rachis  et  ramification  primaire  souvent  rouges.  —  Fleurs 
grandes,  à  12  sépales,  4-sériés,  les  6  extérieurs  rouges  ou  panachés  de 
jaune  et  de  rouge,  les  6  intérieurs  d'un  jaune  vif,  de  même  que  les  pétales. 
Glandules  elliptiques.  Ovaires  ordinairement  à  5  ovules,  étages,  3  infé- 
rieurement,  2  supérieurement.  —  Baies  longues  de  8-12  millimètres,  subfusi- 
formes,  distinctement  apiculées  par  le  style,  pourpre  noirâtre,  2-5  graines  ; 
chair  pourpre  vineux.  —  Floraison,  juin,  juillet  ;  maturité  des  fruits  plus 
tardive  que  celle  du  B,  vulgaris,  c'est-à-dire  fin  septembre,  octobre. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Himalaya,  dans  les  régions  élevées,  à  des  alti- 
tudes de  1,440  à  1,520  mètres,  où  d'après  Royle,  qui  l'a  décrite,  elle  est 
désignée  par  les  habitants  sous  le  nom  de  Kitra,  On  prépare  avec  son  bois 
un  extrait  astringent  d'un  usage  médical  très  répandu  dans  Tlnde.  Les 
fruits  de  la  plante,  séchésau  soleil,  sont  aussi  consommés  par  les  habitants 
et  s'exportent  en  quantités  dans  les  contrées  méridionales. 

Introduit  dans  les  cultures  européennes  depuis  1822,  le  B.  aristala  est 
un  magnifique  arbrisseau  d'ornement,  qui  mérite  la  préférence  sur  la  plu- 
part des  autres  espèces  à  raison  de  son  beau  feuillage  qui  persiste  jusqu'à 
la  fin  de  l'hiver,  la  beauté  de  ses  fleurs  et  la  majesté  de  son  port. 

C.  Koch  dit  avoir  rencontré  cette  espèce  sous  le  nom  de  B.  coccinea 
Hort. 

Variétés,  —  B.  floribunda  Hooker  et  Thoms.  —  B.  floribunda  Wall  et 
Don.  in.  Mill.  Dict.,  I,  115.  —  Se  distingue  par  ses  feuilles  ovales  lancéolées 
ou  ovales  oblongues  s'amincissant  beaucoup  vers  la  base  pour  se  terminer 
en  un  mucron  ;  spinulées  ciliées,  pâles,  un  peu  glauques.  —  Grappes 
corymbiformes  à  nombreuses  fleurs  lâches,  solitaires,  pendantes. 

B'  aristata  integrifolia  Lindl.  —  A  feuilles  presque  entières. 

12.  —  E.  d'Asie.  —  B.  ASIATICA  Roxb.  FI.  Ind..  II,  182.  — Deless.  Icon.  II, 
lab.  1,  1823.  —  Himalaya. 

Buisson  de  3-4  mètres,  à  rameaux  pâles  et  dressés,  garnis  d'épines  assez 
petites.  —  Feuilles  oblongues,  atténuées  à  la  base,  assez  fortement  réticu- 
lées à  rétat  adulte  ;  plus  ou  moins  dentées  ;  denticules,  contrairement  à 
celles  du  B.  aristatUy  formant  plut<^t  feston  que  scie.  —  Feuillage  vert  glau- 
que, luisant.  —  Fleurs  en  grappes  courtes,  arrondies,  sessiles,  à  peine 
exhertes  hors  des  faisceaux  de  feuilles  ;  pédicelles  allongés  uniflores.  — 
Baies  ovoïdes  ou  rondelettes,  d'un  pourpre  foncé,  couvertes  d'une  abondante 
pruine. 

Cette  espèce,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  B.  aristata,  est  origi- 
naire des  régions  montagneuses  qui  limitent  l'Indoustan  vers  le  nord,  où 
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d'après  Royle,  qui  l'a  très  bien  distinguée  de  sa  congénère,  elle  est  déîîi- 
gnée  sous  le  nom  de  KushmuL 

Comme  pour  la  précédente  on  fait  aussi  dessécher  ses  fruits  à  la  ma- 
nière des  raisins. 

Le  B.  asialica  est,  pour  la  culture,  une  des  meilleures,  sinon  la  meil- 
leure de  toutes  les  espèces  indiennes  déjà  introduites  ;  indépendamment  de 
ses  qualités  ornementales  on  peut  encore  en  faire  d'excellentes  haies  vives. 
Elle  est  rustique. 

13. —B.  à  fleurs  en  ombelles.  —  B.  UMBELLATA  Wall.  -  Mill. 
Dict.,  1,  116.  —  Bot.  Reg.  1844,  tab.  44.  —  B,  angulosa  Wall.  Catal. 
n.  1475.—  B.  aristata  Sims  (non  DG).  —  Bot.  Mag.,  tab.  2549  (1825).  — 
Himalaya. 

Arbuste  touffu,  de  1"50  à  2  mètres,  à  rameaux  diffus,  anguleux,  d'un 
brun  pâle.  Epines  triparlites,  grêles.  —  Feuilles  très  étroites,  d'un  vert 
bleuâtre,  longues  en  moyenne  de  45  millimètres  sur  10  de  large,  parfois 
tout  à  fait  entières,  mais  le  plus  souvent  munies  sur  leurs  bords  d'une,  deux 
ou  plusieurs  fortes  dents  épineuses.  —  Fleurs  d'un  jaune  paie  en  grappes 
corymbiformes,  courtes  et  pendantes.  —  Baies  oblongues  et  pourprées.  Le 
B.  umbellata,  découvert  par  le  D""  Wallich  à  Koumaoun  et  à  Gossain  Than, 
a  beaucoup  de  rapport  avec  les  deux  précédents;  il  est  aussi  rustique  et 
comme  eux  se  recommande  pour  la  décoration  des  jardins,  surtout  des 
rocailles, 

14.  —  E.  du  Népaul.  —  B.  NEPALENSIS  Lodd.  et  Hort.  (non  Spreng). 
—  B.  tinctona  Lesch.  —  Deless.  Icon.,  II,  tab.  2.  —  Wight,  Bot.  of 
Ind.  —  Indes  Orientales. 

Espèce  vigoureuse  atteignant  2"50  à  3'"50  de  haut  ;  tiges  et  rameaux 
d'un  gris  lisse,  réclinés.  Epines  généralement  triBdes,  jaune  clair,  rondes 
pugioni formes,  les  jeunes  jaunâtres.  —  Feuilles  grandes,  coriaces,  d'un 
vert  clair  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  sensiblement  glauques,  forte- 
ment réticulées,  elliptiques,  lancéolées  ou  spatulées,  dentées  épineuses 
aristées  ;  celles  des  rameaux  florifères  entières  ainsi  que  celles  des  sommets, 
rougissant  à  l'automne  et  demi-persistantes  pendant  les  hivers  doux.  —  Fleurs 
jaune  vif,  plus  grandes  que  celles  du  B.  vulgaris,  ë  grappes  pauciflores, 
réfléchies,  longues  de  8-10  centimètres;  rachis  grêJe,  cylindrique  anguleux. — 
Baies  de  la  grosseur  d'un  pois,  ellipsoïdes  ou  subglobuJeuses,  de  5-7  milli- 
mètres de  long  sur  4-6  de  diamètre,  apiculées  au  sommet  par  le  style  per- 
sistant et  renflé  ;  pourpre  violacé  ou  pourpre  noirâtre,  couvertes  d'une 
poussière  bleuâtre;  jus  coloré  ;  1-3  graines. 

Ce  ifferAerts  fréquemment  cultivé  comme  arbuste  d'ornement  est  origi- 
naire des  montagnes  de  l'Inde  et  du  Népaul  (des  Nilghiris)  où  sa  racine 
est  employée  à  teindre  en  jaune  ;  il  est  très  rustique  et  mérite  d'être  répandu . 
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15.  -  B.  4  fruit  omblUquô.  —  B.  UMBILICATA  Hort.  Scgrez. 

Si  ce  n*est  une  variété  de  la  précédente  ce  serait  au  moins  une  espèce 
très  voisine,  à  fruits  noirs,  ovoïdes,  pointus. 

16.  —  B.  d'Aurahuaco.  —  B.  AURAHUAGENSIS  Lem.  «Fi.des  Serr.  IV, 
tab.  334.  —  Nouvelle  Grenade  (Colombie). 

Cette  espèce,  découverte  par  Linden,  à  environ  3,000  mètres  d'altitude 
dans  la  Sierra  'Nevada,  près  du  village  d'Aurahuaco-Taquina  dans  le  Rio 
Hacha,  Colombie,  est  un  élégant  arbrisseau  à  rameaux  élancés,  cylindriques, 
d*un  gris  clair,  très  glabres,  ainsi  que  toutes  les  parties  de  la  plante,  les  plus 
jeunes  d'un  vert  tendre. —  Epines  digitées  3  5  partîtes,  dilatées,  embrassantes 
k  la  base,  à  bords  légèrement  révolutés,  très  coriaces,  blanchâtres.  —  Feuilles 
demi-persistantes,  biformes  ;  les  inférieures  ovales  cordées,  à  pétiole  très 
long  (trois  fois  autant  que  le  limbe),  cylindrique,  grêle,  rigide,  renflé  au 
sommet,  canaliculé  à  la  base  ;  les  supérieures  obovées-elliptiques,  atténuées 
à  la  base  en  un  très  court  pétiole  plan  ;  toutes  coriaces,  sub-ondulées,  mucro- 
nées  épineuses  au  sommet,  d'un  vert  bleuâtre  en  dessus  et  lisses,  couvertes 
en  dessous  d'une  épaisse  poussière  glauque  blanchâtre,  ce  qui  les  rend  dis- 
colores. —  Fleurs  subverticillées,  jaune  doré  clair,  en  courtes  grappes  ter- 
minales multiflores,  subnutantes,  assez  longuement  pédonculées.  —  Pédon- 
cules pourvus  de  courtes  bractées  filiformes  ;  pédicelles  assez  longs,  grêles, 
pourvus  chacun  d'une  bractéole  oblongue,  lacérée  au  bord,  et  se  terminant 
en  une  longue  sétule.  Calyce,  6  sépales,  obovés,  concaves,  étalés.  Pétales  6, 
subonguiculés,  concaves  connivents,  dressés,  plus  courts  que  les  sépales  et 
teintés  de  rouge  brique  vif.  Cette  espèce  cultivée  au  Muséum  de  Paris  et  à 
Segrez  est  rustique  mais  ne  fleurit  pas. 

Var,  -^  B,  A.  elegans  Hort.  Segrez,  non  Desf.  —  Cette  forme,  que  je  n'ai 
vue  qu'à  Segrez,  diffère  du  type  en  ce  que  ses  feuilles  sont  plus  petites  et 
moins  coriaces.  Elle  est  aussi  d'un  très  joli  effet  ornemental,  ce  qui  justifie 
son  nom. 

17.  —  B.  à  feuilles  de  Ruscus.  —  B.  RUSCIFOLIA  Lmk.  —B,  Lyclum 

Hort  (non  Royle)  Amer,  australe. 

Espèce  robuste,  à  rameaux  gris  clair,  cylindriques  ou  peu  anguleux. 
Epines  1-3,  coriaces,  longues.  —  Feuilles  longuement  spatulées  presque  lan- 
céolées, ayant  des  rapports  avec  celles  du  Ruscus  racemosus  ;  ordinairement 
entières,  mucronulées  au  sommet,  rougissant  un  peu  à  l'automne. — Grappes 
longues.  Je  n'ai  pas  eu  occasion  de  voir  le  fruit. 

18.  —  B.  blanchâtre.  —  B.  DEALBATA.  Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  1750. 

Espèce  obtenue  de  semis  dans  les  jardins  de  Chiswick,  (Angleterre  )  de 
graines  introduites  vers  1850,  venues  on  ne  sait  d'où  ;  cependant  Hartweg 
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la  croit  originaire  des  montagnes  de  la  Nouvelle-Grenade  (Colombie),  patrie 
des  B.  glauctty  B,  tomentosa  et  B.  aurakuacensis.  C'est  un  arbuste  vigoureux, 
à  rameaux  bruns,  à  peine  épineux.  —  Feuilles  ondulées,  d'un  vert  bleuâtre 
en  dessus,  presque  blanches  en  dessous,  généralement  tronquées,  avec  trois 
dents  au  sommet  et  2-3  sur  chaque  côté,  longues  de  5-6  centimètres,  et 
larges  de  4-5,  presque  persistantes.  —  Fleurs  paraissant  dès  le  mois  d'avril 
en  grappes  courtes,  compactes  et  penchées.  Espèce  rustique. 

Arbuste  très  ornemental  par  ses  feuilles  persistantes  et  aussi  très  rustique. 

19.  —  B.  à  feuilles  glauques.  —  B.  GLAUCA.  Hort.  —B.  ruscifoliavar. 

glauca,  Hort.  Segrez.  —  Nouvelle-Grenade? 

Arbuste  de  2-3  mètres  de  haut,  à  rameaux  érigés,  d'un  gris  clair,  cylin- 
driques, peu  ou  pas  cannelés.  —  Feuilles  lancéolées,  entières  ou  seulement 
bordées  de  quelques  dents  épineuses  très  espacées  et  plus  ou  moins  saillan- 
tes, mucronées,  piquantes  au  sommel,  longues  de  3-4  centimètres,  larges  de 
15-18  millimètres,  longuement  atténuées  à  la  base,  sessiles,  d'un  vert  pâle 
en  dessus,  très  glauques  en  dessous. 

Espèce  très  curieuse  par  la  glauccscence  de  son  feuillage,  mais  très  peu 
répandue  dans  nos  cultures.  On  la  croit,  comme  le  B.  dealbata^  originaire 
de  la  Sierra  Nevada  en  Nouvelle- Grenade  où  Hartweg  l'aurait  rencontrée. 
Cultivée  à  Segrez  sous  le  nom  de  B.  ruscifolla  glaitca,  elle  résiste  très  bien 
aux  froids  du  climat  de  Paris. 

20.  —  K.  &  feuilles  d'Yeuse,  ou  de  Houx  -  B.  ILICIFOLIA  Forst. 
Comm.  IX,  28,  L  f  suppl.  210.  —  Hook.  fils  FI.  antarc.  II,  230,  t.  86. 
—  Flor.  des  Serres,  III,  tab.  291.  —Bot.  Mag.,  t.  4308.  —  Patagonie. 

Espèce  introduite  en  Angleterre  par  les  oîïlciers  anglais,  de  l'expédition 
au  pôle  australe  sous  les  ordres  du  capitaine  Ross,  qui  la  cueillit  sur  les 
côtes  de  la  Terre  de  Feu  au  delà  du  détroit  de  Magellan  (1791). 

Buisson  étalé  d'environ  2^50  à  3  mètres  —  Tiges  angulaires  ;  épines 
tripartites,  dont  chaque  segment  subulé,  étalé,  souvent  courbé.  —  Feuilles 
obovées,  pétiolées,  aiguës,  coriaces,  d'un  vert  foncé  brillant,  surtout  en 
dessus,  plus  pâle,  en  dessous,  à  bords  munis  de  grandes  dents,  espacées 
diuanyM^es,  terminées  par  un  piquant  robuste.  — Grappes  axillaires  sub- 
corymbeuses,  d'un  beau  jaune  d'or  foncé  ou  orangé  ;  pistil  en  forme  géné- 
rale de  gourde;  ovaire  subglobuleux.  —  Baies  d'un  bleu  d'ader  foncé  et 
remarquables  par  leur  forme  en  gourde  —  Bois  d'un  jaune  pâle  fournissant 
un  suc  de  couleur  gomme-gutte. 

Arbuste  très  rustique  et  très  ornemental. 

21.  — B.  de  Darwin.  —  B.  DARWINI  Hook.  Icon  plant  tab.  672.  — 
Bot.  Mag.,  tab.  4590.  —  Flor.  de^  Serres,  VII,  tab.  763.  —  Cl.  Gay.  FI. 
du  Chili. 

Arbuste  buissonnant  de  1  mètre  à  l^SO,  à  pousses  couvertes  d'un  On  duvet 
rou8sâtre,etarmées  de  petites épinesâ3-5  branches, longues  de3-4  millimètres. 
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—  Feuilles  en  rosettes  de  3-5,  d'inégale  grandeur,  ovales  lancéolées,  vert 
luisant  en  dessus  plus  pèles  en  dessous,  h  bords  dentés,  spinulés,  3-6  dents 
divariquées,  ce  qui  les  fait  ressembler  un  peu  h  celles  du  Houx;  elles  ont  de 
10-20  millimètres  au  plus  de  long,  sur  10-12  de  largeur,  et  sont  un  peu 
enroulées  au-dessous.  —  Fleurs  d*un  beau  rouge  orange  brillant,  naissant 
sur  de  petites  ramules,  quelquefois  au  nombre  de  40-15,  sortant  des  rosettes 
de  feuilles  et  portant  chacune  de  6  à  8  petites  grappes  de  fleurs  d'un  beau 
jaune;  toutes  les  parties  de  l'inflorescence  (pédoncules,  pédicelles,  bractées) 
d'un  rouge  vineux.  —  Fruit  de  la  grosseur  d*un  pois,  d'un  beau  bleu  d'azur. 

Introduite,  à  Tétat  de  graine,  de  Chiloé  et  de  la  Patagonie  chez  Veitch 
par  Lobb.  Darwin  avait  préalablement  trouvé  ce  Berberis  aux  mêmes  en- 
droits. C'est  une  espèce  rustique  qui  supporte  bien  les  froids  ordinaires  du 
climat  de  Paris. 

On  peut  ranger  à  côté  du  B,  Darwini  les  espèces  à  fleurs  en  grappes 
ci-après,  qui  ne  sont  peut-être  que  des  synonymes  ou  des  formes  de  cette 
espèce  et  d'ailleurs  peu  répandues. 

22.  — B.  à  feuilles  ondulées.— ^.  undulatahmàX,-^  FI.  des  Serres,V[,  p.  70. 

Originaire  des  montagnes  du  Pérou,  où  Lobb  la  récolta,  près  du  village 
d'Anglades  à  3,000  mètres  d'altitude  ;  c'est  un  arbuste  toujours  vert, 
de  1"20  à  1™80,  à  feuilles  d'un  vert  terne,  obliques,  atténuées  à  la  base, 
remarquablement  ondulées,  portant  un  petit  nombre  de  dents  épineuses  très 
espacées.  —  Epines  palmées,  tri  ou  quinqué-partites.  —  Fleurs  en  petites 
grappes  à  peu  près  arrondies,  presque  sessiles.  —  Cultivé  chez  M.  Veitch, 
ce  Berberis  s'est  montré  rustique. 

23.  —  E.  de  Loxa.  —  B.  LOXENSIS  Benth.  PI.,  Hartv^r.,  n»  709.   FI.  des 

Serres,  VI,  p.  69.  —  Pérou. 

Espèce  récoltée  par  T.  Lobb  dans  les  hautes  montagnes  du  Pérou,  aux 
environs  de  Loxa  où  Hartweg  l'avait  déjà  recueillie.  Épines  palmées.  — 
Feuilles  obovales,  obtuses,  très  luisantes,  d'un  vert  gai,  presque  concolores, 
ordinairement  entières  et  terminées  par  une  pointe.  —  Fleurs  en  grappes 
paniculées  sur  un  long  pédoncule,  tout  à  fait  dégagé  du  faisceau  de  feuilles; 
ces  fleurs  sont  beaucoup  plus  petites  qu'à  l'ordinaire. 

Cette  espèce  qui  a  passé  l'hiver  1848-49  en  pleine  terre,  chez  M.  Veitch, 
paraît  assez  rustique. 

24.  —  E.  de  Jameson.  —  B.  JAMESONII  Veitch.  —  B.  glauca  Benth., 

PI.  Hartw.,  n<»  710,  non  alior.  —  Flor.  des  Serr.  VI,  p.  70. 

Ce  charmant  arbuste,  découvert  près  de  Quito  (République  de  l'Equa- 
teur), par  le  D""  Jameson  et  par  Purdie  sur  les  montagnes  de  Santa-Martha, 
se  distingue  par  ses  feuilles  du  plus  beau  vert  et  du  poli  le  plus  brillant, 
longues  de  près  de  8  centimètres,  oblongues,  un  peu  rétrécies  à  la  base, 
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terminées  psur  une  pointe  épineuse  et  portant  sur  leurs  bords  quelques 
(lenticules  spinnescentes  ;  en  dessous  d'un  vert  pâle.  —  Fleurs  formant  des 
panicules  denses,  un  peu  dressées,  longues  d'environ  75  millimètres.  — 
A  été  cultivée  par  M.  Veitch  en  pleine  terre  pendant  plusieurs  hivers  où 
ses  pousses  ont  eu  à  souffrir  un  peu  du  froid  ;  on  la  regarde  comme  un  peu 
moins  rustique  que  le  B.  Wallichiana, 

25.  —  B.  à  petites  fleurs.  —  B.  PARVIFLORA  Lindl.   in  journ.  of  the 

Hort.  Soc,  II,  243.  —  B.  virgaia  Hortul. 

Arbrisseau  toujours  vert  que  l'on  soupc^onne  être  de  l'Amérique  du  Sud, 
—  Feuilles  3-5  centimètres  de  longueur,  glauques  en  dessus,  d'un  vert  clair 
en  dessous,  portant  seulement  vers  le  sommet  5  ou  6  dents  épineuses.  — 
Fleurs  petites,  formant  de  petites  grappes  aussi  longues,  ou  même  plus  lon- 
gues que  les  feuilles. 

SECTION   II.  -  A    FLEURS  ISOLÉES   OU    GROUPÉES 

26.  —  B.  de  Thunberg.  —  B.  THUNBERGII  DG.  Syst.  végét.,  II,  p.  9.  — 
Prodr.,  I,  p.  106.  —  Bot.  Mag.,  tab.  6646.  —  B.  sinensis  Miquel, 
Enum.,  pi.  Japon.  — B.  cretica  Thunb.  FI.  Japon,  p.  146  (non  Lin).  — 
B.  cAtnen«is  Franch.  et  Saval.  (non  Desf.).  Rev,  Hort.,  1883,  p.  48.  — 
Mouillef.  Arb.,  PI.  III.  —  Japon. 

Petit  arbuste  de  1-1"*50  de  hauteur,  à  rameaux  serrés,  nombreux. 
Écorce  brun  rouge.  Épines  simples,  droites.  —  Feuilles  fasciculées 
par  3-5  le  long  des  rameaux,  petites,  longues  de  15-25  millimètres^  obovales 
ou  spatulées,  très  entières,  parfois  apiculées,  caduques.  —  Fleurs  en  petites 
grappes  de  2-4  à  l'aisselle  des  épines  et  dans  le  haut  des  pousses  ;  ces  fleurs 
très  petites,  5-6  millimètres  de  diamètre.  Pédoncules  très  grêles,  dépassant 
h  peine  les  feuilles.  Sépales  3-6,  ovales  aigus,  rouges,  moitié  plus  courts 
que  les  pétales  qui  sont  d'un  jaune  paille  teinté  de  rouge.  —  Fruits  d'un 
beau  rouge  corail,  brillants,  elliptiques  arrondis  ;  pédicelles  grêles,  rouges  ; 
chair  farineuse  très  amère  ;  graines  1-2,  elliptiques,  lisses,  brun  puce. 

Ce  joli  arbrisseau  trouvé  au  Japon  par  divers  botanistes,  notamment 
par  Thunberg,  Wright,  Maximowicz  et  Savatier,  a  été  d'abord  envoyé  en 
Russie,  puis  en  Angleterre.  En  France,  il  existe  dans  VAi^boretum  de 
Segrez  depuis  1876.  M.  Croux  Ta  aussi  reçu  de  graines  depuis  longtemps 
du  Japon  (Rev.  Hort,,  1886). 

C'est  une  espèce  très  rustique  qui  a  parfaitement  résisté  au  grand  hiver 
de  1879.  Par  ses  longs  rameaux  couverts  de  fruits  elle  produit  en  automne 
un  magnifique  effet  ornemental.  On  peut  facilement  la  multiplier  de  graines. 

Il  existe  aussi  à  VArborelum  de  Segrez  une  forme  de  celte  espèce  à 
feuilles  plus  petites  et  à  fruits  plus  allongés,  ovoïdes  pointus  que  je  soup- 
çonne fort  être  le  B,  Maximowiczii  Reg.  forme  p  de  l'espèce  indiquée  dans 
Franchet  et  Savatier,  II,  p.  222. 
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27.  —  B.  à  rameaux  anguleux.  —  B.  ANGULOSA  Hort.  Segrez. 

Celte  espèce  que  j'ai  égalrment  vue  à  VArboretum  de  Segrez  est  1res  voi- 
sine de  la  précédente,  et  nVst  peut-être  même  qu'une  forme  d  e  Tespèce  en 
question.  Elle  se  distingue  par  ses  rameaux  robustes,  érigés,  anguleux  ou 
profondémimt  sillonnés.  Écorce  des  jeunes  pousses  d'un  brun  rougoàtre. 
Épines  3,  mais  souvent  simples  dans  le  haut  des  ramules.  —  Feuilles  très 
semblables  à  celles  du^.  Thunbergii,  sauf  qu'elles  sont  un  peu  plus  grandes, 
arrondies,  spatulées,  entières,  parfois  aussi  apiculées  au  sommet.  —  L'as- 
pect des  deux  arbustes  est  aussi  très  semblable  ;  la  plus  grande  différence 
réside  dans  le  fruit,  qui  est,  dans  le  B,  angulata  de  la  grosseur  d'un  pois  et 
rouge  pourpre  vineux,  au  lieu  d'êtro  rouge  corail.  La  saveur  est  aussi  aci- 
dulée, amère. 

SJ8.  —  E.  de  VTalllch.  -  B.  WALLICHIANA  DC.  Prodr.,  1824;  Wall. 
Plant,  asiat  ,  tab.  243.  —  Bot.  Mag.,  tab.  4656.  —  iïerincq.,  Hort. 
franc.,  1868,  pi  YIIL—  B.  Hookeri.  Hort  brit.  —  B.  macrophylla  Hort. 
—  B.atrovirens  Don,  Dict.  ofGard,  I,  p.  117.  —  Népaul. 

Cette  espèce,  une  des  plus  belles  du  genre  a  été  pendant  longtemps 
désignée  dans  le  commerce  sous  les  noms  de  B,  Hookeri  et  B.  macrophylla; 
c'est  un  arbrisseau  pouvant  atteindre  de  3-4  mètres  de  hauteur,  à  branches 
érigées,  ramules  effilées,  un  peu  grêles,  flexibles,  à  écorce  luisante,  d'un 
beau  roux  clair.  Epines  à  trois  pointes  fines  très  divergentes.  — 
Feuilles  disposées  en  rosettes  de  4  à  l'aisselle  des  épines,  épaisses,  coriaces, 
allongées  ou  oblongues  rétrécies  à  la  base  en  un  très  court  pétiole,  acumi- 
nées  au  sommet,  régulièrement  bordées  de  fines  dents  épineuses  solides, 
d'un  beau  vert  foncé  en  dessus  et  persistantes.  —  Fleur  d'un  jaune  très 
frais,  naissant  à  l'aisselle  des  rosettes  de  feuilles  en  glomérules,  ou  sortes 
d'ombelles  sessiles,  de  6  à  15  fleurs.  —  Fruits  globuleux,  gros,  10  à 
12  millimètres  de  long,  pourpre  noir  glauque,  très  prninés,  1-3  à  l'aisselle 
des  épines. 

Originaire  des  montagnes  du  Népaul  où  elle  a  été  découverte  par  Wallich, 
directeur  du  jardin  de  Calcutta,  et  plus  tard  par  Hooker  et  Thomson,  dans 
les  régions  tempérées  du  Sikkim,  à  une  altitude  de  3,350  mètres  sur  le 
mont  Sheopur  (Népaul).  Lobb  l'a  aussi  trouvée  sur  les  montagnes  de  Java, 
à  900  mètres  d'altitude.  Celte  Épine-Vinette  passe  pour  rustique  dans  nos 
contrées  ;  elle  résiste  assez  bien  à  des  froids  de  10  à  12  degrés,  et  mérite 
d'être  propagée. 

29.  —  K.  à  épines  palmées.  —B.  ACTINACANTHA  Mart.  —  Lindl.  Bot. 
Beg.,  1845,  tab.  55.  —  Chih. 
Bépandue  dans  les  régions  montagneuses  du  Chili,  cette  espèce  est, 
dans  nos  cultures,  un  buisson  raide  de  i  mètre  à  1*50,  remarquable  par  ses 
grandes  épines  palmées.  Hameaux  gris  noir  ou  gris  brun,  couverts  de 
poils  courts.  —  Feuilles  petites,  sessiles,  oblongues,  ovales,  entières   ou 
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garnies  de  quelques  dents  piquantes,  épineuses,  d'un  vert  foncé.  —  Fleurs 
petites,  faseiculées  et  nombreuses,  à  peine  exhertesde  la  rosette  de  feuilles. 
Fleurit  en  juin. 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  B,  ,Darwim,  qui  n'en  diffère 
guère  qu'en  ce  que  ses  feuilles  sont  toujours  garnies  de  fortes  dents  et  ne 
sont  jamais  entières.  Elle  est  aussi  assez  rustique  pour  résister  aux  hivers 
ordinaires  du  climat  de  Paris. 

Var,  —  /T.  (fe  Knight.  —  B.  A.  Knightii  Hort.  in  journ.  of  Ihe  Hort. 
Soc.  XX,  (1850).  —  Chili  et  Patagonie. 

Petit  arbrisseau  nain,  très  branchu,  à  branches  et  liges  ramassées,  sil- 
lonnées, rouge  brun,  couvertes  de  poils  courts.  —  Feuilles  du  bas  des  ra- 
meaux pétiolées,  celles  du  haut  sessiles,  petites,  rondes,  subcordiformes  à 
la  base,  garnies  de  quelques  fortes  dents  ;  plus  claires  à  la  face  inférieure  ; 
les  plus  grandes  ont  de  12-16  millimètres  et  les  petites  6  à  8  de  longueur 
sur  une  largeur  à  peu  près  égale  ;  nervures  presque  imperceptibles.  — 
Fleurs  faseiculées,  petites,  à  peine  exhertes  des  fascicules. 

Espèce  ayant  aussi  des  rapports  avec  le  B.  Darwini  et  le  B.  ilicifolia. 

30.  —  B.  À  feuilles  d'Empetrum.  -  B.  EMPETRIFOLIA  Lmk.  III, 
tab.  253.  —  Bot.  Rcg.  1840,  tab.  27.  -  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  2, 
tab.  350.  —  Détroit  de  Magellan. 

Petit  arbuste  à  rameaux  diffus,  à  épines  raides  et  triparlites.  —  Feuilles 
linéaires  piquantes,  enroulées  sur  les  bords,  rappelant  un  peu  celles  du 
Genista  anglica  — Fleurs  d'un  jaune  vif,  apparaissant  1-2  à  Taisselle  des 
épines  et  portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  que  les  feuilles. 

C'est  une  espèce  originaire  du  pays  qui  s'étend  entre  le  détroit  de 
Magellan  et  les  environs  de  Valparaiso,  le  long  de  la  Cordillière  où  elle 
caractérise  un  climat  sec. 

Bien  qu'elle  soit  excellente  pour  garnir  les  rocailles,  elle  disparaît  de 
plus  en  plus  de  nos  cultures. 

31.  —  E.  élégante.  —  B.  CONClNiNA  Hook,  fil.  —  Bot.  Mag.,  tab.  2744. 

(1853).  —  Himalaya. 

Buisson  petit,  nain,  de  0'"33-0"50  de  haut.  —  Branches  courtes  et 
dressées.  —  Feuilles  disposées  en  fascicules  très  serrés  ;  sessiles,  petites, 
épaisses,  coriaces,  de  30-45  millimètres  de  long,  oblongues  ou  obovales, 
garnies  de  quelques  fortes  dents  ;  pour  la  plupart  glauques,  à  nervures 
un  peu  saillantes;  marge  blanchâtre,  enroulée  en  dessous.  Epines  palmées 
ou  radiées.  —  Pleurs  solitaires,  exhertes  des  rosettes  de  feuilles  mate 
néanmoins  peu  remarquables. 

C.  Koch  dit  avoir  souvent  rencontré  cette  espèce  sous  le  nom  do 
B.  actinacanihay  laquelle  lui  ressemble,  à  la  vérité,  mais  qui  s'en  distingue 
cependant  par  ses  tiges  et  ses  branches  qui  sont  rouge  clair  et  glabres.  Oh 
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connaît  aussi  une  forme  très  épineuse  de  ce  Bei^berisy  venant  des  cultures 
hollandaises,  appelée  B.  Ligonii  Ilort. 

32.  —  E.  à  fruits  doux.  —  B.  DULCIS  Swect,  Flow.  gard.,  Il,  tab.  100.  — 

L'Hort.  franc.,  1857,  tab.  11.  —  Magellan. 

Petit  arbrisseau  touffu,  compacte,  haut  de  1  mètre  à  1"50.  —  Rameaux 
brun  rougeâtre,  anguleux,  cannelés.  —  Feuilles  petites,  orbiculaires  ou 
elliptiques,  entières,  coriaces,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  plus  vert  pâle  en 
dessous.  Epines  3,  robustes,  plus  courtes  que  les  feuilles.  —  Fleurs 
solitaires  ou  fasciculées  par  2-3,  d'un  jaune  lavé  de  rouge,  longuement 
pédonculées,  pendantes.  —  Baies  noir  bleuâtre,  de  la  grosseur  d'un  petit 
pois,  à  saveur  agréable.  On  peut  en  faire  d'excellentes  tartes. 

Cette  espèce  est  très  répandue  dans  les  régions  australes  de  TAmérique 
du  Sud,  en  Patagonie,  dans  Tile  de  Chiloé,  à  la  Terre  de  Feu  et  le  long  du 
détroit  de  Magellan. 

33.  —  E.  à  feuilles  de  buis.  —  B.  BUXIFOLIA  Lmk.  Encycl.,  tab.  253.  — 
Hook.  FI.  Antarc,  II,  p.  231,  tab.  87.  —  Lodd.Bot.  cab.  — ^.  microphy{la 
Forst.  Comm.  —  B.  rotundifolia  Hort.  —  B,  Magellanica  Hort^  — 
Patagonie. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente  avec  laquelle  elle  est  souvent 
confondue,  cependant  on  la  distingue  aisément  par  sa  taille  moindre,  par 
son  port  plus  étalé,  par  ses  feuilles  obovoïdes  ou  spatulées,  cunéiformes, 
mucronéesy  raides,  spinulées  au  sommet,  Ramules  plus  grosses,  plus 
rougeàtres.  —  Epines  un  peu  plus  fines,  souvent  même  inermes,  les  épines 
étant  remplacées  par  une  écaille  sèche,  raide. — Fleurs  solitaires  ou  par  2-3  ; 
grandes,  d'un  jaune  foncé.  —  Fruit  pourpre,  blanchâtre,  plus  petit  que 
dans  le  B.  dulcis, 

Var,  —  B.  nana,  —  Arbrisseau  nain  à  rameaux  dressés  inermes,  gri- 
sâtres, cylindriques.  —  Feuilles  obovales  spatulées,  entières,  mucronées, 
épineuses  au  sommet,  cunéiformes  à  la  base  et  plus  ou  moins  pétiolées. 

34  —  E.  à  feuilles  étroites.  —  B.  STENOPHYLLA  Hort.  brit. 

Cette  Epine-Vinette  sortie  des  jardins  de  Kew,  d'un  semis,  dit-on, 
provenant  du  B.  empetrifolia  fécondé  par  le  B.  Darwiniy  forme  un  buisson 
qui  atteint  de  1"'50  à  2  mètres  de  hauteur  et  plus.  Rameaux  très  longs, 
peu  ramifiés,  gracieusement  arqués.  Ecorce  roux  brun  ou  brun  violacé. 
Epines  1-3  très  acéi*ées.  —  Feuilles  longuement  linéaires,  épaisses, 
coriaces,  un  peu  enroulées  sur  les  bords,  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
glaucescentes  en  dessous.  —  Fleurs  d'un  beau  jaune  orange  foncé,  disposées 
le  long  des  pousses  en  petites  grappes  cymeuses,  pauciflores,  du  plus  bel 
effet;  elles  apparaissent  en  mars  et  avril,  se  prolongent  longtemps,  surtout 
si  les  chaleurs  ne  sont  pas  trop  fortes.  Ces  fleurs  sont  stériles. 
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Bien  que  le  B,  stenophylla  provienne  de  deux  espèces  assez  délicates  il 
est  rustique;  de  plus,  il  trace,  caractère  que  ne  possède  ni  l'un  ni  Tautre 
de  ses  parents,  il  est  aussi  plus  vigoureux  que  ces  derniers.  Cet  arbuste  est 
du  premier  mérite  comme  plante  d'ornement  et  vient  à  peu  près  dans  tous 
les  sols. 

On  le  multiplie  facilement  au  moyen  d'éclats  ou  de  drageons  qu'il  donne 
en  grande  quantité.  Pour  en  faciliter  la  reprise^  il  est  bon  de  les  planter 
en  terre  de  bruyère,  en  pots  que  Ton  place  sous  châssis  froids  pendant  un 
certain  temps,  à  Tabride  la  lumière. 

35.  —  B.  à  feuilles  agglomérées  —  B.  CONGESTIFOLIA  Hook. 
Bot.  Mag.  tab.  6770.  —  Andes  chiliennes. 

Arbuste  vigoureux,  très  ramifié,  atteignant  2  mètres  h.  2"50  de  hauteur, 
originaire  des  Andes  du  Chili  d'où  il  a  été  introduit  par  M.  Veitch.  -  Ra- 
meaux glabres,  anguleux.  —  Feuilles  longues  de  2  i/2  à  5  centimètres, 
presque  imbriquées,  sessiles  ou  très  courtement  péliolécs,  orbiculaires  ou 
très  largement  oblongues.  convexes,  très  coriaces,  épaisses,  rigidement 
spinoscentcs,  d'un  vert  brillant,  glauques  en  dessous  ;  feuilles  stipulaires 
semi- circulaires,  fortement  spinescentes,  sinuées  en  éventail.  —  Fleurs 
apparaissant  en  masse  au  sommet  des  rameaux,  sur  de  longs  pédoncules 
d'un  jaune  d'or  brillant.  Sépales  9,  linéaires,  oblongs  et  oblongs-concaves. 
Pétales  6,  érigés,  étroitement  oblongs-oblus  ou  éehancrés  ;  glandes 
oblongues. 

Plante  très  remarquable,  produisant  au  commencement  du  printemps 
une  floraison  abondante  et  d'un  bel  effet. 

Var.  Bakeoïdes  J.  D.  Hook.  —  Rev.  Hort.,  1886,  p.  95.  —  Différant  du 
type  en  ce  qu'il  produit  des  masses  arrondies  de  fleurs  sessiles  à  l'aisselle 
de  ses  feuilles,  ainsi  que  sur  l'extrémité  très  allongée  des  rameaux. 

36.  —  S.  Jaune.  —  B.  LUTEA  Ruiz  et  Pav.  FI.  Peruv.  III,  p.  51,  tab.  280. 
Flor.  des  Serr.,  VI,  p.  67.  —  Chili. 

Cette  espèce,  indiquée  par  Ruiz  et  Pavon  comme  originaire  des  régions 
froides  du  Pérou,  a  été  retrouvée  par  Lobb,  sur  les  montagnes  des  environs 
de  Veto  à  3,600  mètres  d'altitude. 

C'est  un  arbrisseau  pouvant  atteindre,  paraît-il,  jusqu'à  5  mètres  et  plus 
de  hauteur,  à  rameaux  duvetés,  munis  de  petites  épines  légèrement  tri- 
furquées.  —  Feuilles  semblables,  pour  la  grandeur  et  la  teinte,  à  celles  du  B. 
Darwini^  oblongues,  armées  de  trois  dents  ou  plus  chez  les  jeunes  individus 
et  tout  à  fait  entières  sur  les  vieux  pieds.  —  Fleurs  en  fascicules  axillaires 
avec  des  pédicellcs  pubescents  ;  très  jolie  espèce  ayant  bravé  deux  hivers 
dans  les  jardins  de  M.  Veitch. 

Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  voir  celte  Épine-Vinette  dans  nos 
cultures  en  France  et  il  pourrait  bien  se  faire  que  ce  soit  une  espèce'  syno- 
nyme de  celles  déjà  connues  du  même  groupe. 

MOCILLRFERT.   —   TraITS  11 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  COLORIÉE  III. 


A.  -»  Bpinft'Vinatta  eommuno.  —  À,  grappe  de  fleurs;  4^  flour  isolée. 

B.  —  Epine- Vinette  de  Thunberg.  —  fl,  rameau  avec  ses  fruits;  B^  et  B«,  cuupes 
du  fruit,  fi',  graine  grandeur  naturelle  ;  2?*,  graine  grossie. 

G.  —  Éplne-Vinetie  de  rstiia.  —  C,  rameau  avec  grappes  de  ftniits;  C^  (  t  C%  coupe 
du  fruit (  C3,  graine  grandeur  naturelle  ;  0^,  graine  grossie. 

17.  —  MAHOmA.  —  MAHONIk  NutUl. 
Dédié  à  Mac  Mahon,  botaniste  et  hertiealteur  des  Eiato-Uiiis. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  composées,  par  Tabsence 
générale  d'épines,  provenant  de  la  transformation  des  feuilles  mères  des 
rameaux  ;  par  les  écailles  des  bourgeons  qui  sont  coriaces,  persistantes  ; 
par  les  pétales,  dont  les  glandes  sont  peu  apparentes,  et  par  les  étamines 
munies  ordinairement  de  2  dents  vers  le  sommet.  Bourgeons  florifères 
solitaires,  naissant,  soit  à  Textrémité  des  tiges,  soit  aux  aisselles  des  feuilles 
anciennes.  Inflorescence  en  grappes  ordinairement  fasciculées.  —  Fleurs  à 
odeur  agréable,  non  spermatique  comme  dans  les  Berberis.  Les  Mahonia 
sont  aussi  presque  tous  à  feuilles  persistantes.  Leur  bois  est  également 
jaune  ou  jaune  verdâtre  et  sa  structure  est  aussi  la  même  que  celle  des 
Epines-Yinettes  ;  leur  aire  géographique  est  très  étendue  et  à  peu  près  la 
même  que  celle  des  Berbens, 

Ce  sont  des  végétaux  d'une  culture  facile  sous  le  rapport  du  sol.  —  On  les 
multiplie  aisément  de  graines,  et,  pour  certains,  d'éclats  ou  de  drageons. 

1.  —  M.  à  feuilles  de  Houx.  —  M.  AQUIPOLIUM  Nutt.  -^  P&xt.  Mag.,  IX. 
tab.  5.  —  Berberis  aquifolium  Pursh.  —  Spach.  veg.  phan.  VIIÎ,  p.  51.  — 
Am.  sept. 

Arbriseau  buissonnant,  touffu,  haut  de  2*50  h3"50  (i).  —  Tiges  simples, 
un  peu  rameuses,  feuillées^  droffsées.  *-  Kcorce  d'un  brun  foncé  sur  les 
tiges  âgées,  verdâtre  ou  rougcàtre  sur  lei  pousses.  Bourgeons  gros,  ovales 
ou  coniques,  à  écailles  brunes  ou  roussâtres. —  Feuilles  7-9  foliotées;  folioles 
luisantes  aux  deux  faces,  concolores  ou  d'un  vert  foncé  en  dessus,  ovales 
oblongues,  ou  ovales  lancéolées,  sinuées  dentées,  dents  ou  dentelures  au 
nombre  de  6-20  de  chaque  côté,  prolongées  en  pointes  raides  ;  ces  folioles 
plus  ou  moins  ondulées,  en  général  inéquilatérales,  longues  de  5-12  centi- 
mètres, et  finement  veinées  ;  nervure  médiane  peu  apparente  en  dessus,  quel- 
quefois rougeâtre,  de  même  que  le  pétiole;  stipules  subulées.  —  Grappes 
longues  de  6-15  centimètres,  denses,  multiflores,  subsessiles,  dressées  ou  un 
peu  inclinées,  en  générale  toutes  terminales.  Bractées  ovales  ou  obo* 
vales,  acuminées,  ou  mucronées,  verdâtres  ou  lavées  de  rouge,  persistantes* 
Pédicelles    tantôt    nus,    tantôt    bractéolés.  -^   Fleurs    d'un  beau  jaune 

(«)  M.  Jottet  ûls,  signale  [Hev.  HorL,  1890)  un  individu  de  cette  espèce  âgé  de  33  ans, 
chez  M.  Roy  de  Loulay,  au  château  de  Momay,  près  Saint-Jean  d'Angely,  qui  mesure 
3*80  de  hauteur  sur  3™40  de  diamètre  de  cime* 
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citron.  Sépales  très  obtus,  les  trois  extérieurs  ovales  orbiculaires,  onlinai- 
rement  inégaux,  rougeâtres,  les  trois  suivants  elliptiques  ou  elliptiques 
oblongs,  de  moitié  plus  courts  que  los  intérieurs.  Pétales  ovales  oblongs. 
-^  Baies  d*un  pourpre  noirâtre,  du  volume  d'un  petit  pois.  -  Graines  d*un 
brun  marron,  longues  d'environ  4  millimètres,  un  peu  courbées,  oblongues, 
trigones. 

Le  /•/.  à  feuilles  de  Houx  habite  les  forets  dans  tout  le  nord  de  TAmérique 
septentrionale^  depuis  le  40**  jusqu'au  40^  de  latitude.  C'est  à  Douglas  que 
Ton  doit  son  introduction  en  Europe  et  le  premier  exemplaire  a  été  planté 
en  1828  dans  les  jardins  de  Chiswick  (Angleterre). 

C'est  l'un  des  plus  beaux  entre  nos  arbustes  verts,  il  convient  tout  partir 
culièrement  pour  garnir  les  bosquets,  les  talus  et  les  lisières  des  bois. 

Avec  ses  fruits,  comme  avec  ceux  des  autres  espèces,  et  ceux  des  Kpiaes- 
Yineltes,  on  peut  faire,  soit  des  ctmdtures,  soit,  en  ajoutant  à  son  jus  du  sucre 
et  de  l'eau  et  en  laissant  fermenter,  une  boisson  agréable  et  hygiénique. 

VARIÉTÉS 

Cette  espèce  a  donné  à  la  culture  de  nombreuses  variétés  dont  voici  les 
principales  : 

M,  à  fleurs  fascieul^es.  —  M,  fasciculatns  DC.  -^  Bot.  Mag.,  tab.  2906.  ** 
Berberis  fascicularis  Sims,  Bol.  Reg.,  tab,  762.  —  Bf  pinnala.  —  Californie. 

Diffère  du  type  par  ses  feuilles  plus  épineuses,  d'un  vert  mat  au  lieu 
d'être  luisantes,  surtout  à  la  face  inférieure,  et  d'un  ton  général  glauque. 
Taille  plus  élevée;  port  dressé,  compacte.  —  Inflorescence  plus  dense.  — 
Rusticité  moindre. 

Ce  Mahonia  est  particulier  aux  régions  basses  de  ia  Californie  et  au 
nord  du  Mexique,  c'est  la  première  espèce  introduite;  son  introduction  dans 
les  jardins  remonte  à  1820.  Elle  ne  se  reproduit  pas  pur  de  semis  ;  la 
meilleur  moyen  à  employer  est  le  bouturage  herbacé  en  juin  ou  juillet,  sous 
cloche  et  à  froid. 

jtf.  A.  serrata.  —  \  feuilles  dentées  serrées. 

M.  A,  rotundifolia  Hervé.  —  Cette  forme,  obtenue  par  M.  Hervé,  horti- 
culteur à  Versailles,  constitue  un  buisson  compact,  à  tiges  dressées  dépour- 
vues d'épines,  à  feuilles  d'un  vert  foncé  quelquefois  rougeâtres,  presque  pas 
luisantes,  courtement  ovales  arrondies,  inermes,  excepté  parfois  sur  les 
bords  où  il  existe  quelques  petites  spinules.  —  Arbuste  précieux  pour 
garnir  les  lignes  du  devant  des  massifs  ou  pour  les  bordures  dans  les 
grands  jardins  paysagers. 

M.  A.  erecla,   —  A  liges  et  rameaux  dressés,  feuillage  plus  pâle. 

M.  A,  intermedia,  -^  Plus  vert  foncé  que  le  type  et  moins  élevé. 

M,  A.  pectinita,  —  Feuilles  plus  petites. 

M,  A,  slricia.  —  M,  monocarpa.  Hort.  —  Tiges  resserrées,  fruits  plus  gros* 

M.  A.  foliis  r  tbris.  —  Feuilles  plus  ou  moins  rouges  pourpurines. 

M.  A.  diversifotia,  —  M,  diversifolia  Sweet.  Gard.  H,  lab.  94;  k  feuilles 
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de  formes  variées.  Variété  propre  au  nord  du  Mexique,  à  feuilles  plus  épi- 
neuses, d'un  vert  mal  au  lieu  d'être  luisantes,  ternes  en  dessous,  taille  aussi 
plus  grande  ;  inflorescences  plus  compactes  ;  parait  aussi  moins  rustique. 

M.  A,  repens.  —  M.  repensG,  Don.  —  Berberis  repens  Lindl.  —  Bot.  Reg. 
tab.  1176.  —  Cette  variété  généralement  considérée  (sans  doute  par  la  force 
d*habitude)  comme  une  espèce  distincte,  ne  diffère  cependant  de  la  précé- 
dente, dans  ses  caractères  principaux,  qu'en  ce  quelle  est  moins  élevée, 
0*50-0^^75  au  lieu  des  dimensions  indiquées  ;  par  sa  grande  tendance  à  tra- 
cer et  à  drageonner  ;  par  ses  feuilles  qui  sont  peu  ou  point  luisantes  en 
dessus,  opaques  en  dessous,  ovales  elliptiques  ou  ovales  oblongues,  peu  épi- 
neuses, arrondies  à  la  base,  d*un  vert  glauque  ou  très  glauque  au  deux  faces 
et  généralement  à  5-9  folioles  au  lieu  de  7-9,  souvent  même  de  3-7  ;  le  reste 
comme  le  type. 

Cette  variété  croit  dans  les  Montagnes  Rocheuses,  sous  les  latitudes  de  la 
Nouvelle-Californie;  a  été  aussi  introduite  en  Europe  par  Douglas,  en  1822. 
Quoique  moins  élégante  que  le  M,  aquifolium,  elle  mérite  néanmoins  d'être 
cultivée  comme  arbuste  d'ornement  et  même  comme  essence  forestière  pour 
retenir  les  terrains  en  pente,  fixer  les  talus  et  les  terrains  mouvants. 

Citons  enfin  les  variétés  horticoles  :  gracilisy  anemonœfolia^  crassifolia, 
takucaense,  et  Wagnein,  différant  plus  ou  moins  du  type. 

2.  —  M.  nervé.  —  M.  NERVOSA  Hook.  —  M.  glumosa  Lindl.  Paxt. 
Mag.,  Vil,  tab.  95. —  Berberis  glumacea  Spreng.  Bot.  Reg.,  tab.  1426.  — 
Spach,  Végét.  Phan  ,  VIII,  p.  54.  —  FI.  des  Serres,  II,  juillet.  PI.  IV.  — 
Amer.  sept. 

Cette  espèce,  trouvée  par  Douglas  dans  les  bois  ombragés  de  pins,  à 
Tembouchure  de  la  Columbia  où  elle  croît  en  abondance,  ainsi  que  depuis 
le  40*  jusqu'au  49*  de  latitude,  n*est  qu'un  arbuste  subacaule  de  0*30 
à  0"40  de  hauteur  au  plus.  Son  introduction  remonte  à  1820.  -:-  Tiges  plus 
ou  moins  touffues,  grêles,  dres.sées,  feuillées,  cylindriques,  couvertes  vers  le 
sommet  par  les  écailles  de  bourgeons  anciens.  —  Feuilles  très  longues,  at- 
teignant jusqu'à  O'^SO-O^OO,  à  11-13  folioles,  parfois  jusqu'à  13-17,  nerveuses 
dès  la  base,  nervure  médiane  à  peine  plus  forte  que  les  nervures  latérales  ; 
ces  folioles  ovales,  ou  ovales  lancéolées,  pointues,  sinuées  dentées,  subcor- 
diformesou  arrondies  à  la  base,  d'un  vert  glauque  ou  pâle,  peu  ou  point  lui- 
santes, réticulées,  veines  et  nervures  proéminentes  aux  deux  faces,  3-7  ner- 
vées,  cartilagineuses  au  bord,  très  coriaces.  Pétiole  commun  plus  gros 
que  dans  la  précédente,  rougeàtre,  fortement  ronflé  aux  articulations. 
Ecailles  linéaires  lancéolées,  cuspidées,  rous.sàtres,  très  développées,  ayant 
certains  rapports  avec  les  glumes  des  graminées.  —  Grappes  longues, 
de  12-20  centimètres,  denses,  multiflores,  axillaires  et  terminales.  Pédicelles 
courts,  nutants,  épars  ou  subverticillés.  —  Fleurs  d'un  jaune  citron,  plus 
grandes  que  celles  du  M.  aquifolium;  sépales  très  obtus,  souvent  lavés  de 
rouge  en  dessous  ;  pétales  bilobés  au  sommet.  —  Baies  d'un  bled  noirâtre. 
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Cet  arbuste  se  cultive  comme  les  espèces  précédentes  sauf  qu'il  demandé 
un  terrain  léger.  Ajoutons  que  ses  sommités  étant  coupées  il  refait  diffici- 
lement sa  tige  par  le  développement  de  bourgeons  adventifs. 

3.  —  M.  du  NépauL  —  M.  NEPALENSIS  DC.  —  Deless.  Icon.,  II,  tab.  4. 

—  Berberis  nepaknsis  Spreng.  —  Jard.   Q.  III,  tab.  278.  —  B,  miccia 
Hamilt.  —  B,  pinnatu  Roxb.  FI.,  Ind.  II,  p.  184.  —  Népaul. 

Originaire  des  montagnes  du  nord  de  Tlnde  où,  d'après  Roxburgh,  il 
s'étend  vers  Test  jusqu'à  la  région  nommée  Manipour.  Ce  Mahonia  a  été 
obtenu  au  jardin  de  Chiswiclc  de  graines  envoyées  par  la  Compagnie  des 
Indes.  C'est  un  magnifique  arbuste  de  2"  à  2*50  de  hauteur,  à  tiges  dressées, 
robustes.  —  Feuilles  grandes,  pendantes,  atteignant  35-60  centimètres  de 
longueur,  à  13  folioles  ovales  lancéolées,  dentées,  épineuses  (5-6  de  chaque 
cùté),  cuspidées  au  sommet,  arrondies  à  la  base  ;  les  feuilles  des  jeunes 
plants  de  semis  glauques.  —  Grappes  simples  au  sommet  des  tiges,  peu 
nombreuses,  minces,  allongées,  atteignant  jusqu'à  0,15  de  longueur.  — r 
Fleurs  grandes.  —  Baies  oblongues  d'un  pourpre  foncé.  Très  jolie  plante 
d'ornement;  rustique. 

4.  —  M.  de  Leschenault.  —  M.  LESCHENAULTI  Wall.  —  Cat.  n*  1479, 

Wight.  — Berberis  acanthifolia^ ail.  — Indes  Orientales. 

D'après  le  D' Wight  cette  plante  se  trouve  partout  dans  les  fourrés  d'ar- 
bustes des  environs  d'Outakamand  dans  les  Nilghiris.  Ses  feuilles,  longues 
de  0*50ont  de  11-13  folioles,  sont  plus  dures,  plus  courtes,  et  plus  rappro- 
chées que  celles  du  M,  nepalensis  avec  lequel  elle  a  beaucoup  d'affinité.  Les 
fruits  sont  d'un  pourpre  bleuâtre  et  globuleux  au  lieu  d'être  oblongs. 

5.  —  M.  de  Fortune.  —  M.  FORTUNEl  Lindl.  in  journ.  of  Hort.  Soc.  I, 

p.  231  et  300  (cum  icon).  —  FI.  des  Serres,  III,  Miscel.  53,  avec  figure. 

—  B.  Fortunei  Lindl.  —  Chine. 

Espèce  découverte  par  Fortune  dans  les  jardins  du  nord  delà  Chine  et 
introduite  par  lui  en  Angleterre  en  1846. 

C'est  un  bel  arbuste,  s'élevant  en  buisson  touffu  de  1"20-1"80.—  Feuilles 
très  longues,  composées  de  9-11  folioles  linéaires  lancéolées,  bordées  de  nom- 
breuses petites  dents  spinescentes  et  glauques.  —  Fleurs  assez  petites, 
jaune  terne,  disposées  en  nombreux  épis  serrés,  formant  une  panicule  ter- 
minale. Fleurit  en  automne.  —  C'est  une  espèce  rustique  d'une  culture 
facile,  bien  qu'elle  semble  préférer  les  terrains  légers,  substantiels. 

6  —  M.  du  Japon.  —  M.  JAPONICA  DC.  —  M,  Bealii  Fort.  —  L'Hôrt. 
franc.  1855,  tab.  13.  —  Berberis  japonica  Lindl.  in  Paxt,  et  Rob.  Br.  — 
B.  Bealii  C\iri\s y  Bot.  Mag  ,  tab.  4852.  —  Jlex  japonica  Thwnh.  —  Chine 
et  Japon. 

Décrit  pour  la  première  fois  en  1802  par  Thunberg.  qui  l'avait  observé 
dans  les  jardins  de  Nippon,  ce  Mahonia  a  élé  depuis  retrouvé  par  Fortune 
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H  enriron  180-800  kilomètres  nord  de  Chat)g«Haï  en  Chine.  C'est  la  plus  belle 
espèce  du  genre  et  celle  qui  atteint  les  plus  grandes  dimensions,  jusqu'à 
3-4  mètres.  —  Tiges  TÎgoureuses,  d'un  vert  glauque  pâle,  garnies  d'écaiiles 
appliquées  de  couleur  pourpre  brun.  —  Feuilles  amples,  longues  de  40- 
SO  centimètres  ;  ordinairement  4-5  paires  de  folioles  plus  i  terminale,  d'un 
beau  vert  clair  en  dessus,  glauques  en  dessous,  épaisses,  coriaces,  ovales, 
sinueuses,  bordées  de  5-6  grosses  dents  très  épineuses  et  mesurant 
8-iO  centimètres  de  longueur  sur  6-7  de  large.  *^  Grappes,  réunies  plusieurs 
en  faisceaut  à  Textrémité  des  rameaux,  grandes,  d'un  beau  jaune;  pétales 
un  peu  fendus  au  sommet. 

Celte  magnifique  espèce  est  relativement  rustique  et  résiste  bien  en 
pleine  terre  aux  hivers  doux  du  climat  de  Paris,  c'est-à-dire,  à  6-7  et  même 
8-9  degrés  de  froid.  Ce  sont  les  terrains  légers,  frais  et  à  l'ombre  qui  sem- 
blent le  mieux  lui  convenir. 

Var.  —  M.  J.  planifolia.  —  Berberis  Bealii  var.  plani/hlia  Ilook.  —  Bot. 
Mag.,  tab.  1846.  —  M,  de  Béai 

Considéré  par  quelques  botanistes  comme  une  espèce  distincte  ;  il  dif- 
fère du  type  en  ce  qu'il  pousse  beaucoup  plus  droit,  devient  moitis  com- 
pacte et  par  ses  folioles  latérales  qui  sont  plus  allongées. 

Var,  —  M,  J,  intermedia  llort.  —  ii,  intermédiaire.  —  Plus  petit  dans 
toutes  ses  parties  ;  pétioles  principaux  plus  colorés  ;  folioles  ondulées^  légè- 
rement arrondies  à  la  base. 

7.  —  M.  à  feulUes  ténues.  —  M.  TËNUIFOLIA  Lindl.  in  Bot.   Reg. 

Berberis  fraxinifolia  Hook.  Icon.,  pi.  IV,  tab.  329-330.  —  Mexique. 

Arbuste  mexicain,  trouvé  au  pied  de  TOrlzaba  et  introduit  en  Angleterre 
par  les  soins  de  la  Société  d'horticulture  de  Chiswick.  Se  distingue  par  ses 
nombreuses  folioles  ovales  lancéolées,  d'un  vert  pâle  brillant  et  tout  à 
fait  dépourvues  do  denticules. 

Espèce  délicate,  gèle  facilement  ;  doit  être  cultivée  en  serres  ou  dans  la 
région  du  Midi. 

8.  —  M.  d'Bhrenberg.  —  M.  EHRENBKRGll  Kunze,  in  Linné.  ~  FI.  des 

Serres,  Vl,  p.  76.  —  Mexique. 

Originaire  des  régions  tempérées  du  Mexique,  d'où  Ta  introduite  le 
voyageur  Ch.  Ehronberg.  Au  dire  de  Kunze,  elle  est  voisine  du  M.  (ou 
Berberis)  (enuifblia;  dont  elle  diffère,  entre  autres  caractères,  par  ses  folioles 
plus  longues  et  plus  étroites,  glauques  et  marginées.  —  Fleurs  plus  lon- 
gues que  leurs  pédicelles;  sépales  blancs;  pétales  petits  et  jaunes. 

D'après  l'auteur  ci-dessus,  cette  espèce  aurait  (leuri  au  jardin  bota- 
nique de  Halle,  mais  elle  est  inconnue,  du  moins  à  ma  connaissance,  dans 
nos  cultures. 
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9.  —  M.  à  fleurs  pâles.  —M.  (ou  Berberis)  PALLIDA  Benih.  —  PI.  Hart- 
weg,  p.  34.  —  Bot.  Reg.,  1844,  lab.  16.  —  PI.  des  Serres,  VI,  p.  76.  — 
Mexique. 

Arbuste  de  l">50-ln>80,  originaire  des  montagnes  du  Mexique,  d'où  Ta 
importéala  Société  d'horticulture  de  Chiswick. 

Belle  espèce,  à  feuilles  pruinées,  légèrement  spinescentes.  —  Grappes 
paniculéea,  longues.  Fleurs  jaune  pâle.  •*•  Fruits  globuleux  d^m  pourpre 
foncé,  à  saveur  acre.  Comme  les  deux  précédentes,  plante  de  serres  froides 
sous  le  climat  de  Paris. 

10.  --  M.  â  trois  feuilles.  —M.  TRIPOLI  ATA  Hartw.  —  ^erèem  trifoliata 
Lindi.  —Bot.  Reg  ,  XXXÏ,  tab.  10.  —  FI.  des  Serres,  I,  tab.  56.  ^ 
Mexique. 

Ce  Mahonia,  originaire  du  nord  du  Mexique,  où,  au  milieu  des  Cactées 
et  d'Acacias  rabougris,  il  couvre  d'immenses  étendues,  a  été  introduit  en 
Europe  vers  1845  par  la  Société  d'horticulture  de  Chiswick. 

C'est  un  charmant  arbuste  atteignant  1  mètre  à  1"*20  de  haut.  —  Feuilles 
composées  de  3  folioles  sessiles,  ovales,  munies  de  dents  épineuses  ;  glau- 
cescentes  en  dessus,  tout  à  fait  glauques  en  dessous.  —  Bois  dur,  jaune  rou- 
geàtrc  et  légèrement  veiné.  —  Fleurs  pâles,  d'un  jaune  clair,  disposées 
par  groupes  de  3-6  ou  en  petites  grappes  à  l'aisselle  des  feuilles.  —  Son 
fruit  est  recherché  des  indigènes. 

Le  M,  trifoliata  est  une  des  plus  belles,  sinon  la  plus  belle  des  espèces 
ornementales,  mais  ne  supporte  pas  la  pleine  terre  sous  le  climat  de 
Paris  ;  elle  gèle  à  6  ou  8  degrés. 

11. —M.  â  trois  pointes.   —  M.  TRIFURCA  Fort.  —  Paxt.  Gard.  III, 
fig.  233.  —  Berberis  trifurca  Lindl.  —  Chine  septent. 

Petit  arbuste  à  feuillage  d'un  vert  glauque  ;  folioles  supérieurs  sessiles, 
lancéolées  allongées,  arrondies,  bordées  de  3-4  dents  irrégulières  de  chaque 
côté,  non  échancrées  à  la  base.  Comme  les  précédents,  délicat  en  pleine 
terre  sous  le  climat  de  Paris  ;  doit  être  abrité  ou  cultivé  en  orangerie. 

On  trouve  aussi,  dans  quelques  collections,  les  M,  Sieboldi  Hort.  —  J5er- 
beris  Sieboldi  Miq.  et  le  M.  longifolia  Hort.  ainsi  que  quelques  autres. 

18.  -  NANDINB.  —  iVAiViiLYA  TImab.  —  Japon. 
De  Naudiu,  nom  de  la  plante  au  Japon. 

Arbuste  h  feuilles  doublement  composées,  alternes,  avec  des  renflements 
h  la  base,  aux  ramifications  du  rachls.  —  Fleurs  en  panlculcs  terminales,  à 
périanthe  formé  de  bractées  ou  squammules  scarieuses  en  nombre  indéfini, 
imbriquées  sur  5-6  rangs,  caduques,  allant  en  grandissant  de  bas  en  haut  en 
devenant  de  plus  en  plus  pétaloïdes  et  blanches,  litamines  6,  conniventes, 
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conliguëâ,  hypogynes;  filets  très  courts;  anthères  continuant  le  fiiet; 
connectif  large.  Carpelles  des  Bet^heris ;  ovaire  2-ovulés.  —  Fruit,  baies 
presque  sèches  à  deux  graines,  ou  monospermes  par  avortement,  à  tégu- 
ment mince,  crustacé. 

Les  Nandina  demandent  à  être  cultivées  en  terre  légère.  On  les  mul- 
tiplie de  graines^  de  marcottes,  de  drageons  ou  de  boutures  herbacées. 

N.  domestique.-  N.  DOMESTICA  Thunb.—  Bot.  Mag.,  tab.  1109.— Chine 

et  Japon. 

Arbuste  buissonnant,  de  1"50  à  3  mètres  de  hauteur,  à  tiges  dressées, 
rameuses,  roussàtres  ou  rougeàlres,  comme  vernissées.  —  Jeunes  rameaux 
verts,  striés  ou  sillonnés.  —  Feuilles  alternes,  doublement  composées, 
larges  de  30  à  iO  centimètres  ;  les  axes  secondaires  à  3-5  folioles,  ovales 
lancéolées,  acuminées  au  sommet  et  cunéiformes  à  la  base,  d*un  vert 
gai  et  luisant  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  finement  réticulées,  coriaces, 
sessiles;  rachis  principaux  cannelés,  rugueux  ;  coussinet  des  folioles  et  des 
nervures  médianes  rouge  carminé.  Ces  feuilles,  ainsi  que  les  jeunes  ra- 
meaux, exhalant  une  odeur  résineuse  très  accentuée. 

Panicules  nues,  grandes  de  15  à  20  centimètres,  portées  à  Textrémilé 
des  ramules.  —  Boutons  ovales  hexagones,  subobtus,  rougeàtres;  sépales 
ovales,  obtus;  pétales  oblongs  obtus  de  5-6  millimètres  de  long  sur  2  mil- 
limètres de  large.  —  Baies  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  d'un  beau  rouge 
corail  ardent,  renfermant  2  noyaux  jaune  clair,  concaves,  remplissant 
la  baie . 

Cet  arbrisseau,  originaire  du  Japon,  est  cultivé  dans  les  jardins  ou  dans 
les  orangeries;  mais  il  est  assez  rustique,  moyennant  certaines  précautions, 
pour  supporter  la  pleine  terre  dans  les  environs  de  Paris.  Toutefois,  il  ne 
fleurit  bien  et  ne  mûrit  bien  que  plus  au  sud^  notamment  à  Angers. 

Variétés  .  —  N,  D,  angmtifolia.  —  Variété  du  Japon  très  élégante  par 
ses  feuilles  toujours  rouges 

N.  D.  major.  —  Plus  grande  dans  toutes  ses  parties. 

—  minor  ou  nana.  —  Restant  rabougrie. 

—  foliis  variegatis .  —  Feuilles  panachées. 

—  purpurea  ou  N,  heteropkylla  Hort. —  Feuilles  de  différentes  formes. 

—  fructibus  albis.  —  Fruits  blancs. 

—  fructibus  flavis.  —  Fruits  jaunes. 

—  tenuifolia  Hort.  —  N.  denudata  Lavall.  Hort.  Segr.  —  Diffère  du 
type  en  ce  qu'elle  est  plus  grande,  plus  dénudée  et  ses  feuilles  plus  droites. 

19.  —  BERBÉRIDOPSIDE.  —  BERBERIDOPSIS  J.  D.  Hooker. 
De  la  ressemblance  de  ses  fleurs  avec  celles  des  Berberls. 

Ce  genre  ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  seule  espèce  qui  se  caractérise 
par  des  rameaux  sarmenteux,  des  feuilles  alternes,  simples,  sans  stipules; 
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des  fleurs,  du  type  de  celles  des  Bei^béridées  et  des  Lardizalabées,  mais 
dont  les  carpelles,  au  nombre  de  3,  sont  unis  bord  à  bord  en  un  ovaire 
uniloculairc  avec  3  placentas  pariétaux  pluriovulés.  —  Fruits  bacciformes. 

B.  â  corail.  —  B.  CORALLINA  Hook.  fll.  Bot.  Mag.,  tab.  5443.  —  FI.  des 
Serres,  XX,  p.  141,  tab.  2137.  —  L'Hort.  franc.  1863,  tab  13.  —  Rcv. 
Hort.,  1867,  p.  152.  -  Chili. 

Charmant  arbrisseau,  originaire  du  Chili  où  il  a  été  découvert  en  1862 
par  Pearce  dans  les  forêts  de  Valdivia.  Tige  volubile  ou  sarmenteuse  grim- 
pante. —  Feuilles  persistantes ,  pétiolées,  épaisses,  ovales  ou  ovales 
oblongues^  cordiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acuminées  au  som- 
met, largement  dentées,  épineuses,  d'un  vert  très  foncé  en  dessus,  glauques 
(iu  glaucescentes  en  dessous  —  Fleurs  d'un  beau  rouge  vif,  disposées  en 
grappes  ombelliformes  lâches,  feuillées,  ou  par  groupes  de  3-5  dans  la  par- 
lie  supérieure  des  pousses  et  des  rameaux  ;  pédoncules  de  même  couleur, 
grêles^  pendants,  longs  de  5-6  centimètres,  donnant  à  la  plante  un  aspect  de 
Bégonia  fuchsio'ides. 

Abrité  ou  entouré  de  feuilles  ou  de  paille,  le  B.  corallina  peut  sup- 
porter nos  l-.ivers  à  Tair  libre  II  demande  une  terre  légère  ou  de 
bruyère. 

Xribu  If.  —  L.«irdlzabnlées. 

Fleurs  diclines  à  verticilles  d-mères.  Carpelles  3,  libres,  ovules  sur  parois 
ovariennes  latérales  ou  dans  V angle  interne,  —  Fruits  charnus,  multiples; 
arbustes  grimpants  ;  feuilles  généralement  composées,  digitées. 

20.  —  IiARDIZABAIiA.  —  LARDIZABALA  Ruiz  et  Pav. 
Nom  de  ces  plaotes  au  Pérou. 

Arbrisseaux  grimpants  OU  sortes  de  lianes  à  fleurs  dioïques  ;  réceptacle 
convexe  ;  sépales  6  ;  pétales  6  ;  étamines  6,  monadelphes.  Graine  albu- 
minée, à  embryon  très  petit. 

Les  iMrdizabala  sont  très  propres  à  garnir  les  treillages  et  les  co- 
lonnes des  serres  dans  la  région  tempérée  ;  les  murs  et  les  berceaux  dans 
les  climats  plus  chauds.  Ils  demandent  les  sols  frais  et  substantiels. 

1.  —  L.  biterné.  —  L.  BITERNATA  Ruiz  et  Pav.  —  Decne,  Arch.  Mus.  I, 
tab.  II.  — Bot.  Mag.,  lab.  4501. —Belg.  hort.,  III.,  tab.  51.— Spach,  VIII, 
p.  25.  —  Chili. 

Arbuste  volubile,  à  tige  pouvant  atteindre  la  grosseur  du  bras.  —  Feuil- 
les alternes,  composées  de  3  folioles  (bi  ou  triternées),  oblongues,  pointues, 
inéquilatérales,  dentées.  Pédoncules  garnis  à  leur  base  de  2  grandes  brac- 
tées cordiformes.  —  Fleurs  disposées  en  longues  grappes  pendantes,  pour- 
pres ou  teintées  de  brun  ;  étamines  6,  soudées  par  leur  filet.  —  Fruit  de  la 
grosseur  d'une  grosse  prune,  monsieur,  désigné  au  Chili  sous  le  nom  de  Co- 
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quil;  il  est  mangeable  et  d'une  saveur  agréable.  Le&  sarments  de  Tarbuste 
très  flexibles,  servent  en  guise  de  cordes. 

2.  —  Le  L,  à  feuilles  triternées.  —  L,  triternata  Ruiz  et  Pav.  est  beau- 
coup plus  rare  dans  les  cultures  ;  il  est  d'ailleurs  peu  différent  du  précé- 
dent. 

81.  —  AKÉBIA.  —  AKEBI A  Decne. 

Nom  vulgaire  au  Japon. 

Les  Akebia  sont  des  lianes  chinoises  et  japonaises  à  feuilles  composées 
dlgitées  et  à  fleurs  monoïques  ;  calice  formé  de  3-6  parties  pétaloïdcs  ;  co- 
rolle manquant;  étaminesG,  libres, àanthères  exlrorses  ;  dans  fleurs  femel- 
les, étamines  stériles  et  3-12  carpelles  ;  Tovaire  a  les  deux  parois  latérales 
couvertes  d'ovules  anatropes.  —  Fruit  grand,  follicule  charnu,  s  ouvrant, 
suivant  la  longueur  du  bord  externe,  en  môme  temps  que  la  lame  extérieure 
de  son  péricarpe  se  sépare  de  Tintérieur  qui  s'enroule  autour  des  graines 
et  les  enveloppe  comme  d'un  étui  pulpeux.  —  Graines  pourvues  d'un  petit 
arille  ;  albumen  abondant  et  un  tout  petit  embryon  excentrique. 

Decaisne  (in  Arch.  Mus.,  XUl)  et  Siebold(in  FI.  Jap.,  I,  77,  78.)  en  ont 
décrit  quatre  espèces,  mais,  jusqu'ici,  une  seule  est,  à  notre  connaissance, 
cultivée  en  France. 

1.  —  A.  à  cinq  feuUlea.  --  A.  QUINATA  Decne.  —  Rev.  Hort.  1853,  Icon. 
141.  —  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Japon,  tab.  77.  —  L'IIort.  franc.  1869,  tab.  4. 
—  FI.  des  Serres,  X,  p.  83.  PL  1000.  —  Lavall.  Arbor.  Segr.  —  Chine 
et  Japon. 

hWkebia  quinata  est  originaire  du  district  de  Chusan  en  Chine  ;  il  y  croît 
spontanément  dans  les  baies  de  la  région  inférieure  des  montagnes,  enlaçant 
de  ses  ramifications  les  arbres  qui  lui  servent  d'appui  ;  c'est  de  là  que  For- 
tune l'introduisit  dans  les  jardins  de  la  Sociélc  Royale  de  Londres  où  il 
fleurit  pour  la  première  fois  en  1847.  On  le  trouve  aussi  au  Japon  sur  dos 
montagnes  élevées  de  1,000  mètres  au-dessus  de  la  mer,  notamment  autour 
de  Nangasaki  et  de  Yokohama.  — C'est  un  arbrisseau  à  rameaux  nombreux, 
volubiles,  grêles,  cylindriques,  munis  de  bourgeons  écailleux,  du  centre 
desquels  naissent  les  feuilles  qui  ne  se  détachent  qu'au  printemps,  après  le 
développement  des  nouvelles.  —  Ces  feuilles  longuement  pètiolèes,  à  5. folioles 
ovales,  obtuses,  très  entières,  d'un  vert  pâle  à  l'époque  de  la  floraison,  mais 
se  fonçant  en  couleur  avec  l'âge,  en  même  temps  qu'elles  deviennent 
de  plus  en  plus  coriaces.  —  Fleurs  apparaissant  en  abondance  au  premier 
printemps,  disposées  en  grappes  pendantes,  h  l'extrémité  d'un  long  pédon- 
cule de  couleur  violette  ou  lie  de  vin,  les  femelles  plus  grandes;  sépales  3  ; 
èlamines  6,  distinctes  ;  ovaires  ordinairement  6.  —  Fruits  violacés,  char- 
nus, coriaces,  cylindriques  oblongs,  relevés,  d'une  côte  saillante  par  où 
se  fait  la  déhiscence  ;  ils  sonl  remplis  d'une  pulpe  îicidulée,  comestible 
au  Japon. 
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VAkéhie  à  cinq  feuilles  résiste  très  bien  aux  hivers  du  climat  parisien. 
C'est  un  très  joli  arbrisseau  d'ornement  avec  lequel  on  peut  faire  de  magni- 
fiques pyramides  de  verdure,  se  garnissant  en  été  de  nombreuses  fleurs  du 
plus  bel  effet,  et  plus  tard  de  fruits,  aussi  très  ornementaux  ;  mais,  comme 
il  est  dépourvu  de  vrilles,  il  est  utile  de  le  palisser  s'il  doit  être  ap- 
puyer le  long  d'un  mur.  Un  bon  sol  argilo-siliceux  parait  bien  lui  con- 
venir. 

2.  —  A.  à  feuilles  lobées.--  A  LOBAT  A.  Decne.—  Sieb.  et  Zucc  p.  145, 

tab.  78.  — Japon. 

Cette  espèce,  aussi  spontanée  au  Japon,  h  peu  prés  dans  les  mêmes  ré- 
gions que  la  précédente,  s'en  distingue  par  ses  feuilles  composées  de 
3  folioles,  dentées,  lobées,  et  par  ses  grappes  plus  allongées,  munies  à  la 
base  de  2-3  fleurs  femelles  pédicellées,  d'un  bleu  violet,  et  de  fleurs  mâles 
plus  petites,  au  nombre  de  12-16.  —  Fruit  plus  petit  que  dans  A.  quinata. 

Cette  espèce  est  fort  rare  dans  nos  cultures,  si  elle  ne  manque  pas  tout  à 
fait. 

3*  —  A.  à  feuilles  âe  Clématite.  —  A.  CLEMATIFOLIA  Sieb.  et  Zucc.  — 
FI.  Jap.  I,  p.  146.  —  Miq.  Prol.  197.  —  Japon. 

Habite  Tîle  Yéso.  —  Feuilles  ternées,  ovales  ou  obtuses^  coriaces, 
entières,  base  cordée  ou  arrondie.  N'est  pas  non  plus  très  répandue  dans 
les  cultures.  11  en  est  de  mémo  de  l'A.  quercifolia  Sieb*  et  Zucc  ,  également 
du  Japon. 

Ô2.  —  HOLBCKFiTiIA  -  HOLBCELLIA  Wall. 
Dédié  à  Louis  Hollb3l,  aocieii  directeur  du  jardia  bolauiquo  de  Copenhngue. 

Grands  arbrisseaux  volubiles,  h  feuilles  composées  digilées,  3-7  folioles. 
—  Fleurs  monoïques,  en  grappes  ;  sépales  G,  bisériés  ;  pétales  6,  petits  ;  éla- 
mines  6,  libres  ;  carpelles  3-6,  h  ovules  nombreux  plurisériés,  insérés  sur  les 
parois  del'ovaire  etenfoncés  dans  une  pulpe;  baies  oblongues,  indéhiscentes; 
graines  nombreuses,  plongées  dans  la  pulpe. 

H.  à  larges  feuilles.  —  II.  LATIFOLIA.  Wall.  Tentam.  PI.  nép.,  lab.  16. 
—  But.  Rcg.  4846.  —  Rev.  Ilort.,  1890,  p.  348.  —  Slaimtonia  latifolia. 
Mort,  (non  Wall).  —  Gard,  chr.,  1876,  lig.  46.  —  Népaul. 

Liane  vigoureuse,  très  rameuse,  à  feuilles  portant  3-5  folioles  glabres, 
luisantes,  coriaces,  ovales-aiguës  sur  un  pétiole  articulé  à  ses  deux  extré- 
mités. —  Fleurs  très  odorantes,  verdàtre  violacée,  assez  insignifiantes, 
disposées  en  grappes  axillaires  corymbiformes  ;  les  mâles  et  les  femelles  sur 
des  rameaux  diirérenls(il  y  a  aussi  des  inflorescences  mixtes). —  Sépales  6, 
pétaloïdes;  pétales  en  menio  nombre,  plus  petits;  élamines  6,  libres,  àan- 
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thères  apiculccs  — Car|)c]les3,  surmontés  d'un  stigmate  oblong;  ovules,  en 
nombre  indéfini,  insérés  sur  la  paroi  de  l'ovaire. — Fruits  (provenant  des  3  car- 
pelles ci-dessus  développés  et  dont  un  le  plus  souvent  a  avorté),  au  nombre  de 
2,  à  rextrémité  d'un  fort  pédoncule  lignifié;  chacun  de  ces  fruits  a  une  forme 
oblongue  ou  ovoïde-obtuse,  long  d'environ  9  centimètres  sur  3  de  diamètre^ 
sinué,  a  peau  lisse,  luisante  et  d'un  beau  rouge  ou  rose  violacé,  parcourue 
d'un  réseau  de  nervures  de  couleur  plus  foncée.  Sousla  peau,  qui  est  mince, 
on  trouve  une  chair  blanche,  pulpeuse,  remplie  de  granules  blancs  induvés  ; 
cette  chair  offre,  dit  M.  André  (  Rev.  Horticole^  1890)  (1),  la  consistance  et 
la  saveur  d'une  fine  poire  de  Beun-é  trop  mûre,  ou  mieux,  de  la  pulpe  du 
Passiflora  edulis.  —  Graines  obovales,  obtuses,  latéralement  comprimées, 
disposées  circulairement  dans  huit  loges  autour  de  la  cloison  centrale  ; 
testa  brun  roux,  luiëant,  peu  épais;   albumen   blanc,  corné. 

Bien  que  la  fructification  de  cet  arbrisseau  soit  assez  rare  et  assez  peu 
constante,  que  son  introduction  soit  relativement  récente,  on  commence 
cependant  à  le  voir  fructifier  dans  le  midi  de  la  France  et  sur  les  eûtes  de  la 
Ligurie.  VHolbœllia  latifolia  est  un  peu  délicat  pour  supporter  la  culture  en 
pleine  terre  du  climat  parisien^  mais  dans  l'ouest,  le  sud-ouest  et  le  midi, 
il  peut  être  avantageusement  cultivé.  Dans  les  régions  plus  froides,  il  est 
utilisé  dans  les  serres  pour  l'odeur  suave  de  ses  fleurs.  Sa  culture  est  celle 
des  Lardizabala,  On  peut  le  multiplier  de  graine. 

23.  -  STAUNTONIA.  -  STAUNTOmA  l)C. 
Dédié  à  Georges  Staiinton,  botaniste  voyageur  en  Chine. 

Petit  genre  très  voisin  du  précédent  ;  il  comprend  des  arbrisseaux  sar- 
menteux,  toujours  verts  et  à  fleurs  monoïques.  —  Sépales  6,  pétaloïdes,  les 
externes  plus  grands  ;  pétales  nuls  ;  étamines  6.  —  Grappes  axillaires  pau- 
ciflores.  —  Feuilles  digitées  à  3-7  folioles.  —  Fruit  bacciforme. 

S.  à  six  foUoles.  —  S.  HEXAPHYLLA  Decne.  Arch.  Mus..  I,  tab.  2.  — 
Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap..  tab.  176.  —  Gard,  chron.,  1876,  fig.  107.  — 
Japon. 

Caractères  généraux  du  genre.  —  Feuilles  composées  de  6  folioles 
fermes,  vert  foncé,  elliptiques,  ovales  aiguës.  —  Fleurs  blanches,  odo- 
rantes. —  Floraison  en  avril.  —  Sol  sablonneux  ou  silico-argileux.  On  le 
multiplie  par  bouture  de  jeunes  pousses  demi  aoûtées. 

24.  —  DECAISNÉANA.  —  DEC  AISNE  A  NA  Hook.  01.  et  Thoras. 
Dédié  àDecaiâue,  ancien  professeur  de  culture  au  Muséum. 

Arbrisseau  dressé,  presque  simple.  —  Feuilles  pennées.  —  Inflores- 
cence en  grappe  terminale.  —  Fleurs  polygames  verdàtres  ;  sépales  6,  li- 

(1)  Le  fruil,  d'après  lequel  M.  André  a  fait  sa dcsciiplion,  provenait  d'un  individu  de 
Il  aui»,  déjà  haut  de  10  métros,  venant  des  environs  de  Génère. 
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néaires,  subulés,  se  recouvrant  ;  pétales  nuls  ;  étaroines  des  fleurs  mâles 
monadelphes  ;  tube  cylindrique;  anthères  oblongues,  dans  les  fleurs  herma- 
phrodites plus  petites.  —  Ovaires  3,  linéaires  oblongs  ;  style  ovale 
oblong,  sillonné  en  dedans;  ovules  anatropesen  nombre  indéflnisur  2 pla- 
centas, parallèles  à  la  suture  ventrale.  —  Fruit  follicule  pulpeux  ;  graines 
en  nombre  indéflni,  en  deux  séries,  le  long  de  la  suture  ventrale,  compri- 
mées obovales  ;  testa  crustacé,  brun  jaune,  lisse. 

D.  remarquable.  -  D.  INSIGNIS  Hook.  fll.  et  Thoms.  FI.  des  Serr.  XllI, 
Icon.  p.  81-83,  pi.  1333-1336.  -  Bot.  Mag.  t.  6731.  —  Himalaya. 

Arbuste  à  tiges  grêles  et  dressées,  dénudées  sur  presque  toute  leur  lon- 
gueur et  couronnées  d'un  bouquet  de  feuilles  pennées,  entre  lesquelles  se 
montrent  en  mai  des  grappes  de  fleurs  verdâtres  Le  port  et  les  feuilles 
rappellent  assez  les  Mahonia,  Comme  chez  certaines  Araliacées,  unç  moelle 
assez  abondante  remplit  les  tiges.  Les  fruits^  qui  mûrissent  en  octobre,  sont 
extrêmement  remarquables  ;  ils  consistent  en  3  follicules  bacciformes  diver- 
gents arqués,  à  surface  rugueuse  et  d'un  jaune  pâle,  s'ouvrant  chacun  par 
une  suture  ventrale,  et  laissant  voir  dans  une  pulpe  blanche,  deux  rangées 
de  graines  ellipsoïdes.  Cette  pulpe  succulente,  douce  et  agréable  au  goût,  pro- 
vient de  la  face  interne  du  péricarpe,  et  consiste  en  un  mucilage  qui  s'in- 
terpose entre  les  graines.  Celles-ci,  au  lieu  de  s'attacher  comme  chez  T/To/- 
bœllia  et  la  généralité  de  la  famille,  sur  toute  la  paroi  des  loges,  sont 
distribuées  en  deux  rangées  parallèles,  près  des  bords  de  la  suture  de 
chaque  carpelle. 

Le  D.  insigniSy  a  été  découvert  en  premier  lieu  parGriffith  dans  les  ré- 
gions australes  et  tempérées  de  THimalaya,  puis  par  le  D'  Hooker,  dans  les 
vallées  de  Lachen  et  de  Lachoung  entre  2,000  et  2,500  mètres  d'altitude,  et 
à  Chola  où  il  s'élève  jusqu'à  3,000  mètres  d'altitude.  Partoutil  est  recherché 
pour  ses  fruits  préférables  à  ceux  de  IHolbœUia  laiifolia  Wall. 

Le  />.  insignis,  encore  très  peu  répandu  dans  les  cultures  est  une  plante 
de  serre  froide  sous  le  climat  de  Paris  et  de  pleine  terre  dans  le  midi  de 
l'Europe. 

VL  SCHIZANDRACÉES.  —  SCHIZANDRAC^ 


25.  —   SCHIZÂNDRA.   —  SCHIZANDRA.  —  Michx. 
AIlusioD  aux  éiamioes  dont  les  filets  sont  libres. 

Arbustes  glabres^  volubiles.  Bourgeons  écailleux,  les  uns  foliacés,  le» 
autres  aphylles.  —  Feuilles  très  entières  ou  dentelées,  coriaces,  persis- 
tantes, pétiolées.  —  Fleurs  monoïques,  solitaires,  axiliaires,  pédonculées, 
rouges;  sépales  3-6,  en  une  ou  deux  séries,  concaves  connivents,  soudés  par 
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la  base  ;  pétales  3-6,  concaves,  un  peu  charnus.  Fleurs  mâles  :  élamines  5, 
filets  soudés  pres(iucjusqu*au  sommet  en  androphore  charnu,  court,  co- 
lumnaire,  confondu  avec  le  réceptacle  et  les  onglets  des  pétales  ;  anthères 
cunéiformes,  étalées  en  forme  d'étoile.  Flrurs  femelles  :  ovaires  nom- 
breux, agrégés  en  capitule,  2-3  ovules.  —  Fruits  à  baies  nombreuses, 
monospermes,  disposées  en  épis  lâches.  Gynophore  filiforme  charnu.  — 
Graines  nichées  dans  la  pulpe  ;  albumen  huileux,  copieux.  —  Embryon  mi- 
nime, droit,  basilaire.  Cotylédons  divariqués.  Radicule  oblonguc,  supère. 

1.  —  S.  écarlate.  —  S.  COCCINBA  Michx.  Plor.  bor-Am.  2.  Ub.  47.  — 
Bot.  Mag.  tab.  1413,  —  Cosbea  coccinea,  Hort.  —  Etats-Unis, 

Petit  arbuste,  originaire  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie,  à  tiges  glabres, 
grôles,  voiubiles,  longues  de  2-5  mètres,  rameuses,  feuillées.  Feuilles  lon- 
gues de  6-12  centimètres,  larges  de  2-4  centimètres,  très  glabres,  luisantes, 
finement  penninerves,  oblongues  lancéolées,  à  base  arrondie  subcordi  for  me; 
pétiole  grêle,  rougeàtre,  3-6  centimètres  de  long.  —  Fleurs  8-12  millimè- 
tres de  large  ;  sépalesovales  ou  ovales  orbiculaires,  membraneux  aux  bords, 
de  couleur  pourpre  ou  rose  ;  pétales  obovales  de  couleur  pourpre.  —  Baies 
petites,  pourpres,  plus  ou  moins  distantes  sur  Taxe.  —  Floraison  en  été. — 
Demande  des  sols  humides  et  fertiles. 

2.  —  8.  de  Chine  —  8.  CHINEN6IS  Hook.  et  Bcnth,  —  Marimowiczia 
ckinensis  Rupr.  —  Max.  Prim.  Fi.  amur .  tab.  I.  —  FI  des  Serr.  XV,  lab. 
1594.  —  Max.  mnurensis  Rupr.  —  Région  de  TAmour. 

Liane  pouvant  atteindre  6-7  mètres,  à  feuilles  ovales  d'un  beau  vert.  •• 
Fleurs  duo  rose  pâle,  apparaissant  eu  été.  —  Fruits  écartâtes,  en  grappes 
persistant  une  grande  partie  do  Thiver.  Très  jolie  plante  grimpante  et  très 
rustique. 

3»  —  S.  m^rbréf  -*  S.  UARMORATA  Hort.  ^  Sphœrostemina  marmorata 

Hort.  —  Bornéo  (1860). 

Arbuste  sarmenteux  à  feuilles  acuminées,  cordiformes,  marquées  de 
blanc  mat  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous.  Plante  de  serres  chaudes, 
très  ornementale  par  ses  feuilles. 

\,  —  s.  voisin.  —  S.  PROPINQUA  Hort.  —Bot.  Mag.  tab.  4614  —  Sphœ- 
roslemma  propinqua  Blum.  —  Kadsura  propinqua  Wall.  —  Népaul. 

Feuilles  ovales,  lancéolées  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  longue^ 
ment  acuminées  au  •sommet* -«- Fleurs  à  pétales  ciliés,  jaune  pâle  deve- 
nant orange,  solitaires  ou  géminées,  un  peu  inclinées.  Comme  le  précédenti 
arbrisseau  de  serres  chaudes. 
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»6.  —  KADSURA.  —  KADSURA  Juss. 
Nom  japonais  de  la  plante. 

Arbuitle  glabre,  volubiie.  Bourgeons  écailleuK.  —  Fcuilieg  très  entières 
ou  dentelées.  Pédonculei  Bolitaires  ou  fascicules,  axillaires,  ou  laté- 
raux, uniflores.  Sépales  3  ou  6  ;  pétales  6  ou  0.  —  Fleun  mâles  :  éta- 
mines  nombreuses,  serrées  ;  filets  libres  ou  soudés  ;  connectif  très  large. 
Fleurs  femelles  :  ovaires  nombreux,  réunis  en  capitules,  2-3  ovules  ;  styles 
pointus,  garnis  antérieurement  d'un  bourrelet  stigmatique.  —  Etairion  à 
baies  nombreuses,  agrégées  en  capitules  subglobuleux  ;  ces  baies  dis- 
tinctes ou  cohérentes  par  la  base,  à  â-3  graines  ;  gynophore  ovule,  globuleux, 
charnu.  Graines  unisériées  ;  tégument  testacé  ;  périsperme  huileux,  aroma- 
tique ;  embryon  mince  ;  cotylédons  obcordiformes. 

1.— K.  du  Japon. —K.  JAPONICA  Kœmpf.  Amœn.  tab.  474.  —  Juss. 
in  Ann.  Mue.  XVI,  p.  340.  —  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap  tab.  17.  — 
Japon. 

Arbuste  à  rameaux  tortueux,  voJubiles  ou  décombants,  grêles,  haut  de 
2-3  mètres;  écorce  grisâtre  ou  brunâtre,  subéreuse.  —  Bois  mou,  tirant  sur  le 
rouge  ;  ramules  rougeàtres,  glabres.  —  Feuilles  alternes,  persistantes,  pétio- 
lées,  d'un  vert  luisant  en  été,  rougeàtre  en  hiver,  oblongues  ou  elliptiques, 
rétrécies  au  deux  bouts.  —  Fleurs  solitaires,  nutantes  ;  sépales  3,  étalés, 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  pétales  6,  blancs,  elliptiques  ;  étamines  environ  30- 
40  sur  réeeptad«  globuleux,  stipité  ;  ovaires  30  à  40,  agrégés  en  capitules 
globuleux.  —  Etairion  ou  syncarpe  à  baies  obovales  globuleuses  ou  sub- 
cylîndracées,  du  volume  d'un  petit  pois,  charnues,  de  couleur  écarlate, 
2,  rarement  3  spermes.  Graines  réniformes,  comprimées  bi^latéralement  ; 
tégument  crustacé,  mince,  fragile,  d'un  gris  tirant  sur  le  jaune.  Le  AT.  ja- 
ponica  CToM  au  Népaul  et  au  Japon,  dans  les  forêts  montagneuses.  Ses 
fruits  sont  mangeables.  Par  Tébullition  des  feuilles  et  des  ramules  on  retire 
une  sorte  de  mucilage  qui  sert  au  Japon  à  coller  le  papier.  C'est  aussi  une 
jolie  plante  d^ornement  à  demi  rustique. 

Vaînété  :  K.  japonica  variegata,  à  feuilles  panachées. 


VIL  WIÉNI8PERMACÉE8.  —  MENISPERMACBM 


Zl.  —  COCCUIiUS.  —  COCCULUS   Bauh. 
t)u   grec    kokftoSf   petite    Ijaie  ;    allusion   à   la  forme    du  fruit. 

Arbrisseaux  grimpants, à  tige  sarmenteuse, ordinairement  volubiie, parfois 
Ëtussi  arborescente. —  Feuilles  alternes,  pétiolées,  sans  stipules;  pédon- 
Ciiles  axillaires  ou  rarement  latéraux.—  Fleurs  dioïques,  régulières;  sépales 
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6-12.  en  2-4  séries  (généralement  en  ordre  ternaire)  ;  pétales  6,  bisériés, 
entiers  ou  bilîdes.  Fleurs  mâles  :  étamines  6  ;  filets  filiformes  ou  clavi- 
formes  ;  anthères  biloculaires,  souvent  4-lobées,  à  déhiseence  transversale. 
Fleurs  femelles  :  élamines  nulles  ou  stériles  ;  carpelles  3,  rarement  6  ou 
en  nombre  indéfini;  style  bifide  au  sommet  ;  ovaires  uniloculaires,  1 -ovules 
(ou  2,  dont  1  avorté)  ;  ovule  descendant,  anatrope,  à  micropyle  extérieur  et 
supérieur.  —  Fruits  drupes,  arrondis  ou  ovales,  1  sperme  ;  noyau  arqué 
ou  hippocratériforme,  à  dos  tuberculeux  ou  saillant.  Graine  en  forme  de 
coupe,  albuminée  ;  embryon  à  cotylédons  linéaires. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  Cocculus  qui  habitent  les  parties 
chaudes  de  TAsie,  de  TAmérique,  de  l'Afrique  et  de  TOcéanie.  Plusieurs 
sont  cultivées  en  Europe  comme  arbrisseaux  d'ornement,  les  unes  sont  de 
pleine  terre,  les  autres  de  serres  ou  demandent  les  situations  chaudes  de  la 
région  Méditerranéenne. 

1.  —  C.  de  Thunberg.  —  C.  THUNBERGII  DG.  —  Menispermum  orbicu- 
laium  Thunb.  — •  Japon. 

Feuilles  ovales,  obtuses,  acuminées,  les  supérieures  quelquefois  triangu- 
laires, les  inférieures  orbiculaires;  pubescentes  sur  les  deux  faces.  —  Fleurs 
axillaires,  paniculées.  —  Arbrisseau  rustique. 

2.  —  C.  de  Caroline.  —  C.  CAROLINUS  DC.  —  Gray.  Gênera,  tab.  28.  — 
Menispermum  latifolium  Lin.  —  De  la  Caroline. 

Arbuste  pouvant  atteindre  2"50  à  3"50,  tige  légèrement  pubescente.  — 
Feuilles  ovales,  cordiformes  à  la  base,  entières  ou  sinuées  lobées.  —  Fleurs 
verdàtres,  en  grappes  axillaires  ou  panicules.  —  Fruits  rouges.  Espèce 
rustique,  comme  la  précédente. 

3.  —   C.  du  Japon.  —  C.   JAPONICUS  DC.  —  Menispermum  japonicum 
Thunb,  —  Japon. 

•  Atteint  environ  3  mètres.  —  Feuilles  alternes,  ovales  arrondies,  très 
entières,  vert  foncé  en  dessus,  pâles  en  dessous,  insérées  par  le  milieu  sur 
le  pétiole.  —  Fleurs  très  petites,  verdàtres.  Très  rustique  sous  le  climat 
de  Paris. 

4.  —  C.  à  feuilles  de  laurier.  —  C.  LAURIFOLIUS  DC.   -    Deless. 
Icon.,  I,  97.  —  Népaul. 

Arbuste  dressé,  pouvant  atteindre  4-5  mètres  de  hauteur  ;  cime  étalée, 
arrondie,    ayant    Taspect  d'un  Cinnamomum,    Rameaux   vert    jaunâtre 
flexueux.  •—  Feuilles  persistantes,   oblongues  acuminées,  lisses,  glabres, 
à  3  nervures  saillantes,  parallèles.  —  Fleurs  petites,  vertes  ou  blanches,  sur 
pédoncules  axillaires,  branchus  au  sommet,  plus  courts  que  les  pétioles. 

Magnifique  arbrisseau  d'ornement  de  pleine  terre  dans  la  région  Médi- 
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terranéenne.  (V.  pi.  phot.,  n*  5)  et  de  terre  froide  dans  les  contrées  tem- 
pérées. On  le  multiplie  par  boutures  à  rétouffée. 

C'est  h  un  Cocculus  {C,  suberosus  ou  Anarmita  cocculus)  que  Ton  doit 
la  Coque  du  Levant^  fruit  fameux  par  sa  propriété  d'enivrer  les  poissons 
qui  en  ont  mangé. 

28.  —  MÉNISPERME.  —  MENISPERMUM  Lin.  -  Spach. 
Du  grec  mèné^  lune  et  sperma^  graiDe  ;  allusion  à  la  forme  des  graioes. 

Genre  très  voisin  du  précédent.  —  Fleurs  constituées  sur  le  même  type, 
c'est-à-dire,  dioïques.  Fleurs  mâles  :  4-12  sépales,  2-4  sériés,  les  extérieurs 
plus  petits;  pétales  même  nombre  que  les  sépales,  cymbiformes,  involutés; 
étamines  en  nombre  indéfini  (10-3()\  libres  ;  filets  divergents,  tétraèdres. 
Fleurs  femelles  :  sépales  4-6,  bisériés  ;  étamines  en  même  nombre  que  les 
pétales  mais  stériles;  ovaires  2-4,  distincts,  unicoculaires,  uniovulés.  — 
Etairion  2-4  drupes  (ou  par  avortement  1  seule)  monospermes.  —  Noyau 
semi-luné,  osseux,  comprimé,  rugueux,  tricaréné  aux  bords^  comprimé  bi- 
latéralement, acuminé  aux  deux  bouts;  périsperme  charnu,  assez  gros; 
embryon  inclus,  courbé  en  fer  à  cheval. 

Arbrisseau  à  tiges  volubiles  ou  sortes  de  lianes  h  feuilles  anguleuses  ou 
lobeuses,  peltées,  minces,  non  persistantes,  longuement  péliolées.  —  Bois 
se  faisant  remarquer  par  sa  structure  très  curieuse,  consistant  en  ce  que 
Ton  ne  distingue  pas  de  couches  annuelles  ;  chaque  faisceau  ligneux  en 
forme  de  coin,  s'accroît  à  la  périphérie  en  s'élargissant  et  en  restant  séparé 
de  ses  voisins  par  un  grand  rayon  médullaire  à  parenchyme  lâche  ;  les 
faisceaux  ligneux  sont  surtout  formés  de  gros  vaisseaux  égaux  et  béants. 

On  cultive  deux  espèces  de  Ménisperme  que  Ton  emploie,  soit  pour 
garnir  les  tonnelles  ou  les  treillages,  soit  pour  former  des  pyramides 
Ce  sont  des  végétaux  rustiques  et  peu  exigeant  sur  le  choix  des  terrains. 
On  les  multiplie  de  boutures. 

1.  —  M.  du  Canada.  —  M.  CANADENSIS  Lin.  -  Bot.  Mag..  tab.  1910. 
—  Spach,  Végét.  Phan.,  tab.  62,  et  VIII,  20.  —  Amer,  boréale. 

Arbuste  pluricaule,  originaire  du  Canada  et  des  montagnes  des  États- 
Unis,  atteignant  jusqu'à  6-7  mètres  de  hauteur  sur  0°*30-0°*40  de  circonfé- 
rence. —  Tiges  ligneuses,  cylindriques,  flexibles,  irrégulièrement  rameuses 
Rameaux  grêles,  sarmenteux,  aphylles,  k  écorce  verte  ou  vert  jaunâtre, 
luisante,  un  peu  verruqueuse  sur  ceux  âgés  ;  pousses  feuillées,  finement 
striées,  plus  ou  moins  pubescentes.  —  Feuilles  longues  de  8-10  centimètres, 
ordinairement  plus  larges  que  longues,  cordiformes  ou  suborbiculaires, 
sinuéès,  trilobées  ou  5-7  angulées,  entières,  9-11  nervures  rayonnantes, 
glabres,  en  dessus,  glauques  glabres  ou  pubescentes  en  dessous.  Pétiole 
grêle,  long  de  5-lC  centimètres,  finement  strié,  ordinairement  pubescent. 
—  Grappes  rameuses,  pendantes,  interrompues,  axillaires  ou  super  axil- 
Mouii.LKrBRT.  —  Traité.  12 
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lulMôs.  —  Pleurs  petites,  verdâtres.  —  Étairion  courtement  sliplté  par  le 
gynophore  ;  drupes  souvent  géminées^  formant  un  fruit  didyme  du 
voliime  d'un  gros  pois  d'un  violet  noirâtre,  mucroné  latéralemeht  ; 
noyau  brunâtre,  dur^  tHgone,  à  carène  médiane  tranchante.  —  Floraison 
mai  et  juin. 

2.  —  M.  de  Baonrie.  —M.  DAUWCUM  DC.  —  Deless.  Icon,  I,  tab.  100. 

Arbrisseau  des -collines  rocheuses  de  lal)àourie,  ne  différant  guère  du 
précédent  que  par  ses  feuilles  plus  petites,  de  5^6  centimètres  de  longueur  et 
autant  de  largeur,  en  forme  de  bouclier,  d'un  vert  plus  foncé,  3-lobée8, 
(lesi  de  côté  peu  développés)  quelquefois  5,  dont  2  supérieurs  plus  petits, 
toujours  glabres,  même  dans  le  jeune  âge  ;  pétiole  plus  court.  11  est  aussi 
plus  grimpant  que  son  congénère  ;  se  multiplie  également  par  éclats. 

89.  —  GIB8ÂMPÈI1B.  —  C188AMPEL0S  Lia. 
Du  grec  kUsoSf  lierre  et  ampelùs  tignc  ;  allusioa  aut  tige»  volubiles. 

Arbustes  ordinairement  grimpants,  à  feuilles  alternes,  entières  ou  décou- 
pées.— Pleurs  dioïques,  en  grappes  axillaires  ou  latérales;  les  mâles  forte- 
ment ramifiées  et  à  nombreuses  petites  grappes  ;  les  femelles  constituées  par 
un  axe  simple  à  nombreuses  bractées  alternes.  Fleurs  mâles  :  sépales 4, 
bisériés  ;  pétales  i,  soudés  en  corolle  cupuliforme  ;  étamines  2,  soudées  en 
androphore  grêle,  columnaire,  terminé  parles  anthères  formant  une  sorte 
d'anneau,  4-lobé.  Fleurs  femelles  :  i  seul  sépale  latéral  et  1  pétale  inséré 
devant  le  sépale  ;  ovaire  solitaire  à  trois  stigmates.  —  Drupe  monosperme, 
campylotrope,  dont  le  noyau  renferme  une  fausse  cloison  incomplète,  sur  la- 
quelle se  moule  la  concavité  d'un  albumen  charnu,  mince;  embryon  long, 
cylindrique,  arqué. 

Ce  genre  comprend  une  vingtaine  d'espèces  toutes  originaires  des  ré- 
gions tropicales  mais  on  n'en  trouve  guère  que  deux  dans  les  cultures,  qui 
sont  des  plantes  de  serres  demandant  la  pleine  terre  ou  des  terrains  un  peu 
forts,  et  auxquelles  il  faut  beaucoup  d'espace  pour  les  amener  à  floraison. 
On  les  multiplie  de  boutures  à  l'étouffée. 

1.  —  C.  de  Pareira.  —  C.  PAREIRA  Lin.  —  Lmk.  EncycL,  tab.  S30.  — 
Desc.  Ant.  III,  201.  —  Swartz,  tab.  10,  fig.  5.  ^  Spach,  Végét.  Phan, 
pi.  62.  —  Antilles. 

Cet  arbrisseau  croit  dans  les  montagnes  des  Antilles.  —  Jeunes  pousses 
Velues,  racines  dures,  ligneuses,  tortueuses,  brunes  au  dehors,  jaunâtres  en 
dedans.  —  Feuilles  assez  grandes,  7-9  nervées  ;  ovales  orbiculaires,  quelque- 
fois cordées,  peltées,  satinées  en  dessous.  — Pleurs  d'un  beau  rose.  —  Drupe 
rougeâtre,  comprimée,  hérissée  de  longs  poils  caduques. 
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2.  —  C.  de  Maurice.  —  C.  MAURITIANA  Aubl.  —  Desv.  Journ. 
II,  3-4.  —  Ues  Mascareignes. 

Rameaux  velus,  hispides.  —  Feuilles  orbiculaires,  cordées,  pubescentes, 
villeuses.  —  Fleurs,  jaune  verdàire. 


VIII.  M0NIMIACÉE8.  -•  MONIMIACS^ 


30.  -  CALYCAîraHlL  -  CALYCANtaOS  Llii. 

Du  grec  katyx,  calice  et  ûnthos^  fleur  ;  allusion  4  là  fleur  composée 

d*un  simple  oâlicei 

Les  Calijcanthes  sont  des  arbrisseaux  à  feuilles  simples  non  stipulées, 
opposées,  caduques  et  rugueuses.  —  Pleurs  assez  grandes,  solitaires,  à 
rextrémilé  des  pousses,  régulières  et  hermaphrodites.  Réceptacle  concave, 
urcéolé.  —  Périanthe  formé  de  folioles  en  nombi*e  indéfini,  insérées  en 
spirale  sur  la  face  externe  et  l'ouverture  du  réceptacle  ;  les  plus  extérieures 
bractéiformes,  d'autres  plus  élevées  sépaloïdes,  celles  du  centre  pétaloïdes. 
—  Ëtamines  en  nombre  indéfini,  insérées  sur  le  bord  du  réceptacle,  celles 
fertiles  (une  quinzaine)  à  anthères  biloculaires  extrorses.  —  Carpelles  en 
nombre  indéfini  sur  le  fond  du  réceptacle;  ovaire  surmonté  d*un  long  style 
uniloculaire  à  2  ovules  dont  Tun  avortant.  —  Pruils,  akènes  ou  drupes,  mo- 
nospermes, situés  au  fond  du  réceptacle  devenant  charnu.  Toutes  les  par- 
ties des  Calycanthes  sont  aromatiques,  surtout  les-fleurs  etTécorce. 

Bois,  blanc  faiblement  rosé,  odorant  à  Télat  frais,  couches  annuelles 
bien  distinctes,  comprenant  une  zone  poreuse,  surtout  formée  de  gros 
vaisseaux  béants,  puis  de  tissu  fibreux,  au  milieu  duquel  se  trouvent  des 
lignes  obliques  de  vaisseaux  ;  rayons  médullaires  fins,  h  peu  près  égaux  ; 
canal  médullaire  obscurément  hexagone.  Ce  bois  quoique  dur^  n'a  pas 
en  raison  de  ses  faibles  dimensions,  d'emploi. 

11  faut  à  ces  arbustes  une  bonne  terre  fraîche,  même  un  peu  humide 
ou  marécageuse,  ou  tout  au  itioins  une  terre  de  bruyère  ;  ils  redoutent  les 
insolations  directes. 

Gomme  leurs  graines  sont  rarement  de  bonne  qualité  en  Europe, 
on  les  multiplie  le  plus  souvent  d'éclats,  et,  à  cet  eAet  il  est  bon,  en  les 
plantant,  de  les  enterrer  un  peu  profondément  pour  faciliter  le  marcottage 
naturel. 

On  en  cultive  3  espèces  qui  ont  donné  parla  culture  un  certain  nombre 
de  variéiés. 

1.  —  G  multiflore.  — C.  FLORIDUS  Lin.  —  Bot.  Mag.,  tab.  503.  —  Nouv* 
Duham.,  1,  tab.   47.  —    Spach,  IV,  283.  —  C.  sterilh  Walt.  —  Vulg  : 
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C*  de  la  Caroline,  —  Arbres  aux  anémones.  —  Pampadoiira,  —  Caroline 
et  Floride. 

Arbrisseau  touffu,  de  2-3  mètres  de  liaut.  Tige  droite,  simple  ;  écorce 
de  couleur  fauve  ou  grisâtre,  lisse  ;  rameaux  opposés  ;  bourgeons  très  pe- 
tits, renfermés  pendant  Tété,  dans  la  base  des  feuilles.  —  Feuilles  ovales  ou 
ovales  oblongues,  pétiolées,  entières,  courtement  6u;uminées,  cotonneuses 
en  dessous.  —  Fleurs  solitaires  rouge  brun  ou  pourpre  noirâtre,  longues  de 
6-9  centimètres,  larges  de  3-5.  Divisions  du  périanthe  linéaires,  oblon- 
gues, courbées  en  dedans.  —  Fruit,  ovale  arrondi,  grisâtre,  succulent, 
renfermant  6-8  akènes  plumeux.  —  Floraison  pendant  la  plus  grande  par- 
tie de  Tété.  —  Habite  les  forêts  de  la  Caroline. 

Il  a  été  introduit  en  Angleterre  en  1726  par  Mark  Catesby  et  s'est  depuis 
répandu  dans  tous  les  pays  de  TEurope  où  il  s'est  montré  rustique.  Cet 
arbrisseau  a  donné  par  la  culture  un  certain  nombre  de  variétés  dont 
plusieurs  sont  souvent,  à  tort,  considérées  comme  autant  d'espèces. 

0.  —  C,  glauque.  —  C.  glaucus  Willd.  — C.  fertilis  Ail.  —  Feuilles  oblon- 
gues, glauques  et  glabres  excepté  aux  nervures  ;  folioles  du  périanthe  lan- 
céolées, linéaires,  pointues  —  Fruit  ellipsoïde,  brunâtre  luisant,  un  peu  poilu. 

b,  — C.  lisse.  —  C,  lœvigatusV^WXA,  —  C,  oblongifolius  Nutt.  — C.  ferax 
Michx.  —  Rameaux  dressés.  Feuilles  ovales  ou  elliptiques  oblongues,  acu- 
minées,  vertes  en  dessous,  glabres  ou  légèrement  pubescenles  aux  nervures. 

c.  —  C.  inodore.  —  C.  inodorus  Elliot.  —  Rameaux  étalés,  glabres.  — 
Fleurs   grandes,  inodores,   d'un  pourpre  noirâtre. 

rf.  —  C.  nain,  —  C.  nanus  Lois.  Nouv.  Duham.  I,  p.  219,  tab.  48.  —  Ar- 
brisseau  plus  petit  que  le  type,  de  1  mètre  à  1"20,  à  rameaux  d'un  vert  jau- 
nâtre. —  Fleurs  solitaires,  plus  rouges  et  plus  petites  que  celles  du  type, 
portées  sur  un  pédoncule  court  et  grêle.  —  Galice  garni  d'écaillés  plus 
courtes  et  en  plus  grand  nombre. 

e.  —  C.  à  feuilles  ovales.  —  C.  ovata  Laval l.  Arb.  Segr.,  à  feuilles  plus 
larges. 

Citons  enfin  les  variétés  angustifolia,  elongata  et  asplenifolia. 

2.— Ç.  d'Occident.—  C.   OCCIDENTALIS  Hook.  et  Arn.  -  Bot.  Mag., 
tab.  4808.  —  C.  macrophyllus  Hort.  —  Californie. 

Arbuste  vigoureux,  de  2-3  mètres  de  hauteur,  à  branches  dressées.  Ecorce 
roux  clair,  anguleuse.  Toutes  les  parties  très  odorantes,  même  le  bois. 
*—  Feuilles  grandes,  ovales,  lancéolées  acuminées,  un  peu  coriaces,  d'un 
vert  brillant  sur  les  deux  faces,  légèrement  pubescentes  sur  les  nervures  en 
dessous.  —  Fleurs  1-3  au  sommet  des  pousses,  en  inflorescence  définie,  d'un 
beau  rouge  vineux  fonce  ;  folioles  du  périanthe  30-40  ;  étamines  15-20.  — 
Fruit  gros,  renfermant  de  nombreux  akènes  poilus.  —  Bois  très  odorant, 
blnnc,  à  structure  du  genre,  sauf  cependant  à  grain  un  peu  plus  fin 
que  le  précédent.  Très  bel  arbrisseau  d'ornement. 
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31.  —  CHIMONANTHE.  —  CHIMONANTHUS  Liodl. 
Du  grec  cheimon^  hiver  et  anlhot^  fleur  ;  allusion  à  Fépoque  de  la  floraison. 

Ce  genre  diffère  du  précédent  en  ce  que  le  réceptacle  est  moins  concave, 
le  nombre  des  pièces  du  périanthe  moindre  (16  au  lieu  d*étre  indéfini)  ;  étami- 
nés  fertiles,  en  nombre  également  moindre,  ainsi  que  les  carpelles  —  Inflo- 
rescence axillaire.  —  Fleui^  s' épanouissant  bien  avant  ks  feuilles.  Jusqu'ici, 
on  ne  connaît  qu'une  espèce  habitant  le  Japon.  Le  bois  a  la  structure  de 
celui  des  Calycanthes,  non  odorant.  —  Culture  des  Calycanthes. 

1.  —  C.  odoraot.  —  C.  PRAGRANS  Lindl.  —  Bot.  Reg.,  sub.,  n«  404.  — 
Calycantkus  prœcox  Lin.  —  Bot.  Mag.,  tab.  466.  —  Nouv.  Du- 
ham.,  I,  tab.  49.  —  Spach,  Végét.  Phan.,  IV,  p.  285.  —  Meratia  fragrant 
Nées.  —  Japon. 

Arbrisseau  de  2-2<"50  de  hauteur,  à  tiges  droites.  Rameaux  jaunâtres 
ou  roussàtres  clair. — Feuilles  Termes,  oblongues  lancéolées,  presque  sessiles, 
d'un  vert  jaune,  très  luisantes,  scabres  en  dessus,  pubescentes  aux  ner- 
vures, longues  de  10-15  centimètres,  larges  de  4-6,  constituant  un  beau 
feuillage.  —  Fleurs  apparaissant  à  la  fin  ou  dans  le  courant  de  Thiver, 
presque  sessiles,  yaii7id/re5,  très  odorantes  (odeur  de  jonquille);  folioles  ex- 
térieures du  périanthe,  pubescentes,  brunâtres;  les  supérieures  plus  grandes, 
jaunâtres;  les  intérieures  d'un  pourpre  violet  marbré  de  blanc  ou  d'un  blanc 
gris  lavé  de  rouge  ;  filets  blanchâtres  ;  anthères  jaunes.  —  Fruit  (carcérule), 
oblong,  brunâtre  luisant,  corné.  Graines  sans  queue. 

Arbusle  du  Japon,  introduit  en  Europe  en  1771,  par  Benjamin  To- 
rin  ;  très  rustique.  On  distingue  les  variétés  suivantes  : 

a.  —  C.  F.  grandiflorus  Lindl.  —  Bot.  Reg.  tab.  451.  à  fleurs  étalées, 
jaune  pâle,  lavé  de  rouge;  introduite  en  Angleterre  en  1812. 

b.  —  C.  F,  luteuSt  à  fleurs  jaune  pâle. 

c.  —  C  F.  parviflorus,  à  fleurs  plus  petites,  tardives. 


IX.  BIYRISTICACÉES.  -  MYRISTIGACEJS 


32.  -  BiUSCADIER.  —  MYRISTICA  Lin. 
Du  grec  myrislikos^  qui  sert  à  parfumer. 

Les  Muscadiers  sont  des  arbres  ou  arbustes  aromatiques  à  feuilles  dis- 
tiques, penninervées.  —  Fleurs  dioïques,  solitaires,  en  cymes  ou  grappes. 
Les  mâles  h  périanthe  petit,  ordinairement  3-lobé  ;  étamines  4  ou  en 
nombre  indéfini,  unies  ou  indépendantes.  Périanthe  femelle  3-lobé; 
ovaire  à   1  loge,   à  1  ovule   ascendant,  subbasilaire,  anatrope.  —  Fruit 
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baie,  souvent  piriformc,  8*ouvrant  à  9a  malwrilé  par  1  valvcMi.  Graine  1, 
grosse,  aseondante,  entourée  d'un  arillei  d'origine  à  la  fois  ombilicale  et 
micropylaire,  réticulée  ou  réduite  à  des  coupures  variées  formant  réseau 
vers  le  sommet;  albumen  gros,  ruminé,  dans  lequel  se  trouve,  près  du  micro- 
pyle,  l'embryon  qui  est  minime. 

Le  genre  Muscadier  comprend  environ  80  espèces  qui  habitent  les 
parties  tropicales  dès  deux  Mondes.  La  graine  ou  plutôt  son  albumen  est 
connu  sous  le  nom  de  noix  muscade^  dont  on  connaît  les  nombreux  emplois 
dans  Tart  culinaire. 

Ces  intéressants  végétaux  sont  aussi  quelquefois  cultivés  dans  nos  serres 
chaudes,  mais  ils  sont  assez  délicats  ;  il  leur  faut  une  excellente  terre  bien 
drainée  et  doivent  être  protégés  contre  les  insectes  des  serres  qui  attaquent 
souvent  leurs  feuilles,  par  des  lavages  au  jus  de  tabac  ou  autres  moyens  au- 
jourd'hui employés.  Comme  la  reprise  par  bouture  est  assez  difficile,  on  a 
conseillé,  pour  les  multiplier,  do  les  greffer  sur  les  Laurinées  ou  sur  les  Ano- 
naeées. 

L'espèce  la  plus  cultivée  est  la  suivante  : 

!.  —  M.  musqué.  —  H.  odorant  —  M.  officinal,  —  M.  MOSCHATA 
Thunb.  —  M.  fragrans  Houtt.  —  M.  officinalis  L.— Bot.  Mag.,  t.  218.-- 
Spach,  Végét.  Phan.,  pi.  143.  —  Lemaout  et  Decnc,  Traité  gén.  de  Bot., 
p.  391.  —  H.  Bn.  Bot.  méd.,  6!>8.—  Moluques. 

Arbre  de  8-15  mètres  de  hauteur,  des  Iles  Moluques,  surtout  cultivé  aux 
lies  Banda.  Introduit  en  1770  dans  les  îles  de  France  et  de  Bourbon,  il  passa 
ensuite  en  Amérique.  Branches  nombreuses,  étalées;  écorco  d'un  brun 
grisûtre.—: Feuilles  persistantes,  courtement  pétiolées,  ovales  oblongues  ou 
oblongues  lancéolées,  acuminées,  entières,  coriaces,  glabres  sur  les  deux 
faces.  —  Fleurs  axillaires  :  les  femelles  en  petites  cymes  pauciflores  ;  les 
mâles  en  fausses  grappes  avec  des  pédiceUes  arqués  ;  périanthe  d'un  vert 
jaunâtre,  couvert  d'un  duvet  brun  plus  ou  moins  abondant.  —  Fruit  pen- 
dant, d'un  jaune  pâle  ;  graine  ovoïde,  d'un  brun  foncé  ;  arille  d'un  rouge 
plus  ou  moins  orangé.  —  Toutes  les  parties  de  l'arbre  sont  odorantes  et  le  doi- 
vent à  l'essence  qu'elles  renferment.  Sa  graine,  connue  sous  le  nom  de  noix 
muscade,  et  son  arille  nommé  macis,  sont  employés  comme  cpice  et  comme 
médicament  stimulant.  La  muscade  contient  une  essence  que  l'on  peut 
retirer  par  distillation  et  une  huile  fine  que  l'on  retire  par  expression  à 
chaud  ;  l'huile  volatile  et  l'huile  fine  mélangées  constituent  le  beurre  de 
muscade  (1),  de  couleur  jaune  ;  l'huile  volatile  est  employée  en  parfumerie, 
mais  ses  exhalaisons  sont  narcotiques.  La  muscade  prise  en  trop  grande 
quantité  peut  causer  des  désordres  graves  chez  l'homme. 

(1)  Le  beurre  de  muscade  doit  ses  propriétés  à  la  minislicine  ou  myristical  et  à  la 
myrisline  qu'il  renTerme  ;  co  dernier  principe  crislallisable  (C**  H^«  ()«)  produit,  par  la 
sftpoflificatioD,  de  la  gfycénne  et  de  Vacide  myrisltque  (C»  H«*  0«)   {Biilion  But.  méd,). 
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Les  muscades  récoltées  sont  mises  &  sécher  lontêihont  au  feu,  puis  dé* 
barrassées  du  macis  et  livrées  au  commerce.  Le  macis  est  aussi  un  oondÎT 
ment  comme  la  muscade;  il  fait  également  Tobjet  d'un  grand  trafic. 

Citons  parmi  les  nombreux  autres  Muscadiers  : 

Le  M.  bicuhyba  Schott.  —  Espèce  du  Brésil,  fournissant  un  baume 
employé  contre  les  hémorroïdes,  les  rhumatismes,  etc. 

Le  M,  sebifera  8w.-*  De  la  Guyane  et  du  Brésil,  qui  produit  une  sorte  de 
suif  avec  lequel  on  fait  des  bougies. 

Le  M,  otoba  H.  B.  —  Do  la  Colombie,  fournissant  un  corps  gras  employé 
contrôles  maladies  du  cuir  chevelu. 


X.  ZYG0PHYLLÉE8.  —  ZYGOPHYLLEJE 


33.  —  OAYAO.  —  QVAJACVM  OU  QVÂIACVM  Plum. 
Nom   (le    la  plante   auK  Antilles. 

Arbre  ou  arbuste  résineux  ou  balsamique  à  rameaux  noueux,  articulés, 
opposés.  —  Feuilles  pennées  h  un  nombre  variable  de  paires  de  folioles, 
—  Fleurs  solitaires  ou  encymes  plus  ou  moins  ramiflées,  latérales  qu 
niveau  des  feuilles  ;  4-5  mères;  8-10  étamines  à.  filet  nu  ;  gynécée  supère  & 
ovaire  surmonté  4'un  style  simple  ;  ovaires  3*5  loculaires,  4-8  ovules 
bisériés.  —  Fruit  coriace^  un  peu  charnu,  it  S*5  coques  obtuses  ou  ailées, 
se  séparant  finalement  de  Taxe  eC  renfermant  une  graine  h  albumen 
charnu  ou  corné  ;  embryon   vcrdàtre. 

On  connaît  de  18  h  30  espèces  de  Gayac  appartenant  h  TAmériquo  tro* 
picale,  dont  la  plus  importante  est  le  Gayac  af/icinal,  quelquefois  cultivé 
dans  nos  serres  où  il  ne  fleurit  que  fort  rarement. 

1.  —  Gayac  ou  Gaïac  ofadual.  —  GUAIACUM  OFFICINALE  Lin.  — 
BoL  Reg.,  XXV,  9.  —  Lmk.  Ill,  t.  342.  —  Tuss.  FI.  Ant.  IV,  t.  33.  — 
Jasmin  d'Amérique.  —  Antilles, 

Bel  arbre,  h  branches  et  rameaux  à  entre  nœuds,  le  plus  souvent 
inclinés  les  uns  sur  les  autres,  renflés  au  niveau  désarticulations;  ôcorcft 
lisse,  grise,  cendrée  sur  les  axes  âgés,  —  Feuilles  persistantes,  composées, 
paripennées,  2-3  paires  de  folioles  articulées  sur  le  rachis.  —  Fleurs  bleues, 
disposées  par  6-12  en  cymes,  naissant  de  renflements  nodiformes  qui  occu- 
pent la  base  des  feuilles  ;  calice  à  sépales  inégaux  ;  pétales  2  fois  plus 
longs^  ovales,  oblongs,  membraneux  ;  étamines  10,  de  couleur  orange  ; 
ovaires  2-3  loges.  —  Fruit  courlement  stipité,  obovaie,  obcordé,  apiculé 
au  sommet,  glabre,  coriace,  d'un  jaune  brunâtre,  déhiscent  en  2  coques  à 
une  graine. 

Le  Gayac  vient  spontanément  à  Cuba,  â  la  Jamaïque,  aux  îles  Gonaïves,  à 


Digitized  by 


Google 


184  ZYGOPHYLLÉES 

la  Trinité,  à  Sainte-Lucie,  à  la  Martinique  aux  îles  Bahama,  et  d'une 
manière  générale  dans  toutes  les  Antilles,  dans  TAmérique  centrale,  en 
Colombie  et  au  Venezuela. 

Le  Gayac  est  surtout  important  pour  son  bois  très  dur  et  fort  estimé  pour 
de  nombreux  emplois  industriels.  Ce  bois,  dont  la  densité  dépasse  celle  de 
Teau  (1,20<)  à  1,300),  présente  un  aubierjaune  clair  de  4-6  cent,  d'épaisseur  ; 
un  duramen,  brun  foncé,  plus  ou  moins  verdàtre,  formé  de  couches  an  • 
nuelles  peu  distinctes;  rayons  médullaires  très  nombreux  et  très  fins.  Les 
faisceaux  ligneux  sont  principalement  formés  par  des  fibres  fusiformes, 
assez  courtes  et  finement  ponctuées,  à  parois  très  épaisses,  surtout  dans  le 
cœur  où  le  canal  intérieur  (lumière)  est  très  étroit  ;  dans  cette  masse  de  tissu 
fibreux  se  trouvent  ça  et  là  quelques  vaisseaux  isolés,  ainsi  que  des  glandes 
h  résine  qui  donnent  une  grande  résistance  à  ce  bois  déjà  extrêmement  dur 
et  doué  d'une  grande  ténacité.  —  Le  bois  de  Gayac  occupe  un  des  premiers 
rangs,  sinon  le  premier,  pour  la  fabrication  des  objets  exposés  au  frottement, 
tels  que,  dents  d'engrenage,  poulies,  boules,  roulettes,  objets  tournés;  il 
est  aussi  très  recherché  dans  les  constructions  navales,  particulièrement 
pour  le  plancher  des  ponts,  et  passe  pour  incorruptible.  Le  plus  estimé  est 
tiré  de  Saint-Domingue  qui  en  exporte  jusqu'à  1,500  tonnes  par  an.  La  ré- 
sine que  Ton  extrait  du  tronc  de  Tarbre,  à  Taide  d'incision  ou  en  traitant  les 
copeaux  ou  le  bois  râpé  par  l'alcool,  s'emploie  en  médecine  comme  anti- 
goutteux, sudorifique,  diaphorétique  et  antisyphilitique. 

Parmi  les  autres  espèces  de  Gayac  habitant  l'Amérique,  mais  qui  ne 
sont  généralement  pas  cultivées  dans  nos  serres,  citons  : 

Le  G,  sanclum  L.  ou  Bois  saint^  G,  à  fruit  tétragone,  G,  à  feuilles  dt*. 
lentisque,  à  aubier  fauve,  d'apparence  cornée,  et  cœur  moins  foncé  que  dans 
l'espèce  précédente.  —  Le  G.  arboreum  DC.  ou  Gayac  de  Caracas,  —  Enfin  le 
G.  mexicanum  H.  Bn.  ou  Balsamo  divin, 

34.  —  PORLIBRA.—  PORLIERA  Ruiz  et  Pav. 
Du  nom  de  Porlier  protecteur  de  la  BotaDique  eu  Espagne. 

Les  Portiera  habitent  les  régions  chaudes  de  l'Amérique,  au  Texas,  au 
Mexique,  dans  les  Andes  péruviennes  et  chiliennes  ;  ce  sont  des  arbrisseaux 
ou  de  petits  arbres  très  branchus,  à  feuilles  opposées,  finement  pennées, 
folioles  presque  opposées,  entières,  sensibles.  —  Fleurs  blanc-verdâtre  dis- 
posées en  fascicules  sur  pédoncules  unifiorcs  ;  sépales  4-5,  arrondis, 
inégaux,  caducs;  pétales 4-5,  onguiculés,  imbriques.  —  Ce  sont  des  végétaux 
de  serres  tempérées  ou  même  d'orangerie,  demandant  la  terre  franche  et 
que  l'on  multipUe  par  boutures  de  bois  aoûté  à  l'étouffée.  On  ne  connaît 
jusqu'ici  que  trois  espèces  dont  une  seule  est  cultivée. 
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1.  —  p.  hygrométrique.  —  P.  HYGROMETRICA  Ruiz  et  Pav.  — 
Prodr.  IX.  —  Mena.  Mus.  XII,  16.  —  Gayacan  du  Chili  Spach,  Végét. 
Phan.,  II,  p.  308.  —  ChUi. 

Petit  arbre  à  cime  arrondie,  ramification  diffuse  ;  rameaux  rcclinés, 
noueux  ;  écorce  grisâtre.  —  Feuilles,  7-8  paires  de  folioles,  petites,  linéaires, 
remarquables  en  ce  qu'elles  restent  étalées  ou  fermées,  suivant  que  le 
temps  est  sec  ou  pluvieux,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom  spéciOque  d'hygro- 
métnque, 

36.  —  NITRABIA.  —  NITRARIA  Lin. 
Du  latin  nitnim  ;  alludion  aux  endroits  salés  où  viennent  ces  végëtaui. 

Arbustes  de  r.\sie,  de  l'Afrique  et  de  TAustralie  à  feuilles  alternes, 
entières  ou  3-fldes,  accompagnées  de  petites  stipules  spinescentes.  —  Fleurs 
blanchâtres,  petites,  régulières,  en  cymes  unipares;  calice  5-mères,imbri(|u6 
et  persistant  ;  pétales  5,  indupliqués  ;  étamines  10-15  ;  gynécée  k  un  ovaire 
libre,  3-6  loges  à  un  ovule  descendant  ;  micropyle  supérieur  et  extérieur.  — 
Fruit,  drupe  acuminée,  à  noyau  monosperme  s'ouvrant  flnalement  au  som- 
met en  6  valves.  Arbustes  non  ponctués,  à  sucs  amers,  des  terrains  salés 
des  régions  tempérées  de  TAsie. 

1.  —  N.  de  Schober.  —  N.  SCHOBERI  Lin.  —  Pall.  FI.  ross.  50.  — 
Andr.  Rep.  VIII,  529.  —  Wats.  Dendr.  II,  130.  —  Asie  occidentale. 

Petit  arbuste  ressemblant  beaucoup  comme  aspect  à  certains  Lycium  ; 
rameaux  blanchâtres,  épineux.  —  Feuilles  fasciculées  par  6-7  sur  des  axes 
très  courts,  linéaires,  sessii&s,  oblongues,  petites  (18-28  millimètres  de  long 
sur  3-4  de  large),  épaisses,  glabres,  atténuées  en  coin.  —  Fleurs  petites:, 
blanches,  légèrement  rosées.  —  Bois  blanc,  très  dur  ;  joli  arbuste  d'orne- 
ment, très  rustique. 


XI.  RUTACÉES.  —  RUTACEJE 


36. —  RUE.  —UUTA  Lin. 
Du  grec  rue,  je  coule  ;  allusion  aux  propriétés  emménogogues  de  la  plante. 

Herbes  vivaces  ou  sous-arbrisseaux  à  odeur  forte,  repoussante,  marqués 
de  points  glanduleux.  —  Feuilles  pennées  ou  décomposées,  à  ponctuations 
transparentes. — Fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  en  corymbe  ou  en  grappe; 
calice  court,  5-4  divisions  ;  sépales  5-4,  beaucoup  plus  longs  que  le  calice  ; 
étamines  10-8,  plus  longues  que  les  pétales  ;  ovaires  5-4  lobés  sur  un  gyno- 
phore  court,  épais,  5-4  loges,  6-12  ovulées  ;  ovules  suspendus  h  l'angVc 
central,  anatropes  ;  stigmates,  5-4  sillons.    —  Fruit,   capsule  à  4  coques 
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libres  vers  le  sommet  ;  déhiscence  par  la  face  antérieure  ;  graine  à  test^ 
crustacé  ou  spongieux,  favéolé,  chagriné  ou  pointillé  ;  albumen  charnu  ; 
embryon  axile,  arque. 

Les  Rues  sont  des  plantes  des  régions  chaudes  ou  tempérées  de  Thémis- 
phère  boréal,  jouissant  de  propriétéB  stimulantes,  antispasmodique  et 
emménagogues.  Indépendamment  de  la  Rue  commune^  plante  vivace  dont 
nous  ne  devons  pas  parler  ici,  il  existe  deux  espèces  ligneuses  souvent  culti- 
vées, appartenant  à.  la  région  méditerranéenne  ou  aux  îles  de  TOcéan  Atlan- 
tique ;  ce  sont  : 

i.  —  R.  4  feuilles  étroites,  —  R.  ANGUSTÎFOLIA  Pers. 

Arbrisseau  do  l'Europe  australe,  à  tiges  ascendantes.  -^  Feuilles  glau- 
ques; folioles  cunéiformes,  oblongues.  —  Fleurs  jaunes  ;  pétales  fimbriés; 
coques  dressées,  cuspidées.  Souvent  cultivé  en  orangerie  comme  plante 
d^orncment. 

2.  —  R.  à  feuilles  périnées.  —  R.  PINNATA  Lin.  —  Bot.  Reg.  tab.  307. 

Arbrisseau  des  Canaries,  de  1  mètre  îi  1"  20  de  haut.  Tiges  dressées.  — 
Feuilles  glabres,  à  5-7  folioles  discolores,  oblongues  lancéolées.  Pétales 
entiers,  ondulés. 


XII.  DI0SMÉE8.  —  DIOSMEM 


Xrlbii   1 .  —  I>|p»inée» 

Fleurs  régulières  ;  ovules  2  dans  chaque  carpelle  ;  coque  souvent  rostrée; 
endocarpe  sâparable  ;  graine  sans  albumen  ;  embryon  épais^  rectiligne  ; 
arbustes  éricoides. 

37.  —  CALODENDRON.  —   CALODKNDRON  Thunb. 
Du  grec  kalos^  beau,  dendron  arbre. 

Arbres  élevés,  à  ponctuations  pellucidos;  rameaux  déçusses  ou  ternes. — 
Feuilles  pétiolées,  crénelées,  parallélinerves.  —  Fleurs  en  grappes  de  cy- 
mes  terminales,  régulières;  sépales  5  ;  pétales  5,  allongés,  imbriqués;  éta- 
mines  10,  dont  5  fertiles,  alternipétales;  filet  libre  glanduleux;  ovaire 
central  longuement  stipité  à  5  loges  oppositi-pétalos,  couronnées  chacune 
d'une  glande  conoïde  ;  ovules  2,  descendants.  —  Capsule  subglobuleuse, 
épaisse,  ligneuse;  déhiscence  à  5  valves  septicides.  Graines  à  tégument 
crustacé  ;  embryon  sans  albumen  ;  cotylédons  charnus,  huileux.  —  Ce  genre 
ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  espèce  habitant  le  Cap  de  Bonne^Espérapce. 
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1.  —  a.  du  Gap.  —  C.  CÀPËNSE  Tliunb.  ^  Dictamu»  Caloâeniron 
Lmk.  m,  lab.  344,  fîg.  2.  —  Diciamm  capcmis  Lin.  —  Ilarv.  et  Sond. 
FI.  cap.  I,  371. 

Bel  arbre  de  12-15  mètres.  Branches  et  rameaux  opposés  ou  verlicillés 
par  trois,  cylindriques.  —  Feuilles  décussées,  pétioléos,  ovales,  obtuses  ou  ai- 
guës, persistantes,  ponctuées,  peliucides,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous,  12-16  cent,  de  long,  bordées  do  glandules  dentiformes;  nervures 
parallèles;  pétiole  court,  épais.  —  Fleurs  couleur  chair,  en  pcinicules 
terminales;  pédonoules  pour  la  plupart  trichotome»;  pétales  blanchi  linéai** 
res,  oblongs,  réfléchis,  40-45  millimètres  de  long  sur  4  do  large,  pubescents, 
étoiles,  extérieurement  parsemés  de  points  glanduleux,  pourpres.  Il  de- 
mande à  être  cultivé  librement  en  serre  froide  dans  un  mélange  d'argile  et 
de  tourbe.  On  le  multiplie  par  bouture  de  bois  de  racine  demi-mûr  dans  du 
sable,  sous  cloche,  chaufTô  en  dessous. 

38.  —    COIiÉONlMA,  —  COLEôNEÈfA  Baril,  et  WQndl. 

Da   grec   koleos^  goîoe,   nemat    filament;   allusion   aux    filets    engainés 

par    louglct    des  pétales. 

Arbrisseaux  éricoïdes,  couverts  de  points  glanduleux,  peliucides.  — 
Feuilles  alternes,  linéaires,  très  aiguës,  à  bords  ciliés,  dentelés,  lisses.  — 
Fleurs  régulières,  hermaphrodites;  disque  cupuliforme  très  développé. 
Sépales  5,  ovales,  aigus,  ou  aristés.  Pétales  obovales,  munis  h  leur  face  in- 
terne d*un  canal  où  est  logé  un  staminode.  Androcée  diplostémone.  les  5 
étamines  alterpi-pétales,  fertiles.  Gynécée,  5  carpelles,  à  ovaires  libres  uni- 
loculaires,  h  %  ovules  colatéraux;  styles  soudés  pour  former  une  seule  co- 
lonne capitéc  et  quinquélobée,  —  Fruit  5  coques  comiculées,  rugueuses,  à 
endocarpe  séparable  et  finalement  bivalves. 

Les  Cofeonema  sont  des  arbrisseaux  du  Cap  jouissant  de  propriétés  di- 
gpstives.  stimulantes  et  pouvant  être  employés  à  la  façon  du  Dnchu.  On 
les  cultive  aussi  comme  plantes  d'ornement  dans  les  serres  froides  où  ils 
demandent  les  mômes  soins  que  les  Diosma. 

1,  —  Ç,  é.  fleurs  |)lanolios.  —  C.  AI.BUM  Parti,  et  W.  —  Harv.  et  Sond. 

FI.  cap.  I,  378.  —  Diosma  alba  Thunb.  —  Adenandra  alba  B  et  Sch. 

Arbrisseau  de  0""30-0'"60  à  feuilles  éparscs,  courtes,  linéaires,  mucro- 
nées,  parsemées  de  glandules  scabres.  —  Fleui's  blanches  solitaires,  axillai- 
res,  subterminales,  courtemenl  pcdicellées. 

2.  —  C.  aspalathoïde.    -  C.  ASPALATHOIDES  Juss.  —  Harv.  et  Sond. 

FI.  cap.  1,  378. 

Pousses  finement  pubescentcs. —  Feuilles  linéaires,  carénées,  subtriangu- 
laires —  Pleurs  blanches,  aussi  grandes  que  dans  la  précédente  espèce,  de 
laquelle  cependant  elle  se  distingue  par  ses  branches,  plus  grêles  et  par  ses 
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feuilles  plus  petiles,  plus  étroites  à  pointe  recourbée*  capsule  aussi  plus 
petite. 

3.  —  C.  faux  genévrier.  —  C.  JUNIPERINUM  Sond.  —  Harv.  et  Sond. 

FI.  cap.  I,  378.  -  Diosma  juniperina  Spreg. 

Feuilles  linéaires  étroites,  mucronées,  concaves  en  dessus,  convexes  en 
dessous,  luisantes.  —  Fleurs  blanches.  Se  distingue  des  espèces  précé- 
dentes par  ses  ramifications  filifoi^mes,  ses  feuilles  étroites  et  courtes^  6  ou 
8  millimètres  de  long  sur  à  peine  1  millimètre  de  large,  et  enfin  par  ses 
fleurs  très  petites,  d'environ  2  millimètres  de  diamètre. 

4.  —  C.  élégant.  —  G.  PULGHRUM  Hook.  —  Bot.  Mag.,  tab.  3340.  Harv. 

et  Sond.  PI.  cap.  I,  379.  —  Diosma  angustifolia  Hort. 

Feuilles  étalées  ou  recourbées,  linéaires  ou  linéaires  subulées,  courte- 
ment  mucronées,  bords  diaphanes,  serrulés.  —  Fleurs. d'un  beau  rouge,  en 
général  plus  larges,  plus  nombreuses  que  dans  le  C.  album, 

39.  —  ACMADÉNIA.   —  ACHADEmX  Barl.  et  Wendl. 
Du  grec  acma^  pointe,  aden  glaade  ;  allusion  aux  glaudes  pointues  des  anthères. 

Arbrisseaux  voisins  des  Adenandra,  à  feuilles  alternes  ou  opposées,  dé- 
cussées,  imbriquées  sur  4  rangs,  oblongues,  entières  ou  dentelées,  chargées 
de  points  pellucides,  odorantes.  —  Fleurs  élégantes,  blanches  ou  rouges, 
solitaires,  en  grappes  par  2-3  à  Textrémité  des  rameaux  auxquelles  les  der- 
nières feuilles  ou  les  bractées  servent  d'enveloppe;  pétales  obovales,  munis 
d'un  onglet  barbu  ;  anthères  surmontées  ou  non  d'une  glande  sessile  ;  éta- 
mines  10,  dont  5  staminodes,  petits.  —  Fruit  2-5  coques,  comprimées,  ru- 
gueuses, corniculées  au  sommet. 

Lee  Acmadenia  sont  originaires  du  Gap;  on  en  connaît  environ  une 
quinzaine  d'espèces  dont  plusieurs  sont  cultivées  dans  les  serres  froide  § 
de  l'Europe.  Ils  demandent  une  terre  légère  bien  drainée;  on  les  multiplie 
de  bouture  sous  cloche  en  terre  légère. 

1.  —  A.  tetragone.  —  A.  TETRAGONA  B.  et  W.  —  Harv.  et  Sond.  FI. 
cap.  I,  381. 

Arbrisseau  de  0"30-0'»60  à  feuilles  opposées,  arrondies^  rhomboïdales,  à 
bords  scabres.  »—  Fleurs  blanches,  larges,  sossiles  ;  sépales,  &  millimètres  de 
long,  peu  différents  des  bractées  ;  pétales  10-12  millimètres  sur  6  de  large . 

40.  —  ADÉNANDRE.    —  ADENAîiDhA   Willd. 
Du  grec  éw?en,  glande,  et  andros  mâle;  allusion  aux  glaudes  terminant  les  anthères. 

Arbustes  dressés  ;  rameaux,  chargés  de  points  glanduleux,  pellucides.— 
Feuilles  alternes,  plus  rarement  imbriquées  ou  opposées,  petites,  coriaces 


Digitized  by 


Google 


ADENANDRA  169 

OU  calleuses  sur  les  bords  et  au  sommet.  — Fleurs  assez  grandes,  au  som- 
met des  rameaux,  sessiles,  solitaires,  ou  en  grappes,  ou  en  fausses  ombelles. 
Réceptacle  plus  ou  moins  cupuliforme  ;  pétales  nus,  subsessiles  ;  étamines 
10,  dont  5  stériles  opposées  aux  pétales,  5  fertiles  opposées  aux  sépales 
et  surmontées  d'une  glande  stipitée.  Gynécée,  2-5  carpelles  chargés  de 
glandes  stipitées  et  surmontés  d'un  style  columnaire  2-5  lobés.  —  Fruit  2-5 
coques  muriquées,  obtuses  ou  corniculées. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  d'Adénandres,  originaires  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  mais  7  à  8  au  plus  ont  été  introduites  dans  les  cultures 
européennes.  Ce  sont  des  plantes  de  serres  froides  ou  tempérées  qui  deman- 
dent des  terrains  formés  d'un  mélange  de  sable  et  de  tourbe  avec  un  peu 
d'argile  et  de  débris  organiques.  On  les  multiplie  par  boutures  à  Tétouffée, 
faites  avec  les  sommités  des  jeunes  pousses  avant  qu'elles  aient  commencé 
h  épanouir  leurs  bourgeons.  Voici  les  espèces  les  plus  répandues  : 

1.  —  A.  gracieuse.  —  A.  à  grandes  fleurs.  —  A.  AMOENA  B.  et  W. 
I.  c.  p.  80.  —  Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  I,  p.  387.  —  Bot.  Reg.  t.  553. 

Arbuste  de  0"40  à  0*60,  rameux  ;  pousses  feuillées  duveteuses.  — 
Feuilles  elliptiques,  pointues  au  deux  bouts,  à  peine  glanduleuses,  crénelées 
sur  les  bords,  tout  à  fait  glabres,  ponctuées  et  à  peine  veinées  en  dessous. 
—  Fleurs  terminales, solitaires,  sub- sessiles  ;  bractées  ovales,  ciliées;  calice 
vert  rougeàtre,  8  millimètres  de  longueur  ;  pétales  2  fois  plus  longs  que  le 
calice,  blancs  avec  une  raie  pourpre  en  dessus  et  rouge  foncé  en  dessous. 

2.  —  A.   coriace.   —    A.  CORIAGEA  Lichst.  —  Harv.    et  Sond.  FI. 

cap.  I,  p.  389. 

Tige  de  35-60  centimètres,  branches  glabres;  pousses  un  peu  pubes- 
centes.  —  Feuilles  opposées,  ovales,  à  peine  aiguës,  enroulées  sur  les  bords, 
uninervées,  glabres,  multiponctuées.  —  Fleurs  terminales,  1-3,  larges,  roses, 
pédonculées;  calice  glabre;  lobes  oblongs  obtus  crénelés;  pétales  ronds, 
2  fois  aussi  longs  que  le  calice. 

3.  —  A.  odorant.  —  A.  FRAGRANS  R.   et  Sch.  I,  c.  p.  451.  —  Harv. 

et  Sond.  FI.  cap.  I,  391. 

Tige  dressée,  glabre,  de  30-60  centimètres  ;  branches  et  pousses  feuil- 
lées. —  Feuilles  alternes,  étalées  horizontalement,  linéaires  oblongues,  obtu- 
ses, mucronées,  tout  à  fait  glabres;  pétioles  glutineux  ;  pédoncules  terminaux 
en  ombelles,  nus  ou  bracléolés;  calice  glabre;  pétales  largement  ellipti- 
ques, trois  fois  aussi  longs  que  le  calice,  blancs  en  dessus,  rosés  en  dessous  ; 
étamines  à  filet  velu. 

4. —  A.  &  une  fleur.-   A.  UNIFLORA  Willd.   —  Harv.  et  Sond.   FI. 

cap.  1,388. 
Petit  arbuste  de  30-40  centimètres,  dressé  ;   branches  glabres  ;  pousses 
dtivelées,  feuillées.  —  Feuilles  lancéolées,  mucronées,  enroulées  sur  les  bords, 
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glabres.  •—  Fleurs  blanches,  terminales,  golitaires  ;  calice  subpubescent,  à 
lobesciliés  de  la  base  au  milieu;  pétales  obovoles  arrondis,  ciliés  au  som- 
met, blancs  en  dedans,  pourpres  au  dehors. 

Var,  linearis.  —  Feuilles  lancéolées  ou  linéaires  lancéolées,  faiblement 
ciliées. 

5.  —  A.  marginé.  —A.  MARGINATA  R.  et  Sch.    l,  c.  p.  432.  —  Harv. 

etSond.  FI.  cap.  1,  391. 

Arbuste  de  30-60  centimètres,  dressé  ;  pousses  duvetées,  feuillées.  — 
Feuilles  opposées  ou  alternes,  les  supérieurs  ovales  ou  êuècordéest  les  infé- 
rieures lancéolées,  subobtuses^  glabres,  révolutées,  membraneuses  sur  les 
bords.  Pédoncules  corymbiformes  quelquefois  plus  longs  que  les  feuilles, 
2  bractéolés.  —  Fleurs  rose  carné,  les  plus  petites  du  genre;  pétales  blancs 
en  dessus,  rouges  en  dessous. 

0.  ^  A.  àfleursen  ombelles.  —  A.  UMBELLATAWilld.— Harv.  etSond. 

FI.  cap.  I,  387. 

Arbuste  de  30-60  centimètres,  à  rameaux  glabres  et  pousses  duveteuses. 
—  Feuilles  linéaires  oblongues  et  oblongues,  subaiguës,  subciliées,  très  porte» 
tuées  en  dessous.  —  Pleurs  roses  en  ombelles  terminales,  les  plus  grandes  et 
les  plus  belles  du  genre  ;  calice  10-12  millimètres  ;  pétales  obovales  ellip- 
tiques, ciliés,  deux  fois  aussi  longs  que  les  sépales. 

7.  —  A.  grâdeaee.  —  A.  SPEC10S.\  Link.  —   A.  umbellata  var.  speciosa 

Harv.  et  Sond.  —  Diosma  speciosa  Bot.  Mag.,  tab.  1271, 

Ne  diffère  de  la  précédente,  dont  elle  n*est  probablement  qu*une  variété, 
que  par  ses  feuilles  crénelées,  ciliées  sur  les  bords  et  par  ses  (leurs  plus 
grandes  et  plus  belles» 

8.  —  A.  velue.    —  A.  VILLOSA  Licht.  —  A.  cuspidata  May.  --  Harv. 

et  Sond.  I,  387. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente,  elle  n'en  diffère  guère  que  par  ses 
feuilles  plus  petites,  acuminées,  visiblement  marginées  et  densément  im- 
briquées aux  bouts  des  branches  ;  elles  sont  aussi  moins  charnues.  —  Sé- 
pales pellucides  ponctués  ;  pétales  blancs  en  dessus,  rougeàtres  en  dessous. 

41.  -DIOSMA.  -  DIOSMA  Lin. 
Du  grec  diosmos^  odoraot  ;  allusion  à  l'odeur  que  répaudent  les  feuilles  glanduleuses. 

Petits  arbustes  h  aspect  de  bruyère  ;  feuilles  à  carène  dorsale,  marquées 
de  points  glanduleux  renfermant  de  l'huile  volatile  odorante,  ciliées  ou  fine- 
ment dentées  sur  les  bords.*  —  Fleurs  très  petites,  régulières,  pentamères  ; 
coques  à  cinq  loges,  rugueuses  transversalement,  corniculées  au  sommet. 


Digitized  by 


Google 


BAllOMB  19i 

Les  Diosma  sont  originaires  de  la  région  occidenlale  de  l'Alrique  méri- 
dionale; on  en  connatt  une  dizaine  d'espèces  qui  presque  toutes  ont  des 
propriétés  stimulantes,  aromatiques  et  toniques.  Plusieurs  sont  cultivées 
comme  arbustes  d'ornement,  en  serre  froide  sous  climat  de  Paris.  Elles  sont 
d'une  culture  facile,  exigent  seulement  beaucoup  d'air  et  beaucoup  d'eau, 
une  exposition  semi-ombragée,  des  pincements  fréquents  pour  les  faira 
buissonner  et  une  terre  de  bruyère  riche  en  terreau.  On  les  multiplie  de 
boutures  à  l'étouffée  sur  couche  de  sable  non  chauffée^  de  marcottes  et  de 
greffe  sur  les  espèces  vigoureuses. 

1.  —  D.  commune.  —  D.VULGAftlS  Schl.  Lin.  —  llarv.  et  Sond. 

FL  cap.  1,  374. 

Arbuste  de  30  centimètres  à  1  mètre  de  hauteur  ;  branches  petites  pubes- 
centes.  —  Feuilles  éparses,  linéaires,  convexes  carénées,  subulées  acuminées, 
serrulées  scabres  ou  ciliées  sur  les  bords. —  Fleurs  en  bouquets  subcorymbi- 
formes  ;  sépales  à  lobes  subobtus,  marges  ciliées^  membraneuses;  pétales 
obtus,  elliptiques,  blancs  en  dessus,  rouges  en  dessous. 

Var.  rubra.  —  Z>.  ericifolia  Andr.  Bot.  Rep.,  tab.  541.  —  A  ericoides 
E.  et  Z.  —  Bot.  Mag.,  tab.  2332.  —  Harv.  et  Sond.  Flor.  cap.  1,  371. 

Branches  plus  dressées.  —  Feuilles  plus  rigides,  souvent  presque  appri- 
méès  ;  pédoncules  presque  glabres.  —  Pleurs  rougeàtres. 

42.— BAROME.  —  BAROSMA  Willd. 
Du  grec  baros^  lourd,  et  osmé^  odeur;  allusion  à  l'odeur  qu'exhalent  ces  plantes. 

Charmants  arbustes  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  à  port  de  Diosma,  — 
Feuilles  alternes  ou  opposées,  coriaces,  planes,  ponctuées,  denliculées, 
entières  ou  révolutées  aux  bords.—  Fleurs  blanches  ou  rougeàtres,  axillaires, 
solitaires  ou  réunies  en  petit  nombre,  hermaphrodites  ;  réceptacle  en  forme 
de  coupe;  sépales  et  pétales  5  ;  étaminesl0,dont5  stériles;  ovaires  quelque- 
fois stériles,  tuberculeux,  à  2  ovules  descendants.  —  Fruit  5  coques,  auri- 
ciiiéee,  glanduleuses,  déhiscentes,  èi  1-2  graines.  — Les  procédés  de  culture 
et  de  multiplication  des  Affathosmaleuv  sont  applicables.  On  en  connaît  une 
quinzaine  d'espèces  dont  Sou  6  sont  cultivées  dans  les  orangeries  de  l'Eu- 
rope. 

Les  feuilles  des  Barosma  ont  une  odeur  très  forte,  analogue  à  celles  de  la 
Rue,  Leur  saveur  est  aromatique,  chaude  et  acre.  Les  Hottentots  s'en  ser- 
vent comme  vulnéraire  et  contre  les  maladies  de  la  vessie.  En  Angleterre  et 
aux  Etats-Unis  elles  sont  employées  comme  tonique,  stimulant  et  surtout 
comme  diurétique.  On  les  désigne  sous  le  nom  de  Buchu.  Les  plus  estimées 
sont  celles  des  B,  crenata  Kunze,  B.  crenulata  Hook,  B,  serratifolia  Willd. 
et  B.  betulina  B.  et  W. 

1.  —  B.  petit  Bouleau.   —  B.  BETULINA  B.  et  W.   —  Harv.  et  Sond. 

FL  cap.  I,  393. 

Branches  et  liges  glabres.  —  Feuilles  opposées,  coriaces,  obotmks  poin^ 
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tueSf  rhomboîdaleâ,  éckancréesaa  Si^mmet,  sessiies:  lescauliiuûre!»  15-âDnuU 
limètres  de  longueur  «ur  10-15  de  larjceur,  dentées,  serrée?,  5-nenrées  — 
Fleure  blanche:?,  axillaires^  i?oIitaire^. 

2.—  B.  à  balai.— B.  SO>PARlA  E.e(  Z.  —  Hanr.etSond   n.  cap.  I.p.396. 
—  B.  dio'tra  rar.^  S^'b.  in  Un. 

Feuilles  oppos»5e«  ou  verUcillées  par  3-4,  quelquefois  alternes,  étalées 
sur  les  jeunes  pousses,  lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts,  chargées  de 
ponctuations  glanduleuses.  —  Pleurs  pourpres  ;  pédoncules  axillaires,  or- 
dinairement par  3,  plus  courts  que  les  feuilles. 

3.  —  B.  à  larges  feuUles.  —  B.  LATIP^JLIA  R.  et  Sch.  —  Hanr.  et  Sond. 

FI.  cap.  I,  394.  —  Diosma  laiifolia  L    —  D,  ftdoralissima  Montîn.!  — 
Andr.  Bot.  Reg.,  Ub.  33. 

Ramules  légèrement  cotonneuses.  —  Feuilles  ovales,  crénelées,  pubes- 
centes  ;  pédicelles  latéraux,  rapprochés  en  grappes.  —  Pleurs  blanches. 

4.  —  B.  élégant.  —  B.  PULCHELLA  B.  et  W.  —  Harv.  et  Sond.  PI.  cap.  I. 

p.  394.  —  Diosma  pukhella  L.  —  />.  graveolens  Licht. 

.\rbrisseau  de  0*400*50  de  hauteur.  Ramifications  dichotomes,  pubes- 
centes.  —  Feuilles  ovales,  crénelées,  glanduleuses  sur  les  bords,  glabres  par- 
tout ;  pédoncules  solitaires  ou  par  deux,  dépassant  les  feuilles.  —  Fleurs, 
purpurines  ou  violacées. 

5.  —  B.  à  fenlUes  dentelées.  —  B.  SERRATIFOLIA  Willd.  -Bot.  Mag. 

tab.  456.  —  Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  I,  393. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées,  pétiolées,  glabres,  glanduleuses,  serrulées, 
lisses.  —  Fleurs  blanches,  solitaires. 

6.  —  B.  à  feuilles  crénelées.  —  B.   CRENUL.\TA  Hook.  Bot.  Mag., 

tab.  3413.  —  Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  I,  393.  B.  crenaia  Kunze. 

Feuilles  opposées,  oblongues,  ovales  ou  obovales,  crénelées  ou  serrulées, 
glabres  ;  pédicelles  très  courts.  —  Fleurs  solitaires  ou  i-3  fleurs. 

7.  —  B.  à  feuilles  ovales.  —  B.  OVATA  B.  et  W.  —  Diosma  ovata  Bot. 

Mag.,  lab.  1616.  —  Harv.  et  Sond.  1,395 

Feuilles  ovales,  elliptiques  ou  obovales,  glabres,  entières;  glandules,  fer- 
rugineuses. —  Fleurs  blanches. 

48.  -  AGATHOSMA.  -  AGATHOSMJi  Willd. 
Du  grec  agalhos,  bon  et  osmé  odeur. 

Arbustes  rameux,  chargés  de  ponctuations  pellucides.  —  Feuilles  planes 
ou  trigones,  alternes,  quelquefois  imbriquées,  plus   rarement  opposées,  en - 
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liéres  ou  glanduleuses  deniiculées.  —  Fleurs  en  ombelles  ou  capitules  termi- 
naux et  munies  de  bractéoles,  constituées  comme  celles  des  Adenandra  ; 
pétales  à  onglet  velu  ou  hispide.  Androcée,  10  étamines  dont  5  fertiles, 
surmontées  d'une  petite  glande.  Gynécée  2-5  carpelles  à  styles  réunis  en 
une  longue  colonne  filiforme.  —  Fruit  2-5  coques  comprimées  et  corni- 
culées. 

Ces  végétaux,  dont  on  connaît  une  centaine  d'espèces,  habitent  le  Gap 
de  Bonne-Espérance  ;  ils  servent  à  préparer  des  boissons  excitantes,  pecto- 
rales et  diurétiques;  leurs  feuilles  entrent  dans  la  composition  du  Buchu; 
plusieurs  sont  cultivés  dans  les  serres  froides  comme  arbrisseau  d'orne- 
ment Ils  demandent  les  mêmes  soins  que  les  Diosma  et  les  Adenandra, 

Les  principales  espèces  sont  : 

1.  —  A.  à  feuilles  obtuses  —  A.  OBTUSA  DC.  —  A.  rugosa  Lmk.  — 

Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  I,  421.  — '  Diosma  ciliata  Lmk. 

Pousses  pubescentes.  glanduleuses.  —  Feuilles  ovales,  oblongues  ou 
oblongues  lancéolées,  subobtuses,  étalées,  ciliées  ;  pédicelles  en  ombelles 
denses.  —  Fleurs  rougeàtres. 

2.  —  A.  cilié  —  A.  CILIATA  Link.  --  Harv.  et  Soad.  FI.  cap.   I.  42o. 

—  Diosma  ciliata  Lin.  — Bot.  Reg.,  t.  366.  —  D,  myrsinites  Lmk. 

Pousses  pubescentes.  —  Feuilles  ovales  lancéolées,  acuminées,  étalées, 
ciliées  et  denticulées  sur  les  bords  ;  pédicelles  poilus,  agrégés  en  ombelle  à 
bouquet  terminale.  —  Fleurs  blanches. 

3.  —    A.  Imbriqué.    —  A.   IMBRICATA    Willd.   —  Harv.   et    Sond. 

FI.  cap.  I,  418. 

Feuilles  ovales,  acuminées,  imbriquées,  ponctuées,  ciliées.  —  Fleurs  ca- 
pitulées,  presque  glabres  ;  pétales  et  étamines  barbus  à  la  base.  —  Fleurs 
d'un  pourpre  pâle. 

Variété  vestita  :  Fleurs  lilas. 

4.  —  A.  aoumlné.  --  A.  AGLMINATA  Willd.  —  Buccoacuminata  WendL 
—  Diosma  cordata  Mart.  llort.  —  A.  imbricata  var.  acuminata  Harv.  et 
Sond.  FI.  cap.  I,  p.  419. 

Feuilles  plus  subcordiformes  ovales  que  dans  la  précédente,  longue- 
ment acuminées,  ciliées,  étalées  ;  pédicelles  velus,  agrégés  en  ombelle  ; 
calice  glabre.  —  Fleurs  d'un  bleu  pâle. 

5.  —  A.  cerfeulL  —  A.  CEIIKFOLIUM  B.  et  W.  —  Diosma  cerefolia  Vent* 

Malm.  tab.  93. 

Feuilles  étalées  ou  récurvées,  lancéolées,  linéaires,  pointues,  ciliées,  ré- 
pandant quand  on  les  froisse,  une   odeur  analojçuc  à  celles  du  cerfeuil.  — 

MOUIIJ.EFERT.    —  TraITK.  13 
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Fleurs  blanches,  petites,  en  capitules  ombelliformes  ;  pédicelles  et  calice 
velus  ;  ovaires  glabres, 

6.  —  A.  dressé.  —  A.  EftEGTA  B.  et  W. 

Pousses  couvertes  de  poils  très  courts.  —  Feuilles  imbriquées,  oblongues 
linéaires,  obtuses,  trigones  émoussées,  ponctuées,  glanduleuses  en  dessous; 
les  plus  jeunes  carénées,  ciliées  ;  ovaires  et  styles  glabrei  —  Fleurs  violet 
pâle,  en  ombelles. 

7.  -  A.  hôpUsô,  —  A.  idioma)  IIIHTA  B.  et  W.  —  Uarv,  et  Sond. 

Fi.  cap,  I. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées,  subulées  ;  imbriquées,  presque  concaves, 
hérissées  en  dessous  ;  corymbes  multiflores.  —  Fleurs  d'un  pourpre  plus  ou 
moins  foncé. 

8.  ~  A.  hispide.  —  A.  IIISPIDA  B.  et  W,  -  Ilarv.  et  Sond.  FI   cap.  I. 

Pousses  et  feuilles  pubescentes  hispides.  Feuilles  groupées,  linéaires, 
trigones  émoussées,  étalées,  hispides,  doublement  sillonnées  en  dessous. — 
Fleurs  violacées,  en  ombelles  terminales. 

9.  -  A.  À  fêuUlea  lancéolées.  —  A.  LANCEOLATA  E,  et  Z.  —  Harv. 

et  Sond.  FI.  cap.  1,  428. 

Arbuste  touffu,  très  résineux;  pousses  à  peine  duveteuses.  —  Feuilles 
dressées,  subimbriquées,  lancéolées  acuminées,  piquantes,  cannelées  en 
dessus  ;  glabres,  aigùment  carénées  en  dessous,  la  marge  et  la  carène  ru- 
gueuses, hispides.  —  Fleurs  petites,  violettes,  en  capitules  terminaux. 

10.  —  A.   à  feuilles  de    genévrier.    —  A.   JUNIPERIFOLIA   Bart. 

Harv.  et  Sond.  FI.  cap. 

Pousses  duveteuses  ;  feuilles  étalées,  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  plates, 
trèsglabreSy  ponctuations  pellucides  sur  la  marge;  les  plus  jeunes  ciliées 
et  garnies  de  long  poils  doux.  —  Fleurs  en  ombelles  ;  sépales  lancéolés, 
subaigus  ;  pétales  deux  fois  aussi  longs  que  les  sépales. 

11.  —  A.  orblculalre.  —  A.  OttBICLLARlS  B.  et  W.  —  Harv.  et  Sond. 

FI.  cap. 

Branches  et  pousses  faiblement  pubescentes.  —  Feuilles  petites,  étalées, 
réfléchies,  orbiculaires  réniformes,  lisses,  un  peu  épaisses,  sans  ponctua- 
tions. —  Fleurs  blanches  terminales,  en  capitules  sub-ombelliformes. 

12.— A.  proUfèpe.  —A.  PROLIFERA  B.  et  W.  —  Harv.  et  Sond.  FI. 

cap.  I,  p.  431. 

Branches  verticillées,  prolifères.  —  Feuilles  lancéolées,  cuspidées,   ca^ 
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rénées  à  marges  frangées,  ponctuées.  —  Fleurs  blanches,  terminales,  en  ca- 
pitules ombelliformes  ;  pédoncules  pubescents  hispides. 

13.  —A.  pobesoent.—  A.  PUBKSCENS  Sond.—  llarv.  et  Sond.  FI.  cap  I, 

p.  413. 

Pousses,  feuilles,  pédoncules  et  calice  poilus.  -—  Feuilles  lancéolées, 
subcordiformes  à  la  base^  trigonos,  ponctuées,  marge  et  côtes  ciliées.  — 
Fleurs  en  ombelles  terminales. 

14.  —  A.  rugueux,  —  A.  RUGOSA  Link,  Enum.  p.  238.  ^  llarv.  et  Sond. 

FI.  cap.  I,  p.  421. 

Pousses  pubescentes,  glanduleuses.  —  Feuilles  étalées,  oblongues  ou 
ovales,  émoussées  carénées,  ridées  et  velues  en  dessous. —  Fleurs  blanches, 
terminales,  en  capitules  ombelliformes. 

44.  —  MACROSTYIilS.  -  MACIiOSTYLlS  B.  et  W. 

Du  grec  macros  et  shjlis  style  ;  allusiou  à  la  forme  du  style  long  et  aniioci 

au  sommet. 

Ce  genre  se  distingue  par  des  feuilles  alternes  et  opposées.  —  Fleurs 
agrégées  au  sommet  des  rameaux  en  capitules  ou  glomérules  ;  5  pétales  on- 
guiculés, transversalement  barbus  ;  ovaires  libres,  surmontés  d'un  stybi 
commun  allongé,  capité  à  son  sommet;  étamines  5  ;  ovaires  3-5.  —  Fruit 
à  3-5  coques  corniculées. 

Arbrisseau  du  Cap,  dont  on  connaît  huit  espèces,  cultivées  en  serres 
froides.  Soins  des  Agathosma. 

1  —  M.  barbu.-  M.  BARBIGERA  B.  et  W.—  llarv.  et  Sond.  FI.  cap.  441. 
—  Diosma  barbigera  Lin. 

Branches  et  pousses  étalées,  glabres.  —  Feuilleg  sessiles^  opposées,  cor» 
dées,  aiguës,  glauques.  —  Fleurs  vougedtro.^  ;  pétales  chargés  de  longs 
poils  blancs,  en  forme  de  barbe,  au  milieu. 

2.  —  M.  squarreuz.  —  M.  SQUAIIROSA  B.  et  \V.  —  Diosma  obtusa  Mey. 

Feuilles  apprimées,  ovales  ou  ovales  oblongues,  obtuses.  —  Fleurs  en 
capitules  ;  pétales  rougeàtres,  barbus  au  milieu. 

46,  -  EMPIiÈVRB.  —  EMPLEUBUM  Solaad. 

De  in  et  pleuron  membrane  des  poumons  ;  allusion  aux  graines  attacliées 
à  une  sorte  de  merabraue  coriace. 

Galice  4  divisions.  Disque  et  corolle  nuls  ;  étamines  4  ;  lilets  subulés,  hy- 
pogynes  ;  anthères  épaisses,  glandulaires  au  sommet  ;  ovaire  1-loculaire. 
—  Fruit  à  une  coque  corniculée.  On  ne  connaît  jusqu'ici  qu'une  espèce^ 
originaire  du  Cap,  et  cultivée  dans  les  serres  : 
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1.  —  B.  dentelé.  —  H.  SKBHULAÏLM  Solantl.  in  llort.  Kew.  —  JDiosma 

ruratn  Tlumh. 

Arbrisseau  à  feuilles  linéaires  oblongujps,  funéiformes,  crénelées,  ponc- 
tuées en  dessous,  glabres.  —  Fleurs  petites,  solitaires  ou  2-3  axillaires,  po- 
lygames par  avortement.  —  (irainc  lisse,  solitaire. 

46.-  CORREA.  —  CORREA  Sniilli. 
Dédié  à  J.  Corroa  de  Serra,  botaniste  portugaiit. 

Arbrisseaux  tomenteux,  pubescents  ou  subglabres,  à  port  étalé. —  Feuilles 
opposées,  simples,  entières,  ponctuées.  —  Fleurs  terminales,  solitaires  ou 
en  cymespauciflores.  Calice  cupuliforme,  presque  entier.  Pétales  longs,  con- 
nivehts,  ou  cohérents  en  tube,  ce  qui  a  souvent  fait  considérer  la  corolle 
comme  gamopétale.  Androcéc  diploslémone,  h  étamines  toutes  fertiles, 
mais  les  alternipétales  à  filets  plus  longs.  Ovaires  4,  couverts  d'un  duvet 
étoile  ;  styles  glabres,  soudés  en  une  colonne  à  extrémité  stigmatifère 
4  lobée.  —  Fruit,  4  coques  tronquées  et  disjointes. 

Les  Correa^  originaires  de  l'Australie,  sont  des  plantes  très  ornemen- 
tales ;  on  les  cultive  sous  le  climat  de  Paris  dans  les  serres  tempérées  et 
en  pleine  terre  dans  la  région  de  Toranger  ;  une  exposition  semi-ombra- 
gée, un  terrain  frais  de  bruyère,  leur  sont  nécessaires  ;  en  serre  ils  deman- 
dent la  pleine  terre.  La  culture  en  pot  ne  leur  est  pas  favorable  ;  ils  se  dé- 
garnissent très  vite  ;  pour  les  rétablir,  il  faut  les  remettre  en  pleine  terre  de 
bruyère,  sous  châssis,  arquer  les  branches  et  faire  des  pincements  pour  fa- 
voriser le  développement  des  bourgeons  ;  ils  sont  aussi  très  exposés  aux 
attaques  des  insectes.  On  les  multiplie  en  les  greffant  sur  le  C.  alba^  qui 
est  Tespèce  la  plus  rustique  et  celle  qui  reprend  le  plus  facilement  de  bou- 
tures faites  à  froid  et  à  l'étouffée.  On  en  cultive  de  six  à  huit  espèces  : 

1.  —  C.  â  fleurs  blanches.  —  C.  ALBA  Andr.  —  Bot.  Rep.,  tab.  18.  — 

Nouv.  Duham.  IV,  tab.  61.  —  Vent.  Malm.  —  Bot.  Reg  ,  tab.  515. 

Arbrisseau  de  l^-l'^SO  de  hauteur,  à  rameaux  étalés.  —  Feuilles  ovales 
ou  obovales,  courtement  pétiolées,  obtuses,  vertes  en  dessus,  cotonneuses 
blanchâtres  en  dessous  ;  pédoncules  courts,  penchés  ;  dents  calicinales  poin- 
tues. —  Fleurs  blanches,  15  millimètres  de  diamètre,  rougeâtres  dans  une 
variété.  Introduit  en  Angleterre  en  1793. 

2.  —  C.  remarquable.  —  C.  SPEGIOSA  Ait.  Bot.  Reg.,  tab.  26.  —  Andr. 

Bot.  Rep.,  tab.  653.  —  C,    cardinalis  Hort.    —    FI.   des   Serres,   XI, 
p.  143.  tab.  1144. 

Arbrisseau  couvert  de  poils  rougeâtres  étoiles.  —  Feuilles  courtement 
pétiolées,  ovales  oblongues,  obtuses,  étalées,  vertes  en  dessus,  blanchâtres 
en  dessous,  crénelées  cihéessur  les  bords.  —  Fleurs  terminales  et  laté- 
rales, dres.sées,  vertes  au  sommet,   pourpres  ou  rosées  à  la  base  ;  corolle 
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iubuleuse,  cylindracée,  à  4  dents,  étalées;  style  barbu  inférieurement.  — 
Belle  espèce,  très  ornementale.  Introduite  en  Angleterre  en  1806. 

Var.  —  C,  bicolor  Hort.  —  PI.  des  Serres  1,  p  173,  tab.  12.  — •  Corolle  cy- 
lindrique, vert  rosàtre  ;  considéré  comme  hybride  ou  variété  du  C.  speciosa. 
Var.  —  C ,  turgida  Hort.  —  Corolle  rouge  plus  renflée  que  dans  le  type. 

3.  —  C.  élégant.  —  C.  PULCilELLA  Bot.  Reg..  tab.  1224. 

Feuilles  ovales  ou  cordiformes,  obtuses,  ondulées,  les  jeunes  pubes- 
eentes.  —  Pleurs  écarlates,  solitaires,  pendantes;  corolle  tubuleuse.  La 
plus  belle  espèce  du  genre. 

4  —  G.  à  fleurs  vertes.    —  C.  VIRENS  Smith.  —   C,  viridi/lor'a  kndr. 
Bot.  Rep.,  tab.  436.  —  C.  reflexa  Vent. 

.  Feuilles  sub-sessiles,  ovales  oblongues,  un  peu  cordiformes,  légèrement 
dentées  et  bordées  de  glandes  tomenteuses.  —  Fleurs  verdàtres.  Introduit 
en  Angleterre  en  1800. 

5.  —  C.  â  longues  fleurs.  —  C.  LONUIFLORA  Hort. 

Regardé  comme  hybride.  —  Rameaux  presque  glabres,  légèrement  mar- 
brés de  pourpre.  —  Feuilles  courtement  sessiles,  étroitement  lancéolées. 
—  Fleurs  rouge  pâle,  pendantes.  Fleurit  au  printemps. 

6.  r-  C.  de  Harris.  —  C.  HARRISII  Paxt.  Mag.  Bot  ,  VH,  tab.  79. 

Feuilles  d*un  vert  clair,  apiculées.  —  Pleurs  coccinées.  Hybride  horti- 
cole dont  le  (7.  speciosa  est  un  des  parents. 

7.  —  C.  magnlflque.  —  C.  MAGNIFia\  Hort. 

Espèce  vigoureuse  à  floraison  de  toutes  saisons.  —  Fleurs  blanches 
larges. 

Espèces  ou  variétés  diverses. 

On  trouve  aussi  dans  les  cultures  un  certain  nombre  d'autres  hybrides 
et  variétés  ;  citons  parmi  les  plus  répandus  :  C.  ventricosa,  C.  Ridioillii, 
C,  delicata,  C,    hybrida^  C,  ochrokuca,  et  C.  rosea  superba. 


Xribu    ir.  ^  Uoronlée». 

Graines  à  embryon  cylindrique  entouré  d'un  albumen  charnu. 

47.  -  CROWÉA.  —  CROWEA  Smilh. 
D6dié  à  J.  Crow,  botaniste  anglais. 

Arbustes  glabres,  velus  ou  écailleux,  odorants.  —  Feuilles  simples, 
alternes,  ponctuées,  glanduleuses.  —  Fleurs  axillaires  ou  terminales,  soli- 
taires ou  en  ombelles  de  cymes  ;  calice  o  divisions  ;  pétales  5  ;  étamines  10, 
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dont  5  plus  courtes  ;  filets  linéaires,  ciliés.  —  Oynophorc  disciforme, 
quinquélobé;  ovaires  5,  glabres,  munis  sur  le  dos  d'une  pointe  ou  d'un 
rostre;  styles  soudés;  stigmate  capitellé,  5-sillonné.  —Fruit,  5  coques 
monospermes. 

Arbustes  de  la  Nouvelle-Hollande,  cultivés  dans  les  serres  où  ils  exigent 
les  mêmes  soins  que  les  Correa^  sur  lesquels,  d'ailleurs,  on  les  greffe  pour 
les  multiplier.  On  n*en  connaît  jusqu'ici  qu'une  espèce  qui  a  donné  nais- 
sance à  quelques  variétés. 

1.  —  C.  à  feuilles  de  saule.  —  C.  SALKiNA  Smith,  Andr.  Bot.  Rep., 
tab.  79.  —  Vent.  Malm.,  tab.  7.  —  Bol.  Mag.,  tab.  989.  Nouv.  Duham. 
IV.  tab.  60.  —  C,  latifolia  Hort.  —  L'ilort.  franc.  1857,  pi.  VI,  p.  73. 

Arbrisseau  de  0"90  à  i  mètre.  Tige  dressée,  triangulaire.  —  Feuilles 
lancéolées,  pointues  aux  deux  bouts,  très  entières,  d'un  vert  gai  ;  sé- 
pales spatules,  légèrement  ciliés;  pétales  ovales,  lancéolés,  roses;  coques 
ridées.  Le  C,  à  feuilles  de  saule  est  une  plante  très  élégante  qui  fleurit  dans 
les  serres  depuis  juillet  jusqu'en  septembre. 

Variété.  —  C.  angustifolia,  —  Feuilles  linéaires  plus  droites  et  plus  aiguës. 
Fleurs  rouges,  solitaires.  —  On  trouve  aussi  parfois  dans  les  cultures  les 
variétés  ellipfica^  major  et  stricla . 

48.  —  ERIOSTBME.  —  ERIOSTEMOJS  Smith. 

Du  grec  erios^  laine,    et    slemon^    filament;  allusion   aux    filets    dos   élamiues  garnis 

de   poilp. 

C.e  genre  ne  diffère  du  précédent,  dont  il  n'est  à  la  vérité  qu'une  sec- 
tion, qu'en  ce  que  les  anthères  sont  surmontées  d'une  pointe  courte;  les  filets 
sont  aplatis,  ciliés.  Ce  sont  également  des  arbustes  de  l'Australie,  à  fleurs 
d'oranger  par  Taspect,  que  l'on  cultive  en  serres  froides  et  que  l'on  mul- 
tiplie par  graines  ou  par  greffes  sur  les  Correa, 

Les  espèces  les  plus  cultivées  sont  les  suivantes  : 

1.  —  B.  à  feuilles  de  buis.  —  E.  BLXlFOLiUM  Smith.  —  Deless. 

Icon.,  m.  265  —Bol.  Mag  ,  tab.  4104. 

Arbuste  de  O^SO  de  hauteur,  à  rameaux  cylindriques,  blanchâtres.  — 
Feuilles  elliptiques  ou  obovales,  glabres,  mucronécî^.  —  Fleurs  rosétres^  à 
l'aisselle  des  feuilles.  Fleurit  h  la  fin  de  l'hiver. 

2.  —  B.  intermédiaire.  —  E.  INTERMEDILM  Hook.  -  Bot.  Mag., 

tab.  4439.  —  Flor.  Serr.  V,  tab.  413. 

Arbrisseau  toujours  vert,  h  rameaux  pubcsccnls.  — Feuilles  nombreuses, 
oblongues,  obovales,  glaucescentes^  mucronées,  très  glanduleuses,  ponctuées 
en  dessous.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires,  nombreuses,  d'un  joli  blanc 
fleur  d'oranger;  anthères  jaune  orange. 
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3.  —  E.  ftiux  Myopopum  —  K.  MYOPOROÏDES  DC.  —  Deless.,  Icon.  îll, 

47.  —Bot.  Mag.  lab.  3180. 

Feuilles  linéaires  ou  étroitement  lancéolées,  mucronées,  glanduleuses, 
lisses  et  glabres  ;  pédoncules  à  trois  fleurs,  celles-ci  roses  ou  blanches, 

4.  —  E.  à  feuilles  de  saule.  —  E.    SALICIPOLIUM  Smllh.   —  Mem. 

Mus.  XII,  21.  —  Doless.  Icon  ,  III,  46.  —  Bot.  Mag.,  lab.  2854. 

Arbrisseau  de  1  mètre  de  hauteur.  Rameaux  triquetés.  —  Feuilles 
linéaires,  entières,  lisses.  —  Fleurs  roses,  axillaires,  solitaires,  presnue 
sessiles. 

5.  —  K.  à  feuilles  cuspldées.  -  E.  CUSPIDATUM  Cun.  —  Lodd.  lab. 

12i7.  —  Maund.  Bot.  1,  lab.  4. 

Feuilles  glauques,  oblongues,  lancéolées,  cuspidées.  —  Fleurs  par  4-5 
en  bouquet. 

On  trouve  encore,  mais  plus  rarement,  quelques  autres  espèces, 
telles  sont  :  E.  scaber  Paxt.  —  Bot.  Mag.,  XIII,  lab.  127.  —  Feuilles 
linéaires,  entières,  vert  foncé,  mucronées,  glanduleuses.  Fleurs  petites, 
blanches,  teintées  de  rose.  —  E,  linearifolium  DC,  à  feuilles  linéaires,  ob- 
tuses, et  fleurs  blanches  rassemblées  par  trois.  —  E,  corymbosm  Labill.  — 
E.  dentalm  Coll.  —  E.  obcordatin  Cun.  —  Ilook.,  Icon.,  pi.  I,  6. 

49.  -  DIPLOllffiNA.  —  DIPLOL^NA  B.  Br. 

Du  grec  Diploos^  double,  et  klaina^  manteau  ;  allusion  à  la  double  enveloppe  qu'ont  lea 

fleurs. 

Arbrisseaux  de  l'Australie  occidentale,  recouverts  de  poils  cotonneux, 
étoiles.  —  Feuilles  alternes,  péliolées,  linéaires  ou  oblongues,  glanduleuses, 
ponctuées.  —  Pleurs  petites,  disposées  en  capitules  axillaires,  sur  pédoncules 
penchés,  très  serrées,  sessiles  sur  un  réceptacle  aplati .  Bractées  en  nombre 
indéfini,  disposées  en  involucre  autour  des  fleurs  comme  dans  les  compo- 
sées. —  Fleurs  asépalcs  ;  pétales  5,  squamiformes,  nus  ou  ciliés  ;  étami- 
nes  10,  en  deux  séries.  Gynécée,  5  carpelles  libres,  2-ovulés.  —  Fruit,  5  co- 
ques à  endocarpe  séparable  ;  graines  deux,  à  albumen  charnu  entourant  un 
embryon  axilc.  Les  Diplolœna  se  cultivent  en  serres  froides  dans  une  terre 
formée  de  tourbe  et  d'argile  fine.  On  les  multiplie  de  boutures,  faites  de 
jeunes  pousses  aoûtées. 

1.   —    D.  à  grandes   fleurs.   —  D.  GRANDIFLOHA    Desf.   —  Mém. 
Mus.  III,  19.  —  Lmk.  Encycl.  953. 

Arbrisseau  de  1°*  à  in'oO  de  hauteur.  Capitules  courtement  pédoncules 
4-8  centimètres  de  diamètre;  pétales  linéaires,  ciliés,  concaves.  —  Feuilles, 
ovales  ou  largement  oblongues,  très  obtuses,  3-6  centimètres  de  long,  pubes- 
centes  tomenteuses,  surtout  en  dessous. 
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2.  —  D.  de  Dampierre.  —  D.  DAMPIERRI  Desf.  —  Mem.  Mus.  III,  20. 
—  Bol.  Mag.  tab.  4059.  —  Bol.  Reg.  lab.  64.  —  FI.  d.  Serr.  II,  lab.  61.  ' 
Cet  arbrisseau,  découvert  en  Australie,  dans  la  partie  dite  à' Endracht  et 
dans  celle  àtSivan  River,  a  été  introduit  dans  les  cultures  européennes  en  1837. 
A  première  vue  il  ressemble  à  YElseagnus  reflexa.  Branches  et  ramules  cou- 
vertes d'un  duvet  épais  laineux.  —  Feuilles  ovales  oblongues,  rétuses, 
émargînées,  vert  foncé  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous  dans  le  pre- 
mier âge,  puis  ferrugineuses  et  enfin  d'un  roux  noirâtre  en  vieillissant^,  par- 
semées de  squames  comme  dans  VElxagnus  reflexa;  ces  feuilles,  légèrement 
froissées  exhalent  une  odeur  très  agréable  due  à  une  huile  essentielle.  Filet 
des  étamines  très  long.  d*un  beau  jaune  orangé  ;  les  nombreux  poils  qui  les 
couvrent  aux  deux  tiers  inférieurs  sont  d'un  rouge  vif  ainsi  que  les  anthères; 
le  grand  nombre  de  ces  élamines  fasciculées  (au  moins  150)  et  leur  double 
coloris,  font  cm  bel  effet  ornemental. 

50.  —  PHÉBAIilUM.  -  PBEBALIVM  Vent. 
Du  grec  Phiàaie^  Myrte  ;  allusion  à  l'apparence  de  la  plante. 

Arbres  ou  arbrisseaux  glabres  ou  pubescents,  étoiles  ou  écailleux,  ra- 
rement hirsutes. —  Feuilles  simples,  allernes,  entières  ou  faiblement  dentées, 
glanduleuses.  Fleurs  blanches  ou  jaunes,  petites;  sépales  petits;  pétales  im* 
briqués  ou  valvaires  ;  étamines  8-10,  libres,  glabres,  généralement  plus 
longues  que  les  pétales  ;  anthères  glabres,  apiculées  ;  style  basilaire.  —  In- 
florescence axillaire  ou  terminale  ;  pédoncules  courts,  en  grappes  ou  en 
ombelles. 

On  connaît  une  trentaine  d'espèces  de  Phebalium  originaires  de  la  Nou- 
velle-Zélande et  de  l'Australie.  Ce  sont  desplantes  de  serres  chaudes,  que  Ton 
cultive  en  terre  légère  et  que  Ton  multiplie  par  boutures  de  jeune  bois  dans 
du  sable  sous  cloche.  On  ne  cullive  guère  que  l'espèce  suivante  sous  des 
noms  divers  : 

P.  écaUIeux.  —  P.  SQUAMULOSUM  Vent.  —  Malm.  102. 
—  P,  aineum  Hort. 

Arbrisseau  de  O^eO  à  0*70  de  haut.  Jeunes  branches  brunes,  pubescentes, 
écailleuses.  —  Feuilles  oblongues  ou  linéaires,  obtuses,  souvent  mucronées, . 
courtement  pétiolées;  limbe  plat  ou  un  peu  récurvé,  lisse,  faiblement  glan- 
duleux tuberculeux  en  dessus,  couvert  de  poils  étoiles,  écailleux  en  dessous. 
—  Fleurs  jaunes,  terminales,  sessiles,  en  ombelle  ou  en  corymbc,  ne  dépas- 
sant pas  les  feuilles  supérieures. 

On  trouve  aussi  dans  quelques  collections,  les  P.  Billardieri  Hort.  ou 
P,  elatum  Hort.  à  feuilles  oblongues  lancéolées  ;  fleurs  jaunes,  en  corymbes, 
et  le  P.  lachnoides  Hort  à  feuilles  serrées,  presque  linéaires  et  à  fleure 
jaunes,  qui  ne  sont  probablement  que  des  variétés  du  P.  squamulosum. 
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51.  —  BORONIA.  —  BORONIA  Smith. 
Dédié  au  botaniste  BoroDÎ,  mort  en  1784. 

Petits  arbustes  éricoïdes,  à  feuilles  opposées,  simples  ou  imparipennées, 
entières  ou  dentelées,  ponctuées.  —  Pédoncules  terminaux  ou  axillaires  vers 
l'extrémité  des  ramules,  uniflôres  ou  plusieurs  fois  dichotomes;  pédicellos 
articulés  et  bibractéolés  à  la  base  et  au  milieu.  —  Fleurs  régulières,  herma- 
phrodites, ordinairement  té tra mères;  pétales  marcescents ;  étamines  diplos- 
témones,  les  4  opposées  aux  pétales  plus  courtes  et  quelquefois  stériles. 
Gynécée,  4  carpelles  biovulés.  —  Fruit,  4  coques  à  1-2  graines  ;  endocarpe 
séparable. 

Les  Boronia  sont  des  arbustes  de  l'Australie^  que  Ton  trouve  depuis  le 
tropique  jusqu'à  la  terre  de  Van  Diémen.  On  en  connaît  une  cinquantaine 
d'espèces  dont  près  d'ime  quinzaine  sont  cultivées  en  serres  froides.  On 
doit  avoir  soin  de  les  tenir  pendant  l'hiver  très  aérées,  près  des  jours  de 
la  serre  et  pendant  l'été  à  mi-ombre  dans  un  endroit  très  aéré.  C'est  la 
terre.de  bruyère  non  tamisée,  mélangée  de  sable  de  rivière,  qui  leur 
convient  le  mieux.  Le  rempotage  annuel  se  fait  en  août  ;  en  hiver  ar- 
rosement  modéré  et  bien  compris  ;  les  pluies  de  longue  durée  leur 
sont  contraires.  Leurs  fleurs  se  succèdent  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'été.  On  les  multiplie  de  boutures  de  bois  aoûté,  sectionné  près  d'un 
nœud,  faites  en  terre  de  bruyère  sablonneuse,  et  tenues  presqu'à  froid 
sous  châssis  ou  sous  cloches  en  ayant  soin  de  bien  essuyer  le. verre  de  temps 
à  autre. 

SECTION  1,  A  FEUILLES  C()Mi>OSÉES. 

1.  —  B.  allé.  -  B.  ALATA  Smith.  -  Sweel,  Austr.  48.  —  Lodd.  Bot.  Cab. 

Feuilles  à  3-4  paires  de  folioles  ou  plus,  crénelées,  révolutées,  poilues 
sur  les  nervures  de  dessous.  —  Fleurs  petites,  rose  paie,  pédoncules  dicho- 
tomes, ordinairement  3  fleurs. 

2.  -  B.  À  feuilles  d'anémone.  —  B.  ANEMON.EFOLIA  Cunn.  —  Paxt. 

Mag.  IX,  lab.  123. 

Feuilles  Irifides,  à  segments  cunéiformes,  tridentcs  au  sommet  ou  entiers  ; 
pédoncules  axillaires.  —  Fleurs  solitaires,  roses. 

3.  —  B.  à  feuilles  pennées.  -  B.  PINNATA  Smith.  —  Andr.  Bot.  Rep.  I, 

tab.  58.  —  Vent.  Malm.  tab.  38.  —  Bot.  Mag.  tab.  1763. 

Feuilles  5-9  folioles,  très  glabres,  linéaires  pointues  ;  odeur  de  Myrthe  ; 
pédoncule  dichotome,  oclandre.  —  Fleurs  roses,  à  odeur  rappelant  celle  de 
V  Aubépine, 

4.  --  B.  fleuri.  —  B.  FLORIBUNDA  Sieb.  —  Reich.  Ifort.  Bot    tab.   71. 

Feuilles  à  7  folioles  lancéolées,  innervées,  mucronées,  dentées  au  sommet; 
pétiole  commun  ailé  ;  pédicelles  subternés.  —  Ecorce  d'un  brun  noirâtre  ; 


Digitized  by 


Google 


202  DIOSMÉES 

ramules  anguleuses,  rougeAtres.  —  Fleurs  roses  de  3  centimètres  de  dia- 
mètre. Cette  espèce,  Tune  des  plus  belles  du  genre^  a  été  découverte  par  Sié- 
ber  dans  les  montagnes  des  environs  de  Sydney. 

5  —  B.  de  Drummond.  —  B.  DRUMMONDIl  Hortul.  —  Plor.  des  Serr.  IX, 

p.  65,  tab.  881. 

Ramuies  fines,  pubérules,  rougeàtres.  —  Feuilles  à  4-5  paires  defolioles» 
linéaires,  entières  (à  la  loupe  finement  crénelées),  uninervées,  épaisses  ; 
pétiole  commun  élargi.  -*  Fleurs  roses  nuancées  de  blanc,  solitaires.  Espèce 
très  belle  et  très  ornementale,  originaire  de  LuckyBay  sur  la  cùle  occi- 
dentale de  l'Australie  et  introduite  par  le  botaniste  voyageur  Drummond, 
vers  1840. 

C.  —  B.  à  petites  feulUes.  —  B.  MICROPIIYLLA  Sieb.  —  Reich.  llort. 

tab.  72. 

Feuilles  semblables  à  celles  de  la  Coroniile  à  11-13  folioles,  sessiles,  obo- 
vales  ou  obcordiformes,  mucronées.  —  Fleurs  terminales  ternées. 

7.  —  B.  trIfoUolé.  —  B.  TRIPHYLLA  Sieb.  —  Reich.  Ilort.  tab.  73. 

Rameaux  étalés,  rougeàtres  —  Feuilles  à  3  folioles,  linéaires,  pointues, 
involutées  aux  bords,  cotonneuses  en  dessous,  la  terminale  deux  fois  plus 
grande  que  les  latérales.  —  Fleurs  solitaires,  axillaires,  sur  pédoncules 
plus  longs  que  les  feuilles  ;  pétales  ovales,  pointus,  roses,  deux  fois  plus 
longs  que  le  calice, 

SECTION  II,  A  FEUILLES  SIMPLES. 

8.  —  B.  dentelé.—  B.  SERRULATA  DC—  Lodd.  Bot.  Cab. 997. —  Bol.  Reg. 

X,  tab.  842.  —  Paxl.  Mag.  I,  tab.  173. 

Sous  arbrisseau  touffu,  à  rameaux  (étragones.  —  Feuilles  imbriquées, 
trapézoïformes,  aiguës,  dentelées  supérieurement,  chargées  de  points  glan- 
duleux. —  Fleurs  on  corymbes  quinquéflores,  d'un  rose  foncé,  très  odo- 
rantes. 

9.  —  B.  dentlculé.  —  B.DENTICULATA  Smitli.  —  Lodd.  Bot.   Cab.  tab. 

1377. —Bot.  Reg.  tab.  1000. 
Plante  à  peine  ligneuse,  glabre.  —  Feuilles  linéaires,  lancéolées.  — 
Fleurs  violettes. 

10  -  B.  À  feuilles  de  Ledon.  —  B.  LEDIFOLIA  (iay.  —  Paxt.  Mag. 

Vin,  tab.  123. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées,  entières,  cotonneuses  en  dessous.  —  Pé- 
doncules uniflores.  Fleurs  rouges  ;  filets  hispides. 

On  trouve  aussi  parfois  dans  les  cultures:  Le  B.  crenulnta  Sim.  —  Bot. 
Mag.  08.  lab.  3915,  à  feuilles  élégamment  pennées  et  segments  linéaires.  Le 
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B,  megasdgma  Hort.  Kew,  h  larges  gtigmalcs,  feuilles  pennées,  Si  paires 
de  folioles  linéaires  ;  fleurs  nombreuses,  odorantes,  axiUaires,  campanu- 
lées  ;  pétales  jaunes  en  dessus,  pourpre  marron  en  dessous.  Le  B.  polyga- 
Ixfolia  Smith,  à  feuilles  linéaires,  lancéolées,  très  entières;  fleurs  rouges. 
Le  B.  tetrandra  Labill.  —  Encycl.  tab.  944.  —  Paxt.  Mag.  tab.  227,  à 
feuilles  imparipennées  ;  4-5  paires  de  folioles  linéaires  ;  fleurs  pourpre 
lilacé;  pédicelles  courts  à  1  fleur.  Enfin,  les  B.  datior  et  B,  helerophjlla, 

52.  -  ZIÉRIA.  —  ZlEhlA  Smilh 
Dédié  au  botaniste  polonais,  Jean  Zier. 

Arbres  ou  arbrisseaux  h  feuilles  opposées,  pétiolées,  ordinairement  trifo- 
lioliées,  quelquefois  simples  et  composées  sur  le  même  individu,  ponctuées. 
—  Pédoncules  axillàires,  rarement  terminaux,  uniflores,  plus  souvent  di- 
chotomes  ou  trichotomes,  ramifications  articulées  et  dibractéolées,  pubes- 
cence  étoilée.  —  Fleurs  petites,  blanches  ;  sépales  4  ;  pétales  4  ;  étamines  4,  à 
filets  subulés,  glabres,  chacun  porté  sur  une  glandule  ;  anthères  cordifor- 
mes;  ovaires  4,  glabres;  styles  soudés  supérieurement  en  1  seul,  courts, 
glabres  ;  stigmate  quadrilobé.  —  Fruit  h  4  coques. 

LcsZema  sont  originaires  deTAustralic  intratropicale.  On  en  connaît  une 
dizaine  d'espèces  que  Ton  cultive  en  serres  froides.  Elles  prospèrent  dans  un 
mélange  de  sable,  d'argile  et  de  tourbe,  et  fleurissent  au  milieu  de  Tété. 
On  les  multiplie  facilement  do  boutures  déjeunes  pousses  dans  du  sable  frais. 

1.  —Z.  lancéolé.  — Z.  LANCEOLATA  R.  Br.—Z.  5miVAn Andr.  Bot. Rep. 

lab.  606.  —  Bot.  Mag.  lab.  1305.  —  Z.  trifoUata  Delaun. 

Arbrisseau  élevé  ou  petit  arbre,  glabre  ou  légèrement  pubescent.  — 
Feuilles  trifoliolées,  lancéolées,  les  plus  larges  oblongues  elliptiques,  aiguës, 
de  5-6  centimètres  de  longueur.  —  Fleurs 7-8  millimètres  de  diamètre,  bi  ou 
trichotomes;  cymes  plus  courtes  que  les  feuilles. 

2.  —  Z.  à  grandes  feuilles.  —  Z.  MACROPHYLLA  Bonpl.  —  Bot.  Mag. 

4451. 

A  peine  distinct  du  précédent  ;  folioles  3,- oblongues,  pointues  aux  deux 
bouts,  glabres. 

3.  — Z.  lisse.  —  Z.  L^VIGATA  Smilh.  —  Paxt.  Mag.  IX,  tab.  77.  -  Spach, 

Végét.  Phan.  tab.  13. 

Ramules  glabres  ;  folioles  linéaires,  révolutées  aux  bords,  glabres  ;  cymes 
deux  fois  trichotomes,  plus  courtes  que  les  feuilles. 

4.  —  Z.  À  petites  feuilles.  —  Z.  MICROPIIYLLA  Bonpl. 

Ramules  soyeuses;  folioles  linéaires  oblonpuos,  révolutées,  soyeuses  en 
dessous. 
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5.  —  Z.  obcordé.  -  Z.  OBCORDATA  Horl.  —  Nichols.  Encycl.  of  HorlîcuU. 
Feuilles  trifoliolées,  ix  pétioles  1res  courts,  obovalesou  obcordées,  pubes-. 
centes,  soyeuses  en  dessus,  hirsulées  ou  veloutées  en  dessous.  —  Fleurs  i-3, 
très  petites,  sur  pédicelles  grêles. 

G.  —  Z.  poUu.  —  Z.  PILOSA  Rudge.  —  Z.  kirsuta  DC.  —  Lmk.  tab.  915. 
Deless.  Icon.  111,  tab.  48.  —  Linn.  Transac,  X,  17. 

Folioles  3, lancéolées  ou  linéaires,  poilus  en  dessus.  —  Fleurs  petites, 
solitaires. 

'Fribu  Ilff.  —  GalIpéeM  on  CasparléeM. 

Pétales  le  plus  souvent  unis  ou  collés  en  un  tube  plus  ou  moins  long  ;  an- 
drocée  diplostémone;  filets  ordinairement  unis  au  tube  de  la  corolle;  carpelles 
indépendants  ;  ovules  géminés,  FruitSy  coques  indépendantes  avec  déhiscence 
élastique  et  séparation  de  t endocarpe  ;  graines  le  plus  souvent  sans  albumen  ; 
cotylédons  enroulés, 

53.  —  GAUPÉA.  —  6AUPEA  AubI . 
Du  nom  d'une  des  espèces  au  BrësiU 

Arbres  ou  arbrisseaux  de  TAmérique  méridionale.  Feuilles  alternes, 
unifoliolées  ou  digitées,  ponctuées,  composées  de  3-4  ou  5  folioles  avec 
articulation.  —  Inflorescence  axillaire  ou  extraaxillaire,  simple  ou  raniifiée 
et  cymifère.  —  Fleurs  régulières  ou  irrégulières  ;  calice  petit,  cupuliforme, 
5-denté  ou  5-fide;  pélales  5,  un  peu  inégaux,  cohérents  ou  connivents  en 
cloches  ;  étamines  5-S,  dont  2-5  fertiles,  les  autres  stériles  à  sommet  glan- 
duleux ;  gynécée,  4-5  carpelles  sur  un  disque  cupuliforme,  libres  dans  leur 
forme  ovarienne,  unis  par  le  style  ;  ovules  2,  ascendants,  à  micropyle  exté- 
rieur et  supérieur.  —  Fruit,  4-5  coques  déhiscentes  ;  graine  à  albumen  peu 
abondant. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  Galipea  ;  la  plupart  se  distinguent 
par  Télégance  de  leur  inflorescence  et  sont  pour  cette  raison  souvent  cul- 
tivées dans  les  serres  comme  plantes  d'ornement.  Plusieurs  d'entre  elles 
sont  aussi  remarquables  comnw  plantes  médicinales.  Elles  demandent  une 
terre  moitié  terreau  de  bruyère,  moitié  terre  franche  sableuse.  On  les  mul- 
tiplie facilement  de  graines  qu'elles  produisent  assez  fréquemment,  mais 
les  bouturages  peuvent  être  aussi  essayés.  Les  principales  espèces  sont  : 

1.  —  G.  offlclnaL  —  G.  OFFIClNALISHanc.  —  G,  febrifuga  H.  Bn.  — 
G.  cusparia  A.  S.  H.  —  C.  tHfoliata  Engl.  —  Bonplandia  tn foliota  yN . 
B.  Angostura  Rich.  —  Vulg.  Angustura.  —  Amérique  méridiDuale. 

Arbres  de  5-15  mètres  de  hauteur,  ayant  souvent  l'apparence  d'un  pal- 
mier. -:-  Feuilles  alternes,  réunies  vers  le  sommet,  composées  trifoliolées, 
longuement  pétiolées  ;  folioles  subsessiles,  ovales  accuminées  ou  lancéolées. 
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atténuées  aux  deux  extrémités,  de  15-30  centimètres  de  longueur,  la  ter- 
minale plus  grande,  glabres,  d'an  vert  gai,  un  peu  plus  pâles  en  dessous.  — 
Inflorescence  unie  à  la  base  en  cymes  pauciflores".  Calice  coriace,  pubescent, 
à  5  divisions  triangulaires  ;  corolle  blanciie  ou  rosée;  pétales  chargés  d'un 
fin  duvet,  parsemés  de  réservoirs  à  essence,  plus  longs  que  les  sépales,  collés 
in  férié urement,  mais  séparables  et  formant  un  tube,  au  sommet  duquel  se 
détachent  les  étamines,  dont  deux  seulement  sont  anthérifères  ;  ovaires 
5,  libres.  —  Fruit,  3-5  coques  oblongues  de  15  millimètres  de  longueur,  fine- 
ment rugueuses  ;  graines  réniformes,  noires  et  brillantes. 

Cet  arbre  se  rencontre  au  Venezuela,  notamment  prés  des  bords  du 
Caroni,  à  Gupapui  et  dans  tout  le  golfe  de  Santa-Fé.  Son  ccorce  à  odeur 
faible,  due  à  une  essence  très  amère,  la  Cusparine  ou  Angustunne,  pos- 
sède des  propriétés  toniques  et  s'emploie  contre  les  dyspepsies  et  les 
dyssenteries. 

2.  —  G.  à  grandes  feuiUes.  —  G.  MACROPHYLLA  Aug.  S*.  Hil.  —  Con- 

chocarpits  macrophyllus  Mik.  Delect.  —  Bot.  Mag.  4948.  —  Brésil. 

Arbuste  de  1"50  à  2  mètres,  croissant  dans  les  montagnes  du  Brésil 
méridional.  Tige  simple,  effilée,  glabre.  —  Feuilles  unifoliolées,  longues  de 
20-35  centimètres,  larges  de  7-12,  elliptiques,  oblongues,  glabres,  un  peu 
coriaces;  pétiole  long  de  12-15  centimètres.  —  Pédoncule  commun  rou- 
geâtre.  Panicules  extra  axillaires,  racémiformes,  interrompues,  composées 
de  grappes  simples,  solitaires  ou  fasciculées,  multiflores,  bractéolées  à  la 
base.  —  Fleurs  rose  pâle  ou  blanche  ;  corolle  hypocratériforme  subbi- 
labiée. 

3.  ~  G.  très  odorant.  —  G.  ODORATISSIMA  Aug.  S*  Hil.  —  Bot.  Reg., 

tab.  1420  —Brésil. 

Arbuste  de  50-60  centimètres,  du  Brésil.  —  Feuilles  d'un  vert  foncé, 
larges,  ovales,  obtuses,  courtement  pétiolées.  —  Fleurs  blanches,  très  odo- 
rantes, nombreuses,  en  épis  axillaires. 

4.  —  G.  à  cinq  étamines.  —  G.  PENTENDRA  Aug.  S^  Hil.  PI  rem., 

tab.  13. 

Arbrisseau  de  l'"12-l'"70  de  hauteur,  rameux  dès  la  base.  —  Feuilles 
unifoliolées,  lancéolées  acuminées,  cuspidécs,  glabres,  et  courtement 
pétiolées.  Grappes  axillaires,  simples,  pauciflôres,  plus  courtes  que  les 
feuilles  ;  pédicelles  tribracléolés.  —  Fleurs  blanches,  longues,  de  15  milli- 
mètres, pétales  linéaires,  lancéolés,  velus  ;  étamines  5,  fertiles  ;  ovaires 
velus  ;  style  court.  —  Fruit,  5  coques. 

Citons  enfin  les  G,  pentagyna  Aug.  St-Hil.;  ff.  resinosa  Aug.  St-Hil.  ; 
G,  fontanesinna  Aug.  St-Hil.,  et  G.  cuneifolia  Aug.  St-Hil.,  non  encore 
introduits  ou  très  rares. 


Digitized  by 


Google 


206  DIOSMÉES 

54.  ^  ATiMWTDAA.  —  ALMEWEA  A.  Saint-Hil. 

Dédié  par  Aug.  de  SUHilaire  à  Doq  Rodrigue  Almeida,  peraonnago  bréàillen  qui 
favorisa   l'auteur  daut»  noo  voyage  au.  Brésil. 

Arbres  ou  arbrisseaux  du  Brésil  tropical.  —  Feuilles  alternes,  simples, 
entières;  pétioles  renflés  au  sommet.  —  Inflorescence  en  panlcules  termi- 
nales, pédonculées,  diversement  composées  ;  ramifications  bractéolées  à  la 
base  ;  pédicelles  bractéolôs  au  milieu.  —  Fleurs  blanchcK,  rouges  ou  bleues, 
d'une  rare  beaulé  ;  calice.  5-denlé  ou  5-fide  ;  pétales  5,  longs,  égaux,  li- 
bres, spatules  ;  étamlnes  plus  courtes  que  les  pétales  ;  disque  cupuliforme  ; 
ovaires  glabres  à  5  carpelles  soudés  inférleurement  ;  capsule,  par  avorte- 
ment,  1-2  coques  à  1-2  graines. 

Les  Àlmeidea  sont  des  plantes  de  serres  chaudes  que  Ton  cultive  comme 
les  Galipea,  c'est-à-dire,  dans  une  terre  moitié  terreau  de  bruyère  et  moitié 
terre  franche.  On  les  multiplie  de  graines  et  de  boutUres  de  pousses  demi- 
mûres,  dans  du  sable  au  chaud,  sous  cloches.  On  connaît  actuellement 
une  dizaine  d'espèces  de  ce  genre,  toutes  originaires  du  Brésil,  mais  deux 
seulement  sont  cultivées  dans  les  serres  d'Europe. 

1.  —  A.  rouge.  —  A.  RLBRA  Aug.  St-Hil.  FI.  Bras.  Y.  1.  tab.  18. 

Arbrisseau  à  rameaux  dichotomes,  originaire  des  forets  des  environs  de 
St-Paul.  —  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées  oblongues,  obtuses  ou  rétré* 
cies  en  pointe  mousse.  —  Thyrses  terminaux  longs  de  8-10  centimètres,  com- 
posés de  cymes  à  2-3  fleurs  subsessiles  ;  axe  glabre.  —  Fleura  rouges, 
larges  de  14-16  milHmètres,  très  belles.  —  Coque»,  10-12  millimètres  de  lon- 
gueur, comprimées,  suborbiculaires. 

2.  -^  A.  acuminé.  —  A.  ACU.VIINATA  Aug.  St-Hil.    •  Aruba  acuminata 

Mart.  —  Brésil. 

Petit  arbre  de  5-6  mètres,  à  écorce  grisâtre,  trouvé  par  Martius  dans 
les  forets  vierges  de  la  province  de  Minas.  —  Feuilles  luisantes,  longues  de 
15  à  18  centimètres,  larges,  de  4-5  ce.itimètres,  lancéolées  oblongues,  acu- 
minées  aux  deux  bouts.  —  Panicules  terminales  thyrsoïdes,  composées  de 
cymes  dichotomiques  pauciflores.  —  Fleurs  longues  de  14-15  millimètres; 
calice,  pourpre,  urcéolé  ;  pétales  roses,  blanchâtres  aux  bords.  —  Coques 
comprimées,  noirâtres,  de  la  grosseur  d'une  noisette. 

Parmi  les  autres  espèces  non  encore  introduites,  citons  :  l'A.  aiba,  à 
fleurs  blanches;  VA,  cœruka,  à  fleurs  bleues,  de  la  forme  et  de  la  gros- 
seur de  celle  de  Toranger  et  IM.  lilacina^  à  fleurs  Hlas. 

55.  —  ÉRYTHROOHITON.  —  ÉHYTROCHITON Nces  at  Mart. 

Du    grec  enjihros,    rouge    et    chiton    enveloppe  ;     allusion    à    la   couleur 

rouge    du    calice . 

Petits  arbres  ou  arbrisseaux  glabres,  à  tige  simple  ou  peu  ramifiée.  — 
Feuilles  alternes,  entières,  rapprochées  en  bouquet  au  sommet  de  la  tige  ou 
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des  branches.  —  Inflorescence  en  cymes  alternes,  pauciflores,  présenlant 
un  remarquable  exemple  d'inflorescence  localisée.  —  Fleurs  à  calice  grand, 
tubuleux,  bilabié;  pétales  5,  soudés,  tubuleux,  égaux;  étamines  5-7  dont 
o  fertiles  et  les  autres  stériles.  Gynécée  à  5  carpelles,  libres  à  la  base  ; 
disque  urcéolaire,  débordant  Tovaire.  —  Fruit,  5  coques  indépendantes, 
bivalves,  à  chacune  2  graines  albuminées  ;  embryon  volumineux  ;  coty- 
lédons plissés,  convolutés.  —  Le  genre  comprend  actuellement  5-6  espèces 
qui  habitent  l'Amérique  équatoriale  ;  mais  jusqu'ici,  deux  seulement  sont 
cultivées  dans  nos  serres  chaudes,  où  elles  demandent  les  mêmes  soins  que 
les  Galipea  et  les  Almeidea. 

i.  -B.  du  Brésil.  —  E.  BRASILIENSE  Nées.  etMart.  in  Nov.  Act.   Nat. 
Cur.  vol.  XI,  p.  165,  tab.  18  et  22.  —  Bot.  Mag.  tab.  4742. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres  de  haut,  à  port  de  Theophraslra,  Tige  simple, 
rarement  ramifiée.  —  Feuilles  coriaces,  luisantes,  cunéiformes,  lancéolées, 
longues  de  35  èi  45  centimètres  sur  6-10  de  large  ;  pétiole  long  de  9  à  12  cen- 
mètres.  —  Pédoncule  commun,  trigone^  long  de  40-50  centimètres,  nu 
presque  jusqu'au  sommet,  semblable  à  une  longue  baguette.  —  Fleurs 
grandes,  fasciculées,  subsessiles,  accompagnées  de  deux  bractéoles  subulées; 
fascicules  3-4  flores  rapprochés  en  grappes  et  accompagnés  d'une  grande 
bractée  foliacée.  Calice  pourpre,  long  de  28  à  30  millimètres  ;  corolle  blan- 
che. —  Coques  ovoïdes,  comprimées. 

Cette  plante,  qui  habite  les  lieux  ombragés  des  forêts  vierges  brési- 
liennes, dans  les  sols  granitiques,  est  un  des  plus  beaux  arbres  d'ornement 
de  serres  chaudes  ;  tous  les  ans  il  se  couvre  de  nombreuses  fleurs  et  se 
fait  aussi  remarquer  par  la  beauté  de  son  feuillage  rempli  d'une  huile 
volatile  à  odeur  agréable  ayant  du  rapport  avec  celle  des  orangers. 

2.  —  B.  À 'fleurs  hypophylles.  —  E.   HYPOPHYLLANTllUS   Planch. 

.Bot.  Mag.  5824. 

Espèce  originaire  de  la  Colombie,  à  port  difl*érant  peu  de  la  précédente, 
mais  très  curieuse  par  son  inflorescence,  qui  off're  cette  particularité  d'appa- 
raître sur  la  face  inférieure  des  feuilles,  par  suite  d'un  phénomène  d'entraî-^ 
nement  de  l'axe  floral  appartenant  à  l'aisselle  de  la  feuille  située  plus  bas. 

56.  --  liÉMONIA.  ^  LEMONIA  Lindl.  (Ravenia). 

Dédié    par   Lindley  à  Sir  G.    Lemon,    baroDuet   anglais,    protecteur 

de  la  botanique. 

Arbrisseaux  à  rameaux  cylindriques.  —  Feuilles  opposées,  à  i-3  folioles, 
subcoriaces,  lancéolées,  entières,  finement  ponctuées.  Fleurs  irrégulières, 
en  grappes  ;  sépales  5,  inégaux,  imbriqués,  les  deux  inférieurs  plus  grands  ; 
corolle  à  5  pétales  inégaux,  soudés  inférieurement  en  tube  ;  étamines  5, 
adhérentes  au  tube  de  la  corolle,  2  fertiles  et  3  stériles  ;  ovaires  5, 

Deux  espèces   sont  cultivées.  Ce  sont  de  beaux  arbrisseaux  de  serres 
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chaudes  demandant  le  traitement  des  Orangers  avec  un.peu  plus  de  chaleur. 
On  les  multiplie  facilement  de  boutures  de  bois  demi-mûr  sur  couche 
chauffée  à  Tétouffée. 

1.  —  L.  magnifique.     -  L.  (Ravenia)  SPECTABILIS  Lindl.  Bot.—  Reg. 
XXVI,  lab.  59.  --  Paxt.  Mag.  XIV.  lab.  73.  —  Cuba. 

Arbrisseau  des  plus  beaux,  de  0'"50-0"60  de  hauteur,  à  branches  pubes- 
centes.  —  Feuilles  trifoliolécs,  obovales,  obtuses,  glabres,  d'un  beau  verl 
foncé  luisant  et  exhalant  quand  on  les  froisse,  une  odeur  forte  comme  celles 
des-fforo/i/a,  plus  longues  que  le  pétiole  qui  est  pubcscent.  —  Fleurs  en 
.grappes  axillaires ,  pauciflores,  longuement  pédonculées ,  d*un  rouge 
écarlate  foncé  ;  corolle  hypocratériforme,  à  pétales  obtus,  charnus  et  ru- 
gueux. 

2.  —  L.  à  flenrs  roses.  —  L.  (Ravenia)  ROSEA  Hort.    —  Brésil. 

Arbuste.dc  O^SO-O^eO  à  feuilles  trifolii»lées  ;  folioles  elliptiques,  obovales, 
entières,  luisantes.  —  Fleurs  axillaires,  rougeâtres,  de  G  8  centimètres  de 
diamètre. 

57.  —  SPIRANTHÉRA.  -^  SPIRANTHERA  A.  Saint-HU. 

Du  grec,  speira,  une  spirale  et  anUiera,  authère  ;  allusion  aux  auUières  se 

roulant  en    spirale. 

Arbrisseau  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  trifoliolées.  Pédoncules  axillai- 
res et  terminaux,  subtriflores  ;  pédicelles  bractéolés,  en  ombelle.  —  Fleurs 
grandes,  blanches,  très  odorantes  ;  disque  campanule  ;  calice  5-fide  ;  pé- 
tales 5,  libres,  linéaires,  subfalciforme? ,  un  peu  inégaux  Etamines  un  peu 
plus  courtes  que  les  pétales  ;  filets  filiformes  tuberculeux  ;  anthères  linéai- 
res, roulées  en  spirales  après  Tanthèse  ;  ovaires  velus,  stipités,  soudés  par 
la"ba8e.  —  Fruit  5  coques. 

Jusqu'ici  on  n'en  connaît  qu'une  espèce,  originaire  du  Brésil,  qui  pros- 
père en  serres  chaudes,  dans  une  terre  franche  saine.  On  la  multiplie  par 
boutures  de  "bois  demi-mûr  enfoncées  dans  du  sable  légèrement  humide  que 
l'on  doit  renouveler  de  temps  on  temps. 

S.  odorante.  —  S.  ODORATISSIMA.  —  St-Hil.,  Hist.  plant,  rem.  des 
Bras.  lab.  17.  —  Mém.  Mus.  X,  lab.  22-23. 

Cette  plante  trouvée  par  A  Sl-Hilaire  dans  les  Campos  élevés  de  la  pro- 
vince de  Minas,  est  un  arbrisseau  de  1"50  à  2  mètres,  à  tiges  simples,  angu- 
leuses, glabres.  —  Folioles  ovales  lancéolées,  acuminoes,  pointues,  subré- 
volutées  aux  bords,  longues  de  0"  06-0" 09  ;  pétiole  renflé  aux  deux  bouts. 

—  Fleurs  longues  d'environ  35  millimètres,  blanches,  assez  semblables  à 
celles  de  la  Fraxinelle  et  répandant  une  odeur  de  Chèvrefeuille  très  suave. 

—  Très  bel  arbrisseau  d'ornement. 
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XIII.  ZANTHOXYLÈES.  —  ZANTHOXYLEjE 

68.  —  PHiOCARPE.  —  PILOCARFVS  Vali!. 
Du  grec  pilos  coiffe,  et  karpos  fruil  ;  allusion  aux  fruits  ressetn'ldnl.à  une  coiffe. 

Petits  arbrisseaux  à  feuilles  alternes  et  opposées,  (souvent  sur  le  même 
individu),  pointues,  tantôt  simples  et  entières,  tantôt  2-5  lobes  ou  2-3  folioles. 
Inflorescence  en  grappes  ou  en  épis  ;  pédicelles  bractéolés  à  la  base.  — 
Fleurs  petites,  purpurines  ou  verdâtres  ;  calice  court,  5-dent6  ;  corolle  5  pé- 
tales réfléchis,  insérés  à  la  base  du  disque  ;  étamines  5,  à  fllets  subulés,  réflé- 
chis ;  ovaires  5,  petits,  enfoncés  dans  le  gynophore.  —  Fruil,  5  coques  mo- 
nosperraes;  graine  apérispermée. 

Ce  genre  renferme  quatre  ou  cinq  espèces  originaires  de  TAmérique 
équatoriale  ;  une  seule,  jusquMci,  se  rencontre  dans  les  serres  européennes. 
On  multiplie  les  Pilocarpes  de  boutures  déjeunes  pousses  munies  de  leurs 
feuilles. 

P.  À  feuilles  pennées.  —  P.  PENNATIFOLIUS  Lem.  --  Jard.  fleur,  tab. 
263.  —  Bot.  Mag.  —  Sieb.  FI.  Jard.  1860,  tab.  9.  —  Bentl.  med.  pi. 
tab.  48. 

Arbrisseau  du  Brésil,  de  i"50  à  2  mètres  de  haut.  —  Feuilles  imparipen- 
nées  à  2-3  paires  de  folioles,  elliptiques  ou  lancéolées,  à  bords  enroulés.  — 
Fleurs  pourpres,  en  grappes  serrées,  de  O*50-0"60  de  long  ;  pétale^  épais 
lancéolés. 

C'est  une  des  plantes  qui  fournissent  h  jahorandi  d\x  commerce,  médica- 
ment sudorifigue  et  sialogogue,  c'est-à-dire,  provoquant  la  sécrétion  de  la 
salive. 

69.  —  CHOISYA.  —CHO/Sr A  Kuotb. 
Du  nom  de  Choisya,  botaniste  de  Geuëve,  auteur  d'une  monographie  de  De  Candolle. 

Ce  genre  ne  comprend,  jusqu'ici,  qu'une  espèce,  caractérisée  par  des 
feuilles  opposées,  trifoliolées.  parsemées,  ainsi  que  toute  la  plante,  de  glan- 
des odorantes.  —  Fleurs  réunies  en  cymes  terminales  et  axillaires,  blan*- 
ches,  régulières,  à  5  sépales  et  5  pétales  imbriqués  ;  étamines  10,  insérées 
sous  le  disque  ;  carpelles  5,  à  ovaires  libres,  biovulés  ;  styles  soudés  en  une 
même  colonne  capitée.  —  Fruit  en  forme  de  coques  déhiscentes. 

C.  À  fenllles  ternées.  —  C   TERNATA  11.  B.  et  K.  -  Rev.  IJort.  1869, 

p.  332.  —  Mexique. 

Le  C,  ternata  est  originaire  des  parties  tempérées  du  Mexique  et  a  été 
envoyé  au  Muséum  de  Paris  en  1866  par  Hahn  qui  faisait  partie  de  la  com- 
mission scientifiquedu  Mexique.  C'est  un  arbuste  vigoureux,  buissonneux,  de 
l'"50-2''50  ;  écorce  de  la  tige  grise,  lisse,  ou  finement  chagrinée,  dans  le 
genre  de  celle  de  Toranger.  —  Bois  jaune  clair,  très  homogène  et  très  dur  ; 
couches  annuelles,  rayons  médullaires  et  vaisseaux  très  peu  visibles,  même 
à  la  loupe.  —  Feuilles  persistantes,  trifoliolées,  à  foli»)les  elliptiques,  oblon- 
MoulîXBFERT.  —  Traité.  14 
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guès,  subsessilesi  d'un  vert  foncé,  glabres  et  luisantes  en  dessus  ;  jeunes 
pousses  vertes,  lisses.  —  Fleursd*un  blanc  pur,  odorantes,  disposées  en  une 
sorte  d*ombelle  corymbi forme  ramifiée,  à  pélales  étalés  ;  élamines  à  anthè- 
res jaunes,  formant  une  sorte  de  couronne  au  centre  de  la  corolle.  Florai- 
son dès  les  premiers  beaux  jours  du  printemps. 

Cet  at^brisseau  de  serre  fh)ide.  et  même  de  pleine  terre  sous  le  climat  de 
Paris,  si  on  a  soin  de  Tabriter  un  peu  pendant  Thiver,  n'est  pas  non  plus 
difficile  sur  la  nature  du  terrain.  On  le  multiplie  facilement  de  boutures 
Iplâcé^s  <ouï5  cloche  où  elles  s'ertracin^nt  p^mptement. 

60.  —  MÉUCOPE.  —  MELTCOPE  Fotsl. 

Uô  meff,  xù\e\  et  kùpi'j  division  ;  allusion  Atlx  tpiiihre  nertairw  mt^lt^rènes, 
ffKués  À  la  base  de  l'ovaire. 

Ce  genre,  oonslitué  pour  environ  une  vingtaine  d'espèces  hnbitantla  Nou- 
velle Zélande  et  les  îles  de  l'Océan  Pacifique,  comprend  des  arbrisseaux  de 
serres  à  feuilles  opposées,  simples  ou  à  trois  folioles,  jurement  pennées; 
folioles  entières  ou  crénelées  et  pourvues  de  ponctuations  glanduleuses.  — 
Fleurs  blanches,  petites,  en  cymes  axillaires,  tri  flores  ou  en  panicules  ra- 
mifiées multiflores.  Ils  prospèrent  dans  un  terrain  léger,  substantiel,  et  on 
les  multiplie  de  boutures  sous  cloche.  On  ne  cultive  encore  qu'une  espèce. 

H.  tétaé.  —  M.  tERNATA  Forst.  —  Nouv.  Zélande. 

Arbrisseau  de  3-5  mètres,  à  feuilles  trifoliolées;  folioles  linéaires,  oblon- 
gues,  aiguës,  entières.  —  Fleurs,  d'un  blanc  verdàlre  en  cymes  axillaires 
sur  péd<mcules  trichotomes.  Fleurit  en  juin. 

61.  —  À.CftOtrrOHYA.  —  AC^OmCflYA  Forst. 

t^u  grec  ùkron,  tonffft  et  ^mx  griffe  ;  afTnt^ion  &  IVxtrèmité  des  pZ-lales  reconTt>6e 

en  pointe. 

Arbrisseaux  ressemblant  à  la  Rue.  Pétales  et  sépales  4  ;  étamines  8,  in- 
sérées sur  le  disque.  Fruit  bacciforme.  —  Demandent  la  serre  chaude.  On 
îes  milUiplie  de  boutures  en  juillet,  dans  du  sable,  sous  cloche. 

A.  de  Ganningham.  —  A.  CUNNINGHAM!.  Forst. 

Arbrisseau  de  2  mètres  à  S^^O.  —  Fleurs  en  grappe,  ressemblant  à  celles 
de  l'oranger  et  d'une  odeur  exquise. 

63.  —  TODDAIiIA.  —  TOPDALIA  Juss. 
De  Toddaiif  nom  à  Malabar  de  l'une  des  espèces. 

Petit  genre  comprenant  5-6  espèces,  inermes  ou  épineuses,  grimpantes  ou 
sarmenteuses.  —  Feuilles  alternes,  trifoliolées  ;  folioles  sessiles,  lancéolées, 
coriaces,  entières  ou  crénelées,  ponctuées,  pellucides.  —  Fleurs  axillaires 
OU' terminales  en  cymes  ou  panicules  ;  calice  court,  denté,  lobé  ou  partite  ; 
pétales  4-5,  imbriqués  ou  valvaires;  réceptacle  plan  ou  légèrement  allongé; 
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étamines  4-5>  égales  ou  dépassant  les»  pétales  ;  gynécée  courtement  stipité, 
ovoïde,  4  5  carpelles  ;  stigmate  subscssile,  4-5  lobé.  —  Fruit  charnu,  ponc- 
tué, 2-5  loges  monospermes. 

Les  ToddcUia,  originaires  des  Ues  Mascareignes  (Réunion  et  Maurice)  et 
du  Cap,  sont  des  arbustes  de  serres,  qui  demandent  une  bonne  terre  franche. 
On  les  multiplie  €Usément  de  boutures  dans  du  sable  et  sous  cloche  avec 
chaleur  de  fond.  Trois  espèces  seulement  se  rencontrent  dans  les  serres 
d'Europe. 

1.  —T.  épineux.  —  T.  ACULEATA  Pers.   —  Mém.  Mus.,  t.  XXVÏ.  — 

Wight.  Illust.  06  —  Bot.  Mag.,  pi.  iO.  —  Malabar. 

Arbuste  grimpant,  souvent  armé  d'épines  crochues.  —  Folioles  oblon- 
gués-lancéolées,  aiguës,  de  15  30  centimètres  de  long,  bords  entiers  ou 
obscurément  crénelés  ou  plissés;  pétioles  longs  de  30  millimètres,  aplatis 
vers  le  haut.  —  Fleurs  blanches,  en  paniculcs  plus  courtes  que  les  feuilles, 
•poilues  et  très  florifères. 

2.  T.  lancéolé.  —  T.  LANCEOLATA  Link.  111.,  n«  2760.  —  DC.  Prod.  II, 
.  p.  83,  —  Vepris  lanceolata  Juss.  —  Harv.  et  Soud.  FI.  cap.  I,  p.  447.  — 

Cap,  et  île  Maurice. 

Arbuste  dressé,  de  1  mètre  à  1"20  de  hauteur.  —  Feuille»  oblongues 
lancéolées  de  6-9  centimètres,  aiguës,  entières  et  ondulées  sur  les  bords; 
pétioles  de  30-60  millimètres  de  long,  non  aplatis.  —  Fleurs  blanches,  sur 
courts  pédicelles^  en  panicules  thyi^oides  très  florifères,  axillaires  et  termi- 
nales. 

3.  —  T.  panionlé.  —  T.  PANÏCULATA  Hort.  —  Mascareignes. 

Arbrisseau  dressé,  inerme,  haut  de  5-6  mètres,  à  folioles  ovales  oblon- 
gues, obtuses  ou  sub-aiguës,  de  30-45  millimètres  de  largeur,  vert  clair  ; 
pétioles  de  30-45  millimètres  de  longueur,  presque  cylindriques.  —  Fleurs 
blanches  verdàtres  en  nombreuses  panicules,  étalées  ou  ascendantes,  del- 
toïdes. 

On  rencontre  aussi  quelquefois  dans  les  cultures  le  T.  acnkata  Pers.  à 
tige  grimpante  et  souvent  garnie  d'épines  crochues. 

«3.  —  CLAVAIilER.  —  ZAl^TUOXYLUM  Un, 

Du  grec,  xanthos,  jauoe  et  xylon^  bois  ;  allusion  à  Ki  t'oaleur  du  bois  de  certaines 

espèces. 

Les  Clavaliers  sont  des  arbres  ou  arbustes  des  régions  tropicales  ou  i)lus 
rarement  des  régions  tempérées,  glabres,  pubesccnts  ou  souvent  épineux. — 
Feuilles  alternes,  composées,  imparipennées.  Toutes  les  parties  de  ces 
plantes  sont  odorantes,  ce  qu'elles  doivent  à  des  réservoirs  translucides 
d'huile  essentielle,  dont  elles  sont  abondamment  ponctuées.  —  Fleurs  poly- 
games ou  dioïques,  groupées  en  épis  ou  en  grappes  simples  ou  composées  de 
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cymes  terminales  ou  latérales  ;  calice  3-5  partîtes  (quelquefois  nul).  Pétales 
en  même  nombre  que  les  sépales.  —  Fleurs  mdks  à  étamines  en  même 
nombre  quô  les  sépales  êi  insérées  sous  un  disque  portant  les  rudiments 
d'un  pistil  rudimentaire.  —  Fleurs  femelles  à  étamines  nulles  ou  réduites 
à  Tétat  de  staminodes  ;  carpelles  i-iO,  libres  ou  raremeat  unis  dans  leur 
partie  ovarienne  ;  ovules  géminés^  superposés,  suspendus  avec  micropyle 
-supérieur  et  extérieur  ;  styles  soudés  ou  libres,  très  courts  ou  presque  nuls  ; 
stigmates  libres  ou  soudés,  à  plusieurs  lobes.  —  Fruits  1-5  coques  indépen- 
dantes, à  1-2  spermes,  le  plus  souvent  déhiscentes  en  deux  valves  -avec 
séparation  delVndocarpe  et  de  Tépicarpe.  Graines  pourvues  d'un  albumen 
charnu  et  huileux  ;  embryon  axile,  droit  eu  arqué  ;  cotylédons  foliacés  à 
radicule  supère. 

Ce  genre  renferme  une  cinquantaine  d'espèces,  mais  une  dizaine  seule- 
ment sont  cultivées  comme  plantes  d'ornement  ou  à  titres  divers.  D'une 
manière  générale  ces  végétaux,  sans  être  difficile,  demandent  des  sols 
frais  ou  même  humides.  Voici  les  espèces  les  plus  intéressantes  : 

1.  —  C.  à  feuUles  de  Frêne.  —  Z.  FRAXINEUM  Willd.  —  Nouv; 
Duham.  Yll,  tab.  2.  -  Mém.  Mus.  XIl,  25.  —  Spach,  Végét.  Phan.  II, 
p.  564  et  tab.  13.  —  Z.  nmericanum  Mil!.  —  Vulg.  Frêne  épineux,  -- 
Etats-Unis. 

Petit  arbre  de  5-6  mètres,  croissant  aux  Etats-Unis,  depuis  la  Caroline 
jusqu'au  Canada.  Ecorce  lisse,  grisâtre  ;  rameaux  pourvus  çà  et  là,  mais 
surtout  de  chaque  côté  des  feuilles,  à  la  place  des  stipules,  d'aiguillons 
courts,  droits,  très  aigus,  élargis  à  leur  base.  —  Feuilles  alternes,  composées 
de  9-li  folioles,  opposées,  presque  sessiles,  ovales,  ou  ovales  lancéolées, 
légèrement  pubescentes  sur  les  deux  faces,  surtout  dans  le  jeune  âge, 
entières  ou  finement  dentées,  points  glanduleux,  transparents,  principale- 
ment près  des  bords.  —  Fleurs  petites,  verdàtres,  disposées  par  groupes  ou 
par  ombelles  sessiles  le  long  des  rameaux  de  l'année  précédente,  et  sortant  du 
bourgeon  situé  à  l'aisselle  des  anciennes  feuilles;  périanlhe,  5  pièces  liguli- 
formes.  —  Fruit,  3-5  petites  coques  ou  capsules  pédicellées,  d'un  rouge  vif 
au  moment  de  la  maturité  et  contenant  chacune  une  petite  graine,  noire, 
luisante,  restant  après  la  déhiscence  suspendue  pendant  quelque  temps 
par  le  funiciile.  —  Fleurit,  en  France,  dans]  les  mois  d'avril  et  mai,  mais 
fructifie  fort  rarement. 

Bois,  jaune  citron  clair  ;  densité  0,505  à  0,570,  dur,  couches  annuelles 
rendues  bien  distinctes  par  suite  d'une  zone  de  vaisseaux  ouverts 
mais  petits.  Indépendamment  de  ces  vaisseaux,  il  on  existe  aussi  dans  la 
zone  d'été  de  nombreux  autres  fermés,  isolés  ou  groupés  par  2-3,  et  présen- 
tant sur  une  section  mince,  vue  au  jour,  autant  de  petites  ponctuations 
brunâtres.  Les  rayons  médullaires  sont  très  nombreux  mais  très  fins  et 
invisibles  à  l'œil  nu  ;  ils  mesurent  de  2-3  millimètres  de  hauteur.  Ce  bois, 
eu  égard  à  ses  faibles  dimensions,  ^st  à  peu  près  sans  emploi.  Son  écorce, 
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comme  celle  de  (ous  ses  congénères,  excite  la  salivation  ;  on  l'emploie 
comme  antirtiumatismale,  diurétique,  sudorifiquë  et  odontalgique.  En6n, 
cet  arbrisseau  est  aussi  employé  en  ornementation  à  cause  de  son  joli  feuil- 
lage. Il  résiste  aux  plus  grands  froids  du  climat  parisien. 

2.  —  C.  massne  d'Hercule.  —  Z.  CLAVA-HERGULIS  Lin.  —  Planch.  et 

Triana,  in  Ann.  Soc.  Nat.  5"  sér.  XIV,  312.  —  Z.  Carolinianum  Lmk., 
Dict.  111,  tab.  811.  —  Z.  tricarpum  Michx.  Flor.  bor.  Am.  II,  235.  — 
Vulg.  toothache  tree,.  —  Etats-Unis. 

Petit  arbre  de  6-7  mètres  au  plus  sur  1  mètre  de  circonférence,  habitait 
TEst  et  le  Sud-EU  des  Etats-Unis.  Branches  étalées,  armées  de  nombreux  • 
aiguillons  très  pointus,  fortement  dilatés  à  la  base,  ovoïdes,  atteignant 
quelquefois  3  centimètres  de  diamètre.  —  Feuilles  7-9  folioles,  très  glabres, 
pétioiulées,  falciformes  obliques,  dentelées.  Panicules  terminales  for- 
mées de  petites  ombelles  ;  sépales,  pétales  et  étamines  5  ;  ovaires  ordinai- 
rement 3  ;  carpelles  monospermes.  —  Bois  léger,  brun  clair,  peu  fort;  mou, 
à  grain  grossier  présentant  de  nombreux  vaisseaux  épars  ;  rayons  médul- 
laires fins  et  nombreux  ;  densité  0,505  à  0,820.  (Sargent). 

3.  —  C.  Pterota  —  Z.  PTEROTA,  H.  B.  K.  —  Torr.  et  Gray,  FI.  N.  Amer. 

I,  680.  —  Fagara  Pterota  Lin.  —  Pagara  kntiscifolia  Willd.  —  Vulg.' 
.    Wild  Lime.  —  Floride. 

Petit  arbre  pouvant  atteindre  jusqu'à  8  mètres  de  hauteur  sur  0'"45  de 
circonférence,  à  branches  tortueuses,  armées  d'épines  courtes,  recourbées. 
Folioles  7-9,  de  15-20  millimètres  de  long,  obovales,  sessiles,  crénelées 
dans  la  partie  supérieure  ;  pétioles  ailés.  —  Fleurs  verdâtres,  en  grappes 
axillaires,  isolées  ou  par  deux  ;  étamines  4.  Floraison  au  mois  d'août.  — 
Bois  lourd,  dur,  à  grain  serrée  compacte  ;  couleur  brun,  teinté  de  rouge  ; 
aubier  jaune  ;  densité  0,744  ;  cendres  0,78  (Sargent). 

4.  —  Ç.  Poivrier.  —  Z.  PIPERITUM  DC.   —  Fagara  piperita  Lin.  — 
Gœrtn.  Carp.,  68.  —  Chine  et  Japon. 

Arbrisseau  buissonnant,  haut  de  2-3  mètres.  Ecorce  grisâtre  ;  branches  et 
tiges  munies  d'épines  stipulaires,  robustes  ;  folioles  oblongues,  inégales  à  la 
base,  crénelées  ;  pétioles  subulés,  articulés.  —  Fleurs  blanches  apparaissant 
en  septembre.  —  Fruit  petit,  globuleux,  rugueux  ;  employé  au  Japon  en 
guise  de  poivre.  —  Bois  jaune  clair,  vaisseaux  non  béants,  épars  et  fins  ; 
rayons  médullaires  très  fins.  Plante  assez  rustique. 

5.  —  G.  À  épines  plates.  —  Z.  planispinum  Zieb.  et  Zucc.  —  Japon. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  tige  et  rameaux  très  épineux  ;  épines  lat^ges, 
aplaties.  Feuilles  aussi  1res  épineuses^  ternées  ou  quinquélobées,  lancéolées, 
atténuées;  pétioles  ailés.  —  Fruits  petits,  globuleux,  drupacés,  rouges, 
E^èce  très  curieuse  et  très  belle,  supportant  assez  bien  la  pleine  terre  sous 
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le  climat  de  Paris  pendant  les  hivers  doux,  mais  gelant  lorsque  le  thermo- 
mètre descend  à  12-13  degrés  au  dessous  de  zéro.  Il  est  donc  prudent  de  le 
placer  dans  une' situation  abritée. 

On  trouve  aussi  dans  les  cultures,  mais  plus  rarement  :  le  Z.  alatum 
à  épines  souvent  aplaties,  verlicales  et  à  fleurs  apétalées  ;  le  Z.  Schinifolium 
Sieb.  et  Zucc,  arbuste  épineux,  pétioles  spinescents  et  feuilles  inégalement 
partagées  à  la  base  ettridentées  au  sommet  ;  enfin,  les  Z,  aromalicum'V/iUd, 
de  la  Jamaïque  et  Z.  Nilidum  de  la  Chine. 

64.  --  SKIMMIA.  —  8K1MMU  Thunb. 
Dédié  à  un  japoDais  du  nom  de  Mezama  Skimuii. 

Arbuste  à  rameaux  ascendants.  —  Feuilles  simples,  alternes,  péliolées, 
entières,  coriaces,  pellucidcs,  ponctuées,  dépourvues  de  stipules,  et  persis- 
tantes. ^  Fleurs  blanches  ou  jaunes,  polygames,  en  panicules  thyrsoïdes, 
subdichotomes,  odorantes  ;  calice  hypogyne,  persistant,  4-5  fides  ;  pétales 
4^5,  caducs.  Fleurs  mdfes  ;  étamines  4-5,  opposées  aux  sépales  ;  anthères 
introrscs  dorsifixcs  ;  disque  charnu,  4-lobé,  entourant  le  rudiment  d'ovaire. 
Fleurs  femelles  :  étamines  rudimenlaires  plus  courtes  que  l'ovaire  ;  disque 
annulaire,  ceignant  la  base  de  Tovaire  ;  celui-ci,  4  loges  à  i  ovule  pendant  ; 
style  cylindrique  ;  stigmates  4-lobés.  —  Fruit  drupe  charnue,  rouge  vif,  à 
4  noyaux  monospermes  ;  graines,  pendantes,  exalbuminées  à  testa  membra- 
neux; embryon  axile,  dressé;  cotylédons  épais  ;  radicule  courte, cylindrique, 
tournée  vers  le  hile. 

Ce  genre  comprend  une  douzaine  d'espèces,  originaires  de  THimalaya 
cl  du  Japon.  Bien  qu'elles  puissent  s'accommoder  de  tous  les  sols,  elles  pré- 
fèrent cependant  la  terre  de  bruyère  et  les  terrains  silico-argileux,  du  moins 
quand  elles  sont  jeunes.  On  les  multiplie  facilement  de  boutures  faites  avec 
du  bois  aoûté  que  l'on  place  sous  cloche.  Les  Ski^tmia  sont  de  jolis  arbris* 
seaux  d'ornement  qui  supportent,  pour  la  plupart,  la  pleine  terre  sous  le  cli- 
mat de  Paris.  On  en  cultive  cinq  à  six  espèces,  qui  ne  sont  guère  que  des 
formes  les  unes  des  autres, 

1.  —  S.  du  Japon.  —  S.  JAPONIG.\  Thunb.  —  Sieb.  et  Zucc.  Flor.  Jap., 
tab.  68.  —  Lem.  Illust.  Horl.,  tab.  18.  —Flor.  des  Serres,  YU,  p.  39, 
icon.,  xylogr.  —  Rev.  Ilort.,  1869,  grav.  p.  259.  —  Nichols.  Encycl. 
of  Hort.  —  Bot.  Mag.  tab.  4719.  -  -  Japon. 

Le  .*>.  japonica,  arbuste  de  0"90-l"20  de  haut,  est  l'espèce  la  plus  an- 
ci.ennement  connue.  —  Feuilles  entières,  oblongues  acuminées,  ramassées  au 
sommet  des  pousses  et  s'amincissant  sur  la  base  des  axes.  —  Fleurs  herma- 
phrodites, en  grappes  spiciformes  terminales,  blanches,  à  odeur  très  agréa- 
ble, rappelant  celle  de  TOranger.  —  Fruit  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  pas- 
sant au  rouge  corail  très  brillant  et  persistant  pendant  longtemps,  quelque 
fois  même  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver.  Floraison  avril,  mai. 
Joli  arbuste  d'ornement,  très  rustique. 

Variété.  —  ^\  /.  variegata,  à  feuilles  panachées. 


Digitized  by 


Google 


.  SKiMMIA  SISi 

2.  —  8.  odorant.  —  S.  PRAGRAN8  Horl.  —  Rcv.  Hopt.  1869,  p.  258. 

flg.  &1,  et  1880,  p.  56,  flg.  11. 

Très  voisin  du  précédent  dont  il  n'est  probablement  qu'une  formç.  -n 
Feuilles  elliptiques,  oblongues,  souvent  tordues  au  somn[iet.  —  Fleurs  dioï- 
ques,  blanches,  très  odorantes,  plus  petites  que  dans  le  S.  Japonica,  — 
Thyrses  aussi  plus  allongés  et  plus  larges.  On  ne  connaît  jusqu'ici  dans  les 
jardins  que  Tindividu  femelle. 

3.  —S.  à  feuilles  élargies.  ^  S.  OBLATA  Lindl.  —  Nichols.  Ëncycl. 

of.  Hort.  flg.  493.  —  Gard.  Chron.,  XXV.  p.  245.  —  Japon. 

Arbuste  dioïque  mais  remarquablement  beau.  —  Feuilles  d'un  vert  bril- 
lant, elliptiques,  obovales  ou  élargies  au  sommet.  —  Fruits  en  grappes  pa- 
niculées,  rouge  vermillon  vif,  subsphériques,  luisants  comnie  vernis, 
déprimés,  ^  dépression  large,  concave.  L'individu  mâle  est  connu  dans  les 
collections  sous  le  nom  de  S.  fragrantisHima  Hort. 

Vanétés.  —  S,  0.  Veitchii  Hort.  -  llev.  Hort.  1869,  p.  259,  et  18S0  fig. 
13,  p.  57.  —  Arbuste  k  ramification  dressée  ;  écorce  vert  pftle  ou  jaunâtre, 
celle  des  jeunes  bourgeons  sensil)lement  colorée.  — Feuilles  elliptiques  obo- 
vales, luisantes,  longues  de  6-10  centimètres,  larges  de  4-5  centimètres  ; 
pétiole  gros,  court,  rougeâtre.  —  Fleurs  hermaphrodites  ou  mopoifques 
par  avortement  des  anthères.  —  Fruits  sphériques  d'un  beau  rouge  corail, 
persistant  presque  deux  ans,  et  produisant  un  magnifique  effet  ornemental. 

S,  0.  omta  Hort.  —  llev.  Hort.  1880,  p,  38.  —  Arbuste  ^  écprce  vert  pftle, 
luisante.  —  Feuilles  longuement  elliptiques,  subovales,  brusquement  arroq^ 
dies  au  sommet,  —  Fleurs  sur  inflorescences  lâches,  en  grappes  dressées, 
blanches,  légèrement  odorantes  ;  étamines  à  plets  blancs,  anthères  jannes. 

.S.  0.  floribus  albis,  à  fleurs  blanches. 

S.  0.  floribus  roseis,  à  fleurs  roses. 

5.  0.  variegatQy  k  feuilles  panachées. 

4.  —  S.  à  feuilles  de  laurier.  S.  LAUREOLA  Sieb.  et  Zucc.  —  Limonia 

laureola.  Wall.  Plant,  asiat  rar.  vol.  IH,  p.  23,  tab.  245.  —  Népaul. 

Arbuste  diuïque,  très  buissonnenx, àboismou,  cotonneux,  flexible;  écQrc0 
vert  foncé.  —  Feuilles  10-15  centimètres,  oblongues,  lancéolées  aiguës, 
atténwées  à  la  base,  subopposées  ou  ternées,  vert  foncé  en  dessiis,  jaunâtres  en 
dessous,  et  dégageant  lorsqu*on  les  touche,  une  odeur  citronnée  prononcée, 
parfois  légèrement  vireuse.  "  Fleurs  mâles  d'un  jaune  pâle,  disposées  en 
gros  épis  terminaux,  fortement  odorantes  ;  rachis  cl  pédoncules  ponctués, 
pourpres.  —  Fruits  ovales,  lisses,  presque  aussi  gros  qu'une  oliva.  Cettp 
espèce,  originaire  du  Népaul  est  moins  rustique  que  ses  congénères;  spus 
le  climat  de  Paris  elle  doit  être  abritée  pendant  l'hiver,  ou  mieux,  rentrée  en 
orangerie  ;  elle  fleurit  en  février,  mars.  On  ne  rencontre  encore  dans  jes 
cultures  que  l'individu  mâle. 
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5.  -  S.  roagéatre.  —  S.  HUBELLA  Carr.    —  Rev.  Horl.   1874,  p.   31!. 

cum  pi.  col.  —  1880,  p^.  57.  fig.  12,  et  1885,  p.  189.  —  Chine  ? 

Ce  Skimmia,  envoyé  de  la  Chine   par  EiJgène  Simon  vers  1865  est  un 

arbuste  dioïque,  mâle  par  avortement  de  Tovaire,  très  rami6é  et  formant 

une  large  touffe  de  0"30-0"*40  de  haut.  Branches  efDlées»  dressées,  à  écorce 

verte.  —  Feuilles  lancéolées  elliptiques,  fortement  nervées  en  dessous, 

•  étroitement  et  longuement  atténuées  à  la  base,  brusquement  rétrécies  au 

somme.t.  8-9  centimètres  de  longueur.  Inflorescences  en  panicules  thyrsoïdcs 

arrondies  au  sommet  ;  pédoncules  d'un  rouge  vineux  ainsi  que  les  pédicelles  ; 

boutons  lavés  de  rouge;  étamines  4,  à  filets  blancs. 

Cette  espèce,  indiquée  comme  originaire  de  la  Chine,  pourrait  bien  pro- 
venir du  Japon  ;  elle  a,  en  effet,  beaucoup  de  rapport  avec  certaines 
espèces  japonaises  entre  lesquelles  même  elle  paraît  intermédiaire,  d'où  son 
qualificatif  de  S.  intermédiaire  Hort.  Le  S.  rubella  est  Tune  des  espèces  les 
plus  ornementales  du  genre,  elle  est  aussi  assez  rustique,  ses  fleurs,  formées 
avant  Fhiver,  ne  souffrent  pas  des  froids. 

« 
66.  —  PHEIiliODENDRON.  —  PUELLODENDHOy  Rupr. 

Du  grec  phetlos,  liège,  et  dendron,  arbre;  allugioo  à  la  naliire  spongieuse  de  i'écorcc 

de  ces  arbres. 

Ce  genre  comprend  de  petits  arbres  habitant  le  nord  de  la  Chine  et  du 
Japon.  Ils  se  distinguent  par  leurs  feuilles  opposées  et  composées,  impari- 
pennées,  odorantes,  résineuses.  —  Fleurs  dioïques,  disposées  en  grappes  au 
sommet  des  pousses  et  h  Taisselle  des  feuilles  ;  calice  5-8  divisions  ;  co- 
rolle à  5-8  pétales;  étamines  5-8;  ovaires  à  5  loges.  — Fruit,  drupe  à 
5  noyaux  ou  loges  ;  graines  1-3,  à  testa  crustacé  et  noir  ;  peu  d'albumen  ; 
embryon  droit.  On  cullive  les  deux  espèces  que  voici  : 

1.  —  P.  de  l'Amoar.  —  P.  AMURENSE  Rupr.  in  Mem.  sav.  étrang.  de 
St-Pétersb.  IX,  72,  tab.  4,  1855.  —  Maxim.  Prim.  FI.  Amur.  72, 
tab.  IV  — .Chine  sept,  et  Japon. 

Petit  arbre  de  6-7  mètres,  à  cime  étalée;  tronc  couvert  d'une  écorce  cre- 
vassée, plus  ou  moins  subéreuse  ;  pousses  relativement  grosses  et  noueuses, 
rougeàtres.  Bourgeons  petits,  noirs,  ovoïdes,  renfermés  dans  la  base  du 
pétiole.  —  Feuilles  opposées,  odorantes,  composées  de  3-4  paires  de  folioles, 
ovales,  largement  et  peu  profondément  dentées,  courtement  pétiolées, 
pubescentes,  grisâtres  en  dessous,  ce  qui  les  rend  douces  au  toucher;  pé- 
tiole commun  tomcnteux.  —  Fleurs  dioïques,  disposées  en  corymbes  au 
sommet  des  rameaux.  Floraison  en  juin.  —  Fruit,  drupe  de  la  grosseur 
d'un  pois,  d'un  vert  sombre.  —  Bois  odorant,  moelle  abondante,  aubier 
jaune,  cœur  brun  rougeàlre. 

Cet  arbre  est  rustique  ;  supporte  bien  la  pleine  terre  sous  le  climat  de 
Pa^ris  ;  se  multiplie  facilement  de  graines,  de  boutures  et  même  de  greffe 
surTAilante. 
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Les  plus  beaux  individus  qu'il  nous  a  été  donné' de  voir,  se  trouvent, l'un 
au  Muséum  de  Paris  et  l'autre  à  l'Arboretum  de  Segrez,  ce  dernier,  qui  est 
un  individu  femelle,  produit  des  graines  de  bonne  qualité. 

2,  —  P.  du  Japon.  —  P.  JAPONICUM  Maxim.  Mél.,  biol.  VIII,  p.  1. 

'  Petit  arbre  à  rameaux  brun  rougeâtre,  finement  striés,  glabres  ;  tronc 
comme  le  précédent  à  écorce  subéreuse.  —  Feuilles  d'un  vert  gai,  grandes, 
atteignant  jusqu'à  40  à  50  centimètres^  composées  de  1-9  paires  de  folioles 
plus  une  terminale  ;  ces  folioles,  presque  sessiles,  elliptiques,  acuminées,  cou- 
vent inéquilatéralcs,  peu  profondément  crénelées,  courtement  pubescentcs, 
en  dessus  et  en  dessous,  très  odorantes.  Pétiole  commun,  velu,  cylindrique, 
rougeâire  ou  rouge^  renflé  à  la  base  et  contenant  le  bourgeon;  celui  ci 
ovoïde  aplati,  brun  ferrugineux.  —  Fleurs  d'un  vert  jaunâtre,  disposées 
comme  dans  Tespèce  précédente. 

Cet  arbre  habite  le  Japon,  dans  la  région  montagneuse  et  forestière 
de  Fudsi  (Maximowicz);  il  est  aussi  très  rustique  sous  le  climat  de  Paris. 

BoiSy  à  aubier  jaunâtre,  duramen  brun  rougeâtre,  moelle  brun  foncé  ; 
couches  annuelles  comprenant  une  zone  poreuse  formée  surtout  de  vais- 
seaux fins,  béants,  et  d'une  zone  compacte  à  vaisseaux  fermés,  disposés  en 
, lignes  concentriques  sinueuses  ;  rayons  médullaires  minces  et  courts,  invi- 
sibles à  l'œil  nu.  Ce  bois,  assez  lourd  et  assez  dur,  se  travaille  bien  ;  il  est 
bien  nuancé  et  pourrait  être  avantageusement  employé  en  marqueterie.  Les 
couches  internes  de  l'écorce  sont  d'un  beau  jaune. 

ee.  —  CAMÉLÉE.  —  CNEORUM  Lin. 
Du  grec  kneorotiy  nom  donoé  par  Théophraste  à  un  arbuste  ressemblant  à  un  olivier. 

«ArlMiste  à  feuilles  alternes,  persistantes,  entières^,  simples,  ponctuées 
sur  les  bords.  —  Fleurs  axillaires  rapprochées  en  cymes,  hermaphrodites, 
3-4  mères,  isostémones  ;  ovaire  3-4  loges,  souvent  partagées  en  2  logetles 
.unioyulées;^ ovules  pendants  à  l'angle  central  des  loges,  campylotrepes; 
style  central  ;  stigmates  3-4  lobes.  —  Fruit  drupacé,  à  3-4  coques  indéhis- 
centes et  à  noyaux  osseux  divisés  en  2  compartiments  par  une.  cloison  parié- 
tale oblique.  Graines  albuminées;  embryon  courbe  ;  ladicule  supère. 
Ce  genre  comprend  l'espèce  suivante  : 

C.  à  trois  coques.  —  C.  TRICOCCUM  Lin.  —  Jaum.  St-Hilaire,  Flor, 
fr.  tab.  5.  —  Math.  FI.  for.  p.  78,  —  Europe  mérid. 

Sous  arbrisseau  de  O^SO-O^SO  au  plus,  à  rameaux  grêles  et  verts.  — 
Feuilles  oblongues,  alternes  à  la  base,  obtuses  ou  mucronées,  coriaces, 
glabres,  luisantes  sur  les  deux  faces,  plus  pâles  en  dessous,  uninervées  et  à 
bords  enroulés  en  dessous.  Bractéoles  petites,  pubescentes.  —  Fleurs  jaunes, 
courtement  pédicellées,  réunies  par  2-3,  à  raisselledesfeuifles  supérieures. 
—  Fruit  d'un   vert  noir  à  la  maturité,   surmonté   du  style  persistant,  à 
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3  lobes  aliernant  avec  autant  de  sillons  et  se  pariageant  aisément  en 
3  drupes  ou  coques. 

Cet  arbuste,  se  rencontre  dans  toute  la  région  méditerranéenne  sur  les 
plus  mauvais  sols,  en  général  de  nature  calcaire  ;  cependant  il  n*a  qu'une 
très  faible  importance  forestière.  Ses  feuilles  et  ses  fruits  sont  purga- 
tifs. 

67.  —  PTÈLÉA.  —  PTELBA  Un. 

Du  grec  pteron^  aile  ;  allasioD  au  fruit  ailé. 

Ce  genre,  formé  jusqu'ici,  par  une  espèce  est  caractérisé  par  des  Heurs, 
polygames,  3-5  mères  isostémones.  Gynécée,  2-3  carpelles  stériles  dans  les 
fleurs  mâles  ;  dans  les  fleurs  femelles,  les  loges  biovulées  et  les  ovules 
superposés.  —  Fruit,  samare  renflée  au  centre,  orbiculaire,  réticulée,  ailée 
au  pourtour,  h  deux  loges  monospermes  ;  graines  oblongues  ;  embryon  rec- 
tiligne. 

P.  trifoliolé.  —  P.  THIFOLIATA  Lin.  —  Lmk.  Kncyc.  tab.  84.  -  Nouv. 
Duham.  I,  tab.  57.  —  Mém.  Mus.  XII,  26.  —  Guimp.,  Fr.  Holzgew.  74. 
—  Vulg.  Orme  de  Samarie.  —  Etats-Unis. 

l-e  Ptelea  croit  dans  IWmérique  septentrionale,  depuis  la  Caroline  jus- 
qu'en Pensylvauie. 

Petit  arbre  de  4-6  mètres  de  haut,  sur  O^IS  à  0*20  de  diamètre  (parfois 
arbrisseau  buissonneux). à  port  en  parasol  ou  étalé  et  même  diffus  chez  les  in- 
dividus Agés.  Ecorce  des  pousses  gris  cendré,  celle  des  branches  ou  jeunes' 
tiges  brun  rougeàtre,  celle  du  tronc,  d'evenant  h  la  longue  finement  gerçurée, 
écailleuse.  —  Feuilles  à  3  folioles  (rarement  o),  ponctuées,  sessiles,  à  odeur 
forte,  résineuse  quand  on  les  froisse,  ovales  ou  obovales,  retrécies  aux  deux 
bouts,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  et  pubescentes  en  dessous,  dentées 
crénelées,  6-9  centimètres  de  long  sur  3  à  5  de  large  ;  pétiole  commun, 
long  de  6-9  centimètres,  pubescent.  —  Fleurs  petites,  d'un  blanc  ver- 
dàtre,  disposées  en  panicules  terminales  ;  corymbes  multiflores  ;  ovaires 
quelquefois  3-loculaires.  —  Fruit,  samare  assez  semblable  à  celle  des 
ormes,  mais  plus  grande,  pluscoriace,  jaunâtre  et  finement  réticulée.  Fleu- 
raison  sous  le  climat  de  Paris,  vers  le  milieu  du  printemps  ;  les  fruits  sont 
mûrs  environ  un  mois  après. 

Le  Ptelea  est  employé  en  ornementation  ;  son  feuillage  et  ses  larges  bou- 
quets de  fleurs  et  de  fruits  produisent  un  assez  bel  effet,  mais  il  est  néces- 
saire de  le  placer  dans  les  endroits  abrités,  parce  qu'il  donne  beaucoup  prise 
aux  vents  par  sa  cime  étalée.  On  le  multiplie  aisément  de  semence  que  Ton 
sôme  aussitôt  maturité  ;  quoique  venant  sur  tous  les  sols,  ce  sont  cepen- 
dant ceux  de  nature  siliceuse  qui  semblent  le  mieux  lui  convenir. 

Bois,  aubier  blanc  et  duramen  gris  verdâtre  ;  structure  se  rapprochant 
de  celle  de  l'Ailante,  c'est-à-dire  que  l'on  y  distingue  une  zone  de  vais- 
seaux béants,  puis  une  zone  où  ils  sont  épars  ;  les  rayons  médullaires,  très 
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fias,  ne  sont  pas  très  longs.  Densité  0,720  (échant.  Ecol.  Grignon),  0,831  (Sar- 
gent)  ;  cendres  0,30  ;  mais  ce  bois  a  la  fibre  assez  courte  et  torse,  ce  qui 
l'exclut  de  nombreux  emplois. 

L'écorce  est  employée  en  teinture,  et  la  décoction  contre  la  dyspepsie. 

Variétés.  —  On  considère  comme  variété  botanique  de  cet  arbrisseau  :  le 

P,  mollis  Torr.  et  Gray  ;  Flor.  Nord  Amérique,  et  comme  variétés  hort4- 
coles  : 

P,  T.  hpterophyllay  h  feuilles  de  différentes  formes. 

P.  T,  persicifoHoy  à  feuilles  plus  allongées  que  dans  le  type. 

P,  r.  glaucOy  h  feuilles  plus  glauques. 

P,  T,  foliis  variegatis^  à  feuilles  panachées. 

68.  -  AILANTE,  ~  AllANTVS  Desf. 
De  Ailanlo  (arbre  C*Ievé),  nom  que  les  habitants  des  Moluques  donnent  à  Tarhro. 

Grands  arbres,  à  feuilles  paripennées  ou  imparipennées,  à  odeur  spéciale, 
--  Fleurs  polygames.  Les  mdles  :  calice  5  fides;  pétales  5,  étalés,  plus  longs 
que  les  sépales;  étamines  10,  les  5,  opposées  aux  pétales  plus  courtes  et 
les  5  oposées  aux  sépales  plus  longues;  disque  central  pétalifère  et  stami- 
nifère,  au  pourtour  couronné  par  5  plis,dont  chacun  enveloppant  le  rudiment 
d'un  ovaire.  —  Fleurs  hermaphrodites  :  calice,  corolle  et  disque  comme  dans 
les  fleurs  mâles,  mais  étamines  moins  nombreuses,  2-3  ;  ovaires  3-5,  dis- 
joints, comprimés  ;  styles  latéraux  ;  stygmates  étalés.  —  Samarcs  en  même 
nombre  que  les  ovaires,  linguiformes,  comprimées,  mcmbranacées.  réticu- 
lées, uniloculaires  au  centre.  Graines  solitaires,  comprimées,  suspendues; 
pcrispermc  mince,  adhérent  à  Tépisperme  ;  embryon  droit,  à  radicule 
courte,  supére  ;  cotylédons  foliacés.  On  connaît  quatre  espèces  d'Allante, 
une  croit  en  Chine  et  au  Japon  {A,  glandulosa),  une  en  Australie  (A.  imber- 
hijlora)  et  deux  dans  l'Inde  et  aux  Moluques  (A,  cxcelsa  et  A.  malabaricd)^ 
mais  une  seule  a  été  introduite  en  Europe. 

1.  —  A.  glanduleux.  —  A.  GLANDULOSA  Desf.  in  Act.  Acad.  Par.  1786, 
tab.  8.  —  L'Hérit.  Sert.  I,  tab.  84.  —  Nouv.  Duham.  I,  p.  162,  tab.  35. 
Watson,  Dend.  Brit.,  tab.  104.  —  Vulg.  vernis  du  Japon,  —  Chine. 

Historique.  —  C'est  vers  1751  que  la  Société  royale  de  Londres  reçut 
du  Père  dlncarville,  missionnaire  en  Chine,  les  premières  graines  A'Ailante 
glanduleux.  D'abord  cultivé  par  Miller  et  Philippe  Carteret  Webb,  cet 
arbre  se  répandit  ensuite  sur  le  continent.  On  le  prit  tout  d'abord  pour  un 
Rhus,  pour  le  Rhus  vernix,  ce  qui  le  fit  généralement  désigner  sous  le  nom 
impropre,  qu'il  porte  encore  aujourd'hui,  de  Vernis  du  Japon.  Introduit  en 
1771  au  Muséum  de  Paris,  il  fut  étudié  avec  soin  par  Desfonlaines,  qui 
reconnut  qu'il  devait  fournir  un  genre  nouveau  auquel  il  donna  le  nom 
d'Ailante.  Cultivé  au  début  comme  arbre  d'ornement,  il  est  devenu  peu  à 
peu  une  essence  forestière,  aujourd'hui  très  répandue,  qui  n'est  pas  sans 
qualités. 
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Caractères  botaniques.  — L*Ailanle  est  un  grand  arbre,  pouvant  atteindre 
30  mètres  et  plus  de  hauteur  sur  3-5  mètres  de  circonférence  (l).  Son  port 
rappelle  celui  du  Noyer.  Sa  cime  est  étatée,  subovoïde,  aplatie  ou  en 
parasol  chez  les  individus  âgés  ;  rameaux  gro^^  d'un  roux  fauve,  à  moelle 
plus  foncée,  abondante.  Ecorce  du  tronc  gris  clair,  finement  gerçurée,  ré- 
ticulée, sans  jamais  atteindre  une  grande  épaisseur.  Bourgeons  petits,  brun 
roux,  enfoncés  à  Taisselle  des  feuilles  mères  ou  des.  coussinets  et  disposés 
suivant  Tordre  phyllotaxique  2/5.  —  Feuilles  pétiolées,  longues  de 
O^SO-O^eo,  à  7-9  paires  de  folioles,  plus  une  terminale  ;  ces  folioles  ovales 
lancéolées,  ponctuées,  enlières,  sauf  celles  des  premières  paires  pour- 
vues de  un  ou  deux  lobules  à  la  base  du  bord  inférieur,  luisantes  en  dessus, 
pâles  en  dessous,  glabres,  les  inférieures  alternes,  les  supérieures  opposées  ; 
pétiole  commun,  pubescent  et  laissant  sur  les  pousses  en  tombant,  une 
grande  cicatrice  triangulaire  où  Ton  remarque  de  6  à  8  traces  de  faisceaux 
flbro-vasculaires  ;  ces  feuilles  apparaissent  tard,  en  mai  sous  Te  climat  dé 
Paris,  et  exhalent  quand  on  les  froisse  une  odeur  résineuse  spéciale,  dé- 
sagréable. Stipules  subulées,  caduques.  —Fleurs  petites  rerrfrf/res, disposées 
au  sommet  des  axes  en  longues  et  larges  panicules  de  20-30  centimètres  de 
long  ;  ovaires  rongeâtres  ;  ces  fleurs  apparaissent  dans  le  courant  de  juillet 
et  répandent  au  moment  de  Tanthèse  une  odeur  fort  incommode  qui  a  fait 
souvent  rejeter  l'emploi  de  ce  végétal  comme  arbre  d'ornement  dans  les 
grandes  villes.  —  Samares  oblongutrs,  verdàtres  ou  rougeâlres  avant  son 
complet  développement,  gris  clair  à  sa  maturité  qui  arrive  dans  le  courant 
d'octobre.  Un  grand  nombre  d'individus  restent  stériles,  ce  qui  s'explique 
par  la  constitution  de  Ja  fleur  qui  peut  être  unisexuée  ou  hermaphrodite, 
non  seulement  sur  le  même  arbre,  mais  aussi  sur  des  sujets  différents. 

Bois.  —  Blanc  jaunâtre  ou  jaune  verdâtre  légèrement  nuancé  de  rose,  ce 
qui  le  rapproche  par  l'aspect  d«  celui  du  frêne.  On  ne  distingue,  à  proprement 
parler,  ni  aubier  ni  bois  parfait,  mais,  chez  les  individus  d'un  certain  âge,  le 
centre  se  fonce  en  couleur  et  cela  parfois  d'une  façon  assez  nette  pour  con- 
stituer un  véritable  duramen  d'un  ton  plus  grisâtre.  Sa  densité  varie  de 
0,580-0,620  (éch.,  école  Grignon).  On  remarque  dans  chaque  couche 
annuelle,  au  commencement,  une  zone  étroite  de  3-4  assises  de  gros  vais- 
seaux béants,  ne  laissant  paSj  ou  très  peu  d'intervalles  entre  eux,  puis  une 
zone  où  ils  sont  plus  rares  et  plus  fins,  quoique  encore  béants,  enfin  une  troi- 
sième zone  plus  compacte  où  ces  éléments  sont  fermes,  plus  minces  et 
réunis  de  manière  à  former  des  petites  lignes  sinueuses  transversales,  tran- 
chant sur  la  masse  par  leur  couleur  blanc  mat  ;  l'ensemble  forme  un  tissu 
très  serré  à  aspect  corné,  translucide,  dans  lequel  on  ne  distingue,  même  à 
la  loupe,  aucune  organisation.  11  résulte  de  cette  structure  que  les  couches 
annuefles  sont  nettement  délimitées.  Quant  aux  rayons  médullaires,  ils  sont 
nombreux,  fins,  un  peu  inégaux  et  bien  visibles  à  Tœil  nu  ;  sur  la  section 

Cl)  L'iadividu  que  représente  ootre  planche  phototypique  n<»  6,  mesure  28  mètres  ne 
hauteur  sur  3*20  ae  circonférence. 
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radiale  on  remarque  de  nombreuses  maillures  d'un  brun  luisant,  de*  l-2jmil- 
limèlres  de  grandeur.  Sur  la  coupe  tangentielle,  se  mesure  la  hauteur  des 
rayons,  qui  Varie  de  1-3  millimètres. 

Conditions  d'existence.  —  V Atlante  se  reproduit  facilement  de  graines, 
et,  dès  la  première  année  il  peut  atteindre  0'"50-0'»80  de  hauteur  Cet  arbre 
drageonne  vigoureusement  et  très  loin,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  des 
rejets  à  plus  de  50  mètres  des  pieds  mères,  ce  qui  en  fait  souvent  une  plante 
nuisible  pour  les  cultures  voisines.  VAilante  repousse  aussi  fortement  de 
souche  et  donne  des  cépées  vigoureuses  ;  il  supporte  assez  bien  le  couvert. 

Pendant  longtemps  on  a  écrit  que  cet  arbVe  prospérait  dans  les  plus  mau- 
vais terrains,  mais  il  n'en  est  rien  ;  au  contraire,  il  ne  vient  bien  que  sur 
les  sols  profonds  et  meubles,  dans  les  terres  douces  ou  de  consistance 
moyenne,  fraîches  ou  même  humides.  Sur  les  terrains  secs,  maigres,  de 
nature  calcaire  ou  crayeuse,  il  végète  mal  et  dépérit  de  bonne  heure  ;  il  en 
•  est  de  même  sur  ceux  trop  compactes.  Mais,  placé  dans  des  situations  qui 
Ivi  conviennent,  il  pousse  vigoureusement  et  dépasse  à  cet  égard  nos  es- 
pèces indigènes.  Il  entre  tard  en  végétation  (guère  avant  le  mois  de  mai  sous 
le  climat  de  Paris),  mais  celle-ci  se  continue  sans  interruption  jusqu'aux 
froids  de  fin  d'octobre  ou  novembre.  Il  n'y  a,  contrairement  à  nos  princi- 
pales essences  indigènes,  qu'une  pousse  annuelle  ;  aussi,  quand  les  gelées 
arrivent,  les  sommités  des  pousses  ne  se  trouvant  pas  suffisamment  lignifiées, 
sont-elles,  détruites  sur  une  longueur  plus  ou  moins  grande,  ce  qui  a  sou;^ 
vent  fait  croire  à  la  non  rusticité  de  l'arbre,  tandis  qu'elle  est  au  contraire 
très  grande,  puisque  les  sujets  d'un  certain  âge  résistent  aux  plus  grands 
froids,  à  25*  et  même  30*  au  dessous  de  zéro,  comme  en  1879.  De  sorte 
que,  par  sa  rusticité,  par  ses  nombreuses  graines,  et  par  sa  facilité  de  dra- 
geonner,  VAilante  est  non  seulement  une  espèce  bien  armée  pour  la  lutte, 
mais  même  envahissante. 

Utilisation  et  produits.  — L'Allante  est  aujourd'hui  si  répandu  en  Eu- 
rope que  l'on  peut  le  considérer  comme  subspontané  ;  il  entre  dans  la  com- 
position des  massifs  forestiers,  et  il  est  particulièrement  précieux  dans  les 
endroits  peuplés  de  lapins  qui  le  respectent  complètement.  Cet  arbre  est,  en 
outre,  avantageusement  utilisé  pour  maintenir  les  terrains  meubles  en 
pente,  tels  que  les  remblais,  les  talus  de  chemin  de  fer  et  des  roufes, 
les  berges  des  torrents  et  les  alterrissements  de  ces  mêmes  cours  d'eau.     - 

Si  l'on  n'a  pas  à  redouter  l'odeur  de  ses  fieurs,  VAilante  peut  être  aussi 
avantageuse naent  planté  comme  arbre  d'avenue  ou  le  long  des  routes,  où  il 
réussit  souvent  mieux  qu'aucune  autre  espèce.  11  est,  de  plus,  d'un  bel  efl'et 
ornemental,  tout  en  étant  très  propre,  puisque  son  feuillage,  en  dehors  du 
Bombyx  cynthia^  n'est  pas  attaqué  par  ]es  insectes. 

Le  bois  de  VAilante  se  travaille  bien,  prend  un  assez  joli  poli  et  se  fend 
aisément.  On  peut  l'employer  dans  le  charronnage  et  à  la  plupart  des  usages 
de  l'Orme  et  du  Frêne,  tout  en  restant  cependant  inférieur  à  celui  de  ces 
deux  essences;  il  ne  possède  en  efl'et  ni  leur  souplesse  ni  leur  résistance, 
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il  est  notamment  beaucoup  plus  cassant  et  beaucoup  plus  sujet  à  se  fen- 
diller (1).  En  revanche,  il  résiste  assez  bien  aux  alternatives  de  sécheresse 
et  d'humidité.  Comme  bois  de  chauffage,  ii  est  de  qualité  moyenne,  et  brûle 
facilement,  même  sans  être  très  sec;  son  charbon  est  d'assez  bonne  qualité. 

L'écorce  de  VAilafid*  renferme,  d'après  l'analyse  qu'en  a  fait  Payen,  un 
principe  colorant  jaune,  une  gelée  végétale,  une  substance  amère,  [une 
résine  aromatique,  des  traces  d'huile  essentielle  à  odeur  forte  et  vireuse,  une 
matière  azotée  et  quelques  sels.  La  proportion  du  principe  mucilagineux  est 
tellement  abondante  que  la  décoction  de  cette  écorce  est  filante  comme  celle 
de  la  gi'aine  de  lin.  Ï/C  principe  amer  parait  posséder  des  propriétés  puis- 
santes, enivrantes,  comparables  à  ceux  de  lajusquiame  ou  du  tabac  chez 
les  fumeurs  novices.  D'après  les  expériences  du  major  Hetet,  professeur  à 
Técole  navale  de  Toulon,  l'écorce  de  ÏAilanie,  serait  aussi  un  remède  puis- 
sant contre  le  toenia.  Les  feuilles  participent  aux  propriétés  vermifuges  de 
l'écorce.  Malheureusement,  elles  jouissent  aussi  de  propriétés  toxiques, 
énergiques  sur  les  oiseaux  de  basse-cour,  surtout  sur  les  canards,  ce  qui  a 
été  constaté  et  établi  par  M.  Caraven-C^achin,  vétérinaire  à  (astres  (2).  Le 
sucre  résineux,  tn*s  Acre,  qui  existe  dans  les  feuilles  et  les  jeunes  pousses, 
détermine  une  inflammation  du  tube  digestif  qui  entraine  la  mort. 

D'autre  part,  ces  feuilles  pourraient  avoir  un  emploi  avantageux  en  les 
faisant  servir  à  l'élevage  d'une  espèce  de  ver  à  soie,  le  Bombyx  cynlhiû^ 
introduit  en  Euro|>e  par  Guérin  Meneville.  Ce  ver,  très  rustique^  qui  se 
reproduit  normalement  deux  fois  dans  l'année  et  passe  l'hiver  dans  l'inac- 
tion, s'élève  en  plein  air  sur  les  rameaux  de  l'Ailante  et  ses  cocons,  qu'on 
a  trouvé  le  moyen  de  dévider,  donnent  une  soie  moins  brillante,  mais 
plus  forte  et  plus  durable  que  celle  du  Bombyx  mori.  Malgré  le  résultat  par- 
tiel encourageant,  qui  a  été  obtenu,  une  industrie  n'a  pu  être  fondée  sur  cet 
élevage  :  les  vers  sont  exposés  à  de  nombreuses  causes  de  destruction  ;  ils 
sont  notamment  la  proie  de  plusieurs  oiseaux. 

Variété,  ^^  A.  G.  erylrocaypa  Carr.  Rev.  Hort.  1867,  p.  409.  —  Très 
belle  variété,  se  distinguant  du  type  par  ses  fruits  d'un  rouge  corail  vif  et 
par  ses  feuilles  d'un  beau  vert  luisant.  Très  recommandable  comme 
arbre  d'avenue. 

(1)  Daus  des  essais  comparatifs  de  résistauce  que  uoiis  avons  faits  a  l'école  de  Giî- 
gnou  nous  avons  trouvé  les  chiffres  suivants  : 

Hésistancn  à  Vécrasement  (bois  debout)  :  Chône  pédoncule,  145  kil.  par  cent,  carré; 
Orme  et  Frône,  140;  Atlante^  100  seulement* 

Résistance  à  la  flexion  ;  Frône,  76  kil.  500;  Orme,  75;  Allante,  48  300  par  conli- 
mètre  carré. 

(2)  Compte  rendu  àVAcadèmie  des  Sciences,  18S5,et  Rev.  dfs  Eaux  et  Forêts^  t.  XXIV, 
p.  374. 
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XIV.  SimARUBACÉES.  -  SIMARUBACEM 


69.  —  QUASSIA.  —  QUASSIA  Lin. 

De  Qwièsis  uo^  <^*uii  esclave  qui  fit  cuuoaftre  aux  Européeus  les  vertus  médicales 

de  la  plante. 

Le  genre  Quassia  comprend  des  plantes  ligneuses  amères,  à  feuilles 
alternes,  imparipennées,  quelquefois  3  foliolées,  le  pétiole  et  le  rachis  ordi- 
nairement dilatés  en  ailes  étroites.  Infloresrenres  en  grappes  terminales 
plus  ou  moins  ramifiées  en  grappes  de  cymes.  —  Pleurs  régulières,  herma- 
phrodites, ordinairement  5-mères;  calice  à  5  sépales  imbriqués,  courts; 
pétales  5.  plus  ou  moins  épais  et  plus  ou  moins  allongés,  connivenls  en  tube, 
tordus.  Ktamines  10,  plus  longues  que  le  périanlhe,  en  2  verlicilles,  les 
5  opposées  aux  pétales  plus  courtes;  filet  garni  en  dedans  de  sa  base  d'une 
écaille  glabre  ou  velue  ;  anthères  biloculaires,  inlrorscs,  déhiscentes  par  deux 
fentes  longitudinales.  Réceptacle  obconique  ou  obpyramidal,  très  déve- 
loppé. —  Gynécée  porté  sur  le  réceptacle  débordant;  ovaires  5^  libres, 
s'attéViuanl  supérieurement  en  un  long  style  grcle,  se  réunissant  en  se 
tordant  avec  les  voisins  pour  former  une  seule  colonne  stylaire,  stigma- 
lifère  à  son  sommet,  non  dilalé;  chaque  ovaire  i  loge  i^  1  ovule  analrope, 
dt?scendant.  et  à  micropyle  supérieur  et  extérieur.  —  Fruit,  5  drupes 
ou  moins,  à  még^ocarpe  peu  épais  et  à  noyau  dur,  monosperme.  Graines  à 
embryon  épais,  sans  albumen;  cotylédons  charnus. 

Toutes  les  parties  des  Quassiées  renferment  une  matière  amére  et  très 
soluble,  la  quasiine,  qui  leur  donne  des  propriétés  toniques,  stomachiques, 
digestives  et  fébrifuges  à  un  degré  variable. 

Les  Quassia  sont  aussi  quelquefois  cultivés  comme  arbre  d'ornement;  ce 
sont  des  plantes  de  serres  chaudes  que  l'on  tient  dans  un  mélange  de 
terre  argileuse  et  de  sable  de  bruyère.  On  les  multiplie  par  boutures  bien 
aoûtées,  pourvues  de  leurs  feuilles,  que  Ton  place  sous  cloche  dans  du  sable 
chauffé  en  dessous.  Les  espèces  les  plus  connues  sont  les  suivantes  : 

i.  —  Û.  amer.  —  Q.  AMARA  Lin.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  lab.  172.  —  Bot. 
Mag.  tab.  497.  —  Lmk.  Encycl.  tab.  343.  —  Mém.  Mus.  XII,  tab.  27.  — 
H.  Bn.  Bot.  Méd.  fig.  2556-2559.  —  Amer,  tropicale. 

€elte  espèce,  originaire  de  la  Guyane,  est  un  petit  arbre  de  i-2",  h 
feuilles  imparipennées,  glabres,  à  pétiole  commun,  ailé;  3-5  folioles 
opposées,  ovales  lancéolées,  acuminées,  articulées,  glabres,  très  entières, 
longues  de  15-20  centimètres,  et  larges  de  4-6.  —  Fleurs  grandes,  disposées 
en  grappes  terminales  très  longues,  10-20  centimètres.  Chaque  fleur  située 
à  Taisselle  d'une  bractée  est  portée  sur  un  pédicelle  dibractéolé  et  articulé 
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au-dessous  du  sommet;  corolle  grande^  rouge,  à  pétales  ovales,  oblongs, 
d*un  très  bel  effet  ornemental.  —  Fruits  ovoïdes  noirâtres,  çlubrés,  loiigs 
de  i  à  1  1/2  centimètres.  Cest  cette  espèce  q.ui  a  fait  la  réputation  du 
genre  Quccssia  comme  plante  médicinale; -mais  son  tronc  étant  de  faible 
dimension  il  ne  peut  fournir  une  grande  quantité  de  bois^-amer;  c'est  .le 
Picrœna  exceka  (Quassia  excelsa)^  dont  les  propriétés  sont  analogues,  qui 
est  ordinairement  employé  comme  Quassia.  Le  véritable  Ç.  amara  donne 
le  bois  amer  de  Surinam. 

ESPÈCES   DIVERSES 

Le  Gabon  fournit  aussi  une  espèce  de  Quassia,  le  Q.  africana  H.  Bn.  à 
tige  defaible  dimension  et  à  fleurs  verdàtres. 

Le  Ç.  Cedron  H.  Bn.  ou  Simaba  Cedron  PI.  qui  croît  en  Colombie,  au 
Venezuela,  à  Costa-Rica  et  dans  le  Nord  du  Brésil  ;  le  fruit  est  employé 
contre  la  morsure  des  serpents  venimeux.  On  vante  encore  comme  topique 
amer  et  fébrifuge,  d'après  H.  Bâillon,  les  Q,  {Aruba)  fefTuginea,  Q,  suaveolens" 
[Simaba- suaveolens  A.  S.  Il)  et  Q.  {Aimba)  Guyanensis  (Simaba  guianensis 
Aul)l.) 

Le  genre  voisin  Simaruba  comprend  aussi  des  espèces  intéressantes  au 
point  de  vue  médical  et  que  Ton  rencontre  quelquefois  dans  nos  cultures 
de  serres.  Citons,  en  jaison  de  son  importance  ]e  S,  amara  Aubl.  —  5.  offici- 
nalis  DG.  —  Q,  SimarubaLin.  fils.  —  Bel  arbre  de  la  Guyane  et  du  Brésil,  de 
'20-25  mètres  de  haut.  Écorce  lisse  et  grise.  Jeunes  pousses  pnèment  pubes- 
cenles. —  Feuilles  alternes  à  3  6  paires  de  folioles  oval^s-oblongues.  — 
"  Fleurs  dioïques,  blanches,  nombreuses,  petites,  en  panicules  axillaires  ; 
étamines  à  filet  pourpre.  —  Fruit  1-5  drupes  divergentes,  glabres,  noirâtres, 
de  la  grosseur  d'une  olive.  L'écorce  très  amère,  de  la  racine  de  cet  arbre 
est  employée  contre  les  fièvres  et  les  dyssenteries.  Citons  enfin  le  Simarouba 
de  la  Jamaïque,  Q,  Simaruba  Wright,  le  S,  glauca  DC.  de  la  Jamaïque  égale- 
ment, ainsi  que  le  Samandura  Indica  qui  possèdent  des  propriétés  analogues. 

70.  —  PICBJBNA.  —  PlCR^NA  H.  Bn. 

Du  grec  pikros  amer;  allusion  à  l'amerturoc  de  la  plante. 

Les  Picrjena  sont  des  Quassiées  à  fleurs  polygames,  4-5  mères  à  pétales 
plus  longs,  subvalvaires  et  à  étamines  h  filet  libre  dépourvu  d'écaillés.  — 
Fruits  petits.  L'espèce  suivante  est  surtout  intéressante. 

P.  éleyé.  —  P.  EXCELSA  H  Bn.  —  Quassia  excelsa  Sw.  —  Q,  Polygama 
Wright.  —  Simaruba  excelsa  DC.  —  Bittera  febrifuga  Bélang.  —  Vulg. 
Quassier  jaune  ou  Q.  de  la  Jamaïque  ;  Bilter  Ash,  (Frêne  amer)  des 
colons  anglais.  —  Antilles. 

Ce  Quassia^  qui  est  aujourd'hui  généralement  classé  dans  le  genre,  Picrumc^ 
est  originaire  de  la  Jamaïque  et  de  quelques  autres  îles  des  Antilles.  C'est  un 
arbre  à- tronc  droit  et  nu  qui  peut,  dit-on,  atteindre  de  10-20  mètres  de  haut 
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sur0™30-0'"40  de  diamèlre  :  son  port  rap[)elle  celui  du  Frêne.  Jeunes  pousses 
recouvertes  d'un  duvet  roux.  —  Feuilles  20-30  centimètres,  composées- 
imparipennées,  7-11  folioles,  ovales  ou  ovales-oblongues,  courtementpétio- 
lulées.  —  Fleurs  polygames,  petites,  vert  jaunâtre.  Hltamines  isostémones, 
h  anthères  jaunes  et  filets  plus  ou  moins  poilus  ;  ovaires  3-5,  à  styles 
libres  dans  toute  leur  étendue.  —  Drupes  glabres,  noirâtres,  longues  de 
15-17  millimètres. 

Cest  cette  espèce  qui,  d'après  H.  Bâillon,  fournit  le  bois  amer,  connu 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Q,  amara.  Il  arrive  de  la  Jamaïque 
en  cylindres  de  un  à  plusieurs  mètres  de  long  sur  0"10  àO"30  de  dia- 
mètre, recouverts  d'une  écorce  gris  terne,  noirâtre  ou  blanchâtre,  fibreuse 
dans  ton  épaisseur.  Ce  bois  est  d*un  jaune  clair,  solide  et  d'une  fente 
facile.  On  remanjue  au  commencement  des  couches  annuelles,  de  gros 
vaisseaux  béants,  en  assez  grande  quantité  pour  constituer  une  zone 
poreuse  ;  le  tissu  fibreux  est  formé  de  fibres  à  section  transversale  polygo- 
nale et  à  parois  assez  épaisses;  les  rayons  médullaires  assez  larges  sont 
constitués  par  1-3  assises  de  cellules.  On  aperçoit  souvent  dans  la  masse, 
des  taches  noires,  qui  sont  dues,  paraît-il,  au  mycélium  d'un  champi- 
gnon. H  se  trouve  dans  ce  bois,  des  cristaux  d'oxalate  de  chaux,  des  masses 
d€  résine  jaune  et  le  principe  amer  des  Quassia,  c'est-à-dire,  la  Qnassine 
(Viggers).  principe  neutre,  soluble  dans  l'eau,  insoluble  dans  l'éther,  légè- 
rement fluorescent  et  dont  la  composition  répond  à  la  formule  douteuse, 
Qro^iaQï  (Bâillon).  On  fait  avec  le  bois  du  Q.  amam,  des  goblels  communi- 
quant une  partie  de  leur  amertume  aux  boissons  que  l'on  met  dedans,  etim 
préparc  aussi  avec  les  copeaux,  des  infusions  amères,  des  élixirs  digestifs  ; 
il  est  parfois  employé  pour  donner  de  l'amertume  à  la  bière  ;  c'est  égale- 
ment un  insecticide  assez  énergique,  on  tue  les  mouches  avec  une  infusitxn 
sucrée  et  l'on  débarrasse  certaines  plantes  des  insectes  qui  les  atta([uent  en 
les  arrosant  avec  une  solution  concentrée.  Ce  bois  fait  l'objet  d'un  grand 
commerce  et  l'on  ne  compte  pas  moins,  dit  H.  Bâillon,  de  60  mille  tonnes 
que  l'on  exporte  annuellement  de  la  Jamaïque. 


XV.  AURANTIACÉES.  —  AVRANTIACEJË, 


70.  —  CITRONNIER.  -  ORANGER.  —  CITMS  Lin.  , 

Do  Kitron,  nom  d'un  arbre  ainsi  appelé  par  les  Grecs.  Oranger  viendrait  (d'après  Littré) 
(lu  mol  arabe  narondj\  ou  persan  nareng^  par  suite  orengo  et  orange,  dû  a  l'influenco 
de  kl  couleur  or. 

Les  Orangers  sont  des  arbrisseaux  ou  de  petits  arbres,  souvent  épineux, 
de  l'Inde  orientale  ou  de  l'extrême  Orient  asiatique,  à  écorce  du  tronc  lisse, 
grise  et  mince,  celle  des  jeunes  rameaux  verte  ou  vert  grisî\trc.  —  Feuilles 
alternes,  composées  unifoliolées,  entières  ou  crénelées;  pétiole  plus  ou 
moins  dilaté,  ailé.  —  Fleurs  hermaphrodites  ou  plus  rarement  polygames. 

MOUILLEFERT.  —    TraITK.  15 
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assez  grandes,  blanches  ou  rosées,  très  odorantes,  solitaires,  dans  Taisselle 
des  feuilles,  ou  plus  souvent  disposées  en  petites  cymes  simples  ou  compo- 
sées, rapprochées  sur  un  petit  axe  commun.  Réceptacle  légèrement  con- 
vexe. Calice  gamosépale,  à  5  dents  (parfois  3  à  6).  Pétales  ordinairement 5, 
mais  pouvant  varier  de  3  èi  10,  sessiles.  épais,  imbriqués,  bien  plus  \qj\qs 
que  les  sépales.  Eiamines  hypogynes,  en  nombre  très  variable  (de  20-6Q), 
tantôt  libres,  tantôt  soudées  en  plusieurs  faisceaux;  filets  aplatis,  inégale- 
ment polyadelphes;  anthèreâ  oblongues,  biloculaires,  introrses,  déhis- 
centes par  doux  fentes  longitudinales.  Gynécée  Ubre,  formé  d'un  ovaire, 
comprenant  un  grand  nombre  de  loges,  dans  Tangle  interne  de  cha- 
cune desquelles  ily  ade4à8  ovules,  descendants,  anatropes,  disposés  en 
deux  séries.  —  Fruit,  baie  de  forme  variable,  à  surface  plus  ou  moins  lisse 
ou  raboteuse  et  d'un  jaune  plus  ou  moins  rougeàtre.  L'intérieur  est  divisé 
en  un  nombre  de  loges  moindre  que  dans  l'ovaire,  ordinairement  de 
8  à  12;  chacune  de  ces  loges,  à  parois  très  minces,  pellucides,  contient  les 
graines  et  une  pulpe  spéciale  formée  de  grosses  cellules  ovoïdes  ou^en* 
forme  de  bouteilles,  renfermant  un  liquide  plus  ou  moins  acidulé  sucré  ou 
'  amer.  Ces  cellules  ou  phytocystes  qui  n'existaient  d*abord  pas  dans 
l'ovaire,  naisseirt  de  la  paroi  des  loges  aussi  bien  dorsales  que  d'une  partie 
des  cloisons;  dans  le  début  courtes,  obtuses,  elles  deviennent  allongées, 
pyramidales,  sessiles  ou  stipitées,  se  compriment  entre  elles  et  se  portent 
jusqu'à  la  rencontre  des  ovules  et  des  placentas.  Chez  les  fruits  très  mûrs, 
ces  sacs,  facilement  séparables,  se  vident  de  liquide  et  se  dessèchent,  -^ 
Graines  à  téguments  coriaces,  contenant  un  ou  plusieurs  embryons  char- 
mis,  sans  albumen,  à  cotylédons  souvent  inégaux  et  à  radicule  supère. 

L'écorcc  du  fruit,  qui  comprend  Tépicarpe  et  le  mésocarpe,  est,  suivant 
les  espèces,  plus  ou  moins  adhérente  aux  loges  ;  le  mésocarpe  est  Êlanc, 
spongieux  et  d'une  épaisseur  variable  ;  Tépicarpe  de  couleur  jaune,  contient 
de  nombreuses  poches  glanduleuses  proéminentes  ou  non,  remplies 
d'hifile  essentielle  aromatique .  Cette  essence  examinée  au  microscope 
apparaît  sous  f()rme  de  gouttelettes  rondes,  jaune-verdàtre.  Toutes  les 
cellules  de  l'enveloppe  semblent  jouir  de  la  propriété  de  sécréter  ce 
principe.  L'écorcc,  les  feuilles,  et  les  fleurs  contiennent  aussi  des  réservoirs 
glanduleux. 

Pour  que  les  Orangers  puissent  venir  en  pleine  terre,  il  leur  faut  un  _ 
climat  chaud,  à  température  moyenne  au-dessus  de  14  degrés,  et  où  ils  ne 
soient  pas  exposés  à  des  froids  continus  de  3  à  4  degrés.  Ils  caractérisent 
une  région  spéciale  appelée  «  région  de  l'oranger  »  qui  ne  se  trouve  en 
France  (jue  de  Toulon  à  Menton,  et  dans  le  Roussillon,  de  Rivesaltes  à  la 
frontière  d'Espagne,  sur  une  bande  très  étroite,  ne  dépassant  pas  200 
à  250  mètres  d'altitude.  Il  faut  aux  Orangers  une  terre  légère  et  franche,  de 
bonne  qualité.  On  les  multiplie  de  graines,  de  boutures,  de  marcotte^ 
et  de  grcfl*es.  Les  graines  doivent  être  semées,  aussitôt  leur  sortie  de 
la    pulpe,  sous   châssis   ou  à    une   exposition  bien   chaude  ;   la   gerDdi* 
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nation  se  ft\it'10-l5  jour$  aprôff  la  mise  en  terre  PÀ  le  jeune  oranger  appa- 
raît avec  deux  petites  feuilles  primordiales,  elliptiques,  ou  ovales  lan- 
céolées. Les  jeunes  plants  exigent  des  arroscments  fréquents  et  modérés.  A 
la  fin  de  Tannée,  si  Ton  a  semé  en  pot  ou  en  terrines,  on  fait  le  rempotage  ; 
si  le  semis  à  été  fait  en  pleine  terre  on  peut  attendre  la  deuxième  année 
pour  procéder  au  repiquage.  Comme  pour  la  grande  généralité  des  végé- 
taux cultivés,  le  semis  n'est  guère  usité  que  pour  donner  des  variétés  nou- 
velles ou  des  sujets  de  porte  greffes. 

-'  Pour  multiplier  par  boutures,  on  choisit  une  jeune  brandie  saine, 
que  Ton  enfonce  de  10-15  centimètres  dans  une  bonne  terre  légère, 
chauffée  en  dessous  et  que  Ton  recouvre  d'une  cloche  jusqu'à  parfaite 
reprise;  les  feuilles  mêmes  peuvent  émettront  dos  racines.  Les  procédés 
de  greffage  les  plus  ,employés  sont  la  greffe  k  l'anglaise  et  la  grefTe 
par  approche. 

Les  fleurs,  les  fruits  et  même  les  feuilles  ont  de  nombreux  emplois 
en  médecine,  en  parfumerie  et  dans  les  usages  domestiques  que  nous 
indiquerons  en  parlant  de  chaque  espèce. 

Actuellement,  on  connaît  de  9-10  espèces  de  Ciirus  qui  ont  donné  par  la 
culture  un  grand  nombre  de  variétés  (1),  lesquelles  ne  sont  souvent  que  des 
formes  individpelles. 

Le  lableau  que  voici,  résume  les  caractères  des  principales  espaces  : 

Î  Pétiole  ailé  —  Fleurs  blanches^  odorantes,  suaves.  Fruij  multiloculairc, 
appondi  ou  ovale.  Ecorce  jaune   oranji^e.  Vésicules  d^huxle  essentielle^ 
convexes  ;  pulpe  sucrée^  doucCy  agréable. 
B'ffa     n  p  S  Pétiole  plus  grandement  ailé.  Fleurs  grandes,  odorantes.  Fruïî  raboteux ^ 

ig,  ra    e  j      jaune  7'ougeâtre.  Wés'icuies  concaves  ;  ji\.\\pe  acidulée  y  <imère, 

i  Fleurs  petites,  blanches,  odeur  particulière.   Fruit  pyriforme  ou  dé- 
primé, jaune  paie.  Vésicules  d'huile  essentielle  concaves  ;  pulpe  légère- 
ment acide,  d'un  arôme  agréable. 
/  Feuilles  à  péiioie  presque  nul.  Fleurs  blanches,  odeur  particulière :¥t\\\\. 
, .      ,.  \      plus  ou  moins  gros^  jaune  pâle,  ovale,  terminé  par  un  m  imelon,  Vési- 

'   *  I      cules  d'huile  essentielle  conclues  ;  pulpe  à  suc  doucedlre,  fade  ou  légè- 
;      rement  amer. 

i  Feuilles  à  péUoIes  larges,  ailés.  Fleurs  très  grandes  (les  plus  grandes  du 
genre).  Fruit  arrondi  ou  pyriforme,  ordinairement  très  gros,  jaune 
pâle.  Ecorce  lisse  à  chair  épaisse,  Sfongituse.  Vésicules  d'huile  esî^en- 
tielle  planes  ou  convexes  ;  pulpe  verdùtre,  peu  aqueuse,  saveur  douce^ 
légèrement  acide. 
Lnmies  *  **'*^^'  feuilles,  fleurs  et  monie  fruit,  comme  dans  les  limoniers,  mais  pulpe 

"  *  \      douce  sucrée.  —  Vésicules  d'huile  essentielle  convexes  ou  concaves. 

i  Feuilles  ordinairement  dentelées  ;  pétiole  marginé.  Fleurs  de  moyenne 
\     grandeur,  lavées  de  rouge  au  dehors.  Fruit  jaune  clair,  ijmine  citron) 
Limoniers     ou /,    ovale-oblong,  surface  finement  rugueuse  ou  pou  sillonnée,  terminé 
Utponnleps  . ,  j      ^^^  m,  mamelon.  Ecorce  ordinairement  mince.  Vésicule:^  d'huile  essen- 
f      lielle  concaves;  pulpe  abondante,  suc  très  acide  mais  agréable . 
Feuilles  oblongues  dentelées.  Différent  des  limons  par  lpur  fruit  plus 
Cédratiers  ^      ^^^^'   ^^^^  verruqueux  ;  chair   tendre   beaucoup  plus  épaisse  et  plus 

^'  "  '  I      douce;  pulpe  peu  considérable,  moins  acide.  Fleur  erlérirurcment  vio- 
lacée. Rameaux  plus  courts  et  plus  ronds  que  ceux  des  Limoniers. 

.     -<1]  Le  nom  à* Oranger  est  plus  spécialement  réservé  pour  désigner  leâ  Citrus  à  fruit 
doux. 
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i.  —  O.  doux,  O.  franc.  —  C.  AURANTIUM  Lin.  —  Lmk,  Encycl.  lab.  039. 
-^  Riss.  et  Poil.  Hist.  nat,  des  Orang.,  lab.  3  à  29.  —  Gall.  Trail.  des 
Ciijms,  —  Nouv.  Duham.  VU,  lab.  23.  —  Chine. 

Tous  les  auleurs  s'accordenl  aujourd'hui,  à  dire  que  Y  Oranger  à  fruit 
doux  est  originaire  des  provinces  méridionales  de  la  Chine,  du  Japon,  de  la 
Cochinchine  et  des  îles  de  TArchipel  Malais.  Quelques  parties  chaudes  de 
l'Amérique,  et  certaines  îles  de  l'Océan  Pacifuiue  semblent  être  aussi  la 
patrie  de  ces  beaux  arbres 

L'oranger  était,  assure-t-on,  ignoré  des  Grecs  et  des  Romains,  et  d'après 
de  Candolle  (l),  il  ne  se  serait  répandu  dans  l'Inde  que  vers  le  commence- 
ment de  l'ère  chrétienne.  Suivant  Gallesio,  cet  arbre  n'aurait  été  introduit 
en  Europe  que  vers  le  commencement  du  XV''  siècle.  Les  Portugais,  d'après 
cet  auteur,  n'auraient  pas  été,  comme  on  l'a  dit,  les  premiers  à  rapporter 
les  oranges  douces  de  l'Inde,  où  ils  n'arrivèrent  qu'en  1498,  ni  de  la  Chine 
où  ils  ne  parvinrent  qu'en  1518,  mais  il  cs^t  probable  que  celles  reçues 
plus  tard  de  Chine  par  ces  navigateurs,  étaient  seulement  meilleures  que 
celles  connues  auparavant  en  Europe,  et  que  les  noms  vulgaires,  d'oranges 
de  Portugal  et  de  Lisbonne,  sont  dus  à  cette  circonstance. 

D'autre  part,  toujours  suivant  de  Candolle,  l'Oranger  à  fruit  doux  ne  se 
reproduisant  pas  lldèlement  de  semis,  il  est  fort  possible  qu'il  soit  une  dériva- 
tion du  Bigaradier^  qui  serait  survenue  à  une  époque  lointaine,  en  Chine  ou 
en  Cochinchine  et  qui  aurait  été  ensuite  soigneusement  propagée  à  cause  de 
sa  valeur  horticole. 

L'Oranger,  une  fois  introduit  en  Europe,  s'est  rapidement  répandu, 
partout  où  sa  culture  a  été  possible.  Aujourd'hui  on  le  trouve  dans  tout  le 
bassin  méditerranéen  où  le  thermomètre  ne  descend  pas  en  hiver  au- 
dessous  de  zéro,  ou  tout  au  moins  accidentellement  et  pendant  peu  de 
temps,  à  \  degrés.  Nice,  Cannes  et  Menton,  que  l'on  peut  considérer  comme 
se  trouvant  sur  la  limite  septentrionale  de  sa  culture,  ont  les  températures 
moyennes  suivantes  : 

Hiror.  Printomps.  Eté.  Automne.        Moyenne. 

Nice 9*,6  17o  23o  18°  I5°,t)  (2) 

Canuci 90,6  13»,8  24o,2  IS»  16o,2 

McDtOD 9^6  150,3  230,6  460,8  iC»,3 

Soit,  une  somme  de  chaleur  de  o804*>  à  5950'»  que  l'on  peut  regarder 
comme  minimum.  Sur  le  littoral  algérien,  qui  convient  parfaitement  à 
cette  culture,  la  température  est  de  11-12  degrés  pour  l'hiver  avec  des 
minima  rarement  au-dessous  de  9";  de  I5°-16*  pour  le  printemps;  de  24*» 
pour  l'été  avec  des  ?wax/ma  pouvant  aller  jusqu'à  38°;  de  19'*-20'*  en  au- 

(!)  Origiuc  des  plantes  cultivées,  p.  147. 

(2)  Avec  une  moyenne  de  14  degrés  et  une  grande  chaleur  en  été  cet  arbre   peut 
encore  arriver  à  mûrir  ses  fruits. 
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lorane,  et  comme  température  moyenne  de  1  année  19*-20%  soit  une  somme 
de  chaleur  de  663o«  à  7000<»  (1). 

'  La  culture  de  VOranger  est  particulièrement  développée  en  Espagne, 
dans  la  province  de  Valence,  dans  la  vallée  irrigable  du  Guadalaviar,  et 
dan?  celle  du  Jùcar,  autour  de  Carcagente,  dWlcira,  de  Murcie.  etc.  ;  en  Por- 
tugal, en  Sicile,  notamment  à  Sorrente  ;  en  Algérie,  surtout  à  Blidah  qui  n'en 
compte  pas  moins  de  400  hectares,  à  la  Chiffa,  à  Dalmatie,  h  Beni-Mered,  à 
Soumah,  à  Périgo  et  à  Boufarik;  dans  la  plupart  des  iles  de  l'Archipel,  à 
Malte,  aux  Açores,  h  Madère,  etc.  Après  les  cotes  et  les  îles  de  la  Méditerranée, 
on  trouve  aussi  de  grandes  plantations  d'Orangers  en  Californie,  dans  la 
Floride,  au  Texas,  au  Brésil,  au  Cap,  en  Australie,  et  tous  les  ans  son  aire 
de  culture  augmente. 

On  sait  d'ailleurs,  que  VOranger  est  cultivé  dans  les  régions  plus  septen- 
trionales que  son  aire  de  pleine  terre,  à  condition  de  le  rentrer  pendant 
l'hiver  à  l'abri  des  froids^  dans  des  serres  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
d'Orangeries  et  d'où  il  sort  tous  les  ans  plus  ou  moins  délabré  et  souffreteux. 
L'Oranger  à  fruit  doux  est  le  plus  souvent  un  arbrisseau  à  cime  étalée, 
arrondie,  très  développée  par  rapport  à  la  hauteur  totale,  qui  dépasse 
rarement  5-7  mètres  sur  O^SO  à  l^ao  de  circonférence.  Mais  dans  des 
circonstances  exceptionnellement  favorables,  et  avec  le  temps,  il  peut 
devenir  un  petit  arbre  de  10-12  mètres  de  haut  sur  l'"80-2  mètres  de  circon-. 
férence;  tel  est  celui,  représenté  par  notre  phototypie  n'»  7,  situé  à  Col- 
lioure  (Pyrénées-Orientales),  qui  donne  jusqu'à  4,000  oranges  par  an. 

Feuilles  oblongues,  vert  foncé,  les  fructifères  à  pétiole  peu  ou  pas  ailé, 
limbe  quelquefois  dentelé.  —  Fleurs  odorantes,  sojitaires  ou  peujiom- 
breuses,  naissant  à  l'aisselle  des  feuilles  et  à  peu  près  de  la  longueur  du 
pétiole.  Pétales  blancs,  charnus,  chargés  de  glandes  jaunâtres.  —  Fruit 
globuleux,  à  écorce  jaune  orange  ;  vésicules  de  lépicarpe  convexes;  pulpe  d'une 
saveur  douce  eisucréCy  divisée  en  8-10  loges.  Graines  de  grosseur  inégale, 
longues  de  7-8  millimètres  sur  3-6  de  large  et  contenant  3-4  embryons. 

Bois.  —  Blanc  jaunâtre  ou  blanc  verdâtre,  sans  aubier  ni  bois  parfait 
distincts,  homogène,  à  grain  fin;  densité  0,820  à  0,850.  Couches  annuelles 
peu  distinctes;  vaisseaux  petits,  disposés  par  petits  groupes  isolés  ou  en 
petites  lignes  sinueuses,  les  uns  béants,  les  autres  fermés  et  formant  un 
tissu  d'apparence  claire  ;  rayons  nombreux,  égaux,  fins,  invisibles  à  l'œil 
nu.  Ce  bois  est  dur,  souple  et  prend  un  beau  poli,  n'est  pas  exposé  à  la 
vermoulure,  mais  ne  supporte  pas  les  alternatives  de  sécheresse  et  d'hu- 
midité. Quand  ses  dimensions  le  permettent^  on  peut  l'employer  en  ébénis- 
terie  et  en  marqueterie;  avec  ses  jeunes  tiges  on  fait  d'excellentes  cannes, 
des  manches  de  parapluies  ou  des  manches  d'outils. 

(l)  Ou  peut  encore  le  voir  roussir  sur  certains  points  abrités  de  l'Hérault,  notamment 
à  Rochcbrun,  au  pied  de  la  montagne  Noire  [Rev.  Hort,,  1863)  où  il  ne  gèle  pas  à  plus 
de  1  degré,  et  où  la  température  de  l'été  atteint  assez  souvent  35  à  38  degrés,  ainsi  qu'à 
Péret,  cant.  de  Montaguac  [Rev.  Ilort,,  1887). 


Digitized  by 


Google 


230  AURANTIACÉES 

Produits.  —  Mais  la  grande  importance  de  cet  arbre  réside  dans  son  fruit, 
un  des  meilleurs  connus.  VOranger  est  aussi  recherché  dans  rornementation 
pour  son  beau  feuillage  et  pour  ses  fleurs  ;  celles-ci  sont,  de  plus,  utilisées 
pour  la  fabrication  de  Veau  de  fleurs  d'oranger,  digeslive,  antispasmodique 
et  ccphalique;  ces  fleurs  sont,  aussi  parfois  employées  en  confiserie  pour 
.  faire  des  sortes  de  gâteaux  ou  des  pralines  ;  on  en  Retire  également  Tes- 
sence  dite  de  Néroli.  La  distillation  des  feuilles  et  des  oranges  tombées 
aprc's  la  floraison,  fournit  une  essence  qui  porte  le  nom  de  Petit  grain;  ces 
fruits,  recueillis  plus  tard,  mais  avant  qu'Usaient  atteint  leur  raaturilé«  ser- 
vent à  faire  une  teinture  amère,  stomachique,  et  surtout  doi^  pois  à  cautères, 
Erilin,  le  zeste,  ou  épicarpe  jaune  du  fruit,  fournit  par  expression  une  grande 
quantité  d'huile  volatile,  dite  essence  de  Portugal. 

Culture,  —  Pour  exploiter  VOranger  avec  avantage  en  grande  cullure,  il 
faut,  indépendamment  des  conditions  climatériques  que  nous  avons  indi-  . 
quées  ci-dessus,  une  terre  riche,  meuble  et  fraîche;  il  faut  ^ussi  que 
le  terrain  puisse  être  irrigué  pendant  les  sécheresses  ;  enfin,  si  les  vents  vio'- 
lents  sont  à  redouter,  comme  le  mistral  en  Provence,  le  siroco  en  Algérie  ou 
le  noî^thers  au  Texas,  il  faut  créer  des  abris,  soit  avec  des  plantations  d'arbres, 
soit  avec  d'aulres  moyens,  sans  quoi  Ton  s'expose  à  voir  les  fleurs  arrachées  . 
ou  Crûlées  et  les  fruits  jetés  h  terre.  Le  terrain  ayant  été  défoncé  et  appro- 
prié, on  plante  à  la  distance  de  5  à  8  mètres,  des  sujets  préalablement 
grefl*és.  hauts  de  0"80  à  1  mètre  ;  dans  le  courant  de  l'année  on  donne  les 
labours  et  les  irrigations  nécessaires.  Les  plantations  d'orangers  demandent 
aussi  de  riches  fumures;  les  meilleures  substances  font  :  les  cornailles.  ks 
débris  de  laine  et  de  poils,  les  tourteaux,  les  déchets  de  viande,  en  un  mot, 
les  matières  à  décomposition  relativement  lente;  un  mélange  de  crottin  de 
cheval  et  de  mouton,  de  fumier  de  vache  et  de  sels  de  potasse  ou  de  lie  de 
viu  est  aussi  excellent,  surtout  pour  les  arbres  cultivés  en  caisses.  La  taille 
est  également  une  opération  importante  de  la  culture  des  Orangers  ;,  oxl 
enlève  au  printemps  les  branches  et  les  pousses  mortes  ou  dépérissantes, 
on  taille  celles  qui  s'emportent  ou  qui  s'abaissent  trop  et  celles  dont  l'ex- 
trémité est  fluette  ;  on  doit  aussi  éclaircir  les  parties  de  la  cime  trop  toufl'ues  ; 
enfin  il  est  bon  de  maintenir  la  tête  de  l'arbre  dans  une  forme  régulière. 

Quant  aux  arbres  cultivés  en  orangeries,  les  soins  sont  à  peu  près 
les  mêmes,  sauf  que  pendant  l'hiver  on  doit  seulement  maintenir  la  terre 
des  caisses  fraîche,  sans  être  humide,  renouveler  l'air  de  temps  en  temps, 
bassiner  les  feuilles  pour  enlever  la  poussière  et  maintenir  la  température 
entre  8-10  degrés. 

En  grande  culture  la  récolte  des  premières  oranges  a  lieu  de  la  fin 
octobre  à  fin  de  novembre  et  se  continue  pendant  tout  le  courant  de  Thiver. 
On  dislingue  à  Blidah  ordinairement  6  qualités  ou  numéros;  les  numéros 
1,  2  et  3  -sont  généralement  papillotes  et  mis  dans  des  caisses  de  240,  312 
ou  420  ;  les  autres  numéros  non  papillotes  sont  mis  dans  des  caisses  de 
1,000  à  3  compartiments;,  pesant  de  llO  à  115  kilog. 
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Un  hectare  d*orangerlc  donne  à  Blidah,  suivant  M.  Ch.  Joly,  en  moyenne 
420,000  fruits  et  se  paye  .environ  1,500  francs;  les  soins  sont  évalués  en 
moyenne  à  300  francs  par  hectare  ;  de  sorte  qu'il  reste  environ  1,200  francs 
nets.  Un  hectare  en  plein  rapport  vaut  à  peu  près,  comme  fonds,  6,000  francs , 
ce  qui  serait  un  beau  placement  s'il  n'y  avait  malheureusemenl  beaucoup 
d'aléas  à  courir  sur  les  récoltes  et  la  vente  des  produits. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  Y  Oranger  est  aussi  exposé  à  plusieurs  maladies  qui 
font  parfois  les  plus  grands  ravages  dans  les  plantati(ms  ;  notamment  à  un 
terrible  insecte  de  Tordre  des  Coccus^  la  punaise  australienne,  Scerya 
purchasi  {Amtralian  Bug),  qui  dans  beaucoup  de  pays,  comme  par  .exem- 
ple au  Gap  de  Bonne-Espérance  et  en  Australie,  a  entièrement  anéanti  les 
Orangers,  Aux  Açores,  vers  1845,  ce  Cocciis  a  aussi  presque  entièrement 
détruit  les  plantations.  En  Californie,  où  cet  insecfe  a  également  causé  de 
grands  ravages,  il  a  été  heureusement  combattu  par  une  Coccinelfe  {Vedalia 
cardinaiis)^  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande. 

Dans  la  Floride,  le  Coccus  hesperidum,  Dactylopius  citri  ou  Cochenille 
des  Orangers,  h  fait  aussi  beaucoup  de  dégâts;  en  1858  il  avait  presque 
tout  détruit.  En  Europe,  cet  insecte  n'est  malheureusement  (|ue  trop 
répandu  ;  il  est  d'un  brun  clair,  rougeàtre,  saupoudré  d'une  poussière 
céreuse  blanche,  avec  17  appendices  cotonneux  de  chaque  cOté  ;  il  donne 
lieu  à  la  maladie  blanche  si  fréquente  dans  les  orangeries  des  Alpes-Mari- 
times, de  la  Corse,  etc.  En  Australie,  un  papillon,  VOphideres  fullonlca 
ou  Noctua  fullonica  L,  perce  les  oranges  et  en  suce  le  suc,  ce  qui  les  lait 
tomber  avant  leur  maturité  {Rev,  Hort,  1876). 

La  Fumagine,  ou  Noir  des  Orangers,  fréquent  dans  les  plantations 
d'Europe,  est  dû  à  une  cryptogame  du  genre  Plcosporu  ou  Fumago  (F.  sali- 
cina  Ttd.)  qui  se  dévelopf)e  dans  le  subslratum,  formé  par  les  déjections  des 
Cochenilles  ou  des  Lecanium  des  Orangers. 

Enfin,  très  souvent,  les  Orangers  sont  exposes  à  la  maladie  dite  de  la 
gomme  et  à  celle  appelée  pourriture  des  racines,  qui  les  fait  mourir  en  peu 
de  temps  ;  tel  est  le  cas  actuellement  dans  les  provinces  de  Test  de  la 
colonie  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Dans  les  cultures  des  serres,  les  Orangers  sont  aussi  souvent  attaqués 
par  la  punaise  ou  pou  de  l'oranger,  Lecanium  hesperidum,  qui  favorise  le 
développement  de  la  Fumagine^  que  Ion  est  obligé  de  combattre  par  des 
grattages,  et  des  lavages  à  l'eau  de  savon  ou  au  pétrole. 

Variétés 
L'Oranger  doux  a  donné  par  la  culture  un  grand  nombre  de  variétés  ; 
Risso  et  Poiteau,  dans  leur  ouvrage,  n'en  décrivent  pas  moins  d'une  qua- 
rantaine; mais  beaucoup  sont  aujourd'hui  très  rares  ou  môme  probable- 
ment tout  à  fait  disparues.  Voici  les  plus  importantes  : 

a.  —  O.  franc.  Riss.  et  Poit.  tab.  3.—  Hameaux  épineux  Feuilles  ovale;*,  pointues; 
pétiole  peu  ailé.  —  Fruits  dé  moyenne  grosseur,  plus  ou  moins  globuleux,  légèrement' 
chagrioés  ;  pulpe  trèf^  douce  ;  maturité  j^récoce  ;  variété  des  plus  rédistantes  aux  froids. 
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b.  —  O.  de  la  Chine  Riss.  et  Poit.  tab.  4.  —  Feuilles  ovales,  oblongucâ.  —  Kruit 
arrondi,  souvent  déprimé,  de  grosseur  au  dessus  de  la  moyenne  ;  épicarpe  lisse,  ou  cha- 
griné, luisant,  d'un  jaune  doré.  Cotte  variété,  dont  la  forme  varie  beaucoup,  est  répandue 
dans  le  commerce  sous  le  nom  d'O.  de  Valence  et  de  Dfidah.  L'orange,  appelée  SinU- 
Michel,  si  estimée  en  Anglclcrro  doit  ôlre  très  probablement  aussi  considérée  comme 
une  sous  variété  de  VO.  de  Chine. 

c.  —  O.  à  fpuit  déprimé  Riss.  et  Poit.  tab.  5.  — Feuilles  ovales,  oblougucs,  fruits 
moyens,  lisses,  déprimés  aux  deux  bouts,  d'un  jaune  foncé. 

d.  —  O.  à  fpuit  précoce  Riss.  et  Poit.  —  Feuilles  ovales,  aiguës.  Fruit  gros,  glo- 
buleux, jauuô  rouge  ;  chair  très  douce  :  maturité  précoce. 

c.  —  O.  pyramidal  Riss.  et  Poit.  —  Feuilles  ovales,  oblongues.  Fruits  petits,  ronds, 
un  peu  striés,  légèrement  cannelés,  d'un  jaune  pâle  ;  pulpejaunerougeâtre,  peu  estimée. 

/.  —  O.  à  feuilles  d*yeuse  Riss.  et  Poit.  tab.  6.  —  Feuilles  ovales,  ondulées.  Fruit 
globuleux  ou  ovoïde,  d'un  jaune  foncé  ;  pulpe  très  sucrée  ;  maturité  précoce. 

g.  —  O.  à  feuilles  crépues.  —  Feuilles  oblongues,  étroites,  crépues.  Fruit  rond, 
déprimé,  d'un  beau  jaune  rougeàtre. 

h.  —  O.  à  fruit  pyriforme  Riss.  et  Poit.  —  Feuilles  elliptiques,  pointues.  Fruit 
grand,  turbiné  ;  peau  lisse,  mince,  jaune  vif;  maturité  en  mars. 

7.  —  O.  à  larges  feuilles  Riss.  et  Poit.  —  Feuilles  ovales,  oblongues,  pointues. 
Fruit  grand,  globuleux  ;  épicarpe  mince,  d'un  beau  jaune. 

j.  —  O.  de  Gênes  Riss.  et  Poit.  tab.  8.  —  Feuilles  ovales,  oblongues.  Fleurai 
terminales  tripétales.  Fruit  moyen,  subglobuleux,  sillonné,  un  peu  chagriné;  peau  jaune 
rouge  ;.  pulpe  jaune  au  centre,  rougeàtre  à  la  périphérie  ;  jus  sucré,  très  agréable. 

k.  —  O.  à,  fleurs  doubles  Riss.  et  Poil.  —  Feuilles  ovales,  oblongues.  Fleui's  dou- 
bles. Fruit  subglobuleux,  jaune  foncé  rongeàtro,  ayant  souvent  au  sommet  le  rudiment 
d'un  autre  fruit. 

/.  —  O.  de  Nice  Riss.  et.  Poit.  tab.  9.  —  Feuilles  ovales,  aiguës.  Fleurs  très  grandes, 
odorantes.  Fruit  grand,  déprimé  aux  deux  bouts.  Epicarpe  épais,  chagriné,  d'un  jaune 
vif,  saveur  agréable,  tout  en  étant  inférieure  à  la  Valence  ;  maturité  assez  tardive,  sup- 
porte bien  les  transports. 

»!.  — O.  à  petits  fruits  Riss  et  Poil.  tab.  lu  — Feuilles  ovales,  oblongues,  un  peu 
étroites.  Fruit  petit,  globuleux,  jaune  pâle,  peau  mince,  fine,  chair  excellente. 

'n. —  O.  à  fruit  nain  Riss.  et  Poit.  —  CU'Us  aurantlum  minnlissimum  Nouv. 
Duham.  VII,  p.  94.  —  Tige  grélc,  lisse.  Fleurs  net"1es.  Fruits  du  volume  d'une  cerise 
ou  de  ceux  du  Bigaradier  chinois;  ils  sont  excellents  confits. 

0.  —  O.  à  fruit  bosselé  Riss. et  Poit.  tab.  11.  —  Feuilles  ovales,  oblongues,  crépues. 
Fruit  arrondi,  assez  gros,  gibbeux  d'un  côté,  jaune  foncé;  épicarpe  mince;  jus  un  peu 
acide. 

p.  —  O.  à  fruit  cornu  Riss.  et  Poit.  tab  12.  —  Feuilles  petites,  étroites,  Fruit 
ovale,  muni  sur  le  côté  et  partant  de  la  base,  d'un  o  i  plusieurs  appendices  en  forme  de 
corne  ;  pulpe  sucrée,  agréable. 

g.  —  O.  de  Malte  Riss.  et  Poil.  tab.  13.  —  Nouv.  Duham.  Vil,  pi.  37.  —  O.  rouge, 
O.  sanguine,  O.  rouge  du  Portugal.  —  Feuilles  ovales,  pointues,  épaisses.  Fruit 
sphériqiie,  moyen,  pariois  gros,  surface  chagrinée,  jaune  foncé  passant  au  rouge  ;  pulpe 
purpurine,  très  douce.  Variété  fréquente  sur  le  marché  de  Pari?  et  de  Londres  ;  une  des 
plus  estimée;  fructifie  de  bonne  heure. 

r.  —  O.  de  Majorque  Riss.  et  Poit.  tab.  14.  —  O.  Andalouse.  —  Feuilles 
grandes,  ovales,  pointues.  Fleurs  grandes,  en  bouc|uets.  Fruit  sphériquc,  assez  gros,  très 
lisse  et  tros  luisant;  écorce  mince,  jaune  rougeàtre;  vésicule  jaune^  suc  abondant  et 
agréable  ;  débité  aussi  à  Pans  sous  le  nom  de  0.  du  Portugal^  quoique  l'Oranger  cul- 
tivé sous  le  nom  de  Portugais  soit  bien  différent 

5.  —  O.  à  fruit  mammifère  Riss.  et  Poit.  tab.  15.  —  Feuilles  ovales-ob'ongues 
étroites.  Fruits  de  grosseur  moyenne,  ovales,  lisses,  jauues,  terminés  au  sommet  par  un 
mamelon  irrégulier;  jus  sucré  acidulé,  excellent. 

t.  —  O.  à  fruit  oblong  Riss.  et  Poit.  tab.  16.  —  Feuilles  ovales,  oblongues, 
étroites.  Fruit  ooale  oblong  ;  écorce  jaune  rougeàtre. 

M.  -^  0.  à  fruit  elliptique  Riss.  et  Poit.  tab.  17.  --  Feuilles  ovales,  quelquefois  cré- 
pues. Fi'uits  petits,  elliptiques  ;  épicarpe  lisse,  jaune  ;  pulpe  douce,  rougeàtre. 

î'.  —  O.  à  fruit  toruleux  Riss.  et  Poit.  tab.  18.  —  O.  à  côtes.  —  Feuilles 
étroites,  aiguës  aux  deux  bouts.  Fruit  moyen,  marqué  de  10-12  rôles  on  sillons.  Ecorce 
épaisse,  jaune  foncé  ;  jus  bon  mais  peu  abondant. 

tv.—  O.  à  fruit  rugueux  Riss.  et  Poil.  tab.  19.  —  Rencontré  par  Risso  à 
Saint-Domingue.    —  Feuilles  souvent  plissées  et   rapprochées  eu   rosette.  Fruit  gros. 
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(léprim-^  à  la  base,  divisé  en  10-12  lohes  ou  sillons  jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur; 
ôcorce  épaisse,  spongieuse  ;  variété  des  plus  rustiques. 

X.  —  O.  à  longues  feuilles  Hiss.  et  Poit.  tab.-  22.  —  Feuilles  oblongues-lan- 
céolées,  lâchement  denlôes,  serrées.  Fruit  groSj.oyoïde,  lisse,  mamelonné,  d'un  jaune 
doré  ;  peau  mince  ;  très  beau  mais  médiocre. 

y.  —  O.  à  fruit  tardif  Uiss.  et  Poit.  tab.  23.  —  Feuilles  ovales-oblongues.  Fruits 
^ros,  arrondis,  déprimés,  jaune  pâle;  maturation  très  tardive;  jus  excellent.  Commun 
dans  les  cultures  ae  Nice. 

z.  —  O.  de  Grasse  Riss.  et  Poit.  tab.  24.  —  Nouv.  Duham.  VII,  tab.  33,  fig.  1.  — 
Fouilles  ovales -oblongues,  acuminées.  F^uit  gros,  sphérique,  ombiliqué  aux  deux  bouts, 
rugueux,  même  côtelé  à  la  base;  épicarpc  épais,  jaune  rougeàtre;  pulpe  jaune,  acide. 

na.—  O.  à  écorce  épaisse.  —  C.  awaniium  crassum,  Nouv,  Duham.,  VII,  p.  92, 
tab.  33,  fig.  4.  —  Fruits  gros,  arrondis  et  mous  ;    écorce    grenue   à    l'extérieur,   d'un 
jaune  foncé,  spongieuse,  peu  adhérente  à  la  pulpe  qui  est  divisée  en  10  loges,  suc  doux,  • 
peu  aqueux,  excellent.  Cette  orange  se  rencontre  parfois  sur  le  marché  de  Paris  en 
mélange  avec  la  Valence. 

aô.— O.  portugais  Riss.  et  Poit. —  Feuilles  oblongues  entières.  Fruit  moyen, 
arrondi  ou  allongé,  légèrement  ridé,  jaune  vif;  épicarpe  assez  mince;  pulpe  douccalre, 
fade.  Les  oranges,  dites  du  Portugal,  ne  proviennent  pas  de  la  môme  variété. 

ûc.  —  O.  à  fruit  changeant  Riss.  et  Poit.  lab.  28.  —  Nouv.  Duham.,  Vil, 
lab.  26,  fig'.  1.  —  Feuilles  ovales,  oblongues,  ou  linéaires,  panachées.  Fruits  ovoïdes, 
allongés  ou  elliptiques,  mamelonnés;  écorce  épaisse,  souvent  zonée  de  segments  jaunes 
alternant  avec  d'autres  plus  rougeâtres;  jus  peu  abondant,  légèrement  sucré;  ce^ 
fruits,  étant  très  légers,  continuent  d'adhérer  ù  l'arbre  après  maturité.  Belle  variét«>, 
très  ornementale. 


ad.—  O.  de  Tripoli  (Syrie).  Rev.  Hort.  1890,  p.  2y0.  —  Variété  à  fruit jtrès  gros, 
à  peau  fine;  pulpe  douce  et  sucrée,  sans  pépins.  Ces  fruits  arrivent  en  grandes  quan- 
tités à  Mar^ille;  ils  sont  aussi  expédiés  en  Turquie  d'Europe  et  en  Russie. 


ac.  —  O.  de  Jaffa  Rev.  Hort.  1890,  p.  354.  —  Feuilles  grandes.  Fru^t  ovoïde, 
allongé,  très  beau;  écorce  épaisse;  chair  moins  douce,  moins  parfumée  et  moins  juteuse. 
que  celle  de  la  précédente,  mais  à  maturalion  précoce. 

^f.  —  O.  pomme  d'Adam  des  Parisiens.  -  Fleurs  en  grappes.  Fruit  gros, 
ovale,  arrondi  ou  ovoïde  aplati  du  côté  de  la  qneuc%  à  sommet  ma  iiolonné.  Peau  lui- 
sante, finement  chagrinée;  l'intérieur  jaunissant  rapidement  à  l'air,  tendre,  douce,  fon- 
dant comme  du  beurre;  pulpe  jaune;  suc  moitié  doux,  moitié  acide;  le  tout  très  bon. 

2.  —  O.  délicieux.  -  O.  mandarinier.  —  O.  noble.  —  C.  DELICIOSA 
Ten.  Mem.  Oranc.  Nap.  1840.  —  C.  nobilis  Lour.  FI.  Cochinch.  —  Bot. 
Reg.,  tab.  2H.  —  Andrew.  Bot.  Rep.,  lab.  608.  —  Cochinchine. 

Arbrisseau  de  3-4  mètres,  à  forme  biiissonnante  ;  rameaux  armés  de 
longues  épines  plus  grêles  que  celles  de  l'Oranger  commun.  —  Feuilles 
trùs  bien  caractérisées  par  leur  forme  lancéolée  et  bien  plus  petites  que  dans 
Tespôce  précédente,  aigiies  aux  deux  bouts,  lisses,  luisantes,  d'une  verdure 
plus  claire,  exhalant  quand  en  les  froisse  une  odeur  d'essence  spéciale, 
vive  et  pénétrante  ;  pétiole  grêle,  ni  ailé  ni  marginé.  —  Fleurs  petites,  très 
blanches  et  parfumées.  —  Fruit  de  la  grosseur  et  de  la  foi^me  d'une  pomme 
à' Api,  c'est-à-dire,  une  sphère  aplatie  aux  deux  extrémités.  Peau  fine  ou 
très  finement  chagrinée,  d'un  beau  jaune,  légèrement  rougeàtre,  très 
mince  p.ar  rapport  à  celle  des  autres  espèces  ;  elle  est  à  peu  près  réduite 
à  la  partie  jaune  glanduleuse,  la  zone  spongieuse  faisant  presque  totalement 
défaut,  peu  adhérente  aux  loges  ;  celles-ci  au  nombre  de  6  à  10,  contiennent 
une  pulpe  sucrée,  douce,  très  parfumée  et  d'un  goût  très  fin. 

Celte  espèce,  originaire  de  la  Cochinchine  et  des  provinces  méridionales 
de  la  Chine,  a  été  introduite   en    Europe    vers  1800  et  s'est  rapidement 
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répandue  ;  sa  culture  rouvre  des  étendues  considérables,  notamment  en 
Algérie,  et  ses  fruits,  désignés  sous  le  nom  de  nuindannesf  arrivent  tous  les 
ans  en  abondance  à  l'entrée  da  Titiver  sur  le  marcbé  de  Paris.  Le  Mandari- 
nieVi  qui  est  beaucoup  plus  rustique  que  VOrangerdoux,  peut  être  cultivé  plus 
au  nord.  C'est  ainsi  que  M.  Becquerel  a  pu  amener  à  fruit,  en  pleine  terre  le 
long  d'un  mur,  un  pied  de  cette  espèce,  moyennant  un  léger  abri,  dans  sa 
propriété  de  Chàtillon-sur-Loing  {/ieo.  Hort.  ISîîi).  Muis  il  câl  probable 
qu'elle  prospérerait  dans  presque  toute  la  région  do  Tolivior. 

Variété,  —  On  rattache  au  Mandarinier,  VO.  Tangerin^  variété  donnant 
Torange  la  plus  estimée  en  Angleterre  et  qui  ne  semble  guère  différer  de  la 
A/(/M(farm4?  que  par  sa  forme  moins  aplatie.  On  la  tire  surtout  des  Açores 
et  de  Malte. 

3.  —  O.  Bigaradier,  O.  amer.  —  C.  Bigaradia  Duham.  —  Riss.  et 
Pdit.  —  C.  aurantium  var.  amaral*.  —  A  ranch  forte.  —  Inde. 

Le  Bigaradier  passe  pour  être  originaire  de  l'Inde  orientale.  Sir  Joseph 
Hooker  {FI.  of.  Brit.  India)  Ta  rencontré  à  Télat  spontané  dans  plusieurs 
districts  au  sud  de  THImalaya,  de  Garwall  et  Sikkim,  à  Khasia.  Les  études 
approfondies  de  Gallesio  montrent  que  l'espèce,  inconnue  des  Orecs  et  des 
Romains,  s'était  depuis  répandue  du  coté  du  golfe  Persique,  et,  vers  la  On  du 
ix**  siècle,  en  Arabie,  par  l'Oman,  Bassora,  Irak  et  la  S^Tie.  lie  Bigaradier 
fut  remarqué  par  les  croisés  en  Palestine  et  on  le  cultivait  en  Sicile  en  Tan 
1002,  probablement  à  la  suite  des  incursions  des  Arabes  ;  d'après  de  Can-  • 
dolle  (1),  ce  sont  eux  qui  Tauraient  aussi  vraisemblablement  introduit  en 
Espagne  et  dans  l'Afrique  orientale  où  les  Portugais  le  trouvèrent  en  1498. 

Le  Bigaradier  est  un  arbuste  plus  petit  que  l'Oranger  doux.  Jeunes 
pousses  vert  pâle.  Feuilles  pourvues  d'ailes  pétiolaires  ordinairement  plus 
larges  que  celles  de  l'O.  commun.  Fleur  constituée  de  la  même  manière  « 
mais  plm  grande  et  plus  odorante.  Fruit  de  même  grosseur  mais  à  épicarpe 
plus  raboteux,  dans  la  maturité  jaune  ;  pulpe  divisée  en  12-14  loges,  ccmte- 
nant  un  suc  acide  mêlé  damer/urne.  Vésicules  d'huile  essentielle  concaves^ 
peau  plus  adhérente.  Les  feuilles  du  Bigaradier  sont  employées  concurrem- 
ment avec  celles  de  l'Oranger  doux,  en  infusions  médicamenteuses,  sudori- 
fiques,  digestives  et  stimulant»»?,  ainsi  que  pour  faire  l'essence  de  Petit  grain  y 
qui  a  le  double  de  valeur  de  celle  sortie  de  ce  dernier,  et  particulièrement 
employée  à  la  fabrication  de  l'eau  de  Cologne  et  en  parfumerie.  Les  pétales 
frais,  distillés  à  l'/îau,  fournissent  à  Nice,  Cannes  et  à  Grasse,  l'essence  de  Ne- 
roli  ;  l'eau  de  distillation,  séparée  de  l'essence,  constitue  Veau  de  fleurs  d'o^ 
rangers  ou  eau  de  Naples,  si  usitée  comme  aromatique,  calmante  et  anti- 
spasmodique. Enfin,  l'écorce  delà  Bigarade  constitue  l'écorce  d'orange  arrière 
employée  en  Hollande  pour  faire  le  curaçao  et  en  Angleterre  dans  la  confec- 
tion des  poudings  ;  ces  écorces  sont  surtout  fournies  par  l'Espagne  et  Malte. 

(1)  Origine  des  plantes  cutlivées^  p.  146. 
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Variétés.  —  On  connail  un  asser.  grand  nombre  de  variétés  de  Bigara- 
dier. Risso  et  Poiteau  dans  leur  traité  de  TOranger,  et  Loiseleur,  dans  le 
Nouveau  Duhamel,  donnent  les  suivantes  : 

fi.  —  B.  franc  lliss.  et  Fuit.  lab.  30.  —  Lois.  Nouv.  Duham.  VU.  p.  99.  —  f'eullles 
ellipli(|uet»  pointues.  Fruits  de  grçsseur  moyenne,  globuleux  ou  ovoïdes,  lisse»  ou  quel- 
quefois rugueux;  écorce  jaune,  passant  au  rouge  orange  foncé.  C'est  à  cette  variété  que 
se  rapportait  Tarhre  que  l'on  cultivait  à  J'Orangnrie  de  Versailles  sous  les  noms  de 
Grand  Bourbon  ou  Grand  Connétable^  nui  fut  semé,  en  1427  à  Pampelune,  dans  le  jardin 
do  la  reine  de  Navarre,  et  envoyé,  vers  la  ûu  du  môme  siècle,  à  Chantilly  d'abord^  pui^à 
F»ûtainehleau  et  llnalement  à  Versailles  en  1684  (1). 

A.  —  B.  à  fruit  corniculé  Ris»,  et  Poil  tab.  30.  —  Nouv.  Duham.  tab.  30, 
fig.  4,  5  et  6.  —  Feuilles  ovales  lancéolées.  Fruit  corniculé,  à  épicarpe  d'un  jaune  tou- 
geàtre.  Style  de  la  fleur  dépassant  souvent  les  pétales  a  l'état  de  bouton.  Le  B.  d'Es- 
pagne. Nouv.  Duham.  VII,  tab.  30,  appartient  à  1»  même  variété,  ou  tout  au  moins. à  une 
Vanété  très  voisine. 

c.  —  B.  à  fruit  s^Ionaé  Nouv.  Duham.  VII,  tab.  33,  fig.  3.  —  Fruit  globuleux, 
sillonné,  oinbillqué  au  sommet. 

/<.  —  B.  à  fruit  fétifère  Riss.  et  Poit.  tab.  33.  —  Nouv.  Duham.  VII,  tab.  32,  fig.  2. 
-  —  Fruit  assez  gros,  arrondi,  déprimé  aux  deux  bouts  ;  peau  épaisse,  grossièremeut  cha- 
grinée, rougeatre. 

è,  —  B.  à  fruit  cupule  Riss  et  Poit.  tab.  34.  —  Calice  charnu,  penistnnt^  comtllë  tltl 
involucre.  Fruit  gros,  déprimé  aux  deux  bouts. 

f.  '-  B.  riche  dépouille  Riss.  et  Poit.  tab.  35.  —  Nouv.  Duham.  VIL  tati.  32. 
flg..l.  —  h.  à  feuilles  coqmUées,  —  Vul;,'.  Hououettjr.  —  Feuilles  crépues,  très  rappro- 
chées. Fruit  au-dessus  d'une  rosette  de  feuilles,  arrondi,  déprimé,  rugueux,  souvent 
aréole  au  sommeC. 

g.  —  B.  multiflore  Riss.  et  Poit.  —  Fleurs  très  abondantes.  —  Fruits  petits, 
globuleux. 

h.  —  B.  violet  Riss.  et  Poit.  tab.  36.  —  Nouv.  Duham.  VII,  tab.  34.  —  Fleurs 
tantôt  blanches,  tantôt  d'un  rou^e  violacé.  —  Fruits  moyens  ou  petits,  globuleux,  les 
uns  jaunes,  les  autres  violets  avant  la  maturité,  parfois  bigarrés  de  jaune  et  de  violet. 

î.  —  B.  à  fleurs  doubles.  —  Feuilles  ovales,  oblongues.  —  Fleurs  doubles.  — 
Fruit  globuleux. 

.  j.  —  B.  à  fruit  mamelonné  Riss  et  Poit.  tab.  38. —  Fruit  presque  rond,  portant  aU 
sommet  une  masse  mamelonnée,  tuberculeuse.  Les  B,  à  longues  feuilles  et  B.  de 
Voleamer  sont  voisins. 

^  —  B.  à  gros  fruit  Riss.  et  Poit.  tab  43.  —  Fruit  très  gros,  sphérique,  déprimé, 
sillonné,  rugueux.  Ses  fleurs  sont  particulièrement  recherchées  à  Nice  pour  faire,  on 
confiserie,  des  fleurs  d'oranger  pralinees. 

/.   —  B.   à  fruit  lisse 'Riss.  et  Poit.  —  Fruit  arrondi,  très  lisse. 

m.  —  B.   à  ftuit   doux  Riss.  et  Poit.  —  Fruit  globuleux,  lisse  ;   pulpe  douceâtre.  , 

n.  —  B.  chinois  Riss.  et  Poit- tab.  49.  —  Cilnis  Sinehsis  Willd.  -  C.  Bigaradia 
Stnenms  Nouv.  Duham.  Vil,  tab.  23.  -  Petit  arbrisseau  touffu  ;  tige  scabreuse. 
—  Feuilles  petites,  ovales,  aiguës,  légèrement  dentées.  —  Pétiole  court.  —  Fleurs 
très  belles,  en  grappes  au  sommet  des  rameaux.  —  Fruits  petits,  arrondis,  aplatis 
au  sommet  et  â  la  base  ;  épicarpe  assez  épais,  d'un  jaune  rougedlre.  Très  jolie  variété 
ornementale.  Ses  fleurs  sont  estimées  pour  faire  l'eau  de  Bigarade,  ses  fruits  recher- 
chés pour  la  conQserie  et  pour  en  faire  d'excellentes  confitures. 

0.  —  B.  à  feuilles  de  Myrte  Riss.  et  Poit.  tab.  50.  —  C.  Bigaradh  myrli- 
foliij  Lois,  in  Nouv.  Duham.  vol.  VIL  —  Spach,  Vé^ét.  Phan.  tab.  12.  —Charmant  petit 
.  arbrisseau,  à  feuilles  rapprochées,  petites,  comme  imbriquées.  —  Fleurs  en  bouquets  ou 
groupes  terminaux.  —  Fruits  petits,  jaune  rougeatre,  chagrinés,  6-8  logos  suc  assez 
doux,  à  peine  a-^ide  et  amer.  Très  répandu  en  Chine,  où  l'on  en  fait  des  bordures,  et  avec 
ses  fruits,  des  confitures.  En  Europe  c'est  un  joli  arbrisseau  d'ornement  à  nombreuses 
variétés. 

p.  -  B.  bicolore  Riss.  et  Poit.  tAb.  51.  —  Vulg.  0.  suisse,  0.  à  fruit  rayé.  — 
Feuilles  plus  ou  moins  grandes,  ovales,  oblougues,  panachées.  —  Fleurs  par  1-2.  blan- 
ches ;  fruit  gros,  jauue   paie,   marqué  de   bandes  longitudinales,  d'abora    vertes  puis 

(1)  Cet  Oranger  bistoriqae  est  mort  en  1858  l^Flore  des  Serres,  XIII,  p.  48J, 
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rouge-orange  à  la  matiirilé.  —  Graines  nombreuses,  obloogues.  Vésicules  d'huile  csscn- 
lielle  convexes  sur  les  parties  jaunes  et  concaves  sur  les  rouges. 

ÎjT.  —  B.  Bizarrerie,  lliss.  et  Poit.  lab.  52.  —  C.B.  Bizaria.  —  Lois.  Nouv.  Duham.  VIF. 
''euilles  ohlongu's,  acuminùos,  souvent  crépues.  Fleurs  les.  unes  rouges  au  dehors, 
les  autres  blanches.  —  Fruit,  les  uns  sphériques,  homogènes  et  rougeàtrfS  ;  les  autres, 
moitié  bigarade  et  moitié  citron,  ovoïdes  ou  coniques,  souvent  relevés  de  côtes  saillantos  ; 
pulpe  trèd  douce  chez  les  uns,  acide  et  amère  chez  d'autres.  Toutes  ces  formes  de  fruit 
peuvent  se  rencontrer  sur  le  même  arbre  et  être  réunies  dans  le  même  fr..it.  L'histoire 
de  ce  singulier  oranger  a  été  révélée  par  Pictro  Noto,  médecin  à  Florence,  qui  en.  fil 
l'objet  d'un  mémoire,  lu  à  l'Académie  de  Pise  en  1674.  Il  provient,  parait-il,  d'un  semis 
fait  en  1644  par  un  jardinier  de  Florence  ;  ce  semis  fut  a'abord  gretïé,  n  ais  la  greffe 
n'ayant  pas  réussi,  il  émit  de  nouvelles  branches  qui  portèrent  les  fruits  curactéris- 
liques  qui  font  de  cet  arbre,  comme  le  dit  Gallesio,  à  la  fois,  un  Orangei\  un  Bi(jaradiei\ 
un  Citronnier  et  un  Cédratier.  C'est  par  le  marcottage  que  l'on  multiplie  le  mieux  avec 
toutes  ses  particularités  cite  belb  et  curieuse  variété. 

4.  —  Bergamottier.  —  CITRUS  BKRG.\MI.\  Riss.  et  Poit.  tab.  53  à  56. 
—  Nouv.  Duham.,  VU,  p.  75,  7G  et  tab.  31,  35.  —  Spach,  Vogét.  Phan. 
II,  p.  281. 

Le  Bergamottier^  qui  tient  à  la  fois  de  l'Oranger  et  du  Citronnier  n'est 
probablement  qu'une  forme  de  quelque  autre  espèce  de  Citrus.  On  ignore 
la  date  exacte  de  son  introduction  en  Europe,  mais  ce  n'est  que  vers  la  fin 
du  xvii*  siècle,  époque  où  l'usage  de  son  essence  commença  à  se  répandre 
en  Italie,  que  l'on  en  a  entendu  parler. 

Le  Bergamottier  est  un  petit  arbre  dont  les  feuilles  tiennent  de  celles 
du  Bigaradier;  il  en  est  de  même  de  ses  fleurs,  sauf  qu'elles  sont  plus  petites, 
d'une  odeur  particulière  et  très  suave,  solitaires  ou  en  petites  cy  mes  axillaires, 
2-4  flores,  avec  des  étamines  à  filet  lilas?  Fruit,  {Bergamotte),  pyriforme  ou 
déprimé,  jaune  pdle,  lisse  ou  chagriné,  ordinairement  couronné  du  style 
persistant;  vésicules  d'huile  essentielle  concaves,  h  odeur  particulière  ; 
pulpe  légèrement  acide  et  d'un  arôme  très  agréable.  On  ne  connaît  pas 
cette  plante  à  l'état  sauvage;  elle  est  très  cultivée  en  Sicile,  notamment 
aux  environs  de  Reggio.  Le  zeste  ou  écorce,  fournit  Vessence  de  Bergamotie, 
employée  en  parfumerie  et  en  médecine  pour  aromatiser  des  emplâtres  et 
des  onguents.  On  l'exporte  surtout  de  Messine  et  de  Païenne. 

On  connaît  plusieurs  variétés  de  Bergamottier,  voici  les  principales, 
décrites  par  Risso  et  Poiteau  : 

a.  —  B.  ordinaire  Uiss.  et  Poit.  tab.  53.  —  Citrus  Limella  Bergamia  Lois,  in  Nouv. 
Duham.  VII,  p.  76.  —  Fleurs  en  bouquets,  très  odorante?.  Fruit  assez  çros,  pyriforme, 
vert  jaunâtre  ou  jaune,  peau  lisse  ;  pulpe  vert-jaunàtre,  légi'rement  acide,  très  aroma- 
tique ;  on  en  fait  des  confltures  esliméi  s. 

6.  —  B.  à  fruit  pyriforme.  Rlss.  et  Poit.  tab.  54.  —  Ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  son  fruit  pyriforme  et  chagriné.  Jus,  assez  fortement  acide.  Cet  arbre  répand  un 
parfum  qui  approche  de  celui  île  la  rose. 

c.  —  B.  étoile.  ~  C.  Bergamia  slellali  Lois.  Nouv.  Duham.  Vil,  p.  76,  tab.  3t, 
fig.  1.  —  Fruit  au-dessous  de  la  moyenno,  globuleux,  à  côtes  part-uit  du  pédoncule  et 
venant  aboutir  au  sommet  en  un  petit  mamelon  obtus. 

d.  —  B.  Mellarose  Uiss.  et  Poit.  tab.  56.  —  Nouv.  Duhnm.  Vil,  p.  75,  tub.  35,  fig.  1.  — 
Feuilles  ovales,  allongées  en  gout'ière,  dentées  dans  la  partie  sup«''neure.  Péliole  court, 
à  peine  ailé.  Fruits  moyenne  grosseur,  déprimés,  jaune  serin,  12-15  sillonnés,  aréoles  au 
sommet  ;  pulpe  gris  jaunâtre  ;  graines  presque  rondes,  traversji's  par  des  filets  rou- 
goàtreç.  L origine  do  sou  nom  MeUaro^e,  lui  viendrait,  d'après  Loisrieur,  de  son  odeur 
suave,  supérieure  à  celle  do  la  roso  Mcla-Rosi  (?j. 
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5.  —  Limetier.  —  G  LIMKTTA  Riss.  el  Poil.  lab.  57  à  60.  —  Nouv. 
Duliam.  VU.  —  Pallesio,  traité  du  Citr.  —  Spach,  Végét.  Phan.  Il,  p.  282. 

Rameaux  ascendants.  Feuilles  des  citronniers.  Fleurs  blanches,  petites, 
h  odeUr  particulière.  Fruit  plus  ou  moins  gros,  jaune  pâle,  ovale  ou 
arrondi,  terminé  par  un  mamelon.  Vésicules  d'huile  essentielle  concaves; 
pulpe  à  suc  douceâtre,  fade  ou  légèrement  amer.  On  retire  de  Técorce  une 
huile  essentielle  qui  entre  dans  quelques  compositions  de  toilette  et  dans 
des  liqueurs  de  table. 

Variétés.  —  Los  principales  variétés  sont  : 

a.  —  L.  ordinaire  Uiss.  et  Poit.,  lab.  37.  —  Citronnier  limetier.  Lois.  Nouv. 
DiriiaiD.  t^b.  26,  fig.  2.  —  Fruit  globuleux,  couronné  par  un  enfoncement  circulaire  et  ter- 
miné en  pointe  obtuse  ;  écorce,  lis.<^e,  mince,  jaune  ;  pulpe  se  divisant  en  7-10  loges  ;  suc 
doux,  sucré  et  d'un  parfum  agréable. 

b.  —  L.  à  petit  fruit  Uiss.  et  Poit.  tab.  53.  —  C,  L.  f'ruclu  parvo  Lois.  Nouv. 
Duh  .m.  p.  li.  —  Fruit  petit,  arrondi,  lisse,  terminé  par  un  mamelon  conique. 

c  —  L.  d'Espagne  Riss.  et  Poit.  Nouv.  Duham,  VU,  p.  75.—  Fruit  assez  rond, 
surmonté  d'une  pointe  ;  écorce  épaisse  et  amère  ;  pulpe  jaune  soufre  ;  jus  acide. 

d.  —  L.  de  Rome.  Riss  et  Poit.  Nouv.  Duham.  Vil,  p.  71.  —  Fruit  arrondi,  couvert 
de  rugosilés  irrégulières  et  couronné  d'un  mamelon  aplati,  entouré  d'un  sillon.  Méso- 
carpe  blanchâtre,  d'une  acidité  mêlée  d'amertume  ;  jus  doux  et  fade.  Cette  variété  tient  à 
la  fois  de  l'Oranger  et  du  Citronnier,  tout  en  étant  plus  près  de  ce  dernier. 

e.  —  L.  des  orfèvres  Riss.  et  Poit.  lab.  58.  —  Citrus  Hyotrix  DC.  —  C.  Hérisson 
F.ois.  Nouv.  Duham.  VII,  p.  108,  tab.  39,  tîç.  1.  —  Grand  arbrisseau,  à  rameaux  armés 
d'épines  nombreuses,  longues,  dures  et  piquantes.  Feuilles  très  remarquables,  on  ce 
quelles  paraissent  formées  de  2  folioles  articulées  et  superposées  par  suite  du  ^rand 
élargissement  du  pétiole.  Fleurs  solitaires.  Fruit  grosseur  d'un  petit  citron,  i:n  peu  tur* 
biné  ;  écorce  jaune  pâle,  bosselée,  cavités  profondes  ;  chair  excellente,  très  piirfumée  ; 
pépins  petits.  Cette  espèce  est  cultivée  aux  Moluques  où  les  orfèvres  se  ^«  rveiit  du  suc 
de  ses  fruits  pour  nettoyer  leurs  ouvrages.  A  l'île  de  la  Réunion,  on  en  fait  c'es  haies 
impénétrables.  Elle  fut  introduite  en  France  vers  la  lin  du  siècle  dernier  par  un  amateur, 
qui  en  avait  conservé  un  seul  fruit  qu'il  donna  à  son  neveu,  Rolland  Complan  de  Nîmes, 
qui  en  sema  les  gi'aincs. 

f»  —  L.  pomme  d'Adam  Riss.  et  Poit.  tab.  00.  —  Feuilles  petites,  ovales,  oblongues, 
rapprochées;  pétiole  à  aile  étroite.  Fruit  gros,  cédratiforme,  spnérique,  un  peu  comj>nn]é 
à  sa  base  et  à  son  sommet.  Ecorce  jaune  soufre  verdàtre,  épaisse,  formée  d'une  sorte 
de  pulpe  très  blanche,  spongieuse,  d'un  goûl^amer  très  prononcé  ;  pulpe  peu  abondante, 
acide  et  amère,  divisée  en  15-16  loges.  Graines  jaunâtres,  ridées.  Variété  fleurissant  3  fois 
dans  l'année.  Tiès  ornementole. 

6.  —  Pompelmouse.  -  CITRONNIER  POMPELMOUSK  —  C.  décumcum 
Lin.  —  Nouv.  Duhatn.  YII,  p.  107,  tab.  42  —  Tuss.  Flor.  Anl.  111,  lab. 
17,  18.  —  Vulg.  Shnddnck. 

Arbre  de  plus  grandes  dimensions  que  l'Oranger,  inerme  ou  épineux,  à 
rameaux  pnbesccnls.  Feuilles  1res  grandes,  épaisses,  piibosccntcs  en  des- 
sous;  pétiole  ailé,  quelquefois  élargi.  Fleurs  blanelies,  les  plus  grandes  du 
genre,  —  Fruit  le  plus  souvent  très  gros^  arrondi  ou  pyriforme,  jaune  pâle, 
lisse;  vésicules  d'huiles  essentielle  planes  ou  convexes.  Mésocarpe  épais, 
spongieux,  rougissant  dans  cpielques  espèces,  au  contact  de  Tair;  pulpe 
verdAtre,  peu  aqueuse,  saveur  douce,  légèrement  acide.  Bien  que  cet  arbre 
soit  commun  dans  le  sud  de  la  Chine  et  à  Test  des  Indes,  il  ne  paraît  pas  y 
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être  spontané  ;  on  le  croit  [)lulôt  originaire  «les  iles  de  rArchipel  asiatique; 
c'est  dans  les  Iles  de  l'est  de  cet  Archipel  que  Ton  trouve  le  plus  d'indice 
d'une  existence  sauvage.  Son  nom  de  Pompelmouse,  {Pompel  mœs)  est  hol- 
landais et  le  nom  de  Shaddock  viendrait,  d'après  Phikenet,  de  ce  qu'un 
capitaine  de  ce  nom  Taurait  apporté  le  premier  aux  Antil'es. 

Les  fruits  des  Pompe Imouses  servent  à  faine  d'excollentes  confiture*; 
leur  parfum  joint  à  la  suavité  de  la  Bigarade,  celle  de  l'Orange  et  delà 
Limette.  Voici  les  principales  variétés  : 

a.  —  P.  pompoléon  Riss.  et  Poit.  tab.  r.l.  —  l'tm'y  Decumanus  Runiph.  Amb.  II, 
tab.  90,  fiff.  1.  —  Feuilles  aiguës,  obtuses.  Fleurs  en  grappe,  souvent  a  4  pétales.  Fruit 
gro«,  pyriformc,  lisse,  vert  pâle  ;  pulpe  verdàire,  18-20  loges;  suc  acide  sucré,  peu 
abondant  ;  graines  grosses,  souvent  lavées  de  rose. 

b.  —  P,  ordinaire  Riss.  et  Poit.  tab.  62.  -  Feuilles  grandes,  oblonçues,  lancéolées,  ' 
entières  ;  rameaux  noueux  par  suite  du  grand  développement  des  coussinets.  Fruit  très 
gros,  pyriforme. 

c.  —  P.  Schaddock  Riss.  et  Poit.  tab.  65  et  66.  —Pousses  et  jeune»  feuilles pubes- 
centes.  Fruit  jaune  pâle,  gros,  pyriforme  ;  pulpe  verte,  aromatique,  douce  acide.  A  la 
Jamaïque  cette  variété  donne  parfois  des  fruits  de  la  grosseur  d'une  tête  d'homme.  Ap- 
porté, dit-on,  de  Tlnde  par  le  capitaine  anglais  Schaddock. 

d.  --  P.  petit  Schaddock  Riss.  et  Poit.  —  Arbre  petit.  Fruit  une  fois  et  demi  plus 
petit  que  le  Pompoléon,  à  goût  exquis,  d'où  son  nom  de  pomme  d'Adam  ou  fruit  défendu, 
parce  que,  disent  les  habitants  do  la  Jamaïque,  le  créateur  ne  pouvait  mettre  un  meil- 
leur fruit  dans  le  paradis  terrestre. 

e.  —  P.  à  gpappes  Riss.  et  Poit.  —  Aurantium  Vemicosum  Rumph.  Amb.  tab.'  3». 
—  Fruits  sphériques  tiisposés  en  grappes.  Ecorce  épaisse  ;  pulpe  jaunâtre,  douce. 
Originaire  de  la  Jamaïque.  • 

7.*—  Limonier  ou  Citronnier.—  C.  LÏMONIUM   Riss.  et  Poit.   tab. 
67  à  94.  —  Nouv.  Duham.  Yll.  —  Spach,  Vcgét.,  Phan.  IJ,  p.  286. 

Arbuste  de  3-6  mètres  de  hauteur,  ordinairement  très  ramifié,  avec  des 
branches  anguleuses  souvent  épineuses.  Jeunes  pousses  et  bourgeons  d'un 
pourpre  rougeàtre.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  d'un  vert  ordinéyrement 
un  peu  jaunâtre,  h  bords  souvent  découpés  de  crénelures  distincles;  pétiole 
marginé,  non  ailé.  Fleurs  le  plus  souvent  solitaires  dans  Taisselle  des 
feuilles,  parfois  unisexuées,  de  grandeur  moyenne,  lavées  de  rouge  en 
dehors,  blanches  en  dedans.  Etamines  au  nombre  de  20-iO,  polyadelphes 
ou  quelquefois  libres,  aussi  longues  que  la  corolle;  ovaire  d'abord'vert  puis 
rouge  et  enfin  verdàtre,  à  10  à  12  loges;  style  cylindrique,  terminé  en  stig- 
mate toruleux  et  capitellé. 

Le  fruit  est  le  citron  bien  connu,  jaune  clair,  ovale,  oblong,  rarement 
globuleux,  terminé  en  mamelon  plus  ou  moins  long;  surface  lisse,  ru^ 
gueuse  ou  sillonnée,  parsemée  de  ponctuations  glanduleuses,  déprimées  ; 
épicarpe  et  mésocarpe  ordinairement  assez  minces;  pulpe  abondante, 
pleine  d'un  suc  acide  et  de  bon  goût.  Graine  blanche,  verdàtre,  pointue, 
13-15  millimètres  de  long  sur  5-6  de  large. 

Le  Citronnier  est  originaire  du  nord-ouest  de  Tlnde;  il  a  été  Innivé 
à  Tétat  sauvage,  par  plusieurs  botanistes  dans  les  régions  chaudes  au  pied 
de  l'Himalaya,  du  Garwal  au  Sikkim,  dans  le  sud-est»  à  Chittagorig  et 
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à  Burna.  ainsi  que  dans  les  monts  Niighiris.  La  culture  des  variétés  plus  ou 
moins  acides,  dit  de  Candolio  (1),  s'est  répandue  de  bonne  heure  dans 
l'Asie  occidentale,  du  moins  dans  la  Mésopotamie  et  la  xMédie.  On  estime 
que  ce  sont  les  Arabes  qui  ont  étendu  la  culture  de  cette  plante  en  Afrique 
et  en  Europe;  d'après  Gallesio  ils  Tout  portée  dans  le  x*  siècle  do  notre 
ère  des  jardins  de  l'Oman  en  Palestine  et  en  Egypte;  un  auteur,  appelé 
Falcando,  mentionne  en  J260,  des  Lumia  très  acides  qu'on  cultivait  autour 
de  Palerme.  D'après  d'autres  auteui*s,  son  introduction  en  Sicile  et  en  Italie 
serait  due  aux  Croisés. 

La  couche  jUune  de  récorce  du  citron  commun  est  aromatique,  stoma- 
chique, amére  ;  on  la  confit  au  sucre  et  on  l'ajoute  souvent,  en  certaines  pro- 
portions, aux  limonades  pour  leur  donner  un  peu  d'amertume  et  les  rendre 
digestives.  L'huile  essentielle  de  l'écorcc  constitue  la  base  de  plusieurs  pré- 
parations pharmaceutiques,  notamment  de  l'eau  de  Mélisse  des  Cannes^  de 
la  Thériaque  et  du  sirop  antiscorbulique.  L'essence  de  citron  que  l'on  extrait 
en  Sicile,  en  Calabre  et  à  Menton,  soit  par  la  distillation  des  fruits  verts, 
soit  avec  fécuelle  à  piquer,  sorte  d'entonnoir  portant  ^  l'intérieur  des 
pointes  qui  percent  les  vésicules  des  fruits,  soit  par  le  procédé  de  l'éponge, 
consistant  à  écraser  le  zeste  contre  des  morceaux  d  éponge  qui  s'imbibent 
de  l'essence  expulsée,  est  surtout  usitée  en  parfumerie.  On  sait  que  le  jus 
des  limons  ou  citrons  sert  de  J)ase  h  des  boissons  rafraîchissantes;  ce  même 
jus  concentré  est  employé  à  la  préparation  de  l'acide  citrique. 

Plusieurs  variétés  de  Limons  à  écorce  épaisse  servent  ^  faire  d'excel- 
lentes confitures,  des  compotes  à  tranches  qu'on  tire  au  candi,  ou  de  la  mar- 
melade. Enfin,  on  connaît  les  nombreux  usages  du  citron  comme  assaison* 
n«ment. 

Bien  que  H  Citronnier  n'atteigne  pas  les  dimensions  de  l'Oranger,  sa 
végétation  est  cependant  vigoureuse;  on  le  considère  généralement  comme 
plus  exigeant  que  l'Oranger  sous  le  rapport  de  la  somme  de  chaleur  néces- 
saire à  sa  bonne  Jructifiiîation;  c'est  ainsi  qu'il  réussit  difficilement  à  Nice, 
tandis  qu'il  prospère  au  contraire  très  bien  à  Menton,  où  la  température  est 
plus  élevée  ;  en  d'autres  termes,  son  aire  de  culture  est  plus  méridionale. 

Notre  planche  phototypique  n°  H,  représente  une  culture  de  cette  espèce 
à  Menton. 

Variétés.  — Le  Limonier  ou  Citronnier  a  donné  par  la  culture  un  grand 
nombre  de  variétés,  que  l'on  peut  diviser  en  deux  sections  :  les  Lumies  et 
les  Citronniers, 

SECTION  I.  —  LUMIES.  -  LUMIA  Riss.  et  Poit. 

TigCj  rameaux  et  feuilles  comme  dans  les  Citronniers.  Fleurs  rouges,  à  la 
face  extérieure,  —  Fruits  aussi  le  plus  souvent  de  la  forme  des  Limons^  mais  à 
pulpe  douce, 

{{)  Or.'gin^dct  ptantes  cultivées,  p.  U2,  143. 
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Les  Lumies  en  général,  surtout  celles  dites  Perettes,  servent  à  faire  des 
confitures  très  "parfumées,  excellentes.  Voici  les  principales  variétés': 

a.  —  L.  poire  du  commandeur.  —  L.  pi/riformis  RUs.  ci  Poit.  tab.  67.  ~ 
L'arbre  a  des  rapports  avec  les  Poiupelmouses.  Fleurs  grandes,  violettes  au  dehors,  à 
délicieuse  odeur;  étamines  30-3o;  style  violet.  Fruit  gros,  cédratiforme  ou  pyri/brwc,  vert 
jaune  très  pâle;  pulpe  verte  en  8-10 loges;  jus  semblable  à  cejui  d'une  orao^  douce  non 
encore  bien  mûre. 

b.  —  L.  conique.  Riss.  et  Poit,  —  Fruit  conique  mamelonné,  écorce  jaune  pâle  ; 
pulpe  douceâtre. 

c.  —  L.  de  Valence  Riss.  et  Poit.  —  Fruit  gros,  arrondi,  presque  lisse,  d'un  jaune 
pâle  ;  pulpe  acidulée,  agréable. 

d.  —  L.  douce.  jRiss.  et  Poit.  —  Citrus  Limonium  dulce  Nouv.  Duham.  VII, 
p.  90,  tab.  33,  flg.  6.  —  Vulg.  citron  doux.  —  Fruit  assez  gros,  ovale  oblong,  à  extrémité 

Pointue  ;  écorce  de   moyenne   épaisseur  et  d'uu   beau  jaune  ;  pulpe  comme   celle  de 
orange,  tirant  un  peu  sur  le  rouge. 

e.  —  II.    saccharine  Riss.  et    Poit.  —    C.  Lmonium  saccharatum   Nouv.   Duham. 
•  Vil,  p.  83.  —  Fruit  rond,  un  peu  allongé,  terminé  par  un  mamelon,  nu  sommet  duquel 

est  une  espèce  de  bec.  Epicarpo  mince,  lisse,  d'un  jaun  î  pâle  ;  pulpo  succulente. 

f.  —  L.  à  pulpe  rouge  Riss.  et  Poit.  tab.  6S.  —  Fruit  ovale  allongé,  verruqueux 
ou  tuberculeux,  mamelonné  au  sommH;  pulpe  passant  du  jaune  au  rougeàtre, 
10-12  loges;  jus  sucré,  légèrement  parfumé.  • 

g.  —  L.  liimette  Riss.  et  Poit.  tab.  69.  —  C.  Limetta  Limoniformis  Nouv. 
Duham.  VII,  p.  74.  —  Fruits  ovales,  rétrécis  à  la  base,  mamelonnés  au  sommet,  scabres, 
luisants,  d'un  jaune  vif;  épicarpti  ferme;  pulpe  douceàlrCy  fade.  Cette  Lumic  fleurit 
quatre  fois  par  an. 

h.  —  L.  jarette  Riss.  et  Poit.  —  C,  L.  oUulœ forme  Nouv.  Duham.  VU,  p.  89, 
tab.  38.  —  Vulg.  Pompehnousc  poltron.  —  Fruit  gros,  pyriforme,  en  forme  de  jarr*^,  strié 
vers  le  pédoncule  ;  épicarpe  épais,  jaune  pâle;  fruit  ressenblant  aussi  parfois  a  des  Pou- 
dres. 

SECTION  II.  —  LIMONIERS  VRAIS.  —  CITRONS  DES  FRANÇAIS. 

Fruits  d^un  jaune  clair,  ovales-allongés,  rarement  globuleux.  Epicarpe 
assez  mince  ;  pulpe  abondante,  à  suc  acide,  savoureux. 

Les  variétés  de  Citronniers  sont  très  nombreuses  mais  ne  diffèrent  guère 
entre  elles  que  par  la  forme  du  fruit.  Voici  les  principales  : 

a»  —  L.  commun.  —  L.  sauvage  Riss  el  Poit.  tab  70.  —  Cttru?  limonium 
Nouv.  Duham.  Vil,  lab.  28,  Çv^.  1  et  2.  —  Rameaux  an^nileux,  hérissés  de  larpe« 
épines.  Jeunes  pousses  d'un  rouge  violet.  Fruits  en  général  petits,  ovoïdes,  jaune  pâle, 
lisses,  mamelonnés  au  sommet.  Epicarpe  mince]  pulpe  acide  de  bonne  qualité. 

6.  —  II.  incomparable  Riss.  et  Poit.  tab.  71.  —  C.  L.  incomparabile  Nouv. 
Duham.  VII,  p.  79.  —  Fruit  gros,  ovale-arrondi,  jaune  clair,  terminé  par  un  mamelon 
peu  sensible  et  obtus.  Ecorce  médiocrement  épaisse,  tendre,  ayréabie,  peu  adhérente  à 
la  pulpe, 

c.  -— L.  à  fruit  cannelé  Riss.  et  Poit.  tab.  '*2.  —  C.  L.  striatum  Nouv. 
Duham.  VU,  p.  78.  —  Fruits,  plus  ou  moins  régulièrement  striés  ou  cannelés  sur  toute 
la  longueur. 

d.  —  L.  à  petit  fruit  Riss.  et  Poit.  —  C.  L.  p'.sillum  Nouv.  Duham.  VII, 
p.  79.  —  Fruit,  uh  des  plus  petits  de  l'espèce,  orbiculé,  lisse,  d'un  jaune  verdùtrc. 

e.  —  Xi.  de  Galabre  Riss.  et  Poit.  —  Nouv.  Duham.  VII,  p.  7.».  —  Feuilles  ovales. 
Fruits  petits,  globuleux,  lisses;  écorce  jaune,  mince,  odorante, 

/*.  —  L.  Bignette.  —  Riss.  et  Poit.  tab.  73.—  C.  A.  Hignetla  Nouv,  Duham.  VU, 
lab.  25,  fig.  3.  —  Fruits  ovoïdes  ou  arrondi^,  d'un  beau  jaune  verdàtre,  terminés  par  un 
mamelon  obtus  et  souvent  pnr  le  stigmate  qui  de\ient  rugueux,  se  divise  en  deux  ou 
trois  branches  qui  conservent  la  coloration  verte;  pulpe  très  juteuse,  partagée  en  10  12  loges. 
Variété  très  productive  et  supportant  bien  les  transports. 

.y.  —  L.    de    Sbardone.    Riss.    et     Poit.     tab.    75.   —   C.   L.    Sbardonii    Nouv. 
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Daham.  VU,  p.   8i:  Feuilles  oblongfues*  aiguës,  denliculées,  Fruit  ovoïde,  légèrement 
rugueux  et  terminé  par  le  style  persistant;  épicarpe  assez  épais;  pulpe  verdîitre. 

A.  —II.  Caly  Riss.  et  Poit.  —  C.  L.  Caly  Nouv.  Duham.  Vil,  p.  82.  —  Grand 
arbrisseau  à  ramification  peu  serrée.  Fruits  ovales,  globuleux,  à  péricarpe  très  lisse, 
vert  jaunâtre  ;  pulpe  très  juteuse. 

t.  —  L.  Fonzin  Riss.  et  Poit.  tab.  77.  —  C.  L.  Ponziniim  Nouv.  Duham,  VII, 
p.  81.  —  Vulg.  Pondre  de  Gènes,  —  Feuilles  allongées.  Fruits  gros,  obovales,  siilennés 
a  la  base;  mamelonnés  au  sommet  ;  êcorce  assez  épaisse  ;  pulpe  peu  acide. 

.  j.  —  L.  rose  Riss.  et  Poit.  —  C.  L.roseum   Nouv.  Duham.  VI!,  pi.  26.  ^f^.  5.  —  ' 
Feuilles- ovales  oblongues.  Fruits  moyens,  globuleux,  un  peu  déprimés;  écorce  jaune 
an  peu  pÂle,  raboteuse,  épaisse  de  6-7  millimètres  ;  pulpe  jaune  clair,  peu  abondante 
en  raison  de  Tépaisseur  de  I  écorce  et  de  la  grande  quantité  de  graines,  qui  peut  atteindre 
le  chiffre  d'une  soixantaine.  Saveur  parfaitement  acide. 

k.  —  L.  Barbadoro  Riss.  et  Poit.  —  L,  Barbadorum  Nouv.  Duham.  Vil,  p.  83. 
—  Fruits  atteignant  parfois  jusqu'à  deux  livres,  lisses,  ovales  ou  subglobuleux,  tuber- 
culeux; écorce  épaisse,  jaune  pâle  ;  pulpe  agréable. 

L  —  L.  à  fruit  rond  Riss.  et  Poit.  tab.  78.  —  Fruit  de  grosseur  moyenne,  subglo- 
buleux, lisse  ;  épicarpe  mince.  - 

fw.  —  L.  ballotin  Riss.  et  Peit.  tab.  7J-80.  —  C.  L.  ùalloUnum  Nouv,  Duham. 
VII,  p.  80.  —  Vulg.  ballotin  d'Espagne,  —  Bel  arbre,  vigoureux,  armé  de  fortes  épines. 
Fruits  petits,  ronds,  quelquefois  terminés  par  un  petit  mamelon  peu  saillant  ;  écorce  d'un 
beau  jaune,  épaisse,  dure  ;  chair  peu  abondante,  a  parfum  fort,  comme  musqué. 

n.  —  L.  Pérette  de  Saint-Domingue  Riss.  et  Poit.  tab.  82.  —  C.  Bergamia 
Peretia  Nouv.  Duham.  VII,  p.  76,  tab.  24,  Gg.  2.—  Fruit  loug  de  4-5  centimètres  sur 
^-35  centimètres  de  large,  rétréci  à  sa  base  comme  une  poire,  surmonté  à  son  sommet 
du  style  persistant,  long  de  10-12  millimètres  et  couronné  du  stigmate.  Ecorce  jauqe 
soufre  pale,  assez  épaisse,  surtout  à  la  partie  inférieure.  Jus  assez  fortement  acide. 

0.  —  L.  Gériesque  Riss.  et  Poit.  tab.  85.  —  C.  L.  Ceriescum  Nouv.  Duham. 
Vlî,  lab.  27,  flg.  1-7  et  tab.  30,  flg.  1-2.  —  Fruit  de  couleur  jaune  cire,  très  polymorphe^ 
tantôt  ovalc-oblong,  tuberculeux  aux  deux  bouts,  tantôt  obovoïde,  avec  un  -gros  mame- 
lon aplati  au  sommet,  ou  à  plusieui^  côtes  très  saillantes^  ou  enlin  divine  eu  plusieurs 
Î parties  comme  des  doigts  ou  même  comme  des  cornes  contournées  à  leur  extrémité, 
îes  singulières  formes  de  fruit  font  de  cette  variété  une  plante -très  curieuse  au  point 
de  vue  ornemental.  Les  variétés  à  deux  mamelons^  digitées  et  multiformes  des  auteur-%, 
doivent  être,   sans  aucun  doute,  rapprochées  du  L.  Cériesgue, 

p.  —  L.  de  Gaëte  Riss.  et  Poit.  tab.  86  —  C.  L,  Giyetanns  Nouv^ Duham.  Vil, 
p.  83.  —  Fruit  gros,  ovale-oblong,  jaune  safran,  couvert  do  bosses  ou  de  prutubéraucei 
et  terminé  par  un  gros  mamelon  ;  écorce  épaisse,  fortement  adhérente  a  la  pulpe  et 
d'un  goût  douceâtre. 

g,  —  L.   impérial  Riss   et  Poit  tab.  88.  —  C.  L.  impériale  Nouv.   Duham.   Vil, 
.  86.  —  Fruit  gros,  ovale,  oblong,  rugueux,  mamelonné  au  sommet  ;  écorce  épaisse, 
*uae  amertume  agréable  ;  pulpe  très  juteuse,  aigrelette  et  blanchâtre.   Cet  arbre  est 
l'un  des  plus  beaux  du  genre. 

r.  —  L.  à  grappes  Lois.  Nouv.  Duham.  VII,  p.  86,  tab.  41.  —  Fruits  en  grappes 
oblongs,  ventrus,  souvent  terminés  par  un  bec  courbé  ;  épicarpe  mince.  Arbre  très  pro- 
duaif. 


5^ 


8.  —  Cédratier.  —  CITRUS  MEDICA  Lin.  Riss.  et  Poit.  tab.  96-107.  — 
Nouv,  Duham.,  VII,  tab.  22-24.  —  Citronnier  Hes  Anglais, —  Indes. 

Petit  arbre  de  3-6  mètres  de  haut,  à  rameaux  courts,  inermes  ou  épineux. 
Jeunes  pousses  teintées  de  pourpre. ou  de  violet.  Feuilles  oblongues,  dente- 
lées, grandes  de  10-20  centimètres  sur  8-10  de  large,  non  épaisses  mais 
rigides,  fortement  ponctuées  et  très  odorantes.  Fleurs  polygames, , ordinai- 
rement 5-12  dans  chaque  aisselle,  pourpres  au  dehors.  Fruit  {Cédrat  ou 
Pomme  de  Médie)  très  grand,  20-30  centimètres,  yerruqiieux  et  sillonné,- 
ovoïde  oblong  ou  plus  ou  moins  trapu,  présentant  une  dépression  au 
«iveau  de  l'insertion  du  pédoncule,  obtus  et  sans  mamelon  au  sommet. 

MOUILLKFERT.   —  TraITB.  Ifl 


Digitized  by 


Google 


S42  AURANTIACÉES 

Ecorce  jaune  pâle  ou  dorée;  méeocarpe  très  épaisj  blanc  et  tendre  ;  pulpe 
peu  développée  et  légèrement  acide. 

Les  Cédratiers  se  confondent  dans  beaucoup  de  variétés  avec  )es  Umor- 
nîers^  ou  plutôt,  plusieurs  Citronniers  h  6ha,ir  épaisse  viennent  se  confondre 
avec,  le  Cédrat  ;  de  sorte  qu'il  est  souvent  difficile  de  distinguer  la  ligne  de 
démarcation  entre  les  doux  groupes. 

Suivant  le  botaniste  Wight,  le  Cédratier  se  rencontre  à  l'état  sauvage 
dans  la  péninsule  indienne,  notamment  dans  las  monts  Nilghirit,  mais  de 
bonne  heure  sa  culture  s'est  répandue  dans  l'Asie  occidentale,  du  moins 
dans  la  Mésopotamie  et  dans  la  Médie,  d'où  est  venu  son  nom  de  Citrus 
médica.  Il  était  connu  des  Grecs  et  des  Romains  ;  Théophrasta  en  a  parlé 
le  premier  sous  le  nom  de  Pomme  de  Médie  et  de  Perse;  son  introduction 
en  Italie  remonterait  à  la  fm  du  deuxième  ou  troisième  siècle,  après  des 
tentatives  multipliées.  Aujourd'hui  sa  culture  est  répandue  en  Corse,  en 
Sicile,  le  long  de  la  Corniche,  aux  Açores,  à  Madère,  en  Chine,  etc.  On 
retire  du  fruit  des  Cédratiers  une  huile  essentielle,  limpide^  jaune  ver- 
dâtre,  d'un  arôme  très  suave  et  fort  employée  en  parfumerie,  notamment 
dans  la  fabrication  de  Vffau  de  Cologne.  L'écorce  se  confit  au  sucre  et  les 
pharmaciens  en  font  aussi  diverses  préparations  ;  la  pulpe^  peu  abondante, 
a  d'ailleurs  les  mêmes  propriétés  que  celle  des  citrons  ;  enfin,  on  extrait  de 
ses  fleurs  une  essence  analogue  à  celle  de  Néroli, 

Le  Cédratier,  tout  en  ayant  le  tempérament  des  Limoniers,  est  cepen- 
dant plus  exigeant  sous  le  rapport  de  la  température,  Il  commence  à 
souffrir  à  +  3  degrés,  tandis  que  pour  le  Citronnier,  ce  n'est  qu'à  0  degré 
et  pour  rOrangcr  à  —  3  degrés.  Le  Cédratier  demande  un  terrain  très 
fertile,  de  riches  fumures,  et  à  être  arrosé  pendant  les  six  mois  de. la 
belle  saison,  deux  fois  par  semaine,  à  raison  de  100  à  200  litres  d*eau 
par  pied.  On  plante  les  Cédratiers  à  des  distances  variant  de  3  à  5  mètres, 
et  ils  arrivent  à  leur  plein  rapport  vers  7  à  8  ans  ;  la  production  peut  alors 
atteindre  40  à  100  kilog.  de  fruits  par  arbre,  au  prix  moyen  de  0  fr.  75,  soit  ' 
pour  une  Cédraterie  de  400  arbres  par  hectare  un  produit  brut  de  12,000  à 
30,000  francs,  pour  5  à  10  francs  de  frais  par  arbre. 

Cette  culture  réussit  très  bien  en  Corse  (Voir  Ann.  Agron.  1875),  où  il 
fait  à  la  fuis  chaud  et  humide,  depuis  la  côte,  c'est-à-dire  do  0  altitude 
jusqu'à  100  à  150  métros. 

On  connaît  un  grand  nombre  de  variétés  de  Cédratier  que  loi  mul- 
tiplie facilement  de  boutures.  Voici  les  principales  : 

1.  —  Cédratlers-Ponolres.  {Fruits  tuberculeux). 

a,  —  C.  Poncipe  Riss.  et  Poit.,  tab.  98.  Vulg.  Poncirifir,  Pomme  de  Si/ne. 
Cédrat  monstrueux.  —  Fcuillea  granUr?.  bYuit  gros,  ovale,  tuberculeux,  et  rugueux, 
jaune  pâle  ;  chair  très  épaisse  ;  pulpe  acide. 

0.  —  C.  Calebasse  Riss.  tt  Poit.  —  C.  Medici  CucurbUa  Nouv.  Duham.  Vlr,  p.  70. 
—  Fruit  jaune  vcrdàlre,  gros,  reserré  au  milieu  en  forme  de  gourde  renversée,  «ub* 
ruguttux  ;  chair  épaisse. 
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Le  Poncirier  n'est  ^généralement  pas  admis  dans  le  commerce  parce  qu'il  passe  faci- 
lement k  la  fermentation  pulride. 

c.  —  G.  à  gros  fruit  Riss.  et  Poit.  tah.  97  et  98.  —  C.  itedica  fructu  maximo 
Nouv.  Duham.  vil,  p.  68,  tab.  22.  —  Vii'g.  cédrat.  —  Fruit  jaune  pà'e,  très  gros,  oblong, 
fortement  tuberculeux  et  mamelonné  sur  toute  la  surface  ;  chnir  blanche  cotonneuse, 
légèrement  acide,  à  saveur  agréable;  pulpe  verdàtre.  Les  fruits  de  cette  variété  sont 
aussi  connus  sou?  le  nom  de  Cédratier  de  Gènes, 

d.  —  G.  conifère.  —  C  Medica  coràfera  Nouv.  Duham.  VIL  p.  69,  tab.  23,  flp.  1 
et  3.  —  Vulg.  Cédrat  des  juifs.  —  Fruit,  petit,  oblong,  renflé  à  la  buse,  allant  en  dimi- 
nuant vers  le  sommet,  terminé  par  le  pistil  un  peu  renflé  et  persistant,  parfois  cepen- 
dant la  forme  est  en  sens  inverse.  Ecorce  jaune  doré,  à  la  maturité  épaisse  et  un  peu 
inégale. 

c.  — G.  à  fruit  oorûU  Risa,  et  Poit.  —  C.  ^V.  f^uclu  cornula  Nouv.  Dubaro. 
VIL  p.  70.  —  Fruit  gros,  corniculé;  chair  très  épaisse;  surtout  cultivé  sur  les  bords 
du  lac  de  Garde. 

3.  -«-  Cédratiers  proprement  dits  {Fruits  bosselés  ou  canaliculés), 

/".  —  G.  de  Salô  Riss.  et  Poit.  tob.  99.  —  C.  M.  Saloninna  Nouv.  Duham.  VIL 
p.  69,  tab.  24,  flg.  4.  -^  Fruit  de  grosseur  luoyeune,  parsemé  de  grosses  bosses,  terminé 
par  un  gros  mamelon  obtus;  chair  jaune,  épaisse. 

fr.  —  G.  à  fleurs  doubles  Riss.  et  Poit.  —  C.  M.  flore  pieno.  Nouv.  Duham.  VII, 
1.  —  Fleura  doubles  ou  semi  doubles,  composées  de  .^-11  pétales.  Fruit  arrondi  pro- 
lifère, affectant  des  formes  plus  ou  moins  bizarres. 

h,  —  G.  de  Florence  Riss.  et  Poit.  tab.  102.  —  G,  M,  florentina  Nouv. 
Duham.  VIL  p.  71,  tab.  24,  flg.  1.  —  Vulg.  Petit  Ponc  re.  —  Fruit  «'c  grosseur  à  peine 
moyenne,  conique,  acuminé,  parsemé  de  quelques  éminences  irréguli^res;  d'abord  rou- 
geàtre  puis  jaune  à  la  maturité;  pulpe  d'un  blanc  jaunâtre  ;  chair  se  faisant  remarquer 
par  son  arôme  et  sa  délicatesse.  L  arbre  est  aussi  très  beau  au  point  de  vue  ornemental. 

i.  —  G.  à  fruit  allongé  Riss.  et  Poit.  —  C.  M.  fnictu  elongato  Nouv.  Duham.  Vif, 
p,  71.  —  Fruit  petil,  ovale,  oblong,  longuement  acuminé  au  sommet  ;  chair  épaisse  ; 
pulpe  acide. 

j.  —  G  à  fruit  rugueux  Riss.  et  Poit.  tab.  103.  —  Fruit  petit  ou  moyen,  rouge 
orange  foncé,  rugueux,  mamelonné,  relevé  de  côtes  saillantes;  choir  épuisse;  pulpe  ver- 
dàtre clair,  peu  succulente,  légèrement  acide. 

A.  —  G.  à  fruit  sillonné  Riss.  et  Poit.  —  C.  M.  fructu  sulcato.  Nouv,  Duham,  VIL 

K.  72,  tab.  35,  flg.  2.  —  Fruits  petits,  irréguliers,  profondément  sillonnés,  tuberculeux  et 
osselés  dans  la  partie  supérieure. 

n.  —  Cédratiers  limonés. 

/.  —  G.  de  Rom^  Ris>>.  et  Poit.  tab.  lOi.  •—  Pn  it  pyriforme,  lisse ,  mamelonné  ; 
chair  épaisse  ;  pulpe  acide. 

fn.  —  G.  à  grosses  côtes  Riss.  et  Poit.  tab.  105  et  106.  —  C,  M.  fructu  coslata 
Nouv.    Duham.    VU,    p.    72,    —    Cédrat  cjniliculé.  —  Cédritio.  —  Fruit  gros,    ovale, 

Kresquo  rond,  légèrement  mamelouné  et  relevé  d'un  grand  no*nbre  de  côtes  peu  sail- 
Lotes;  chair  très  épaisse  et  d'c.\c«llente  qualité.  Cette  variété  est  l'une  des  plus  iutéres- 
santes  par  le»  mérites  de  son  fruit,  employé  ii  faire  d'excellentes  confitures  et  à  aroma- 
tiser les  liqueurs. 

n.  —  G.  à  fruit  limoniforme  Riss.  et  Poit.  —  C.  M.  Umoniformis  Nouv. 
Duham.  VIF,  p.  "ÎS.  —  Fruit  ovale,  presque  glabre  ;  chiir  épaisse;  pulpe  jaune. 

o.  —  G.  à  petit  iiTiit  Risa.  et  Poit.  -  Fruit  petit,  presque  conique,  rugueux  ;  chair 
épaisse  ;  pulpe  acide. 

8.  —  C.  du  Japon.  —  C  JAPOiNICA  Thiinb.  Flor.  japon,  tab.  15, 
p.  292.  —  Sieb.  et  Zucc.  Flor.  jap.,  p.  35,  tab.  15.  —  Rev.  Horl.  1875, 
flg.  31.  —  Vulg.  Kum-Quat.  —  Chine. 

Ce  Citrus^  que  l'on  ne  connaissait  que  d'après  la  description  donnée 
par  Thunberg  dans  sa  Flore  du  Japon  a  été  introduit  en  Angleterre  vers 
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1842  par  Robert  Fortuno,  (fui  envoya  des  graines  de  la  Chine  au  jardin 
de  la  ^Société  Royale  d'horticufture  de  Londres.  CTest  un  petit  arbrisseau 
de  i«20  à  2  mètres  de  haoteur,  à  port  d*Oranger.  —  Feuilles  petites^  minces, 
elliptiques,  lancéolées,  souvent  arquées,  grossièrement  dentées  et  à 
pétiole  faiblement  ailé.  —  Fleurs  blanches,  nombreuses.  Le  fruit,  de  la 
grosseur  d*unc  forte  groseille  à  maquereau,  a  l'aspect  d'une  petite  orange  ; 
il  est  globuleux  ou  courtement  ellipsoïde,  de  couleur  jaune  orange  vif; 
peau  mince,  finement  chagrinée,  brillante,  exhalant  un  parfum  prononcé; 
pulpe  à  cinq  loges,  remplies  d'un  jus  très  acide  mais  agréable. 

Le  Kum-Quat  est  très  cultivé  en  Chine,  ainsi  qu'au  Japon,  où,"  malgré 
son*  nom  spécifique,'  son  indigénat  est  douteux  ;  sa  culture  est  surtout 
répandue  dans  Tile  de  Chusan,  sur  les  flancs  des  collines  peu  élevées  et  sur 
les  parties  du  continent  voisin  ;  on  le  cultive  aussi  en  pot  comme  plante 
d'ornement.  Le.fruit  mûrit  en  automne  et  on  en  fait,  surtout  en  Chine, 
d'excellentes  conserves.  Ces  fruits,  cueillis  avec  les  feuilles,  font  aussi 
un  des  plus  jolis  ornements  pour  dessert.  Cette  plante  demande  un  été 
chaud  et  humide  pour  bien  mûrir  son  bois,  et  un  hiver  sec,  même  à  tempé- 
rature, asaez  tasse  ;  elle  est  rustique  et  on  assure  qu'elle  peut  endurer  de  10 
d  15  degrés  de  froid.  On  la  multiplie  de  boutures  ou  de  greffages  sur 
d'autres -espèces  du  genre,  notamment  sur  le  C.  triptera. 


9.  —G.  à  trois  feuilles.  —  C.  TRIPTERA  Desf.  —  C.  trifolia  Lin.  et 
Thunb.  Flor.  jap.  p.  294  —  Rev.  Hort.  1869,  p.  15,  et  1885,  p.   516, 
-pL  col.  —  5/ï,  vulg.  Karatas  banna  Kœmpfer,  Amœn.  exot.  p.  801.  — * 
Pseudœgle  sepiaria  Miq.  Ann.  Mus.  bot.  —  Lug.  Bot.  II,  p.  83.  —  Bot. 
Mag.  tab.  6613.  —  Chine  et  Japon. 

Ce  Citronnier,  introduit  par  R.  Fortune  vers  1856,  des  parties  froides 
de  la  Chine  où  il  semble  indigène,  a  été  aussi  trouvé  au'Japon  par  Siebold, 
Biirger  et  Savatier,  croissant  spontanément  dans  les  bosquets  de  l'Ile  de" 
Nippon,  surtout  près  de  Yokosta  où  on  remploie  à  faire  des  haies. 

Arbuste  ou  arbrisseau  très  buissonneux,  compact,  glabre;  rameaux 
dresséiT  ou  tortueux,  bisulqués,  à  angles  très  saillants,  du  côté  des  longues 
et  robustes  épines  ligneuses  à  pointes  rougeàtres  très  aiguës.  —  Feuilles 
caduques,  Irifoliolées,  d'un  vert  tendre,  relativement  petites,  insérées  obli- 
quement à  l'aisselle  des  épines;  pétiole  ailé,  égalant  parfois  la  longueur  du. 
Jimbe,  rose  a  la  base  et  au  sommet  ;  folioles  ovales  oblongues  ou  ovales 
elliptiques,  la  supérieure  plus  grande,  à  sommet  échancré,  bords  irrégu- 
lièrement dcnticulés.  —  Fleurs  d'un  blanc  pur,  apparaissant  en  avril,  isolées, 
et  naissant  de  bourgeons  spéciaux  situés  à  Taissellc,  45  à  48  millimètres  de 
diamètre  ;  sépales  5,  vert  clair,  ovales  lancéolés,  [)ointus;  pétales  5,  grands, 
25  millimètres  delong.sur  l^de  large,  obovales,  ellipliques,  assez  brusque- 
ment onguiculés.  Elamines  22-24,  périgynes,  à  filets  blancs,  parfois  légère- 
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ment  roses  et  presque  libres  (1);  anthères  basiiixes,  ablongues,  jaunes; 
ovaire,  pubescent  à  6-8  loges,  2-4  ovulées;  style  gros,  court,  surmonté  d'un 
stigmate  formant  massue.  —  Fruit  rond  ou  globuleux  de  4-5  centimètres  de 
diamètre,  inégalement  côtelé  ou  sillonné,  rustique,  tomentéux,  pourvu  par* 
fois  au  sommet  d'une  auréole  saillante,  sur  un  mamelon  obtus  ;  d*abord  d'un 
vert  cendré  et  tuberculeux,  c€  fruit  devient  jaune  pâle  à  la  maturité,  qui  a 
lieu  en  automne;  peau  plus  ou  moins  granuleuse,  sinueuse  et  tomentçuse, 
à  huile  essentielle  peu  abondante,  devenant  glutineuse  eh  séchant;  chair 
en*  6-8  loges,  prenant  en  mûrissant  une  odeur  de  citron  mélangée  d'une 
senteur  fétide  (stercorale).  Graines  blanches,  légèrement  verdàtres,  très 
nombreuses,  ovoïdes,  pointues  (2). 

Ce  Citrus  résiste  aux  plus  grands  froids  du  climat  parisien^  il  a  notam* 
ment  très  bien  supporté  le  grand  hiver  de  1879  où  le  thermomètre  s'est 
abaissé  à  prés  de  25  degrés  au-dessous  de  «éro,  et  celui  de  1890,  à  Grignon,  " 
avec  des  froids  de  15  à  18  degrés.  C'est  donc  une  espèce  parfaitement  rus- 
tique et,  jusqu'ici,  le  seul  Citrus  de  pleine  terre  sous  le  cHmatde  Paris. 

Il  prospère  aussi  dans  tous  les  terrains,  tout  en  préférant  ceux  un  peu 
chauds,  même  un  peu  secs,  surtout  si  le  climat  est  froid  et  humide. 

Le  C.  Triplera  est  non  seulement^  par  les  nombreuses  fleurs  blanches, 
dont  il  se  couvre  au  premier  printemps  et  l'aspect  original  de  son  port,  une 
magnifique  plante  d'ornement,  mais  encore  un  arbrisseau  de  premier 
mérite  pour  faire  des  haies  vives,  rendues  absolument  impénétrables  par  la 
puissance  de  ses  épines  et  la  robusticité  de  ses  pousses;  il  supporte  de  plus 
très  bien  la  taille.  On  l'indique  aussi  comme  n'étant  pas  attaqué  par  les 
lapins.  Fructifiant  abondamment  tous  les  ans  et  ses  graines  arrivant  à 
bonne  maturité,  même  sous  Te  climat  de  Paris,  il  est  facile  de  le  multiplier 
par  semis  \  le  mieux  dans  ce  cas  est  de  laisser  les  fruits  sur  l'arbre  jusqu'au 
printemps,  au  moment  de  semer. 

Variétés.  —  Au  Japon  on  distingue  plusieurs  variétés  de  cette  excellente 
plante  qui  sont  figurées  dans  le  traité  de  botanique,  nommé  So-Moku  Kin 
Yo  Siu,  notamment  les  suivantes  : 

a:  —  C,  T.  microcarpa  Rev.  Hort.  1877,  p.  73.  —  Fruits  très  petits,  de 
12-15  grammes  au  plus;  ils  sont  employés  par  les  Chinois  et  les  Japonais^ 
pour  faire  le  médicament  très  répandu  chez  eux,  appelé  ki-ko-kuy  sorte  de 
panacée  universelle. 

6.  —  C.  T.  Punctaia  (Sunago  Kara  Tatsi)  Rev.  Hort.  1877.  —  Celte 
variété  se  fait  remarquer  par  les  ponctuations  dorées  de  ses  feuilles. 

ESPÈCES    DIVERSES 

Signalons  encore  les  espèces  suivantes,  non  encore  introduites  ou 
peu  répandues. 

(1)  C'est  sur  ce  caractère  que  Miquel  s'était  basé  pour  établir  le  genre  Pseudxfjlc. 

(2)  Cet  arbre  passe  pour  avoir  fructiOépoar  la  première  fois  en  France,  chez  M"»»  la 
baronne  de  Neutfîze,  au  château  de  Brinay,  par  Fœcy  (Cher),  en  1868.  [Hei\  Hort.  186  J^  . 
p.  13). 
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1.  —  C  Aii8tï*ala8ioa  F.  Muller.  —  Ch.  Naudin.  Man.  ttcclim.  — 
Espèce  buissonnante  et  épineuse  de  la  cùle  orientale  de  rAustralie, 
à  feuillage  rappelant  celui  du  Myrte.  Fleurs  légèrement  violacées.  Fruit 
ovoïde  allongé,  presque  cylindrique,  3-6  cenlimèlrcs  de  long,  contenant  und 
pulpe  acidulée  ressemblant  à  celle  du  Citron. 

2.  —  C.  Pianchoni.  F.  Mull.  —  Ch.  Naud.  Man.  acclim.  —  Arbre 
de  12-20  mètres  de  hauteur,  des  districts  forestiers  de  la  côte  orientale  de 
l'Australie,  à  fruit  de  la  grosseur  d'une  noix  et  fournissant  un  bois  trè« 
recherché  pour  les  ouvrages  d'ébénislerie. 

Q.  —  a.  AudtfaliB  DC.  -^  Ch.  Naud.  Man.  acclim.  --^  Arbrisseau 
touffu  de  la  Nouvelle-Zélande,  à  rameaux  épineux^  Feuilles  petites»  rerl 
foncé,  tirant  même  sur  le  violet,  noiràtt^es  dans  lis  jeunôs  pousses»  Fleurs 
teintées  de  violet  à  rextérieur. 


71.  -  TRIPHASIA.  —  TRWHASIA  Leur. 

Du  grec  iriphisios^  triple  ;  allusion  au  nombre  de  sépales  et  de  pétales. 

Arbrisseau  épineux,  à  feuilles  pennées  et  trifollolées.  Pleurs  solitaires, 
axillaires  ;  calice /n/)ar/ «7e,  corolle  à  3  pétales  inégaux ^  dressés.  Etamtnes 
6,  rarement  5.  Fruit  triloculaire,  trisperme.  Graines  pluriembryonnées.  Une 
espèce  seulement  est  cultivée. 

T.  trifolié.  -  T.  ïlllFOLlATA  DC.  -  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  143.  —  Tri- 
phasia  Auranliola  Riss.  et  I^oit  ,  tab.  108.  —  Limonia  Irifoliata  L.  — 
L,  auvanliola  Lour.  —  Lmli  Encycl.,  tab.  353.  —  Rev.  Hort.  1609, 
p.  16,  fig.  3.  —  Chine. 

Petit  arbuste  do  i  mètre  à  i'"20,  à  branches  nombreuses,  dittlises} 
rameaux  très  gièlcs,  presque  filiformes,  munis  &  Tinsertion  des  feuilles 
de  1  à  2  petites  épines  droites,  très  aiguës.  —  Feuilles  iHfoUolées,  petites, 
persistantes,  sur  un  pétiole  cylindrique  de  3-4  millimètres;  folioles  pêtiolu»» 
lées,  ovales,  la  terminale  beaucoup  plus  grande,  atténuée  et  Cortime 
•tronquée  au  sommet.  —  Fruit  très  petit,  1  centimètre  de  long  sur  B-6  mlHl* 
mètres  de  large,  roUge  orange  à  Id  maturité,  et  alors  ittou,  pulpeux^ 
répandant  une  légère  odeur  d*orange;  jus  incolore,  visqueux  et  de  saveur 
sucrée.  Graines  obtuscment  trigoncs,  longues  de  5-6  millimètres,  rarement 
plus  d'une  par  fruit. 

Le  Triphaaia  trifolié  est,  d'après  Loureiro,  l'une  des  plantes  d'agrément 
les  plus  recherchées  par  les  Chinois  qui  en  mangent  aussi  le  fruit.  Cet 
arbuste  demande  sous  le  climat  de  I^aris  la  serre  chaude,  ou  tout  au 
moins  la  serre  tempérée,  une  terre  un  peu  forte,  tourbeuse  et  de  fréquents 
arrosages  en  hiver.  On  peut  la  multiplier  de  boutures  dans  du  sable  sous 
cloclie  avec  chaleur  de  fond. 


Digitized  by 


Google 


MùiÈ  247 

72.  -  MOrliÈ.  —  MLE  Corr. 
Du  nom  d'une  de3  HespériJcs. 

Afbre  épineux  du  Bengale,  à  feuilles  alternes,  Irifbliolées  et  parsemées  de 
points  peliucides  qui  sont  des  glandes  à  huile  essentielle  odorante. 

Fleurs  4*5  mères  ;  élamincs  32-36,  libres  dans  toute  leur  étendue;  an- 
thères linéaires,  mucronées.  Pruit  charnu,  à  épicarpe  cortiqué  ou  ligneux! 
8«^15  loges,  chacune  de  6-10  graines  à  testa  laimu^û  entouré  de  mucilage;  em» 
bryon  sans  albumen.  La  pulpe  de  ce  fruit  est  un  purgatif  léger  et  Un  remède 
conlrô  Id  dyssenterle.  —  Les  yEgle  prospèrent  dans  un  terrain  gras  et  se 
multiplient  par  boutures  feulUées,  à  Tetouffée,  avec  chaleur  dé  fond.  On  en 
connaît  deux  OU  trois  espèces,  originaires  des  régions  tropicales  de  Tlndo 
et  de  l'Afrique  occidentale.  La  suivante  se  rencontre  parfois  dans  les  cul- 
tures des  serres  chaudeêt 

JE.  MarmeL  —  JE.  MARMËL08  Corr.  —  Hoxb.  Corom.  tab.  143.  —  Spach, 
Végét.  Phan.  II,  p.  265.  —  Cratœva  Marmelos,  Lin.  —  C.  Religiosakïïiû. 
—  Vulg.  MarmeL  —  Baël  ou  Bêla.  —  Bengale. 

Arbrisseau  assez  élevé,  originaire  de  la  oôlo  de  Goromandel.  Tronc 
droit,  éeoroe  cendrée»  Epines  solitaires  ou  géminées,  très  fortes  et  acérées.  — 
Feuilles  à  3  folioles,  lancéolées  ou  ovales  lancéolées,  terminées  en  pointe 
obtuse,  irrégulièrement  crénelées»  —  Fleurs  blancheSi  do  la  grandeur  de  celles 
de  rOraoger,  disposées  en  panicules  terminales  feuillées»  —  Fruit  de  la  gros» 
seur  d'un  petit  melon  à  épicarpe  très  dur,  presque  lisse  ;  pulpe  jaunâtre, 
visqueuse,  très  tenace,  d'une  saveur  délicieuse  et  d'un  arôme  cKquis;  très 
estimé  aux  Indes.  Ce  fruit  s'emploie  comme  astringent  énergique  contre  la 
dyssenterle  ;  on  en  fait  aussi  une  teinture  jaune,  et  à  Geylan,  on  extrait  de 
son  pérldarpe  un  parfum.  Enfln,  la  matière  gluante  qui  entoure  les  graines 
est  mêlée  au  ciment  pour  augmenter  sa  ténacité. 

73.  —  PÉRONIA.  —  FEROmA  Corr. 
Du  uoui  d'uuc  dctsse  des  bois  et  des  bosquets,  adorée  pur  les  Romaios. 

Arbre  épltieu*.  Veuilles  irtipaHpenrtées  ;  folioles  opposées,  pétlolulées. 
Panicules  axlUaires  et  terminales;  éalice  cupuliforme,  5  partîtes;  pétales  5; 
logés  polyspermês  &  épicarpe  ligneux  ;  cloisons  épaisses,  charnues.  On  cor.- 
nait  deux  espèces  de  ce  genre,  habitant  le  Bengale  mais  la  suivante  seule 
se  rencontre  parfois  dans  les  cultures  : 

F.  Poinniier  d*éléî)hant.  —  P.  fclLlilPlIANTlJM  Corr.  —  Roxb.  Corom., 
lab.  141.  —  Spach,  Végét.  Phan.  Il,  p.  254.  —  Beld.  Pi.  sylv.  (Madras 
1869-73).  —  Bengale. 

Arbre  de  8-iO  mètres,  de  la  côte  de  Goromandel,  Bengale.  Tronc  droit  ; 
écorce  noirâtre,  rimeuse  fendillée,  de  manière  à  ressembler  à  la  peaU  de 
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réléphant,  d*où  son  nom  spécifique  ;  épines  axillaires  solitaires,  dressées, 
très  pointues  (quelquefois  nulles).  —  Feuilles  longues  de  10-15  centimètres, 
composées  de  5-7  folioles,  .oUongues  obtuses,  crénelées,  luisantes,  d'un 
vert  sombre  ;  pétiole  légèrement  ailé.  —  Fleurs  blanches,  lavées  de  rouge; 
polygames  ;  anthères  rougeâtres.  Fruit  de  la  grosseur  d* une  grosse  pomme,  à 
épicarpe  gris,  scabre,  ligneux.  La  pulpe  de  ce  fruit  est  recherchée  des  Hin- 
dous et  même  des  Européens  ;  on  retire  de  son  tronc,  au  moyen  d^en tailles, 
une  gomme  transparente  qui  est,  suivant  Roxburgh,  employée  pour  la 
peinture  en  miniature. 

Dans  les  cultures  européennes  c*est  un  arbre  de  serre  chaude  que  Ton 
tient  dans  une  bonne  terre  franche.  On  le  multiplie  au  printemps  de  bou- 
tures de  bois  mûr,  ou  en  été  sous  cloche  avec  chaleur  de  fond. 

74.  -  MURRAYA.  —  MURRAYA  Lin. 

Dédié  au  botaniste  J.-A.  Murray  (r740-n91)  élève  de  Linné  et  professeur  à 
rUniversité  de  Gœttiogue. 

Arbrisseau  de  l'Asie  tropicale  et  du  sud-est  de  TAustralie,  à  feuilles 
imparipennées;  folioles  pétiolulées,  cunéiformes  à  la  base  ou  inéquilaté- 
rales,  entières  ou  obscurément  crénelées. 

Fleurs  assez  grandes,  axillaires  ou  terminales,  en  corymbes  ou  en  pani- 
cules  ;  calice  5  partites  ;  corolle  5  pétales  souciés  à  la  base',  étalés  au  sommet*»' 
étamincs  10,  à  filets  libres  ou  soudés  à  la  base.  —  Fruit  biloculaire  ou  unilo- 
culaire  par  avortement,  loges  monospermes.  —  Graines  à  testa  laineux. 

Le  genre  comprend  jusqu'ici  quatre  espèces  ;  on  les  cultive  en  pleine 
terre^  en  serre  tempérée,  à  une  température  de  18-20  degrés  pendant  la 
végétation  et  dans  une  terre  substantielle.  On  les  multiplie  de  boutures  sur 
couches  chaudes  à  Tétouffée  ;  elles  peuvent  être  avantageusement  taillées. 

Quand  ces  arbustes  sont  bien  développés,  ce  sont  de  très  élégantes 
plantes  d'ornement,  encore  rehaussées  par  la  beauté  de  leurs  fruits  qui  sont 
d'ailleurs  comestibles  Les  deux  espèces  suivantes  se  trouvent  dans  les  cul- 
tures. 

M.  exotique.  —  M.  EXOTICA  Lin.  -  Murr.  Gomm.  Gœtt.  vol.  IX,  tab.  1. 
•    —  Bot.  Reg.,  tab.  434.  —  Lmk.   Encycl.  tab.  352.  —  Spach.  Végét. 
Phan.  Il,  p.  254.  —  Chalcas  japonicus  Lour.  —  Vulg.  Buis  de  Chine,  — 
Inde  orientale. 

Arbrisseau  pouvant  atteindre  2  mètres  ;  écorce  cendrée  ;  rameaux  cylin- 
driques, flexueux,  venniqueux,  —  Feuilles  5-7  folioles  ovales  elliptiques, 
ponctjuées,  luisantes,  ressemblant  à  celles  du  Buis.  Fleurs  très  odorantes, 
en  corymbes  mulliflores.  Fruit  globuleux;  pulpe  peu  abondante. 

Variété.  —  M,  E.  paniculé,  —  M.  E,  paniculata  D,C.  —  Hook.  Exot. 
FI.  tab.  134.  —  Diffère  seulement  du  type  en  ce  qu'elle  est  moins  florifère 
et  plus  arborescente. 
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76.  —  eOOKIA.  —  COOKIA  SoDoeral.  fWampee  TreeJ 
Dé<Ué  au  capitaine  Cook,  célèbre  navigateur  anglais,  mort  aux  Iles  Smdwich  en  1779. 

Ce  genre  diflfère  du  précédent  par  les  ipèia\es  distincts,  concaves,  velus; 
ovaire  également  ue/w,  5-Ioculairc.  Fruit  pulpeux,  à  1-5  loges  mohospermes. 
Une  espèce  est  cultivée. 

C.  ponotué.  —  G.  PUNGTATA  Retz.  —  Rumph.  Amb.  I,  lab.  55.  —  Lmk. 
Encycl.  tab.  697.  —  Spach,  Végét.  Phan.  II,  p.  253.  —  Clausena  Wampi'. 
—  Moluques. 

Arbrisseau  de  3-6  mètres  de  haut,  à  rameaux  épineux,  verruqueux; 
folioles  5,  alternes,  pétiolulées,  acuminôes  ou  obtuses,  légèrement  créne- 
lées sinuolées  et  ponctuées.  —  Fleurs  petites,  exhalant  une  odeur  agréable; 
panicules  tarminales,^  amples.  Fruit  jaunâtre^  globuleux,  de  la  grosseur 
d*une  noix,  contenant  une  pulpe  mangeable,  d'une  saveur  acidulée  mêlée 
d'un  léger  goût  de  térébenthine. 

Celte  plante  est  très  répandue  dans  le  midi  de  la  Chine  où  elle  est,  sinon 
spontanée,  au  moins  naturalisée  depuis  fort  longtemps.  Dans  les  cultures 
européennes  on  la  conduit  comme  les  Murraya. 

76.  -  ATAIiANTA.  —  AT  AL  A  NT  A  Corr. 
De  Atalante,  fille  de  Schœneui>  (mythologie). 

Ce  genre  comprend  des  arbrisseaux  de  serres  chaudes,  originaires  de 
rinde  orientale,  à  feuilles'simples,  entières;  calice  et  corolle  4  partîtes  ; 
étamines  8^  monadelphes ;  filets  libres  au  sommet;  pistil  velu  Baie  à  4  loges 
monospermes.  Le  genre  comprend  actuellement  une  dizaine  d'espèces,  mais 
on  ne  cultive  que  la  suivante  : 

A.  monophylle.  —  A.  MONOPHYLLA  Corr.  —  Limonia  monophylla  Roxb. 
Corom,  tab.  83.  —  Spach,   Vég.  Phan.  II,  p.  250.  —  Côte  de  Coro 
mandel. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres  à  épines  courtes,  solitaires.  Feuilles  ovales, 
oblongues,  aiguës,  glabres;  stipules  subulées.  Fleurs  petites,  blanches,  en 
grappes  axillaires.  Fruit  jaune  d'or,  de  la  grosseur  d'une  noisette.  Se 
cultive  et  se  multiplie  comme  les  MwTaya  et  les  Cookia. 

77.  —  TiTMONIA.  —  LIMONIA.  Lin. 
De  Limuna^  nom  persan  du  citron. 

Ce  genre  comprend  des  arbres  et  arbustes  glanduleux,  ponctués, 
à  feuilles  1-3  folioles.  Fleurs  hermaphrodites  axillaires  ou  terminales,  dis- 
posées  en  cymes  ;   calice  et  corolle -3-5    partites;    pétales  imbriqués  ; 
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androcée  diplostémone  ;  ovaire  2-5  loges  1-2  ovulées.  Baies  i-5  graipes  non 
albuminées. 

On  connaît  6-7  espèces  de  Limonia  spontanés  dans  Tlnde  et  dans  les  tics 
de  TAfrique  équatoriale.  Une  seule  espèce  est  cultivée. 

L.  acide.  —  L.  AaDISSlMA  L.   —  Rumph.  Amb.  II.  tab.  43.  —  Lmk. 
Encycl,  tab.  353.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II.  p.  251.  —  Inde. 

Arbuste  de  1-3  mètres.  —  Feuilles  imparipennéôs,  bijagliécîj;  folioles 
obovales  émarginées;  pétiole  ailé.  Pleurs  blahches,  odorantes.  Ffult  Jaune, 
globuleux,  à  odeur  très  aromatique  ;  pulpe  d'une  acidité  agréable  defVant  à 
faire  dans  l'Inde  des  confitures  et  des  boissons  rafraîchissantes.  Plante  de 
serre  chaude  exigeant  les  soins  des  Murraya  et  des  Cookia, 


XVI.  CORIARIÉES.  -  CORIARIBJB 


78.  -  CORROYÈtlE.  -  mtilAlMk  LIû. 

De  corium,  cuir  ;  allusion  au  suc  astringent  employé  t>ar  les  tâonéUPâ. 

Arbuste  à  feuilles  opposées*  Fleurs  régulières»  hermaphrodites  ou  poly- 
games; calice  5  divisions;  pétales  5,  petits,  glanduleux,  alternant  avec  les 
sépales;  étamines  diplostémones.  à  anthères  biloculaires,  longitudinalement 
déhiscentes^  carpelles  libres,  alternipétales,  à  5  loges  &  1  ovule  solitaire, 
desceildatit ;  micropyle  supérieure.  Fruit  fo^mé  de  5  carpelleâ  ëë  sépa^afil 
&  la  maturité  en  autant  de  ft'dits  secs»  indéhiscents,  à  i  gmine  t^stdnt 
enveloppée  ptt  la  corolle  aeci^escenle^  devetiuê  charnue,  et  pat*  le  calice 
membraneux,  de  manière  à  ressembler  à  une  baie.  Qt*aine  exalbumlnée» 

On  connaît  3  ou  4  espèces  de  Carroyèrey  habitant  la  région  méditer- 
ranéenne, TAmôrique  du  Sud  él  la  Noavclle^ieélftnde.  L'espèce  sUlVànW 
nous  intéresse  particulièrement  : 

C.  à  feuilles  de  myrte.  —  G*  MYRTIFOLIA  Lmk.  Encycl.  tab.  8M;  — 
Wats.  Dendr.  II, tab.  103;  —  Spach.  Yég'.  Phan.  VI,  p.  35.  —Math.  FUr. 
forest.  p.  46.  -^  Vulg.  Bedoul,  Coriam^  Herbe  aux  tanneurSi  —  Région 
méditerranéenne* 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  touffu;  écorce  gris  cendré,  relevée  sur  les 
rameaux,  de  4  côtefe  subéreuses  et  de  pustules  gris  roUssàtre.  Ramifications 
apposées,  souvent  même  verticillées  en  raison  des  nombreux  bourgeons 
axiilaires.  —  Feuilles  simples,  opposées  ou  temées,  courtement  pétiolées, 
ovales  aiguës,  entières  et  glabres.  —  Fleurs  petites,  vertes*  disposées  en 
grappes  dressées^  terminales,  sortant  des  bourgeons  latéraux.  Pétales  glan- 
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duleux,  plus  couru  que  le  oalyce  ;  sligtnates  S,  longs,  filiformes*  —  Fruit 
vert,  puis  noir  luisant,  bacciforme.  —  Bois,  blanc  roussàtre  à  xone  poreuse 
de  printemps  et  zone  compacte  d'automne  ;  rayons  inégaux,  assex  larges. 

Le  Redoulse  rencontre  dans  tout  le  midi  de  la  France  et  le  bassltt  médi* 
terranéen,  dans  les  lieux  incultes,  sur  le  bord  des  chemins,  des  taillië  et  des 
haies;  il  est  même  assez  rustique  pour  pouvoir  venir  en  pleine  terré  stius  le 
climat  de  Paris.  Il  ne  semble  manifester  aucune  préféretice  pour  la  nalui*e 
minéralogique  du  sol  ;  la  souche  rejette  abondamment,  mais  les  nom* 
bre uses  tiges  qu'elle  donne  dépérissent  au  bout  de  quelques  années;  ses 
racines  émettent  aussi  de  nombreux  drageons,  de  sorte  que  c'est  une 
plante  envahissante.  En  raison  même  de  cette  propriété  on  peut  l'employer 
avantageusement  pour  boiser  les  talus,  les  remblais,  les  atterrissements  et 
les  terrains  en  pente. 

L'écorce,  les  feuilles,  les  jeunes  pousses  et  les  sommités  du  Redoul  con- 
tiennent une  grande  quantité  de  tannin  que  l'on  utilise  pour  la  préparation 
des  ouirs  fins,  dits  maroquins,'  souvent  aussi  ofi  FassoCie,  ou  même  il  est 
substitué,  au  Sumac  et  à  l'écorce  de  chêne  dans  la  proportion  de  1/4  à  i/3  ; 
le  tan  qui  contient  du  Redoul  est,  disent  les  tanneurs,  plus  nourri^  c*est-à- 
dire  plus  actif,  mais  le  cuir  ainsi  obtenu  est  de  moindre  qualité. 

Pour  exploiter  le  Redoul,  en  vue  de  Tobtention  du  tan,  on  coope  sim- 
plement 2-3  fois  par  an  les  jeunes  tiges  que  l'on  met  à  sécher  comme  d\i 
fourrage  et  que  Ton  pulvérise  ensuite  au  moyen  d*une  meule  ordinaire  ver- 
ticale ;  on  passe  la  poudre  obtenue  au  tamis,  afin  d*en  séparer  les  débris  de 
bois  et  les  fibres  sans  valeur.  On  obtient  ainsi  une  poudre  plus  ou  moins 
fine,  douce  au  toucher,  à  odeur  herbacée. 

Cette  poudre  peut  aussi,  combinée  avec  l'action  des  sels  de  fer,  fournir 
une  teinture  noire. 

Bien  que  le  Redoul  forme  Tobjel  d'un  assez  grand  commerce  en  Espa- 
gne, au  Maroc  et  en  Algérie,  il  n'est  cependant  pas  cultivé  d'une  manière 
spéciale  ;  on  se  contente  de  récolter  celui  qui  vient  spontanément  dans 
les  lieux  incultes.  Cependant,  cette  culture  serait  dans  certains  éas 
avantageuse;  on  pourrait  facilement  l'établir  sur  des  terrains  légers,  sili- 
ceux, comme  étant  ceux  qui  favorisent  le  plus  le  drageonnement.  On  pour- 
rait le  multiplier,  soit  par  des  plants  obtenus  de  graines,  soit  par  des  dra- 
geons récoltés  sur  des  pieds  existants.  On  pourrait  laire  aussi  des  champs 
que  Ton  faucherait,  à  la  manière  de  la  luzerne  par  exemple»  un  nombre 
de  fois  dans  l'année,  variant  aveci  le  climat  et  la  tigueilt»  de  la  végétation* 

Les  fk^uits,  et  même  les  feuilles  contiennent  un  principe  cristedlisable  et 
acre  appelé  coHarine,^  très  vénéneuxj  amenant  la  Itiort  en  quelques  heurtes» 
dans  d'afi'reuses  convulsions  accompagnées  de  déliré.  Pujades  rapporte 
que  plusieurs  soldats^  lors  de  la  campagne  d'Espagtie  au  commencement 
du  siècle,  furent  ainsi  empoisonnéâ.  Le  Redoul  produit  sur  les  anitnaux) 
notamment  sur  les  moutons,  qui  ont  l'imprudence  d'en  brouter,  une  action 
enivrante  que  les  bergers  du  ttiidi  guérissent  au  moyen  d'aspeirsions  d'eau 


Digitized  by 


Google 


25â  ^  MÉLIACÉBS 

froide  ;  il  est  vrai  que  cet  accident  n'arrivent  qu*aux  jeunes,  car  les  vieux  ne 
touchent  jamais  à  cet  arbuste. 

Variété.  —  C,  Af.  rubrinaulis  à  tiges  et  ramules  rougeàtres,  d'un  plus  bel 
effet  ornemental. 

Le  C.  sarmentosa  Forât.,  de  la  Nouvelle-Zélande  a  aussi  des  graines 
vénéneuses  et  son  fruit  sert  à  préparer  une  boisson  enivrante.  Il  en  est  de 
même  du  C.  thymifolia  à  Quito,  République  de  l'Equateur  ;  le  C.  rttscifolia 
Lin.,  au  Chili  sert  à  faire  de  l'encre  et  à  teindre  en  noire. 


XV  IL  MÉLIACÉES.  -  MELIACE^ 


79.  CÊDRÉIjA.  —  GEOnBLA  Lio. 
Dimioutif  de  Cèdre  ;  allusion  à  Todcur  aromatique  du  bois  rappe'Iaot  celui  du  Cèdre. 

Arbres  élevés,  à  feuilles  alternes,  imparipennées,  à  folioles  péliolulées, 
ordinairement  entières.  —  Pleurs  en  grappes  de  cymes,  régulières,  herma- 
phrodites. €alice  gamosépale,  5  dents.  Corolle  à  5  pétales  alternes,  libres 
ou  munis  sur  leur  milieu  interne  d'une  sorte  de  carène  adhérant  à  un  ré- 
ceplacle  allongé,  d'où  résultent  5  éperons  soudés,  analogues  à  ceux  des 
Pelargonium,  Etamines  5,  insérées  en  dehors  d'an  disque  glanduleux. 
Ovaire  supère,  surmonté  d'un  style  à  tète  stigmatifèrc,  multilobée  ;  loges  5, 
oppositfpétales  contenant  chacune  2  séries  verticales  d'ovules  anatropes  et 
desi^endants.  Fruit,  capsule  septifrage  ;  graines  comprimées,  imbriquées, 
ailées  sur  un  ou  deux  côtés. 

On  connaît  une  douzaine  d'espèces  de  Cedrela  habitant  les  régions  chaudes 
de  l'Asie,  de  l'Amérique  et  de  l'Australie.  ,Ce  sont  des  arbres  fournissant 
un  bois  précieux  pour  l'ébénisterie  et  renfermant  en 'général  un  principe 
amer  et  aromatique,  employé  dans  divers  pays  comme  tonique,  fébrifuge, 
et  antidyssenlérique.  Voici  les  espèces  les  plus  intéressantes  : 

1.  —  C.  de  la  Chine.  —  C.  SINENSIS  A.  Juss.  —  Rev.  Hort.  1875,  p.  87  et 
162.  —  Ailantus  flavescens  Carr.  Rev.  Hort.  1866,  p.  366.  —  Chijke. 

Le  C.  sinemis,  originedre  de  la  Chine^  a  été  introduit  par  E.  Simon  en 
1862,  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Paris.  Son  introduction  récente  ne 
permet  pas  encore  d'indiquer  ses  dimensions,  mais  d'après  certains  indi- 
vidus déjà  âgés  de  25  à  30  ans,  qui  ne  mesurent  pas  moins  de  12-15  mètres, 
on  peut  croire  que  c'est  un  arbre  de  grande  taille. 

Dans  l'état  actuel  des  choses  il  apparaît  avec  une  cime  ovale-conique,  à 
branches  souvent  presque  verticillées,  à  pousses  grosses  et.  robustes.  Son 
port  rappelle  celui  de  l'Allante,  ce  qui  l'a  fait  considérer  au  début  comme 
une  espèce  de  ce  genre,  mais  il  s'en  différencie  bientôt,  sa  cime  conserve  sa 
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forme  ovale  plus  ou  moins  allongée,  au  lieu  de  prendre  l'aspect   parasol 
(voir  les  phototypies  4  et  9). 

Ecorce  d*un  rouge  fauve.-ne  tardant  pas  à  se  gerçurer  platement  en  larges 
lamelles.  Pousses  couvertes  d'un  tomentum  serréj  court,  velouté,  très  doux  au 
loucher  ;  bourgeons  arrondis,  plus  gros,  moins  excavés  dans  l'aisselle  que 
chez  l'Allante,  et  débourrant  plus  tôt.  Cicatrices  des  feuilles  présentant  ordi- 
nairement 5  traces  de  faisceaux  fibro-vasculaires  au  lieu  do  6-8.  Moelle  des 
pousses  abondante^  d* un  jaune  (T or ^  au  lieu  de  brun  jaunâtre.  Racines  rouges, 
charnues,  au  lieu  d*étre  blanches,  ligneuses,  solides  comme  dans  l'Ailante. 

—  Feuilles  caduques,  composées  de  11-13  paires  de  folioles  le  plus  souvent 
opposées,  mais  parfois  alternes  ;  folioles  ovales  allongées,  très  entières, 
8-10  centimètres  de  long  sur  ,4-5  de  large  ;  vert  sombre  en  dessus,  pâles  et 
légèrement  glauques  en  dessous,  glabres,  sauf  la  base  de  la  nervure  princi- 
.pale  qui  est  faiblement  tomenteuse  ;  pétiole  environ  1  centimètre  ;  rachis 
recouvert  d'un  tomentum  grisâtre.  Contrairement  à  celles  de  l'Ailante, 
ces  feuilles  ne  dégagent  aucune  mauvaise  odeur.  —  Fleurs  disposées  à 
l'extrémité  des  pousses  en  très  grandes  grappes  composées,  atteignant  par- 
fois 1  mètre  et  plus  de  longueur,  avec  des  ramifications  latérales  très 
espacées,  dépassant  souvent  0*^30  de  longueur.  Ces  fleurs  petites,  blanches, 

ayant  rarement  plus  de  5  millimètres  :  calice  à  divisions  ou  dents  très 
courtes  d'un  vert  pâle;  corolle  hypocratériforme ;  pétales  blancs,  légère^ 
ment  rosés  k  la  base,  sessiles,  arrondis  au  sommet.  Etamines  à  base  ren- 
flée, naissant  sur  un  disque  jaune  orange  ;  filet  blanc,  glabre  ;  style  court  et 
robuste," terminé  par  un  stigmate  à  5  lobes  ;  ovaires  à  5  loges  pluriovulées. 

—  Fruit  mûrissant  rarement  sous  le  climat  de  Paris.  Fleurit  au  mois  de 
juillet  dans  le  nord  de  la  France. 

Cet  arbre  ne  paraît  pas  être  difficile  sur  la  nature  minéralogi(jue  du  sol 
et  semble  se  contenter  de  ceux  où  prospère  l'Ailante.  Comme  ce  dernier,  «es 
racines  rejettent  abondamment  et  sa  croissance  est  au  moins  aussi  vigou- 
reuse. Il  résiste  bien  aux  hivers  les  plus  rigoureux  du  climat  parisien.  Au 
point  de  vue  de  son  développement,  il  présente  cet  avantage  sur  l'Ailante 
que,  sa  végétation  comportant  une  pousse  de  printemps  et  une  d'été,  ses 
ramules  sont  plus  aoûtées  lorsqu  arrivent  les  froids,  et  ne  sont  pas  détruites 
au  sommet.  On  peut  le  multiplier  par  drageons  ou  de  graines  qui  commen- 
cent à  être  répandues  dans  le  commerce. 

Bois,  —  Comprend  un  aubier  blanc  verdâtre  ou  blanc  jaunâtre  se  teintant 
en  rose  vif  vers  le  cœur.  Les  couches  annuelles  sont  formées  d'une  zone  de 
printemps  où  dominent  de  gros  vaisseaux  béants,  visibles  à  l'œil  nu,  el  une 
zone  d'automne,  plus  compacte,  où  les  vaisseaux,  plus  petits,  sont  isolée 
ou  par  groupes  de  deux;  rayons  médullaires  fins,  invisibles  à  l'œil  nu.  Ce 
bois  est  relativement  dur,  fibreux,  élastique  et  d'une  densité  assez  élevée, 
se  travaille  bien  et  prend  un  beau  poli  (1).  En  somme,  beaucoup  de  rapport 

(1)  Du  Ji^uncbois  de  810  ans,  essayé  par  nous  à  Grigiioo,  nu  point  de  vue  de  la  résis- 
tance k  Técrasement,  a  supporté  jusqu'à  80  kilogr.  de  pression  par  cenlimëlre  carré. 
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avec  le  bois  d*acajou  ;  comine  ce  dernier»  il  peut  être  employé  en  ébénis- 
lerie  et  à  la  menuiserie. 

lie  C«  9inensi$  est,  nous  croyons,  un  arbre  d  avenir  en  Europe,  qui  mérite 
d*étre  cultivé  pour  son  bois.  C'est  aussi  un  bel  arbre  d'avenue  et  d'ornement, 
supérieur  à  TAilante  en  ce  qu*il  est,  non  seulement  plus  beau,  mais  encore 
en  ce  que  ses  fleurs  ne  présentent  pas  Tinconvénient  de  dégager  une  odeur 
désagréable,  et  ses  feuilles  de  ne  pas  être  vénéneuses. 

Notre  planche  phototypique  n*  9,  représente  très  probablement  le  pre* 
mier  introduit  ou  né  en  France,  au  Muséum  de  Paris  en  i867  ;  quoique 
planté  sur  un  mauvais  terrain,  il  ne  mesure  pas  moins,  actuellement,  de 
10  mètres  de  haut  sur  l'^SO  de  circonférence. 

2.  —  C.  odorant.  —  C.  ODOR.\TA  Lin.  —  Gœrtn.  Carp.  95,  -  Lmk.  Encycl. 
tab.  137.  —  Desc.  Ant,  VI,  tab.  411.  —  Vulg.  Cedro,  Acajou  femelle, 
A.  à  planches,  —  Am.  septentrionale. 

Grand  arbre  à  port  d'Ailante,  pouvant  atteindre  6*8  mètres  de  circonfé* 
rence  sur  20-30  mètres  de  hauteur  (1).  Folioles  ovales,  lancéolées,  entières^ 
courtement  péliolulées,  <-»  Fleurs  blanchâtres  ou  rose  carné,  ressemblant  à 
celles  de  la  jacinthe.  Fruit  de  la  grosseur  d'un  petit  œuf  de  poule,  — <  Origi- 
naire des  Antilles. 

Bois.  —  Rose  gris&tre,  exhalant  une  odeur  trèà  forte  et  très  agréable  ; 
grain  On,  homogène,  parsemé  de  gros  vaisseaux  béants  ;  rayons  assez  larges, 
courts.  En  un  mot,  structure  du  bois  d'Acajou  dont  il  a  aussi  les  emplois  et 
dont  il  ne  diffère  guère  qu'en  ce  qu'il  est  moins  veiné  et  moins  dur  ;  il  est 
aussi  plus  léger  ;  sa  densité  n'est  que  de  0,520-0,530.  On  l'emploie  particu- 
lièrement pour  faire  des  boites  k  cigares  et  des  caisses  d'emballage.  Cet 
arbre  est  quelquefois  cultivé  dans  lea  serres  chaudes  de  l'Europe. 

.Citons  aussi  le  C  du  Brésil,  C.  brasiliensisJuss.  — A.  Saint-Hilaire,  Flor. 
Bras.  tab..  101,  répandu  dans  les  forêts  de  l'Amérique  équatoriale,  surtout  du 
Brésil,  etpouvant  atteindre  également  de  très  grandes  dimensions  (2).  Son 
bois,  nuance  acajou,  mais  plus  rouge  foncé,  est  recherché  pour  l'ébônisterie. 

Le  C,  Guianensis  Juss.  donne  aussi  un  bois  estimé.  Enfin,  on  cultive  par- 
fois dans  les  serres,  le  C.  Toona  Roxb.  de  l'Inde,  à  folioles  ovales  lancéolées, 
lisses  ;  fleurs  blanchâtres,  et  le  C.  febrifuga  Blume,  bel  arbre  de  20-30  mè- 
tres, de  rinde  centrale  et  méridionale, .à  feuilles  composées  de  6  paires  de 
folioles,  ovales,  oblongues,  obtuses,  fleurs  petites,  verdâtres;  fruits  petits, 
ovoïdes,  oblongs,  2-3  centimètres  de  long  ;  son  écorce  rugueuse  est  vantée 
comme  tonique,  antidiarrhélique  et  fébrifuge. 

(1)  A  l'Exposition  universelle  de  Paris  de  1889,  il  a  figuré  dans  la  section  des  bois  d'ébé- 
nisterie,  une  bille,  actuellement  au  Muséum,  mesurant  6»  80  de  circonférence  «t 
pesant  7,000  kilogrammes  ;  on  pouvait  voir  aussi  eu  1890  (Aev.  Uort,  1890)  à  la  scierie 
a  vapeur,  du  boulevard  de  la  Coutrescarpe,  une  bille  de  i  mètre  d'équarrissage  sur 
10  mètres  de  long,  pesant  8,200  kilogrammes. 

(2)  En  1889,  à  l'Exposiliou  universelle,  au  pavillon  de  la  République  Argentine,  on 
remarquait  trois  énormes  plateaux  de  cette  espèce,  mesurant  l^OS  de  large  et  6  mètres 
do  long. 
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80.  ^  ACAJOU.  —  8WIETENIA  Roxb. 

Dédié  au  botaniste  hollandais,  Gérard    de  Swieten,  (1700-1772).  D'nprès  Littré,  le  mot 
acajou  serait  d'origine  malaise. 

Ce  genfe,  qui  renferme  aussi  de  beaux  arbres  d'un  grand  mérite,  diffère 
peu  du  précédent.  Fleurs  S-mères  :  pétales  ordinairement  tordus^  puis 
réfléchis,  Elamines  unies  en  un  tube  cupuliforme^  partagé  supérieurement 
en  10  lobes 2-dentéa.  Ovaire  surmonté  d'un  disque  aplati,  à5  loges  multio- 
vulées.  —  Fruit,  capsule  à  déhiscence  septicide  en  3-5  valves  bilamellées. 
Graines  nombreuses,  bisériées,  prolongées  aux  deux  extrémités  en  une 
aile,  la  supérieure  beaucoup  plut  longue  ;  embryon  à  cotylédons  foliacés 
auriculés.  Ces  arbres,  dont  plusieurs  espèces  sont  quelquefois  cultivées  en 
serres  chaudes,  demandent  des  terres  siliceuses,  légères.  On  peut  les  mul- 
tiplier de  boutures  feuillées  de  bois  mûr.  L'espèce  la  plus  importante  du 
genre  est  la  suivante  : 

1.  —  Aeajou  À  meubles.  —  S.  MAHOGONI  Un.  ^  Tuss.  FI. 
Ant.  IV,  tab.  23.  —  Desc.  Ant.  IF,  tab.  99.  —  Mém.  Mus.  XIX.  tab.  22.  — 
Spach,  Végét,  Phan.  III,  p.  164,  tab.  21.  —  Antilles. 

Arbre  de  TAmérique  centrale  et  des  Antilles,  pouvant  atteindre  22-25  mè- 
tres de  haut  sur  plusieurs  mètres  de  circonférence.  Feuilles  composées  de 
4-5  paires  de  folioles  opposées,  pétiolulées,  obliques,  ovales,  longuement 
acuminées,  très  glabres.  —  Fleurs,  jaune  rougeâtre,  petites,  en  longues 
panicules  lâches,  subierminales.  Fruit,  capsule  s'ouvrant  par  le  bas  en 
3t5  valvules.  Graine  à  ailes  enroulées  en  gouttière. 

Bois.  —  C'est  cet  arbre  qui  fournit  V Acajou  an  commerce,  bols  à  texture 
fine  et  serrée,  d'une  couleur  rougeâtre,  prenant  à  l'air  un  rouge  plus  foncé, 
nuancé  de  brun,  se  travaillant  bien,  susceptible  d'un  beau  poli  et  de  produire 
un  joli  efl'et  sous  l'action  des  vernis.  Ce  bois  se  fait  aussi  remarquer  par  sa 
structure  :  couches  annuelles  très  homogènes,  seulement  séparées  par  une 
mince  couche  claire,  formée  d*un  parenchyme  court  ;  dans  la  masse,  se 
trouvent  çà  et  là,  uniformément  disséminés,  de  gros  vaisseaux  isoles  ou 
groupés  par  2-3,  les  uns  béants  et  les  autres  fermés  par  une  sorte  de  résine 
concrète,  blanche  ;  rayons  médullaires  fins,  un  peu  inégaux,  nombreux,  à 
peine  visibles  à  l'œil  nu,  densité  de  0,820  à  1,  On  connaît  les  nombreux 
emplois  de  ce  bois  en  ébénisterie,  marqueterie,  galnerie,  etc.  On  en  dis- 
tingue, dans  le  commerce,  au  point  de  vue  de  la  nuance,  les  variétés  sui- 
vantes: A.  uni,  A.  flambé,  A.  veiné,  A.  moucheté,  A.  zone,  A.  rubané,  A. 
moiré,  A.  chenille,  etc.  Le  plus  estimé  est  celui  de  Saint-Domingue  qui  n'en 
fournit  presque  plus  aujourd'hui.  Celui  d'Haïti  a  la  couleur  la  plus  vive,  les 
fibres  les  plus  fines  et  les  plus  serrées  ;  celui  de  Cuba,  très  lourd,  a  des 
couleurs  moins  vives,  des  fibres  plus  grosses  mais  aussi  serrées  ;  ces  deux 
sortes  d'Acajou  sont  souvent  désignées  dans  le  commerce  sous  le  nom 
A' Acajous  espagnols,  en  souvenir  de  ceux  qui  les  premiers  nous  ont  livré  ce 
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bois,  il  y  a  à  peine  cent^ns.  On  distingue  aussi  ces  bois  en  Acajous  mâles  ou 
vrais  et  en  Acajous  féfnelles  ou  faux,  selon  que  les  incrustations  qui  obstruent 
leurs  vaisseaux  sont  noires  ou  blanches. 

On -distingue  aussi  1*^4.  de  Honduras;  VA,  du  Sénégal,  Stv,  senega- 
fensis  Disr.  ou  Khay a  senegalensis  ou  Cailcedra,  iplus  vineux  de  couleur  jpt 
gardant  mieux  le  poli,  cependaat  moins  précieux  que  l'A.  à  meubks,  •• 

L'écorce  de  TAcajou  est  amère,  astringente,  tonique,  fébrifuge  et  anti- 
putride. 

81.  —  MÉIiIA.  —  UELVA  Liu. 

Nom  grec  du  Fréné  à  manne ^  allusion  à  la  forme  des  feuilles  qui  ressemblent 
a  celles  d'un  Frône. 

Feuilles  alternes,  composées.  Fleurs  5  mères,  à  sépales  libres  ou  imbri- 
qués ;  pétales  libres  et  tordus  ;  étamines  10,  soudées  en  un  tube  cylindrique  ; 
ovaire  3  6  loges,  bi-ovulées.  Fruit  drupe  spongieuse  ou  subéreuse  à  5'loges 
monospermes  ;  graines  peu  ou  point  albuminées.  Ecorce  amère,  fébrifuge  et 
antbelmintique.  —  Les  noyaux  du  fruit  de  certaines  espèces,  couverts  d'an- 
fractuosités  tuberculeuses  et  naturellement  percés,  servent,  dans  quelques 
centres  catholiques,  de  perles  à  chapelet,  et  sont,  par  cela  même,  appelés 
arbres  saints.  On  connaît,  actuellement,  3  à  4  espèces  de  Mélia,  habitant  les 
parties  chaudes  de  l'Asie  et  des  Antilles.  Ces  arbres  demandent,  d'une  ma- 
nière générale,  des  terres  siliceuses  ;  on  les  multiplie  de  graines  et  de  bou- 
tures dans  du  sable,  sous  cloche,  avec  chaleur  de  fond. 

1.  —  M.  Azôdaraoh.  —  M.  AZEDARACH  Lin.  —  M,  Semperoirens  Sw  fiot. 
'  Reg  ,  VIII,  tab.  643.  —  Nouv.  Duham.,  YI,tab.21.  —Bot  Mag.,XVII, 
tab.  1066.  —  Lmk.  Encycl.,  tab.  352.  —  Mém.  Mus.,  XIX,  tab.  13.  — 
Vulg.  Margousier.  —  Lilas  des  Indes  t^'  Azédarac  bipenne,  —  Asie  occi- 
dentale. 

Cet  arbre,  qui  passe  pour  être  originaire  de  la  Perse  et  de  la  Syrie;  est 
aujourd'hui  naturalisé  dans  tout  le  bassin  méditerranéen,  c'est-à-dire  dans 
tout  le  midi  de  l'Europe  et  le  nord  de  l'Afrique.  Il  atteint  de  10-15  mètres  de 
haut  sur  l^'SO-l^SO  de  circonférence.  —  Tige  droite,  cylindrique,  se  gerçu- 
rant  largement  ;  cime  arrondie,  un  peu  diffuse  ;  écorce  des  branches  et  des 
ramules  verte  ;  pousses  terminées  par  des  bouquets  de  feuilles.  Celles-ci 
bi'pennées,  caduques,  ordinairement  4  paires  de  folioles  plus  une  terminale, 
les  deux  premières  paires  seules  composées  de  3-5  folioles,  qui  sont  courle- 
m«nt  pétiojées,  lancéolées,  acuminées,  glabres,  d'un  vert  un  peu  luisant  en 
dessus,  plus  clair  en  dessous  et  irrégulièrement  bordées  de  dents  en  scie, 
espacées.  —  Fleurs  odorantes,  en  panicules  axillaires  dressées,  longuement 
pédonculées.  Pétales  oblongs,  linéaires,  obtus,  étalés,  d'un  lilas  bleuâtre,  au 
centre  desquels  s'élève  le  tube  staminal  aussi  long  qu'eux  et  d'un  bleu 
foncé,  —  Fruits  réunis  en  bouquets  compacts,  un  peu  charnus,  ronds,  de  la 
grosseur  d'un  gros  pois,  d'abord  verls  puis  jaunâtres  :  noyau  portant  de 
noml)rcuscs  anfracluosités. 
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Bois,  —  Aubier  blanc  jaunâtre  ;  duramen  rougeàlre,  rappelant  celui  de 
Tacajou  ;  densité  variant  de  0,550  à  0,590,  assez  homogène.  Couches  an- 
nuelles comprenant  une  zone  poreuse  où  dominent  les  gros  vaisseaux  béants, 
et  une  zone  d'automne,  à  tissu  fibreux  assez  gros,  dans  laquelle  se  trouvent 
disséminés  les  vaisseaux  ouverts,  très  nombreux  dans  le  bois  à  accroisse- 
ment lent  ;  parenchyme  ligneux  en  arcs  ou  en  lignes  blanchâtres  bien  pro- 
noncées. Ce  bois,  d*un  travail  facile,  peut  être  employé  en  ébénislerie, 
quand  ses  dimensions  le  permettent. 

Le  M.  Azedarach,  par  son  feuillage  et  ses  fleurs,  est  un  élégant  arbre 
d'ornement  pour  les  grands  parcs  et  les  plantations  en  avenue  ;  il  rend, 
à  cet  égard,  de  grands  services  dans  les  villes  de  l'Algérie  et  même  dans  . 
toute  la  région  de  Folivier,  car  il  a  le  mérite  de  très  bien  résister  à  la 
sécheresse  du  sol  et  du  climat.  Malheureusement  ce  bel  arbre  çst  un  peu 
délicat  sous  le  climat  de  Paris,  il  ne  résiste  bien  en  plein  air  que  dans  les 
hivers  très  doux  ;  mais  plus  au  sud,  notamment  dans  l'Anjou,  il  prospère  en 
pleine  terre.  Ce  sont  les  sols  de  nature  siliceuse  qui  semblent  le  mieux  lui 
convenir. 

Variété.  ^  M,  A,  floribunda,  Plus  florifère  ;  fleurs  plus  petites  que  dans 
le  type. 

ESPÈCES  DIVERSES 

On  trouve  aussi  quelquefois  dans  les  cultures  de  serres  : 

!•  le  M,  Azadirachta  Lin.  —  M»  indica  Juss.  —  Cav.  Diss.  tab.  208.  —  Vulg. 
Margosa.  —  Indes  Orientales.  — Feuilles  pennées  ;  folioles  ovales  lancéolées, 
acuminées^  dentées,  serrées.  Fleurs  bleues, 

2*  M.  dubia  Horl.  —  M,  composita  Hort.  —  Arbre  de  8-10  mètres,  do 
TAsie  tropicale,  de  l'Australie  et  de  TAfrique.  Feuilles  un  peu  bi-pennées  à 
la  base,  mais  simplement  pennées  au  sommet.  Folioles  presque  entières, 
celles  dé  la  base  ternées.  —  Fleurs  blanchâtres  ou  rosâtres  ;  pédoncules, 
calice  et  pétales  un  peu  veloutés.  Son  écorce  renferme  un  principe  amer 
nommé  fnargousine^  auquel  elle  doit  ses  propriétés  médicinales. 

3*  M,  japonica  Hort.  —  Espèce  du  Japon.  Feuilles  larges,  bi-pennées  ; 
folioles  peu  nombreuses,  espacées,  ovales,  crénelées.  — Fleur  lilas,  très  odo- 
rante. Très  belle  espèce  ornementale  pouvant  atteindre  de  6-8  mètres  de 
hauteur. 

C'est  à  un  genre  voisin  des  AMia,  les  Epicharis,  qu'appartiennent  les 
arbres  qui  fournissent  le  Santal  citnn  de  Cochinchine  {E,  Lourreiri  Pierre) 
et  le  Santal  rouge  {E,  Bailloni  Pierre),  à  bois  odorant,  si  usité  en  Orient 
pour  parfumer  les  appartements,  ainsi  que  les  Trichilia^  donnant  des  médi- 
caments évacuants,  employés  comme  succédanés  de  Tlpécacuanha. 
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XVIII.  GÉRANIACÉES.  —  GERANIACEES 


82.  —  PÉLARGORNIUM.  —PELARGORNWM  L'Hérit. 

Du  grec  pélargos^  cigogne  ;  allusion  à  la  forme  du  fruit  figurant  uu  bec  <le  cigognr . 

Les  Pelargonium,  dont  on  connaît  plus  de  500  espaces,  sont  des  herbes, 
des  sous  arbrisseaux  ou  des  arbustes  de  l'Afrique  australe,  rarement  de 
rOrient,  h  feuilles  souvent  odorantes.  Ce  genre  est  caractérisé  par  des 
fleurs  irrégulières,  solitaires  ou  plus  souvent  en  cymes  ombelliformes. 
Calice  5-partiles,  à  segment  supérieur  gibbeux  à  la  base  ou  prolongé  en 
éperon  nectarifère,  adné  au  pédicelle.  Pétales  5,  rarement  4,  plus  ou  moins 
irréguliers  ;  élamines  10,  inégales,  monadelphes.  dont  4-7  seulement  sont 
fertiles,  plus  5  grandes,  alternipétales.  Gynécée  formé  d'un  ovaire  à  5  loges 
oppositipélales,  surmonté  d'un  style  à  5  branches  stigmatifères;  ovules  des- 
cendants, anatropes,  2  par  loge.  Le  fruit,  ordinairement  accompagné  à  sa 
base  du  calice  persistant,  est  sec,  formé  de  5  coques,  et  déhiscent  de 
manière  à  ce  que  chaque  loge  ou  coque  se  sépare  de  Taxe  du  fruit  et  se 
relève  élasliquement  de  la  base  au  sommet;  il  se  séf^are  également  du  style 
une  longue  languette  qui  supporte  inférieuremenl  la  loge  et  (jui  s'arque  ou 
s'enroule  en  spirale  avec  les  appendices  barbus.  (îraines  à  albumen  peu 
épais  ou  presque  nul  ;  embryon  à  cotylédons  plissés,  indupliqués  ou  eon- 
volutés. 

Les  Pélargonium  doivent  être,  sous  le  climat  de  Paris,  rentrés  en  serre 
tempérée,  bien  éclairée,  depuis  la  fm  de  septembre  jusqu'au  milieu  de  mai  ; 
pendant  ce  temps  on  les  arrose  modérément  et  on  les  entrelient  avec  la 
plus  grande  propreté;  on  enlève  notamment  les  feuilles  desséchées  ou 
fanées  et  atteintes  de  moisissures,  ainsi  que  les  branches  mortes  ;  les  serin- 
gages  sont   aussi  indispensables;   la   température    qui   leur  convient  le 
mieux  est  celle  de  10-12  degrés  sans  descendre  au-dessous  de  5.  Avant 
la  rentrée  en  serre  il  faut  aussi  leur  faire  subir  la  taille  et  le  rempotage  ; 
la  première  opération  consiste   à  supprimer  les  branches  menues  et  à 
rogner  les  plus  fortes  à  2  yeux,  de  manière  à  former  la  plante  en  une  tête 
régulière  ;  les  pincages  sont    aussi   pratiqués  pour  aider  à  arriver  à  la 
forme  voulue  ;  le  rempotage  consiste  à  donner  des  pots  plus  grands  aux 
plantes  si  elles  en  ont  besoin,  et  une  terre  douce,  légère,  rendue  fertile  par 
Taddilion  de  bon  terreau  ;  on  les  tient  ensuite  pendant  quelque  temps  dans 
Tombre.  Quant  aux  plantes  destinées  à  l'ornementation  des  parterres,  elles 
doivent  être  mises  en  terre  ordinaire  de  jardin,  bien  drainée,  additionnée  de 
bon  terreau  gras  ou  de  terreau  de  feuilles  ;  puis  on  dispose  le  massif  en  dos 
d'âne  afin  d'éviter  le  séjour  de  l'humidité  au  pied,  ce  que  ces  végétaux  re- 
doutent beaucoup.  Les  arrosements  ne  doivent  pas  être  faits  pendant  les 
grandes  chaleurs,  mais  le   matin,  avant  8  ou  9  heures  et  le  soir  après 
4  heures. 
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On  multiplie  les  Pélargonium  de  semis  quand  on  cherche  des  nouvelles 
variétés;  dans  ce  cas  on  sème  assez  clair,  dans  une  terre  légère,  en  terrines 
que  Ton  place  sous  châssis  froids  ou  tièdes,  près  de  la  lumière  et  sur  un  lit 
de  sable  de  rivière  ou  d'escarbilles,  afin  d'éviter  les  lombrics;  après  la  ger- 
mination on  fait  les  rempotages  nécessités  par  le  développement  des 
sujets.  Quand  on  veut  multiplier  les  variétés  fixées,  on  pratique  le  boutu- 
rage qui  réussit  très  bien  pour  ces  plantes.  On  peut  faire  l'opération  pen» 
dant  toute  la  végétation,  mais  r/est  généralement  au  printemps  ou  à  Tau- 
tomne.  On  fait  les  boutures  longues  ou  courtes,  même  avec  un  fragment  de 
tige  muni  d'une  feuille  et  d'un  œil,  placé  en  terre  de  bruyère  ou  de  ter- 
reau de  feuilles,  à  chaud,  ou  en  plaçant  chaque  bouture  en  un  petit  godet, 
enfoncé  dans  une  couche  ;  en  quinze  jours  ou  trois  semaines  la  bouture  est 
racinée,  elle  peut  être  dépotée  et  traitée  comme  un  semis. 

C'est  par  milliers  qu'il  faut  compter  les  variétés  de  Pélargonium 
aujourd'hui  cultivées,  et  tous  les  jours  Thorticulture  en  crée  de  nouvelles. 
Nous  ne  pouvons,  à  ce  sujet,  que  renvoyer  le  lecteur  aux  catalogues  spé- 
ciaux. Voici  seulement  les  espèces  ligneuses  ou  suffrutescentes  les  plus 
intéressantes  et  regardées  comme  la  souche  de  la  plupart  des  variétés  cul- 
tivées. 

1.  —  P.  *  feuilles zonées.  —  P.  ZONALK  Willd.  —G.  Zonale L.  —  Cavan. 
Diss.  tab.  98,  fig.  2.  —  Harv.  et  Sond.  Flor.  cap.  I,  p.  298.  —  Cap  de 
Bonne- Espérance. 

Arbrisseau  pouvant  atteindre  plusieurs  mètres  de  haut  (1),  à  tiges  ra- 
meuses, fermes;  écorce  mince  verruqueuse.  Feuilles  pubescentes,  visqueuses, 
cordiformes,  orbiculaires,  lobulées  dentées,  maculr^es  en  dessus  cTune  zone 
noire,  parallèle  au  contour  du  limbe,  ou  mieux,  formant  une  sorte  de  fer  à 
cheval;  ces  feuilles  parfois  panachées  de  blanc  et  de  jaune.  —  Fleurs  en 
ombelles,  longuement  pédonculées ;  calice  faiblement  pubescent;  pétales 
étroits,  cunéiformes,  d'un  beau  rouge  carmin,  passant,  suivant  les  variétés, 
du  rose  au  blanc  pur.  On  distingue  aussi  des  variétés  à  fleurs  doubles.  Cette 
espèce  est  cultivée  en  Angleterre  depuis  1710  et  a  donné  à  la  culture  un 
grand  nombre  de  formes. 

2. —  P.  fétide.-^  P.  à  feuilles  tachantes.  —P.  INQUIMANS  Ait. 
Hort.  Kew,  II,  p.  424.  —  Dill.  Elth.  fig.  151.  —  Harv.  et  Sond.  Flor. 
cap.  l,  p.  299.  —  Ile  Sainte-Hélène  et  Gap. 

Cette  espèce  est  indigène  de  l'île  de  Sainte- Hélène  et  du  Cap  de  Bonne* 
Espérance.  Les  plus  jeunes  branches  sont  charnues,  veloutées.  Feuilles 
largement  pétiolées,  orbiculaires  réniformes,  veloutées  et  un  peu  visqueuses 

{{)  La  Rev.  Uorl.  de  1884,  p.  466,  sigQole  un  iadividu  de  cette  espèce  à  l'hôpital  de  la 
mariae,  à  Brest,  ayaut7  mètres  de  liaut  8ur6<°20  de  diamètre  de  largeur  de  rami&catioii. 
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pubescentesy  crénelées,  prcs^iue  entières,  rar*îment  muUilobulées,  exhalant 
une  odeur  fétide  ;  stipules  larges,  cordées.  Pédoncules  très  florifères  ;  pédi- 
celles  courts;  tube  du  calice  de n sèment  glanduleux  visqueux,  3-4  fois  plus 
long  que  les  segments;  pétalis  larges,  obovales.  Fleurs  variant  du  rouge 
écarlate  au  rose  pâle  ou  blanc.  Cette  espèce,  (|ui  est  cultivée  en  Angleterre 
depuis  1714,  est  considérée  comnie  étant  la  souche  d'un  grand  nombre  de 
variétés  à  fleurs  écarlales. 

3.  —  P.  à  grandes  fleurs.  -    P.   GRANDIFLORUM  Willd.  —  Prodr. 

I,p.  667.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  42.  —  Sw.  Ger.  lab.  29.  —  Hacv.  et 
Sond.  Flor.  cap.  I,  pag.  2Î)4.  —  Cap. 

Sous  arbuste  de  O^SO  à  0«>60  de  hauteur.  Feuilles  glabres  et  glauques,  lon- 
guement péliolées^  palmées,  5-7  nervécs,  profondément  5-7  lobées^  les 
lobes  grossièrement  dentés.  Stipules  ovales,  mucronées  ;  pédoncules  por- 
tant en  général  3  fleurs  de  la  grandeur  de  celles  d'une  pensée  ordinaire; 
tube  du  calice  aussi  long  que  les  segments,  qui  sont  le  1/3  des  pétales.  Celle 
espèce,  introduile  en  Angleterre  en  1794,  est  aussi  la  souche  d'un  grand 
nombre  de  variétés  horticoles  et  d'hybrides  à  fleurs  blanches,  roses,  car- 
minées, pourpres,  unicolores,  veinées  et  maculées  de  carmin  ou  de  pourpre 
noir.  Ces  variétés  ont  été  divisées  en  groupes  distincts  sous  les  noms  de  P. 
de  fantaisie,  P,  rains,  P.  à  cinq  macules;  etc. 

4.  —  P.  radula.  —  P.  rose.   —  P.  RADULA  Ait.  Kew.  p.  423.  —  P,  re- 

volutumJacq.  —  lïarv.  et  Sond.  FI.  cap.  I,  p.  307.  —  P.  roseum  E.  et  Z.  — 
Cap  de  Bonne-Kspérance. 

Arbuste  très  branchu,  hispidc  et  visqueux  pubescent.  Feuilles  longue- 
ment pétiolées,  palmalipartites,  hispides  rugueuses  en  dessus,  pubescenles 
soyeuses  en  dessous,  les  lobes  êtroitenv^nt  Unitaires  pinnatifides,  obtusément 
lobulées  aûec  bords  réoolutcs.  Pédoncules  courts  hispides  à  4-5  fleurs,  celles- 
ci  petites,  pourpre  pdle  avec  striées  foncées  ;  tube  du  calice  court  et  lancéolé; 
sépales  densément  pubcscents,  glanduleux.  On  extrait  par  distillation  des 
feuilles  de  cette  espèce,  ainsi  qu'avec  celles  des  P,  odoratissimum  Ail., 
P.  capilatum  Ait.,  et  P,  roseum  Ait.,  une  fausse  essence  de  rose,  recherchée 
dans  la  parfumerie. 


XIX.  MYRTACÉES.  -  MYRTACEjE 


Xribu  1 .  —  Granatées  ou  Punlcées. 

Feuilles  opposées,  non  ponctuées  ;  calice  valvaim  ;  corolle  plissée  dans  te 
bouton.  Androcée  pluri sérié  ;  loges  ovariennes  deux  seines  superposées,  multio- 
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vulées.  Fruit i  baie  coriace j  infère.  Graines  extérieurement  charnues,  exalbu- 
minées, à  cotylédons  enroulés  en  spirale  foliacée, 

83.  -  GRENADIER.  —  PU  NIC  A  Tourn. 
Du  latin,  Punicus  ;  allusion  à  Torigine  carthaginoise  de  la  plante  (1) 

Ce  genre  qui  ne  comprend  Jusqu'ici  qu'une  espèce,  est  caractérisé  par 
des  fleurs  régulières,  hermaphrodites,  à  réceptacle  cupuliforme  évasé  ;  sur 
les  bords  s'insèrent  le  calice,  ordinairement  à  5  pièces  valvaires,  et  la  corolle 
d'autant  de  pétales.  —  Androcée  comprenant  un  grand  nombre  d'étamines 
à  filets  libres  et  anthères  biloculaires.  —  Ovaire  infère,  surmonté  d'an 
style  filiforme  et  capité  à  son  extrémité  ;  cet  ovaire  contient  deux  étages  de 
loges  ;. l'inférieur  3,  (parfois  5),  avec  un  placenta  dans  l'angle  interne  ; 
rétage  supérieurs  loges  incomplètes  avec  placentas  pariétaux  à  un  grand 
nombre  d'ovules  anatropes.  —  Fruits  baies  sphériques  couronnées  par  le 
limbe  du  calice,  à  loges  séparées  par  des  cloisons  membraneuses  ;  graines  à 
tégument  charnu  pulpeux. 

G.  commun.  —  P.  GRANATUM  Lin.  —  Bot.Mag.,  tab.  1832  »,  ^  -  Poit.  et 

Turp.  Arb.  fruit.,  tab.  22.— Lmk.  Encycl,  tab.  415.  —  Nouv.  Duham.  IV. 

tab.  Il  et  11  bis.  —  Sibth.  Flor.  grœc,  tab.  476.  —  Ann.  Se.  nat.  111, 

•   20,  lab.  10.  —  Spach,  Yégét.  Phan.  IV,  p.  288.  —  Malh.  Flor.  forest, 

p.  169.  —  Région  Méditerranéenne. 

Les  arguments  botaniques,  historiques  et  linguistiques  s'accordent,  dit  de 
Candolle  (2),  à  faire  considérer  le  Grenadier  comme  originaire  de  la  Perse 
et  de  quelques  pays  adjacents.  La  culture  en  a  commencé  dans  un  temps 
préhistorique  et  son  extension  dans  l'antiquité,  vers  l'Occident  d'abord  et 
ensuite  en  Chine,  a  causé  des  naturalisations  qui  peuvent  tromper  sur  la 
véritable  origine.  Aujourd'hui  on  le  trouve  dans  toute  la  région  de  l'olivier; 
il  supporte  la  pleine  terre  dans  tout  le  Sud-Ouest,  sur  toutes  les  côtes  de 
l'Océan  jusqu'à  Brest,  dans  les  Charcutes,  le  Poitou,  l'Anjou  et  même  dans 
l'Orléanais,  partout  où  il  n'est  pas  exposé  à  subir  des  froids  de  10-12  degrés.. 
D'une  manière  générale  sous  le  climat  de  Paris  c'est  une  plante  d'orange- 
'  rie.  Le  Grenadier  est  un  arbrisseau  buissonnant,  de  2-4  mètres  de  hauteur, 
ou  un  petit  arbre  de  5-7  mètres  (3),  à  cime  étalée  ou  obovoïde,  aplatie,  à 
rameaux  grêles,  un  peu  épineux,  les  jeunes  souvent  anguleux  ;  écorce  mince, 
jaunâtre,  écailleuse,  caduque.  —  Feuilles  opposées  ou  presque  opposées 
(celles  des  ramules  anciennes,  au  voisinage  des  nœuds,  souvent  fasciculées), 
oblongues,  lancéolées,  atténuées  en  pétiole,   légèrement  ondulées,  fine-  ' 

fl)  D'Après  Spach,  le   nom   de   Panica    dériverait,  soit  des  fleuri   écarlates,   soit   de  - 
3latus  punicûf  terme  employé  par  les  Romains  pour  désigner  la  Grenade  leur  venant  de 
C^arlhage.  Le  mot  Grenadier  se  trouve  dans  Granalum,  nom  latin  do  la  Grenade. 

Origines  des  plantes  culUvées^  p.  189, 

Voir  notre  planche' phototypique,  n^  11. 
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ment  penninervées,  glabres,  luisantes,  caduques.  —  Pleurs  grandes,  soli- 
taires ou  agrégées  par  2-5,  terminales,  subsessiles,  d*un  rouge  écarlate 
brillant.  Fruit  (grenade),  gros,  globuleux,  rougeâlre  ou  jaunâtre,  contenant 
un  grand  nombre  de  graines  serrées,  anguleuses,  à  tégument  extérieur 
rouge  translucide,  pulpeux,  acidulé,  comestible  et  riche  en  acide  gallique  ; 
le  tégument  intérieur  ou  endocarpe  est  osseux,  luisant,  blanchâtre.  Cette 
pulpe  est  rafraîchissante  et  antibilieuse,  elle  sert  aussi  à  la  préparation 
d'un  sirop  (sirop  de  Grenadine)  qui  jouit  des  mêmes  propriétés.  L'écorce 
du  fruit,  appelé  malicorium  (cuir  de  pomme),  est  très  riche  en  tannin,  et 
sert  à  faire  des  boissons  astringentes  ou  pour  Textraction  du  tannin,  la  pré- 
paration des  peaux  et  pour  faire  de  Tencre.  Les  fleurs  desséchées,  appelées 
autrefois  halaustes,  servent  aussi  à  faire  des  boissons  astringentes.  L'écorce, 
d'une  saveur  âpre,  mais  non  amère,  jouit  de  propriétés  ténifuges  pro- 
noncées, surtout  celle  de  la  racine,  dues  k  un  alcaloïde  appelé  pelle- 
tiérine  (Tanret.) 

Bois.  —  Le  bois  du  Grenadier  est  dur  et  homogène,  blanc  jaunâtre 
uniforme,  se  nuançant  au  cœur  d'un  brun  verdâtre  clair.  Tissu  fibreux 
compacte,  entremêlé  de  parenchymes  ligneux,  dessinant  de  petites  lignes 
concentriques,  îrréguliôres,  plus  pâlos.  Vaisseaux  isolés,  fins,  béants, 
uniformément  répartis,  tout  en  étant  un  peu  plus  nombreux  dans  la  pre- 
mière moitié  de  la  couche  annuelle  ;  rayons  médullaires  très  fins,  très  serrés 
et  égaux.  Ce  bois,  très  nerveux,  se  fendille  et  se  tourmente  beaucoup  en  se 
desséchant;  néanmoins,  quand  ses  dimensions  le  permettent,  on  peut  rem- 
ployer en  marqueterie,  et  faire  avec  celui  de  ses  jeunes  tiges  d'excellentes 
cannes,  des  manches  de  parapluies  et  d'outils.  Sans  être  difficile  sur  le 
choix  du  terrain,  ce  sont  les  sols  divisés,  profonds  et  bien  ressuyés  qui 
conviennent  le  mieux  au  Grenadier  ;  sa  croissance  est  très  lente,  mais  il 
n'est  pas  rare,  même  dans  les  caisses  des  orangeries,  de  le  voir  vivre  plu- 
sieurs siècles. 

En  raison  de  ses  faibles  dimensions  ce  n'est  pas  une  essence  forestière 
importante  ;  cependant,  on  en  fait  d'excellentes  haies  vives  que  l'on 
peut  tailler,  et  partout  dans  sa  région  il  est  cultivé  dans  le  voisinage  dei 
habitations,  â  la  fois,  pour  ses  fruits  et  pour  ses  belles  fleurs.  Dans  les  con- 
trées plus  au  nord,  on  le  cultive  aussi  dans  ce  dernier  but,  soit  dans  des 
situations  abritées,  soit  en  orangerie,  dans  une  bonne  terre  légère  et 
substantielle  qu'il  faut  renouveler  souvent.  Ses  fleurs,  naissant  sur  les 
pousses  de  l'année,  il  faut  tailler  les  branches  court,  afin  d'avoir  du  jeune 
bois  ;  les  arrosements  doivent  être  fréquents  et  copieux  pendant  la  végé- 
tation. 

Variétés.  —  On  connaît  un  certain  nombre  de  variétés  que  l'on  multiplie 
de  marcottes,  de  drageons  et  de  boutures  faites  à  l'étouffée,  au  printemps  ; 
la  greffe  sur  jeunes  sujets  de  semis  peut  être  aussi  employée. 
Voici  les  principales  de  ces  variétés  : 
a.  —  G.  C,  à  fleurs  blancfies.  —  P,  G.  albescens  Andr.  Bot.Rep.,  tab.  96. 
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—  Cette  variété,  que  Ton  possède  à  fleurs  simples  et  ii  fleurs  doubles,  est 
originaire  de  la  Chine  d'où  elle  a  été  introduite  en  Angleterre  vers  1810. 

b.  —  G.  0.  à  (leurs  jaunâtres.  —  P,  G.  flaoa.  —  Pleurs  très  grandes. 
Fruit  jaunâtre,  atteignant  le  volume  d'une  orange;  originaire  également 
de  la  Chine  et  introduite  en  Angleterre  vers  la  même  époque  que  la  précé- 
dente. Il  existe  des  individus  à  fleurs  simples  et  à  fleurs  doubles. 

c.  —  G.  0.  à  fleurs  panachées.  —  G.  de  Legrelle.  —  P.  G.  variegaia.  — 
P.  G,  Legrellei,  Flor.  des  Serr.  XIII,  tab.  1585,  p.  175.  —  G.  à  fleurs  aurores. 

—  Très  curieuse  et  très  belle  variété,  à  fleurs  à  la  fois  rouges  et  blanches, 
introduite,  d'une  part,  du  Japon,  par  vonSiebold  vers  1858,  et  d'autre  part, 
vers  la  même  époque,  des  États-Unis,  par  M"*'  Caroline  Legrelle-phanis  qui 
la  tenait  de  M"*  Parmentier,  habitant  Tlllinois. 

d.  —  G,  C,  à  grandes  fleurs  rouges.  —  P.  G.  rubra  Bot.  Mag.,  tab.  1832. 

—  Fleurs  plus  grandes  et  d'un  plus  beau  rouge  que  dans  le  type.  Il  existe 
égaleinent  de  cette  nuance  une  variété  à.  fleurs  doubles. 

e.  —  G.  C,  nain.  —  P.  G.  nana  Bot.  Mag.,  tab.  934.  —  P.  nana  L.  — 

—  P.  sinensis  Hort.  —  Cette  variété,  que  plusieurs  auteurs  ont  considérée 
comme  une  espèce,  se  cultive  fréquemment  aux  Antilles.  Tige  buissonnante, 
de  2  3  mètres.  Feuilles  presque  linéaires.  Fleurs  rouges,  petites  et  très  nom- 
breuses. Fruit  petit,  de  la  grosseur  d'une  noix  muscade. 

En  outre  de  ces  variétés  il  existe  un  grand  nombre  de  formes  horticoles, 
variant  plus  ou  moins  par  la  couleur  et  la  grandeur  des  fleurs. 


Xrlbu  II.  —  Myrtées.  —  Ifyrteee. 

Feuilles  opposées,  ponctuées,  entières.  Fleurs  4-5  mères  ;  étamines  libres. 
Fruit  charnu,  pluriloculaire. 

84.  -  MYRTE.  —  MYRTVS  Tourn. 
D(î  l'ancien  nom  grec  myrtos,  signifiant  parfum  ;  allusion  à  l'odeur  des  fleurs. 

Arbres  ou  arbustes  odorants,  à  feuilles  opposées,  ponctuées.  —  Fleurs 
axillaires,  solitaires  ou  réunies  en  cymes  pauciflores;  réceptacle  concave  ; 
sépales  et  pétales  4-5;  étamines  nombreuses,  plurisériées,  à  anthères  in- 
trorses;  ovaire  infère  à  2-5  loges  multiovulées.  —  Fruit,  baie,  couronnée  du 
calyce  persistant  ;  graines  nombreuses,  réniformes,  osseuses,  exalbumi- 
nées, à  embryon  arqué.  —  On  connaît  une  soixantaine  d'espèces  de  Myrtes, 
habitant  les  régions  chaudes  du  globe,  surtout  l'Amérique  méridionale; 
une  dizaine  environ  se  rencontrent  dans  les  cultures  européennes.  Les 
Myrtes  peuvent  être  multipliés  de  boutures  de  bois  aoûté  ou  demi  mûr, 
mises  sous  cloche  ou  sous  bâche  ;  les  espèces  cultivées  en  serres  demandent 
un  terrain  meuble,  substantiel,  des  arrosages  et  des  seringages  fréquents. 
Voici  les  plus  cultivées  : 
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1.  —  M.  commun.  —  W,  COMMUNlSUn.  —  Nouv.  Duham  I,  p.  200, 
tab.  43.  —  Lmk.  Kncycl.,  lab.  419.  —  Siblh.  FI.  graec.  tab.  475.  -- 
Ann.-Sc.  nat.  III,  20,  lab.  9.  —  Spach,  Végéf  Phan,  IV,  p.  157.  — 
Malh.  FI.  for.,  p.  167.  —  Région  médilerranéenne. 

Arbrisseau  de  2-3  mêlres,  ou  pelit  arbre  de  4-5  mètres,  toujours  vert,  à 
lige  irrégulière,  recouverte  de  bonne  heure  d'un  rhytidome  roux,  mince, 
écailleux,  caduc. —  Feuilles  coriaces,  luisantes,  d'un  vert  foncé,  rapprochées, 
distiques,  longues  de  3-5  centimètres  sur  8-12  millimètres  de  large,  ellip- 
tiques, acuminées,  entières,  à  bords  étroitement  réfléchis  en  dessous,  glabres 
et  luisantes,  plus  pâles  à  la  face  inférieure;  nervures  secondaires  serrées. 
Bractéole^petites,  caduques.  —Fleurs  blanches,  axillaires, solitaires,  larges 
d'environ  12  millimètres,  longuement  pédonculées  ;  dents  calicinales,  semi- 
ovales,  pointues,  pétales  étalés,  concaves,  beaucoup  plus  grands  que  les 
sépales  Baie  à  peine  charnue,  d'un  noir  bleuâtre,  volume  d'un  gros  pois, 
saveur  âpre  et  résineuse. 

Le  Myrte  commun  est  une  des  espèces  végétales  caractéristiques  de  la  flore 
méditerranéenne.  Son  aire  géographique  est  un  peu  plus  étendue  vers  le 
nord  que  celle  de  l'Oranger,  et  on  peut  encore  le  voir  prospérer  (fleurir  et 
mûrir  ses  fruits)  sur  plusieurs  points  des  côtes  de  l'Ouest,  et  même  dans 
l'Anjou  ou  le  Poitou,  moyennant  une  bonne  exposition,  tandis  que  ni 
l'Oranger  ni  l'Olivier  n'y  réussiraient.  Sous  le  climat  parisien,  c'est  une  plante 
d'orangerie.  Le  Myrte  est  particulièrement  abondant  en  Corse,  où,  avec  les 
Philarias,  les  Lentisques,  etc.,  il  peuple  les  maquis.  Il  demande  des  sols  frais 
et  profonds,  situés  en  plaine  ou  en  coteau  ;  sa  croissance  est  très  lente,  niais 
sa  longévité  est  considérable  ;  il  peut  atteindre  à  la  longue  plus  de  1  mètre 
de  circonférence. 

Le  Myrte  entre  dans  la  catégorie  des  arbres  poétiques,  la  mythologie 
antique  s'en  est  emparée  :  chez  les  Grecs  et  les  Romains  il  était  consacré  à 
plusieurs  divinités,  notamment  [i  Vénus,  et  considéré  comme  le  symbole  de 
l'union  des  époux.  Avec  le  fruit  on  préparaît,  chez  les  anciens,  une 
huile  et  un  vin  {myrtedanum)  ;  les  fruits  et  les  feuilles  étaient  aussi  em- 
ployés comme  tonique  contre  la  dyssenterie,  l'hémorragie,  etc.  ;  et  l'eau 
distillée  de  ces  mêmes  parties,  connue  sous  le  nom  d'eau  d'ange,  était  utilisée 
comme  cosmétique  ;  en  Toscane  les  graines  tenaient  lieu  de  poivre^  et  tous 
les  organes  de  la  plante  étaient  considérés  comme  astringents.  Aujourd'hui 
le  Myrte  est  peu  employé  en  médecine. 

Bois.  —  Gris  rougeàtre  clair,  légèrement  violacé  ;  sans  aubier  ni  bois 
parfait  distincts,  rappelant  assez  bien  le  bois  de  Poirier.  Accroissements 
annuels  souvent  excentriques  et  irréguliers  comme  la  tige.  Tissu  fibreux 
dominant,  à  parois  épaisses,  mélangé  de  parenchyme  ligneux  très  fin*; 
vaisseaux  peu  nombreux,  égaux,  très  minces,  isolés  et  uniformément  ré- 
partis dans  la  masse,  sauf  sur  la  limite  externe  où  ils  font  défaut  et  déter- 
minent une  zone  plus  serrée,  servant  à  délimiler  les  accroissements  annuels'; 
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rayons  médulaires  très  fins,  nombreux  et  sensiblement  inégaux.  Ce  bois  est 
lourd/d*utie  densité  variant  de  0,927  à  1,003  (Mathieu),  remarquable  pour 
la  finesse  et  Thomogénéité  de  son  grain  ;  il  se  travaille  bien  en  tous  sens  ei 
n'est  pas  exposé  àla  vermoulure,  ni  à  se  tourmenter  et  à  se  gerçurer. 

On  en  fabrique  de  menus  objets  de  marqueterie,  de  tour,  des  cannes,  des 
manches  de  parapluies,  etc.,  c'est  aussi  un  excellent  combustible  et  donne 
un  charbon  de  première  qualité.  L*écorce  et  les  feuilles  servent  au  tannage 
des  peaux.  Le  Myrte  est  aussi  avantageusement  employé  en  ornementation 
et  pour  faire  des  haies  vives  qui  supportent  bien  la  taille. 

Variétés.  —  On  connaît  un  grand  nombre  de  variétés  de  Myrte  ;  voici  les 
principales  ; 

a.  —  M.  C.  de  Belgique.  —  M,  C,  belgica  Mill.  Dict.  Feuilles  lancéolées 
acuminées.  Il  existe  une  sous  variété  h  fleurs  doubles. 

ô.  —  M.  C.  à  petites  feuilles.  —  M.  C.  minima  Mill.  Dict.  Feuilles  pe- 
tites, linéaires,  lancéolées. 

c.  —  M.  C.  à  feuilles  d'oranger.  —  M.  C.  Bœtica  Mill.  Dict.  —  Blackw. 
Herb.,  tab.  114.  Feuilles  ovales,  lancéolées,  très  rapprochées. 

d.  —  M.  C.  de  Portugal.  —  M.  C.  lusitanica  Mill.  Dict.  —  Glus.  Hist.  I, 
p.  66,  fig.  1.  —  Feuilles  lancéolées  pointues.  —  Sous  variété  à  feuilles  pana- 

-  chées.  (M.  C .  L.  foliis  variegatis). 

e.  —  M.  C.  de  Rome,  —  M.  C.  romana  Mill.  Icon.,  tab.  148,  fig.  1.  — 
Feuilles  ovales. 

f  —  M.  C,  d'Italie.  —  M.  C.  italica  Mill.  Dict.  —  Rameaux  érigés. 
Feuilles  ovales  lancéolées,  pointues.  —  Sous  variété  à  feuilles  bordées  de 
blanc.  {M.  C.  J.  foliis  albo  marginatis). 

g.  —  M.C.  à  feuilles  mucronées.  —  M.  C.  mucronata.  —  Feuilles  petites, 
linéaires,  lancéolées,  acuminées. 

A.  -^  M.C.  à  fruits  blancs.  —  M.  C.  leucocarpa  Smith.  —  Fruits  blancs, 
un  peu  plus  gros  et  de  saveur  plus  agréable. 

2.  —  M.  à  feuilles  bullôes.  -  M.  BULLATA  Banks  et  Soland.  —  Hook, 
Icon.,  p.  557.  —  Bot.  Mag.,  tab.  4809.  —  FI.  des  SerreaX,  p.  165,  tab. 
1032.  —  Nouvelle-Zélande. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres  de  haut,  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande, 
découvert  par  Banks  et  Solander,  et  probablement  introduit  en  Angleterre 
par  Allan  Cunningham  vers  1833.  —  Feuilles  ovales  ou  largement  elliptiques, 
ovales  aiguës  ou  apiculées,  brunâtres,  un  peu  cuivreuses,  assez  réguhèrement 
bosselées  ou  huilées  entre  leurs  nervures  latérales. —  Fleurs  rose  pâle,  sei*ap- 
prochant  de  celles  des  Eugenia  ;  4  pétales  au  lieu  de  5  ;  nombreuses  étamines 
blanches  à  anthères  jaune  pâle.  Baie  noire,  urcéolée.  Culture  ordinaire  des 
plantes  d'orangerie. 
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3.  —  M.  A  petites  feuilles.  —  M.  MICROPHYLLA  Hiinib.  et  Bonpl. 
Plant,  équat..  tab.  4.  —  Spach,  Végôt.  Phan.  IV,  p.  162.  —  Pérou. 

Arbrisseau  de  2  mètres  à  2"oO,  observé  par  Iluinboldt  et  Bonpland 
près  de  Loja,  République  de  rKtjuatour,  où  il  forme»  avec  quelques  espèces 
de  Mélastomées  et  d'Azalées,  des  bois  touffus  ;  se  distingue  pju*  la  disposition 
de  ses  branches  érigées,  qui  lui  donne  l'aspect  d'un  petit  cyprès;  par  ses 
feuilles  petites  (6  à  8  millimètres  sur  4  de  large),  horizontales,  glabres  et 
luisantes,  les  jeunes  d'un  blanc  de  neige  ;  enfin,  par  ses  fruits  rouges  à  la 
mafurilé  ei  d'un  goût  sucré. 

4.  —  M.  cotonneux.  —  M.  TOMENTOSA  Ait.  —  Bot.  Mag.,  tab.  250.  — 
Kerb.  d.  l'Amat.  tab.  267.  —  Spacli,  Végét.  Phan.  IV,  p.  162.  —  M.  ca- 
tiescens  Lour.  —  Rev.  Hort.,  187ÎI.  —  Ndn.  Man.  Acclim.  —  Inde  et 
Chine. 

Petit  arbrisseau,  croissant  eu  Chine,  en  Cochinchine  et  dans  l'Inde. 
Feuilles  ovales  ou  ovales  ellipti(|ues,  subobtuses,  triplinervées,  glabres  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous,  celles  naissantes,  veloutées  aux  deux  faces, 
longues  d'environ  9  centimètres  sur  23  millimètres  de  large;  corolle  d'un 
beau  rose,  large  de  35  millimètres.  Filets  pourpres.  —  Fruit  ovoïde,  bilocu- 
laire,  pourpre  noir,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  juteux,  sucré  et  agréable  à 
manger.  Espèce  relativement  rustique,  des  parties  tempérées  de  la  Chine  où 
il  s'élève  jusqu'à  2,000  mètres  d'altitude. 

5.  —  M.  Luma.  —  M.  LUMA  Mol.  Hist.  Nat.  du  Chili,  p.  173.  —  Spach,  IV, 

p.  160.  —  M,  multiflora   DC.    —  Bot.   Mag.,  tab.  5040.  —  Ndn.    Man. 
acclim.,  p.  366.  — Eugenia  apiculata  Hortul?  —  Chili,  Pérou. 

Arbre  forestier  du  Chili  méridional,  pouvant  atteindre  20-25  mètres  de 
haut.  Feuilles  ovales,  orbiculaires,  mucronées,  opaques,  coriaces,  hérissées 
aux  nervures  longues  de  16  à  20  millimètres. larges  de  12-14. —  Fleurs  blanc 
rosé,  solitaires  à  l'aisselle  des  feuilles  ;  4  pétales  concaves.  Les  aborigènes 
emploient  son  fruit  k  faire  un  vin  stomachique,  agréable  ;  son  bois,  très  dur, 
sert  dans  le  charronnage  c^  faire  desjantesde  roues,  des  visd'écrou  et  autres 
ouvrages  auxquels  on  demande  une  grande  solidité. 

6  —M.  musqué.  —  M.  U(iNI  Lmk.  Die.  —  Mol.  Hist.  Nat.  du  Chili, 
p.  161  et  352.  —  EngeniaUgni  Ilook.  et  Arnt.  —  Bol.  Mag.,  tab.  4626. 
Rev.  Hort.,  1879,  p.  408.  —  Vulg.  Gogarier  du  Chili.  —  Brésil  et 
Chili. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  1"'20.  à  feuilles  petites,  assez  semblables  à  celles 
du  buis.  Fleurs  blanches,  un  peu  rose  carné,  urcéolées,  solitaires,  pen- 
dantes, de  1  centimètre  de  diamètre.  —  Fruit  globuleux,  lisse,  légèrement 
rougeàtre,  rappelant  uii  peu  celui  de  l'Azerolier,  12-14  millimètres  de  dia- 
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mètre,  surmonté  des  cinq  dents  du  calice  persistant,  et  comme  scarieuses, 
réfléchies,  laissait  voir  au  fond  un  petit  mucron  ou  point  pistillaire  ;  chair 
pulpeuse  blanchâtre,  sucrée,  mucilagineuse.  fondante,  de  saveur  fraîche, 
agréable,  tout  en  laissant  cependant  un  arrière  goût  de  résine.  Graines  très 
petites,  disséminées  dans  la  masse,  à  testa  jaunâtre,  lisse.  —  Cet  arbrisseau 
abonde  au  Chili  dans  les  provinces  de  Valdivia  et  de  Conception  ;  les  habi- 
tants nomment  ses  fruits  Murtilla  et  ils  sont  désignés  par  les  Indiens  sous 
le  nom  d'Uni,  «  On  les  mange,  dit  Claude  Gay  dans  sa  Flora  chilina,  avec 
délice  et  Ton  en  fait  des  confitures  aromatiques.  » 

Introduit  en  Europe  vers  1845,  il  n'a.  jusqu'ici,  donné  d'assez  bons 
résultats  que  dans  les  parties  occidentales  de  l'Angleterre  et  en  Irlande 
{Bev.  ffort.,  1863).  Dans  le  midi  de  la  France  on  a  vainement  cherché  à 
l'accHmater,  sans  doute  à  cause  de  la  trop  grande  sécheresse  du  climat  ; 
mais  il  aurait  probablement  plus  de  chance  de  réussir  dans  le  sud- 
.  ouest  ou  sur  les  côtes  de  Bretagne  où  il  y  a,  à  la  fois,  chaleur  et  humidité; 
il  peut  supporter  des  températures  de  plusieurs  degrés  au-dessous  de  zéro. 
On  le  multiplie  de  graines  et  de  boutures. 

Espèces  diverses.  —  Signalons  enfin  les  espèces  suivantes,  indiquées 
dans  les  auteurs,  mais  peu  répandues. 

7.  —  M.  Cheken  Bot.  Mag.  5644.  —  Nichols.  Encycl.  of  Hort.  —  Espèce 

du  Chili,  à  feuilles  petites,  ovales,  oblongues,  obtuses,  très  serrées.  — 
Fleurs  blanches.  —  Demi  rustique. 

8.  —M.  fragrans  Bot.  Mag.,  tab.  1242.  —  Nichols.  Encycl.  of  Hort.  — 
Arbuste  de  la  Jamaïque,  à  feuilles  ovales  arrondies,  ponctuées  de  noir 
en  dessous.  —  Fleurs  blanches,  à  pédoncules  pubérulents. 

9.  —  il.  excelsaCambess.,  in  Flor.  Brasil.  mérid.,  tab.    140.  —  Spach, 

Vég.  Phan.,  IV,  p.  171.  —  Grand  arbre  à  cime  touffue,  trouvé  par  Aug. 
Saint-Hilaire  dans  la  province  de  Minas,  au  Brésil  ;  feuilles  elliptiques 
oblongues,  pointues,  cotonneuses,  blanchâtres.  —  Pédoncules  uni- 
flores,  rapprochés  en  corymbes.  Pétales  pubescents.  —  Fruit  de  la 
grosseur  d'une  cerise. 

85.  —  EUGÉNIA.  -  EUGENIA  Michel. 
Dédié  au  prince  Eugène  de  Savoie. 

Arbres  ou  arbrisseaux  appartenant  presque  exclusivement  aux  espèces 
tropicales  des  deux  mondes,  surtout  de  l'Amérique,  à  feuilles  opposées, 
ponctuées,  penninervées,  membraneuses  ou  coriaces.  —  Fleurs  souvent 
grandes,  solitaires  ou  formant  par  leur  ensemble  des  corymbes  ou  des 
grappes  courtes.  Calice  ordinairement  tétramère;  pétales  5,  plus  rarement 
4-6;  étamines  nombreuses,  libres;  ovaire  infère,  2-3  loges  ;  1  placenta 
portant  de  nombreux  ovules.  —  Fruit  baie,  parons  drupacée,  rouronnéo  de> 
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^restes  du  périantlie  et  du  style,  globuleuse,  oxoïdet  anguleuse  on  comprimée^ 
renfermant  1-2  graines,  quelquefois  plusieurs,  exalbuminées,  k  1  ou  plusieurs 
embryons  char tms ;  cotylédons  hémisphériques  ou  ellipsoïdes,  comprimés  ou 
inégaux,  à  radicule  courte  et  plus  ou  moini  incombante. 

Les  Eugenia  sont,  d'ailleurs,  par  leur  ensemble  si  voisins  des  Myrtus 
qu'il  est  souvent  difficile  de  les  en  distinguer,  et  devraient  à  la  vérité  être 
réunis  dans  un  même  genre.  On  en  connaît  actuellement  près  de  500  es- 
pèces, dont  beaucoup  sont  aromatiques,  toniques  et  astringentes  ;  d'autres 
fournissent  un  excellent  bois  se  faisant  remarquer  par  sa  dureté  ;  les 
fruits  sont  assez  souvent  comestibles.  Enfin,  un  certain  nombre  d'^'ti^enta 
sont  cultivés  comme  plantes  d'ornement  dans  nos  serres,  où  ils  réclament 
les  soins  des  Myrtes. 

Voici  les  espèces  les  plus  connues  : 

1.  —  B.  de  Mlchéli.  —  E.  MICHELII  Lmk.  —  Michel,  Gen.  tab.  108.  — 
Myrtus  brasiliana  et  Plinia  rubra  L.  —  Plinia  pedonculatà  L.  f.  —  Bot.* 
Mag.,  tab.  173.  —  liei\  Hort.  1889,  p.  532.  —  Guyane  et  Brésil. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  4-6  mètres,  à  rameaux  grêles,  formant  un 
buisson  arrondi.  — Feuilles  ovales  lancéolées,  légèrement  ondulées,  huilées, 
glabres,  rougissant  parfois  à  l'automne.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires. 
Sépales  4,  réfléchis,  oblongs  et  ciliés;  pétales  blancs,  plus  grands  que 
les  sépales  et  les  étamines,  réfléchis;  étamines  nombreuses,  jaunes.  — 
Fruit  baie,  subsphérique,  déprimée,  25  millimètres  de  diamètre,  fortement 
côtelée  et  d'un  beau  rouge  vif  à  la  maturité;  cavité  centrale  occupée  par  un 
noyau  globuleux,  monosperme;  chair  ferme,  épaisse,  à  saveur  agréable, 
acidulée,  rafraîchissante,  rappelant  la  groseille,  avec  un  parfum  légère- 
ment aromatique;  ces  fruits  sont,  de  plus,  d'un  bel  efl'et  ornemental. 

L*L\  Micheli,  originaire  du  Brésil  et  de  la  Guyane,  est  aussi  cultivé  à  la 
Martinique  sous  le  nom  de  Cerisier  de  Cayenne.  On  le  rencontre  parfois 
dans  nos  serres  où  il  végète  mal,  et  où  il  ne  donne  pas  une  idée  de  ce  qu'il 
est  sous  un  climat  plus  favorable  ;  dans  la  région  niçoise  il  fleurit  dans  des 
situations  bien  abritées  sans  toutefois  parvenir  à  y  mûrir  ses  fruits;  mais 
dans  le  sud  du  Portugal  et  sans  doute  en  Algérie,  ceux-ci  viennent  très 
bien  à  maturité  et  sont  de  bonne  qualité. 

2  —  B.  du  Brésil.  —  E.  BRASILIENSIS  Lmk.,  —  Cambess.  flor.  Bras, 
mérid.  Il,  tab.  172.  —  Spach,  Yégét.  Phan.  IV,  p.  176.  —  Bot.  Mag. 
tab.  4526.  —  Lem.  Jard.  fl.  tab.  141.  —  Brésil  mérid. 

-  Petit  arbre  de  5-6  mètres  croissant  dans  les  forêts  du  Brésil  méridional 
et  cultivé  pour  son  fruit,  qui  porte  le  nom  de  Grumichama,  aux  environs 
de  Rio-Janeiro.  —  Feuilles  longues  de  7-12  centimètres  et  larges  de 
45-50  millimètres,  ovales,  arrondies  au  sommet,  glabres,  luisantes  en 
dessus.    Pédoncules  solitaires,   1 -flores;    sépales    ovales,   obtus,   ciliolés, 
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10  millimètres  de  longueur  environ  ;  pétales  d'un  tiers  plus  longs,  blancs. 
Fruit  de  la  grosseur  d'une  cerise,  violet  noirâtre^  tétragone,  globuleux, 
lisse,  luisant,  surmonté  du  limbe  calicinàl,  amplifié  et  dressé  ;  chair  comes- 
tible, h  saveur  très  agréable.  Cet  arbre  qui  se  rencontre  dans  quelques 
serres,  mériterait  d'être  plue  répandu. 

3.  —  B.  À  feuilles  de  Myrte.   —  E.   MYRTIFOLIA  Sims,  Bot.  Mag. 

lab.  2230.  —  Bot.  Reg.,  lab.  627.  —  Lodd.  Cab.  tab.  625.  —  h\  aus- 
/ra/fsWendl.  — Colla,  Hort.  Ripul.,  App.  I,  lab.  8.  -^  Jambosa  australis 
DC.  —  Australie. 

Arbrisseau  glabre,  de  2-3  mètres,  à  port  de  Myrte  ;  ramules  rougcàtres, 
sublétragenes.  Originaire  de  Queensland  et  de  la  Nouvelle-Galles  du  sud. 
Feuilles  pétiolées,  ovales  oblongues  ou  oblongues-elliptiques,  lancéolées, 
obtuses  ou  acuminées,  4-6  centimètres  de  long  sur  10-12  millimètres  de 
large.  —  Pédoncules  axillaires  courts,  latéraux  ou  terminaux,  portant 
3-4  fleurs,  quelquefois  plus,  en  une  grappe  trichotome,  lâche.  —  Fleurs 
blanches.  Fruits  petits^  rouges,  ovoïdes  ou  piriformes,  surmontés  du  calice 
persistant.  Très  joli  arbrisseau  d'ornement,  d'orangerie  sous  le  climat  de 
Paris. 

4.  —  B.  Jambos.  —  E.  JAMBOSA  Lin.  —  Bot^Mag.  tab.   1690.  —  Herb. 

de  l'Am.  Tab.  77.  -^Jambosa  vulgaris  DC.  —  Hort.  Malab.  1,  tab.  17. 
—  Spach,  Végct.  Phan.  IV,  p.  179.  —  Inde. 

Petit  arbre  de  4  6  mètres,  originaire  de  l'Inde.  Rameaux  brun  rougeàtr^. 
Feuilles  lancéolées,  acuminées,  ponctuées,  glabres,  de  9-10  centimètres  de 
longueur  sur  2  de  largeur.  —  Fleurs  blanc  jaunâtre,  disposées  en  panicules 
terminales,  formant  aigrette,  composées  de  cymules  triflores.  Fruits  gros, 
ovales,  ou  piriformes,  jaunâtres,  presque  secs  mais  laissant  dans  la  bouche 
une  odeur  de  rose.  C'est  par  l'élégance  de  son  port  et  la  beauté  de  ses 
fleurs  une  jolie  plante  d'ornement;  elle  demande  de  fréquents  arrosements 
en  été  et  peu  d'humidité  en  hiver.  On  la  multiplie  sans  difflculté,  de  bou- 
tures de  jeune  bois  sur  couche  chaude. 

5.  -  B.  orbiculalre.  —  E.  ORBICULATA  Hort.   Brit.    —  Myrlus  orbicu 

/a^a  Spreng.  —  Bot.  Mag.  tab.  4558.  —  Lem.  Jard.  fl.  tab.  83.— 
Ile  Maurice. 

Arbrisseau  à  feuilles  orbiculaires,  presque  sessilcs,  raidcs,   coriaces  et 
d'un  vert  foncé.  Fleurs  blanches,  axillaires  et  solitaires. 

6.  -  B.  de  Smith.  -  E.  SMITHII  Poir.  —  E.  elliplica  Smith.  —  Myrtus 
Smithii  Spreng.  —  Acmena  floribunda  DC.  —  Vent.  Malm.  tab.  75.  — 
Australie. 

Petit  arbre,  originaire  de  l'Australie,  de  5-6  mètres  de  hsculeur  ;  ra- 
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meaux  grêles,  prndanU.  —  Feuilles  longues  d'environ  9-11) centimètres  sur 
15  à  18  millimétrés  de  large,  coriaces,  luisantes,  pétioiées,  elliptiques,  ova- 
les  ou  ovales  oblongue?,  lancéolées,  plus  ou  moins  acuminées,  finement 
penninervées.  —  Fleurs  blanches,  petites,  nombreuses,  en  panicules  termi- 
nales trichotomes,  quelquefois  en  corjmbes ;  pétales  i  fois  plus  petits  que 
les  étamines.  Baie  blanchâtre  ou  pourpre,  globuleuse,  du  volume  d'un  gros 
pois,  très  astringente.  Arbrisseau  élégant  par  son  port  et  son  feuillage, 
demandant  les  sols  riches  et  frais  du  voisinage  des  rivières.  D'après  M.  Nau- 
din,  son  écorce  contient  jusqu'à  17  0/0  de  tannin. 

7.  —  E.  de  Malacca.  —  E.   MALACCENSIS  L.  —  Lmk.  Dict.  Encycl.  iU, 

tab  196.  —  Tuss.  FI.  Antilles  III,  tab.  25.  -  Jambona  malaccensis  DC. 
—  Wight.  Illus.  tab.  98.  —  Bot.  Mag.  Ub.  4408.  —  Flor.  des.  Serr. 
V,  tab.  429.  —  /.  purpurascens  DC.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  458.  — 
Myrtua  macrophylla  Spreng.  —  Malacca. 

Ce  Jambosier,  comme  son  nom  l'indique,  est  originaire  de  la  presqu'île 
de  Malacca  et  des  îles  voisines.  On  le  cultive  de  temps  immémorial  dant» 
rinde  pour  l'excellence  de  ses  fruits  ;  il  a  été  transporté  pour  ce  motif  dans 
les  Antilles  et  sur  le  continent  américain.  On  fait  remonter  son  introduc- 
tion en  Europe  h  Tannée  17(18. 

C'est  un  arbre  de  6-iO  mèlres  de  haut.,  (de  2-3  mètres  seulement 
dans  nos  serres),  à  rameaux  rigides,  divariqués  ;  écorce  rouge  brun.  Feuil- 
les grandes,  23-25  centimètres,  luisantes,  ovales  oblongues,  aiguës,  coria- 
ces, subondulées  au  boni  ;  nervures  subparallèles  ;  pétiole  court,  robuste. — 
Fleurs  grandes,  à  odeur  suave,  rouge  cocciné,  disposées  sur  le  vieux  bois 
en  cymes  très  courtes  presque  sessiles;  sépales  et  pétales  ordinairement  4  ; 
(ovaire  turbiné  ;  filaments  staminaux,  pourpre;  anthères  jaunes.  —  Fruit 
piriforme,  pendant,  rouge  cocciné,  du  volume  dune  petite  poire  ;  pulpe 
rougeàtre,  succulente. 

Très  belle  plante  d'ornement,  qui  pourrait  être  aussi  cultivée  comme 
espèce  fructifère  dans  les  parties  chaudes  de  la  région  méditerranéenne. 

8.  —  B.  ou  Jambosier  amplexicaule.  —  E.   AMPLEXICAULIS  Roxb. 

Cat.llort.  Calcul.  —  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1033,  —  Jambosa  ampkxi- 
caulis  DC.  —  Myrica  amplexicaulis  Hort.  brit.  —  Bot.  Mag.  tab.  5790.  — 
Inde. 

Arbuste  de  l"'50-2  mètres,  à  branches  dressées,  cylindriques.  —  Feuilles 
cjppusées,  sessiles,  de  30-50  centimètres  de  longueur,  étroites,  oblongues  ou 
oblongues  linéaires  acuminées,  pubescenles  sur  les  deux  faces,  réticulées 
ondulées.  —  Pleurs  blanches,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  et  en 
grappes  terminales,  20-22  millimètres  dv?  diamètre  ;  calice  4  dents  obtuses. 
—  PVuit,  pourpre  vif,  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme.  Très  bel  arbris- 
seau de  serre  chaude. 
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9—  B.  Piment.  —  E.  PlMblNTA  DC.  —  Myrtus  Pimenta  Lin.  —  Bot.  Mag. 
lab.  1236.  —  Tussac.  Flor.  Ant.  IV,  tab.  12.  -^  Spach,  Végél.  Phan.  IV, 
p.  198.  —  Pimenta  officinalis  Lindl.  —  Vulg.  Grand  Piment,  P.  des  Art- 
glais,  P,  de  la  Jamaïque,  P.  couronné.  Bois  dinde,  Poivre  de  la  Jamaï- 
que, Tête  de  Chu,  AU  Spice  (toute  épice),  Bay-be^rij  tree,  —  Antilles. 

Cet  arbre,  haut  d'environ  1416  mètres,  à  écorce  grise  et  cime  touffue, 
habite  les  Antilles  ;  il  est  surtout  commun  sur  les  côtes  de  la  Jamaïque,  dans 
le  Mexique  méridional,  à  Costa-Rica  et  au  Venezuela.  —  Rameaux  dicho- 
tomes  ou  trichotomes.  —  Feuilles  opposées,  longues  de  15-20  centimètres  sur 
35-38  millimètres  de  large,  ovales,  oblongues,  obtuses  ou  un  peu  émargi- 
nées  au  sommet,  glabres,  et  pourvues  en  dessous  de  nombreuses  petites 
ponctuations  glanduleuses.  Fleurs  petites,  blanches,  disposées  en  cymes 
composées,  très  ramiliéeset  mulliflores;  or^^upant  Taisselle  des  feuilles  ex- 
trêmes des  rameaux  ;  sépales  4  ;  pétales  4  ;  ovaire  2-4  loculaire  à  2-4  ovu- 
les. —  Fruit  globuleux,  piinforme,  brun  noirâtre,  glabre,  très  odorant,  sur- 
monté du  calice  et  du  style  persistants,  à  2  loges  monospermes;  graine  à 
embryon  arqué  ou  roulé  en  spirale.  On  cueille  les  fruits  encore  verts,  mais 
arrivés  à  leur  plus  grandes  dimensions,  evec  le  pédoncule,  et  on  les  fait  sé- 
cher à  Tair  ;  ces  fruits  ont  une  saveur  chaude,  aromatique,  analogue  à  celle 
du  girofle  ;  le  péricarpe  est  la  partie  la  plus  active,  par  la  distillation  il 
donne  une  huile  essentielle  (4-6  °/o)  analogue  aussi,  comme  composition  à 
celle  du  girofle,  qui  est,  comme  les  fruits,  aromatique,  stimulante,  carmina- 
tive,  antiodontalgique. 

Le  Bois  du  Piment  est  rougeàtre,  assez  dur  pour  être  employé  à  plu- 
sieurs usages  économiques,  mais  il  a  le  défaut  d'être  très  hygromé- 
trique. 

10.  —  E.  acre.  —  L.  ACRIS  W.  et  Arn.  —  Pimenta  acris  Wight.  —  Bn. 
Bot.  Med.  p.  1014.  —  Myrtus  acris  S'w.  —  M.  caryophyllata  Jacq.  (non 
Lin.).  —  Myrcia  acris  DC.  —  Hook.  in  Bot.  Mag.  lab.  3153.  —  Spach, 
Vég.  Phan.  iV,  p.  163.  —  Vulg.  Piment  acre,  Cannellier  sauvage,  Bay- 
Berry,  des  Anglais.  Giroflier  sauvage,  —  Antilles. 

Arbre  de  10-15  mètres  do  hauteur,  à  tronc  élancé,  droit,  terminé  par 
une  tête  pyramidale,  touffue.  Ecorce  lisse,  brune  chez  les  jeunes,  grises 
chez  les  adultes.  —  Feuilles  opposées,  ovales  ou  largement  ovales,  obtuses 
au  sommet,  6-10  centimètres  de  long  sur  3-5  de  large;  limbe  entier,  co- 
riace, pâle  en  dessous,  glabre,  à  bords  rérurvrs  ;  pétiole  rougeàtre,  d'en- 
viron 1  centimètre  de  longueur.  —  Innorcsronce  en  cymes  trichotomes  plus 
longues  que  les  feuilles.  Fleurs  penlamères,  la  terminale,  dans  chaque  cy- 
mule,  supportée  par  un  pédicule  plus  court  que  celui  des  latérales.  Pétales 
blancs  et  ponctués.  Fruit  petit,  5-8  millimètres,  globuleux,  noirâtre^ 
biloculaire,  couronné  des  sépales,  pulpe  peu  abondante  ;  loges  monosper- 
mes ;  ces  fruits  comparables  aux  clous  de  girofle,  tant  pour  la  forme  que 
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pour  leur  saveur,  servent,  ainsi  que  les  feuilles,  à  Tassaisonnement  ;  ces 
dernières  distillées  avec  du  rhum  constituent  un  médicament  très  actif 
comme  stimulant;  inscrit  dans  la  pharmacopée  des  Etats-Unis  sous  le  nom 
de  Bay'rum^  et  Spiritus  Myrciœ  ;  les  fruits  fournissent  aussi  une  essence. 
Ces  médicaments  sont  employés  contre  la  débilité,  la  migraine  et  plusieurs 
névroses. 

Le  bois,  de  couleur  rouge,  très  dur,  est  susceptible  d'un  beau  poli  et 
propre  aux  constructions. 

11.  —  B.  on  Oirofller  aromatique.  —  E.  AROMATICA  H.  Bn.  Bot. 
Méd..p.  1015.  —  E,  caroyphyllatn.  —  Myrtus  caryophyllus,  Spreng.  — 
Caryophylhis  aromaticm  Lin.  —  Gaertn.  Fruct.  1,  p.  167,  tab.  33. —  Lmk. 
tab.  Ml.  —  Bot.  Mag.,  tab.  2719  et  2750.  —  Sonner.,  Voyage  à  la 
Nouvelle  Guinée,  p.  196,  tab.  119.  et  120.  —  Spach,  Vcgét.  Phan.  IV, 
p.  172,  pi.  29.  —  Moluques. 

.Indigène  aux  Moluques,  où  sa  culture  fut  longtemps  monopolisée  par 
les  Anglais,  cet  arbre  est  aujourd'hui  très  répandu  dans  Tlnde,  aux  îles 
Maurice,  de  la  Réunion,  aux  Antilles,  et  dans  plusieurs  contrées  de 
rA.mérique  méridionale.  11  peut  atteindre  de  10  à  15  mètres  de  hauteur;  son 
écorce  est  lisse,  grisâtre  ;  ses  branches  étalées  ou  inclinées,  formant  une 
tête  conique,  touflFue.  —  Feuilles  très  aromatiques,  ovales  aiguës  ou  courte - 
ment  lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités,  entières,  coriaces,  lisses, 
finement  ponctuées,  longues  de  8-15  centimètres  sur  3-5  de  large.  Inflores- 
cences de  6-10  centimètres,  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  cymes 
composées,  corymbiformes.  —  Pleurs  à  réceptacle  tubuleux,  long  d'environ 
15  millimètres^  chargées  de  ponctuations  glanduleuses,  final ementcTun-deau 
rouge  calaminé  ainsi  que  le  calice.  Sépales  4,  triangulaires,  aigus  ;  pétales 
roses,  arrondis,  concaves  et  très  caducs  ;  filets  jaunes,  beaucoup  plus  longs 
que  les  pétales;  anthères  petites,  elliptiques  ;  ovaire  infère  adné  au  récep- 
tacle, à  2  loges  à  placenta  axile  et  multiovulé.  —  Fruit  baie,  pourpre 
violety  oblongue,  obtuse  aux  2  bouts,  longue  de  3  centimètres,  couronnée  du 
calice  persistant,  enchâssé  dans  le  réceptacle.  Graines,  petites,  nombreuses, 
à  embryon  verdàtre. 

Les  boutons  à  fleurs  de  cet  arbre,  cueillis  un  peu  avant  Fanthèse,  quand 
ils  sont  devenus  rouges  et  séchés  au  soleil,  sont  les  Clous  de  girofle  du 
Commerce,  si  employés  dans  l'art  culinaire  ;  les  meilleurs  sont  ceux  d'Am- 
boine  (Moluques)  et  de  111e  Poulo-Pinang  (détroit  de  Malacca).  On  retire 
aussi  par  distillation  du  réceptacle  floral  une  essence  de  girofle  très  odo- 
rante. Les  pédicelles  floraux,  connus  sous  \e  nom  de  gri/fes  de  girofle  serveni 
en  parfumerie  ;  les  fruits  ou  anthofles,  mères  de  girofle^  se  confisent  au  sucre, 
La  plante  doit  ses  propriétés  stimulantes,  digestives,  antiodontalgiques, 
masiicatoires  et  antinauséeuses,  à  l'essence  qu'elle  contient.  Le  Giroflier, 
parfois  cultivé  dans  les  serres  d'Europe  y  fleurit  peu. 

Espèces  diverses.  —  D'autres  espèces,  telles  que  f  A',  cordifolia  Wight, 
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deTile  Ceylan,  à  fruits  parfumés  et  comestibles,  de  la  grosseur  d'une  petite 
pomme  ;  VE.  Zeijheri  Harv.  du  Cap,  à  baies  mangeables,  de  la  grosseur 
d'une  cerise  ;  VE»  Hallii  du  Pérou,  à  gros  fruit  ;  VE.  Nhanica  du  Brésil 
.  méridional;  fruit  de  la  grosseur  d'une  prune,  servi  sur  les  tables;  VE. 
revoluta  et  fE,  rotundifolia,  tous  deux  de  Ceylan,  mériteraient  aussi  d'être 
introduits  ou,  tout  au  moins,  d'être  plus  répandus. 

86.  -  PHYIiLOOALYOE.  -  PflyiLOCALyjC  Berg. 

Du  grec  phyllofit  feuille  etcalyx  ;  allusion  à  la  forme  foliacée  des  sépaleâ. 

Les  Phyllocalyx,  comprenant  environ  une  vingtaine  d'espèces,  ne  cons- 
tituent guère  qu'une  section  du  genre  Eugenia^  caractérisée  par  de  grands 
sépales  foliacés  ;  l'espèce  suivante  se  rencontre  parfois  dans  les  serres  euro- 
péennes. 

P.   à  ft^uit  comestible.  -  P.  EDULJS.  Berg.  —  fclndl.  Bras.  XXVIII, 
tab.  29.  —  Rev.  Hort.  1884,  pi.  col.  -^  Brésil. 

Arbuste  de  1  à  2  mètres,  originaire  du  Brésil,  de  la  province  de  Rio,  où 
il  est  désigné  sous  le  nom  de  Pitangatuba.  Jeunes  rameaux,  face  supérieure 
des  feuilles  nouvelles,  pédoncules  et  ovaires  tomenteux,  roussàtres.  —  Feuil- 
les opposées,  obovales,  oblongues  acuminées,  souvent  contournées  au  som- 
met, couvertes  de  points  translucides  ;  nervure  principale,  rougeàlre.  Pé- 
doncules latéraux  ou  axillaires  au  nombre  de  i-2,  uniflores,  pourvus  d'une 
bractée  à  la  base.  Sépales  4,  grands,  foliacés,  oblongs  ou  lancéolés.  Pétales 
quatre,  périgynes  ;  ovaire  biloculaire.  Baie  de  la  grosseur  d'uge  noix,  oblon- 
•  gue,  jaune  d'or,  à  peau  fine,  pourvue  de  cinq  côtes  très  saillantes  et  arron- 
dies ;  pulpe  charnue,  abondante  à  la  maturité,  de  saveur  acide,  vineuse  au 
commencement  de  la  maturation,  puis  exhalant  le  parfum  de  l'ananas  dont 
elle  a  aussi  la  saveur,  mélangée  d'un  arrière-goût  aromatique  ;  à  complète 
maturité  c'est  un  fruit  agréable  à  manger,  fournissant  un  dessert  recherché. 
Le  Phyllocalyx  edulis  n'est  pas  seulement  un  arbuste  fruitier  de  mérite, 
mais  aussi  une  belle  plante  d'ornement  ;  il  demande  la  serre  chaude  sous  le 
climat  de  Paris,  mais  il  est  probable  que  dans  la  région  de  l'Oranger  il  réus- 
sirait en  pleine  terre  (i). 

Variétés.  —  On  en  connaît  deux  variétés  :  le  P,  E.  depauperata,  arbuste 
à  végétation  chétive,  et  le  P.  E,  dives,  plus  vigoureux,  à  fruits  plus  beaux 
et  succulents. 

87.   —   GOYAVIER.   -  PSIDIUM   Liû. 
De  Psidion,  oom  grec  de  l'uue  des  eâpëces. 

Les  Goyaviers  sont  des  arbres  ou  arbustes  (quelquefois  des  plantes 
suffrutescentes),  à  feuilles  opposées,  penninervées.  Pédoncules  axillaires, 

(1)  En  1884  il  a  parfaite inent  mûri  dans  une  sem  froide  de  Segrez,  chez  feu  A.  I.a vallée 
(Rev,  Hort,  1884). 

MOUILLBPERT.   —    TrAITÉ.  18 
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1-3  fleurs,  blanches,  dibracléolées  ;  réceptacle  campanule  ou  piriforme  ; 
calice  fermé  dans  le  boulon  et  s'ouvrant  au  moment  de  Tanthèse  en  lobes 
irréguliers  plus  ou  moins  profonds  ;  corolle  4-5  pétales;  étamines  très  nom- 
breuses ;  anthères  naédifixes,  ovales  oblongucs  ou  linéaires  étroites.  Ovaire 
2-8  ioges,  ordinairement  4  ;  ovules  nombreux,  insérés  sur  un  placenta 
entier,  subpelté  ou  bilobé  ;  stigmate  capilellé.  —  Fruit  baie,  couronnée  du 
calice  persistant,  ou  de  sa  cicatrice.  Graines  nombreuses,  réni formes,  à  testa 
crustacé  ou  osseux  ;  embryon  semi-circulaire  ou  spirale  ;  cotylédons  très 
petits. 

Les  Goyaviers  sont  originaires  des  régions  chaudes  de  l'Amérique  où  ils 
sont  cultivés  pour  leurs  fruits  sucrés  et  rafraîchissants,  que  Ton  mange  crus 
.  ou  confits.  L'écorce  du  Goyavier  contient  du  tannin  en  abondance  et  peut 
servir  au  tannage  des  cuirs  et  à  la  préparation  des  tisanes  astringentes.  On 
en  connaît  une  centaine  d'espèces,  mais  un  petit  nombre  seulement  sont  in- 
téressantes. Suivant  les  climats,  on  les  cultive  à  Tair  libre  dans  une  bonne 
terre  divisée,  en  serres  tempérées  ou  chaudes  où  la  ventilation  est  facile 
et  on  les  multiplie  par  grefl*ages  sur  les  Myrtes,  ou  de  graines,  sur  couche 
chaude. 

1.  —  G.  cultivé.  —  P.  PIRIFERUM  Lin.  —  Rumph.  Amb.,  1,  tab.  47.  — 
Lmk.  Encycl.  tab.  416.  —  Desc.  Ant.  II,  tab.  72.  —  G.  pirifomie 
Gaertn.  Fruct.  tab.  38.  —  Spach,  Yégét.  Phan.  IV,  p.  152.  —  Bot., 
Reg.  tab.  1079.  — Vulg.  G.  blanc,  G,  jaune.  —  Amérique  centrale. 

Le  Goyavier  n'est  le  plus  souvent  qu'un  arbrisseau  de  2-3  mètres,  mais 
dans  de  bonnes  conditions  il  peut  devenir  un  petit  arbre  de  5-6  mètres  et 
prendre  l'aspect  d'un  pommier.  Ramules  tétragones.  —  Feuilles  courtement 
pétiolées,  6-9  centimètres  de  long,  penninervées,  elliptiques,  pointues,  pu- 
bescentes,   veloutées  en  dessous,  saillies  et  creux  des  nervures  très  accen- 
tués. Pédoncules  uniflores.  —   Fleurs  blanches  très  agréablement  odo* 
rantes.  Le  fruit  [Goyave),  un  peu  plus  gros  qu'un  œuf  de  poule,  piriforme, 
et  de  couleur  jaune  soufre,  dégage  une  odeur  particulière.  Chair  pulpeuse, 
rose  carné  ou  verdâtre,  sucrée,  aromatique  et  très  agréable  au  palais,  très 
estimé  comme  fruit  de  dessert  ;  on  en  fait  aussi  d'excellentes  conserves. 
Cet  arbrisseau,  originaire  de  l'Amérique  centrale,  probablement  depuis  le 
sud  du  Mexique  jusqu'en  Colombie,  a  été  répandu  depuis  fort  longtemps, 
en   raison  des  qualités  de  son  fruit,   dans  toutes  les  contrées  chaudes  de 
l'Amérique,  dans  les  îles  de  l'Archipel  indien,  aux  îles  Maurice  et  Sey* 
chelles,  l'Asie  méridionale,  l'Afrique  australe  et,  plus  tard  en  Europe  où  il 
réussit  ddns  toute  la  région  de  l'Oranger.  On  en  distingue  plusieurs  variétés 
difl'érant  par  la  grosseur,  la  forme  et  la  couleur  du  fruit.  Ce  sont  les  sdus 
variétés,  à  chair  blanche,  rose  pâle,  qui  sont  les  plus  estimées. 

Variété,  —  G,  pomifère,  P,  pomiferum  Lin. — Rumph.  Amb.  I,  tab.  48.  — 
Tussac.  Flor.  Ant.  Il,  tab.  22.  —  Dict.  Se.  nat.  tab.  224.  —  Vulg.  Guayavier 
roûge, —  Fruit  subglobuleux  ou  en  forme  de  pomme  de  Grenade,  ègale- 
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ment  à  odeur  agréable  à  la  malurilé,  mais  à  chair  plus  rouge,  et  bien  moins 
succulente.  On  pense  que  cette  variété  représenterait  le  type  sauvage  ou 
primitif  de  Fespèce,  et  le  P.  piriferum  Tespèce  améliorée. 

2.  —  G.  de  Cattley.  —P.  GATTLEYANUM  Lindl.  —  Collée,  bot.  tab.  16. 

—  Bot.  Reg.,  tab.  622.  —  Bot.   Mag.  LI,  tab.  2501.  —  Spach,  Vég. 
Phan.  IV,  p.  153.  — Yulg.  G,  à  fruit  pourpre.  —  Brésil. 

Grand  arbrisseau  de  3-6  mètres,  à  écorce  cendrée  ;  ramules  cylindriques, 
glabres,  dressées.  Feuilles  pétiolées,  obovales,  pointues,  coriaces,  glabres. 
Pédicelles  opposés,  uniflores.  Fruit,  du  volume  et  de  la  forme  d'une  corne, 
prend  une  jolie  couleur  vineuse  foncée  ;  pulpe  rouge  pourpre  vers  la  péri- 
phérie et  blanche  au  centre,  très  sucrée,  légèrement  acide  et  à  sayeur  plus 
délicate  que  celles  des  Goyaves  communes,  rappelant  un  peu  le  goût  de  la 
fraise.  Celte  espèce  mûrit  parfaitement  ses  fruits  dans  la  partie  la  plus 
chaude  de  la  Provence.  On  la  multiplie  très  facilement  de  bouture. 

3.  —  Q.  Citronnelle.  —  P.  AROMATICUM  Aubl.    Guy.  lab.  19.  —  P. 

grandiflorum  Mart,  —  Guyane. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  écorce  roussàtre  et  ramules  tétragones. 
Feuilles  glabres,  bosselées,  courtement  pétiolées,  oblongues  lancéolées, 
Pédoncules  solitaires,  1  fleur  grande.  Baie  jaunâtre,  de  la  grosseur  d^une 
noix,  à  goût  agréable.  Le  bois,  les  branches,  et  surtout  les  feuilles 
exhalent  une  odeur  aromatique  prononcée,  rappelant  Todeur  de  Mélisse, 
ce  qui  a  porté  les  habitants  à  nommer  ce  Goyavier,  Citronnelle  ;  il  est  en« 
core  peu  répandu  dans  les  cultures  européennes. 

4.  —  G.  à  fructlflcatlon  continue.  -  P.  POLYGARPUM  Umb.  —  Lia, 

Trans.  XI,  tab.  17.  --  Bot.   Reg.  YIII,  tab.  673.  —  Yulg.  G.  de  la  Tri- 
nité. —  Antilles  et  Brésil. 

Arbrisseau  de  1  mètre  environ  de  hauteur,  à  ramules  cylindriques,  hé- 
rissées, pendantes.  —  Feuilles  ovales  oblongues,  pointues,  légèrement  ondu- 
lées, pubescentes  en  dessous,  scabres  et  ridées  en  dessus.  Pédoncules  soli- 
taires, soyeux,  triflores.  Fruit  jaune,  globuleux,  de  la  grosseur  d*nne 
belle  cerise  et  d'un  goût  exquis.  Arbrisseau  très  fertile,  frucliflant  d*une 
manière  continue  ;  très  souvent  cultivé  en  Angleterre  dans  les  serres  à 
fruits. 

Espèces  diverses. —  De  nombreuses  autres  espèces,  non  encore  intro- 
duites (ou  très  rares),  mériteraient  aussi  de  se  trouver  dans  les  cultures  eu- 
ropéennes. Citons,  d'après  M.  Ch.  Naudin,  les  suivantes: —  P.  acidum 
Mart.  Arbre  de  la  région  du  Haut- Amazone,  atteignant  une  dizaine 
de  mètres  de  hauteur,  fruits  d'un  jaune  pâle,  et  de  la  grosseur  d'une 
pomme  ;  le  P.  Araca  Raddi,  des  Antilles,  du  Brésil  méridional  et  du  Péi  oii, 
donnant,.dit-on,  des  fruits  délicieux  ;  le  P*  arboreum  Yellozo.  des  environs 
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de  Rio-Jaiieiro,  dont  les  fruits,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  sont 
excellents  ;  le  P,  chrysophyllum  F.  Mùller,  arbre  d'environ  10  mètres,  du 
Brésil  méridional,  à  fruit  comestible  de  la  grosseur  d'une  cerise  ;  le  P.  cor- 
datum  Sims,  des  Anlilies,  à  fruit  également  comestible  ;  enfin  le  P.  inca- 
nescens  Mart.  du  Brésil  et  le  P,  rufum  Mart.  du  sud  du  Brésil,  qui  est  peut- 
être  Tespèce  la  plus  rustique  du  genre  puisqu'elle  vient  dans  des  endroits 
où  les  gelées  se  font  sentir. 


Xribu  m.  —  L.epCoBperinéeB.  —  L.opto»peiine8e« 

Arbres  ou  arbrisseaux  de  tOcéanie  tropicale.  Fleurs ^  $  sépales  ;  5 pétales; 
étamines  en  nombre  indéfini  ;  ovaire  2  5  loges,  rarement  6-12,  ovules  nom- 
breux. Fruit  sec,  capsulaire,  loges  2-5 ^  disposées  régulièrement  autour  de  taxe. 
Graines  nombreuses,  petites^  linéaires^  pointues,  anguleuses,  la  plupart  sté- 
nies  ;  embryon  dressé, 

88.  —  liEPTOSPERME.  -  LEPTOSPRHMUM  Forst., 
Du  grec,  leptos,  miacp,  et  tperma,  grakic  ;  alluâion  à  la  forme  tles  graines. 

Le  genre  comprend  environ  vingt-cinq  espèces  d'arbres  ou  arbrisseaux 
aromatiques,  à  feuilles  alternes,  rigides  et  ponctuées;  Fleurs  sessiles  ou 
courtement  pédicellées,  solitaires,  ou  naissant  2-3  aux  aisselles  des  feuilles 
supérieures  des  rameaux.  Ces  fleurs  pentamères,  souvent  polygames  et  à  ré- 
ceptacle concave  ;  pétales  ordinairement  blancs  ;  étamines  nombreuses  20-30, 
unisériées,  libres,  ne  dépassant  pas  les  pétales  ;  style  1-capitellé.  Fruit 
capsuleloculicide,polysperme  à  graines  aptères,  très  petites,  nues  ou  ciliées. 
—  Ces  plantes  sont  recherchées  en  ornementation  pour  Téiégance  de  leur 
port  et  le  bej  effet *de  leurs  fleurs,  petites  mais  nombreuses.  Sous  le  climat 
de  Paris,  elles  demandent  Torangerie,  mais  sont  de  pleine  terre'  dans 
le  Midi  de  la  France  ;  elles  se  plaisent  dans  un  sol  forme  de  terreau  de 
bruyère  etde  terre  franche  ;  il  leurfaut  beaucoup  d*air  et  de  lumière.  On  les 
multiplie  de  semis  faits  au  printemps  sur  couche  tempérée,  en  terrines 
remplies  de  terre  de  bruyère. 
Voici  les  espèces  qui  sont  le  plus  répandues  dans  nos  cultures. 

1.  —  L.  Thé.  —  L.  FLAVESGENS  Smith.  —  L,  Thea  Willd.  —  Bot. 
Mag.  tab.,  2695.  —  Melaleuca  Thea  Wandl.  Sert.  Hannov,  I,  tab.,  14.  — 
Australie. 

Arbrisseau  très  rameux,  à  ramules  grêles,  touffues.  Feuilles  linéaires 
ou  linéaires  oblongues,  trinervées,  à  12-18  millimètres  de  long  sur  1-^  milli- 
mètres de  large,  les  jeunes  pubescentes,  les  adultes  glabres.  Pleurs  nom- 
breuses, larges  de  14-15  millimètres,  blanches,  mais  jaunissant  par  la 
dessiccation  :  dans  sa  patrie,  les  Anglais  prennent  celte  plante  en  guise  de 
thé.  Introduit  en  Angleterre  en  1788. 
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2.  —  L.  à  grandes    feuilles.  -  L.  GRANDIFOLIUM  Smith.  Bol.   Mag. 

lab.  1810.  —  LodJ;  Bot.  Cab.  tab.,  701.  —  Australie. 

Cette  espèce,  qui  croit  à  la  terre  de  Van  Diemen  et  à  Port  Jackson,  a  les 
pousses,  les  jeunes  feuilles  et  le  calice  velus  ;  les  feuilles  grandes,  lancéolées 
oblongues,  mucronées,  5  nervées. 

3.  —  L.  à  grandes  flenrs.    —    L.   GRANDIPLORUM.  Lodd.    Cab. 

tab  ,  504.  —  Australie. 

Arbrisseau  de  l^SO  à  2  mètres,  à  feuilles  lancéolées  étroites,  atténuée 
aux  deux  bouts.  Pleurs  blanches,  larges  ;  calice  vçlu,  à  dents  colorées.  Intro- 
duit en  Angleterre  vers  1803. 

4.—  L.   laineux.  —    L.    LANIGERUM    Smith.    —    Lodd.    Bot.    Cab. 
tab.,  1192.  —  Terre  de  Van  Diemen. 

Arbrisseau  de  1  mèlre  à  1"50  ;  rameaux  effilés,  rougeàtres  ;  ramules 
courtes,  couvertes  sur  presque  toutes  les  parties  herbacées  de  poils  étalés. 
Feuilles  ovales  ou  oblongues,  mucronées,  ^-nervées,  subpétiolées,  pubes- 
centes  ;  calice  hérissé  de  poils  étoiles.  Introduit  en  Angleterre  en  1774.  Cet 
arbrisseau  se  plaît  dans  les  terrains  un  peu  salés  et  pourrait  être  utilisé 
pour  les  reboisements. 

5.  —  L.  à  feuilles  de  Genévrier.  —  L.  JUNIPERINUM  Smith.  —  Vent. 

Malm.  lab.,  89.  —  Australie. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  3-4  mètres,  à  feuilles  linéaires,  ou  lancéolées 
linéaires,  piquantes,  semblables  à  celles  du  Genévrier  commui?.  non  recou- 
vrantes, uninervées,  \^s  jeunes  soyeuses,  les  adultes  glabres,  longues  d'environ 
8  millimètres  sur  2  de  large.  Pleurs  éparses,  solitaires,  de  1  centimètre  de 
diamètre,  roses  avant  Tanthése  ;  calice  glabre. 

6.  —  L.  à  balai.  —  L.  SCOPARIUM  Smith.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.,  622. 

—  Forst  It.  1,  tab.,  22.  —  Australie. 

Arbrisseau  touffu,  haut  de  2'»50  à  3  mètres.  Peuilles  rapprochées,  ovales 
ou  ovales  lancéolées,  mucronées,  subtrinervées,  longues  de  2-8  millimètres, 
larges  de  1  demi  millimètre,  les  naissantes  velues,  les  adultes  glabres. 
•Pleurs  latérales,  solitaires,  éparses,  larges  d'environ  8  millimètres  ;  calice 
glabre.  —  Cette  espèce  croît  à  Port  Jackson,  et  dans  d'autres  contrées  de 
l'Australie,  où  l'infusion  de  ses  feuilles,  ainsi  que  celles  de  plusieurs  autres 
espèces,  est  prise  en  guise  de  thé  ;  introduite  pour  la  première  fois  en  1772 
dans  les  cultures  européennes. 

■    Variété,   —  A.  S.  Grandiflorum,  —  Bot.  Mag.  XII,   tab.,  3419,  à  fleurs 
plus  grandes. 
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7.  —  L.  à  fduiUes  de  Myrte.  —  L.  MYRTIFQLlUMHort.  Brit.  —  Fabricia 

myrtifolia  Gœrln.  Frucl.,  lab.  33.  —  Australie. 

Arbrisseau  de  2™50  à  3  mètres.  —  Feuilles  ordinairement  petites,  obo- 
vales  oblongues,  ponctuées,  plates  ou  concaves,  1  à  3  nervures,  les  jeunes 
pubescentes,  les  adultes  glabres.  —  Fleurs  un  peu  petites,  toutes  ou 
presque  toutes  solitaires,  sessiles  et  axillaires;  calice  soyeux,  velu,  à  lobes 
membranacés,  colorés,  pubescents.  —  Capsules,  2-3  graines, 

8.  —  L.  à  feuilles  lisses.  —  L.  LŒVIGATUM  F.  v.  Miill.  —  Fabricia 

lœvigata  GœrtiT.  — Bot.  Mag.,  tab.  1304.  —  Australie. 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  6-10  mètres,  de  l'Australie  extra- 
tropicale  orientale,  au  bord  de  la  mer  et  dans  les  déscrti.  sabloneux  de 
rintérieur.  —  Feuilles  variant  de  la  forme  obovale  oblongue  h  oblongue 
aiguë,  ponctuées,  cinq  nervées,  sessiles,  longues  de  2-3  centimètres  et  larges 
de  8-10  millimètres,  d'un  vert  pâle  glauque,  les  naissantes  soyeuses,  les 
adultes  glabres  et  lisses.  —  Fleurs  blanches,  nombreuses,  solitaires  à 
l'aisselle  des  feuilles;  capsules,  6-8  loges  h  4-6  graines. 

Sous  un  climat  chaud,  dit  Ch.  Naudin  (Man.  acclim,),  peu  d'arbres  et 
d'arbustes  conviennent  aussi  bien  pour  fixer  les  sables,  tout  en  donnant  du 
menu  bois  à  brûler.  Il  se  reproduit  de  lui-même  par  ses  graines  tombées  k 
terre  et  qui  germent  aisément  h  l'ombre  de  ses  branches  ;  il  suffît  pour  le 
multiplier  de  couvrir  le  sol  de  brindilles  ou  tout  simplement  de  ses  ra- 
meaux, coupés  au  moment  de  la  maturité  des  graines. 

Espèces  diverses.  —  On  trouve  aussi  parfois  dans  les  cultures  le  L,  emaryi- 
natum  Wend.  fils,  qui  ressemble  beaucoup  au  L,  lœvigaium,  k  feuilles 
grandes  et  lisses  ;  le  L,  marginatum  Labill.,  à  feuilles  ovales  oblongues, 
trinervées  ;  le  L.  baccaium  Smith,  à  feuilles  linéaires  lancéolées,  piquantes, 
fleurs  roses  et  capsules  un  peu  charnues;  le  L.  arachnoideum  Smith,  à  ra- 
meaux hérissés  et  feuilles  piquantes;  le  L.  altenuatum  Smith,  k  feuilles 
lancéolées  linéaires,  trinervées,  k  dents  du  calice  membranacées,  velues  ; 
le  A.  sericeum  Labill,  k  feuilles  soyeuses;  le  Z.  trinerve  White  à  feuilles 
3-nervées  ;  enfin,  le  L,  parvifoli::m  Smith,  à  feuilles  petites,  inervées. 

89.  —  B^CKÉA.  -  BMCKÈA  Lio. 
Dédié  par  Linné  à  son  ami  Abraham  Bœck,  physicien  suédois. 

Ce  genre,  très  voisin  des  Leptospermum,  comprend  des  arbustes  fort 
élégants,  éricoïdes,  à  feuilles  opposées,  souvent  ponctuées.  —  Fleurs 
quelquefois  solitaires,  ordinairement  réunies  en  petites  cymes,  simulant 
parfois  des  ombelles  ou  des  capitules  ;  ces  fleurs,  généralement  hermaphro- 
dites, ont  un  réceptacle  concave,  tapissé  d'un  disque  supportant  sur  ses 
bords  les  trois  verticilles  extérieurs  de  la  fleur  et  sur  son  fond  l'ovaire. 
Sépales  5,  petits,  jo^msfaw^s;  pétales  5,  alternes,  imbriqués,  caducs;  éta- 
mines  5-10  parfois  davantage  ;  filets  libres  ou  plus  ou  moins  aplatis  et  unis 
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à  la  base;  anthères  biloculaires,  surmontées  cTuiie  glande  et  déhiscentes  par 
un  pore  terminal  ou  une  fente  latérale.  —  L*ovaire  situédans  la  concavité  du 
réceptacle  et  plus  ou  moins  adhérent  avec  lui,  comprend  2-5  loges,  bi  ou 
pluriovulées  ;  ovules  portés  sur  un  placenta  ayant  la  forme  de  deux  cor- 
dons longitudinaux  ou  d*un  bouclier  attaché  par  un  court  pied.  —  Le  fruit 
totalement  infère  ou  libre  sur  une  étendue  plus  ou  moins  considérable,  et 
accompagné  du  disque  et  du  calice  persistant,  est  une  capsule  renfermant 
un  nombre  variable  de  graines,  à  embryon  dépourvu  d'albumen. 

Les  Ba*.ckea  croissent  en  Australie,  à  la  Nouvelle-Calédonie,  dans  l'Ar- 
chipel Indien  et  dans  TAsie  orientale  et  méridionale.  On  en  connaît  actuel- 
lement près  de  70  espèces,  dont  plusieurs  sont  cultivées  comme  plantes 
d'ornement  de  serres  froides  ou  chaudes;  elles  demandent  les  soins  des 
Leptospermum  et  on  les  multiplie  de  même.  Quelques-Xines  de  ces  plantes 
sont  aromatiques  ;  on  s'en  sert  en  Asie  comme  diurétique  et  abortive,  ou 
bien  encore  pour  éloigner  les  insectes  des  vêtements. 

Voici  les  espèces  les  plus  intéressantes  : 

1.  —  B.  à  feuiUes  de  Diosma.  —  B.  DIOSM^EFOLIA  Rudge.  —  Lin. 

Trans.  VIII,  tab.  12.  —  Australie. 

Arbuste  de  0'"40-0*75,  k  feuilles  oblongues,  plutôt  cunéiformes,  caré- 
nées aiguës,  serrées,  imbriquées  et  ciliées.  —  Fleurs  axillaires,  solitaires, 
à  peu  près  sessiles  ;  calice  cilié.  Introduit  en  Angleterre  en  1824. 

2.  —  B.  frutescent.   —  B.  FRUTESCENS  Lin.  —  Osbeck,  It.,  p.  251, 

tab.  1.  —  Gœrtn.  Fruct.,  tab.  31.  —  Bot.  Mag.  LV,  tab.  2802.  —  Spach, 
Végét.  Phan.  IV,  p.  147. 

Cette  espèce,  originaire  de  Chine,  a  des  feuilles  linéaires  muliques  ; 
pédicelles  axillaires  uniflores;  dents  calicinales,  membranacées,  colorées. 
Floraison  en  novembre.  Introduit  en  Angleterre  en  1805. 


3.  —  B.  grôle.  —  B.  VIRGATA  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  598.  —  Bot. 

tab.  2127.  —  Lodd.  Bot.  Cab.,  tab.341.  —  Herb.  de  l'Amat.IV,  tab.  278. 
—  Spach,  Végét.,  Phan.  IV,  p.  147,  tab.  28.  —  Melaleuca  virgata 
Lin.  f.  —  Nouvelle-Calédonie. 

Arbrisseau,  haut  de  l'"-l™50,  à  tige  grêle  et  ramules  nombreuses, 
grisâtres.  —  Feuilles  linéaires,  lancéolées,  subsessiles,  pointues  aux  deux 
bouts,  rapprochées,  nombreuses,  d'un  vert  gai,  longues  d'environ  12  milli- 
mètres sur  20  de  large.  —  Pédoncules  axillaires,  ombelliformes,  à  3-10  fleurs  ; 
dents  calicinales,  petites,  glanduleuses,  concaves  ;  pétales  obovales  blancs, 
légèrement  rosés.  Cet  arbrisseau,  originaire  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  in- 
troduit en  1806,  est  commun  dans  toutes  les  collections  de  serres  tempérées. 

Espèces  diverses,  —  On  trouve  aussi,  mais  plus  rarement,  le  B,  pinifolia 
DC.  {Leptospermum  pinifolium  Labill.),  de  la  Nouvelle-Calédonie,  à  feuilles 
linéaires,  allongées  et  trinervées. 
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Le  B,  pulchella  DC,  à  feuilles  linéaires,  agrégées,  recouvrantes,  et 
remarquable  par  l'abondance  de  ses  fleurs. 

Le  B.  camphorataR.  Br^  à  feuilles  obovales,  lancéolées,  sur  4  rangs; 
fleurs  h  15  étamines. 

Enim^leB.  saxicola  Cunn.,  de  TAuslralie,  à  feuilles  imbriquées  sur 
4  rangs,  à  fleurs  rose  pâle,  10  étamines. 

-  90.  -  BEAUPORTIA.  -  BEAUFORTIA  R.  Br. 

Dédié  à  la  duchesse  de  Beaufort  qui  encouragea  la  bolauique. 

Arbuste  éricoïde  à  feuilles  alternes  ou  opposées.  Fleurs  tout  à  fait  ses- 
sites,  disposées  en  capitules  ou  épis  terminaux  très  analogues  à  celles  des 
Melaleuca,  Calice  turbiné  à  5  divisions  pointues;  pétales  5  ;  étamines  réu- 
nies en  5  groupes  ou  phalanges  oppositipétales ;  anthères  basiflxes,  déhis- 
centes transversalement  ou  par  des  pores  voisins  du  sommet.  Ovaire 
comme  celui  des  Melaleuca,  3-5  loges  à  2-5  ovules  insérés  sur  un  placenta 
subpelté  ou  en  deux  séries  longitudinales.  Fruit,  capsule  coriace,  à  3  loges 
monospermes.  —  Les  Beaufortia  sont  très  remarquables  par  l'élégance  de 
leur  port  et  l'abondance  de  leurs  fleurs,  ce  qui  les  fait  rechercher  pour  Tor- 
nementation  des  serres  tempérées;  c'est  la  terre  de  bruyère  qui  leur  con- 
vient le  mieux.  On  les  multiplie  de  marcottes  et  de  graines  semées  sur 
terre  de  bruyère  fraîche.  Seize  espèces,  toutes  australiennes,  sont  connues. 
Voici  les  plus  répandues  : 

l.  —  B.  déçusse,  B.  élégant.  —  B.  DECUSSATA  R.  Br.  —  Bol.  Reg. 
tab.  18.  —  Bot.  Mag.  tab.  1733.  —  Colla,  Hort.  Bip.  tab.  22.  —  Aus- 
tralie. 

Arbuste  de  TAustralic,  de  1-3,  mètres,  a  feuilles  petites,  opposées,  décus- 
sées  ou  en  croix,  éricoïdcs,  très  serrées,  sessiles,  ovales  ou  elliptiques,  mul- 
tinervées.  —  Fleurs  grandes,  d'un  pourpre  ccarlate,  formant  des  épis 
denses,  couronnés  par  un  bouquet  de  feuilles;  pétales  5;  étamines  sur 
onglet  très  long,  réunies  en  5  phalanges  oppositipétales  et  filets  divergents; 
style  souvent  flexueux  ;  ovaires  3-5  loges,  2-5  ovules.  Capsules  à  3  loges. 
Floraison  au  printemps. 

2.  —  B.  pourpre.  -  B.  PURPUREA  Lindl.  —  Australie. 

Charmant  arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  rameaux  grêles  et  cylindriques, 
Feuilles  dressées  ou  étalées,  ovales  lancéolées  ou  lancéolées  linéaires,  à 
3-4  nervures.  Fleurs  rouge  pourpre,  en  têtes  denses  et  globuleuses. 

3;  —  B.  à  feuilles  éparses.  —  B.  SPARSA  R.  Br.  —  B.  splendens  Paxt. 
Gard.  XIII,  tab.  145.  —  Australie  de  TEst. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  tiges  dressées,  puis  retombantes.  Feuilles 
épîirses,  ovales  elliptiques,  obtuses,  muUinervées.  Fleurs  écarlate  vif. 
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4.  —  B.  de  Dampier.  —  if.  DÂMPIERI  Cunn.  —  Bot.  Mag.  LX,  lab. 
3272.  —  Spach,  Vôgét.  Phan.  JV,  p.  115.  —  Nouv.  Hollande. 

Arbusl6  nain,  à  ramules  nombreuses,  opposées  ou  subverticillées.  — 
Feuilles  petites,  coriaces,  en  croix,  recouvrantes,  ovales  elliptiques  ou 
ovales  orbiculaires,  obtuses,  trinervées,  ordinairement  réfléchies.  —  Fleurs 
d'un  rose  pâle,  disposées  en  verticelles  ramaires,  subterminaux.  Pétales 
elliptiques  oblongs,  concaves,  cilioléSy  2-3  fois  plus  courts  que  les  phalanges 
d'étamines. 

Cette  plante,  dit  Gunningham,  est  du  petit  nombre  de  celles  que  Ton 
trouve  dans  les  dunes  sablonneuses  et  stériles  de  Tîle  de  Dirk-Hartog, 
située  non  loin  de  la  côte  occidentale  de  TAustralie;  de  sorte  qu'il  est 
permis  de  supposer  qu'elle  pourrait  être  avantageusement  employée  pour 
reboiser  certaines  parties  de  l'Algérie. 

91.  —  MÉTROSIDÉROS.  —  METROSIDEROS  Rob.  Br. 
Du  grec  metra,  cœur  d'un  arbre  et  sideros^  fer  ;  allusion  au  bois  du  cœur, 

dur  comme  le  fer. 

Arbres  ou  arbrisseaux,  toujours  verts,  glabres  ou  toraenteux,  dressés 
ou  parfois  ascendants,  à  feuilles  opposées,  rarement  alternes,  entières, 
ponctuées. 

Fleurs  hermaphrodites,  5  mères,  en  cymes  axillaires  ou  terminales, 
di-ou  trichotomes  ;  réceptacle  concave  ;  calice  campanule;  sépales  légère- 
ment imbriqués  qu  valvaires,  plus  ou  moins  carénés,  inégalement  divisés  ; 
pétales  alternes,  imbriqués,  étalés;  étamines  20-30,  libres  ou  sub-libres, 
plus  longues  que  les  pétales,  divergentes  ;  anthères  courtes,  oscillantes  ; 
ovaire  infère,  demi-infère  ousupère,  à  3  loges  complètes  ou  incomplètes; 
ovules  plus  ou  moins  nombreux;  style  filiforme,  cylindro-conique,  dépas- 
sant les  étamines  ;  capsule  libre  ou  plus  ou  moins  adhérente  au  réçep* 
tacle  ;  déhiscence  loculicide  ;  graines  nombreuses,  superposées,  linéaires 
ou  cunéiformes  ;  embryon  exalbuminé  ;  cotylédons  plans,  convexes  ou 
plies. 

Ce  genre  comprend  une  vingtaine  d'espèces  de  serres,  originaires  des 
îles  du  Pacifique»  à  partir  de  la  Nouvelle-Zélande  jusqu'aux  îles  Sandwich. 
On  les  cultive  comme  les  Melaleuca;  les  espèces  les  plus  répandues  sont  les 
suivantes  : 

1.  —  M.  tomenteux.  —  M.  TOMENTOSA  A.  Rich.  et  Ail.  Cunn.  —Bot. 
Mag.  tab.  4448.  —  Lem,  Jard.  fi.  tab.  146.  —A/,  albicans  WovL  —  Nou- 
velle Zélande. 

Arbre  de  l'île  du  nord  de  la  Nouvelle-Zélande,  pouvant  atteindre 
20-25  mètres  de  haut,  à  écorce  gerçurée,  écailleuse,  et  pousses  tomenteuses. 
Feuilles  opposées,  ovales,  lancéolées,  entières,  épaisses,  coriaces,  4-8centi- 
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mèires  de  long,  blanches  tomenteuses  en  dessous.  —  Fleurs  grandes,  d'un 
beau  rouge  cramoisi,  en  cymes  terminales  lâches,  densément  pubescentes. 
Cette  espèce,  introduite  vers  1840,  prospère  très  bien  en  pleine  terre 
dans  la  région  méditerranéenne,  et  on  peut  déjà  en  voir  des  individus  de 
7-8  mètres  de  hauteur.  Dans  son  pays,  dit  M.  Ch.  Naudin,  son  bois  est  très 
estimé,  il  est  solide  et  d'une  longue  durée,  même  dans  Teau,  ce  qui  le  fait 
rechercher  pour  les  pilotis  et  les  constructions  navales. 

2.  —  M.  à,  feuilles  de  Buis.  —  M.  BUXIFOLIA  Cunn.  —  Bot.  Mag; 
tab.  4515.  —  FI.  des  serres,  VI,  tab.  570.  —  Lem.  Jard.  fl.  tab.  24.  — 
M.  scandens  Forst.  in  Gaertn.  Fruct.  I,  tab.  34. 

D'abord  découverte  dans  la  Nouvelle-Zélande  par  Forster  dans  le  cours 
du  second  voyage  de  Cook  (1772-1775),  cette  espèce  fut  plus  tard  retrouvée 
par  AUan  Gunningham  dans  Tîle  septentrionale,  où  elle  paraît  abonder, 
notamment  à  Wangaroa  près  de  la  baie  des  Iles,  où  les  indigènes  la 
nomment  Akiy  et  les  missionnaires  Lignum  vitae,  qui  est  le  nom  du  Gaiac 
officinal,  faisant  probablement  par  là  allusion  à  la  densité  de  son  bois. 
Ramules  incanes,  robustes  et  raides  (1).  —  Feuilles  rappelant  celles  du 
Buis,  disposées  sur  4  rangs,  ovales  arrondies,  obtuses,  coriaces,  subsessiles, 
blanchâtres,  tomenteuses  en  dessous,  vert  foncé  en  dessus.  —  Fleurs 
blanches  ou  blanc-jaunâtre,  ayant  de  la  ressemblance  avec  celles  du 
Myrte,  naissant  par  3,  à  laisselle  des  dernières  feuilles  et  formant  une 
grappe  courte  de  cymes  feuillécs;  boutons,  légèrement  roses.  Fleurit  en 
juillet.  Introduit  en  Europe  en  1845. 

3  —  M.  à,  bouquets.  —  M.  FLORlDASmith,  in  Lin.  Trans.  vol.  III,  p.  268. 
—  A.  Gunn.Bot.  Nov.  Zeal.  III,  p.  113.  —  Bot.  Mag.  tab.  4471.  —  Hook. 
Fl.  of  New  Zeal.  tab.  15.  —  Flor.  des  Serres  VI,  p.  139,  tab.  577.  —  Nou- 
velle-Zélande. 

Arbrisseau  ne  formant  dans  nos  cultures  qu  un  buisson  touffu,  haut  de 
3-4  mètres,  mais  devenant  une  grande  liane  dans  son  pays. 

Feuilles  opposées,  ovales,  oblongues,  glabres,  distinctement  et  parallèle- 
ment veinées,  d'un  vert  brillant  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous.  Fleurs 
d'un  beau  rouge  carmin^  disposées  au  sommet  des  pousses  en  corymbes  de 
cymes  ;  calice  turbiné  ;  pétales  et  étamines  coccinés  ;  fruit  urcéole  à  5  côtés. 
Floraison  en  mai.  Espèce  très  ornementale,  introduite  en  1845  par  AU.  Cun- 
ningham  aux  jardins  de  Kew,  où  elle  a  fleuri  pour  la  première  fois  en  1849. 

4.  —  M.  robuste.  —  M.  ROBUSTA  Cunn.  Journ.  Hort.  Soc.  III,  tab.  321, 
p.  112.  —  Hook.  N.  Zeal.  tab.  17.  —  Nouvelle-Zélande. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente  et  considérée  par  plusieurs  bota- 

(1)  Cependant,  dans  son  babitat  naturel,  il  n'est  pas  rare  de  le  voir  prendre  Kaspect 
d'une  liane  (caractère  d'ailleurs  propre  à  d'autres  espèces},  grimper  dans  la  cime  des 
arbres  et  s'y  comporter  comme  le  Lierro. 
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nisles  comme  synonyme  ;  cependant  elle  est  de  plus  grande  taille,  et  peut 
atteindre  jusqu'à  24  mètres  de  hauteur,  ses  pousses  sont  plus'tomenteuses, 
ses  feuilles  plus  grandes,  ovales  lancéolées  ou  elliptiques,  planes,  émargi- 
nées,  plus  atténuées  k  la  base  et  imprégnées  d*un  puissant  arôme;  mais  les 
fleurs,  inodores,  sont  rouges  comme  dans  le  M.  floriday  et  disposées 
en  corymbes  terminaux. 

Cet  arbre,  appelé  Rolu  par  les  naturels  de  la  Nouvelle-Zélande,  donne 
un  bois  dur,  à  grain  serré,  se  conservant  longtemps,  et  très  propre  aux 
constructions  navales  et  aux  instruments  d'agriculture. 

Espèces  divei^ses,  —  Le  M,  .polymorpha  Gaudich.  de  l'île  d'Owaïhi,  à 
feuilles  polymorphes,  le  M.  capitata  Sm.  à  feuilles  obovales,  scabres  aux 
bords  et  corolle  rose,  et  le  M.  corifolia  Yent.  à  feuilles  linéaires  et  fleurs 
blanches  se  rencontrent  aussi  parfois  dans  les  cultures.  Le  M,  angustU 
folia  Sm.  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  le  M.  vera  Labill.  de  TArchipel 
Indien,  h  bois  si  dur,  mériteraient  d'être  introduits,  ainsi  que  le  M.  lucidade 
la  Nouvelle-Zélande. 

92.  —  CALOTHAMNE.  —  CALOTHAMNUS  Labill. 
Du  grec  kalo^,  beau  et  ihamnos,  petit  arbrisseau. 

Arbrisseau  à  feuilles  éparses,  presque  imbriquées,  ponctuées,  rigides, 
linéaires  cylindriques.  Par  Torganisation  de  leurs  fleurs,  les  Calothamnus  se 
rapprochent  beaucoup  des  Melaleuca  ;  comme  celles  de  ces  derniers,  elles 
sont  aussi  agrégées  en  épis  serrés,  ramaires  et  4-5mères,  avec  des  étamines  à 
fîlels  réunis  dans  une  grande  étenduey  en  4-5  phalanges  très  longues,  oppo- 
siti-pétales,  mais,  les  filets  in  férieurs  sont  parfois  stériles;  les  autres,  fertiles, 
supportent  des  anthères  basifixes,  oblongues  linéaires  ;  ovaire  organisé 
comme  celui  des  Melaleuca,  5-4  loges  multiovulées.  Fruit  souvent  plongé 
dans  le  rachis  tuméfié.  Les  fleurs,  souvent  polygames  sont  d'un  beau 
rouge. 

On  en  connaît  une  vingtaine  d'espèces,  origipaires  de  l'Australie  occi- 
dentale. Plusieurs  sont  cultivées  dans  les  serres  pour  leurs  belles  fleurs.  On 
les  traite  comme  les  Melaleuca  et  on  les  multiplie  de  même. 

1.  —  C.  quadPiflde.  —  G.  QUADRIFIDUS  R.  Br.  Bot.  Mag,  XXXVII, 
tab.  1506.  —  Lodd.  Cab.  lab.  737.  •  Reich.  Gart.  Mag.  tab.  9.  —  Est 
Australie. 

Arbuste  de  0»60  k  l'"20,  à  ramules  grêles,  souvent  prolifères.  Feuilles 
linéaires  spatulées,  mucronées,  souvent  réfléchies  ou  arquées,  glabres,  lon- 
gues d'environ  12  millimètres  sur  1  à  1/2  de  large.  —  Fleurs  écarlates, 
4  fîdes,  subunilatérales,  en  épis  courts;  phalanges  4,  longues  de 3  centi- 
mètres; étamines  12-15  ;  floraison  en  juillet.  Introduit  en  1803  ;  commun 
dans  les  cultures. 
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2.  —  C.  velu.  ~C.  VILLOSA  R.  Br.  -^Bot.  Reg.,  lab.  1099.  —  Lodd.  Cab., 

tab.  737.  —  Reich.  Gart.  Mag.,  I,  lab.  9:  —  Est  Australie. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  villosité  de  toutes  ses  parties 
herbacéesy  par  ses  fleurs  5-fîdes  et  ses  phalanges  polyandres. 

3.  _  c.  sanguin.  -  C.  SANGUINKA  Labill.  —  Nov.  HoU.,  tab.  164. 

Arbrisseau  d'environ  3  mètres  de  haut,  trouvé  par  Labillardière  à  la 
terre  de  Leuwln.  Feuilles  nombreuses,  linéaires,  cylindriques,  mucronu- 
lées,  un  peu  arquées,  longues  de  20-30  millimètres  sur  1  de  large  ;  les  nais- 
santes, poilues,  les  adultes  glabres.  Fleurs  axillaires,  subsolitaires,  quadri- 
fides.  Pétales  ovales,  scarieux.  Phalanges  4,  pourpres,  2  fertiles,  soudées,  à 
22-26  étamines  et  [formant  une  ligule,  longue  d'environ  3  centimètres  ;  les 

2  autres  filiformes,  stériles. 

4.  —  C.  grôle.  —  C.  GRACILIS  R.  Br.  —  Australie. 

Arbuste  glabre,  à  feuilles  aciculaires,  nombreuses,  très  longues,  aiguës. 
Fleurs  écarlates  en  épis  cylindriques,  sur  vieux  bois  ;  phalanges  libres,  à 

3  étamines  de  même  longueur. 

93.  —  TRISTANIA.  —  TRISTANIA  K.  Br. 

Dédié  au  comte  de  Tristan,  botaniste  français,  1776-1861. 

Ce  genre  renferme  des  arbres  et  des  arbustes  h  feuilles  alternes,  à  Tex- 
trémité  des  branches,  quelquefois  verticillées,  rarement  opposées.  Fleurs  en 
coryjnbes  axillaires ;cdMce^^'Mes  persistant;  pétales,  5  ;  étamines  joen^a- 
delpheSf  aussi  longues  que  la  corolle  ;  anthères  incombantes.  Capsules  trilo- 
culaires,  incluses  ou  demi-saillantes,  polyspermes  ;  graines  non  ailées. 

Le  genre  comprend  une  douzaine  d'espèces,  dont  quatre  appartiennent  à 
Tarchipcl  Indien,  deux  à  la  Nouvelle-Calédonie  et  le  reste  à  l'Australie.  Plu- 
sieurs, très  belles,  sont  cultivées  comme  plantes  de  serres  chaudes;  on  les 
tient  dans  une  terre  de  bruyère  riche  et  on  les  multiplie  facilement  de  bou- 
tures, demi-aoûtées,  mises  dans  du  sable  sous  cloche.  Voici  les  espèces 
les  plus  répandues. 

1.  —  T.  Laurier-rose.  —  T.  NERIIFOLIA  R.  Br.  Prod.  —  Herb.  d.  TAmat. 

III,  tab.  194.  —  Bonpl.  Malm.  tab.  30.  —  Lodd.  tab.  157.  —  Dict.  se. 

nat.  tab.  225.  —  Reich.  Gart.  Mag.  tab.  17.  -  Nées,  Sammlung.  tab.  77. 

'—  Melaleuca   neriifolia  Sims.   — Bot.   Mag.  tab.  1058.  —  Melakuca 

salicifolia  Andr.  —  Bot.  Rep.  tab.  485.  —  Australie. 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre,  à  feuilles  opposées,  lancéolées,  glau- 
ques en  dessous,  rappelant  celles  du  Laurier-rose,  longues  d'environ  0*06 
sur  0'"008  de  large,  uninervées,  bords  légèrement  teintés  de  rose.  —  Fleurs 
jaune  vif,  en  corymbes  pubescents.  pauciflores;  phalanges  à  3-5  étamines; 
capsules  incluses.  —  Fleurit  de  juillet  à  septembre.  Introduit  en  1804. 
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2.  —  T.  odorant.  —  T.  SUAVEOLENS  Smith;  in  Hees.  Cycl:  —  T,  depressa 

Hort.  —  Australie. 
Arbrisseau  ou  petit  arbre,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales  ellipti- 
ques ou  ovales  lancéolées,  elliptiques  oblongues,  plus  ou  moins  distincte- 
ment penninervées  et  réticulées.  O'^OS-O^IS  de  long.  —  Fleurs  odorantes, 
jaunes,  ordinairement  petites,  en  cymes  axillaires;  pédoncule  commun, 
0«008  à  0"015  de  long;  calice  hémisphérique,  sinuolé,  velu.  Fleurit  en  août. 
Introduit  en  1820. 

3.  —  T.  à  feuilles  en  bouquets.  —  T.  CONFERTA  R.  Br.  —  T.  macro- 

phylla  Cunn.  —  Bot.  Reg.  XXII,  tab.  1839.  —  Australie. 

Grand  arbre  de  35  à  40  mètres,  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  de  la 
colonie  de  Queensland,  à  feuilles  alternes,  rassemblées  au  sommet  des 
pousseSf  ovales  lancéolées,  acuminées,  rarement  obtuses,  longues  de  0"10- 
0*18.  —  Fleurs  blanches  ou  jaunâtres,  en  cymes  de  3-7,  ordinairement  sur 
les  jeunes  pousses,  à  l'aisselle  des  feuilles  Pédoncule  commun  de  8-15  mil- 
limètres de  long,  ou  rarement  allongé  ;  lobes  calicinaux  pointus,  foliacés. 

Dans  son  pays  cet  arbre  est  employé  dans  les  plantations  d'avenues  et 
donne  un  bois  très  estimé  pour  les  constructions  navales.  On  le  cultive  dans 
quelques  jardins  de  Provence  en  compagnie  de  l'Eucalyptus,  auquel  il 
ressemble  par  son  feuillage;  d'autre  part,  ses  (leurs  contribuent  h  en  faire  un 
bel  arbre  d'ornement.  Introduit  en  1805. 

'  4.  —  T.  à  feuilles  de  Laurier.  —  T.  LAURINA  Smith. 

Feuilles  alternes,  cunéiformes,  lancéolées.  Fleurs  jaunes  et  calice  vil- 
leux  ;  est  aussi  une  belle  espèce  ornementale. 

94.  —  EUCALYPTUS.  —  EUCALYPTUS  Labill. 

Du  grec  eu  et  calyplo^  je  couvre  ;  allusion  au  limbe  calicinal,  recouvrant  comme  une 
coiffe  la  fleur  avant  l'anthèse. 

Les  Eucalyptus  habitent  l'Australie,  y  compris  la  Tasmanie,  et  excep- 
tionnellement TArchipelIndien.  Certains  doivent  être  rangés  parmi  les  plus 
grands  arbres  du  globe  (E.  diversicolor,  glohulus,  amygdalina^  Mullieri^  etc.)  ; 
ils  dépassent  parfois  130  mètres  de  hauteur  ;  mais  beaucoup  ont  des 
dimensions  inférieures  et  il  en  est  même  qui  ne  sont  que  des  arbrisseaux. 

Leur  tige  est  tantôt  droite,  dépourvue  de  branches  sur^une  grande  hau- 
teur, ou  bien,  irrégulière,  ramifiée  de  bonne  heure  et  à  fibre  plus  ou  moins 
contournée,  c'est-à-dire,  peu  propre  en  général,  à  donner  des  bois  de  tra- 
.^idl,  mais  souvent  d'excellents  bois  de  construction. 

L'écorce  est  très  variable  comme  structure  et  comme  aspect;  tantôt  elle 
est  lisse,  mince,  diversement  colorée,  tantôt  écailleuse  et  persistante  ou 
tombant  par  plaques,  comme  celle  du  platane  ;  d'autres  fois  elle  se  détache 
par  lanières  molles  ou  en  lamelles  filandreuses,  ou  forme  un  rhytidome 
gerçure  longitudinalement  et  plus  ou  moins  épais;  elle  peut  être  aussi irés 
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dure,  spongieuse,  subéreuse  et  assez  tendre  pour  être  entamée  avec  Tongle. 
Les  feuilles  sont  persistantes,  opposées  ou  alternes,  cela  souvent  sur 
une  même  plante,  et  fréquemment  dimorphes;  chez  la  plupart  des  espèces 
elles  ne  sont  opposées  que  pendant  les  premières  années,  puis  prennent  la 
disposition  alterne  qu'elles  conservent  pendant  toute  leur  existence  ;.  chez 
d*Hutres,  au  contraire,  elles  restent  toujours  opposées  ou  sont  alternes,  d'où 
la  distinction  des  espèces,  d'après  Ch.  Naudin,  en  uniformes  opposUifoliées, 
uniformes  alternifoliécs  et  uniformes;  de  même  leur  forme  change  souvent 
avec  Tàge  ;  d'une  manière  générale  on  distingue  ce  que  Ton  appelle  Vétat  juvé- 
nile et  Yétat  adulte.  Suivant  ces  deux  principales  circonstances  et  les  espèces, 
elles  sont  tantôt  orbiculaires,  ovales,  ovales-lancéolées,  aiguës  ou  obtuses, 
étroites  et  même  linéaires,  plus  ou  moins  falciformes  et  phyllodi formes; 
elles  sont  entières,  parfois  un  peu  crénelées,  coriaces,  glanduleuses,  ponc- 
tuées, ainsi  que  toutes  les  parties  vertes  ou  herbacées,  et  très  aromatiques; 
leur  plan  de  direction  est  tantôt  dirigé  horizontalement,  tantôt  se  rapproche 
plus  ou  moins  de  la  verticale;  elles  présentent  une  nervure  médiane  de 
laquelle  partent  des  nervures- secondaires,  dont  la  direction,  souvent  carac- 
téristique, vient  rejoindre  une  nervure  marginale,  entourant  le  limbe  tout 
en  étant  plus  ou  moins  éloignée  du  bord  et  se  confondant  parfois  avec  lui. 
Ces  feuilles  sont  généralement  glabres  ;  chez  quelques  espèces  seulement, 
les  premières  sont  hérissées  de  poils  courts  ou  de  petites  aspérités  {E,  pipe- 
rita),  une  seule  a  les  rameaux  supérieurs,  les  fleurs  et  les  fruits  velus 
(E.  se/osa);  leur  couleur  fondamentale  est  le  vert,  mais  avec  le  temps,  et  sui* 
vaut  les  espèces  elle  subit  des  variations  importantes;  une  des  plus  grandes 
causes  de  cette  modification  est  due  à  la  sécrétion  d'huiles  essentielles  et 
des  substances  gommo-résineuses  des  glandes  qui  viennent  se  concréter  à 
la  surface,  donnant  ainsi  des  teintes,  variant  avec  les  espèces,  généralement 
plus  ou  moins  bleues,  glauques  ou  blanches  ;  dans  le  premier  cas  ce  sont  les 
Gommiers  bleus  (Blue  Gums  des  Australiens)  et  dans  le  second,  les  Gommiers 
blancs  fWhite  GumsJ;  d'autres  fois,  Texcrétion  oléo-résineuse  n*altère  pas 
d'une  manière  sensible  la  teinte  verte;  quand  le  limbe  reçoit,  parle  fait 
de  sa  direction,  autant  de  lumière  d'un  côté  que  de  l'autre,  la  couleur  n'est 
pas  sensiblement  différente  sur  les  deux  faces,  mais  dans  la  disposition  hori- 
zontale, au  contraire,  le  côté  inférieur  est  toujours  plus  pâle  que  le  supé- 
rieur. Le  pétiole  peut  s'insérer  sur  le  limbe  à  la  base,  comme  dans  nos 
principaux  arbres,  ou  un  peu  au-dessus,  de  manière  à  avoir  une  feuille 
pcltée  (E.  peltata). 

L'inflorescence  des  Eucalyptus  est  tantôt  axillaire,  tantôt  terminale, 
parfois  solitaire  à  l'aisselle  des  feuilles  (E,  Iretaptera)^  en  cymes  ou 
en  ombelles  sur  pédoncules  communs;  les  fleurs  sont  sur  pédicelles  plus 
ou  moins  longs.  Parfois  le  rameau  florifère  s'éteint  à  son  sommet  et 
l'ensemble  des  ombelles  se  change  en  panicule  feuillée  ou  aphylle,  ce  qui 
est  caractéristique  de  certaines  espèces. 

La  fleur  est  hermaphrodite  :  elle  comprend  un  réceptacle  concave,  tur- 


Digitized  by 


Google 


KNCALYPTUS  287 

biné,  ou  campanule,  à  bord  donnant  naissance  à  un  calice  court,  tronqué  ou 
4  denté,  s'accroissant  plus  ou  moins  après  la  floraison.  —  La  corolle,  insérée 
avec  le  calice,  est  formée  de  pétales  étroitement  unis  en  une  sorte  de  coiffe 
ou  d'opercule^  qui,  lors  de  l'épanouissement,  se  rompt  circularrement  à  la 
base  et  tombe  tout  d'une  pièce  (1).  —  Les  étamines,  toiyours  très  nom- 
breuses, portées  sur  le  bord  du  réceptacle,  sont  repliées  à  l'intérieur  de  la 
fleur  quand  l'opercule  est  un  peu  élevé,  et  dressées  quand  il  est  long  (E.  cor- 
nula  et  E.  Lehmanniï)  ;  les  filets  blanc  verdâtre,  plus  rarement  jaune  orange 
ou  pourpre;  les  anthères  petites,  à  deux  loges  parallèles  ;  la  grosseur  du  pol- 
len varie  de  0,0128  de  millimètre  à  0,0330  (F.  v.  Mûller).  —  L'ovaire,  adné 
au  fond  du  réceptacle  est  surmonté  d*un  style  court,  à  sommet  stigmatifère, 
peu  ou  pas  renflé,  et  d'une  sorte  de  capsule  glanduleuse,  qui  secrète  un  abon- 
dant nectare  sucré;  les  loges  au  nombre  de  3-6  ont  un  placenta  axile,  por- 
tant un  nombre  indéfini  d'ovules  anatropcs.  —  Le  fruit  est  une  capsule  sèche, 
loculicide,  enchâssée  dans  le  réceptacle  à  3,  4,  5  et  quelquefois  6  loges;  il 
est  aplati,  creux  ou  terminé  en  pointe  ;  sa  forme  et  sa  grosseur  varient 
avec  les  espèces;  il  est  turbiné,  ovoïde,  sphérique,  hémisphérique,  campa- 
nule, fusiforme,  etc.,  plus  ou  moins  largement  ouvert  au  sommet;  tou- 
jours ligneux  et  dur.  —  Les  graines  sont  très  petites,  irréguliôres,  angulaires, 
ou  cunéiformes,  globuleuses  ou  ovoïdes,  quelquefois  munies  d'une  aile  et  la 
plupart  vaines.  —  Embryon  exalbuminé,  à  cotylédons  plans  ou  compliqués. 

Conditions  (Texistence,  —  La  grande  majorité  des  espèces  demandent 
pour  prospérer  un  climat  à  été  chaud,  peu  pluvieux,  et  des  hivers  très  doux, 
en  un  mol,  à  peu  près  les  conditions  de  l'Oranger,  tout  en  étant  un  peu 
moins  exigeantes  sous  le  rapport  de  la  chaleur,  et  sans  atteindre,  d'une  ma- 
nière générale,  la  limite  septentrionale  de  la  culture  de  l'olivier.  Ces  con- 
ditions se  trouvent  réalisées  dans  leur  ensemble  pour  TEurope,  au  sud  du 
43®  et  dans  le  nord  de  l'Afrique  jusqu'au  désert  de  Sahara.  Dans  des 
circonstances  particulièrement  favorables  on  peut  voir  encore  la  plupart  des 
espèces  réussir  plus  au  nord,  entre  le  43°  et  le  44°,  notamment,  en  ce  qui 
concerne  la  France,  depuis  Toulon  jusqu'à  Menton  et  d'autre  part  depuis  la 
Nouvelle  dans  l'Aude,  jusqu'au  cap  Cerbère,  sur  la  frontière  espagnole.  Ce 
n'est  que  toutàfait  exceptionnellement  que  quelques  espèces  réussissent  dans 
les  autres  parties  de  la  Provence,  du  Bas-Languedoc,  du  Roussillon,  sur  les 
côtes  de  l'Océan  Atlantique  au  littoral  du  golfe  de  Gascogne,  et  plus  rarement 
encore  sur  les  côtes  de  Bretagne,  de  la  Normandie  et  dans  le  sud  de  l'An- 
gleterre (2).  En  Californie,  dans  l'Afrique  australe  au  sud  du  tropique  du  Ca* 
pricorne,  dans  l'Amérique  du  sud  extra-tropicale,  dans  la  République  Argen* 
tine,  le  Chili  et  le  Pérou,  ils  prospèrent  ;  mais  dans  les  climats  chauds  et  trop 
humides,  peu  d'espèces  viennent  bien. 

(»)  D*après  Ch.  Naudin,  il  y  a  en  réalité  2  opercules  superposés  :  Textérieur  dû  à  la 
transformatioD  du  calice,  est  réduit  à  une  pellicule  scaricuse.  1res  fugace,  qui  couvre 
Topercule  corollin;  on  ue  l'aperçoit  que  sur  des  boutons  très  jeunes. 

(2)  Plusieurs  résistent  même  à  des  fW)ids  pouvant  aller  Jusqu'à  9  4  11  degrés,  notam- 
ment les  E.  cocci/era,  umigera^  coriacea  et  viminalis. 
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Quant  à  la  nature  du  soi,  beaucoup  d'espèces  y  sont  à  peu  près  indiffé- 
rentes: d'autres,  au  contraire,  paraissent  y  être  très  sensibles,  et  une  expé- 
rience déjà  assez  longue,  nous  apprend  que  les  terrains  granitiques  leur 
conviennent  généralement;  ce  qui  est  encore  essentiel,  c'est  que  la  terre 
soit  bien  ameublie  par  un  labour  profond  et  débarrassée  de  toute  autre 
végétation  arborescente,  car  les  Eucalyptus  n'aiment  pas  le  voisinage 
d'arbres  qui  leur  disputent  le  sol  et  la  lumière. 

Ces  beaux  végétaux  ne  s'accommodent  pas  non  plus  des  terrains  salés,  et 
presque  tous  souffrent  quand  ils  sont  assez  rapprochés  de  la  mer  pour  en 
recevoir  Tembrun  sur  leurs  feuilles.  La  vive  lumière  et  une  large  circu- 
lation d'air  leur  sont  indispensables  pour  l'évaporation  de  la  grande 
quantité  d'eau  dont  leurs  feuilles  sont  le  siège.  On  sait,  en  effet,  qu'ils 
exhalent  par  leurs  nombreux  stomates,  une  quantité  considérable  d'eau, 
puisée  dans  le  sol,  qu'ils  drainent  en  quelque  sorte  ;  ce  caractère  est  si  dé- 
veloppé dans  le  groupe,  que  l'on  voit  dans  leur  pays  d'origine  certaines 
espèces  des  milieux  secs,  avoir  des  racines  renflées  en  une  sorte  de  bulbe 
où  elles  emmagasinent  des  quantités  d'eau,  parfois  assez  considérables 
pour  désaltérer  les  indigènes  australiens. 

Reproduction,  —  Le  meilleur  moyen  de  reproduire  les  Eucalyptus  est  par 
la  graine  ;  on  sème  en  terrine  ou  en  pot,  ou  même,  dans  un  endroit  chaud,  sur 
terre  légère  ou  terreau  de  feuilles  additionné  de  sable  siliceux.  Les  graines, 
étant  pour  la  plupart  vaines  et  très  fines,  doivent  être  semées  dru  et  à  peine 
4-ecouverte8,  tout  en  maintenant  Thumidité  autour  d'elles  par  imbibition 
de  fond  ;  dans  ces  conditions  la  germination  ne  tarde  pas  à  se  faire,  dans 
1-2  semaines,  le  jeune  plant  apparaît  avec  deux  feuilles  cotylédonnaires, 
souvent  très  caractéristiques  ;  il  est  alors  très  délicat  et  ne  doit  surtout  pas 
manquer  d'humidité  ;  il  doit  être  abrité  contre  l'action  directe  du  soleil.  Do 
très  bonne  heure  on  doit  isoler  les  brins  de  semences,  les  placer  par  2-3 
dans  un  petit  pol,  puis  leur  faire  subir  des  rempotages,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  atteint  les  dimensions  suffisantes  pour  être  mis  en  place. 

Quant  à  l'époque  des  semis  elle  varie  avec  les  climats;  pour  l'Europe  et 
le  nord  de  l'Afrique  c'est  généralement  au  printemps,  depuis  la  fin  de 
février  jusqu'en  mai,  pour  que  les  jeunes  plants  aient  le  temps  de  se 
développer  et  de  prendre  de  la  force  avant  le  retour  de  l'hiver. 

Végétation,  —  La  croissance  des  Eucalyptus  varie  beaucoup  aussi  d'une 
espèce  à  l'autre  ;  quelques-unes  poussent  avec  une  extrême  rapidité  et 
dépassent  considérablement  sous  ce  rapport  celle  de  nos  arbres  indigènes; 
telles  sont  notamment  les  E,  globulus,  E.  Mulleri  et  E.  gomphocephal/i,  qui, 
dans  une  vingtaine  d'années  atteignent  au  moins  le  volume  et  la  hauteur 
d'un  chêne  de  cent  ans.  D'autres,  sans  croitre  aussi  vite,  ont  cependant  un 
.développement  assez  rapide  pour  pouvoir  donner  en  peu  de  temps  des  bois 
de  charpente,  de  menuiserie  et  de  charronnage  ;  tels  sont  les  E.  versicolor, 
marginata,  crebra^  botryoid*'s;  robnsta,  leucoxylon,  Gunnii^  viminalis,  radis, 
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corynocalix,  rostrata,  gomphocephala,   cornula,   ampli folia,  tereticornis   et 
polyanthema. 

Un  certain  nombre  supportent  àSket  bien  la  taille,  msiis  ils  ne  dra- 
geonnent  pas  et  repoussent  mal  de  souche. 

Produits^  utilisation,  —  Les  Eucalyptus  sont  susceptibles  de  nombreux 
emplois,  et  de  donner  plusieurs  produits  industriels.  On  connait  leur  grande 
puissance  d'assainissement  des  pays  insalubres;  par  leur  capacité  d'absorp- 
tion, leurs  iiombreuses  racines  et  la  propriété  éminemment  évaporante  de 
leurs  feuilles,  les  eaux  stagnantes,  siège  des  miasmes,  disparaissent,  et  leurs 
exhalations  aromatiques  combattent  aussi  les  effluves  qui  se  dégagent  des 
milieux  paludéens.  Ces  végétaux  peuvent  être  aussi  utilises  partout,  où  le 
climat  le  permet,  comme  essences  forestières;  non  seulement  ils  croissent 
rapidement,  mais  ils  peuvent  encore  donner  un  excellent  bois  de  construc- 
tion, de  service,  de  travail  et  de  chauffage. 

Ce  bois,  de  couleur  variable,  depuis  le  blanc  clair  jusqu'au  brun  rouge 
foncé,  est  dur,  homogène,  d'une  grande  densité,  d'une  fente  difficile, 
résistant  aux  efiForts  et  aux  causes  de  destruction.  Quoique  sa  structure 
varie  d'une  espèce  k  Tautre,  d'une  manière  générale  il  est  caractérisé 
par  des  couches  annuelles  peu  distinctes,  des  rayons  médullaires  fins 
(visibles  seulement  à  la  loupe),  égaux  et  très  nombreux,  à  1-2  assises  de 
cellules  tubulaires  ;  les  vaisseaux,  isolés,  à  peu  près  uniformément  répartis 
dans  la  masse,  sont  assez  gros,  visibles  à  l'œil  nu  sous  forme  de  petites 
.ponctuations  blanches  et  remplis  d'une  sorte  de  résine  concrète.  Le 
surplus  de  la  masse  est  formé  par  un  tissu  fibreux,  très  fin,  à  parois 
très  épaisses,  ponctuées,  et  par  un  parenchyme  ligneux,  peu  abondant,  à 
éléments  courts  et  à  parois  épaisses. 

Les  Eucalyptus  peuvent  être  avantageusement  employés  pour  boiser  ou 
reboiser  certaines  parties  dénudées  du  nord  de  l'Afrique  jusqu'à  la  limite  la 
plus  avancée  du  Sahara  algérien.  Au  Cap  de  Bonne-Espérance  où  les  terrains 
secs  abondent,  plusieurs  espèces  ont  déjà  rendu  de  grands  services.  En 
dehors  de  la  région  de  l'Olivier,  et  là  seulement  où  les  hivers  sont  tempérés, 
quelques  espèces  parmi  les  plus  rustiques  pourront  être  essayées,  telles 
sont  ;  les  E.  coccifsra,  viminalis,  Gunniiy  urnigera  et  cordata. 

Au  point  de  vue  ornemental,  on  peut  dire  que  tous  les  Eucalyptus  de 
grande  taille,  quand  ils  se  sont  développés  dans  des  conditions  de  sol  et 
de  cliûnat  convenant  à  leur  port  majestueux,  sont  décoratifs  ;  leur  feuillage 
persistant,  leurs  nombreuses  fleurs  blanches,  jaunes  ou  rougeâtres  sont  du 
plus  bel  efiFet  ;  les  plus  recommandables  sous  ce  rapport  sont,  d'après 
M.  Naudin,  les  suivants  :  E,  botryoides,  diversicolor,  polyanthema,  amygdalina 
robusta,  calophylla,  resinifera^  urnigera,  corynocalyx,  cornuta^  leucoxylon^  et 
quelques  autres;  les  E,  Preissiana,  megacarpa^  fici folia,  tic. ^  de  faibles 
dimensions,  mais  à  grandes  fleurs  jaunes,  oranges  ou  pourpres,  sont  de 
jolis  arbrisseaux  d'ornement. 
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Les  FucaUfptm  peuvent,  en  outre,  fournir  plusieurs  produits  secon- 
daires. D'abord,  leur  bois  donne  par  distillation  le  Kino,  sorte  de  résine  ou 
espèce  particulière  de  tannin  d'un  brun  foncé,  opaque,  k  saveur  astrin- 
gente, et  un  peu  amère.  Leur  écorce  est  aussi  très  riche  en  tannin  et  pourrait 
être  employée  à  la  préparation  des  cuirs  si  le  principe  tannant  n'était  mal- 
heureusement mélangé  a  la  catéchime  (1),  qui  communique  aux  cuirs  des 
teintes  de  nature  à  les  faire  rejeter. 

Les  feuilles  et  toutes  les  parties  herbacées  contiennent  aussi,  dans  leurs 
nombreuses  glandes  internes,  une  essence  qui  a  Todeur  aromatique  des 
feuilles  ;  jaune  d'abord,  cette  essence  se  brunit  et  se  résinifie  au  contact  de 
l'air.  Son  principe  constituant,  appelé  Eucalyptol  par  Cloëz,  avait  d'abord 
été  considéré  comme  une  sorte  de  camphre  ;  mais,  d'après  Homeyer,  ca 
serait  un  mélange  de  deux  hydrocarbures  distincts  qu'on  a  nommé  terpène 
et  cymol.  L'essence,  la  pondre,  l'extrait  alcoolique  et  l'eau  distillée  des  feuilles 
servent  aujourd'hui,  dit  le  docteur  Bâillon,  à  une  foule  d'usages  thérapeu- 
ti(|ues,  notamment  au  traitement  des  affections  chroniques  des  bronches  et 
du  larynx,  de  l'appareil  urinaire,  du  tube  digestif,  des  articulations,  de  la 
peau,  et  surtout  des  fièvres  intermittentes.  Les  feuilles  se  fument  à  la  ma- 
nière du  tabac  et  on  en  fait  des  infusions  pectorales,  digestives,  des  lotions, 
des  sirops  et  des  bonbons  béchiques. 

On  connaît  actuellement  plus  de  150  espèces  d'Eucalyptus.  Bentham, 
dans  sa  Flora  Australis  n'en  décrit  pas  moins  de  135.  Le  baron  Ferd.  von 
Mùller  de  Melbourne,  dans  sa  remarquable  Eucalyptographia,  en  a  décrit 
et  figuré  cent  espèces,  et  depuis  environ  trente  ans  que  les  premières 
ont  été  introduites  en  Kurope,  on  en  compte  déjà  près  d'une  centaine  dans 
les  cultures  de  la  région  méditerranéenne  et  du  nord  de  l'Afrique. 

Comme  pour  tous  les  groupes  très  naturels  et  à  formes  nombreuses,  la 
distinction  des  espèces  d'Kucalyptus  est  pleine  de  difficultés,  et  leur  classifi- 
cation est  toujours  très  délicate;  non  seulement  beaucoup,  arrivées  à  leur 
complet  développement,  se  ressemblent  considérablement,  mais  le  polymor- 
phisme vient  encore  compliquer  le  travail  du  botaniste  ;  il  faut  alors  étu* 
dier  attentivement  l'état  juvénile,  puis  l'état  adulte,  l'inflorescence,  le  fruit 
et  même  la  germination. 

Pour  ce  qui  nous  concerne,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  d'adopter 
la  classification  si  claire,  de  notre  grand  eucalyptographe  Ch.  Naudin, 
que  nouf  trouvons  dans  son  dernier  mémoire,  auquel  d'ailleurs,  nous 
empruntons  beaucoup  pour  la  description  des  espèces  suivantes,  qui  sont 
en  même  temps  les  plus  répandues  en  Europe. 

(1)  Priacipe  cristallisahle  s'obtenaul  par  l'action  de  l'air  aur  la  solutioQ  d'acide  cfl* 
chutique  ou  tannin  du  Cachou. 
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dEBsifloation  des  principales  espèces 


Capsules  eïertes,  c'est-à-dire  dépassant 
plus  ou  moins  le  bord  du  réceptacle  ca- 
Ucinal. 


Cymes  ou  om- 
belles tri  - 
flores . 


^,  .     /  Feuilles 
Uni-   \    g^çg 

formes.    Veuilles  alter-    s 

\  nés.  ( 

Bi-    (  Feuilles  alter- 
formes.)  nés. 


d'Eucalyptus. 

Lehmanni, 

Cornu  ta. 

Afacrorrhynchu. 

Amplifolia. 

Tereticornis. 

Insignis. 

Rostrata. 


^PP^-  j  Cordata. 


A.—  loflores-  ' 

cences  en  cy-  j 
mes  ou  en/ 
ombelles  axil-  \ 
lairea. 


Cymes  ou  ombelles  en 
nombre  de  fleurs  va- 
riables 3-7. 


Uniformes  oppositifoliés 
Cymeî*  ou  om- 
belles   nor-  /  Biformes  feuilles  oppo- 
mulementde  \      sées    et  sessiles  dans 
7  fleurs.  le  jeune  âge. 


Uniformes  alternifoliés, 
sauf  les  premières 
après  germination. 

\ 

I 
Arbres  biformes. 


Cymes  ou  om- 
belles de  plus  J 
de  7  fleurs.  \ 


Arbres  uniformes. 


B.  —  Fleurs  en  panicules  ter- 
minales ou  en  corymbes. 


Arbre  uniforme  opposi- 
tifolié. 


Arbres  uniformes  alter- 
ui/oUés. 


Megacarpa. 

Preissiana. 

Globulus. 

Viminalis. 

Urnigera. 

Leucoxylon. 

Gracilipes. 

Jugalis 

Longifolia. 

Cosmophylla. 

Gomphocephala. 

Doratoxyioo, 

Mazeliana. 

Coccifera. 

Huberiana, 

Goniocalyx. 

Gunnii. 

Stuartiana. 

MuUcri. 

Meiliodora. 

Cœrulescens. 

Occideitalis. 

Obcordata. 

Diversifolia. 

Myrtiformis. 

Risdoni. 

Audrcana. 

Marginala. 

Diversicolor. 

Decipiens 

Desertorum. 

Resinifera. 

Concolor. 

Corynocalyx. 

Rudis. 

Robusta. 

Botryoïdes. 

Obliqua. 

Hœmastoma. 

Amygdalina. 

Cultrifolia. 

Vitellina. 

Redunca. 

Cinerea . 

Polyanthema. 

Behriana. 

Crebra. 

Citriodora. 

Calophylla. 
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Voici  un  aperçu  sur  les  principales  espèces  actuell(*menl  les  plus  répan- 
dues dans  la  région  méditerranéenne. 

SECTION  I.  —  inflorescences  en  cymes  ou  en  ombelles  axillaires. 

A»  —  Espèces  à  capsules  exerles^  c^st-à-dire,  dépassant  plvs  ou  moins  le  bord  du  récep- 
tacle calicinal. 

1.  —   B.    d3   Lehmann.    —    E.  LEHMANNI    Benth.    Flor.    Auslr.  III, 

p.  233.—  Ilook.  Bot.  Mag.  lab.  6140  et  Flor.  des  Serr.  XXI,  tabl.  2187-90, 
p.  69,  sub.  nomine  E.  cornutœ  Labill.  —  Ndn.  Eucalyp.,  2'  mém  , 
p.  25. —  Symphyomyrtus  Lehmanni  Schauer,  Herb.  Preiss  I,  p.  127. 

Pelit  arbre  ou  grand  arbrisseau  de  3-4  mètres.  Tige  se  ramifiant  de 
bonne  heure,  et  se  dépouillant,  ainsi  que  les  branches,  en  feuillets  papyracés, 
comme  celles  des  Melaleuca,  Premières  feuilles  pcliolées,  alternes,  large- 
ment ovales  ou  obovales,  celles  adultes  ellipliqucrs,  coriaces  et  luisantes, 
longues  de  0*04-0'"05  sur  0°01  de  larg<»ur.  Espèce  très  bien  caractérisée 
par  ses  fleurs  soudées  les  unes  aux  autres  par  coalescence  (d'où  le  nom  de 
symphyomyrtus  donné  par  Schauer)  de  manière  à  former  une  sorte  de  capi- 
tule ou  de  pomme;  opercules  très  grands^  en  forme  de  corne  longue  de  3-4  cen- 
timètres et  d'un  beau  rouge. 

Celte  espèce  a  été  découverte  dans  le  Sud-Ouest  de  TAuslralie,  par  La- 
billardière;  elle  existe  dans  les  cultures  de  Provence  depuis  une  trentaine 
d'années  où  son  rôle  se  réduit  à  celui  d'un  arbrisseau  d'ornement. 

2.  —  E.  cornuta.  —  E.  CORN  UT  A  Labill.  Nov.  Holl.  II,  p.  221.  - 
Benth.  FI.  Austr.  lll,  p.  234.  Flor.  des  Serr.  XXI,  p.  69,  lab.  2189.  — 
F.  V.  Mùll.  Eucalyp.,  fasc.  IX.  —  Ndn.  2®  mém.,  p.  26.  —  Yate  Tree  des 
colons  Australiens. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  atteignant  rarement  30  mètres,  à  écorcc 
dure,  gercée,  persistant  sur  le  tronc.  Rameaux  grêles  lisses,  purpurins. 
Feuilles  du  premier  âge  d'un  vert  mat,  alternes,  pétiolées,  orbiculaires, 
quelquefois  rétuses  ;  celles  adultes  lancéolées  et  même  un  peu  falciformes, 
coriaces,  luisantes,  longues  de  0™08  0^'12  sur  0'"018-0°*03o  de  large.  —  In- 
florescence en  ombelles  axillaires  pluriflores,  parfois  jusqu'à  20-25  fleurs, 
courtement,  mais  nettement  pédicellées.  Opercule  long,  rouge,  en  forme  de 
corne  droite  ou  courbée,  5-6  fois  plus  longue  que  le  tube  calicinal  et 
dans  lequel  les  étamines  restent  droites.  Fruit  de  la  grosseur  d'un- pois, 
ji  valves  se  prolongeant  en  pointe  de  plus  de  1  centimètre,  soudées  au  sommet 
et  écartées  à  la  base  de  manière  à  former  trois  ouvertures. 

Cet  arbre  qui  est  originaire  du  sud-ouest  de  l'Australie  occidentale, 
depuis  le  voisinage  de  la  baie  des  Géographes  jusqu'au  Cap  Aride,  se  plaît 
dans  les  terrains  humides  et  s'accommode  des  climats  tropicaux  où  11 
supporte  assez  bien  l'humidité  de  l'atmosphère. 

Son  bois,  très  dense  (1,135)  et  très  solide,  est  employé  à  tous  les  usages. 
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3.  —  B.  à  gros  bec.  —  E.  MAGRORRïïYNGHA  F,  v.  Miill.  Eucalyp., 
fasc.  V.  —  Benlh.  Flor.  Austr.  I!I,  p.  207.  —  Ndn.  2®  Mém.,  p.  27.  -^ 
Yulg.  Siringy  Bark, 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  du  sud-est  de  rAuslralic,  principalement  de 
la  province  de  Victoria.  Écorce  gwsàtre,  épaisse,  très  filandreuse,  s'cnlevant 
par  grandes  plaques.  —  Feuilles,  à  l'état  juvénile,  opposées,  presque  sessiles, 
ovales;  k  Tétat  adulte,  alternes,  pétiolées,  lancéolées,  plus  ou  moins  falci- 
formes  et  longues  de  0"i0-0°»l2  sur  1-3  centimètres  de  largeur.  —•Inflores- 
cence en  ombelles  axillaires,  ordinairement  à  7-11  fleurs,  nettement,  mais 
courtement  pédicellées.  Opercule  conique,  aigu,  un  peu  plus  long  que  le  "  ' 
tube  calicinal.  Fleurs  petites  (0"0i  de  diamètre).  Fruit  de  la  grosseur  d'un 
pois,  remarquable  par  la  saillie,  bordée  de  dents  robustes  que  la  capsule  fait 
au-dessus  du  tube  calicinal,  qu'elle  dépasse  d'à  peu  près  1/3  de  sa  longueur. 

Le  bois  rouge  brun  d'une  densité  de  1,020,  est  d'une  fente  facile  et  sert 
à  beaucoup  d'usages  locaux  ;  son  écorce  est  employée  à  couvrir  les  toits  des 
cabanes  et  des  hangars. 

4.  —  B.  à  feoilles  amples.  —  E.  AMPLIFOLIA  Ndn.,  Eucalyp.  2«  Mém., 

p.  25. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  Vb\  capxtellata  Smith  (1)  cl  F.  v.  Miiller, 
Eucalyp,  IIÏ,  n"  2,  si  ce  n'est  la  môme  ou  une  variété^  a  été  rencontrée  en 
plusieurs  endroits  de  l'.Algérie  et  de  la  Provence^  par  Gh.  Naudin  qui  la 
considère  comme  bien  distincte.  —  Tige  droite,  à  écorce  devenant 
•  mince,  grisâtre.  Cime  pyramidale.  Ramules  assez  grêles,  lisses,  purpu* 
rines,  —  Feuilles  d'abord  pétiolées,  alternes,  très  largement  ovales,  obtuses 
ou  même  orbiculaires  ;  les  adultes  tantôt  ovales,  tantôt  ovales  lancéolées, 
plus  ou  moins  arquées  et  longues  de  15-30  centimètres  sur  4  à  5  de  larges.'  '' 
—  Ombelles  axillaires,  à  pédoncules  plus  courts  que  le  pétiole,  13-15  fleurs 
courtement  pédicellées,  comme  en  capitule  ;  opercule  3-4  fois  plus  long  que  le 
tube  du  calyce,  conique  aigu  ou  légèrement  courbé.  Fruit  sphérique,  de  la  gros- 
seur d'un  petit  pois  ;  apiculé  au  sommet  par  le  prolongement  delà  capsule  • 
très  exerte.  Espèce  à  croissance  rapide. 

5.  —  B.  à  opercule  conique.  —  E.  TERETIGORNIS  Smith.  Soc.  bot.  Nov. 

Holl.  —  Transac.  Linn.  III,  p.  284.  —  Benth.  Flor.  Austr.  III,  p.  281.  — 
P.  V.  Mull.  Eucalyp.,  IX-8,  —  Ndn.  2».  Mém.  Eucalyp  ,  p.  29. 

Arbre  à  forme  variable,  de  25-30  mètres  de  haut,  quelquefois  plus. 
Écorce  lisse,  grisâtre,  plus  ou  moins  crevassée  f  jeunes  tiges  et  jeunes  ra- 
meaux toujours  un  peu  anguleux.  —  Feuilles  de  Tétat  juvénile  alternes,  pé- 
tiolées, le  plus  ordinairement  ovales  glaucescentes  ;  glus  tard  longuement 

(I)  D'après  V Eucalyptographia  de  vod  Mùlier,  YE,  capUellatu  a  les   opercules  beau- 
coup plus  courts  que  le  tube  du  calice  jet  le  fruil  plu.-»  gros. 
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lancéolées  aiguës,  droites  ou  arquées,  pendantes,  de  0*iO-0«i3  de  longueur 
sur  15  millimètres  de  large.  —  Ombelles  axillaires,  pédonculées,  ordinaire- 
ment de  7  fleurs,  quelquefois  9  ;  tube  ealicinal  assez  court,  évasé,  surmonté 
d'un  opercule  3-4  fois  plus  long,  conique,  assez  souvent pnàtieuxei  blanchâtre. 
Étamincs  dressées  ou  à  peine  repliées  avant  Tanthèse.  —  Pruit  de  la  grosseur 
d'un  pois  moyen,  à  cicatrice  annulaire  très  nette.  Capsule  dépassant  le  1/â 
du  tube.  Cet  arbre  se  rencontre  dans  la  colonie  de  Victoria,  le  long  des  ri* 
vières  Gilbert  et  Burdekni,  dans  le  Gippsland,  dans  la  Nouvelle  Angleterre, 
sur  les  sols  humides,  à  une  faible  distance  du  littoral  sans  pouvoir  supporter 
les  terrains  salés.  Son  bois  passe  pour  avoir  les  mêmes  qualités  de  solidité 
que  celui  de  T/T.  rostrata.  Il  réussit  très  bien  en  Algérie. 

6.  —  E.  rostre.  —  E.  ROSTRATA  Schl.  —  Benth.  Flor.  Austr.  lU.  p.  240. 
—  F.  V.  Miill.  Kucalyp.  IV,  7.  —  Ndn.  2*.  Mém.  Eucalyp.,  p.  30.  — 
Vulg.  Red  gum. 

Tige  de  30-40  mètres  de  haut  sur  2"50  à  3  mètres  de  circonférence. 
Écorce  d'abord  lisse,  grise,  marbrée,  s'écaille  ensuite  comme  celle  du  Pla- 
tane et  devient  finalement  profondément  gercurée,  crevassée.  Pousses 
rouges  ou  vert  rougeàtre,  très  yrêies  et  obscurément  trigones.  —  Feuilles 
différant  peu  aux  différents  âges,  linéedres  falciformes,  vert  grisâtre  ou 
glaucescentes,  longues  de  10-15  centimètres  sur  1  à  1  1/2  de  large.  — Inflo- 
rescence en  ombelles,  le  plus  ordinairement  de  8-12  fleurs  très  petites^  toutes 
nettement  pédicellées  et  à  opercule  prolongé  en  un  bec  aigu  plus  long 
que  le  tube  ealicinal  ;  pédoncule  commun,  18-20  millimètres  de  long.  Fruit 
petit,  surmonté  de  4  pointes,  longues  de  4-5  millimètres. 

Cette  espèce  est  abondante  dans  presque  tout  le  continent  australien» 
dans  les  vallées  fraîches  et  les  terrains  d'ail uvions,  sauf  dans  le  Sud-Ouest 
et  la  Tasmanie,  à  une  certaine  dislance  des  côtes.  Elle  préfère  les  terrains  un 
peu  humides  et  plus  ou  moins  mêlés  de  silice.  —  Son  bois  rouge  brun  foncé 
ou  rouge  brique  est  l'un  des  plus  précieux  du  genre.  Sa  densité  varie  de 
0,858  à  1,005  ;  il  est  très  dur,  d'une  fente  facile,  à  fibre  droite,  peu 
sujet  Ix  se  fendiller  et  d'une  longue  durée,  même  dans  Teau  de  mer  où  il 
n'est  point  attaqué  par  les  tarels.  On  remploie  en  Australie  comme  bois 
d'œuvre,  pour  faire  des  pilotis,  des  traverses  de  chemin  de  fer,  des  poteaux 
télégraphiques,  des  pavés  pour  les  rues,  etc. 

C'est  aujourd'hui  une  des  espèces  les  plus  répandues  dans  les  pays  médi- 
terranéens, surtout  en  Algérie,  où  il  tend,  paraît-il,  à  remplacer,  à  cause  delà 
supériorité  de  son  bois,  VE.  globulus,  quoique  sa  croissance  soit  inférieure; 
néanmoins  on  9-10  ans  il  arrive  encore  aisément  à  12-15  mètres  de  hauteur. 
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B.  —  Espèces  à  capsules  incluses  ou  ne  dépassant  pas  sensiblement  le  bord  du  réeeptacle 

calicinal, 

1.  —  Cymes  ou  ombelles  tri  flores 

7.  —  B.  à  fêoUles  cordées.  —  E.  CORDATA  Labill.  Nov.  Holh  II, 
p.  13,  tab.  152.  -  Benth.  Flor.  Austr.  III,  p.  224.  —  F.  v.  Mûll. 
Eucalyp.  VIII,  1.  —  Ndn.  2*  Mém.  Eucalyp.  p.  31.  — •  E,  pulverulenla 
Sims.  —  E.  pulvigera  Hort. 

Petit  arbre  du  sud-est  de  la  Tasmanie,  découvert  par  Labillar- 
dière.  Espèce  très  bien  caractérisée  par  ses  feuilles  qui  conservent  à  l'état 
adulte  la  forme  de  Tétat  juvénile.  Elles  sont  toujours  opposées^  sessiles^ 
arrondies^  cordiformes  ou  largement  ovales,  souvent  un  peu  crénelées  sur  leur 
contour^  très  glauques,  ou  mieux,  couvertes,  ainsi  que  toutes  les  parties 
jeunes,  d'une  abondante  poussière  blanchâtre.  Rameaux  sensiblement  qua- 
drangulaires.  —  Fleurs  par  trois,  sessiles,  sur  un  pédoncule  axillaire  très 
court  ;  tube  calicinal,  assez  gros,  à  opercule  plus  court,  très  déprimé  ou  ter- 
miné par  un  petit  mamelon.  Fruit,  du  volume  d'un  pois,  urcéolé,  aplati  au 
sommet  et  à  3-4  loges.  Cet  Eucalyptus  est  en  France  un  très  joli  arbrisseau 
d'ornement  et  doit  être  assez  rustique. 

8.  —  B.  À  large  fruit.  —  E.  MEGACARPA.  —  F.  v.  Mùll.  Eucalyp.  VI, 

n«  3.  —Benth.  Flor.  Austral  III,  p.  232.  —  Ndn.  2«  Mém.  Eucalyp.  p.  32. 

Petit  arbre  de  l'Australie  orientale,  à  feuilles  alternes,  pétiolées,  lancéo- 
lées, rarement  ovales,  lancéolées,  facilement  arquées,  concolores,  veines 
très  fines.  0*10-0"15  de  long  sur  1-3  de  large.  —  Fleurs  axillaires  ou  laté- 
rales, solitaires  ou  le  plus  souvent  par  trois,  sessiles,  sur  un  pédoncule 
très  élArgi  comprimé  ;  tube  calicinal  en  forme  de  toupie  évasée,  obconique, 
guère  plus  long  que  l'opercule  qui  est  hémisphérique,  pointu  ;  tous  les 
deux  finement  rugueux.  —  Fruit  large,  la  partie  renflée  du  tube  calicinal 
11b86  ou  faiblement  striée,  anguleuse,  le  sommet  renflé  mais  fréquemment 
plat,  avec  5,  parfois  4  ou  6  valves  convergentes. 

Cette  espèce  qui  vient  dans  son  pays  sur  les  sols  granitiques,  est  encore 
peu  répandue  dans  nos  collections. 

9*  —  8.  de  Prèles.  —  E.  PREISSIANA  Schauer.  —  F.  v.  Mull.  Eucalyp. 
Vin,  n.  5.  —  Hook.  Bot.  Mag.  tab.  1266.  —  Ndn.  Eucalyp.  2«  Mem.,  p.  33. 

Arbrisseau  du  sud-ouest  de  l'Australie,  à  rameaux  anguleux,  quadran- 
gulaires.  Feuilles  opposées,  coriaces,  raides,  lancéolées,  elliptiques  ou  lar- 
gement ovales,  0"6  à  O^IO  de  long,  sur  2-3  de  large.  —  Cymes  triflores 
sur  un  pédoncule  robuste  aplati,  anguleux.  Fleurs  sessiles,  grosses  pour  le 
genre,  20  millimètres  de  diamètre,  à  tube  calicinal,  obconiciue,  lisse,  sans 
glaucescence  ;  opercule  presque  hémisphérique,  à  peu  près  de  même  lon- 
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gueur  que  le  tube  calicînal  -et  terminé  par  un  mamelon  obtus.  Ëtamines 
à  filet  jaune  citron,  ce  qur  est  un  caractère  précieux  pour  distinguer 
cette  espèce.  —  Fruit  obconique,  ligneux,  de  la  grosseur  d'une  noix 
moyenne,  largement  ouvert  au  sommet.  Capsule  très  incluse,  à  5  loges. 

Cette  espèce,  introduite  en  Angleterre  il  y  a. une  cinquantaine  d'années, 
est  un  très  joli  arbrisseau  d'ornement. 

10. —B.  globuleux.  —  E.  GLOBULUS  Labill.  —  Voyage,  I,  p.  153, 
tab.  13  (1799).  —  F.  v.  Miill.  Eucalyp.,  VI,  n.  2.  —Et  in  aliis  locis.  — 
Blue  Gum-tree,  (Gommier  bleu). 

Découvert  en  1792  (1),  dans  l'Ile  de  la  Tasmanie,  par  Labillardière . 
qui,  h  lasuite  du  décret  de  la  Convention,  allait  avec  les  navires  V Espérance  et 
la-  Recherche,  à  la  recherche  de  l'infortuné  Lapeyrouse.  Des  échantillons 
d'herbier  et  probablement  aussi  des  graines  furent  alors  introduits  ;  mais 
l'attention  que  cet  arbre  mérite,  la  découverte  de  sa  valeur  et  de  ses 
qualités  ne  datent  que  d'une  quarantaine  d'années  à  peine. 

C'est  à  M.  F.  V.  MùUer,  directeur  du  jardin  Botanique  de  Melbourne, 
(Australie)  que  revient  l'honneur  d'avoir  en  quelque  sorte  découvert  pour 
la  seconde  fois  ce  beau  genre  en  général,  et  VE.  globulus  en  particulier,  et 
à  feu  P.  Ramel  que  revient  le  mérite  de  l'avoir  introduit  en  Europe  en  1856 
par  un  envoi  de  graines  que  lui  avait  remises  à  Melbourne  M.  F.  v.  Mùller  (2). 
En  1857,  à  son  retour  en  France,  il  en  apporta  lui-même  d'autres  et  en 
offrit  au  Muséum  ;  dans  un  nouveau  voyage  il  continua  ses  importations  de 
semences  et  en  présenta  à  la  Société  Impériale  d'acclimatation.  En  i860  un 
envoi  fut  aussi  fait  par  F.  v.  Miiller  à  feu  Ramel  qui  fut  remis  au  Ministère 
de  la  Marine  en  destination  de  l'Algérie  (3).  Les  premiers  semis  faits  dans 
les  jardins  de  la  ville  de  Paris,  à  la  Muette,  donnèrent  un  nombre  considé- 
rable de  jeunes  plantes  qui  furent  disséminées  dans  les  jardins  à  Antibes, 
Cannes,  Hyères,  en  Corse  et  en  Algérie. 

Cet  arbre,  originaire  des  parties  sud  de  l'Etat  de  Victoria  et  de  la  Tas- 
manie  peut  atteindre  les  plus  grandes  dimensions  ;  il  s'élève  fréquemment 
à  60  et  70  mètres  de  hauteur,  et  on  cite  des  individus  de  iOO  et  même  de 
110  mètres  (330  pieds)  sur  22  à  25  mètres  de  circonférence,  dont  on  estime 
l'àgc  à  plus  de  2000  ans. 

Cette  espèce  se  distingue  par  les  principaux  caractères  que  voici  : 
Jeunes   pousses   et   ramules  tétragones,  vertes  ou   rougeâtres,  glauques, 

*  (i)  Extrait  du  voyage  de  la  Recherche, 

(2)  Eucalupiui  globutus,  par  P.  Uamel,  Bull.  Soc.  acl.  séaucc,  12  septembre  1862. 

(3)  D'après  M.  Planchon  {Rev.  d,  Deux-Mondes,  1875;,  cet  arbre  était  déjà  cultivé 
en  1854  en  Algérie,  de  graines  provenant  du  Muséum  de  Paris  et  résultant  probable- 
ment de  celles  ramassées  en  1853  au  pied  du  Mont-Buller,  par  F.  v.  MQller,  et  envoyées 
dans  les  principaux  établissements  scientifiques  de  TEurope. 

Il  parait  aussi  qu*en  1829,  on  cultivait  dans  l'ancien  jardin  Botanique  de  Naples  un 
Eucalyptus  sous  le  nom  àË,  gigantea  qui  u  ("té  recouou  pour  être  \E,  globulus. 
(F.  Sahut,  Le  Centenaire  des  Eucalyptus,  p.  68). 
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devenant  peu  à  peu  grisâtres  en  vieillissant  et  finalement  roussâtres  ;  ôcorce 
se  détachant  en  grandes  lamelles  chez  les  individus  Agés.  —  Feuilles  de  Tétat 
juvénile  opposées^  embrassantes,  ovales,  presque  cordiformes,  très  glauques; 
celles  de  l'état  adulte  alternes,  plus  ou  moins  longuement  péliolées, 
(15  à  30  miirimètres),  coriaces,  concolores,  presque  brillantes,  un  peu  oblon- 
gues  et  devenant  peu  à  peu  étroites  vers  le  sommet,  falciformes,  aiguës  ou 
étroitement  lancéolées,  munies  de -nervures  pennées,  très  saillante^;  elles 
ont  de  0*20  à  0°25,  de  long  sur  30  à  35  millimètres  de  large.  --  Fleurs,  le 
plus  souvent  isolées  à  l'aisselle  des  feuilles,  subsessiles.  Boutons  pruineux 
et  verruqueuXf  ridés  ;  tube  calicinal  en  toupie,  anguleux  ou  muni  de  côtes,  — 
Fruit  assez  grand,  25  à  30  millimètres  de  large  sur  20-22  millimètres  de 
hauteur,  presque  hémisphérique  ou  turbiné,  déprimé,  à  quatre,  ra* 
rement  3  ou  5  loges;  bord  large,  déprimé  ou  légèrement  convexe;  se- 
mences anguleuses,  non  ailées. 

•Cet  Eucalyptus  est  aujourd'hui  très  répandu  dans  tout  le  Midi  de  l'Europe, 
dans  la  région  deTOranger  qu'il  dépasse  sensiblement  vers  le  Nord  et  en  al- 
titude. 11  résiste  assez  bien  à  des  gelées  passagères  de  5  à  6  degrés.  Mais  cet 
arbre  est  particulièrement  remarquable  par  la  rapidité  de  sa  croissance  ;  il 
n'est  pas  rare,  en  effet,  de  le  voir  atteindre  en  10  ans,  16  à  17  mètres  de  haut 
pour  une  grosseur  de  1™50  èil"»60  à  1  mètre  au-dessus  du  sol,  c'est-à-dire, 
les  dimensions  ordinaires  d'un  chêne  de  90  à  100  ans  ;  tel  est  celui  repré- 
senté par  notre  planche  phototypique  n®  12  qui,  âgé  de  27  ans,  mesurait 
en  1887,-  26  mètres  de  haut  sur  3  mètres  de  circonférence  (1). , 

Les  terrains  qui  conviennent  à  cet  arbre  sont  les  sols  frais,  surtout 
siliceuic,  même  un  peu  humides,  ce  qui  le  rend  précieux  pour  l'assainisse- 
ment de  certains  terrains  ;  sur  les  sols  maigres  ou  secs  il  -dépérit  au  con- 
..  traire,  de  bonne  heure.  —  Malgré  sa  rapidité  de  croissance,  il  donne 
un  bois  dont  le  poids  spécifique  varie  de  0,698  à  1,108,  c'est-à-dire, 
lourd,  dur,  d'une  fente  difficile  ;  ce  bois,  blanc  jaunâtre  ou  grisâtre  est  propre 
à  tous  les  travaux  de  grande  charpente  et  à  ceux  de  la  menuiserie,  tout  en 
étant  inférieur,  sous  le  rapport  de  la  résistance  sous  l'eau,  à  celui  des 
E,  rostrata,  E.  marginata  et  E,  leucoxylon,  et  sous  le  rapport  de  la  force  à 
celui  des  melliodora,  polyanthema,  siderophlœa  et  leucoxylon. 

Cet  Eucalyptus  est  en  somme  une  excellente  conquête  au  point  de  vue 
forestier,  et  même  ornemental. 

Variété.  —  On  connaît  jusqu'ici  une  seule  variété  de  cette  espèce  l'^. 
pseudo  globulus  à  fruit  trois  ou  quatre  fois  plus  petit  ;  il  y  a  d'ailleurs  tous 
les  extrêmes  sous  ce  rapport. 


(I^Eq  1887,  j'ai  vu  au  Jardin  d'Acclimatation  d'Hyëres,  un  individu  de  17  ans  mesurant 
environ  27  mètres  de  haut  sur*  3  mètres  de  circonférence,  un  autre  de  27  ans,  à  l'Hôtel 
du  Louvre  à  Hyères,  de  27  à  28  mètres  sur  3m,50  à  1"50  du  sol  cl  ô*50  au  niveau 
du  sol. 
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EXPLICATION  DE   LA  PLANCHE  IV 


A.  —  Eacalyptuff  globuleux.  «  A^  rameaux  avec  feuilles  et  fleurs  ;  A^  coupe  longi- 
tudiaale  de  la  fleur;  A^,  étamine  ;  ^3,  coupe  transversale  de  l'ovaire;  il*,  fruit  vue 
d'ensemble  ;  A^^  graine  graine  fertile  et  stérile. 

B.  —  Eacalyptus  robuste.'—  B,  glomérule  de  fruits. 

il.  —  B.  viminal.  —  E.  VIMINALIS  Labill.  --  Benth.  Flor.  Ausir.  III, 
p.  239.  F.  V.  Mail.  Eucalyp.  X,  nMO.  —  Ndn,  Mém.  Eucalyp..  1883  et 
1891.  —  Vulg.  Manna  Gum  et  White  Gum  des  colons  australiens. 

Cette  espèce  du  sud-est  de  TAustralie  se  trouve  aussi  en  Tasmanie,  et  peut, 
comme  la  précédente,  atteindre  les  plus  grandes  dimensions;  c'est  ainsi 
que  D.  Boyle  a  trouvé  un  individu,  qui  avait  106  mètres  de  haut,  sur  6  mètres 
de  diamètre  ;  F.  v.  Millier,  a  aussi  trouvé  sur  le  Upper  Yarra,  et  le  Upper 
Goulburn-River  un  pied  qui  avait  jusqu'à  20  mètres  de  circonférence.  Cet 
arbre  n'aime  pas  beaucoup  l'état  de  massif,  mais  s'accommode  de  sols  pauvres, 
même  sablonneux.  —  Tronc  généralement  droit.  Rameaux  grêles,  pen- 
dants, anguleux,  vert  jaunâtre  ou  vert  un  peurougeàtre.  — Peuillesde  l'état 
juvénile  sessiles,  opposées,  décussées,  lancéolées,  plus  ou  moins  aiguës, 
généralement  vertes  ou  faiblement  glaucescentes  ;  à  l'état  adulte  elles  sont 
linéaires  falciformes  et  pendantes,  d'un  beau  vert  clair  ;  nervure  mé- 
diane blanche  ou  jaune  très  pâle  ;  limbe  long  de  20  à  24  centimètres  sur 
1,5  à  2  de  large  ;  pétiole,  2  centimètres  de  long.  —  Fleurs  en  cymes  axil- 
laires,  triflores,  presque  sessiles  ;  boutons  plutôt  petits,  ellipsoïdes  ou  fusi- 
formes  ;  pédoncule  assez  court,  ni  anguleux  ni  rugueux.  —  Fruit  presque 
semi-ovale,  de  6à  7  millimètres  de  large  sur  autant  de  hauteur,  à  3-4  loges, 
rarement  5  ;  marge  large,  convexe  ;  valves  finalement  exertes,  deltoïdes. 

VE.  viminalis  est  un  bel  arbre  d'ornement  ou  d'avenue,  à  croissance  un 
peu  plus  lente  que  celle  de  VE.globulm,  mais  plus  rustique  (1).  Son  bois  n'a 
pas  non  plus  les  qualités  de  ce  dernier.  On  en  voit  déjà  plusieurs  beaux 
spécimens  dans  la  région  de  l'Oranger  en  France,  notamment  à  la  villa 
Thuret  et  au  jardin  d'acclimatation  d'Hyères  ;  tel  est  celui  représenté  par 
notre  planche  phototypique  n°  13,  qui  en  1887,  mesurait  20  mètres  de  hau- 
teur sur  1°>70  de  circonférence.  Son  bois,  de  nuance  claire,  varie  de  qualité 
avec  les  endroits  où  il  a  cru  et  sert  à  tous  les  usages  domestiques;  son  écorce 
contient  5  0/0  de  résine  kino  employée  au  tannage.  Il  produit  une  borte  de 
manne  ou  mélitose  produite  par  la  piqûre  d'un  insecte. 

12.  —  E.  urcéolé.  —  E.  URNIGERA  Hook.  Flor.  Tasm.  I,  p.  134,  t.  56.  - 
Benth.  Flor.  Austr.  —  F.  v.  Mull.  Select.  PI.  p.  164. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  originaire  des  montagnes  de  la  Tasmanie 
et  des  régions.où  l'hiver  est  relativement  rude.  Voici,  d'après  Ch,   NaUdin, 

(1)  En  1870-71,  un  indlvi.hi  a  résisté  à  Brest  à  9  degrés  [Rev.  hort.,  1888,  p.  356). 
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ses  principaux  caractères  :  Feuilles  de  l'état  juvénile  opposées,  décussées, 
sessiles^  orbiculaires,  longues  et  larges  de  2  à  3  centimètres,  un  peu  glau- 
cescentes  ;  celles  venant  après,  péliolées,  lancéolées,  longues  de  5-7  centi- 
mètres sur  1-2  de  larges.  Fleurs  en  cymes  triflores,  courtement  pédicellées; 
le  tube  calicinal,  un  peu  resserré  à  sa  partie  supérieure,  porte  un  opercule 
déprimé,  notablement  plus  court  que  lui  et  terminé  par  un  petit  mamelon. 
Fruit,  de  la  grosseur  d'un  pois,  est  plus  ou  moins  urcéolé  ;  la  capsule  y  est 
profondément  incluse. 

Cet  Eucalyptus,  originaire  des  contrées  froides  de  la  Tasmanie,  est  Tun 
des  plus  rustiques,  il  a  supporté  jusqu'à  12  degrés  de  froid  à  Montsauve, 
(Gard),  chez  M.  Mazel.  A  Whittingham  Gardens,  près  d*Edimbourg,  il  en 
existe  un  déjà  âgé,  qui  bien  que  gelé  en  1860,  ne  mesurait  pas  moins  en  1888, 
d'une  vingtaine  de  mètres  de  hauteur.  A  Brest,  il  supporte  aussi  la  pleine 
terre  {Rev.  hort.,  1888  et  1890)  et  y  fleurit  ;  des  individus  plantés  en  1871 
mesuraient  en  1888,  7"50  de  hauteur  sur  0"»60  de  circonférence. 

20  Cymes  ou  ombelle*  à  3-7  fleurs  ou  plus. 

13.  —  B.  blanc.  —  E.  LEUCOXYLON  F.  v.  Mull.,  Eucalyp.,  I,  n»  4. 
—  Ndn.  2*  Mém.  Eucalyp.  p.  36.  —  Vulg.  Ironbark-tree. 

Cette  espèce,  indigène  de  la  colonie  de  Victoria  et  de  la  plupart  des 
districts  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  peut  atteindre  de  30-35  mètres  de 
hauteur.  L'écorce,  d'après  F.  v.  Millier,  varie  suivant  les  circonstances  de 
soi  et  de  climat;  on  en  distingue  deux  principales  formes:  dans  certains  cas 
elle  est  caduque  et  laisse  le  tronc  blanc,  d'où  le  nom  de  Gommier  blanc  qui  a 
motivé  le  nom  spécifique  ;  dans  d'autres  cas  elle  est  persistante,  crevassée, 
très  dure,  brune,  se  fonçant  de  plus  en  plus,  presque  jusqu'au  noir  en 
vieillissant,  et  laissant  suinter  cà  et  là,  une  résine  d'un  rouge  brun  foncé. 
Rameaux  moyennement  robustes,  cylindriques  ou  obscurément  trigones; 
rougeâtres  ouvert  rougeàtre.  --  Feuilles  assez  longuement  linéaires,  falci- 
formes,  de  0'"12  à  0"'14  de  long  sur  0  "025-0"'032  de  large,  d'un  vert  sombre, 
coriaces,  assez  épaisses  ;  pétiole  0'"030  à  0*035  de  long  ;  d'après  Naudin  les 
feuUles  de  l'état  juvénile  sont  toujours  alternes  et  pétiolées.  —  Fleurs  jaune 
pèle  en  ombelles  cymeuses  de  3-7  fleurs  sur  pédoncule  de  0«012  à  0"'013  de 
long  ;  pédicelles  un  peu  plus  courts,  renflés  et  aplatis  au  sommet.  Boutons 
moyens,  vert  rougeàtre,  munis  de  deux  principales  nervures.  —  Fruit  5-7  lo- 
ges, pas  ou  rarement  anguleux  ;  bords  fortement  comprimés  et  quelquefois 
un  peu  plats.  —  La  croissance  de  cet  arbre  est  très  influencée  par  la  nature 
du  sol  :  ce  sont  les  terrains  granitiques  ou  rocailleux,  qui  semble  le 
mieux  lui  convenir;  il  réussit  même  sur  ceux  relativement  maigres. 
D'après  F.v.  Mûller,  ce  serait  une  des  espèces  qui  s'accommoderaient  le  mieux 
des  terrains  constamment  chauds  et  humides. 

Le  bois, /ronôarA  ou  bois  de  fer  de  l'Australie  méridionale,  varie  au  point 
de  vue  de  la  couleur,  du  blanc  au  rouge  clair  ou  au  rouge  brun.  Les  vais- 
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seaux  sont  irrégulièrement  répçirtis  ;  cellules  parenchymateuses  épaisses 
et  près  des  vaisseaux  ;  flbres  à  canal  très  faible  ;  rayons  médullaires  à 
1-2  rangs  de  cellules  allongées;  ce  bois  d'une  densité  de  1,024  à  1  140,  très 
dur,  est  employé  à  tous  les  usages  qui  demandent  beaucoup  de  force  et  de 
solidité,  et  a  peuple  rivaux  parmi  ses  congénères.  Carbonisé  en  vase  clos  il 
^  donne,  d'après  F.  v.  Mûll.,  28  Vt»  de  charbon,  45  °/o  d'acide  pyroligneux 
et  6  Vo  de  goudron.  Son  écorce  fraîche  contient  jusqu'à  22  <^/o  de  tannin 
kino  que  l'on  mélange  avec  celui  des  acacias. 

Variétés.  —  F,  L.  minor  Ndn.  —  Rameaux   grêles,  retombants,  angu- 
•leiix,  rouges.  Feuilles  glaucescentes  en  dessous,  falciformes.  Fleurs  petites, 
en  ombelles  de  4-6.  On  rencontre  aussi,  dans  quelques  jardins  du  midi  une 
variété  à  fleurs  roses  ou  carminées. 

VE.  gracïlipesf^dn.y  souvent  confondu  avec  le  précédent,  s'en  distingue, 
suivant  Ch.  Naudin  par  son  état  juvénile,  dans  lequel  les  jeunes  feuilles 
sont  opposées,  sessiles,  ovales  oblongues,  de  6  à  8  centimètres  de  long  sur 
3-4  de  large. 

l/E.jugalis  Ndn.  2*  Mém,  Eucalypt.  p.  37,  ou  B.  fissile  Hort.,  est  aussi 
voisin  du  YEucoxyîon.  —  D'après  Ch.  Naudin,  c'est  un  petit  arbre  de 
5-6  mètres,  biforme,  tout  entier  d'un  gris  blanchâtre  pruineux.  Feuilles  de 
l'état  juvénile  opposées,  sessiles,  ovales  ou  même  largement  ovales,  plus 
ou  moins  aiguës,  cordiformes  à  la  base,  longues  de  4-5  centimètres  et  larges 
de  3-4  ;  celles  de  l'état  adulte,  alternes,  pétiolées,  ovales,  oblongues  et  même 
lancéolées,  0''10-0«12  de  long  sur  1-2  de  large.  —  Fleurs  en  cymes  axillaires, 
triflores  (quelquefois  5-7),  courtement  pédicellées,  ovales  avant  leur  épa- 
nouissement, très  pruineuses;  opercule  arrondi.  —  Fruit  à  peu  près  hémis- 
phérique, largement  ouvert,  de  la  grosseur  d'un  pois  et  à  5-6  loges.  On 
ignore  de  quelle  partie  de  l'Australie  cet  Eucalyptus,  qui  existe  dans  divers 
jardins  de  Provence,  est  originaire. 

14.  —  B.  àr  longues  feuilles.  —  E.  LONGIFOLIA  Link.  Enum.  II,  p.  29. 
—  Benth.  Flor.  Austr.  III,  p.  227.  —  F.  v.  Mull.  Eucalyp.  II,' nM.  — 
Ndn.  2»  Mém.  Eucalyp.  —  Vulg.  Woolly  buK. 

Grand  arbre  de  l'Australie  méridionale,  pouvant  atteindre  dans  les 
circonstances  favorables  jusqu'à  50  mètres  de  haut.  Ecorce  persistante,  grise, 
rugueuse  ou  gerçurée,  un  peu  fibreuse.  Feuilles  étroitement  lancéolées, 
droites  ou  un  peu  arquées,  0™15  à  0"20  de  long  sur  1-2  de  large.  —  Fleurs  de 
grandeur  moyenne,  en  ombelles  axillaires,  un  peu  longuement  pédonèulées 
et  généralement  pendantes,  au  nombre  de  3-5,  plus  rarement  7-9;  pédi- 
celles  aussi  long  que  le  tube  calicinal  (environ  0^01);  calice  en  forme  de 
pyramide  renversée,  k  2-4  angles  et  surmonté,  à  l'état  de  bouton,  d'un  oper- 
cule conique  de  0"01  de  longueur.  —  Fruit  de  la  grosseur  d'une  noisette, 
ovoïde  tronqué  et  marqué  k  son  bord  d'une  cicatrice  annulaire,  qui  servi- 
rait à  elle  seule  k  distinguer  l'espèce  de  l'^.  leucoxylon;  capsules  profon- 
dément incluses,  à  4-5  loges,  rarement  3  5. 
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Soo  liber,  comme  celui  du  précédent  peut  aussi  servir  à  fabriquer  du 
papier  et  être  employé  au  tannage  ;  son  écorce  contient  8,3  0/0  de  tannin. 
Son  bois  est  utilisé  en  "Australie  dans  les  constructions  et  on  le  regarde 
cbmme  un  excellent  combustible. 

15.  —  B.  à  feuilles  verticales.  —  E.  COSMOPHYLLA.  P.  v.  Mail. 
Eucalyp.  VII,  n»  2.  —  Benth.  Flor.  Austr.  III,  p.  225.  —  Ndn.  2«  Mém. 
Eucalyp.,  p.  30. 

Petit  arbre  ou  grand  arbrisseau  des  Monls  Lofty  et  des  Bugle-Ranges, 
au  sud  du  coniinent  australien,  ainsi  que  de  Tile  Kangaroo,  sur  les 
terrains  secs  et  caillouteux  ;  il  formé  aussi  quelquefois  le  sous  bois  des 
forêts  de  tE.  obliqua.  Ecorce  lisse  grisâtre;  rameaux  assez  robustes,  obs- 
curément trigoncs,  aplatis.  —  Feuilles  coriaces,  épaissesy  glaucescentes, 
linéaires  falciformes  ou  ovales  oblongues,  limbe  disposé  eri  un  plan  vertical^ 
de  0»10  à  0"»i5  de  longueur  sur  0'»033  à  0"035  de  large.  Pétiole  long  de 
0'»030  à  0'"035.  —  Inflorescence  en  ombelles  axillaires  de  3-5  fleurs,  presque 
sessiles  et  un  peu  grosses  pour  le  genre  ;  tube  calicinal  semi-ovale,  assez 
souvent  relevé  de  2-3  côtes  peu  saillantes  et  surmonté  d'un  opercule  plus 
court,  déprimé  et  terminé  en  pointe.  Fruit  en  forme  de  coupe,  à  5-6  côtesy 
large  de  17- i 8  millimètres  dans  le  haut  et  à  5-6  loges.  Très  jolie  espèce,  très 
ornementale.  • 

16.  —    B.  à   opercule  renflé.    -    E.    GOMPHOCEPHALA    DC,    — , 
Benth.  Flor.  Austr.  III,  p.  231.  —  F.  v.  Mull.  Eucalyp.  Vil,  n»  4.  — 
Ndn.  Mém.    Eucalyp.  p.  39.  —  Vulg.   Touart  ou   Tooart  des  colons 
australiens. 

Espèce  indigène  de  Touestde  TAustralie,  depuis  Moore-Rivcr  jusqu'iji  la 
baie  des  Géographes,  sur  les  formations  calcaires.  C'est  un  arbre  pouvant 
atteindre  30-40  mètres  de  haut,  dont  15  à  17  mètres  sous  branches.  Son 
écorce  qui  se  détache  dans  le  jeune  âge  en  pellicules  parcheminées, 
devient  persistante,  rugueuse^  un  peu  foncée  mais  non  fibreuse.  Ramules 
assez  robustes.  —  Cotylédons,  profondément  bifides,  —  Feuilles  de  Fétat 
juvénile  un  peu  molles,  pétiolées,  alternes,  largement  ovales  aiguës,  un  peu 
triangulaires,  à  peine  glaucescentcs  ;  celle  de  Tétat  adulte  longuement  lan- 
céolées, aiguës,  0™12-()""15  de  long  sur  1-2  de  large,  pendantes,  droites  ou 
faiblement  arquées.  —  Inflorescence  tout  à  fait  caractéristique  :  cymes  en 
ombelles  axillaires,  ordinairement  de  3  fleurs  (parfois  7),  sessiles,  sur  un 
court  pédoncule,  robuste,  anguleux,  tfHgones,  aplatis,  sélargissant  de  la 
base  au  sommet  ;  tube  calicinal  obconique,  légèrement  anguleux,  de  0"01 
de  long  environ,  surmonte  d'un  énorme  opercule  renflé,  le  débordant' de 
toute  part  et  donnant  au  bouton  la  forme  d'un  clou  à  tète.  Fruit  turbiné, 
quadriloculaire,  «^ouvrant  par  4  fentes  en  croix.    - 

Le    bois  de   T/f.  gomphocephala  est  jaune   pâle  et   particulièrement 


Digitized  by 


Google 


302  MYRTACÉES 

remarquable  par  la  finesse  de  son  grain,  renchevêtremenl  de  ses  flbres, 
sa  résistance  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité,  et  aux  efforts  de 
rupture,  d'après  M.  F.  v.  Mùller,  beaucoup  plus  grande  que  celle  du 
chêne  (1).  Aussi  est-ce  un  excellent  bois  de  service.  Densité  1,169  (F.  v. 
MulL). 

VE,  gomphocephala,  par  son  feuillage  abondant,  vert  foncé,  est  aussi  on 
magnifique  arbre  d'ornement  pour  les  contrées  où  il  peut  prospérer.  Il 
préfère  les  sols  calcaires  aux  sols  argileux  ou  siliceux.  Sa  rusticité  est  à  peu 
près  celle  de  VB,  globulus,  mais  sa  croissance  quoique  rapide  n'égale  pas 
celle  de  ce  dernier. 

30    Cyme^  ou  ombelles   normalement  iepiiflores  sauf  le  cas  oTavortement 
ou  de  chute  de  fleurs, 

17.  —  E.  bois  à  lance.— B.  DORATOXYLON  F.  v.  Mull.  Eucalyp.  IV,  n'^  4. 
-  Benth.  Flor.  Austr.  p.  249.  —  Ndn.  2«  Mém.  Eucalyp.  p.  40.  —  Vulg. 
Spear-  Wood  (arbre  à  lance). 

Petit  arbre  de  12-15  mètres  de  haut  avec  une  tige  menue  et  remarr 
quablement  droite,  du  sud  ouest  de  l'Australie,  notamment  autour  du  Cnp 
Aride  et  sur  les  collines  de  Russel-Range,  où  il  peut  s'élever  jusqu'à 
iOOO  mètres  d'altitude.  Ecorce  d'un  vert  blanchâtre.  —  Feuilles  uniformes, 
oppositifoliées,  toujours  pétiolées,  étroitement  lancéolées,  aiguës  et  assez 
souvent  mucronées  à  leur  extrémité.  Inflorescence  en  ombelles  simples  ordi- 
nairement de  7  fleurs,  sur  un  pédoncule  comprimé,  grêle,  souvent  recowbé 
ou  infléchi;  pédicelles  minces,  anguleux,  ordinairement  aussi  longs  que  le 
tube  du  calice.  —  Bouton  petit,  semi  ovulé  ou  hémisphérique,  surmonté 
d'un  couvercle  conique,  aigu,  ordinairement  plus  long  que  le  tube  du  calice. 
Fruit  triloculaire,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivre,  sphérique,  à  bords 
se  resserrant  et  faisant  comme  si  la  capsule  était  au  fond  (fune  cavité,  —  Bois 
remarquable  pour  sa  grande  dureté  et  son  élasticité.  —  Les  aborigènes 
recherchent  les  pousses  effilées  et  droites  de  cet  arbre,  pouren  faire  des  lances, 
ce  qui  lui  a  valu  son  nom  spécifique.  UB,  doratoxylon  conviendrait  très 
probablement  pour  boiser  les  sols  pauvres  et  arides  du  Sahara  algérien. 

18.  —  S.  de  Mazel.  —  E  XiAZELlANA  Ndn.  Man.  Eucalyp.  p.  41. 

Espèce  assez  voisine  de  VE,  viminalis  mais  s'en  distinguant  en  ce  que 
ses  feuilles  dans  le  jeune  âge  sont  plus  étroites  et  généralement  plus  lon- 
gues. A  l'état  adulte  les  feuilles  alternes  et  pétiolées  sont  lomçuement  lan- 
céolées, droites  ou  un  peu  arquées  en  faux.  —  Les  ombelles  sont  septiflores; 
les  boutons  ovoïdes,  courtement  pédicellées^  mais  non  tout  à  fait  sessiles, 
avec  un  opercule   conique,  obtus,  de  la  longueur  du  tube  calicinal.  Fruit 

(1)  Résistance  dans  le  rapport  de  2,701  contre  2,117.  Ilèsistance  à  la  traction  10  livres 
284  par  pouce  carré,  contre  7,57t.  Résistance  verticale  4,174  livres  par  pouce  carré, 
contre  2,1 94. 
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de  la  grosseur  d*un  grain  de  poivre,  hémisphérique.  Capsule  un  peu  plus 
incluse,  à  3-4  loges. 

Cet  arbre  est  intéressant  par  sa  rusticité  ;  on  Ta  vu  résister  chez 
M.  Mazel  à  Montsauve  dans  le  Gard  à  des  froids  de  12  à  13  degrés.  Son 
origine  est  inconnue. 

19.  ^  m.  oooeiMra.  —  E.  COGCIFERA  Hook.  Flor.  Tasman.  I,  p.  133. 
tab.  25.  —  Bot.  Mag.  tab.  4637.  —  Benlh.  Flor.  Auslr  III,  p.  304.  — 
Flor.  des  Serr.  VII,  p.  249,  tab.  736.  —  Ndn.  Mém.  Eucalyp.  42. 

Espèce  originaire  des  montagnes  de  la  Tasmanie  où  elle  s'élève  jusqu'à 
1000  à  1100  mètres  d'altitude,  remarquable  par  sa  rusticité,  lui  permettant 
de  prospérer  dans  le  sud-ouest  de  la  France»  la  Touraine,  TAnjou,  la  Bretagne 
et  même  plus  au  nord,  partout  en  un  mot  où  des  froids  de  14  à  15  degrés  ne 
se  font  pas  sentir  (1).  En  Angleterre  il  prospère  aussi  parfaitement,  et  le  plus 
bel  exemplaire  qui  existe  actuellement  en  Europe  se  trouve  à  Powderham 
Castle  près  d'Exeter,  chez  le  comte  de  Devon;  sa  hauteur,  dit  Ch.  Nau- 
din,  était  évaluée,  il  y  a  six  ans,  h  18  mètres  et  sa  circonférence  au  niveau 
du  sol  à  plus  de  2  mètres. 

L'E.  coccifère  atteint  dans  son  pays  de  20-25  mètres  de  hauteur  ;  son 
tronc  est  alors  lisse  et  blanc  après  la  chute  de  la  vieille  écorce.  Dans  nos 
cultures  c'est  le  plus  souvent  un  arbrisseau  de  3-6  mètres.  Espèce  biforme 
h  tiges  et  à  rameaux  couverts  d'aspérités,  comme  pubérulenls,  glauques. 
Dans  la  période  juvénile,  les  feuilles  sont  relativement  petites,  sessiles, 
opposées,  décussées,  ovales  ou  suborbiculaires,  aiguës  ou  courtement 
mucronées,  raides,  coriaces,  très  glauques  et  longues  de  0"012  à  O^OSo  sur 
0"009-0^12  de  large.  Plus  tard  elles  sont  pétiolées.  alternes,  lancéolées, 
mucronées,  glauques,  longues  de  0"06  à  O^OS  sur  0"008  0"0i2  de  large, 
plus  ou  moins  falciformes  et  crochues  au  sommet.  —  Fleurs  jaune  pâle, 
disposées  en  ombelles  axillaires  ordinairement  au  nombre  de  7,  assez  sou- 
vent réduites  à  3,  presque  sessiles  ou  courtement  pédicellées  ;  bouton  clavi- 
forme,  long  d'environ  O^Ol,  criblé  de  glandes  oléorésineuses  et  surmonté 
d'un  très  court  opercule,  à  peine  distinct  du  tube  calicinal,  très  déprimé, 
même  plat.  —  Fruit  presque  sessile,  turbiné,  piriforme,  largement  tronqué, 
à  peu  près  de  la  grosseur  d'un  pois.  Capsule  incluse,  plate  en  dessus, 
quadriloculaire,  à  déhiscence  se  faisant  crucialement  par  4  fentes. 

L'E,  cocciféra  n'est  pas  seulement  l'espèce  la  plus  rustique  du  genre, 
c'est  aussi  une  très  belle  plante  d'ornement. 

20.  —  B.  d'Hober.  —  E.  HUBERIANA  Ndn.  2*  Mém.  Eucal.  p.  42. 

Cette  espèce,  représentée  jusqu'ici  par  un  seul  individu,  cultivé  à  la 

(1)  D'après  M.  J.  Blanchard  [Rev.  Hort.  1890.  p.  368),  on  voyait  en  1890,  chez  M.  Poulpi* 
quel,  à  Brelez,  près  Brest,  deux  individus  semés  en  1876,  mesurant  l'un  7  mètres  de 
hauteur  et  0*70  de  circonférence,  et  l'autre  10  mètres  sur  0^60  de  tour. 
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Villa  Thuretet  trouvé  par  Ch.  Naudin  au  jUrdin  dq  M.  Huber,  auquel  hor- 
ticulteur il  Ta  dédié^  ressemble  au  premier  abord  à  VE,  viminalis^  mais  il  s'en 
distingue  par  les  caractères  suivants  :  Inflorescence  en  ombelles  axillaires 
un  peu  courtement  pédonculées  ;  fleurs  7,  très  petites,  pédicellées,  à  oper-' 
cule  conique  et  de  même  longueur  que  le  tube  calicinaL  Fruit  de  la 
grosseur  moyenne  d'une  graine  de  chêne  vis,  piriforme  tronqué;  cap- 
sule triloculaire,  aplatie  en  dessus,  et  à  valves  dressées,  dépassant  un  peu  le 
tube  calicinaL 

On  ignore  de  quelle  partie  de  TAustralie  cette  espèce  est  originaire. 
D'après  Ch. Naudin,  c'est  un  arbre  élégant,  de  forme  élancée,  rustique,  attei- 
gnant une  douzaine  de  mètres  à  sa  7*  année. 

21.  —  È.  à  caUce  anguleux.  —  E.  GONIOCALYX  F.  v.  Mull.  Eucal>p.  I, 
n»  3.—  Vulg.  Bastard  Box  des  colons  australiens.—  Gommier  ponctué  de 
Victoria  X-Spo/^erf  Gum  Iree  of  Victoria), 

Arbre  se  rencontrant  dans  presque  toute  la  colonie  de  Victoria  ainsi  que 
dans  les  parties  méridionales  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  sur  les  sols  argi- 
leux et  granitiques,  dans  les  vallées  et  les  collines  boisées,  où  il  peut  s'élever 
jusqu'à  1000  mètres  d'altitude.  11  atteint  30-40  mètres  de  hauteur  et  excep- 
tionnellement jusqu'à  lOÔ  mètres  sur  9  mètres  de  circonférence.  L'écorce 
varie  d'aspect  et  de  structure  avec  Tâge  ;  elle  est  persistante  et  atteint  parfois 
une  grahde  épaisseur.  —  Feuilles  opposées,  coriaces,  raides,  orbiculaires,  ou 
largement  ovales,  sessiles  dans  le  jeune  âge  ;  plus  tard  elles  deviennent 
alternes,  pétiolées,  pendantes,  falciformes  et  sont  longues  de  O^IS  à  0*18 
sur  1  à  3  de  large.  —  Fleurs  sessiles,  en  ombelles  ou  en  glomérules  de  7,  sur 
un  pédoncule  commun,  à  peu  près  aussi  long  que  le  bouton,  élargi,  com- 
primé; calice  obconique,  anguleux  aigu;  opercule  pyramidal  ou  conique, 
d'environ  moitié  aussi  long  que  le  calice.  Fruit  ovo-cylindrique,  tronqué, 
anguleux,  de  la  grosseur  moyenne  d'un  pois.  Capsule  à  3  loges  et  pro- 
fondément incluse. 

Bois  variant  du  jaune  pâle  au  brun,  dur,  coriace,  ordinairement 
dépourvu  de  canaux  résineux.  Les  fibres  et  les  vaisseaux  sont  d^une  lar- 
geur moyenne  et  à  paroi  moyennement  épaisse  ,  rayons  médullaires  nom- 
breux, à  1  ou  2  rangs  de  cellules  courtes.  Ce  bois  est  d'une  longue  durée 
sous  terre,  ne  se  gerçure  pas,  et  d'une  fente  difficile  en  raison  de  l-enche- 
vêtrement  de  ses  fibres;  il  a  d'ailleurs  beaucoup  d'analogie  avec  celui 
de  VJS.  globulus.  On  l'emploie  dans  les  constructions,  dans  le  charron- 
nage  pour  faire  des  roues^  des  traverses  de  chemin  de  fer  etc.  VE, 
gomocalijx  est  aujourd'hui  répandu  dans  toute  la  basse  Provence  et  autres 
parties  de  la  région  méditerranéenne. 
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22.  —  B.  de  Gunn.  —  E.  GÛNNII  Hook.  FI  Tasm.  I,  p.  34,  lab.  27.—  F.  v. 
•     Mull.  Eucalyp.  IV,  n^^5.  —  Benth.  Flor.  Austr.  III,'p.  246.  -  Ndn.  2°  Mém. 

Eucalyp.  —  Vulg.  Swamp  Gum  tree.  (Gommier  des  marécages)  et  Cider 
tree  (arbre  à  cidre). 

Cette  espèce,  de  la  Tasmanie  et  des  montagnes  de  la  colonie  de 
.Victoria,  OH  elle  s*élève  jusqu'à  1800  mètres  d'altitude,  est  un.  grand  arbre  pou- 
vant atteindre  70-80  mètres  de  hauteur.  Son  ccorce  se  détache  en  plaques 
ou  petits  fragments  en  laissant  le  tronc  à  peu  près  lisse  et  blanchâtre, 
ou  un  peu  roux.  Dans  sa  jeunesse  ses  feuilles  sont  opposées,  sessilrs,  ovales 
ou  courtement  lancéolées,  sur  certains  individus,  elliptiques  ou  oblongucs 
et  plus  ou  moins  glaucescentes^  celles  de  l'état  adulte  très  vertes,  luisantes, 
plus  ou  moins  ondulées,  longues  en  moyenne  de  0°'12  à  0!°15  sur  2  à  3  de 
large,  presque  toujours  droites,  très  peu  falciformes.  L'arbre  forme  alors 
une  cime  assez  fournie  qui  devient  lourde  et  pesante,  le  forçant  à  se  courber 
ou  à  se  rompre.  —  Inflorescence  en  ombelles  septiflores,  axillaires.  Pédon- 
cule habituellement  court,  pédicelles  environ  moitié  aussi  longs  que  le 
bouton.  Tube  calicinal  turbiné,  surmonté  d'un  opercule  conique,  de 
-même  longueur  que  lui.  Fruit  du  volume  d'un  très  petit  pois,  peu  ou  pas 
anguleux,  à  3-4  loges,  dépassant  à  peine  le  bord  calicinal. 

Dans  une  bonne  terre  VE.  Giinni  croît  assez  rapidement  et  forme,  dit 
Ch.  Naudin,  en  une  dizaine  d'années,  un  arbre  de  12-15  lîiètres.  Bois  dur, 
très  bon  pour  plusieurs  usages  si  l'on  peut  obtenir  des  tiges  droites  ;  il  est 
d'une  fente  assez  difficile  et  fournit  un  excellent  charbon.  La  sève  de 
certaines  variétés  alpines  est  parfois  utilisée  après  fermentation  pour  faire 
une  sorte  de  cidre,  d'où  le  nom  à\Eucal[jptus  à  cidre. 

VE.  Gunnii  est  un  des  plus  rustiques  du  genre,  il  a  supporté  à  Brest 
en  là70-71  {Itev.  Hort.  1888,  p.  378)  jusqu'à  9*»  de  froid  et  pourrait  proba- 
blement se  naturaliser  dans  le  sud-ouest  de  la  France,  peut-être  même 
dans  la  Basse-Bretagne.  Malheureusement  il  est  très  exposé  à  être  brisé  par 
les  vents. 

23.  —  E.  de  Stuart.—  E.  STUARTIANA  F.  v.  Miill.  Eucalyp.  IV,  n°9.  — 
Benth.  Flor.  Austr.  III,  p.  243.  —  Ndn.  2^  Mém.  Eucalyp.  p.  14.  — 
Vulg.  E,  à  odeur  de  pomme  [Apple  Sccnted  gum-tree). 

Espèce  indiquée  par  les  eucalyptographes  comme  habitant  les  sols 
sablonneux  humides  de  nombreuses  contrées  du  sud-est-de  l'AustraUe.  C'est 
un  arbre  de  25-30  mètres  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  précé-* 
dent,  mais  s'en  distinguant  cependant  facilement:  d'abord  par  ses  premières 
feuilles  qui  sont  opposées  msiis  pétiolées,  puis  par  ses  feuilles  de  l'état  adulte 
plus  larges,  non  ondulées  sur  le  contour,  plus  ponctuées  et  dégageant  une 
orf^wrrfe pomme  assez  sensible.  — Inflorescence  aussi  septifiore,  mais  pédon- 
cule commun  ordinairement  plus  court  que  le  pétiole  de  la  feuille  adjacente. 
Pleurs  plus  courtement  pédicellées ;  omhellei^  peu  compactes;  valves  de  la 
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capsule  deltoïdes,  plas  proéminentes^  dépassant  un  peu  le  bord  du  fruit. 
D'ailleurs,  tronc  moins  régulier  ;  rameaux  plus  grêles  et  plus  pendants^ 
feuillage  assez  dense;  écorce  plus  fibreuse,  à  grain  plus  doux  et  persislanlo. 
Bois  d'une  belle  teinte  brune,  dur,  et  d'une  fente  difficile;  on  en  fait  des 
poteaux  de  palissades  durables  et  remplace  dans  certains  cas  celui  de 
r/f.  rostrala\  comme  il  prend  bien  le  poli,  il  est  aussi  parfois  employé  pour 
faire  certains  meubles  ordinaires. 

24.  -  E.  de  Mûlier.  -  E.  MULLERI  Ndn.  Rev.  Hort.  1885,  p.  406,  et 
2*  Mém.  Eucalyp.  p.  45. 

Cet  arbre,  décrit  pour  la  première  fois  par  Ch.  Naudin,  qui  Ta  dédié  à 
F.  V.  Millier  le  grand  eucalyptographe  de  Melbourne,  et  dont  on  ignore  de 
quelle  partie  de  l'Australie  il.  est  originaire,  n'est  représenté  jusqu'ici  dans 
nos  cultures  que  par  deux  individus,  âgés  d'une  dizaine  d'années  :  l'un 
situé  à  la  villa  Thuret,  mesure  actuellement  environ  20  mètres  de  hauteur 
sur  1°40  de  circonférence  ;  l'autre  à  Villofranche-sur-Mer,  chez  M.  le 
D^  Jeannel,  possède  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  quoique  sur  un 
sol  sec  et  rocailleux. 

Au  premier  abord  il  pourrait  être  confondu  avec  les  E,  viminalis, 
goniocalyx  et  surtout  Gunni,  mais  il  s'en  distingue  facilement  en  ce  que  ces 
trois  derniers  sont  biformes,  tandis  que  lui  est  uniforme. 

UE.  Mullein^  dit  Ch.  Naudin,  se  range  dans  ce  petit  groupe  d'espèces 
qui  se  ramifient  dès  le  premier  âge  et  dont  les  branches  et  le  feuillage 
s'étalent  horizontalement.  Les  premières  feuilles  toutes  pétiolées,  lan- 
céolées, sont  longues  de  O^S-O^iâ  sur  2  ou  3  de  large  ;  celles  de  Tetat  adulte 
plus  étroitement  lancéolées,  pendantes,  un  peu  fermes,  souvent  très  droites, 
0"15  à  0"20  de  long  sur  1/2  à  2  de  large,  sans  glaucescence  prononcée  ; 
froissées  entre  les  doigts  elles  exhalent  une  odeur  douce  et  agréable. —  Inflo- 
rescence en  ombelles  axillaires,  septiflores,  parfois  réduites  à  5  et  même 
îi  3  par  avortement.  Bouton  ovoùle  conique,  de  même  longueur  que  le 
tube  calicinal .  Fruit  à  peine  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  turbiné  ou 
hémisphérique,  à  3-4  loges  ;  valves  un  peu  exertes,  à  peine  redressées. 
Cette  espèce,  dont  la  rapidité  de  croissance  rivalise  avec  celle  de  VE.globulus, 
paraît  devoir  être  un  arbre  de  grandes  dimensions.  11  se  montre  aussi  un 
peu  plus  rustique  que  ce  dernier. 

25.  —  B.  â  odeur  de  miel.  —  E.  MELLIODORA  AU.  Cunn.  —  Benth.  Flor 
Austr.  m,  p.  210.  —  F.  v.  Mùll.  Eucalyp.  II,  n»  5.  —  Ndn.  2«  Uém[ 
n**  11.  —  Vulg.  yellnw  box  tree  (Buis  jaune). 

Originaire  de  la  Colonie  de  Victoria  et  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  cet 
arbre  généralement  de  moyenne  grandeur,  peut  exceptionnellement 
atteindre  70  à  80  mètres  de  haut  sur  8  mètres  de  circonférence.  Le  tronc, 
dépouillé  de  son  écorce  lamelleuse  s'enlevant  en  grandes  loques,  est  lisse, 
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))lanc.  Rameaux  jaune  verdàlre  ou  jaune  rougeàtre,  grêles,  pendants  y  ce  qui 
leur  donne  assez  bien  Taspect  d*un  saule  pleureur.  Feuilles  longuement 
linéaires  ou  ovales  lancéolées,  falciformes,  de  0"08-0"J2  de  long,  sur 
O^Oiâ  à  Qu'Oie  de  large,  d'un  beau  vert  assez  sombre.  Pétiole  grêle,  de 
OwOI5  à  0"018  de  long.  —  Fleurs  petites,  blanc  verdàtre,  à  odeur  de  miel, 
en  ombelles  septiBores  sur  pédicelles  de  3  à  4  millimètres;  pédoncule  de  5 
h  7  millimètres;  opercule  ovoïde  conique  de  même  longueur  que  le  tube 
calicinal.  Fruit  petit,  piriforme,  tronqué,  un  peu  resserré  à  Touverture  ; 
capsule  incluse,  ordinairement  à  5  loges.  —  Bois  jaunâtre,  très  dur  et  très 
durable,  ce  que  rappelle  son  nom  de  yellow  box  (buis  jaune)  donné  par  les 
colons  australiens  ;  densité  variant  de  0,965  à  1,125;  texture  très  semblable 
à  celle  de  YE.  rostrata  sans  l'égaler  en  durée;  très  employé  à  tous  les 
usages  mais  sert  principalement  dans  le  charronnage,  la  menuiserie  et 
dans  la  confection  de  divers  outils.  Cet  Eucalyptus,  relativement  rustique, 
et  se  plaisant  sur  toutes  les  formations  géologiques,  se  recommande  par  ses 
qualités  décoratives  et  la  valeur  de  son  bois. 

26.  —  B.  bleu&tre.  —  E.  COERULESCENS  Ndn.  2«  Mém.  Eucalyp.  p.  47. 

Appartient  à  l'Australie  centrale  et  méridionale  où  il  se  mêle  aux  brous- 
sailles des  localités  plus  ou  moins  sèches,  encore  incultes.  Il  est  voisin  de 
r^.  melliodora  dont  on  le  distingue  par  son  feuillage  plus  court,  et  mieux 
peut  être  par  sa  glaucescence  générale,  —  Feuilles  de  l'état  juvénile  ordi- 
nairement ovales,  obtuses,  quelquefois  presque  orbiculaires,  toujours  pétio- 
lées  et  alternes;  celles  de  l'état  adulte  communément  lancéolées,  limbe 

5  à  10  centimètres  de  long  sur  12  à  20  millimètres  de  large  ;  ramulos  très 
grêles,  glauques  sur  un  fond  pourpre.  Fleurs  un  peu  plus  petites  que  celles 
du  melliodora.  L'écorce  de  la  tige  se  détache  en  feuillets  parcheminés  et 
laisse  le  tronc  lisse  et  blanc.  A  la  villa  Thuret,  ÏE.  cœrulescens  est  repré- 
senté par  plusieurs  individus  de  6  à  7  ans,  haut  de  4-6  mètres,  qui  devien- 
dront probablement  des  arbres  de  moyenne  grandeur. 

27.  —  E.  occîidental.  —  E.  OCGIDENTALIS  Endlich.  —  Benth.  Flor. 
Austr.  llï,  p.  235.  —  F.  v.  Mûll.  Eucalyp.  VI,  n«  5.  —  Ndn.  2»  Mém. 
Eucalyp.  p.  48.  —  "Vulg.  Fiat  toppedyate  (yète  à  tête  aplatie). 

Espèce  de  l'Australie   occidentale,   à  dimensions  fort  variables,  depuis 

6  à  7  mètres  jusqu'à  25  et  40  mètres  ;  sa  tige  est  souvent  irrégulière  et  sa 
cime  médiocrement  fournie.  Rameaux  robustes,  dressés,  h  peu  près  cylin- 
driques, rouga  carminé  verdàtre,  uniformes.  —  Feuilles  ovales,  très  glau- 
ques dans  le  premier  âge,  plus  tard  lancéolées  étroites,  plus  ou  moins  aiguës, 
droites,  plus  rarement  falciformes,  O^IO  à  O^IS  de  long  sur  O'^OIS  h  0'n015 
de  large,  coriaces  et  prenant  souvent  une  teinte  rougeàtre.  La  floraison 
commence  souvent  dès  la  deuxième  année.  — Inflorescence  axillaire,  réguHè- 
rement  7  flores^dontle  pédoncule  très  aplati^  plus  long  que  le  pétiole  de  la 


Digitized  by 


Google 


308  MYRTACÉES 

feuillo  correspondante,  se  recourbe  souvent  sous  le  poids  de  la  masse  de  fleurs; 
pédicelles  moitié  de  la  longueur  di\,  tube  calicinal  ;  ce  dernier  cafnpani- 
forme,  2  à  4  fois  plus  court  que  Topercule  qui  est  aigu  ou  obtus.  — 
Fruits  en  forme  de  cloche^  iO  centimètres  de  hauteur  sur  7  à  8  millimètres 
de  diamètre,  presque  toujours  pendants.  Capsule  à  3,  4  ou  5  loges,  tota- 
lement incluse,  bien  que  les  valves  dépassent  un  peu  le  bord  au  moment  de 
la  maturité.  Son  bois  de  couleur  foncée  au  coeur  et  très  dur,  est  utilisé  dans 
le  charronnage.  Sa  croissance  est  assez  rapide. 

28.  —  E.  obcordé.  —  E.  OBCORDATA  Turcz.  -  F.  v.  Mull.  VU,  no  6.  —  ^ 

Benth.  Flor.  Austr.  p!  234.  -  Ndn.  2"  Mém.  Kucalyp.  p.  49. 

Grand  arbris^^eau  ou  petit  arbre  de  10  mètres  et  plus  de  haut,  se  rencon»- 
trant,  de  Textréniité  nord  de  la  chaîne  (/?a?ï^f?)  de  Stirhngà  celle  de  Phillip, 
et  formant  parfois  des  massifs  impénétrables.  Cette  espèce  qui  appartient  à 
la  section  des  uniformes  al  terni  foliée  s,  est  caractérisée  par  des  ramules 
robustes  non  anguleuses,  des  feuilles  ubcord(^es^  ou  ovales  afrondicsy  ou  large- 
ment ovales,  obtuses,  Ou  mémerétuses  au  sommet,  assez  visiblement  crénelées 
sur  le  contour;  leur  longueur  varie  de  3  à  6  centimètres  sur  2-3  de  large. 
Inflorescence  en  ombelles  axillaires,  septiflores,  remarquable  pur  taplatis- 
sèment  du  pédoncule  transformé  en  une  sorte  de  lame  coriace  Uc  près  de 
\  centimètre  de  largeur,  plus  long  que  le  pétiole  de  la  feuille  et  plus  ou 
moins  courbé.  Fleurs  ordinairement  7,  sessiles,  à  étam  in  es  7'os^s  ou  row^c 
caimiin.  Fruit  mûr,  ovoïde  tronqué,  de  la  grosseur  d*un  pois,  7'eleoé  de  2-3 
côtes  saillantes  ;  capsules  4-5  loges  faiblement  incluses. 

Cet  arbre,  un  peu  moins  rusti(jue  que  le  Globulus^  peut  être  employé 
dans  Tornementation. 

4"  Espècoi*  à  ombelles  axillaires  conteuaot  uormaietnent  plus  de  7  fleuri. 

29.  —  E.  diverslfolié.  -  E.  DIVERSIFOLIA  Bonpl.  Malm.  p.  35, 
tab.  13.  —  Ndn.  2«  Mém.  Eucalypt.  n*»  31.  —  E,  santalifolia,  F.  v.  Miill. 
Vlll,  n°9(i). 

Suivant  Ch.  Naudin,  arbre  de  la  section  des  biformes.  Tronc  reîativc- 
hient  grêle,  restant  lisse  après  la  chute  de  la  vieille  écorce.  Port  élancé  ; 
feuillage  plutôt  dressé  que  pendant  Dans  la  période  juvénile,  feuilles  sessi- 
leSj'.opposéos,  ellipti(ïues,  (obtuses  ;  à  l'Age  adulte,  pétiolées.  alternes, 
lancéolées.  7-iO  centimètres  de  long  sur  6-iO  millimètres  de  large  et  faible- 
ment ar(|uées.  — Inflorescences  en  ombelles  de  ^Ml  fleurs  presque  sessiles. 
dont  l'op^ïercule  conique  est  de  même  longueur  que  le  tube  calicinal.  Fruit 
très  caractéristique,  obovoïde  tronqué, de  la  grosseur  d'un  pois,  plat  pn 
dessus,  ligneux   et  dur  ;   capsule  effleurant  le   bord  et   ordinairement  à 

(1)  F.  V.  Mallrr,  considère  ccUe  espèce  conmio  idonllque  à  celle  qu'il  appelle  K,  san^ 
lali/oliny  mai?,  (!h.  ifijudin  fait  observer  que  la  figure  et  la  descriptiou  de  ÏEucalyp- 
tographia  ne  concordent  guère  avec  celle  de  BonpTand. 
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4  loges.  Cet  Eucalyptus,  déjà  cultivé  en  1813  à  la  Malmaison 'ainsi  qu'à 
St-Mandrier  à  Toulon,  est  aujourd'liui  répandu  dans  le  midi  de  la  France 
et  en  Algérie  où  des  individus  de  12-15  mètres  ne  sont  pas  rares. 

A  côté  de  cette  espèce,  Ch.  Naudin.  place  l'ZT.  myrtiformis  Ndn  ,  petite 
espèce  peu  importante  et  d'ailleurs  jusqu'ici,  peu  répandue  dans  les  cultures. 

30.  ~  E..deRisdon.  —  E.  RISDONI  Hook.journ.  of  bot.  p.  477.  — 
Benth.  FI.  Austr.  III,  p.  203.  —  Ndn.  Mém.  Eucalyp.  no  33.  —  Yulg. 
Risdon  et  Drooping  gum. 

Espèce  encore  peu  répandue,  originaire  des  parties  les  plus  méridionales 
de  la  Tasmanie,  et  caractérisée  pendant  l'état  juvénile  qui  dure  longtemps, 
par  des  feuilles,  opposées  et  sessiles,  souvent  même  connées,  glauques, 
pubérulentes,  blanchâtres  ;  celles  de  l'état  adulte,  alternes,  lancéolées  et 
pétiolées  —  Ombelles  axillaires  plus  ou  moins  longuement  pédonculées, . 
à  12-15  fleurs  courtement  pédicellées,  presque  en  capitules  à  l'extrémité  du 
pédoncule  commun  ;  opercule  court,  hémisphérique,  à  peine  apiculé,  en 
forme  de  calotte.  Fruit  sphérique,  tronqué,  du  volume  d'un  gros  pois,  à  4-5 
loges  assez  profondément  incluses. 

Cet  Eucalyptus  n'est,  dans  les  cultures  de  la  région  méditerranéenne, 
qu'un  arbrisseau  de  3-4  mètres,  mais  s'il  faut  en  croire  les  botanistes 
voyageurs  qui  l'ont  observé  dans  son  pays,  ce  serait  quelquefois  un  grand 
arbre  comparable  à  VE.  viminalis.  C'est  une  espèce  relativement  rusiique. 

31.  —  B.  d'André.  —  E.  ANDREANA  Ndn.  —  Rev.  Hort.  1890,  p.  346.  et 

2*  Mém.  Eucalypt.'p.  32. 

Cet  Eucalyptus,  trouvé  par  Ch.  Naudin,  dans  la  villa  Columbia,  <;hez 
M  Ed.  André,  le  sympathique  rédacteur  en  chef  de  la  Bévue  horticole, 
auquel  il  l'a  dédié,  doit  être  probablement  originaire  de  la  Tasmanie,  des 
mêmes  contrées  que  VE,  amygdalina,  avec  lequel  il  a  dû  être  souvent 
confondu. 

C'est  un  arbre  élégant,  haut  de  8  à  10  mètres  dans  nos  cultures,  h  longs 
rameaiw?  d'un  gris  mat,  grêles,  pendants  de  manière  à  rappeler  un  saule 
pleureur.  Espèce  vaguement  biforme,  en  ce  sens,  dit  Ch.  Naudin,  que  les 
premières  feuilles  de  l'état  juvénile,  quoique  opposées,  ne  sont  pas  tout  à 
fait  sessiles  et  qu'elles  ressemblent  à  celles  de  l'état  adulte,  ces  feuilles, 
longuement  lancéolées  linéaires ,  peu  falciformes,  15  à  17  centimètres  de 
longueur  sur  15-16  millimètres  dans  leur  plus  grande  largeur,  coriaces, 
lisses,  d'un  beau  vert,  et  courtement  pétiolées.  Fleurs  disposées  par  22 .30  en 
capitules  axillaires,  petites,  ovales,  claviformes,  atténuées  ou  pédicellées. 
Fruit  5-6  millimètres  de  long,  piriforme,  tronqué  ;  capsules  3-4  loculaires, 
incluses.  Très  bel  arbre  d'ornement. 
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32.  —  B.  marglné.  —  E.  MARGINATA  Sm.,  in,  Trans.  Lin.  —  Benlh. 
Elor.  Auslr.  III,  p.  209.  —  P.  v.  Mûll.  Eucalypt.  YII,  n»  5.  -  Ndn. 
2"  Mém.  Eucalypt.  p.  53.  —  Vulg*  Jarrah  ou  Yarrah.  —  Eucalypt. 
Mahogany  (faux  acajou). 

Du  sud-ouest  de  FAustralie,  depuis  King  Oeorg's  Sound  jusqu'au  Cap  de 
Leuwin,  où  il  forme  de  vastes  forêts.  Le  Jarrah  peut  atteindre  de  30  à  35  mè- 
tres de  hauteur  sur  3-4  mètres  de  circonférence,  exceptionnellement  50  mè- 
tres, sur  10  à  12  mètres  de  tour.  Ecorce  persistante,  mais  parfois  aussi 
fibreuse  ;  ramules  plutôt  grêles,  anguleuses,  vertes  ou  rougeàtres  ;  par  sa 
forme  juvénile,  Ch.  Naudin  pense  que  cet  eucalyptus  doit  entrer  dans  la 
section  des  uniformes,  comme  tE,  diversicolory  avec  lequel  il  a  des  analo- 
gies. Les  cotylédons  de  la  plante  naissante  sont  relativement  grands,  lon- 
guement pétioles  et  à  limbe  cordiforme.  rappelant  celui  du  radis.  A  l'état 
adulte  les  feuilles  sont  ovales  lancéolées  ou  étroites  lancéolées,  longues 
de  0"10  à  0'"12  sur  0"»01  à  0"K)2  de  large,  plus  ou  moins  courbées  en  faux, 
luisantes  en  dessus,  plus  pâles  et  mates  en  dessous,  finement  nervées,  la 
nervure  marginale  très  près  du  bord,  souvent  confondue  avec  lui  Om- 
belles axillaires  et  solitaires,  pédonculées,  composées  ordinairement  de 
9-11  fleurs  distinctement  pédicellées,  à  opercule  conique,  sensiblement 
plus  grand  que  le  tube  calicinal  ;  étamines  non  repliées  en  dedans  avant 
Tan  thèse.  Fruit  présentant  la  particularité  de  grossir  sensiblement  après  la 
floraison  ;  complètement  développé,  il  est  à  peu  près  de  la  grosseur  d'une 
noisette,  17  à  18  millimètres  de  longueur  sur  13-14  de  largeur,  sphérique,  à 
coque  très  dure  ;  capsule  incluse,  ordinairement  à  3  loges.  Dans  son  pays 
d'origine,  le  Jarrah  atteint  ses  plus  belles  dimensions  sur  les  sols  ferrugi- 
neux, tout  en  paraissant  indifl'érent  à  la  nature  du  sol,  mais  il  redoute  les 
endroits  secs  et  stériles  ;  il  peut  s'élever  jusqu'à  plus  de  1000  mètres  d'alti- 
tude sans  s'éloigner  au  delà  de  100  kilomètres  de  la  ôôte.  Ce  n'est  pas  un 
arbre  de  croissance  rapide. 

Le  bois  de  cette  espèce,  d'un  brun  rouge,  est  l'un  des  meilleurs  du  genre, 
sinon  le  meilleur  ;  son  grain  est  fin,  onctueux,  comme  résineux  au  toucher, 
prend  un  beau  poli  et  se  travaille  facilement  ;  il  est  très  résistant  aux  intem- 
péries ;  sous  l'eau  et  dans  le  sol,  il  est  encore  intact  après  50  ans  ;  il  résiste 
aussi  très  bien  aux  insectes,  notamment  aux  termites  et  aux  tarets;  le 
meilleur  est  obtenu  sur  les  sols  granitiques  et  ferrugineux  provenant  des 
montagnes.  On  l'emploie  à  tous  les  usages  :  comme  bois  de  marine,  de  char- 
pente, pour  traverses,  pour  le  pavage,  les  pilotis,  etc.  Sa  grande  résistance 
est  attribuée  à  une  résine,  de  couleur  rouge,  dont  il  contient  16  à  17  Vo- 

33.  —  B.  dlversicolor.  -  E.  DIVERSICOLOR.  P.  v.  Mûll.  Eucalyp.  V. 
N«  4.  —  Benth.  PI.  Austr.  p.  251.  —  Ndn.  2»  Mém.  Eucalyp.  p.  54.  — 
E,  colossea  Hort.  —  Vulg.  Karri  des  Australiens. 

Arbre  de  la  région  du  sud-ouest  de  l'Australie,  à  tronc  lisse,  blanchâtre,  et 
l'un  des  plus  grands  du  genre.  MM.  Muir  rapportent  avoir  vu  des  individus 
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de  plus  de  300  pieds  sous  branches,  et  F.  v.  Millier  parle  d'autres  dépassant 
130  mètres  en  hauteur  totale,  sur  plus  de  20  mètres  de  ciroonférence,  ce  qui 
justifie  son  nom  de  colossea^  des  horticulteurs  européens.  — 11  appartient,  dit 
Ch.  Naudin,  à  la  section  des  uniformes  alternifoliés  ;  dans  le  jeune  âge  les 
feuilles  alternes  et  pétiolées  restent  horizontales  ;  leur  face  inférieure  plus 
ou  moins  grisâtre  est  moins  verte  que  la  supérieure,  elles  sont  largement 
elliptiques,  longues  de  4-8  centimètres  sur  3  à  6  de  large  ;  celles  de  l'arbre 
adulte,  lancéolées,  acuminées,  plus  ou  moins  arquées,  8-12  centimètres  de 
long  sur  1-2  de  large.  —  Inflorescences  axillaires,  solitaires  et  quelquefois 
géminées,  sur  un  pédoncule  assez  grêle  ;  7-11  fleurs,  courtement  mais  nette- 
ment pédicellées;  boutons  ovoïdes,  en  forme  de  massue,  à  opercule  conique, 
obtus,  plus  court  que  le  limbe  du  calice.  Fruit,  de  la  taille  d'un  gros  pois, 
tronconique,  ovale,  à  bord  plat,  mais  un  peu  étroit  et  terminé  par  une  petite 
ouverture  au  sommet,  laissant  apercevoir  la  capsule  très  incluse  dont  les 
loges  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de  trois. 

Cet  arbre,  par  sa  forme  pyramidale  et  son  abondant  feuillage,  est 
très  décoratif.  Son  bois  est  aussi  très  estimé  dans  son  pays  ;  il  est  élastique, 
d'une  longue  durée,  aussi  résistant  à  la  rupture  transversale  que  celui  du 
chêne,  mais  moins  facile  à  travailler  que  celui  du  marginata  ;  il  fournit 
surtout  du  bois  d'œuyre. 

Déjà  très  répandu  dans  la  région  méditerranéenne,  sa  rusticité  paraît 
être  un  peu  inférieure  à  celle  de  VE  globulus  et  sa  croissance  moins 
rapide. 

34.  —  B.  réslnifôre.  —  E.  RÉSINIPERA  Smith.  --  Benth.  FI.  Austr.  III, 
.     p.  245.  —  Andrew,  Bot.  Rep.  tab.  400.  —  F.  v.  Mull.  Eucal.  I,  n»  9.  — 

Ndn.  2*  Mém.  Eucalyp.  p.  56.  —  Vulg.  Red  Mahogany,  Gre   gum,  Redgum. 

Acajou  rouge. 

Le  Red  gum  est  Fun  des  beaux  Eucalyptus  de  TAustralie  orientale  (Queen's 
Landi  New  South  Wales),  ordinairement  de  grandeur  moyenne,  mais  parfois 
grand  arbre.  Ecorce  du  tronc  rugueuse,  persistante,  prenant  une  teinte 
roussàtre,  crevetssée,  assez  tendre  pour  être  entamée  avec  l'ongle  et 
s'enlevant  par  lambeaux  filandreux  ;  celle  des  jeunes  branches  est  plus  ou 
moins  caduque.  Pousses  assez  grosses,  anguleuses  ;  dans  le  jeune  âge  les 
branches  s'étalent  et  les  feuilles  restent  dans  un  plan  horizontal.  Feuilles  de 
l'état  adulte,  allongées  ou  étroites  lancéolées,  acuminées,  droites  ou  arquées 
dans  la  moitié  supérieure,  longues  en  moyenne  de  10-12  centimètres,  larges 
de  2  à  3,  sans  glaucescence  apparente  ;  nervures  secondaires  fines  et  à  peu 
près  régulièrement  penninervées.  —  Inflorescence  en  ombelles  axillaires.  à 
pédoncule  légèrement  aplati  au  sommet  et  portant  de  7  à  11  fleurs,  courte- 
ment pédicellées.  Bouton  petit,  opercule  conique,  une  fois  et  demie  à  deux 
fois  plus  long  que  le  tube  du  calice.  Fruit  piriforme,  tronqué,  à  peine  de  la 
grosseur  d'un  petit  pois  ;  capsule  3-4  loculaire,  incluse,  mais  valves  frian- 
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gulaires,  étroites,  dépassant  un  peu,  h  la  maturilé,  le  bord  de  la  capsule  qui 
porte  une  cicatrice  circulaire,  étroite. 

Le  Red  gum  est  un  arbre  forestier  de  premier  ordre.  Le  bois  est  Tun  des 
plus  beaux  du  genre  et  des  meilleurs  ;  sa  solidité  et  sa  durée  sont  telles  qu'il 
est  classé  dans  son  pays  parmi  les  bois  de  fer  (Ironbark).  -Ce  bois  est  aussi 
très  résineux  et  fournit  en  quantité  de  la  'ésine  kino  qui  est  aussi  une  des 
plus  appréciée. 

Le  Red  gum  est,  d'après  le  baron  F.  v.  Millier,  du  petit  nombre  des 
espèces  qiii  peuvent  se  naturaliser  dans  les  contrées  chaudes  et  humides  ; 
il  donne  notamment  de  bons  résultats  aux  Indes  ;  il  est  aussi  très  décoratif 
et  semble  jusqu'ici  bien  prospérera  la  villa  Thuret;  sa  croissante  est  assex 
rapide. 

35.  —  E.  concolor.  — .E.  CONCOLOR  Schauer.  —  Benth.  FJ.  Austr.  lïl, 
p.  247. —  Ndn.  2*  Mém.  Eucal.  p.  57. 

Petit  arbre  de  5-6  mètres,  à  écorce  se  détachant  par  grandes  loques; 
jeunes  rameaux  rigides,  anguleux,  plus  ou  moins  neiiemeni  quadrangulaires 
et  même  quelque  peu  ailés,  ceux  de  deux  ans  roussàtres^  subéreux,  — Feuilles 
à  tous  les  Ages  alternifoliées  ;  celles  de  la  période  juvénile,  ovales,  épaisses, 
un  peu  glauccscentes  ;  celles  de  l'état  adulte  à  moitié  moins  larges,  lancéo* 
lées,  aiguës,  raides,  très  coriaces,  plus  ou  moins  arquées,  et  longuement 
cuspidées,  longues  de  7-12  centimètres  sur  25  à  28  millimètres  de  large  ; 
pétiole  robuste  aplati. 

Arbre  fleurissant  souvent  dès  sa  troisième  année  et  très  florifère.  Inflo- 
rescence en  capz7w/«?s  axillaires  sur  de  courts  pédoncules,  robustes,  aplatis 
dans  le  haut  ;  9-11  fleurs,  criblées  de  glandes  oléo-i'ésineuses  très  visibles. 
Fruits  sphéricfues,  tronqués,  de' la  grosseur  d'un  pois  moyen,  très  serves  et 
formant  des  glomérules  nombreux  sur  les  rameaux  dépouillés  de  leurs  feuilles  ; 
capsule  incluse,  3-4  loges,  à  valves  accolées  entre  elles  et  se  prolongeant  en 
pointe  dépassant  notablement  le  tube  calicinal. 

C.et  arbre,  dit  M.  Ch.  Naudin,  est  sans  beauté,  mais  riche  en  glandes 
•oléo-résineuscs,  il  sera  peut-être  un  jour  recherché  pour  la  distillation. 

36. —  B  â  fruit  fasiforme.  -  E.  CORYNOGALYX.  F.  v.  Mull.  Eucalyp. 
Ill,.n<*2.  —  Benth.  FI.  Austr.  —  Ndn.  Mém.  Eucal.  p.  58,  —  Vulg. 
Sugary  Eucalypt,  (Gommier  saccharifère). 

Bel  arbre  forestier  du  sud-ouest  de  l'Australie  et  du  nord-est  de  Victoria, 
pouvant  atteindre  40  mètres  de  haut  sur  4  mètres  à  4°50  de  circonférence 
à  1  mètre  du  sol.  Il  appartient  à  la  section  des  uniformes,  c'est-à-dire,  à 
feuilles  pétiolées  et  alternes  ;  celles  du  jeune  âge  sont  largement  ovales, 
parfois  presque  orbiculaires  et  rétuses  au  sommet;  à  l'âge  adulte  elles  sont 
lancéolées,  très  aiguës,  souvent  un  peu  arquées,  coriaces,  luisantes,  d'un 
vert  très  sombre  ;  leur  longueur  varie  de  5  ù  10  centimètres  sur  1  à  2  de 
largeur.  — Inflorescence  en  ombelle  axillaire  pédonculée,  à '7- 9  fleurs  rfw- 
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linctement  pédiceltéeSy  clavi formes,  longues  de  1  centimètre  environ  sur  4  h 
5  millimètres  de  large  et  sillonnées  de  rides  longitudinales  ;  capsule  Irilocu- 
laire,  profondément  incluse. 

Cet  arbre,  indifférent  à  lanature  minéralogique  du  soi,  semble  se  plaire 
dans  les  situations  les  plus  arides,  et  résister  aux  sécheresses  les  plus  pro- 
longées, ce  qui  le  rendrait  particulièrement  précieux,  disent  MM.  F.  v. 
Millier  et  Ch.  Naudin,  pour  boiser  le  Sahara  algérien.  Son  bois,  d'une 
grande  densité  se  conserve  longtemps  dans  la  terre  ;  c'est  un  bois  de 
charpente  de  premier  ordre  et  fournit  d'excellentes  traverses.  Son- feuillage 
est  un  des  moins  aromatiques  du  genre;  pour  cette  raison  le  bétail. broute 
ses  feuilles  et  ses  jeunes  pousses,  et  pourrait  être  utilisé  comme  fourrage  dans 
les  pays  secs.  Sa  croissance  est  assez  rapide,  suivant  Gh.  Naudin,  d'environ 
1  mètre  par  an.  D'ailleurs,  belle  espèce  ornementale. 

37.  —  E.  rude.  —  E.  RUDIS  Êndlich.  —  F.  v.  Mull.  Eucalyp.  X,  n«»  8.  ^ 

Ndn.  2''  Mém.  Eucalyp.  p.  59. 

Espèce  du  sud-ouest  de  l'Australie,  où  elle  habite  non  seulement  les 
endroits  humides,  mais  ceux  même  inondés,  d'où  son  nom  de  Flooded  Gum 
tt^e  (arbre  des  lieux  inondés)  et  Sivamp  Gum  tree  (arbre  des  marécages).  C'est 
généralement  un  petit  arbre,  mais  pouvant  parfois  atteindre  25-27  mètres, 
à  écorce  fendillée  de  fines  gerçures  et  néanmoins  assez  lisse,  pei^sistante  et 
grisâtre  ;  jeunes  pousses  d'un  brun  rouge  foncé.  —  Feuilles  du  jeune  âge 
alternes  et  pétiolées,  largement  ovales  et  sensiblement  glauques,  plus  tard 
lancéolées,  droites  ou  légèrement  falciformes,  de  10-15  centimètres  de  long 
sur  15  à  18  millimètres  de  large,  d'un  vert  sombre,  à  nervure  médiane 
'souvent  rougedlre  ainsi  que  les  bords  du  limbe.  Ombelles  de  7  à  13  fleurs, 
sur  pédoncule  grêle,  de  15  à  18  millimètres  de  long  ;  pédicelles  7  à  8  milli- 
mètresj  boutons  petits  de  7  à  9  millimètres  de  long,  fusiformes  ;  oper- 
cule à  peu  près  aussi  long  que  le  limbe  du  calice.  Fruit  petit,  hémisphé- 
rique, ou  mieux,  en  forme  de  cloche  largement  ouverte,  marge  déprimée, 
relativement  large  ;  capsule  à  4  à  5  loges,  surmontée  d'autant  de  dents 
deltoïdes,  dépassant  notablement  le  bord  du  fruit. 

Cette  espèce  réussit  très  bien  en  Provence  où  elle  se  ressème  même 
naturellement. 

38.  —  E.  robuste.  —  E.  ROBUSTA  Smith, Bot.  Nouv.  Holl.,  p.  40,  tab,  16. 
—  Benth.  Flor.  Aust.,  III,  p.  228.  —  F.  v.  Mull.  Eucalyp.,  VII,  n<>  9.  — 
Ndn.  Eucalyp.  2»  Mém.,  p.  60.  —  Vulg.  Sivamp  Mahogany,  (Acajou  des 
marais.) 

Du  sud-est  de.  TAustralie,  dans  le  voisinage  de  Twofold  Bay.  Cet  arbre 
peut  atteindre  30  mètres  et  plus;  son  écorce  persistante,  brunâtre,  est  plus 
ou  moins  fendillée.  Il  s*élève  droit,  en  élargissant  sa  tête  qui  devient  très 
ombreuse  par  la  tendance  de  ses  feuilles  à  s'étaler  horizontalement.  Pousses 
robustes,  anguleuses,  vert  rougeàtre  ou  rouges.  —  Feuilles  du  jeune  âge  seule- 
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ment  un  peu  plus  longues  que  cellos  de  l'état  adulte  :  relles-ci  grandes  et 
belles,  longues  de  18  à  24  centimètres  sur  4  à  5  dans  leur  plus  grande  lar- 
geur, obliquement  lancéolées,  même  un  peu  falciformes,  épaisses,  fermes  et 
coriaces,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  un  peu  moins  en  dessous  et  finement 
veinées.  —  Inflorescence  6n  ombelles  de  9  d  12  fleurs,  sur  un  pédoncule  ailé, 
aplati,  de  27  à  30  millimètres  de  long  ;  pédicelles  très  courts,  de  2-4  milli- 
mètres ;  bouton  fusiforme,  allongé,  surmonté  d'un  opercule  hémisphérique, 
pointu,  et  dont  la  base  déborde  le  contour  du  tube  calicinal.  Fruits,  rassem- 
blés en  une  sorte  de  capitule,  ovoïdes,  obiongs,  10  à  12  millimètres  de  long 
sur  7  à  8  de  large,  pourvus  de  deux  côtes  opposées  et  un  peu  resserrés  à 
l'ouverture  ;  capsule  très  incluse,  le  plus  souvent  à  3  loges.  —  Bois  rou- 
geâtre,  dur,  solide,  difficile  à  fendre,  un  peu  fragile  mais  supportant  bien 
les  endroits  humides  ;  on  s'en  sert  pour  poteaux  et  traverses  ;  en  raison  de  la 
grande  quantité  de  résine  kino  qu'il  contient  (19  7o)»  il  n'est  peis  attaqué  par 
les  insectes.  Densité  variant  de  0,756  à  0,930. 

VE,  robusta  se  rencontrant  ordinairement  dans  les  lieux  humides,  d'où 
son  nom  d'acajou  des  marais,  dans  le  voisinage  de  la  mer,  même  sur  Us  ter- 
rains un  peu  salés  ;  il  se  plairait  probablement  dans  la  région  des  chotts  algé- 
riens où  il  n'y  a  pas  de  végétation.  Sa  croissance  est  rapide,  on  Ta  vu  at- 
teindre une  hauteur  de  25  mètres  en  10  ans.  C'est  un  des  plus  beaux  du 
genre  pour  Tornementation  et  déjà  très  répandu  dans  la  région  méditer- 
ranéenne. 

39.  —  E.  à  fleurs  en  grappes  —  E.  BOTRYOIDES  Smith.  —  Benth. 
PI.  Austr.,  m,  p.  229.  —  F.  v.  Mûll.  Eucalyp.  ÏV,  n'  2.  —  Ndn.  2»  Mém. 
Eucalyp.,  p.  60.  —  E.  platypodes  Cavanilles.  —  Vulg.  Bastard  Makogany, 
(acajou  bâtard) 

Cette  espèce,  qui  appartient  à  la  région  sud-est  du  continent  australien 
Gippsland  (Victoria)  Queensland,  particulièrement  dans  le  Dividing-Range 
et  le  long  de  Snowy-River,  atteint  plus  de  30  mètres  sur  1™50  à  2*50  de 
diamètre.  Eeorcc  persistant  sur  les  tiges  et  les  principales  branches,  d'un 
noir  foncé  et  se  gerçurant  plus  ou  moins  profondément  ;  branches  étalées 
et  feuillage  abondant  et  ombreux. 

Au  point  de  vue  des  caractères  botaniques,  Ch.  Naudin  le  range  dans  la 
section  des  uniformes  alternifolié  .  Feuilles  du  jeune  âge  alternes  et  péîio- 
lées,  peu  difl'erentes  de  celles  qui  surviendront  plus  tard  ;  les  adultes  ovales 
lancéolées,  acuminées  et  très  aiguës,  luisantes  avec  de  fines  nervures  peu 
anastomosées  entre  elles,  droites,  ou  un  peu  courbées  au  sommet  et  longues 
de  12  à  18  centimètres  sur  3  à  5  de  large.  —  Inflorescence  en  ombelles 
axillaires  (1),  sur  un  pédoncule  robuste,  aplati  ou  élargi  au  sommet  ;  fleurs 
presque  sessiles   au  nombre  de  5  à  11  ;  bouton  claviforme,  à  tube  calicinal 

(1)  Le  nom  spécifique  de  botryoidep,  donné  par  Smith  n'est  nuUement  justifie,  puisque 
rinflorescencc  est  en  ombelles  et  non  en  grappes. 
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surmonté  d'un  opercule  hémisplicrique,  plus  ou  moins  obtus.  Fruit  à  peu 
prés  de  la  grosseur  d'un  pois,  piriforme,  tronqué,  muni  de  îs!-4  côtes  ou 
nervures  saillantes;  capsule  aplatie,  atteignant  à  peine  le  bord  du  calyce  et 
à  4-5  loges. 

Cet  arbre,  dans  son  pays,  se  plaît  le  long  des  rivières,  ou  bien  encore 
sur  les  sables  humides  du  voisinage  de  la  mer  ;  mais  il  peut  aussi  croître 
éloigné  des  coui*s  d'eau,  pourvu  que  le  sol  ne  soit  pas  trop  aride.  Bois  d'un 
brun  clair,  propre  k  tous  les  usages  de  la  charpente  et  de  la  menuiserie. 
UE,  botryoides  est  aujourd'hui  répandu  dans  la  région  méditerranéenne, 
où  il  est  considéré,  à  cause  de  son  feuillage,  comme  l'un  des  plus  majes- 
tueux et  des  plus  beaux,  sinon  le  plus  beau  du  genre  pour  l'ornementation 
Sa  rusticité  est  un  peu  inférieure  h  celle  de  VE,  giobulus,mQi\s  il  croit  pres- 
que aussi  rapidement. 

40.  —E.  â  feuilles  obliques.  —  E.  OBLIQUA  L'Héritier.— DC.Prodr.,  lïl, 
p.  219.  —  Benth.  Plor.  Austr.,  lïI,  p.  204.  -  P.  v.  Mull.  Eucalyp.,  111, 
n*  5.  —  Ndn.  2*  Mém.  Eucalyp,  p.  61.  —  E  gigantea  Hort.  —  Vulg. 
Messmate  et  Stringy  Bark  (écorce  fibreuse).  ^ 

Arbre  des  régions  les  plus  méridionales  du  continent  australien,  du  golfe 
de  Spencer  aux  parties  méridionales  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  de  la 
Tasmanie,  où  il  constitue  de  vastes  forêts  dans  les  sols  siliceux.  Ses  di- 
mensions varient  de  celles  d'un  arbrisseau  à  celles  d'un  grand  arbre  de  près 
de  90  mètres  de  hauteur  sur  7  à  10  mètres  de  ciroonférence.  Écorce  persis- 
tante sur  la  tige  et  les  principales  branches,  très  fibreuse  et  pas  très  pro-^ 
fondement  crevassée  — Feuilles  de  l'état  juvénile  alternes,  pétiolées,  large- 
ment ovales  elliptiques  ;  celles  de  l'état  adulte  lancéolées,  plus  ou  moins 
arquées  en  faux,  coriaces,  souvent  un  peu  inéquilatérales^  ce  qui  a  motivé 
le  nom  de  obliqua;  leur  longueur  varie  de  10  à  12  centimètres  sur  1  à  2  de 
large.  — Inflorescence  en  ombelles  axillaires  de  9  à  15  fleurs,  petites,  clavi- 
formes,  atténuées  en  un  court  pétiole  et  à  opercule  hémisphérique,  courte 
(ipiculé,  ou  obtus^  en  forme  de  calotte.  Fruit  petit,  ovoïde,  tronqué,  renfermant 
une  capsule  incluse  h  3-4  loges,  à  valves  se  redressant  à  la  maturité,  mais 
^f^ns  atteindre  le  bord .  Son  bois,  quoique  léger,  est  exploité  dans  son  pays 
pour  la  charpente  et  la  menuiserie,  il  est  facile  à  travailler  et  résiste  assez 
bien  dans  les  endroits  toujours  secs.  Cet  arbre  croît  rapidement  ;  il  est  pro- 
bablement assez  rustique  pour  prospérer  dans  le  sud-ouest  de  la  France . 
bon  écorce  contient  de  il  à  13  %  d'acide  kino-tannique. 

VE.  obliqua  est,  d'après  Ch.  Naudin  si  voisin  de  VE.  hœmastoma  Smith, 
que  les  différences  signalées  entre  les  deux  espèces  ne  paraissent  guère  être 
que  des  particularités  individuelles. 
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41.  —  B.  à  feuilles  d'Amandier.  —  E.  AMYGDALINA  UbHl.  Nov. 
Holl,  II,  p.  14,  tab.  154.  —  F.  v.  Miill.  V,  n'»  1.  — Ndn.,  2»  Mém,  Eucalyp. 
p.  63.  —  Vulg.  Whiie  et  Brown-peppermint-iree,  Giant-gum  iree* 
S wamp,  gum-tree,  Mountain  Ash,  etc. 

D'après  P.  v.  MùUer,  VE.  amygdalina  serait  un  des  plus  grands  arbres 
du  monde,  peut  être  le  plus  grand  de  tous  ;  des  individus  de  400  pieds  et 
même  de  420,  soit  133  et  143  mètres  do  hauteur  ont  été  rencontrés  le  long 
de  Goufburn  River  et  dans  le  Dandenong-Range,  avec  des  tiges  de  293  pieds 
sous  branches  et  jusqu'à  21  mètres  de  circonférence.  Il  croit  dans  les  parties 
humides  de  lacolonie  de  Victoria  à  la  base  des  Alpes,  danB  les  Montagnes 
Bleues,  sur  le  littoral  do  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  ainsi  qu'en  Tasmanie  où 
il  s'élève  dans  les  montagnes  jusqu'à  plus  de  1100  mètres  d'altitude.  Son 
écorce  se  détache  en  grandes  loques,  comme  celle  de  YR.  globulus,  et  laisse 
le  tronc  lisse  et  blanc  ;  son  feuillage  délié  forme  comme  une  chevelure  au 
sommet  des  branches . 

D'après  Ch.  Naudin,  peu  d'espèces  du  genre  ont  donné  lieu  à  plus  de 
confusion,  aussi  croyons  nous  devoir  nous  en  tenir,  comme  lui,  à  la  forme 
décrite  par  Labillardière  et  de  Candolle,  bien  que  le  nom  (Tamygdalina 
ne  convienne  nullement  à  celte  espèce.  —  Feuilles  de  l'état  juvénile,  oppo- 
séeSf  décussées,  sessiles,  étroitement  lancéolées,  aiguës,  raides,  garnies  le 
long  de  leurs  bords  de  petites  denticulalions  terminées  par  un  poil  ;  îeuhe 
tige  elle-même  hérissée  de  poils  courtSy  glanduleux  à  leur  base  ;  feuilles  de 
l'état  adulte  d'un  vert  foncé,  petites,  alternes,  pétiolées,  étroites,  mucronées, 
•longues  en  moyenne  de  6-10  centimètres  et  larges  àe2  à  A  millimètres,  eWes  sont 
droites  ou  arquées,  marquées  de  fines  ponctuations  transparentes,  oléo^ 
résineuses;  nervures  latérales  à  peine  visibles.  —  InQorescence  en  ombelles 
axillaires,  comprenant  jusqu'à  13  fleurs  et  même  parfois  plus.  Ces  fleurs 
petites,  claviformes,  atténuées  en  un  court  pédicelle  et  surmontées  d'un 
opercule  court,  en  forme  de  calotte  terminée  par  un  petit  mamelon.  Fruit 
aussi  très  petit,  piriforme,  tronqué,  renfermant  une  capsule  effleurant  les 
bords,  et  divisée  en  4  loges  s'ouvrant  par  autant  de  fentes  en  croix. 

Bien  que  cette  espèce  se  rencontre  la  plus  souvent  en  Australie  sur  des 
parties  humides^  on  la  voit  aussi  souvent  prospérer  dans  des  situations  rela- 
tivement sèches  ;  ce  sont  les  formations  siluriennes  et  schisteuses  métamor- 
phiques qui  semblent  le  mieux  lui  convenir  ainsi  que  les  sols  siliceux.  Sa 
croissance  est  aussi  très  rapide  et  peut  être  comparée  à  celle  du  globulUs  ; 
c'est  aussi  une  des  eppèces  les  plus  rustiques  du  genre.  En  Angleterre  on  l'a 
vue  atteindre  38  pieds  de  hauteur  sur  7  1/2  de  circonférence  et  résister 
à  —  11°,7  de  froid  ;  chez  Je  prince  Pierre  de  Troubetzkoy,  introducteur  de 
l'espèce,  à  Intra  près  du  lac  Majeur,  à  — 9*1/2;  à  Montpellier  (d'après 
.  M.  de  Lunaret)  à  —  10  degrés,  alors  que  le  globulus  n'a  pas  résisté  à  plus 
de  —  7-8  elle  coriacea  en  revanche  à  —  11  degrés. 

Le  bois  de  VE.  amygdalina,  d'un  blanc  légèrement  rosé,  passe  aussi  pour 
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être  de  bonne  qualité.  Ses  feuilles  sont  très  rîcjies  en  huile  volatile,  elles  en 
contiennent  jusqu'à  3,313  7o>  ce  qui  les  met  au  premier  rang  ;  les  abeilles 
recherchent  avidement  ses  fleurs. 

Les  Ë,  radiata  Sieb.,  elala  Denht.,  tenuiramis  Miquel,  et  Nitida  J.  Hoôk. 
sont  rapportés  par  F.  v.  Millier,  à  YE.  cmiygdalina. 

Ch.  Naudin  place  comme  espèce  voisine  de  VPJ,  amijgdidinay  YE.  cultri- 
folia  Ndn.  Mém.  Eucalyp.  p.  64,  trouve  chez  M.  Nabonnand  au  Golfe  Juan, 
caractérisé  par  son  feuillage  inéquilaléral  et  ses  ombelles  de  11  à  17  fleitrs, 
petites,  donnant  naissance  à  des  fruits  de  la  grpsscur  d'une  graine  de 
poivre;  puis  YE.  vilellina  Ndn.,  arbre  à  tronc  blanchâtre,  lisse,  à  rameaux 
florifères,  grêles,  pendants,  et  feuilles  très  étroites,  d'un  vert  vif,  sans  glau- 
cesccnce..  Fleurs  en  ombelles  pédonculées  de  9-13  fleurs  courlement  pédi- 
cellécs  et  criblées  de  glandes  oléifères.  Un  pied  de  8  à  9  mètres  se  trouve 
chez  M.  Nabonnand.  Suivant  Ch.  Naudin,  YE.vitellina  a  aussi  des  ana- 
logies avec  YE,  pauciflora  Sieb. 

42.  —  B.  à  couvercle  courbé.  —  E.  REDUNCA  Schauer.  —  Benth.Flor. 
Austr.  III,  p.  253.  -F.  v.  Mull.  Eucalyp.  fasc.  X,  n«  7.  —Ndn.  2«  Mém. 
Eucalyp.  p.  66.  —  Vulg.  White  Gum  trce.  —  Sud-Ouest  de  l'Australie. 

Suivant  les  situations,  grand  arbre  de  35  à  40  mètres,  ou  simple 
arbrisseau.  Son  écorce  est  blanchâtre,  mat,  déposant  sur  les  mains,  une 
teinte  de  même  couleur  et  s'enlève  par  lamelles  en  laissant  alors  le  tronc 
liose  et  blanc,  d'où  son  nom  de  White  Gum. 

.  Dans  le  premier  âge  les  feuilles  sont  pétiolées,  alternes  et  largement . 
cordiformes,  tandis  que  dans  l'état  adulte  elles  sont  étroitement  lancéolées, 
aiguës,  raides  et  un  peu  mucronées  au  sommet;  leurs  dimensions  varient 
de  5  à  10  centimètres  de  longueur  sur  1  centimètre  de  largeur.  —  Inflo- 
Vescence  en  ombelles  axillaires,  parfois  assez  rapprochées  pour  ressem- 
bler à  une  grande  panicule  feuillée.  Les  fleurs,  réunies  par  5-15  sont 
courtement  pédicellées  ;  le  pétiole  commun  est  robuste,  aplati  au  som- 
met ;  opercules  des  boutons  tout  à  fait  caractéristiques  par  leur  forme 
recourbée  vers  le  sommet  (1)  et  2-3  fois  plus  long  que  le  tube  du  calice.  Fruit 
petit,  ovoïde,  tronqué,  un  peu  oblong,  assez  souvent  resserré  à  son  ouver- 
ture ;  capsule  3-4  loculaire,  profondément  incluse  ;  valves,  quoique  dressées 
n'arrivant  pas  à  la  hauteur  du  bord  calicinal. 

Diaprés  le  baron  von  Mùller,  cette  espèce  semblerait  indiff'érente  à  la 
nature  du  terrain  et  croîtrait  également  dans  les  sols  graveleux  et  dans  les 
terres  basses,  froides  de  médiocre  ([ualité,  et  même  dans  celles  détrempées 
parles  pluies.  Son  bois,  de  couleur  clair,  est  dur,  lourd,  élastique,  difficile  à 
travailler.  On  l'emploie  dans  la  charpente  et  même  dans  le  charronnage. 
L'E.  redunca  est  encore  très  rare  dans  les  cultures  de  la  région  méditer- 
ranéenne. 

(1)  Cependant  ce   caraclôro  ost  loin  d'être  constant  ;  beaucoup  de  fleurs  ne   le  pré- 
sentent pas. 
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43.  —  E.  cariactf.  -  K.  GORIACEA  Gunning.  -  Benth.  Flor.  Auslr.  III, 
p.  201.  —  E.  piperita,  var.  pauciflora  DC.  —  E.  pauciflora  Sieb.  — 
F.  V.  MuJl.  Eucalyp.  III,  n°  26.—  Vulg.  White  gum.  Drooping.  gum  (gom- 
mier penché). 

Originaire  de  la  Tasmanie  et  de  Victoria,  cette  espèce  peut  atteindre, 
dit-on,  30  k  33  mètres  de  hauteur  sur  4  mètres  de  circonférence.  Son  écorce 
d'un  blanc  grisâtre,  est  unie,  épaisse  et  demi  persistante;  ses  rameaux  lisses^ 
rougedtres  flexibles  et  pendants  comme  ceux  du  Saule  pleureur.  —  Feuilles 
longues,  coriaces,  linéaires  lancéolées,  un  peu  falciformes,  remarquables  par 
leurs  veines,  qui  sont  longitudinales  et  dont  plusieurs  partent  ensemble  de  la 
base.  —  Inflorescence  en  ombelles  axillaires,  solitaires,  ou  formant  quelque- 
fois une  rourte  panicule  rameuse  ;  ces  ombelles  ordinairement  à  6-9  fleurs^ 
sessiles;  pédoncule  commun  un  peu  plus  court  que  le  pétiole  de  la  fleur  ;  tube 
du  calice  semi-ovale  ;  couvercle  hémisphérique,  2-3  fois  plus  court  que  le 
tube  du  calice.  Fruit  de  la  grosseur  d'un  pois,  semi-ovale,  ou  ovale -tronqué, 
légèrement  contracté  au  sommet  ;   capsule  3,   plus  rarement  4-5  loges. 

MM.Naudin  etTrottier  considèrent  VE.  coriacea  comme  l'un  des  plus  rus- 
tiques du  genre;  il  s'élève  dans  les  Alpes  australiennes  jusqu'à  1800  mètres 
d'altitude  et  peut  prospérer  au  Nord  de  la  région  de  l'Olivier  Dans  le  Finis- 
-  tère  des  individus  ont  pu  atteindre  10  mètres  de  haut  sur  l^SO  de  circon- 
férence. Le  bois  est  relativement  mou,  facile  à  travailler  et  d'une  nuance 
plus  claire  que  celui  des  autres  espèces,  il  se  fend  aisément  sans  qu'on 
puisse  cependant  en  obtenir  de  grandes  longueurs  ;  la  fibre  est  courte  et  se 
casse  facilement  On  ne  peut  l'employer  sf)us  terre,  mais  il  constitue  un 
bon  chauffage. 

Section  II.  —  Eucalyptus  à  fleurs  en  panicules  terminales  ou  en  corymbes, 

44.  —  F.  cendré.  —  E.  CINEREA  P.  v.MuU.  -  Benth.  FI.  Austr.  III,  p.  239. 

—  Ndn.  2«  Mém.  Eucalyp.  p.  67. 

Petit  arbre  à  écorce  persistante^  subéreuse,  profondément  sillonnée 
de  crevasses  longitudinales  souvent  entrecroisées.  Feuilles  toujours  oppo- 
sées, sessiles,  largement  ovales,  ou  même  presque  orbiculaires  plus  ou 
moins  cordiformes  à  la  base,  prujneuses,  blanchâtres,  longues  en 
moyenne  de  4-5  centimètres  sur  3-4  de  la  ge.  —  Inflorescence  en  panicules 
terminales  au  sommet  des  rameaux,  mais  assez  souvent  précédées  d*une  ou 
deux  ombelles  axillaires  de  3  à  7  fleurs  pédicellées,  comme  celles  des  ra- 
meaux de  la  panicule  Boutons  courtemenl  ovoïdes,  petits,  blancs,  pruineux, 
à  opercule  court  et  plus  ou  moins  apiculé.  Fruit  mûr,  hémisphérique,  large- 
ment ouvert,  à  capsule  à  3  à  4  loges  incluses,  mais  arrivant  presque  au  niveau 
du  tube  calicinal. 

Cet  eucalyptus  est  encore  rare  dans  le  midi  de  la  France  et,  à  en  juger 
d'après  hs  individus  qui  existent,  il  ne  pourrait  être  qu'un  arbrisseau  d'or- 
nement. 
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45.  —  B.  polyanthôme.  —  E.  POLYANTHÉMA  Schauer.  —  Benth.  FJ. 
Austr.  III,  p.  214.  —  F.  v  MuU.  Eucalyp.  III,  n«  9.  —  Ndn.  2«  Mém,  Eu- 
calyp.  n*  52.  —  Vulg.  Bastard  box,  Grey  box. 

Bel  arbre  de  la  colonie  de  Victoria  et  des  côtes  sud  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud,  pouvant  exceptionnellement  atteindre  250  pieds  4e  hauteur.  Ecorce 
grise,  persistante,  faiblement  rugueuse.  Rameaux  grêles,  lisses,  glauces- 
cents.  Feuilles  orbiculnires  ou  largement  ovales  pendant  les  premières 
années,  uniformément  d'un  gris  blanchâtre';  celles  du  premier  âge  sont  plus 
larges  et  plus  arrondies  que  celles  de  Tâge  adulte,  qui  tendent  à  devenir  de 
plus  en  plus  ovales  trapézoides  ei  même  un  peu  lancéolées,  mucronées.  In- 
florescence en  particules,  formées  d'ombelles  de  3-9  fleurs  très  petites  ;  oper-- 
cule  très  court  formant  une  sorte  de  calotte  obtuse  à  peine  apiculée  ;  tube 
calicinal  s*atténuant  en  un  court  pédicelle.  Fruit,  de  la  grosseur  d'une  belle 
graine  de  chenevis,  en  forme  d'entonnoir  au  fond  ducjuel  est  la  capéule  très 
incluse,  à  3  ou  4  loges.  —  Le  bois,  jaunâtre,  est  le  plus  lourd  et  le  plus  dur 
du  genre,  il  se  rapproche  de  celui  du  buis  d*où  son  nom  de  Bastard  Box., 
et  a  les  qualités  du  Gayac  ;  aussi  est-il  très  recherché  comme  bois  de  char- 
pente, pilotis,  navettes  de  tisserands,  etc.  —  Cette  espèce  est  aussi  une  des 
plus  rustiques,  et  d'après  J.  Smith,  une  de  celles  qui  ont  le  mieux  résisté 
aux  hivers  les  plus  rigoureux  à  Kew,  près  de  Londres.  Ajoutons  que 
VE.  polyanthema  est  aussi  Tundes  plus  beaux  pour  Tornementation. 

M.  Ch.  Naudin  pense  que  YE,  populifolia  Hooker,  admis  comme  espèce 
par  quelques  botanistes,  n'est  qu'une  légère  variété  de  VE,  polyanthema. 

46.  —  B.  de  Behr.  —  E.  BEHRIANA.  F.  v.  Mûll.  Trans.  Vict.  Inst.  et 
Eucalyp.  VII,  n°  1.  —  Benth.  Flor.  Austr.  III,  p.  214.  -^  Ndn.  2«  Mém. 
Eucal.  n^  53. 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  4-6  mètres,  des  collines  sèches  et 
broussailleuses  de  la  colonie  de  Victoria,  appartenant  à  la  section  des 
uniformes  alternifoliés  de  Naudin.  Feuilles  pétiolées,  ovales  ou  ovales- 
oblongues  ou  même  lancéolées,  épaisses,  raides,  d'un  vert  plus  ou  moins 
glauque,  longues  de  5-6  centimètres,  larges  en  moyenne  de  2  à  4.  —  Inflo- 
rescence en  panicule  terminale  non  feuillée,  formée  d'ombelles  de  3-7  fleurs, 
très  petites,  n'ayant  que  un  centimètre  de  diamètre  y  compris  les  étamines 
étalées  à  leur  ouverture.  Boutons  courtement  pédicellés  ou  même  sessiles, 
obovoïdes  et  à  opercule  conique,  obtus,  plus  court  que  le  tube  calicinal. 
Fruit  hémisphérique,  largement  ouvert,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivre; 
capsule  incluse,  aplatie  au  sommet,  ordinairement  4-loculaire. 

Cette  espèce  ne  paraît  pas  destinée  à  d'autres  usages  qu'à  celui  de  l'or-  * 
nementation   dans   la  région   méditerranéenne.    Elle  est   très  voisine  de 
YE.  largiflorens  de  F.  v.  Millier  qui,  d'après  Ch.  Naudin,  ne  pourrait  bien 
en  être  qu'une  variété. 
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47.  —  B.  commun.  —  E.  CREERA.  F.  v.  Mùll.  Eucal.  V,  n<»3.  —  Benlh. 
Flor,  Aiislr.  III,  p.  2^21.  —  Ndn.  2«  Mém.  Eucal.  n"  54.  —  Vulg.  Red  iroth 
bark  (bois  de  fer  rouge). 

Arbre  à  aire  géographique  très  étendue,  se  rencontrant  survies  croupes 
et  sur  les  collines  dans  lorut  Test  de  TAuslralie,  depuis  le  golfe  de  Carpen- 
taria  jusqu'aux  Montagnes  Bleues,  formant  çàet  là  des  massifs  forestiers 
purs  ou  associés  aux  E,  marginata  et  calophylla. 

Daijs^de  bonnes  conditions  il  peut  atteindre  30  à  33  m.  de  hauteur 
sur  2-3  de  circonférence.  Ecorce  persistante,  fauve  ou  brunâtre,  sub'é- 
*reusc,  parcourue  de  longues  et  profondes  crevasses  longitudinales.  Ra- 
mulestrès  fines,  lisses*  rougeàlres.  Feuilles  étroitement  lancéolées  ou  même 
linéaires  lancéolées,  d'un  vert  un  peu  mat,  longues  en  moyenne  de  10-15  cen- 
timètres et  larges  de  8  à  12  millimètres  ;  nervures  secondaires,  fines,  assez 
parallèles,  la  marginale  se  confondant  presque  avec  le  bord.  —  Inflorescence 
en  petiles  panicules  axillaires  et  terminales  portant  parfois  2-4  feuilles; 
ombelles  de  3-7  fleurs  très  petites,  1  millimètre  et  demi  environ  de  diamè- 
tre h  Tctat  de  bouton,  et  1  centimètre  à  peine  étant  ouvertes,  très  nettement 
pédicellées  ;  boutons  ovoïdes,  à  opercule  conique  de  même  longueur. 
Fruit  piriforme,  tronqué  ;  capsule  incluse,  3-4  loculaires,  à  valves  se 
redressant  et  dépassant  légèrement  le  riveau  du  bord.  Son  bois,  classé  par 
les  forestiers  ausiraliens  dans  les  bois  de  fer,  est  rouge,  dur,  élastique,  d'une' 
densité  de  1,19  (Millier)  et  d'une  grande  conservation  ;  aussi  est-ce  un  bois 
de  service  de  premier  ordre. 

L'^.  crebra  est  aujourd'hui  représenté  dans  la  région  méditerranéenne, 
par  de  nombreux  exemplaires  dont  quelques-  uns  ont  déjà  une  douzaine 
de  mètres  de  hauteur. 


48.  —  E.  à  bdeur  de  Citron.  —  E.  CITRIODORA  Hook.  Icon.  Plant, 
tab.  619.  —  Benth.  Flor.  Austr.  —  E.  maculata  F.  v.  Miill.  Eucalyp.  III. 
n°3..— Ndn.  2*  Mém.  Eucal,  n*»  55,  p.  70. 

Arbre  d'une  huitaine  de  mètres  de  hauteur  sur  3  mètres  de  circonférence, 
du  sud-eèt  de  l'Australie,  Queensland,  où  il  habite  les  plateaux  et  le  flanc  des 
montagnes.  —  Ecorce  lisse,  un  peu  luisante,  blanchâtre  ou  quelquefois  d'un 
gris  rougcàtre,  marquée  de  taches  blanc -bleuâtre  ou  brun -rougeàtre,  déno- 
tant les  rudiments  de  la  vieille  ecorce,  d'où  le  nom  spécifique,  d'^*.  maculé, 
donné  par  F.  v.  Muller.  —  Feuilles  de  l'âge  juvénile  très  courtement  pétio- 
lées,  alternes,  largement  ovales,  hérissées,  ainsi  que  la  jeune  tige,  de  poils  courts 
et  l'oussdtres;  bientôt  apparaissent  des  feuilles  glabres,  luisantes  et  lancéolées, 
dont  le  pétiole  est  inscn'^  à  la  bise  m^'ine  du  limbe  ;  1rs  nervuros  hilôrales 
chez  les  feuilles  adultes  sont  fines,  serrées,  parallèles  et  vont  rejoindre  la  ner- 
vure marginale  qui  se  confond  presque  acec  le  bord  ;  froissées  entre  les  doigts 
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elles  exhalent,  surloul  les  jeunes,  une  odeur  que  l'on  a  comparée  à  celle  du 
citron,  mais  avec  quelque  chose  de  narcotique  qui  ne  plait  pas  à  tous  les 
goûts.  —  Inllorescence  en  paniculcs^  assez/ courtes,  plus  ou  moins  feuil- 
lées  et  formées  d'ombelles  ordinairement  ix  3-5  Heurs  courlenient  pédicel- 
lées;  tube  calicinal  semi-ovale  ou  un  peu  en  forme  de  cloche.  Couvercle 
hémisphérique,  pointu,  jo/ms  comW  que  le  tube  calicinal.  Fruit  de  la  gros- 
seur d'un  pois,  urcéolc,  par  suite  de  son  resserrement  autour  de  Touverture  ; 
capsule  totalement  incluse^  ordinairement  3-loculaire.  —  Bois  variant  de  qua- 
lité, avec  les  endroits  où  Tarbre  a  poussé;  il  est  dur,  souple  et  se  fend  facile- 
ment ;  d'une  densité  moyenne  de  '^,942.  On  l'emploie  dans  les  constructions 
navales,  dans  le  charronnage,  pour  les  poteaux  de  clôture,  etc  ,  en  un  mot 
c'est  un  excellent  bois,  sans  toutefois  arriver  au  premier  rang  de  ceux  du 
genre.  Il  est  aussi  très  riche  eh  résine  kino  qui  se  dissout  facilement 
dans  de  l'eau  chaude  et  fournit  une  solution  légèrement  acide  à  odeur  vi- 
neuse et  de  couleur  jaunâtre,  se  troublant  en  se  refroidissant. 

D'autre  part,  1'^.  citriodora^  par  son  port  élancé,  son  beau  feuilldge 
luisant  et  son  abondante  floraison,  se  recommande  comme  arbre  décoratif. 
Il  est  moins  rustique  que  1'^*.  globuluSj  mais  il  réussit  en  revanche  mieux 
entre  les  tropiques. 

F.  von  Millier  a  décrit  [Select.  Plants^  1^  édii,y  p.  103.)  un  Eucalyptus 
sous  le  nom  d'E.Staigeriana,  très  analogue  par  son  inflorescence  et  son  par- 
fum, au.  c?7noûfora.  Charles  Naudin  pense  aussi  que  VE.maculala  pourrait 
bien  être  une  variété  de  VE,  citriodora,  seulement  k  feuilles  plus  grandes. 

49.  -  E.  à  feuilles  de  Calophyllum.  -  E.  CALOPÏIYLLA  R.  Br., 
Journal ofthe  Roy.  Geogr.  Soc.  {iS30),  -  Benth.  FI.  Auslr.  111,255.— F.  v. 
Mull.  Eucalyp.  X,  n'  2.  —  Ndn.  2®  Mém.  Eucalyp.  n"  5G.  —  Rev.  llort. 
1888,  p.  420  avec  chrom.  —  E.  splachnicarpon  Hook.  —  Bot  Mag.  tab. 
4036.  —  Vulg.  Redgum  (Gommier  rouge). 

Grand  arbre  du  sud-ouest  de  l'Australie,  entre  King  George's  Sound 
et  Hill  River,  dont  la  hauteur  atteint  jusqu'à  40  mètres  sur  6-î)  de  circon- 
.  férence.  Feuilles  du  premier  Age  peltées,  par  suite  de  l'inserlion  du  pétiole 
à  quelques  miUimètres  au-dessus  de  la  base  du  limbe,  en  outre,  ciliées  ; 
ces  caractères  reparaissent  ordinairement  sur  les  rejets  après  un  abatage. 
Les  feuilles  de  Tétat  adulte,  sont  ovales  ou  ovales-oblongues,  aiguës, 
lisses,  luhantes,  épaisses,  falciformes,  vertes  ou  à  peine  glaucescentes, 
longues  de  0*20  sur  0*05  de  large  ;  pétiole  rouge,  aplati  ;  nervures  laté- 
rales fines,  nombreuses,  parallèles,  —  Fleurs  d'un  blanc  verdàlre  en  corymbe 
d'ombelles  de  5-7  fleurs  à  l'extrémité  des  rameaux.  Ces  fleurs  ^ssez  grandes 
et  a^sez  longuement  pédicellées,  ont  le  tube  calicinal  en  forme  de  cloche 
très  évasée  Qi  \xv\  opercule /rc^s/?e/î7,  déprimé,  obtus  ou  courtement  apiculé, 
presque  blanc  diU  moment  de  la  floraison.  Mais  cotte  espèce  se  distingue 
.surtout  par  son  fruit  de  la  grosseur  d'une  noix,  d'environ  35  mill.   de  long 
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ligneux,  dur,  en  formo  diurne  ventrue*  rétrécie  à  son  ouverture,  et  légère- 
ment marquée  de  côtes  espnoées;  capsule  4-loculaire,  profondément  incluse. 
Les  graïnesy  les  plus  grnndtjs  du  genre,  sont  oblongues,  comprimées  noires 
ou  très  brunes  et  longues  de  4-6  millimètres.  —  Le  bois,  dur,  est  utilise  pour 
la  charpente  et  la  fabrication  d'instruments  agricoles,  pour  lesquels  on  le 
préfère  à  celui  des  E.  marginaln  et  A\  cornuta,  étant  plus  facile  à 
travailler  ;  mais  employé  sous  terre  ou  exposé  aux  alternatives  de  séche- 
resse et  d'humidité,  ce  bois  a  peu  de  durée  ;  celui  d'arbres  ayant  cru 
dans  les  endroits  humides,  ou  sur  les  terres  d'alluvion,  est  dépourvu 
de  résine,  mais  non  quand  il  a  poussé  sur  des  sols  rocailleux.  L'écorce, 
ainsi  que  les  cupules  des  fruits,  réduites  en  poudre,  sont  mêlées  à  l'écorce 
d'acacia  pour  le  tannage  des  peaux.  C'est  le  seul  arbre  de  TAustralie  occi  - 
dentale  qui  fournisse  en  abondance  la  résine  kinoj  d'abord  fluide  puis  dur- 
cissant à  Tair  ;  IVau  en  dissout  jusqu'à  70  Vo  de  son  poids. 

UÈ\  calophylla  est  Tun  des  plus  beaux  et  des  plus  ombreux  du  groupe, 
ce  qui  tient  à  ce  que  ses  feuilles  sont  grandes  et  se  tiennent  horizontalement. 
Sa  croissance  est  assez  rapide,  mais  n'égale  pas  celle  de  VE.  globulus,  — 
M.  Ed.  André  cite  des  exemples  d'individus  ayant  cru  de  4  mètres  par  an, 
et  ayant  atteint  15  mètres  en  6  ans;  on  en  voit  çà  et  là  d'assez  beaux 
exemples  en  Provence.  Il  se  contente  des  terrains  secs  du  littoral  méditer- 
ranéen, pourvu  qu'ils  soient  profonds  ou  défoncés. 

ESPÈCES   DIVERSES   ENCORE   PEU   RÉPANDUES. 

En  outre  de  ces  espèces,.déjà  communes  dans  les  cultures  européennes  et 
assez  bien  connues  au  point  de  vue  botanique,  un  grand  nombre  d'autres 
seraient  aussi,  tant  par  leur  beauté  que  par  leurs  qualités  forestières  et  in- 
dustrielles, intéressantes  à  faire  connaître,  mais  leur  histoire  naturelle  et 
leur  dénomination  ne  sont  pas  encore  suffisamment  fixées;  telles  sont, 
par  ordre  alphabétique,  les  suivantes,  que  l'on  commence  à  rencontrer 
dans  les  collections  : 

L'B.  Aberglana  F.  v.  MOU.  —  Grand  arbre  des  montagnes  du  Queeosland,  cou- 
vert d'un  épais  feuillage  formé  de  belles  feuilles  ovales  lancéolées,  inéquiiatérales,  penni- 
nervées;  grandes  fleurs  en  corymbes  de  cymes;  ?-3  flores.  Fruit  urcéolé,  lisse.  Pourra 
probablement  s'acclimater  dans  les  pays  tropicaux. 

E.  alba  Reiohwardt,  —Grand  arbre  de  Timor  (île  delà  Sonde),  à  feuilles  lancéolées 
ou  rhomboïdnles^  ovales,  aiguës  ;  ombelles  axillaires  et  latérales  à  3-6  fleurs  ;  boutons 
ovoïdes.  Fru.t  plutôt  petit,  hémisphérique  ou  en  forme  de  toupie.  Cette  espèce,  des 
contréos  chaude.-j,  pourrait  probable luont  rendre  des  services  dans  le   sud  de  l'Algérie. 

£.  alpina  Lindl.  —  Arbrisseau  des  montagnes  du  sud-est,  à  feuilles  ovales  arron^ 
dies  sur  pôtiole  robuste.  Fleurs  spssites^  à  laisselle  des  aies,  solitaires  ou  2-3;  boutons 
tuberculeux.  Fruit  assez  gros,  hémisphérique. 

£.  Baileyana  F.  v.  Millier.  —  Grand  arbre  du  Queensland  méridional,  d'environ 
30  mètres,  à  pousses  anguleuses,  branches  étalées  et  feuillage  dense.  Feuilles  alternes, 
lancéolées,  droites  ou  falciformes,  de  consistance  mince.  Fleurs  en  ombelles  latérales  à 
3-10  fleurs  ;  tube  calicinal  semi-ovale.  Fruit  plutAt  petit,  globuleux,  urcéolé.  Ecorce  très 
tenace.  Bois  très  fibreux  et  cependant  facile  à  débiter  en  merrains,  résistant  longtemps 
et  très  employé  à  tous  les  usages  domestiques.  Réussit  dans  les  sols  les  plus  sablon- 
neux. 
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E.  buprestum  F.  v.  Mùll.  -  Arbri.-«seaiï  ou  pi»lit  arbre  de  la  région  ouest,  à 
feuilles  petUes,  étroites^  lancéolées.  Fleurffen  ombelles  do  4-10,  rarement  3.  Fruit  gros, 
presque  globuleux,  lisse  ;   capsule  très  incluse,  à  34  loges. 

B.  oapitellata  Smith.  —  Vulg.  Str'wgy-Bark  Tree  (arhro  à  écorc»*  filandreuse).  — 
Grand  «rbre  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud  et  de  Victoria,  pouvant  atteindre  jusqu'à 
50  i  60  mètres  de  haut.  Feuilles  lancéolées,  plus  ou  moins  falciformes.  Fleura  en  om- 
belles capilellées  de  4  à  15  fleurs,  petites.  Fruit  petit,  sphérique  ;  capsule  exerte  à 
3-5  loges  et  valves  dressées.  Bois  employé  dans  la  charpente  commune.  Cette  espèce 
réussit  dans  les  sables  humides. 

E.  olavigera  Cunning.  —  Arbrisseau  des  régions  de  l'est  de  l'Australie,  à  pousses 
souvent  puOescen tes  rugueuses.  Feuilles,  les  unes  Oftposées  sesxil^'s,  arrondies  à  la  base,  les 
autres  alternes,  courtement  pétiolées,  atténuées,  oblonguos  ou  lancéolées.  Inflorescences 
en  corymbes  axillaires  ;  fleurs  petites  ;  couvercle  hémisphérique,  court.  Fruits  petits, 
en  forme  d'urne  ou  hémi-cllipsoid&ux. 

E.  oorjmbosa  Smith.  —  Ulood-wood  tree  (bois  de  sang).  —  Arbrisseau  ou 
grand  arbre  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  du  Queensland  *,  haut  de  40-50  mètres. 
Feuilles  altera.'S.  coria'^.cs,  lancéolées,  finement  penniucrvées.  Inflorescence  en  larges 
corymbes  terminaux^  formés  de  5-7  ombelles  à  o-3  fleurs.  Fruit  gros,  ovale,  urccolé, 
lisse.  Bois  rouge-brun^  très  dur,  très  estimé  com  le  bois  de  service. 

E.  erytb.POCOPys  F.  v.  Mail.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbrt*  des  contrées  d'Irwin 
River.  Pousses  grosses,  très  anguleuses;  feuilles  lancéolées  allongées,  onpos.'es  ou  alternes; 
ombeUes  triflores;  tube  cailcinal  gros,  quadraugulaire  ;  opercule  rougeàtre.  Fruit  gros, 
s'ouvrant  par  quatre  fentes  en  croix. 

£.  Eageno'ides  Sieber.  —  Un  des  nombreux  Strinyy-hark  (Ecorco  filandreuse)  du 
sud-i'st  de  l'Australie.  —  Grand  arbre  pouvant  atteindre  jusqu'à  60-70  mètres  de  haut,  à 
feuilles  alternes,  lancéolées,  falciformes,  d'un  beau  vert  sombre  et  à  nervures  secon- 
daires obligueSy  inégalement  distantes.  Inflorescence  en  ombdl"s  da  l'i  à  20  fluurs,  par- 
fois moins,  pe^/^ej,  À  boutons  fusiformes;  opercule  couique,  aussi  long  que  le  tube  cali- 
cinal.  Fruits  très  serrés^  petits,  globuleux  tronqués.  Espèce  Irôs  ornenieutule.  Bois  facile  à 
fendre,  employé  dans  les  constructions  navales. 

B.  eximia  Schauer.  —  Arbre  pouvant  atteindre  au  maximum  2*)  à  27  m.,  branches 
roôtwi^jr,  anjM/eM^e^;  feuilles  alternes,  laucéolé's,  falciformes.  lufloresceiico  on  pmkules 
axillaires  ei  terminales  ;  omheWcB  ordinairement  lriflo>'es  sur  un  pédoncule  long,  élargi 
et  aplati  au  sommet;  boutons  assez  gros,  obovoïdes,  striés.  Fruits  urcûolés,  resserrés,  à 
capsule  très  incluse. 

E.  ficifolia  F.  v.  Milll.  —  Arbre  du  sud  oue-^l  de  rAustralic.  pouvant  atteindre 
15  à  16  mètres.  Feuilles  alternes,  ovales  lancéolées,  ressembhnt  à  celles  du  figuier 
élastique;  nervation  secondaire  penninervc,  serrée,  peu  inclinée.  Ombelles  4-6  fleurs, 
assez  grandes;  boutons  piriformes^  à  opercule  très  petit.  Fruit  gros,  en  forme  d'urne 
resserrée  au  sommet.  Graines  fertiles  terminées  par  une  longue  ail'.  Er^pèje?  très  orne- 
mentale. 

E.  Fœlscheana  F.  v.  Mrtll.  —  Arbrisseau  remarquable  par  ses  pou^^ses  robustes, 
anguleuses  et  ses  grandes  feuilles  alternes,  ovales  ou  ovales  arrondies^  très  larges.  Fleurs 
en  corymbes  axillaires  et  terminaux  ;  boutons  gros,  lisses,  urcôolés,  surmontés  d'un 
opercule  petit,  très  évasé.  Fruit  urcéolé,  gros;  graines  {eriWeSy  terminées  par  une  aile. 

E.  gamophylla  F.  v.  Mïlll.  —  Arbrisseau  remarquible  par  ses  feuilles  opf>osées 
amplexicaules  connées^  semi-elliptiques  ou  semi-ovales.  Inflorescence  en  courtes 
panicules  axillaires  et  terminales  ;  boutons  obovoïdes,  lisses.  Fruit  tronconique;  I  s  trois 
angles  des  graines  fertiles /^/•o/on^f'»^  en  une  courte  aile  ou  membrane. 

E.  hemiphlœia  F.  v.  Ma'l.  —  Arbr^;  des  côtes  sud-est  de  l'Australie,  d'environ 
40-50  mètres,  à  feuifles  allongées  ou  ovales  lancéolées,  concolores,  à  veines  latérales 
divergentes  et  à  angles  très  aigus.  Fleurs  en  pinicules  latérale  :  d'ombelU^y  4-10  flores. 
Fruits  petits,  hémisphériques,  à  capsule  tout  à  fait  incluse.  Espère  rcMnarquable  pir  la 
dureté  de  son  bois  que  l'on  a  comparé  à  celui  du  Uni-»,  d'où  son  nom  vulgaire  de  Box 
tree  ;  il  est  employé  à  tous  les  usages. 

E.  incrassata  Labill.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre  des  régions  «lu  sud-est  de  l'Aus- 
tralie, à  feuilles  alternes,  lancéolées,  à  nervation  penuinerve  obli((ue.  Fleurs  assez 
grandes,  en  ombelles  triflores;  parfois  3-8  flores;  pédoncule  court,  élargi  au  sommet. 
Fruit  ovale,  tronqué,  assez  gros,  marqué  de  stries  ou  côtes  proéminentes. 

B.  maorooarpa  J.  Hook.  —  Arbrisseau  tout  couvert  d'une  épaisse    effloresc^nce 
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blanche.  Feuilles  toutes  opposées;  scssilcs,  ovales  arrondies  ou  cordiformes  à  la  base, 
•hrusquemeut  acuminées  au  sommet.  Fleurs  très  grandes,  solitaires,  sessiles  ou  presque 
sessiles;  tube  calicinal  turbiné;  opercule  conique,  pointu  ;  étamines  or^nj^tf^  om  cramoi>w. 
Fruit  très  grand,  déprimé,  turbiué,  partie  du  disque  très  large  ;  capsule  un  peu  exerte  à 
4-5  loges. 

B.  macroirrynclia  F.  v.  Mail.  —  Espèce  de  la  colonie  de  Victoria  et  de  la  Nouvelle  Galles 
du  Sud,  atteignant  30-40  mètres  de  haut»  Ecorce  filandreuse,  brun  foncé.  Feuilles  lan- 
céolées.Fleurs  en  ombelles  solitaires  ou  en  petites  pauicules.  Fruit  petit,  sphérique,  dont 
la  moitié  inférieure  est  formée  par  le  tube  calicinal  et  la  moitié  supérieure  par  Vépanouis* 
sèment  du  rebord  discal.  Capsule  tout  à  fait  exerte^  à  valves  redressées.  Bois  de  bonne 
qualité.  Espèce  se  rencontrant  surtout  sur  les  sols  rocailleux  et  stériles. 

B.  miorocotjs  F.  v.  Mail.  —  Espèce  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud  et  du  Queensland, 
pouvant  atteindre  30  mètres  de  haut  eu^  plus  de  2  mètres  do  diamètre.  Feuilles  étroites, 
lancéolées,  f.Uciformes.  Inflorescence  en  ombelles  axillaircs  de  4-9  fleuri,  ou  en  pani- 
cules  termimles.  Frait  très  petit,  ovale  tronqué,  à  capsule  arrivant  à  peu  près  au  niveau 
du  bord.  Boi<  jaunâtre,  sans  veines  de  résine  kino,  remarquablement  onctueux  au 
loucher,  ce  qu'il  doit  à  une  matière  grasse  analogue  à  la  viscine,  (dont  il  contient  envi- 
ron 1  o/o)  et  qui.  lui  a  valu  son  nom  de  Tallow  Wood,  {Bois  de  suif).  On  assure  que  ce 
principe  l'empoche  de  se  fendre,  mais  non  de  se  durcir  et  de  se  déjeter.  On  l'emploie 
dans  les  grandes  constructions  et  comme  bois  de  service. 

B.  microtheca  F.  v.  Mail.  —  Espèce  très  répandue  dans  les  parties  les  plus  arides 
de  l'Australie,  tant  tropicales  qu'exlralropicilcs,  ce  qui  la  rend  particulièrement  précieuse 
pour  le  boisement  des  déserts.  C'est  un  arbre  de  grande  taille  pouvant  atteindre 
30-40  mètres  sur  4  mètres  de  circonférence  ;  branches  grêles.  Feuilles  longuement 
étroites  lancéolées;  veines  penninervos,  moyennement  élaWics.  Inflorescence  en  ombelles 
de  3-8  fleurs  à  la  base,  et  en  panicules  au  sommet  des  pousses.  Fleurs  très  j)elite3. 
Fruits  petits,  hémisphériques^  à  bord  étroit;  capsule  un  peu  exerte.  Bois  brun,  parfois 
très  foncé,  dur,  pesant,  élastique,  quelquefois  moucheté,  employé  en  ébéuisterie  et  dans 
les  grandes  chai'pentes. 

B.  miniata  Cunning.  —  Arbre  de  20  à  25  mètres,  souvent  à  pousses  et  calice  cou- 
verts d^une  abondante  efflorescence  blanche.  Feuilles  alternes,  obliques,  lancéolées; 
ombelles  axillaires  ou  latérales  sur  pédoncule  robuste,  plus  ou  moins  long,  à  5-7  fleurs, 
grandes.  Fruit  très  grand,  ovale,  urniforme,  marqué  de  huit  à  dix  angles  proéminents; 
capsule  incluse,  à  3-4  loges. 

B.  oleosa  Bçhr.  —  Vulg.  Morrell,  —  Espèce  répandue  sur  une  grande  étendue  du 
continent  australfen.  Suivant  les  milieux  et  la  richesse  du  sol,  arbrisseau  ou  grand  arbre 
de  30  mètres  et  plus.  Feuilles  étroites  ou  oblongues  lancéolées,  pointues,  légèrement 
arquées.  Inflorescence  en  ombelles  solitaires,  axillaires  et  latérales  de  4-1 1  fleurs;  bou- 
tons petits,  fiisiformas,  à  opercule  terminé  en  un  cône  allongé,  étroit.—  Fruit pe/i7,  ovale 
//•OM^Mé;  capsule  incluse  à  3-4  loges  à  valves  ^edres3ée^*  et  longuement  effilées,  de  ma- 
nière à  dépasser  le  bord  de  la  cupule.  Bois  très  dur,  rougeàtre,  d*une  grande  densité, 
d'une  fente  facile  cl  employé  à  tous  les  usages.  Feuilles  riches  en  une  huile  ayant  la 
propriélé  de  dissoudre  à  froid  le  caoutchouc,  l'ambre  et  les  autres  résines  fossiles. 

B.  pachyphylla  F.  v.  Mail.  —  Arbrisseau  du  cenlre  de  TAustralie,  a  pousses  ro- 
bustes, cylindriques.  Feuilles  alternes,  largement  lancéoléc?s,  raides,  très  coriaces.  Fleurs 
grandes,  en  glomé'rules  de  5-7,  sessiles;  tube  calicinal  4-7  angles;  opercule  longuement 
acuminé.  Fruit  assea  gros,  4-7  angulaire. 

B.  panioolata  Smith.—  Whitc  iron  bark  tree.  —  Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de 
la  Nouvelle -Galles  du  Sud,  à  feuilles  alternes,  lancéolées.  Fleurs  petites,  les  unes  en 
ombelles  axillaires  de  3-7  fleurs,  et  le  reste  eu  panicules  terminales  d'ombelles  de 
3-8  fleurs.  Fruit  petit,  ovale  Ironqué,  à  capsule  très  incluse.  Bois  d'une  fente  facile  et 
d*une  longue  conservation  sous  terre. 

B.  peltata  Bonth.  —  Petit  arbre  de  5-10  mètres,  facilement  reconnaissable  par  ses 
pousses  et  ses  pétioles  rendus  soyeux  par  de  très  petites  saillies,  et  surtout  par  ses 
feuilles  peltces,  celles  de  l'état  juvcuilc  ovales  arrondies  ou  orbiculaires,  et  les  autres 
ovales  lancéolées.  Fleurs  en  panicules  axillaires  et  terminales,  formées  d'ombelles  à 
5-7  fleurs.  Fruit  plutôt  petit,  semi  ovale  ou  urcéolé. 

B.-phœnicea  F.  v.  Mail.  —  Pciit  arbre  de  la  région  septentrionale  la  plus 
chaude  du  continent  australien.  Feuilles  lancéolées;   ombelles  de  20-25  fleurs,  petites, 


'Digitized  by 


Google 


EUCALYPTUS  -  -        325 

à  étamines  écartâtes  ou  légèrement  colorées  en  jauue.   Fruits  petits,  en  tyrwe  d'urno 
ellipsoïdale.  Belle  espèce  d'ornement. 

E.  pUolaris  Smith.  —  Viilg.  -Bluckhutt'tree  (Arbre  à  écorce  noire.)  —  Arbre  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud.  et  du  Queensland,  pouvant  être  rangé  parmi  les  plus  grands  du 
genre;  on  on  a  mesuré  dans  le  district  à*Iltavara  ayant  près  de  100  mètres  de  hauteur 
sur  12-13  de  circonférence.  Pousses  anguleuses.  Feuilles  élroiles  lancéolées,  plus  ou 
moins  falciformes;  ombelles  axiitaires  et  solitaires  à  4-10  fleurs  courtement  pédicellées  ; 
opercule  conique,  pointu.  Fruit  petit,  semi- ovale,  à  capsule  tout  a  fait  incluse.  On  le 
considère,  dans  son  pays,  comme  une  des  meilleures  espèces  forestières.  Son  bois  est 
employé  en  charpente,  comme  sciage,  on  menuiserie,  eu  poteaux  télégraphiques,  en 
traverses  de  chemin  de  fer,  etc.  En  Provence,  il  se  montre  un  peu  moins  rustique  que 
le  globulus, 

E.  piperita  Smith.  —  Arbre  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  du  Queensland,  dont 
le  tronc  peut  atteindre  plus  de  4  mètres  de  circonférence.  Pousses  lisses.  Feuilles  de 
l'état  juvénile  ovoXes,  puàescentes  hispides  (ainsi  que  les  jeunes  pousses),  celles  de  l'état 
adulte  glabres  et  lancéolées,  plus  ou  moins  falciformes.  Inflorescence  en  ombelles 
axillai'res  et  latérales,  à  5-15  fleui*s.  Fruit  serrés,  en  capitules  globuleux  ovales;  capsule 
3  loges  incluses.  Bois  de  bonne  qualité^  servant  à  tons  les  usages.  Feuillage  riche  en 
huile  volatile. 

E.  piriformis  Turcz.  —Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  6-7  mètres,  à  pousses  robustes, 
feuilles  épaisses,  plus  ou  moins  lancéolées  étroites.  Fleurs  très  grandes  par  2-3,  sur  un 
assez  long  pédoncule,  robuste  et  recourbé.  Boutons  claviformes  atténués  en  un  pédicelje 
robuste;  de  même  grandeur  et  plus  ou  moins  ridés  striés.  Etamines  cramoisies  ou 
jaunes.  Fruit  très  gros  et  très  curieux  par  sa  ptu^tie  calicinale  hémfsphérique,  ridée, 
striée  et  pur  sa  portion  discale  très  développée,  remontante  et  resserrée. 

E.  Planchoniana  F.  v.  MUll.  —  Arbre  du  Queensland,  de  30  mètres  de  haut  sur 
3  mètres  de  circonférence,  branches  très  anguleuses.  Feuilles  alternes,  longuement  lan- 
céolées. Fleurs  en  ombelles  axillares  au  nombre  de  3-7,  sur  un  pédoncule  robuste,  très 
aplati  dans  le  haut.  Fruit  globuleux,  ovale,  relativement  grand.  Bois  pesant,  d'une 
longue  durée,  mais  se  fendant  difficilement. 

E.  platyphylla  F.  v.  Mull.  —  Espèce  du  Queensland,  voisine  de  la  précédente  et 
remarquable  par  la  grandeur  exceptionnelle  de  ses  feuiUes  qui  mesurent  quelquefois 
0"à40  à  0"»45  de  longueur  sur  O^SO  de  largeur.  Estimé  comme  arbre  d'avenue. 

B.  pruinosa  Schauer.  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  feuiUes  opposées,  sessiles, 
ovales. ou  ovales  cordées.  Inflorescence  en  corymbes  terminaux  presque  sessiles  à  l'ais- 
selle des  deux  feuilles  supérieures.  Fruits  petits,  ovoïdes  tronqués;  pousses  et  inflo- 
rescences généralement  couvertes  d'une  p'uine  grisâtre  un  peu  caduque. 

E.  ptychooarpa  F.  v.  Mail.  —  Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  feuilles  alternes, 
variant  de  la  forme  ovale  large,  à  la  forme  lancéolée  allongée  ;  nervation  pennée^  peu 
inclinée.  Inflorescence  en  ombelles  de  3-7  fleurs,  grandes,  formant  panicule  terminale. 
Fruit  gros,  ellipsoïdal  tronqué,  marqué  de  saillies  longitudinales. 

E.  punctata  DC.  —  Vuig.  Uickonj-Eucalypt.  —  Arbre  de  la  Nouvelle-Gafles  du  Sud, 
de  25-30  mètres,  à  pousses  robustes,anguleuses.  Feuilles  alternes,  lancéolées  falciformes; 
nervures  pennées,  obliques.  Influrescence  en  ombelles  de  3-10  fleurs,  axillaires,  soli- 
taires, à  la  base  des  rameaux  et  réunies  au  sommet  de  manière  à  former  une  panicule; 
pédoncules  larges  et  fortement  comprimés.  Fruits  assez  petits,  semi-ovales,  unis.  Le  bois 
légèrement  brunâtre,  dur,  résistant,  est  de  bonne  qualité. 

E.  Raveretiana.  F.v.  MQII.  —  Très  grand  arbre  du  Queensland,  où  il  porte  les  noms 
de  Grey^gum-tree  (Gommier  gris),  et  Iron-gum-lree  (Gommier  fer),  pouvant  atteindre 
jusqu'à  100  mètres  de  hauteur  sur  plus  de 9  mètres  de  circonférence.  Pousses  grêles,  an- 
guleuses. Feuilles  de  consistance  faible,  lancéolées,  linéaires.  Fleurs  extt^mement  petites 
(probablement  les  plus  petites  du  genre),  en  panicules  formées  d'ombelles  pauciflores.* 
Fruit  très  petit;  capsule  à  3,  ou  rarement  4  loges  demi  exertes,  presque  libres  dans  la  cu- 
pule et  formant  une  sorte  de  bonnet  surmontant  le  fruit.  11  se  plaît  au  voisinage  des 
rivières  et  aux  alentours  des  marais.  Bois  de  couleur  foncée,  très  dur,  de  longue 
conservation,  très  recherché  comme  bois  de  service. 

A  la  suite  d'entailles  faites  sur  sa  tige,  on  peut  retirer  un  liquide  acide,  incolore,  rap- 
pelant celui  que  l'on  extrait  de  VE.  Gunnii. 

E.  saligna  Smith.  —  Grand  arbre  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  où  les  colons  le 
désignent  sous  loliom  de  Blue  ou  Flooded-gum-tree  (Gommier  bleu  des  marécages).  La  tige 
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atteint  jusqn'à  6  mètres  de  circonféreDce.  Pousses  anguleuses.  Fouilles  ordinairement 
alloDgéPs  ou  étroites  lancéolées,  graduellement  acuminées.  Inflorescence  en  ombelles  axil- 
Ittireà  à  4-îJ,  rarement  9-13,  fleurs  serrées,  presque  sessiles-  Fruit  petit,  en  forme  de  cloche  ; 
capsule  à  peine  exerte  par  son  sommet;  4  loges  s'ouvrant  cracïa/em^n^  Bois  de  première 
qualité,  employé  dans  les  constructions  navales.  Cet  Eucalyptus  se  rencontre  de  préfé* 
rence  dons  les  terres  profondes  et  le  long  des  rivières. 

E.  salmonophlœa  F.  v.  MOll.  —  Vulg.  Salmon^barked-gum-tvee^  à  cause  de  la 
teinte  saumonée  de  son  écorce.  —  Arbre  de  la  région  occidentale  de  TAustralie,  pou- 
vant atteindre  30  à  35  mètres.  Feuilles  étroites  lancéolées,  plus  ou  moins  falciformes. 
Fleurs  petites,  en  ombelles  axillaires,  contenant  10  fleurs  ou  plus.  Fruits  petits,  demi* 
ovales  ;  valves  de  la  capsule  exertes,  en  forme  d*alène  pointue.  Bois  employé  à  divers 
usagCï^.  Feuilles  riches  en  huile  essentielle. 

E.  salubris  F.  v.  Mail.  —  Espèce  de  l'Australie  centrale  et  occidentale,  où  elle  semble 
rechercher  les  sols  pauvres  et  arides.  Arbre  de  30  à  35  mètres,  à  tronc  élancé  et  relati- 
vement grêle  (d'où  son  nom  vulgaire  de  Fluted-gum-tree)  ;  écorce  brunâtre,  luisante,  cre- 
vassée loQgitudinalement  ;  jeunes  branches  lisses.  Feuilles  linéaires  lancéolées^  plus  ou 
moins  falciformes;  ombelUs  axilliires  sur  pédoncule  assez  court,  robuste,  aplati  dans 
le  haut  et  portant  4  à  7  fleurs  couilement  pédicellées.  Fruit  petit,  semi-ovale;  cap- 
sule à  3,  rarement  4  loges,  à  peine  exerte  par  le  sommet  des  valves.  Bois  dur, 
résistant,  plus  lourd  que  l'eau,  néanmoins  facile  à  travaifler,  employé  pour  la  gravure 
et  la  sculpture.  L'arbre  laisse  suinter  do  son  tronc  la  résine  kino.  Espèce  précieuse 
pour  boiser  le  nord  de  l'Afrique. 

E.  setosa  Schauer.  —  Espèce  arborescente  à  feuilles  opposées,  ovales  ou  artondies^ 
cordées,  sessiles.  Fleurs  en  corymbes  terminaux,  plutôt  petites.  Fruit  urcéolé.  Pousses 
paniculées  terminales  et  tube  calicinal  couverts  de  poils  hispides,  bruns,  et  de  glandes 
rugutuscs. 

E.  sideroplilœa  Beuth  —  Arbre  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  du  Queensland  où  il 
est  déîiignô  sous  le  nom  de  Large -leaved-bark  (arbre  à  larges  feuilles),  et  de  White- 
iron-bark,  (arbre  blanc  à  écorce  de  fer).  Il  atteint  de  40  à  50  mètres  de  haut.  Feuilles 
étroites  lancéolées.  Ombelles  de  2  à  12  fleurs  solitaires  axillaires  ou  groupées  en  pnoi- 
cules  ;  tube  calicinal  ohconique,  semi-ovale.  Fruit  petit,  semi-ovale,  atténué  à  la 
base;  capsule  à  valves  seulement  un  peu  courtes.  L'espèce  fournit  un  bois  des  plus  durs 
et  des  plus  solides  du  genre,  il  convient  à  tous  les  grands  emplois  ;  arbre  contenant 
aussi  beaucoup  de  résine  kino. 

E.  Sieberiana  F.  v.  Mail.  —  Arbre  du  sud  de  l'Australie  et  delà  Tasmanle  où  11 
porte  le  nom  de  Gumtop:  il  atteint  45-50  mètres  de  hauteur.  Feuilles  falciformes, 
'lancéolées,  à  veines  /dus  longitudinales  que  transversales.  Fleurs  en  ombelles  solitaires 
de  4  à  10  fleurs  courtement  pédicellées.  —  Fruit  petit,  semi-ovale,  parfois  piri forme  ; 
capsule  incluse,  à  valves  deltoïdes  très  courtes.  Bois  de  première  qualité,  employé 
dans  les  charpentes  et  les  usages  domestiques.  Excellente  espèce  forestière. 

E.  tetragona  F.  v.  Mail.  —  Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  7-8  mètres,  à 
pousses  vigoureuses,  fortement  quadrangulaires.  Feuilles  opposées,  ovales  lancéolées, 
parfois  orbiculaires.  Fleurs  grondes,  en  ombelles  solitaires,  axillaires,  trîflores.  Fruit 
plutôt  grand,  ovale  tronqué  ou  ovale  globuleux,  marqué  de  2,  ou  plus  souvent  de  4  côtes; 
capsule  incluse  à  4-5  loges. 

E.  tetraptera  Turcz.  —  Arbrisseau  à  branches  très  robustes,  à  feuilles  oblougues 
ou   falciformes   lancéolées.  Fleurs  très  grandes,  axiUaires,  solitaires,  sur  pédoncule  an- 
guleux, robuste,  recourbé.  Fruit  en  cloche   allongée,   pourvu  de  4  angles  très   saillants. 
E.  tetrodonta  F,  v.  Mail.   —  Espèce  arborescente,    triflore.    Fruit   triangulaire 
assez  gros. 

E.  terminalis  F.  v.  Mail.  —  Espèce  du  Nord  du  Queensland,  c'est-à-dire  d'un 
climat  tropical,  et  conviendrait  par  cela  même,  pour  boiser  les  pays  interlropicaux.  Son 
bois  rouge  sanguin,  dur,  dense,  est  trèc  résistant. 

E.  tessellaris  F.  v.  Mail.  —  Arbre  du  nord-est  de  l'Australie  jusqu'au  Queensland 
inclus,  c'est-à-dire  comme  le  précédent,  de  la  zone  torride.  Généralement  de  moyenne 
grandeur,  à  pousses  grêles  ;  feuilles  étroitement  lancéolées  et  légèrement  falciformes. 
Inflorescence  on  ombelles  axillaires  de  2-4  fleurs,  les  ombelles  souvent  groupées  au 
sommet  des  rameaux  en  petites  panicules  courtes.  Fruits  petits,  hémi-ellipsoïdaux  ou 
ovales  tronqués  ;  capsule  3,  rarom»^nl  4  lo„'.\^  im'Iuscs,  à  valve*  très  courtes.  Bois  brun. 
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moyennement  dur,  facile  à  travailler,  employé  en  menuiserie.  L'arbre*  exsude  de  son 
tronc  une  grande  quantité  de  résine  astringente. 

B.  Todtiana  F;  v.  MûU.  —  Petit  arbre,  à  pousses  grôlos,  faiblement  anguleuies  ; 
feuilles  lancéolées  étroites.  Fleurs  par  4-7  en  corymtes  axillaires;  boutons  obovales, 
pointus.  Fruit  plutôt  gros,  presque  globuleux  ou  ovales  tronqués  ;  bord  mince  et  capsule 
incluse. 

IL  Watsoniana  F.  ▼.  MUll.  —  Arbre  atteignant  environ  20  mètres  de  haut.  Feuilles 
ovales  ou  étroites  lancéolées,  plus  ou  moins  arquées.  Inflorescence  en  ombelles  ordinai- 
rement triflores.  Fleurs  grandes,  tuberculeuses,  claviformes,  à  opercule  court,  débor- 
dant le  tube  calicinal.  Fruit  grand,  en  forme  de  cloche  ou  d'urne  semi-ovale  à  bord  très 
large. 

Parmi  ces  espèces,  auxquelles  on  pourrait  ajouter  quelques  autres  (1) 
il  s'en  trouve,  on  le  voit,  de  très  intéressantes  par  le  parti  que  l'on  pourrait 
en  tirer  ;  déjà  un  certain  nombre  se  trouvent  cultivées  dans  la  région  médi- 
terranéenne et  s'annoncent  comme  pleines  de  promesses. 

96.  —  ANGOPHORA.  -  AmOPHORA  Cavaiiilles. 
Du  grec,  àggos,  vaisseau  et  phero  porter  ;  allusion  à  la  forme  du  fruit. 

Les  Angophora  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  de  l'Australie  orientale 
qui  ont  le  port  et  le  feuillage  des  Eucalyptus,  dont  ils  ne  difterent  guère  que 
par  la  constitution  de  leurs  fleurs,  pourvues  de  pétales  distincts  et  d'un 
calice  à  dents  un  peu  saillantes.  Leurs  feuilles  sont  ordinairement  op/?os^es, 
coriaces  et  phyllodi formes. 

On  les  cultive,  soit  dans  un  terreau  de  feuilles,  soit  dans  une  terre 
formée  de  tourbe  et  de  sable.  On  les  multiplie  de  graines  ou  de  boutures 
de  bois  mûr,  placées  dans  du  sable,  sous  cloche  en  serre  froide.  La 
reprise  a  généralement  lieu  après  quelques  semaines. 

On  en  connaît  jusqu'ici  3  espèces  dont  les  deux  suivantes  sont  ordinai- 
rement cultivées. 

1.    —  A.    à   feuilles  lancéolées.   —  A.   LANCEOLATA   Cav.    Icon. 
tab.  339.  —  Benth.  Flor.  Austr.  IH,  p.  183. 

Arbre  de  15  à  25  mètres  de  haut  sur  2 à 3  de  circonférence;  cime  étalée; 
tronc  lisse,  roussâtre  après  la  chute  de  Técorce  qui  se  détache  par  grandes 
loques  comme  dans  certains  Eucalyptus.  —Feuilles  lancéolées,  souvent fal- 
ciformes,  de  10  à  12  centimètres  de  long  sur  16  à  17  centimètres  de  large, 
vertes,  coriaces,  peu  odorantes  ;  pétiole  long  de  15-16  millimètres,  rouge 
ou  rougeàtre  ainsi  que  les  principales  nervures.  Inflorescence  en  thyrses 
terminaux  ou  axillaires.  —  Pleurs  portées  sur  les  axes  tertiaires  et  disposées 
en  ombelles  de  3-7  fleurs.  Chaque  fleur  comprend  un  tube  calicinal  mar- 
qué de  8-10  côtes,  les  plus  saillantes  se  terminant  en  une  petite  pointe 

(1)  Notamment  les  5epM/cr<i/i>  F.  V.  Mail.,  trachyphloïa  V.  v.  Milll.,  Otdfieldii  F.  v. 
Moil.,  uncinata  Turcz.,  stcllutata  Sieb.,  Howittiana  F.  v.  MOU.,  patens  Benlh.,  achme- 
noïdes  Sch.,  fœcunda  Eudl.,  gtacitisY.  v.  Mail.,  Naudiana  F.  v.  Mùll.,  etc. 
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verte  formant  les  dents  du  calice,  les  i-5  autres,  à  peine  saillantes,  corres- 
pondent chacune  à  un  petit  pétale  dont  elles  constituent  la  nervure 
médiane  pour  sortir  par  une  pointe  saillante  sur  le  dos  du  dit  pétale  ;  le 
tiers  inférieur  de  ces  pétales  est  jaune  verdàlre  et  le  pourtour  rose  camé  ; 
ilans  le  bouton  ces  organes  se  touchent  et  forment  une  coiffe  qui  s'ouvre  par 
5  valves  au  moment  de  Tanthèse,  et,  tombent  ensuite.  Les  étamines^ 
insérées  sur  le  pourtour  intérieur  du  tube  calicinal.  sont  blanches,  recour- 
bées en  dedans-avant  la  floraison.  Le  fruit  contient  ordinairement  4  loges 
polyspermes. 

Cette  espèce  commence  à  être  aujourd'hui  répandue  dans  la  région 
méditerranéenne  où  elle  fleurit  et  semble  bien  se  plaire. 

2.   —  A.    à  feuines  cordiformes .   —  A.   CORDIFOLIA   Cav.    Icon. 
tab.  330.  —  Benth.   Flor.  Austr.  111,  p.  184.  —  Mctî^osideros  hispida 
Smith,  Bot.  Mag.  lab.  i960.  —  M,  anomala  Vent.,  Malm.  tab.  2. 
.    Petit  arbre  très  rameux,  du  sud-est   de  l'Australie  (environs  de  Port 
Jackson),  à  ramules  et  pédoncules  pubescents  hispides.  Feuilles  sessiles  ou 
courtement  pétiolées,    opposées,   penninervées,    coriaces,   glabres,   ovales 
oblongues.  cordiformes  à  la  base,  longues  de  0™10-()"12  et  larges  de  25  à 
30  millimètres.  Fleurs  d'un  blanc  jaunâtre,  en  corymbes  larges  de  près 
de  t)'"03.  Celle  espèce  est  recherchée  en  ornementation  à  cause  de  l'élé- 
gance de  ses  feuilles  et  de  ses  fleurs. 

96.  —  MÉIiÀIiEUCA.  —  MELALEUCA  Lio. 

Du  grec  melas^  noir  et  leukos,  blanc  ;  allusion  au  Ipouc  de  ccrlaiuos  espèces  qui  est  noir 

avec  des  rameaux  blancs. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  opposées  ou  alternes,  souvent  recou- 
vrantes et  imbriquées,  équilatérales,  pétiolées.  Fleurs  adnées,  solitaires, 
ou  le  plus  souvent  agrégées  en  capitules  ou  en  épis  ;  5-mères,  avec  deséta- 
mines  nombreuses,  penladelphcs  ou  groupées  en  5  phalanges  libres,  cou- 
dées, oppositipétales,  plus  ou  moins  allongées  liguliformes  et  anthères 
incombantes.  Ovaires  infères  multiovulés,  sériés  ;  styles  filiformes.  Capsu- 
les adhérenfcs,  incluses,  triloculaires,  polyspermes.  Graines  anguleuses 
linéaires  ou  cunéiformes,  dressées  ou  horizontales.  —  L'écorce  desMélaleuca 
devient  chez  la  plupart  des  espèces,  fibreuse,  lamelleuse,  spongieuse  et. 
très  légère. 

Ce  genre  est  l'un  des  plus  ])eaux  parmi  les  Myrtacées  ;  on  en  connaît 
environ  une  centaine  d'espèces,  habitant  pour  la  plupart  l'Australie  et  quel- 
ques-unes la  Polynésie,  la  Nouvelle-Calédonie  et  l'Archipel  Indien  ;  un 
grand  nombre  sont  actuellement  cultivées  dans  les  collections  de  serres 
tempérées  ou  de  pleine  terre  dans  les  régions  chaudes. 

J-es  Melaleuca  se  plaisent  dans  un  terrain  composé  de  terre  de  bruyère 
et  de  terre  franche.  La  multiplication  se  fait  de  graines  et  de  boutures 
en  sable  sous  cloche.  Ces  végétaux  sont  odorants,  ce  qu'ils  doivent  aux 
nombreuses  glandes  à  essences  dont  ils  sont  ponctués.  L'essence  de  certaines 
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espèces  est  connue  sous  le  nom  d'hujie  de  Cajéput,  et  constitue  un  remède 
stimulant,  diaphorétique,  antispasmodique,  très  estimé  dans  l'Archipel  In- 
dien ;  on  l*a  vanté,  dit  H.  Bâillon,  contre  les  affections  rhumatismales,  le 
choléra  même,  et  extérieurement  contre  les  rhumatismes  chroniques,  les 
affections  goutteuses  et  névralgiques.  Voici  les  espèces  que  Ton  trouve 
le  plus  souvent  dans  les  cultures. 

SECTION  1.  -  M.  A  FEUILLES  ALTERNES. 

i.  —M.  Gaviéput.  —  M.  CAJEPUTI  Roxb.  —  Guimpol  et  Schl.  tab.  67. 

—  Woods.  Méd.  V,  tab.  16.  —  M,  minor  Sm.'în  Kees,  Cycl'.  — *Rumph. 
II,  lab.  17,  p.  1.  —  H.  Bn.  Bot.  Méd.  p.  1017,  fig.  2835.  —  M.  saiigna 
Gmel.  —  Moluques. 

Grand  arbrisseau  des  Moluques,  rameux  dès  la  base,  à  écorce  mince, 
se  séparant  du  tronc,  à  partir  d*un  certain  âge,  en  lamelles  papyracées  • 
ramules  velues.  Feuilles  d'une  odeur  aromatique  agréable,  9-10  cénlimètres 
de  long  sur  2  de  large,  assez  semblables  h  celles  du  saule  blanc,  linéaires 
lancéolées,  à  peine  pétiolées,  souvent  obliques  falciformei?,  aiguës  ou  obtu- 
ses au  sommet,  molles  el  soyeuses  dans  le  jeune  âge,  pins  tard  glabres  et 
rigides,  dirigeant  leur  plan  dans  le  champ  à  la  manière  des  phyllodes  ; 
limbe  ordinairement  parcouru  par  3  grandes  nervures.  — Fleurs  longues 
d'environ  1  centimètre,  blanc  jaunâtre,  sessiles,  formant  épi  sur  un  axe  se 
terminant  par  un  bourgeon  dont  l'évolution  peut  se  continuer  et  donner 
naissance  à  un  prolongement  feuille.  Ovaire,  en  partie  seulement  infère, 
devient  un  fruit  très  dur  de  10-12  millimètres  de  diamètre,  enchâssé  infé- 
rieurement  dans  la  cupule  réceptaculaire  et  persistant  plusieurs  années  sur 
les  rameaux. 

Ce  Melaleuca  habite  plusieurs  îles  de  FArchipel  Indien,  notamment 
Amboine,  Bouro,  les  Célèbes  et  les  Philippines;  il  fournit  par  la  distilla- 
tion de  ses  feuilles  fessencn  de  Cajéput  à  odeur  pénétrante,  camphrée, 
d'une  couleur  bleu  verdâlre  ;  elle  est  formée  de  bihydrate  de  cnjupulhie 
ou  cajuputol  (Gladstone).  On  l'exporte  par  Manille,  Java,  Singapour  et 
Batavia. 

Kn  dehors  de  ces  propriétés  médicales,  cette  essence  passe  aussi 
pour  l'un  des  moyens  les  plus  sûrs  pour  garantir  les  effets  contre  les 
insectes. 

2.  -r  M.  blanc.  —  M.  LEUCADriNDHON  h.  —  Rumph.  Amb.  2,  tab.  1617. 

—  Woodw.  Méd.  m,  tab.  193.  —  Roxb.  Nées  Dusseld.  suppl.  lab.  60, 

—  Lmk.  Encycl.  tab.  641.  —  Vulg.  Arbre  blanc  [Arbor  alba  de 
Rumph.).  —  Bull.  Soc.  d'accl.  1882,  p.  529.  —  Moluques. 

Cette   espèce,    souvent  considérée   comme  le  type   de  la   précédente, 
''est  un  arbre  de  5-7   mètres  de  hauteur  sur  1  m.   et  plus  de    circonfé- 
rence.  Son   tronc,   d'après  Rumphius,  paraît  à  la  base  noir  comme  du 
charbon,  tandis  que  ses  branche^  et  son  feuillage  au  contraire,  se    font 
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remarquer  par  leur  couleur  blanchâli^,  ce  qui  a  valu  à  cet  arbre  le  nom 
i Arbre  blanc  {Cnju-Puti  en  malais)  ;  allusion  reproduite  par  Linné  en 
créant  le  mot  Melaleuca,  L'écorce,  épaisse  de  2-3  centimètres  se  détache 
en  nombreux  feuillets  minces  et  fragiles.  —  Feuilles  longues  de  O^âO-O^SS 
sur  3  de  largeur,  pétiolées,  lancéolées,  acuminées,  subfalciformes,  glau- 
ques, à  3-5  nervures.  Fleurs  blanches,  en  épis  lâches,  longs  de  3-5  cen- 
timètres ;  étamines  à  filet  très  long.  —  Cet  arbre,  commun  dans  les  Mo- 
luques,  se  plaît  dans  les  grandes  forets.  On  le  trouve  enccire,  ainsi  que 
sa'  forme  nommée  M,  viridiflora  Goerln..  à  la  Nouvelle  Calédonie  où  il 
est  désigné  sous  le  nom  de  Niaouli,  Son  bois  est  excellent  pour  les  cons- 
tructions navales. 

On  en  extrait  une  essence  appelée  Faux  Cajeput,  dont  les  propriétés 
sont,  d'après  H.  Bâillon,  h  peu  près  identiques  à  celles  du  vrai  Cajeput. 

3.  —  M.  à  feuUles  de  Diosma.  —  M.  DIOSM^ÎilFOLlA  And.  —  Bot. 

Rep.  VII,  tab.  476.  —  M.  Chlorantha  Bonpl.  Nav»  tab.  8. 

Arbrisseau  de  1  à  3  mètres,  glabre,  à  feuilles  recouvrantes,  ovales  ou 
lancéolées,  pétiolées,  i-nervées.  Epis  oblongs.  Fleurs  jaune  verdâtre; 
phalanges  à  3-5  étamines.  Fleurit  en  juin.  Introduit  en  1794. 

4.  «-  M.  à  feuilles  de  Bruyère.  -  M.  ERICIFOLTA  Sm.  Exot.  bot. 
tab.  34.  —Vent.  Malm.  tab.  76.  —  Nouv.  Duham.  IV,  tab.  46.  —  Aus- 
tralie. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  5-6  mètres,  à  ramules  glabres,  filiformes, 
blanchâtre^.  Feuilles  opposées,  glaucescentes,  linéaires  subulées,  recour- 
bées ou  falciformes,  longues  de  12-15  millimètres  sur  1-2  de  large;  épis  laté- 
raux. —  Fleurs  blanc  jaunâtre  en  épis  cylindriques  ;  phalanges  d'étamines 
décandres.  Ovaire  globuleux,  parsemé  de  poils  courts  peu  apparents  ; 
style  droit,  glabre.  Floraison  de  juin  à  septembre.  Introduit  en  1788: 
Jouit  de  la  propriété  de  pouvoir  végéter  avec  vigueur  dans  les  terres 
imbibées  d'eau  salée. 

5.  —  M.  glomérulé.  —  M.  NODIFLORA  Sm.  Exot.  Bot.  tab.  35.  — 
Vent.  Malm.  II,  tab.  112.  —  Nouv.  Duham.  IV,  p.  169.  —  Spach, 
Végét.  Phan.  IV,  p.  120.  —  Australie. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  rameaux  nombreux,  articulés,  rougeâtres. 
Feuilles  nombreuses,  planes,  linéaires,  subulées  piquantes,  l-nervées,  gla- 
bres, les  plus  jeunes  rougeâtres,  longues  d'environ  0"»03  sur  2  millimètres 
de  large.  Fleurs  petites,  jaune  pâle,  sessiles,  rapprochées  en  une  petite 
tête  globuleuse,  et  répandant  une  odeur  de  cerfeuil  ;  sépales  membra- 
neux, glabres,  verdâtres,  ponctués  ;  étamines  en  3-6  phalanges.  Fruit  à 
capsule  globuleuse,  cendrée. 

Cette  espèce,  originaire  de  TAustralie,  près  de  Port-Jackson,  est  intro- 
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duite  depuis  fort  longtemps  dans  les  cultures  européennes,  où  elle  fleurit 
vers  le  milieu  de  Tété. 

6.  —  M.  armilliaire.  —  M.  ARMILLIARIS  Sm.  —  Jf.  ericifolia  Vent. 
Malm.  lab.  76.  —  M,  ericœfolia  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  195  (non  Smith) 
Spach,  Vég.  Phan.  IV,  p.  120,  —  Australie. 

Petit  arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  rameaux  blanchâtres,  verticillés. 
Feuilles  linéaires,  subulées,  mucronées,  recourbées  vers  le  sommet.  Epis 
cylindriques  latéraux,  couronnés,  longs  d'environ  0"06  sur  15  millimètres 
de  diamètre.  Fleurs  blanches  tirant  sur  le  jaune;  phalanges  polyandres 
linéaires,  plus  longues  que  Jes  pétales;  filets  presque  en  corymbe.  Fleurit 
en  juin.  Introduit  vers  1803.  Espèce  robuste,  souvent  utilisée  comme 
porte-greffe  des  autres. 

7.  —  M.  ôtrlé.  —  M.  STRIATA.  Labill.  Nov.  HoU.  tab.  165.  —  M.  Frasen 

Hook.  Bot.  Mag.  tab.  3,  p.  210.  —  Nouv.  Galles  du  Sud. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  jeunes  pousses  subdicholomes,  d'abord 
soyeuses,  plus  lard  glabres.  Feuilles,  8-12  millimètres  de  long  sur  2  de  large, 
lancéolées  ou  linéaires  aiguës,  souvent  piquantes,  mucronées,  plates  ; 
inflorescence  en  capitules  ovales,  globuleux,  subterminaux,  de  35  millim. 
de  long  sur  20  à  30  de  large.  Androphores  linéaires  flabelliformes ; 
9-15  étamines  roses  ;  filels  beaucoup  plus  longs  que  la  corolle  ;  calice 
soyeux,  à  dents  obtuses;  pétales  obovales,  concaves,  dressés,  blancs. 

Cette  espèce,  découverte  par  Labillardiére  à  la  terre  de  Leuwin  a 
élé  introduite  en  Angleterre  vers  1803. 

8.  —  M.  rougissant.  —  M.  ERUBESCENS  Otto.   -  Reich.  Hort.  Bot. 

tab.  82.  -    Australie. 

Arbuste  de  0'"75  à  1  mètre,  à  rameaux  grêles,  effilés,  grisâtres.  Feuilles 
linéaires,  pianos  en  dessus,  mucronulées.  Epis  cylindracés,  coniques, 
glabres.  Fleurs  d'un  rose  très  vif;  phalanges  12  étamines,  à  filets  soudés 
jusqu'au-delà  du  milieu;  onglets  plus  longs  que  les  pétales.  Cette  espèce  est 
Tune  des  plus  belles  pour  Tornemenlation. 

9.  —  M.  à  feuilles  de  genévrier.   —  M.  JUNIPERINA  Sieber.  Reich. 

Hort.  Bot.  tab.  112.  —Australie. 

Arbuste  à  rameaux  raides.  Feuilles  éparses,  subulées,  cylindracées, 
tuberculeuses,  longues  d'envinm  12-17  millimètres.  Capitules  terminaux, 
globuleux,  du  volume  d'un  gros  pois,  multiflores.  Pleurs  jaune  pâle,  à 
sépales  et  pétales  obovales  spatules;  phalanges  d'étamines  5-palmatifides. 
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10.  —  M.  faux  Stypkelia.  —  M.  STYPHELIOIDES  Sm.  m  Acl.  Soc. 
Linn.  Lond.  III,  p.  275.  —  Colla,  Mem.  Tur.  XXXV,  tab  6.  —  Australie 
orienlale. 

Bel  arbre  d'une  vingtaine  de  mètres  de  haut.  Feuilles  lancéolées, 
ou  ovales  lancéolées,  piquantes,  obliques  à  la  base,  parfois  tordues, 
glabres,  striées,  20  millim.  de  long  sur  7  millim.  de  large.  Epis  courts  à 
fleurs  blanc-jaunâtre.  Fruit  petit,  fermé  par  les  dents  du  calice.  Bois 
dur,  passant  pour  incorruptible.  Cette  espèce  se  plaît  dans  les  terrains^ 
marécageux. 

il.  —  M.  él6gant.  —  M.  PULCIIELLA  R,  Br.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  200. 
—  Reich.Gart.  Mag.  tab.  8,  fig.  2.  -*  M,  densa  Colla,  Hort.  Ripul.  App.  1, 
tab.  4.  —  Australie. 

Arbuste  de  0'"65  à  i  mètre,  à  ramules  tortueuses,  effilées,  grisâtres  ; 
feuilles  ovales  ou  obovales,  obtuses,  recourbées,  imbriquées,  trinervées, 
glauques,  assez  semblables  à  celles  du  serpolet.  Fleurs  solitaires^  latérales, 
éparses,  larges  de  3  centimètres,  lilas  foncé.  Phalanges  lilas,  presque 
jétalées,  arquées,  liguliformes,  2  fois  plus  longues  que  les  pétales.  Une  des 
plus  jolies  espèces  du  genre.  Introduite  en  1803. 

12.  —  M.  blancli«ltre.  —  M.  INGAiNA  R.  Br.  —  Bol.  Reg.  V,  tab  410.  — 

Australie. 

Arbuste  de  0"*80  â  1  mètre  de  haut,  tomenteux  ou  pubescent,  blan- 
châtre, à  feuilles  éparses  ou  irrégulièrement  opposées  ou  en  verticilles  de 
trois  et  très  étalées.  Fleurs  blanc-jaunâtre,  plutôt  petites;  épi  dense,  termi- 
nal ou  oblong.  Fleurit  dans  le  courant  de  Tété.  —  Introduit  en  Angleterre 
vers  1817. 

13.  —M.  écailleux.   —  M.  SQUAMEA  Labill.  tab.  168.  —  Bot.  Reg.  VI. 

.tab.  477.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  412.  —  Terre  de  Van  Diémen. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  l'"50;  écorce  subéreuse,  à  épiderme  se  détachant 
en  lamelles  squamiformes;  ramules  poilues.  Feuilles  ovales  lancéolées,  nom- 
breuses, pointues,  trinervées,  longues  d'environ  4  millim.  sur  2  de  large. 
Fleurs  rouge  pourpre  au  blanc  jaunâtre  en  épis  globuleux,  longues 
d'environ  10  millimètres  ;  calice  velu  ;  pétales  concaves,  embrassant  les  filets. 
Androphores  très  courts  à  7  phalanges.  Fleurit  dans  le  courant  de  juin. 
Introduit  vers  1805  en  Angleterre. 

14.  —  M.  à  feuilles  de  genêt.  —  M.  GENISTIFOLIA  Sm.  Exot.  Bot.  I, 

tab.  55.  —  Sud-est  Australie. 

Arbre  pouvant  atteindre,  dans  son  pays  d'origine,  10-13  mètres  de  hauU 
Feuilles  linéaires  lancéolées,  planes,  trinervées,  rigides,  aiguës,  souvent 
même  pointues,  18  millimètres  de  longueur  sur  2  de  large,  et  parsemées 
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de  nombreuses  ponctuations  noires.  -'  Fleurs  jaune  pâle  en  épis  lâches,  le 
plus  souvent  par  verticilies  de  3,  oblongs  ou  cylindriques,  à  phalanges 
polyandres:  onglets  presque  aussi  longs  que  les  pétales;  ceux-ci  très 
.caduques.  Floraison  en  juin.  Cette  espèce,  comme  Céi'icifolia  et  le  linarifolia, 
s'accommode  aussi  des  terrains  salés  et  imbibés  d'eau;  eUe  prospère  très 
bien  dans  la  région  méditerranéenne. 
Introduite  en  Europe  en  1793. 

15.  —  M.  faux  Thym.  —  M.  TIIYMOIDES  Labîll.  Nov.  HoU.  tab.  167. 

—  Australie. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  rameaux  nombreux.  Feuilles  lancéolées 
obiongues,  pointues,  longues  de  6  millimètres,  sur  2  de  large.  Kpis  denses, 
couronnés,  subglobuleux.  Fleurs  jaunâtres  ;  phalanges  9-10  étamines. 

SECTION  II  -  FEUILLES  OPPOSÉES. 

16.  -  M.  à  feuilles  de  Gnidia.  —  M.  GNIDLEFOLIA  Vent.  Malm,  lab.  7. 
—  J/.  (hymifolia  Sm.  Exot.  Bot  tab.  36.  —  Bot.  Mag.  XLIV,  tab.  1868.  — 
Lodd.  Cab.  tab.  439.  —  M.  coronata  Aiidr.  Bot.  Rep.  tab.  278.  —  Aus- 
tralie. 

Pèlit  arbuste  de  0™50  à  0"*80,  très  rameux  ;  ramules  filiformes,  rou- 
geàtres.  —  Feuilles  lancéolées,  oblongues,  glauques  en  dessous,  trinervées, 
lofigues  de  8-10  millim.  et  larges  de  1-2  millim.  Epis  denses,  pauciflores.  — 
Fleurs  violettes  ou  pourpres,  h  androphores  linéaires  polyandres  (25  à  30  éta- 
mines) 3  fois  plus  longs  que  les  pétales  ;  style  arqué  au  sommet.  Floraison 
de  juin  à  septembre  ;  très  recherché  comme  plante  d'ornement. 

17.  —  M.  éclatant  —  M.  FULGENS  R.  Br.  -  Bot.  Mag.  11,  tab.  103.  — 

Lodd.  Cab.  tab.  378.  —  Australie. 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  6  7  mètres,  à  rameaux  glabres. 
•Feuilles  lancéolées,  linéaires  pointues,  unineryées.  —  Fleurs  d'un  écarlate 
brillant,  en  épis  ovales,  ramarres,  tout  à  fait  glabres.  Androphores  longs  de 
près  de  0*06,  palmati-multifides;  onglets  de  la  longueur  des  pétales. 
Fleurit  de  juin  à  septembre.  C'est  la  plus  belle  de  toutes  celles  actuellement 
connues;  introduite  en  1803. 

"18.  —  M.  à  feuilles  de  Llnaire.  —  M.  LINARIFOLIA  Sm.  Exot.  Bol. 
tab.  56  —  Melrosideros  hyssopifolia  Gavan  Icon.  IV,  tab/ 336.  —  Aus- 
tralie. 

Petit  arbre,  à  rameaux  grisâtres  et  ramules  grêles,  verticillées, 
glabres.  —Feuilles  longues  de  25-30  millim.,  larges  de  3-i,  glauques, 
linéaires;  pointues,  sub^alciformes,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec 
la  Linaire  commune.  Epis  terminaux,  longs  (Tenoiron  3  centimètres;  calice 
rouge;  pétales  blanchâtres.  Phellandres  blancs,  linéaires,  plus  longs  que 


Digitized  by 


Google 


334.  HYRTAGÉES 

les  pétales  (environ  15  inillimèlrcs).  Ktamines  se  détachant  des  faisceaux  à 
des  hauteurs  différentes,  de  sorte  que  le  gynophore  en  est  tout  hérissé;  cap 
suies  urcéoléesy  5  millimètres  de  diamètre. 

Cette  espèce,  que  Ton  rencontre  fréquemment  dans  les  serres  et  dans  les 
jardins  de  la  région  de  TOranger,  pourrait  être  aussi  utilisée,  comme  les 
M,  ericifolia  et  M.  genisfifolia,  pour  peupler  les  terrains  salés  et  imbibés 
d'eau. 

19.  —  M.  décassé.  -  M.  DECUSSATA  R.  Br.  Bot.  Mag.  tab.  2268.  —  Colla, 
Hort.  Ripul.  tab.  15.  —  Lodd.  Cab.  tab.  1208.  —  Sud  Australie. 

Cette  espèce,  introduite  dans  les  cultures  européennes  vers  la  fin  du  siècle 
dernier,  est  Tune  des  plus  répandues.  Dans  les  collections  de  serres,  ce  n  est,  le 
plus  souvent,.qu'un  arbrisseau  de  quelques  mètres,  mais  en  pleine  terre  dans 
le  midi  de  la  France,  il  n'est  pas  rare  de  le  voir  atteindre  5-7  mètres  de  haut  sur 
1"*20-1"50  de  circonférence  ;  tel  est  notamment  celui  situé  au  jardin  de  la 
ville  d'IIyères,  représenté  par  notre  planche  pholotypique  n'  14  (1).  Dans 
cet  état  l'arbre  a  l'aspect  d'une  grande  bruyère  à  tronc  gris  roussâtre 
recouvert  d'une  écorce  feuilletée,  très  légère  y  formée  d'un  grand  nombre  de 
très  minces  lamelles,  ou  mieux  de  pellicules  translucides,  séparées  de  temps 
en  temps  par  des  plaques  de  tissu  plus  dur,  plus  fibreux,  plus  pierreux  et 
de  couleur  plus  foncée,  peu  adhérent  aux  tissus  sous-jacents,  ce  qui  amène 
la  chute  du  rhytidome  en  général,  et  par  suite  sa  chute  par  lambeaux. 
Feuilles  petites,   nombreuses,   opposées   décussées,   parfois  alternes,    de 
7-9  millimètres  de  long  sur  2  de  large,  sessiles,  aiguës  au  sommet,  les  plus 
larges  à  3  nervures,  une  au  milieu  du  limbe,  les  deux  autres  le  long  des 
bords.  Fleurs  lilas  pâle,  petites,  en  épis  ;  les  stériles  ovales  ou  globuleux  ou 
en  cylindres  interrompus,  les  fertiles,  très  glabres.  Androphores  polyandres 
à  onglets  très  courts.  Floraison  dans  le  courant  de  l'été.  Cet  arbre  est  assez 
souvent  employé  dans  le  midi  pour  faire  des  haies  vives  qui  se  taillent 
très  bien. 

20.—  M.  éoaUleox.—  M.  SQUARROSA  Labiil.  Nov.  UoU.  tab.  169.  — 
Bot,  Mag.  44,  tab.  1935.  —  Lodd.  tab.  1130.—  M,  myrtifolia  Yeni. 
Malm.  tab.  47.  —  Sud-est,  Australie. 

Bel  arbre  de  15  à  20  mètres  de  hauteur,  à  écorce  fongueuse  ;  ramuies 
subtétragones,  velues.  Feuilles  subimbriquées,  ovales  cordées  ou  ovales 
lancéolées,  presque  linéaires,  pointues,  longues  de  6-10  millin.ètres,  larges 
de  4,  glabres,  5-7  nervées.  — Fleurs  blanc-jaunâtre;  épis  verlicillés,  axil- 
laires  ou  latéraux,  rapprochés  et  longs  de  O^OS  à  O^OB.  Androphores 
dodécandres  très  courts.  Elamines  blanc-jaunâtre,  à  filet  long.  Cet  arbre, 

(f)  Dans  le  jardin  du  Lycée  de  Nice,  il  existe  aussi  un  beau  spécimen  de  cette  espèce, 
apporté,  dit-on,  par  Napoléon  l^»"  lors  de  son  retour  d'Egyte:  haut  d'environ  7  mètres  il 
se  divise  dès  la  base  en  trois  grosses  branches,  mesurant  chacune  l"20,  1"40  et  1*60  de 
circonférence  ;  le  diamètre  de  la  cim»  a  près  de  9  mètres. 
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relativement  rustique  supporte  bien  aussi  les  terrains  salés,  même  ceux 
recouverts  par  les  marées.  Introduit  en  Angleterre  vers  1794. 

21.  —  M.  à  petites  fleurs.  -  M.  PARVIFLORA  Otto.   Reicl>:  tab.  31. 

—  Australie, 

Petit  arbre  ou  grand  arbrisseau  de  l'Australie  extratropicale,  h,  rameaux 
opposés  ou  subverticillés,  divergents,  raides,  brunâtres.  Feuilles  petites, 
lancéolées,  obtuses,  coriaces,  glauques,  obscurément  trinervées.  —  Fleurs 
petites,  d'un  rouge  vif,  en  épis  pauciflores,  terminaux  ou  subterminaux. 
Très  employé  en  Australie  pour  fixer  les  sables  marins. 

22,  —M.  à  feuilles  de  millepertuis.  —M.  H YPERICIFOLIA ,  Sm. 

—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  200.  —  LiKld.  Cab.  tab.  199.  —  Wendl.  Coll. 
I.  tab*.  18.  —  Yent.  Ilort.  Cels.  tab.  10.  —  Nouv.  Duham.   IV.  tab.  45. 

—  Australie. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  à  ramules  grêles,  anguleuses,  presque  ailées. 
Feuilles  elliptiques  oblongues,  pointues,  sessiles,  opposées,  rapprochées, 
semblables  à  celles  du  Myrte,  longues  de  0™03  sur  8  millimètres  de  large. 
Epia  longs  de  6-9  centimètres,  pauciflores.  Fleurs  longues  d'environ  0«03,  à 
corolle  verte.  Etamines  rouge  pourpre  h  5  phalanges  polyandres.  Andro- 
phores  très  allongés,  linéaires;  filets  divergents^  en  corymhe. 

Ce  Melakuca  introduit  dans  les  jardins  de  Cels  en  1792.  est  commun 
dans  les  Orangeries;  c'est  un  des  plus  beaux  du  genre. 

23.  —  M.  glbbeux.  —  M.  GIBBOSA  Labill.  —  Bill.  Nov.  Holl. 
tab.  172.  —  Australie. 

Arbrisseau  éricoïde,  à  feuilles  petites,  décussées,  obovoïdes,  5  à  6  milli- 
mètres de  long  sur  3  à  4  millimètres  de  large,  pliées  en  gouttières  et 
arquées  au  dehors.  Fleurs  violacées,  sépales  peu  développés,  verdàtres; 
pétales  violacés,  ovoïdes  pointus.  Etamines  en  5  faisceaux  de  chacun  18-20; 
anthères  jaune  pâle;  style  également  violacé,  dépassant  les  etamines.  Jolie 
plante  d'ornement,  assez  répandue  dans  les  cultures  de  la  région  méditer- 
ranéenne. 

Espèces  diverses.  —  Plusieurs  autres  espèces  se  rencontrent  aussi  ^ 
plus  ou  moins  fréquemment  dans  les  cultures,  tels  sont  :  —  Le  M,pentagona 
Labill.  Nov.  Holl.  tab.  166,  à  feuilles  lancéolées  pointues  ;  gynophore 
5-andres  et  péricarpe  pentagone  globuleux.  — Le  M.ellipticaLsihiW.  Nov.  Holl. 
tab.  173^  à  feuilles  elliptiques,  androphores  linéaires;  fleurs  longues  de 
0*03.  —  Le  M.  empeirifolia,  Reich.  Hort.  tab.  102,  à  feuilles  oblongues  trigo- 
nes  ;  capitule  globuleux;  phalanges  pentandres  ;  onglets  barbus  ;  fleurs  écar- 
lates.  Le  M,  WilsoniiY.  v.  Muell.,  Bot.  Mag.  tab.  6i31,  à  feuilles  linéaires 
lancéolées,  opposées  ;  fleurs  rouges,  solitaires  ou  par  2-3  réunies  à  Fais- 
selle des  feuilles.  —  Le  M.  trichosiuchya  Lindl.,  de  l'Australie  tropicale  ; 
petit  arbre  des  terrains  salés.  —  Enfin  le  M.  Huegelli  Mac  Owan  ?  et  le 
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M.  culicularis  Labiil,  que  nous  avons  vus  au  Cap  de  Bonne- Espérance 
et  que  représentent  nos  deux  pïanclies  phototypiques  15  et  16,  très  beaux 
parleuf  feuillage  et  leurô  fleurs. 

97.  —  CALLISTÉMON.  —  CA  LUSTE MON  Roh,  Br. 
Du  grec  kaWslos  très-beau,  et  slemon  élamine  ;  allusion  à  la  beauté  des  éiamiocs. 

Arbres  ou  arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  sessiles,  coriaces,  lancéolées. 
Fleurs  pourpres  ou  verdàtres,  agrégées  en  épis  ramaires,  couronnés  du  pro- 
longement de  Taxe  feuille  :  les  fleurs,  constituées  comme  celles  des  JUela- 
leucay  sont  caractérisées  par  des  étamines  à  filet  plus  ou  moins  libre,  à  peine 
réunies  en  phalange  à  la  base.  Fruits,  capsules  ligneuses,  formant  des  man- 
chons plus  ou  moins  compacts;  3-5  loges  renfermant  un  grand  nombre  de 
petites  graines  cunéiformes,  brunes  ou  roussâtres. 

Ces  plantes  sont  aussi  très  voisines  des  Metrosideros  qui  n'en  difl*èrent 
guère  que  par  leurs  fleurs  pédonculées. 

Les  Callislemon,  originaires  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  dont  on  connaît 
actuellement  une  douzaine  d'espèces,  sont  assez  robustes  et  d'un  port  élé- 
gant. On  les  propage  de  marcottes,  de  boutures,  de  drageons  ou  de  graines 
semées  au  printemps  sur  couche.  Le  solnfui  leur  convient  le  mieux  est  un 
mélange  de  terreau  de  bruyère  et  de  terre  franche.  Ce  sont  des  plantes  de 
serres  tempérées  sous  le  climat  de  Paris. 

I  —  C.lancéolé.  —  C.  LANCEOLATUSDC.  -  Nées,  Samml.  tabl.62.  - 

C.  Lophantus  DC.  Prod.  —  Metrosideros  lophanta  Vent.  —  Nouv. 
Duh'am.  III.  tab  56,  p.  ^-21.  -•  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  1303.  —  Sweet.  Austr. 
tab.  29. 

Grand  arbrisseau  de  3-4mèlres  de  haut,  quelquefois  pelitarbre,à  rameaux 
grisâtres»  cylindriques  ou  peu  anguleux,  raides.  Feuillesd'un  vert  gai,  lan- 
céolées^ fermes j  ponctuées,  gthbres  sur  leurs  deux  faces,  acuminées,  longues 
de  5-7  centimètres  sur  7-9  millimètres  de  large.  —  Fleurs  grandes,  formant 
par  leur  ensemble  un  bel  épi  touff'u  d'un  rouge  écarlate,  en  forme  de  pa- 
nache ;  ovaire  globuleux,  velu  ;  style  pourpre.  FruiU  assez  gros.  5  milli- 
mètres de  haut  sur  6  de  large,  ovoides-urcéolés,  ordinairement  peu  serrés. 

2.  —  C.  élégant.  —  C.  SPECIOSUS  DC.  Prod.  —  Metrosideros  speciosa 
Sims,  Bot.  Mag.  tab.  1761.  —  M.  glaaca  Bonpl.  Nav.  1.  tab.  34.  —  Nées, 
Samml.  tab.  63.  Ann.  Se.  nat.  III,  20,  tab.  9. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  4-5  millimètres,  exceptionnellement  davan- 
tage (1),  à  cime  étalée,  toufl*ue,  ramifications  robustes,  raides.  Feuilles  d'un 
beau  uer^lancéolées,  pointues  ou  eUiptiques,  longuesde  65  à80  millimètres  sur 

II  à  15  de  large,  les  jeunes  pubescentes,  soyeuses,  porVs  rougeàtres,  couchés; 

(i)  Tel  est  notamment   l'individu  représenté    par  la   pliototypie  no  18  relevé  à  C'apc-Town, 
lops  de  mon  vovagcen  l^HU. 
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les  adultes  glabres,  coriaces  ;  nervure  du  milieu  un  peu  proén>inente  ;  ponc- 
tuations transparentes.  Epis  grands,  couronnés,  denses,  ovales  oblongs.Denls 
calicinales  obtuses,  velues  ;  étamines  d'un  beau  rouge  cramoisi.  Fruit  à  peine 
moyen,  sphérique,  en  épis  denses. 

Le  C.  speciosuSj  par  son  port  élégant  et  la  beauté  de  son  feuillage  est  une 
des  plus  belles,  si  non  la  plus  bdle  du  genre,  au  point  de  vue  ornemental. 

3.  —  G.  à  feuilles  linéaires.  —  C.  LINEARIS  DC.  —   Metrosideros  Une- 
mSm.  —  Wendl.  Sert.  Hannov.  tab.  il. 

Arbrisseau  de  2-4  mètres,  différant  du  précédent  par  ses  feuilles  plus 
longues,  linéaires,  ovales  ou  falciformes,  longues  de  8-15  centimètres  sur 
3'd  millimètres  de  large,  mucronées,  glabres  à  Tétat  adulte,  un  peu  carénées 
et  canaliculées,  ponctuations  non  transparentes  ;  ramules  brun  rougeàtre, 
anguleuses,  glabres.  Fleurs  écarlates.  Fruit  plus  gros  (jue  dans  le  précédent, 
sphérique,  6-7  millimètres  de  haut  sur  7-8  de  large,  en  épis  assez  denses. 

4.  —  C.  rigide.  —  C.  RIGIDUS  R.  Br.  in  Bot  Reg.  Y,  tab.  393. 

Petit  arbre  à  rameaux  dressés,  rigides,  grisâtres  ;  jeunes  pousses  brun 
rougeàtre,  anguleuses.  Feuilles  linéaires  ou  lancéolées  linéaires,  subfalci- 
formes,  longues  de  6-10  centimètres  sur  4-5  millimètres  de  large,  mucronées, 
à  ponctuations  non  transportent  es,  les  naissantes  velues,  les  adultes  glabres. 
Fleurs  pourpres.  Fruits  gros,  sphériques  aplatis,  12-14  millimètres  de  dia- 
mètre, en  épis  de  8-12centim,  très  denses. 

5.  —  C.  rugueux.  —  C.   RUGULOSUS  DC.  Prodr.  —  M.  ragulosa.  Willd. 

Ënum.  —  M.  scabra  Colla,  Hort.  'Ripul.  —  J/.  glandulosa  Desf.  Cat. 
\   ilort.  Paris.  —  C.  scaber.  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  1288. 

Rameaux  gris  cendré,  les  plus  jeunes  relevés  de  petites  eûtes  irrégu- 
lières de  suber.  Feuilles  oblongues,  linéaires,  épaisses,  verruqueuses  par 
suite  de  là  saillie  des  glandes  à  essence,  qui  existent  aussi  sur  les  bords 
et  les  rendent  rugueuses,  ordinairement  4-6  centimètres  de  long  sur 
5  millimètres  de  large,  mucronées  au  sommet  ;  les  jeunes  blanches  coton- 
neuses, les  adultes  glabres.  Fleurs  rose  carmin  en  épis  denses,  purpures- 
cents,  couronnés;  étamines  nombreuses,  à  filet  long  de  2  centimètres; 
style  beaucoup  plus  long  et  d'un  beau  pourpre. 

6.  —  C.  à  feuilles  de  Saule.  —  C.  SALIGNUS  DC.  Prodr.  —  Metrosi- 
^  deros  saligna  Sm.  Bot.  Mag.  tab.  1821.  —  Vent.  Uort.  Gels.  tab.  70, 
'  —  Bonpl.  Nav.   tab.  4.  —  Nouv.  Duham.  111  p.  221.  —  Lodd.  Bot. 

Cab.  tab.  1302. 

Arbrisseau  de  2»3  mètres,  h  tiges  cylindriques,  très  rameuses  ;  ramcau^x 
grêles,  élancés,  pubescents,  anguleux  au  sommet.  Feuilles  plus  déve* 
loppées  que  dans  les  espèces  précédentes,  longues  de  6-8  centimètres 
sur  11-14  millimètres  de  large,  presque  sessiles,  lancéolées,  mucronulées, 

MOUILLBPBRT.  —    TrAITB.  22 
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trè^  aromatiques  ;  ponctuations  transparentes.  —  Fleurs  jaune  pâle,  très 
rapprochées,  situées  à  rextrémité  des  rameaux.  Fruits  en  manchons  de 
4-6  centimètres  de  long  sur  4  millimètres  de  large,  assez  serrés,  se 
touchant  généralement. 

Yar.  C.  S.  pallidus.  —  Se  distinguant  du  type  par  ses  fleurs  plus 
pâles  et  par  ses  feuilles  glauques  ou  glaucescentes. 

C.  S,  rubriflorm  qui  se  caractérise  par  ses  fleurs  rouge  cramoisi  ainsi 
que  par  ses  feuilles  d'un  vert  un  peu  plus  sombre. 

7.  —  C.  &  fleurs  vertes.  —  C.  VIRIDIFLORUS  DC.  Prodr.  Metrosù 
deros  viridiflora  Sims  in  Bot.  Mag.  tab.  2602. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées,  piquantes,  scabres,  portant  de  nom- 
breuses ponctuations  noires  en  parties  transparentes;  elles  ont  des  rap- 
ports avec  celles  du  Petit  Houx  et  sont  pubescentes  ainsi  que  les  ramules 
dans  le  jeune  âge.  —  Fleurs  vertes^  à  filets  défléchis  4  fois  plus  longs  que 
la  corolle.  —  Fruits  petits,  formant  des  manchons  courts  et  lâches; 
graines  agglutinées, 

8.  —  C.  à  courtes  étamines.  —  C.  BRACHYANDRUS  Lindl.  Jour,  of 
the  Hort.  Soc*  of  London  1848.  —  FI.  des  Serres  V.  1849.  —  Belg. 
Hort.  VIH.  tab.  169. 

Feuilles  d*un  vert  foncé,  étroites,  piquantes,  canaliculées,  marquées 
en  dessous  de  ponctuations  très  appcurentes  et  dépourvues  de  veines.  Epis 
floraux  lâches,  longs  d'environ  5  centimètres;  pétales  d'un  blanc  gris, 
courts,  pubesccnts.  Filets  staminaux  d'un  riche  cramoisi,  courts,  ne  dépas- 
sant pas  deux  fois  les  pétales  ;  anthères  d'un  beau  jaune  d'or.  Floraison 
été,  automne. 

9.  ~  C.  à  feuilles  de  Pin.  —  C.  PINIFOLIUS  DC.  —  Metrosideros 
viridiflora  Gels.  —  M,  pinifolia  Wendl.  tab.  16.  —  Bot.  Mag.  69. 
tab.  3989. 

Arbrisseau  touffu  de  i^oO-â  mètres.  —  Feuilles  aciculaires,  piquantes, 
ressemblant  assez  bien  à  celles  de  certains  pins;  longueur  25-3o  milli- 
mètres sur  i  millimètre  de  large,  canaliculées  en  dessus  et  un  peu  pubes- 
ccnles.  Ramules  et  rameaux  grêles,  grisâtres,  —  Fleurs  vertes,  k  étamines 
3  fois  plus  longues  que  les  pétales.  Epis  fructifères,  d'environ  4  centi- 
mètres de  long,  moyennement  denses.  —  Fruits  très  petits,  1/2  millimètre, 
hémisphériques  ;   graines  agglutinées, 

10.  —  C.  à  feuilles  acérées.  —  C.  ACERIPOLIUS  Hort. 

Arbrisseau  touffu,  étalé,  à  ramules  grêles,  grisâtres,  ayant  beaucoup  de 
rapport  avec  le  précédent  par  Taî^pect  et  la  forme  des  feuilles,  mais  les 
fleurs  sont  d'un  beau  rouge  cramoisi  et  les  fruits  plus  gros,  3*5  millimètres 
de  diamètre. 


Digitized  by 


Google 


GHAMÉLAUaUM  339 

11.  —  C.  4  feuilles  de  CopI».  —  G.  {Melrosideros)  GORIFOLIUS  Vent. 
Malm.  lab.  46.  —  Nouv.  Duham.  V,  p.  222.  —  Vulg.  G.  à  feuilles  de 
Bruyère, 

Joli  arbuste,  se  distinguant  de  toutes  les  espèces  examinées,  par  son 
port  de  Bruyère  ou  de  Cons,  ses  tiges  cendrées,  rameuses,  ses  feuilles 
éparses,  très  rapprochées,  à  peine  pétiolées,  linéaires  aiguës,  luisantes, 
d*ua  vert  foncé,  obtuses  au  sommet,  longues  de  6-7  millimèlres,  sur  à  peine 
1  millimètre  de  large,  à  ponctuations  saillantes.  Fleurs  d'un  blanc  lai^ 
teuXf  formant  un  petit  épi  grêle,  cylindrique.  Fruits  très  petits,  à  peine 
3  millimètres  de  diamètre,  disposés  en  un  petit  manchon  dense,  long  d*en- 
viron  15  à  18  millimètres. 

12.  —  C.  gracieux.  —  G.  AMCBNUS  Lem.  111.  Uort.  1860,  tab.  247. 

Arbrisseau  élégamment  dressé,  fastigié,  à  rameaux  élancés,  rougeàlres. 
Feuilles  molles,  linéaires  elliptiques,  longues  de  55  à  80  millimètres  sur 
7  à  12  do  large,  pubérules  soyeuses,  rougeàtres  pendant  le  jeune  âge,  bien- 
tôt glabres,  rigides  et  d'un  port  varié.  Fleurs  nombreuses,  constituant 
des  épis  denses  au  sommet  des  rameaux.  Etamines  très  longues,  près 
de  3  centimètres,  au  nombre  de  40  à  70,  disposées  sur  deux  cercles  con- 
joints; Meis  blanc  jaundtrey  terminés  par  des  anthères  (Tune  teinte  plus 
foncée. 


Trlhu  IV.  —  Chamaelnucléos.  —  Chamaelauoteœ 

Arbrisseaux  à  feuilles  étncoïdes,  ponctuées  ;  calice  et  corolle  à  $  divisions; 
etamines  unisériées;  ovaire  à  i  loge,  généralement  monosperme, 

98.  —  CHAMËLAUCIUM.  —  CHAM^LAUCWM  Dcsf. 

De  Chtmûiteuke^  peuplier  blanc,  naiu  ;  allusiou  à  la  ressemblance  do  h  tige  avoc  culte 

de  coi  arbre. 

Ge  genre,  pris  comme  type  de  la  tribu  des  Cliamaîlaucices  est  caracté- 
risé par  des  fleurs  généralement  à  3  sépales  courts,  parfois  pétalotdes , 
5  pétales  concaves,  imbriqués  ;  androcée,  10  etamines  en  2  séries,  à  filets 
libres,  courts,  épais;  anthères  subglobuleuses,  basiûxes;  ovaire  tout  à  fait 
infère  et  adhérent,  extrémité  stigmatifère,  plus  ou  moins  dilatée,  couverte 
de  poils  simples,  glanduleux  et  rayonnants;  1  loge  à  placenta  subbasiiaire, 
oblique^  portant  6-10  ovules  anatropes.  Le  fruit,  surmonté  du  calice  persis- 
tant, est  sec,  indéhiscent,  à  1-2  graines. 

Les  Chamelaucium  sont  des  arbustes  éricoïdes,  odoriférants  et  couverts 
de  poils  pellucidés  ;  leurs  feuilles  linéaires  entières  sont  généralement  op|)o- 
sées.  Les  fleurs,  entourées  de  larges  bractées  qui  les  enveloppent  avant  Tan- 
thèse,  sont  situées  à  Textrémité  des  rameaux,  de  manière  à  simuler  un 
épi  ou  un  capitule.  — On  en  connaît  une  dizaine  d'espèces,  originaires  do 
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TAuslralie  méridionale  et  occidentale.  On  les  cultive  en  serre  dans  une 
terre  franche  bien  drainée,  et  elles  sont  multipliées  de  semence  ou  de  bou- 
ture déjeunes  pousses  placées  dans  du  sable  sous  cloche.  Jusqu'ici  on  ne 
rencontre  guère  dans  les  cultures  que  Tespèce  suivante. 

C.  cillé.  —  C.  CILIATUM  Desf.  in  Mém.  Mus.  V.  p.  40.  Tab.  3.  fig.  13. 

Elégant  arbrisseau,  à  tige  droite,  très  rameuse  ;  pousses  grêles,  presque 
dressées.  Feuilles  serrées,  linéaires,  subuléés,  imbriquées,  longues  de  8-10  mil- 
limètres sur  1  de  large.  Pleurs  axillaires,  nombreuses,  subterminales,  blan- 
ches, larges  d'environ  G  millimètres  ;  tube  calicinal  glabre  '  étamines  un 
peu  plus  courtes  que  la  corolle. 

99.  —  DAIVWINIA.  —  DARWINIÀ  Rudge. 
Dédié  au  grand  naturaliste  anglais,  Darwin,  1809-1882. 

Arbrisseaux  éricoïdes,  à  feuilles  éparses,  articulées  et  pleines  de  ponc- 
tuations pellucidcs.  Fleurs  en  fascicules  terminaux  au  centre  de  bractées 
foliacées,  formant  une  sorte  dMnvolucre  coloré,  entremêlées  de  bracléoles 
pailleuses;  calice  5  divisions  larges^  pétaloîdes^  entières  ou  légèrement  ciliées; 
étamines  10  avec  staminodes  alternes;  anthères  globuleuses  avec  deux  pores 
ou  fentes  courtes  au  sommet.  Le  genre,  subdivisé  par  fientham  et  Hooker 
en  deux  sous  genres  Genetyllis  et  Schuermannia,  comprend  actuellement 
une  vingtaine  d'espèces,  originaires  de  l'Australie  et  dont  plusieurs  sont 
cultivées  dans  nos  serres  pour  leur  élégance.  Ils  réclament  les  soins  des 
Chatnelaucium,  sauf  qu'ils  sont  plus  délicats;  il  leur  faut  une  terre -formée 
de  deu^  tiers  terreau  de  feuilles  et  de  un  tiers  terre  de  bruyère  avec 
addition  de  sable  blanc  ;  le  pot  doit  être  bien  proportionné  à  la  grosseur 
de  la  motte,  et  bien  drainé;  rempoter  pendant  Thiver.  Voici  les  espèces 
les  plus  répandues. 

1.  —   D.  à  odeup  de  citron.  —  D.  CITRIODORA   Hort.  —  Hedaroma 

lalifolium  lindl. 

Arbuste  de  0"30  à  0"60,  à  feuilles  opposées,  étroites  lancéolées  ou 
ovales  lancéolées  obtuses.  Fleurs  ordinairement  par  4,  en  petites  têtes 
terminales  ;  involucre  dépassant  à  peine  les  fleurs  et  généralement  formé 
de  4hractcoles  externes  et  4  internes,  ovales,  j)lus  ou  moins  colorées. 

2.  —  D.  à  feuilles  de  Diosma.  —  D.  DIOSMOIDES  Ilort.  —    Genetyllis 

diosmoides.  —  Mém.  Genev.  IX,  tab.  2. 

Arbrisseau  d'environ  1  mètre,  dressé,  touffu.  Feuilles  alternes,  grou- 
pées, linéaires,  demi- cylindriques  ou  triquetées,  épaisses  ou  minces, 
obtuses.  Fleurs  blanches,  nombreuses,  en  capitules  terminaux;  calice 
d'environ  2  à  3  millimètres  de  long,  la  partie  adnée  obscurément  5-côtes, 
Couverte  de  papilles  glanduleuses  plus  ou  moins  distinctement  arrangées 
Sur  six  rangs  ;  pétales  blancs.  Floraison  avril. 
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3.  —  D.  fascicule.  D.  FASCICULARlS'Rudge.  —  Lin.  Trans.  II,  lab.  22.  — 

Acta  Lepp.  XIX,  sup.  II.  tab.  2. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  branches  nombreuses,  divisées.  Feuilles 
alternes,  linéaires,  demi-cylindriques  ou  obscurément  trigones  et  courte - 
ment  pétiolées.  Fleurs  rouges,  par  6-12,  en  capitules  terminaux,  couronnés 
des  dernières  feuilles;  calice  mince,  la  partie  adnée  munie  de  5  côtes 
proéminentes  ou  lisses,  les  lobes  très  petits,  en  forme  d'écaillés  ;  pétales 
larges.  Fleurit  en  juin. 

Variété,  —  D.  pinifolia,  —  Hedaroma  pinifolium,  différant  du  type  par 
son  calice  et  ses  staminodes  et  par  ses  feuilles  plus  étroites. 

4.  —  D.  frangé.  —  D.  FIMBRIATA  Hort.  Genetyllis  fimbriata  lïook.  Bot. 

Mag.  tab.  5468. 

Arbuste  de  O^SO  à  0'"60  de  haut,  â  feuilles  alternes,  décussées,  ovales 
ou  oblongues  elliptiques,  très  obtuses.  Fleurs  penchées,  réunies  au  'sommet 
des  rameaux,  entourées  d'un  grand  involucre  coloré,  donnant  S-  cette 
inflorescence  une  ressemblance  avec  les  fleurs  de  certaines  Fritillaires  ;  les 
grandes  folioles  de  cet  involucre  sont  d'un  beau  rouge  et  à  bords  frangés  ; 
pétales  triangulaires. 

5.  —  D,  faux  Fuchsia.  ~  D.  MACROSTKGIA  Rudge.  —  Genetyllis  macros- 

tegia  Turcz.  —  Flor.  d.  Serres,  X,  tab.  1009.  —  G.  fuchsioïdes  Hort.  — 
llort.  franc.  1864,  tab.  15. 

Arbuste  de  O^ôO  à  1  mètre  de  haut,  à  port  élancé,  rameaux  longs 
et  grêles.  Feuilles  étroites,  linéaires,  oblongues,  assez  espacées,  15-20  mil- 
limètres de  long,  bords  récurvés,  entiers.  Involucre  formé  de  grandes 
bractées  unicolores,  rouge  carmin,  figurant  une  corolle  campanulée  et 
pendante  à  la  manière  des  fleurs  de  Fuchsia;  les  bractéoles  intérieures,  obo- 
vales,  semblables  aux  pétales,  jaune  pâle,  striées  de  rouge  ;  pétales  blancs» 
Arbuste  récolté  par  Drummond  et  envoyé  en  1854  à  feu  Gunningham^ 
horticulteur  à  Edimbourg. 

Var.  —  D,  Hookeriana,  —  Genetyllis  macrostegia  Bot.  Mag.  tab.  4860, 
plus  petite,  plus  grêle  et  moins  belle  que  le  type. 

6.  —  D.  à  Tulipe.  —  D.  TULIPIFERA  Benth.  —  Genetyllis  éulipifera 
Hook.  Bol.  Mag.  81.  tab.  4858.  —  Flor.  d.  Serr.  X,  tab.  1064.  — 
Rev.  Hort.  1857.  —  Hedaroma  tulipiferum  Lindl.  in  Gard,  chron.  1854. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente,  mais  à  port  plus  trapu  ;  rameaux 
nombreux,  denses,  feuilles  plus  larges,  moins  distinctement  pétiolées, 
plus  rapprochées  ;  involucre  d\in  blanc  verddlre  strié  de  rouge,  presque 
deux  fois  plus  ample  et  plus  évasé  on  cloche  que  chez  Tespécc  précé- 
dente.  Fleurit  en  hiver  et  au  printemps.  Découvcrlc  par  Drummond  en 
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1846  sur  la  côte  occidentale  de  TAustralie,  sur  les  bords  de  Swan-rivcr 
(rivière  des  cygnes). 

7.  —  D.  pourpre.  —  D.  (Genetyllis)  PURPUREA  Horl.  Brit.  — 

Polyzone  purpurea  Hort. 

Arbrisseau  dressé,  très  branchu.  —  Feuilles  alternes,  rapprochées, 
presque  imbriquées  linéaires  j  obtuses.  —  Fleurs  nônibreuses,  en  capitules 
hemisphéroïdaux  ;  bractées  involucrales  nombreuses,  plus  ou  moins 
colw'ées  de  rouge,  imbriquées,  assez  étalées  et  un  peu  plus  longues  que 
les  fleurs  ;  calice  d'environ  4  millimétrés  de  long,  la  partie  adnée,  5  côtes 
à  la  base,  la  supérieure  entourée  de  5  à  6  rangs  de  papilles  glanduleuses. 

8.  —  JD.  à  feuilles   d*If.   —  D.    TAXIFOLÏA  Hort.  Brit. 

Arbuste,  haut  de  0'*'33  à  1  mètre,étalé  ou  décombant.  Feuilles  la  plupart 
opposées,  linéaires,  fuiquées^  latéralement  comprimées,  aiguës,  longues  de 
7-15  millimètres,  presque  pétiolées.  Pleurs  blanches  au  sommet  des 
pousses;  calice  à  5  côtes  proéminentes,  la  partie  adnée,  légèrement 
rugueuse  entre  les  côtes  ;  lobes  petits,  en  forme  d*écailles  ;  pétales  ovales. 
Floraison  en  juin. 

9.  —  D.  faux  Thym.   —  D.  THYMOIDES  Horl.  Brit. 

Arbuste  de  0*30  à  0'"40,  à  feuilles  la  plupart  opposées,  linéaires  ou 
lancéolées  obtuses ,  à  bords  révolulés.  Fleurs  sessiles ,  au  nombre  de 
4-8,  en  tètes  terminales  ;  les  bractées  extérieures  incolores  les  dépassant 
un  peu;  calice  plutôt  petit,  marqué  de  5  fortes  côtes;  pétales  un  peu 
étroits,  concaves,  avec  une  tache  de  couleur  foncée  au  sommet, 

100.  -  PHiÉANTHE.  -  PILÉANTHUS  Lablll. 

Du  groc  pilos,  coiffe  et  anthos,  fleur  ;  allusiou  à  la  fleur  renfermée  dans  un  involucpo 

foliacé. 

Genre  formé  de  2-3  arbrisseaux  éricoïdes,  originaires  de  l'Australie. 
Feuilles  souvent  opposées  linéaires,  planes  ou  triquetées.  Fleurn  termi- 
nales en  corymbe,  courtement  pédonculées,  recouvertes  avant  Tanthèse 
par  un  involucre  caduc,  formé  de  bractées  scarieuses,  en  forme  de  coiffe. 
Calice  à  10  larges  lobes  entiers,  pétaloïdes,  étalés  ;  pétales  5,  dépassant  le 
calice,  étalés,  courtement  ciliés  ;  étamines  20  ou  plus,  toutes  divergentes, 
à  filets  presque  libres,  élargis  h  la  base,  bifurques  au  sommet;  ovaire 
l-loculaire,  à  6-10  ovules  insérés  en  2  séries  sur  un  placenta  basilaire. 
Fruits  et  graines  des  Chamœlaucium,  Arbrisseau  de  serres,  demandant  la 
culture  des  Calytnx. 

P.  limace.  —  P.  LIMACIS  Labill.  Nov.  Holl.  IL  tab.  149.  —  Desf.  in 
Mém.  Mus.  V.  tab.  3.  fîg.  A.  —  Australie. 
Arbrisseau  à  ramules  en  croix,  de  0™60  à  i  mètre  de  haut.  Feuilles 
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rapprochées,  un  peu  charnues,  clavifomies,  sillonnées  antérieurement, 
tuberculeuses,  glabres,  longues  d'environ  8  millimètres  et  légèrement 
ciliées.  Fleurs  blanches,  nombreuses,  larges  de  15  millimètrep;  calice 
pubescent,  soyeux,  à  sépales  suborbiculaires,  crénelés;  pétales  crénelés, 
oblongs,  doux  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Découvert  par  Labillar- 
dière  à  la  Terre  de  Leuwin;  se  cultive  en  serre  tempérée.  Introduit 
en  1824. 

101.  —  VERTICORDIA.  —  VEKTlCOKhlA.  DC. 
Du  latin  veHicordia^  celle  qui  change  les  cœurs  ;  un  dos  noms  c'e  Vénus,  à  qui  la  planlo 

a  été  consacrée. 

Arbrisseau  à  feuilles  opposées,  linéaires,  trièdres.  —Pleurs  constituées 
sur  le  type  de  celles  des  Ohamsslancium,  longuement  pédicellées,  axillairos 
vers  le  sommet  des  ramules,  rapprochées  en  corymbo.  Boutons  recouverts 
par  2  bractées  libres  ou  soudées  en  forme  de  coiffe.  Réceptacle  relevé 
de  5  à  10  côtes.  Sépales  5,  palmatipartites,  lobés,  plumeux  ou  pectinés- 
çiliés.  Pétales  entiers,  digités  ou  frangés.  Etamines  10,  alternant  avec  autant 
de  glandes;  anthères  courtes,  à  déhiscence  poricide  ou  se  faisant  par  une 
fente  courte;  ovaire  1-loculaire;  ovules  1-2;  stigmate  plumeux.  — Fruit, 
couronné  du  calice  indéhiscent;  graine  1 -globuleuse,  à  embryon  charnu. 
Les  Verticordia,  originaires  de  TAustraiie,  sont  des  plantes  de  serres  que 
Ton  tient  dans  un  mélange  de  sable  gras  et  de  terreau  de  feuilles, 
avec  des  arrosages  et  des  seringages  fréquents,  car  il  faut  éviter  le 
dessèchement  des  racines.  On  les  multiplie  facilement  de  boutures  do 
bois  demi-aoûté,  sous  cloches  ou  sous  bâches. 

1.  —  V.  de  Desfontalnos.  —  V.PONTANESlIDC.Prodr.  — CAaw^/aMc/ww 

plumosum.  Desf.  in   Mém.   Mus.  V.   p.  42.   tab.  4. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  l'"20,  buissonneux,  h  rameaux  grêles.  — 
Feuilles  linéaires,  subulées,  pointues,  ordinairement  moins  obtuses  ou 
mucronées,  6-8  millimètres  de  long;  bractées  ovales,  concaves,  mutiqucs, 
soudées.  —  Fleurs  blanches  ou  roses,  longues  d'environ  4  millimètres,  en 
corymbe  terminal  feuille,  ou  en  panicules  denses,  arrondies,  plus  ou 
moins  courlement  pédonculées  ;  calice  ii  lobes  linéaires  ciliés  :  pétales 
aussi  longs  que  le  calice,  légèrement  pubescents.  Introduit  en  1826. 

2.  —  V.  de  Brown.—  V.,  BROWNH  DC,  —  Ckamœlaucium  Brownii  Desf. 

Mém,  Mus.  Y.  tab.  19.  —  Spach,  Végét.   Phan.   IV,  p.  110. 

Arbuste  de  1  mètre  à  feuilles  obtuses,  carénées  ou  triquetées;  bractéos 
libres.  —  Fleurs  blanches,  petites,  très  nombreuses^  à  corymbe  large, 
feuille;  calice  à  lobes  linéaires,  subulés  aristés  et  barbus.  Introduit 
en   1842. 

3.  ^  V.  à  fleurs  denses.  —  V.  DENSIFLORA  DC.  —  Nichols.   Ency. 

of  Hort. 

Arbuste  dressé  et  buissonneux,  haut  de  0««60  à  1  mètre.  «^  Feuilles 
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linéaires,  semi-cylindriques  ou  triquelées,  minces,  7  à  14  millimètres' 
de  long,  groupées  à  Texlrémité  des  rameaux  latéraux  de  manière  à 
former  des  sortes  de  bouquets.  —  Fleurs  blanches  ou  roses  en  corymbes 
denses,  terminaux,  feuilles^  ordinairement  pédoncules;  pétales  courts, 
étroits,   orbîculaires,  frangés. 

4.  —  V.  remarquable.   —  V.  INSIGNÏS  Lindl.  Swan-Kiver,  tab.  2.  - 
Nichols.    Encycl.   of  Hort. 

Arbuste  de  O'^SO  à  0"60,  branchu  dès  la  base.  —  Feuilles  largement 
ovales  ou  oblongues,  très  obtuses  ou  presque  mucronées,  4-8  millimètres 
de  long,  les  inférieures,  et  celles  des  rameaux  stériles,  souvent  aplaties 
latéralement  ou  verticalement.  —  Fleurs  roses  sur  un  pédicelle  ayant 
souvent  plus  de  0°03  de  long  et  en  corymbes  terminaux  lâches  et 
feuilles;   pétales  orbiculaires,   ciliés.   Introduit  en  Angleterre  en  1839.- 

5.  —  V,  brillant.  —  V.  NITENS  Schauer.  —  Bot.  Mag.  87.  tab.  5286.  — 

Chrysorrhœ   nitens   Lindl.    Swan-River,    tab.   1.  —    Nichols.    Encycl. 
of.  Hort. 

Arbuste  d'environ  .0™60  de  haut,  corymbiforme.  —  Feuilles  linéaires, 
demi-cylindriques,  un  peu  lisses,  aiguës  ou  mucronées  pour  la  plupart, 
13-20  millimètres  de  long,  les  inférieures  3  centimètres.  —  Fleurs  jaune 
d'or  «ur  pédicelles  grêles,  en  larges  corymbes  terminaux;  pétales  à 
peu  près  aussi  longs  que  le  calice,  et  irrégulièrement  dentés.  Introduit 
en  Angîeterre   en  1862. 

102.  —  CAIiYTHRICB.  -  CALYTHRJX  Labill.  (Calicolhrix). 

De  calyx  et  thrix^  cheveux  .  allusioû  aux  lobes  du  calice,  termÎDés  chacun  par  une 

longue  soie. 

Arbrisseaux  éricoides,  à  feuilles  alternes,  semi-arrondies  ou  3-4  quétres, 
articulées  à  leur  base,  parfois  munies  de  petites  stipules  très  caduques. 
—  Fleurs  blanches  ou  pourpres,  axillaires,  solitaires  ou  réunies  en  cymes 
t7'ès  capUellifo7*mes.  Bractéoles  persistantes,  subfoliacées,  scarieuses,  caré- 
nées, connées  à  la  base  ;  sépales  mucronés,  ou  munis  d'une  très  longue  arête 
ou  soie,  ce  qu'indique  le  nom  générique. 

•  PétartesS,  entiers,  caducs;  étamines  10-30,  libres,  en  plusieurs  séries; 
anthères  suborbiculaires.  Ovaire  infère,  adné  à  l'intérieur  du  long  récep- 
tacle en  forme  de  bouteille,  surmontée  d*un  long  col,  à  1  loge  2-ovulée  ; 
style  filiforme  de  la  longueur  des  étamines.  —  Fruit  sec,  couronné  du 
calice,  indéhiscent  ;  graine  1,  exalbuminée,  à  cotylédons  droits. 

Les  Calythrix,  originaires  de  l'Australie,  sont  de  très  belles  plantes  d'or- 
nement qui  prospèrent  dans  un  mélange  d'argile,  de  tourbe  et  de  sable 
avec  un  bon  drainage.  On  les  multiplie  de  boutures  de  jeunes  pousses 
dans  du  sable,  sous  cloches..  Voici  les  espèces  les  plus  cultivées. 
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C.  tôtragone.  —  C.  TETRAGONA  Labill.  Nov.  HoU.  tab.  146.  —  C. 
tetraptera  DG.  Prodr.  —  C.  éricoîdes  Hort.  —  C.  glabra  DC.  —  Bot. 
Reg.  lab.  409.  —  Lo(fî.  Ctfb.  tab.  586. 

Arbuste  de  0*50  à  0"60,  trouvé  par  Labillardiére  à  la  terre  de  Leuwin, 
se  distinguant  par  ses  ramules  velues,  ses  feuilles  alternes  pétiolées,  finale- 
ment glabres  et  ses  stipules  caduques  —  Fleurs  blanches,  à  bractées  une 
fois  i/2  plus  courtes  que  le  tube  du  calice.  Cultivé  depuis  1825. 

Espèces  diverses. 

C.  effilé.  —  C.  virgata  Cunn.  Bot.  Mag.  tab.  3323.  —  R«imules  effi- 
lées presque  glabres  ;  bractées  moitié  plus  courtes  que  le  tube  calicinal. 

—  Fleurs  blanches  en  capitules  racémaires  ;  anthères  violettes^ 

G.  à  courtes  fenilles.  —  C.  brachyphylla  Cunn.  — :  .Feuilles 
courtes,  obtuses  ;  bractées  glabres  ainsi  que  les  ramules,  4  fois  plus  courtes 
que  le  tube  calicinal. 

C.  déoandre.  —  C\  decandra  DC.  —  Feuilles  pointues,  presque 
planes,  lisses,  ainsi  que  les  sommets  et  les  bractées.  —  Fleurs  à  10  éta- 
mines. 

Ç.  de  Fraser.  —  C  Fraseri  Cunn.^ —  Feuilles  obtuses  arquées,  presque 
planes  en  dessus,  lisses,  de  même  que  les  bractées  et  les  ramules.  Pétales 
ovales,  pointus. 

C.  Jaunâtre.  —  C.  flavescens  Cunn.  — Fielding.  Sert.  tab.  38.  —Feuilles 
étalées  ou  réfléchies,  glabres,  bractées  aristées. 

C.  soabre.  —  C.  scabra  DC.  Mém.  Genev.  IX,  tab.  1.  —  Feuilles 
hispides,  scabres,  ciliées,  ainsi  que  les  bractées  sur  la  côte.  Ramules  velues 
veloutées. 

C.  densiflord.  —  C,  conferta  Cunn.  Acta  Léop.  19.  Ser.  Il,  tab.  6., 

—  Feuilles  sessiles,  pointues,  imbriquées,  ciliées  de  poils  raides  ;  stipules 
manquant;  divisions  du  calice  ciliées. 

G.  à  petites  feuilles.  —  C.  microphylla  DC.  —  FculWes  glauques* 
très  courtes,  mucronccs,  concaves  au-dessus;  arête  calicinale  denticulée  de 
haut  en  bas. 


Xribu  V.  —  BarrlDgtonlées.  —  Barriniplonleae* 

Fruit  indéhiscent  ptjxidé,  souvent  ligneux,  coriace  ou  fibreux.  Androcée 
régulier  ou  irrégulier,  à  étamines  nombreuses.  Feuilles  alternes^  non  ponctuées. 

103.  —  BARRINGTONIA    —  BARRimTONIÀ.  Forst. 
Dédié  à  Daniel  BaiTÎDgton,  voyageur  botaniste  anglais. 
Arbres  ou  arbustes  des  régions  tropicales  de  l'Afrique,  de  TAsic  et  de 
TAustralie,    h    feuilles   alternes,   souvent    rapprochées    au    sommet  des 
rameaux,  entières^  crénelées  du  dentées  serrées^  penninerves  et  dépourvues 
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de  ponctuations.  —  Fleurs  en  grappes  ou  en  épis,  accompagnées  de  bractées 
caduques  et  de  très  petites  bractéoles  parfois  nulles.  Ces  fleurs,  ordinaire- 
ment tétramères,  rarement  pentamôres,  ont  un  réceptacle  concave  en  forme 
de  cône  renversé,  portant  sur  ses  bords,  peu  proéminente,  le  calice  à 
2,  3,  4,  lobes  obtus,  la  corolle  à  pétales  en  môme  nombre  que  le  calice  et 
un  grand  nombre  d*étamines  à  filets  unis  à  la  base  en  un  anneau,  qui  est 
ordinairement  adhérent  aux  pétales  plissés  et  tordus  dans  le  bouton  ; 
Tovaire  logé  dans  la  concavité  du  réceptacle,  est  surmonté  d'un  disque  épl- 
gyne  ;  style  long,  subulé  ;  loges  2-4,  rentermant  chacune  dans  leur  angle 
interne  un  placenta  à  double  série  d'ovules  anatropes,  transversaux,  obli- 
ques, ou  descendants.  Fruit  charnu  ou  plus  ou  moins  fibreux^  indéhis- 
cent, quadrangulaxre  ou  pyramidal;  graine  globuleuse,  à  tégument  épais  ; 
embryon  charnu,  cortiqué  et  dépourvu  d'albumen. 

Plusieprs  espèces  sont  cultivées  comme  plantes  d'ornement  en  serres 
chaudes.  Elles  demandent  un  riche  compost,  formé  d'un  mélange  de  terre 
franche,  de  sable,  de  terre  de  bruyère  et  de  poudre  de  charbon  de  bois  ; 
il  leur  faut  des  arrosements  abondants  et  une  atmosphère  très  chaude 
(18*  à  350)  et  humide  pendant  la  végétation.  On  parvient  k  les  faire  fleurir 
en  les  reproduisant  successivement  de  boutures.  Pendant  l'hiver  on  diminue 
progressivement  les  arrosages  et  la  température  ;  il  faut  redouter  les 
coups  de  soleil  auxquels  les  feuilles  sont  très  sensibles.  La  multiplication 
se  fait  de  boutures,  à  chaud  et  àTétoufTée,  tirées  des  rameaux  latéraux, 
courts  et  pourvus  de  leurs  feuilles. 

1.  —  B.  magnifique.  —  B.  SPECÏOSA  Lin.  fil.  —  Rumph.  Amb.  3, 
tab.  114.  -^  Flor.  d.  Serr.  IV.  tab.  409.  —  Paxt,  Mag:  10,  tab.  241.  -  B. 
Butonica  Forst.  Gen.  lab.  38.  —  Buionica  speciosa  Lmk.  Dict,  — «  Corn* 
meraonia  Sonn.  tab.  8  et  9.  —  Mitraria  Commersonia  Gmel.  Syst. 
—  Spach.  Vég.Phan.  IV,  p.  184.  —  Vulg.  Bonnet  d'Évéque.  •—  Moluques. 

Arbre  de  6  à  10  mètres,  à  tronc  bas,  gros,  tortueux;  branches 
très  longues,  étalées  ou  inclinées,  terminées  chacune  en  4  ou  5  rameaux 
verticillés.  — Feuilles  sessiles,  opposées,  longues  de0™40-0™50,  cunéiformes, 
oblongues,  d'un  vert  brillant,  glaucescent,  très  entières,  ondulées.  Fleurs 
brièvement  pédonculées,  formant  un  thyrse  terminal  majestueusement 
dressé,  de  0*70  h  0*80  de  long  sur  0"i4-0"15  de  diamètre  au  sommet  ; 
calice  tubuleux,  ovale  conné,  costulé,  à  3-4  segments  lancéoléi,  amples. 
Pétales  3'4,  jaune  ochracé,  oblonga  lancéolés,  nervés',  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Etamines  très  nombreuses,  à  filets  divergenls,  s'étalant  en 
forme  de  magnifiques  aigrettes,  blanches  vers  la  base  et  prenant  un  coloris 
cocciné  vif  vers  le  sommet]  style  robuste,  plus  long  que  les  etamines. 
Fruit  de  la  grosseur  du  poing,  pyramidal,  tétraèdre,  à  peu  près  en  forme 
d'une  mitre^  fortement  gibbeux  à  la  base,  aigu  au  sommet  et  couronné  par 
le  calice  marcescent  ;  surface  lisse,   contexture  épaisse,  formée  de  fibres 
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nombreuses  entremêlées  (l*une  pulpe  brunÀtre  sèche,  1  graine  obovée,  pen- 
dante. 

Le  B'  speciosa,  qui  est  l'un  des  plus  beaux  arbres  du  monde,  abonde 
sur  les  plages  basses  des  Moluques,  des  îles  de  la  Sonde,  de  celles  de 
la  Polynésie,  ainsi  qu'aux  embouchures  des  fleuves  de  la  Chine  méridio- 
nale. Cultivé  dans  les  serres  chaudes  d'Europe  pour  Fornementation,  il 
se  fait  remarquer  par  la  grandeur  de  son  feuillage  et  la  beauté  de  ses 
fleurs  se  succédant  sur  Tinflorescence  pendant  de  nombreux  jours.  Les 
fruits  86  mangent  verts  comme  légumes  et  sont  employés  par  les  Malais 
pour   enivrer   le  poisson  ;  les  graines  sont  oléagineuses. 

2.  —  B.  à  grappes.  —  B.  RACEMOSA  Blume.  -  Bot.  Mag.  67,  tab.  1835. 
—  Freycinet,  Voy.  tab.  i07.  —  Roxb.  Hort.  Mal.  IV,  tab.  6.  -^ 
Journ.  Lin.  Soc.  H,  tab.  I.  —  Samstravadi  Hort.  Mal.  IV,  tab.  16.  — 
Eugenia  racemosa  Lin.  —  Malabar. 

Cette  espèce,  qui  habite  les  forêts  marécageuses  de  Malabar,  diffère 
de  la  précédente  par  des  feuilles  crénelées  ou  serrulées,  des  fleurs  en 
grappes  pendantes  et  des  fruits  à  angles  très  obtus.  C'est  également 
une  très  belle  plante  d'ornement.  Dans  son  pays,  ses  graines  amères, 
aromatiques  et  astringentes  servent  au  traitement  des  affections  cutanées, 
hépatiques  et  intestinales;  sa  racine  est  aussi  très  amère  et  s'emploie 
contre  les  fièvres  intermittentes. 

104.  -  CARÉYA.  —  CAREYA  Roxb. 
Dédié  au  Rév.  Wiliam  Carey  de  Serampore,  botanUte  et  lingoitte  distingué. 

Ce  sont  de  beaux  arbres  élevés,  quelquefois  des  sous-arbrisseaux 
à  feuilles  alternes,  non  ponctuées  et  ramassées  à  l'extrémité  des  rameaux, 
—  Fleurs  pentamères,  analogues  à  celles  des  Barringtonia,  mais  à  étamines 
extérieures  et  intérieures  plus  grandes  et  stériles  ;  ovaires  à  4-5  loges, 
avec  des  ovules  nombreux  et  bisériés.  —  Fruit  surmonté  du  calice,  baie 
glanduleuse,  cortiquée,  à  nombreuses  graines  nichées  dans  la  pulpe.  On 
en  connaît  deux  ou  trois  espèces  de  l'Inde  orientale  et  de  TAustralie  tropi- 
cale, mais  il  n'y  a  guère  que  la  suivante  qui  se  rencontre  parfois  dans 
les  cultures  de  serres  chaudes. 

G.  en  arbre.  —  C.  arborea.  Roxb.  Corom.  tab.  218.  —  Hort.  Malab  3. 
tab.  362.  —  Montagnes  de  l'Inde  septentrionale. 

Arbre  de  20-30  mètres,  très  rameux,  à  tronc  dressé,  écorce  rugueuse, 
d'un  rouge  foncé  à  l'intérieure.  —  Feuilles  caduques,  courtement  pétiolécs, 
ovales  ou  oblongues,  crénelées  denticulées,  d'environ  15  à  30  centimètres  de 
long.  —  Fleurs  grandes  de  4  1/2  à  6  centimètres  de  large,  en  épi  terminal, 
pauciflore.  Pétales  blancs  ;  étamines  rougeàtres.  — Fruit  subglobuleux,  de  la 
grosseur  d'une  orange.  —  Bois  couleur  de  l'Acajou,  mais  pas  aussi  dur. 
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Un  mélange  de  i  partie  de  sable  gras  et  2  de  tourbe  fibreuse  est  ce  qui 
convient  le  ihieuK  à  cet  arbre.  On  le  multiplie  facilement  de  boutures 
plantées  dans  dit  sable  sous  cloche  avec  chaleur  de  fond  ;  on  peut  aussi 
le  multiplier  avec  des  fragments  de  racine.  Le  C.  arborea  est  un  bel  arbre 
d'ornement 

106.  —  GUSTAVIA,  -^  GUSTA  VIA  Lin. 
.  Dédié,  par  Linué,  à  Gustave  llï,  roi   de  Suède. 

Les  Gustavia  sont  des  arbres  ou  des  arbustes  à  feuilles  alternes, 
entières  ou  serrées,  penninervécs,  souvent  pourvues  de  ponctuations  pelhi- 
cides.  —  Fleurs  blanches,  grandes,  dibractéolées,  solitaires,  ou  en  cyn)es 
terminales  pauciflores.  Ces  fleurs,  à  4-6  mères,  sont  ainsi  caractérisées  : 
Réceptacle  turbiné  ou  subhémisphérique;  sépales  4-0.  plus  ou  moins 
connés  à  la  base  et  persistants;  pétales  5-8,  imbriqués;  étamines  en  nom- 
breuses séries  et  filets  égaux;  anthères  basifixes  à  4  logettes;  ovaire 
enfoncé  dans  la  concavité  du  réceptacle,  et  contenant  un  grand  nombre 
d'ovules  anatropes.  —  Fruit  fibreux,  Indéhiscent,  à  sommet  couronné  par 
le  calice  persistant.  Graines  plus  ou  moins  nombreuses  suspendues  à  un 
long  funicule  charnu,  plissé  et  arilliforme;  tégument  dur;  embryon  ii 
cotylédons  charnus. 

Le  genre  comprend  une  dizaine  d'espèces  habitant  l'Amérique  tropicale. 
Plusieurs  sont  cultivées  en  serres  chaudes  pour  leurs  fleurs  d'une  rare 
beauté;  elles  demandent  une  riche  terre  franche.  On  les  multiplie  facile- 
ment de  boutures,  faites  de  pousses  mûres  placées  dans  du  sable  sous 
cloche,  avec  chaleur  de  fond. 

1.  —G.  magnifique.  —  G.  AUGUSTE  Lin.  Amccn.  Acad.  8,  tab.  5.  — 
Pirigara  superba  Kunth,  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  —  Nouvelle 
Grenade  et  Guyane. 

Arbre  n'atteignant  guère  dans  nos  cultures  que  3-4  mètres.  Feuilles 
d'un  beau  vert,  amples,  membranacées,  oblongues,  lancéolées,  acu  mi- 
nées, fortement  rétrécies  à  la  base,  bordées  de  dentelures  espacées,  pointues. 
Fleurs  apparaissant  en  hiver,  blanches,  grandes,  en  grappes  terminales. 
Calice  entier,  glabre  ;  corolle  h  8  pétales. 

2.  —  G.  superbe.  —  G.  SPEGIOSA  DC.  Prodr.  —  Pirigara  speciosa 
Kunth,  in  Humb.  et  Bonp.  Nov.  Gen.  VII,  p.  261.  —  Spach,  VégéL 
Phan.  IV,  p.  187.  —  Nouv.  Grenade. 

Arbre  de  laNouvelle  Grenade,  où  on  le  désigne  sous  le  nom  de  Chupa. 
Feuilles  coriaces,  oblongues,  lancéolées,  acuminées,  rétrécies  à  la  base, 
très  entières;  calice  presque  entier,  colonneux  ainsi  cpie  les  pédicelles 
et  l'ovaire.  Fleurs  à  G  pétales. 
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3.  —  G.  remarquable.  —  G.  INSIGNIS  Linden.  —  Bot.  Mag.,84,  tab.  5069. 

—  Joufn.  d'Hort.  IH  (1866),  tab.  1.   —   FI.  des  Serr.  XXUI,  p.  49,  tab. 
2392.  —  Guyane. 

Arbre  de  1  mètre  à  1"20.  —  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  foncé,  ovales 
lancéolées,  acuminées,  spinulées  serrées,  atténuées  à  la  base,  sessiles  ou 
presque.  Fleurs  h  coroUe  très  grande,  15  à  18  centimètres  de  diamètre; 
pétales  concaves,  étalés,  blanc  crème  en  dedans,  extérieurement  tachés  de 
rose  ;  étamines  roses,  un  peu  recourbées  vers  l'intérieur  ;  anthères  oranges. 
Très  belle  espèce,  très  ornementale.  Introduite  en  1858  par  Linden. 

4.  —  G.  à  fruit  allé.  —  G.  PTEROCARPA  Poit.  Mém.,  Mus.  XIII,  tab.  6. 

—  Bot.  Mag.  87,  tab.  5239.  —  Guyane. 

Petit  arbre  de  5  à  6  mètres,  découvert  par  Poiteau  sur  les  bords  du 
Mana,  à  Cayenne.  Feuilles  cunéiformes,  oblongues  acuminées.  légèrement 
•denticulées.  Fleurs  blanches,  en  grappes  pauciflores  corymbifornics  ;  calice 
et  corolle  6  divisions.   Fleurs  et  feuillage  plus  petits  que  dans  Fespèce*. 
précédente. 

Espèces  diverses,  —  On  trouve  aussi  parfois  dans  le§  cultures  le  G,  ur- 
ceolata  Poit.  de  la  Guyane.  Arbre  de  2-13  mètres  de  haut,  à  fleurs  d'un 
blanc  pur  en  dedans,  légèrement  roses  ou  carminées  en  dehors  et  exhalant 
un  parfum  rappelant  celui  du  Lys  ;  son  bois,  au  contraire,  répan3  une 
odeur  très  désagréable. 

Enfin,  le  G,  gracillinxa  Bot.  Mag.  tab.  6151,  de  la  nouvelle  Grenade,  à 
feuilles  étalées,  récurvées,  acuminées,  atténuées,  serrées  et  ondulées  sur 
les  bords.  Fleurs  rose  carminé  de  0"12  de  diamètre,  solitaires  ou  par  deux. 
Introduit  en  1845. 

106.  —  LECYTHE.  —  LEOYTHIS  Lœffl. 
Du  grec  lecythos,  bouteille  ;  allusiou  à  la  iorme  du  fruit  ressemblant  à  certains  vases. 

Ce  sont  des  arbres  quelquefois  élevés,  à  feuilles  alternes,  entières  ou 
-  serrées  ;  stipules  petites,  caduques.  Fleurs  en  grappes  amples  ;  limbe 
calicinalà6  lobes;  pétales  6,  épais,  soudés  parla  base.  Étamines  nom- 
breuses, multisériées,  à  androphore  adné  inférieurement  à  la  corolle, 
charnu,  urcéolé  à  la  base,  prolongé  d'un  côté  en  ligule  concave  ou  cupuli- 
forme,  couvertes  de  staminodes  papilliformes  ;  anthères  petites,  libres  ou 
agrégées  ;  ovaire  infère  ou  en  partie  supère  à  2-6  loges.  Fruit  entouré  du 
calice  persistant,  globuleux  ou  cupuliforme,  quelquefois  subcylihdrique, 
sorte  de  pyxide  coriace  ou  ligneuse,  déhiscente  par  un  opercule  conique, 
convexe  ou  concave  à  la  face  inférieure,  le  tout  forme  une  sorte  de  vase 
ou  de  marmite  très  ciineuse  (marmite  de  singes);  graines  peu  nombreuses, 
glabres,  très  rugueuses  ou  réticulées. 

Le  genre  comprend  une  cinquantaine  d'espèces  habitant  TAmériquc 
tropicale,  continentale  et  insulaire  ainsi  que  l'Afrique.  Ce  sont  des  plantes 
demandant  la  serre  chaude  et  une  bonne  terre  franche  ;  on  peut  les  mul- 
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Uplier  de  boutures  de  bois  mûr  dans  du  sable  sous  cloche*  Il  n*y  a  guère 
que  Tetpèce  suivante  qui  soit  cultivée  en  Europe. 

L.  À  grandes  fleurs.  —  L.  GRANDIPLORA  Aubl.  Guy.  II,  tab.  283,  284 
et  285.  —  Lmk.  Encyc,  tab.  176.  —  Desc.  Ant.  VI,  tab.  396.  —  Guyane. 

Arbre  de  20-25  mètres  de  haut,  à  feuilles  pétiolées,  ovales  aiguës,  raides, 
tout  à  fait  entières,  longues  d'environ  0"20-0"22  sur  0"10  de  large.  Fleurs 
en  longues  grappes  d*environ  0«06  de  diamètre  ;  sépales  larges,  arrondis, 
concaves,  rouge&tres.  Pétales  et  ligule  d*un  beau  rose  et  très  durs.  Filets 
des  étamines  blancs.  Fruit  piriforme,  dur,  ligneux,  long  de  0"20-0"30  sur 
0"12-0™i5  de  diamètre,  les  restes  du  limbe  calicinal  formant  au  pourtour 
de  l'opercule  un  rebord  ligneux;  opercule  concave  mucroné;  graine 
grosse,  oblongue,  de  forme  irrégulière,  mangeetble,  très  agréable  et  oléa- 
gineuse. L'écorce  peut  s'enlever  sous  forme  de  grands  feuillets  minces 
comme  du  papier,  et  textiles. 

Espèces  diverses,  —  Parmi  les  nombreuses  autres  espèces,  citons  :  Le 
L.  longipes  Aubl.  à  fleurs  larges  de  0*10,  d'un  beau  violet;  fruit  violet, 
déprimé.  L.  Zabucajo  Aubl.,  à  fleurs  rougeâtres,  et  amandes  délicieuses, 
préférables  à  celles  de  TEurope.  L,  amara  Aubl.  à  fruit  de  la  grosseur  d'un 
œuf  de  poule,  désigné  dans  la  Guyane  sous  le  nom  de  petite  marmite  de 
singes,  amande  amère.  L.  Parviflora  Aubl.  à  fleurs  jaune  doré  et  amande 
amëre.  L,  ollaria  Lin.  à  gros  fruit  et  amande  à  saveur  de  pistaches. 
Z.  joûoms  Combess.  à  fruit  de  la  grosseur  d'une  tête  d'enfant  et  graine 
grosso  comme  une  prune.  Enfin  le  L.  minor  Jacq.  dont  le  fruit  est  connu 
sous  le  nom  de  Marmite  de  Singes,  La  plupart  de  ces  espèces  ont,  comme 
le  L,  grandiflora,  le  liber  plus  ou  moins  textile. 

107.  —  BERTHOIiIiETIA.    -  BSRTUOLLETIA  Hamb.  et  Bonp. 
Dédié  à  Louis  Claude  Btirthollet,  célèbre  chimisU)  fraaçait. 

Ce  genre,  qui  ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  espèce,  a  des  fleurs  très 
analogues  à  celles  des  Lecythis  ;  calice  gamophylle  se  partageant  en  2-4 
parties  lors  de  l'anthèse;  corolle  plus  ou  moins  régulière;  androcéo 
formé  d'une  couronne  d'étamines  fertiles,  et  accompagné  dVne  grande 
ligule  latérale  pétaloïde,  portant  de  nombreux  staminodes;  ovaire  infère 
à  4-5  loges  pauci-ovulées.  Fruit  largement  globuleux,  déhiscent  au  sommet 
par  un  petit  opercule;  graines  15-20,  triquëtres,  à  tégument  rugueux, 
ligneux,  renfermant  un  gros  embryon  charnu  à  cotylédons  entregreffés. 

B.  gigantesque.  —  B.  EXCELSA  Humb.  et  Bonpl.  Plantes  èquat., 
tab.  36.  —  Poit.  in  Mém.  Mus.  XIII,  p.  148,  tab.  4.  —  Lmk.  Ency.,  tab. 
968.  —  Brésil. 

Arbre  à  cime  pyramidale,  haut  de  plus  de  33  mètres  sur  2-3  mètres  de 
circonférence;  écorce  grisâtre,  lisse;  rameaux  alternes,  étalés,  très  longs. 
—  Feuilles  courtement  pétiolées,  distiques,  oblongues,  tout  à  fait  entières) 
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un  peu  coriaces,  luisantes*  en  dessu»,  ternes  en  dessous,  longues  de 
0*55  à  0«60  sur  0"i5  à  0"18  de  large.  Fleurs  très  caduques,  tribractéolées^ 
disposées  en  grappes  terminales.  Pétales  6-9,  oblongs  concaves,  roulés 
au  dehors;  style  passant  à  travers  la  perforation  de  Tandrophore  liguli- 
forme.  Fruit  du  volume  de  la  tête  d'un  enfant.  Les  graines,  connues  sous 
le  nom  de  Châtaignes  ou  Noix  du  Brésil ^  Amandes  d' Amérique,  du  Para, 
du  Bio-NegrOy  Castanios  de  Maranhao,  ont  leur  embryon  comestible  et  gorgé 
d'une  huile  douce  qui  rancit  facilement. 

Ce  bel  arbre  est  l'objet  d'une  culture  soignée  dans  les  établissements 
coloniaux  de  la  Guyane  et  de  plusieurs  autres  parties  de  l'Amérique. 


Xribu  VI.  —  i%apol6cinées.  *—  IVapoleoncae. 

Feuilles  alternes,  non  ponctuées  ;  calice  calvaire,  corolle  gamopétale  y  valoaire 
plissée.  Fruit  charnu^  cortiqué,  infère. 

108.  —  NAPOIiÉdNA.  —  NAPOLEONA  Pal.  de  Beauv. 
Dédié  par  Palisot  de  Beau  vois  à  Napoléon  Bonaparte. 

Genre,  formé  d'une  espèce  à  forme  variable^  de  l'Afrique  tropicale, 
ainsi  caractérisé  :  Feuilles  alternes.  Fleurs  axillaires,  solitaires  ou  en  petits 
glomérules;  réceptacle  concave;  calice  à  5  sépales  valvaires;  pétales  5, 
alternes,  doublés  en  dedans  de  deux  collerettes  pétaloïdeSy  rappelant  celles 
des  Passiflores,  Androcée  à  5  faisceaux  d'étamines,  h  4  pièces  chacun,  dont 
deux  fertiles.  Ovaire  enfermé  dans  le  réceptacle,  à  5  loges  pluriovulées. 
Fruit,  baie  corliquéc,  couronnée  du  calice,  Ix  graines  peu  nombreuses, 
nichées  dans  la  pulpe. 

N.  impérial.  —  N.  IMPERIALIS  Pal  de  Beauv.  FI.  d'Oware,  tab,  78.  — 
Bot.  Mag.  74,  tab.  4387.  —Bot.  Reg,  1844  —  Fior.  d.  Scrr.  1.  tab.  1. 
—  N,  Whitfielditnor.  d.  Ser.  IV,  lab.  386.  —  Afrique  occidentale. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  feuilles  courtement  pétiolées,  ovales  acumi- 
nées  et  d'un  vert  foncé.  Fleurs,  couleur  abricot  et  cramoisi,  prenant  en  se 
fanant,  une  teinte  bleuâtre;  collerette  extérieure  large,  concave,  subhémis- 
phérique, très  plissée  et  très  dentée,  la  couronne  du  milieu  profondément 
fendue  en  lanière  jusqu'à  la  base,  la  portion  centrale  dressée,  cyâthiforme, 
très  découpée  et  à  bords  réfléchis. 

Cette  belle  plante  d'abord  introduite  et  ùécrile  par  Pàlisot  de  Beauvois 
au  commencement  du  siècle,  mais  mal  figurée,  ce  qui  avait  fait  mettre  son 
existence  en  doute,  a  été  de  nouveau  retrouvée  par  Whitfield,  en  1843, 
dans  la  région  de  Sierra-Leone  et  apportée  en  Angleterre  où  elle  fleurit 
quelques  années  après  dans  les  jardins  du  duc  de  Northumberland. 

Le  N.  Hendelotii  Juss.  FI.  d.  Serr.  I,  tab.  P.  —  Ann.  Se.  nat.  III,  2, 
tab.  4.  —  L'Hort.'franc.,  1858,  tab.  XIV,  à  fleur  pourpre,  qui  se  trouve  aussi 
parfois  dans  les  cultures,  n'est  qu'une  des  formes  variables  du  iV.  impérialis. 
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XX.-  OLINIÉÉS.  -  OLfN'lEM 


109.  —  OUNIA.   —  Olimk  Thunb. 
D'dié  au  D'  J.  H.  Olin  d'Up?al. 

Ce  genre,  jusqu'ici  représenté  par  une  seule  espèce  habitant  le  Cap 
de  Bonne-Espérance,  est  caractérisé  par  un  calice  tuberculeux^  adhérent  à 
Tovaire  avec  5,  rarement  4,  petites  dents.  Pétales  ordinairement  5,  sur  le 
pourtour  du  calice.  Écailles  5,  petites,  alternant  avec  les  pétales.  Étamines  5^ 
à  filet  très  court,  adné  au  calice.  Ovaire  infère,  à  i-5  loges,  3  ovulées; 
ovules  pendants;  style  subulé;  stigmate  obtus.  Fruit,  baie  elliptique  ou 
subglobuleuse,  tronquée,  à  3-4  loges  à  une  graine  allongée  ;  embryon  sans 
albumen,  roulé  en  spirale,  cotylédons  à  peine  distincts. 

O.  du  Cap.  —  0.  CAPENSIS  Klotzsch.  —  Link.  Icon.  IH,  lab.  3  —  0.  cymosa 
Thunb.  var.  B,  intei^media  —  Harv.  et  lÈonder.  FI.  cap.  \\,  p  510.  — 
Sideroxylum  cymosum  Lin.  fil. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre,  toujours  vert,  glabre;  branches  étalées 
anguleuses,  d'un  gris  mat.  Feuilles  opposée?,  obovalcs,  péliolérs,  coriaces, 
vertes  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  tout  h  fait  entières  et 
ponctuées,  longues  d'environ  5  à  6  centimètres  sur  2  de  large.  Fleurs, 
petites,  blanches,  en  cimes  denses,  subtrichotomes  et  axillaires  ;  bractées 
deux,  à  la  base  de  la  fleur,  blanches,  opposées,  obovales,  mucronécs,.  ciliées 
et  caduques.  Fruit  drupe  écarlate,  de  la  grosseur  d'un  pois  (7-8  millimètres 
de  diamètre  sur  8-9  de  haut),  cerclé  dans  le  haut,  par  suite  de  la  trace  de 
Finserlion  des  organes  floraux;  chair  violacée  ;  noyaux  2-5  loges,  1-3  graines 
par  loge.  Bois  homogène.  Très-joli  arbrisseau  des  environs  de  Cape-Town 
et  de  Stellenbosch,  d'une  culture  facile  en  serre  froide,  et  de  pleine  terre 
dans  le  midi. 


XXI.  ROSACÉES.  —  ^05.4  CEjE 


Xribu  I. —  Sptrécs.  —  8ptrca3. 

Fleurs  régulières^  hermaphrodites  ou  polygames  par  aoortemenl  ;  calice 
5  fides,  persistant  ou  marcescent ;  calicule  ordinairement  nul.  Disque  tapissant 
le  fond  du  calice  et  formant  à  sa  gorge  un  rebord  annulaire.  Pétales  insMs 
au  bord  du  disque,  interpositifs,  caducs  ;  étamines  en  nombre  indéterminé;  car- 
pelles ordinairement  5,  libres,  non  inclus  dans  la  cavité  réceptaculaire,  soli- 
taires ou  nombreux.  Ovules  solitaires,  géminés^  ou  le  plus  souvent  nombreux 
pendants.  Fruits  follicules  ou  drupes. 
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110.  —  SPIRÉE.  —  SPIRjEA  Lin. 

Du  grecspeira,  Dom  donné  par  les  Grecs  à  un  arbrisseau  flexible  dont  les  rameaux 
servaient  à  tresser  des  couronnes. et  des  guirlandes. 

Arbrisseau  h  liges  unies,  non  spinescentes,  en  touffes.  Feuilles  alternes, 
simples  ou  composées  ;  stipules  latérales  foliacées,  souvent  nulles.  Fleurs' 
hermaphrodites  ou  polygames  par  avorlement,  disposées  en  grappes,  en 
corymbes  ou  en  thyrses,  blanches  ou  roses  ;  tube  calicinal  subcampanulé, 
h  lobes  étalés  ;  disque  charnu,  tapissant  le  tube  du  calice.  Étartiines  ordi- 
nairement 20  ;  filets  subulés  ;  anthères  ovales  ;  ovaires  5,  quelquefois  2-3  ; 
style  claviforme  au  sommet  ;. stigmate  tronqué  ou  capitellé  ;  carpelles  ses- 
silesou  courtement  stipités,  à  2-15  ovules,  pendants,  insérés  en  deux  séries 
sur  la  suture  ventrale.  Fruits,  follicules,  2-lo  grqjines,.  pendantes  ;  embryon 
exalbuminé. 

Les  Spirées  habitent  les  régions  tempérées  et  même  froides  de  l'hémis- 
phère  boréal  ;  presque  toutes  sont  très  rustiques  et  prospèrent  en  général 
dans  tous  les  terrains  ;  cependant,  on  devra  tenir  de  préférence  dans  la 
terre  de  bruyère  ou  dans  un  terrain  tourbeux,  les  S,  callosa^  corymbosa, 
ariaefolia,  sorbifolia  et  surtout  lomenlosa  ;  les  S',  cami,  hijpericifolia  elTun- 
bei'gii  de  préférence  dans  un  sol  sec  et  pierreux. 

D'une  manière  générale,  c'est  un  terrain  meuble  et  frais  avec  une  exp.o- 
sition  mi-ombragée  qui  leur  CDnvient  le  mieux  ;  elles  repoussent  bien  de 
souche,  et  la  plupart  drageonnent.  On  les  multiplie  facilement  de 
graines,  de  drageons  ou  d'éclats,  de  marcottes  ou  de  boutures. 

Ces  arbrisseaux,  dont  on  connaît  une  cinquantaine  d'espèces,  sont  pré- 
cieux pour  Tornementation  ;  tandis  que  les  uns  servent  à  garnir  les  premiers 
't'angs  des  massifs,  d'autres  trouvent  place  dans  la  garniture  des  parterres 
et  des  plates- bandes,  et  comme  tous  ne  lleurissent  pas  ù  la  même  époque, 
on  peutVarran^er,  par  un  choix  judicieux  des  espèces,  h  en  av(»ir  en  fleur 
depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu'à  latin  de  l'été.  Ils  supportent 
très  bien  la  taille,  et  sont  même  plus  beaux  quand  ils  sont  soumis  à  celte 
opération  ;  pour  les  espèces  à  fleurs  en  épis  ou  panicules  {Douglasii,  BU- 
lardi,  salicifolia,  etc  ),  dont  la  floraison  est  plus  tardive,  on  devra  la  faire 
au  printemps,  et  attendre  que  la  floraison  soit  passée  pour  celles  fleuris- 
sant de  bonne  heure,  c'est-à-dire,  celles  à  fleurs  en  corymbe  {ulmifoUa, 
opulifolia,  chamxdrifoliay  pruuifolia,  hyperirifolia,  laucrolata,  von  Haut- 
tei,  etc.).  . 

Plusieurs  espèce>,  telles  que  les  S,  opulifolia,  ulmifolia,  cliamiedrifolin, 
lanceolata  et  hypericifolin,  peuvent  être  employées  à  l'aire  d'excellents 
abris. Voici  les  plus  répandues  : 

MOLILLEFKUT.    —    TUAITK.  *•* 
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FleuN  en  ombtJtes  ou  «n  corymbes. 


Feuilles  simples. 


Pleurs  en  /;ymes  corymbiformes. 


Fleurs  en  épis  ou  paniculos. 


Feuilles  compo- 
sées. ; 


Fleurs  en  panicules. 


UlmifoUa  Scop. 

Opulifolia  Lin. 

ChamjedriloUa  Lin. 

Plexuosa  Fisch. 

Cana  Waldst, 

Decumhens  Koch. 

Pubescens  Turcz. 

Blumei  Don. 
/  Belulsefolia  WaU. 
\  Prunifula  SIeb. 
1  Thunbergii  Sieb. 
j  UypeHcifolia  Lin. 
■  Crenala  Willd. 

Canesctns  Don. 

Thalictroldet  Poil. 

Lanceoiala  Poir. 

Kan  //0M«f*  Hort. 
^  Pubescens  Turc». 

iFortunei  Planch. 
Ca/la«a  Thunb. 
fie//a  Sims. 
Expansa  WaU. 

/  Douglasii  Hook. 
I  Nobieana  Hook. 
1  Satici/olia  Lin. 
(  Bi//afd<  Hort. 
I  Tomentosa  Lin. 
I  Arimfolin  Smith. 
Ljevigata  Lin< 

I  Sorbifolia  Lin. 
I  Lindieyana  Wall. 


SECTION  I.  —  FEUILLES  SIMPLES. 

•  a.  —  Fleurs  en  ombelles  ou  en  corymbes  latéraux  ou  temiina\tXy 

simples^  solitaires. 

1.  —  S.  à  feuilles  d'Orme.  —  S.  ULMIPOLIA  Scop.  —  Pi.  Carn.  tab.  22. 

—  Nouv.    Duham.   YI,   tab.    13.   —    Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  1042.   — 
S.  chamœdrifolia  Jacq.  Hort.  Vindob.  tab.  140   (non  Lin.  nec  Lindley). 

—  5.  foliosa  Poir.  Dict.  Ency.—  S.  betuixfolia  PeAL  PI.  ross.  III,  tab.  16. 

—  Carniole,  Hongrie  et  Sibérie. 

Tige  de  1  mètre  à  1"50  ;  rameaux  effilés,  presque  simples,  revêtus  d'une 
écorce  brune,  grisâtre.  Peuilles  ovales  ou  ovales  oblongues,  entières  ou 
presque  entières  à  la  base,  incisées  dentées  dans  la  moitié  supérieure,  dents 
cuspidées  ;  ces  feuilles,  légèrement  pubescentes  rugueuses  en  dessous,  lon- 
gues de  O^'Oo  à  0"08  sur  3  à  4  1/2  de  large,  ressemblant  en  somme  un  peu  à 
celles  de  TOrme  auxquelles  on  les  a  comparées.  Pleurs  blanches,  encorymbes 
arrondis.  Floraison  en  mai. 

Yar.  —  S.  U,  parvifolia.  —  S>  thalictroides  Hort.  (non  Pallas),  à 
feuilles  plus  petites,  ainsi  que  toute  la  plante. 

2.  —  S.  à  feuilles  d'obier.  —  S.  OPULIFOLIA  Lin.  —  Nouv.  Duham.  YI, 

tab.  14.  —  Ann.  Se.  nat.  I,  tab.  17.  —  Canada  et  États-Unis. 
Grand  arbrisseau  atteignant  jusqu'à  4  mètres  à   4°'50  de  haut,  à   liges 


Digitized  by 


Google 


SPIRÉE  358 

robustes,  recouvertes  d'une  écorce  roussàlre,  feuilletée  lamelleuse  ;  les 
pousses  d'un  Vert  gris  clair.  Feuilles  assez  longuement  pétioîées  (2  à  3  cen- 
timètres), grandes^  glabres,  lisses,  sauf  aux  aisselles  des  principales  nervures 
en  dessous,  divisées  en  3  grands  lobes  sous  lobés  et  denticulôs  ;  celles  de 
l'extrémité  des  rameaux  souvent  ovales,  lobulées  ou  dentées,  O'^Oô  à  0°^12 
de'long8ur4à  8  de  large.  —Pleurs  blanches,  en  corymbes  à  l'extré- 
mité des  rameaux  sur  pédicelles  longs  et  grêles,  accompagnés  de  brac- 
téoles.  Follicules  renflés,  aigus,  renfermant  chacun  2-3  semences  lisses. 
Fleurit  en  mai  ;  c'est  l'une  des  plus  grandes,  sinon  la  plus  grande  des  es- 
pèces actuellement  cultivées. 

3.  —  s.  À  feuilles  de  Germandrée.  —  S.  CHAMiEDRIFOLIA  Lin.  (non 
Jacq.).  —  Pall.  Flor.  ross.  tab.  15.  —  Bot.  Reg.  tab.  1222.—  S.  média 
Hort.  —  5.  incisa  Hort.  (non  Thunb.).  —  Hongrie,  Sibérie. 

Arbuste  de  0"60  à  1  mètre  à  rameaux  étalés.  Feuilles  petites,  ayant  des 
rapports  avec  celles  du  S.  ulmifolia^  obovales,  incisées  dentées  au  sommet  ; 
las  naissantes  plutôt  courtes,  les  adultes  ciliotées;  celles  de  la  base  des  ra- 
mules  très  entières.  Corymbes  pédoncules,  subterminaux,  denses  ;  sépales  , 
veinés,  réfléchis.  Floraison  en  mai. 

Var.  —  S.  à  feuilles  oblongues.  —  S.  C.  oblonfjifoliaV^aXdsi.  etKit.  Plant. 
Hungar.  rar.  tab.  235.  —  Schk.  Handb.,  tab.  124  —  S.  confusa  Regel.  — 
S.  média  Smith. 

Feuilles  oblongues,  pubescentes,  incisées  dentées  au  sommet  ;  jeunes 
pousses  pubescenles,  grisâtres,  raides. 

4.  —  S.  flexueuse.  —  S.  FLEXUOSA  Fisch.  in  Ann.  Se.  nat.,  Mos.  1824. 

—  S.  alpina  Willd.  (non  Pall.).  —  Sibérie. 

Feuilles  étroites,  elliptiques,  dentées  au  sommet,  pubescentes  aux  ner- 
vures; corymbes  hémisphériques  peu  serrés. 

5.  —  S.  blanchâtre.  —  S.  CANA  Waldst.  et  Kit.  FI.  Hung.  111,  tab.  227. 

—  Koch,  I,  p.  321.  —  Croatie. 

Des  collines  rocheuses  de  la  Croatie  ;  atteignant  de  0«50  h  0"60. 
Feuilles  ovales,  petites,  0*02  à  0"04de  long,  aiguës,  revêtues  d'un  duvet  Uanc, 
entières  ou  légèrement  dentées.  Fleurs  blanches  d'un  bel  effet,  disposées  en 
ombelles  terminales  lâches,  un  peu  pyramidales.  Fleurit  en  juin-juillet. 

6. —  S.  déoombante.  —  S.  DECUMBENS  Koch,  in  Sturm  s  Flora,  XIV, 
tab.  62.  (1833).  —  Lindl.  Flor.  gard.  I,  tab.  15.  —  S.  flexuosa  Reichemb. 
PI.  Germ.  (non  Fisch.  nec  Cambess.).  —  Tyrol. 

Arbuste  nain,  très  rameux»  rampant,  à  feuilles  ovales  arrondies  ou  ova- 
les oblongues,  pétiolées,  inégalement  dentées,  entières,  cunéiformes  vers  la 
base,  glabres,  assez  semblables  à  celles  de  la  S.  germandrée.  Corymbes 
plans,  pédoncules,  lâches,  rapprochés  en  cymes.  Fleurs  petites,  pétales 
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blancs,  légèrement  crénelérs.  Kspèce  très   tlorit'ère  et  très  propre  à  garnir 
Jes  rochers  et  les  glacis. 

7.—  S.  pubescente.  —  S.  PUBESCENS  Turcz.  in  Bull.  Soc.  nat.  de 
Mosc.  iSSt.  —  Bol.  Reg.  XXXlIL  lab.  38.  —  S.  chinensis  Hort.  bril.  — 
Chine  septenlrionalo. 

Arbuste  de  O'-SO  à  O^oO,  h  feuilles  ovales  oblongue?,  de  O'-Oi-O'^'de 
long,   aiguës,   très    ridées,  profondément    dentées   serrées,    sublrilobées, 

*  pubescenles  en  dessous  ainsi  que  les  rameaux.  Fleurs   pclites,  d'un   blanc 
pur,  légèrement  odorantes,  disposées  en  petits  corymbes  hémisphériques. 

8.  -  S.  de  Blume.  -  S.  BLUMEI  Don.  Di'ch.  pi.  11,  518  (1832).  —  Belg. 
hort.  YIH,  tab.  37,  lig.  2.  —  S,  rupesfris  Hort.  —  Japon. 

Arbrisseau  de  1  à  2  mètres,  à  tiges  rondes  et  glabres  ;  feuilles  ovales 
obtuses,  un  peu  lisses,  glauques  en  dessous,  grossièrement  mais  peu 
déniées,  seulement  vers  le  sommet.  Fleurs  blanches  en  corymbes  très  serrés. 
Cette  espi'ce  se  rapproche  beaucoup  du  S.  canfoniensis  Lour.,  mais  s'en  dis- 

♦  tingue  par  ses  feuilles  plus  larges  el  ses  fleurs  plus  petites  ;  elle  est  aussi  très 
rustique.  Floraison  juin. 

Variait'.  —  S.  rupesfris  BdoUj.  —  Diffère  du  type  en  ceque  sesétamines 
sont  presque  nulles,  et  n'apparaissent  que  sous  la  forme  de  10  petits  filets. 

y.  —  S.   à  feuUles  de  Bouleau.    —  S.  BETUL.EFOLIA  Wats.  Dendr. 

.  brit.  tab.  67.  (non  Pall).  —  5.  Cratiegifolia  Link.  — Guimp.  Fr.  Holzg, 

tab.  82.  —  S.  japonico  vel.  californica   Hort.  —  5.  cort/mbosa  Rafin.  — 

Lodd,  Cab.  lab.  671.  —   5.  cmnothifolia  Horn.  —  S.  pruinosa  Hort.  — 

Virginie. 

Arbuste  des  monlagucs  de  la  Virginie,  haut  de  0*81)  à  1  mètre,  à  liges 
dres.sées  flexueuses,  presque  simples,  touffues,  rougeàtres,  inclinées  à  leur 
extrémité  Feuilles  ovales  ou  ovales  oblongues,  longues  de  O^Oô  à  0*10  sur 
3  à  6  de  large,  doublement  dentées  ou  incisées,  puhcscentes  en  dessous  ainsi 
quaux  nervures  et  aux  bords.  Fleurs  d'un  blanc  crème,  très  petites,  en  larges 
corymbes  terminaux,  longuement  pôdcmculés,  très  rameax,  denses,  rappro- 
chés en  cymes  de  0°>10  à  0'"12  de  diamètre.  Fleurit  en  juillet  et  août. 

10.  —S    à  feuilles  de  Prualer.  —S.  PRUNIFOLIA  Sieb.  el  Zucc.  Flor. 
jap.  [,  p  130,  tab.  70(18 {5).  -  Flor.  d.  Serr.  H,  tab.  153-154.  —  Japon. 

Arbrisseau  atteignant  plusieurs  mètres  de  haut  ;  rameaux  serrés,  grêles, 
dressés  ou  penchés.  Kcorce  lisse,  roux  cendré  se  détachant  ch  et  là  par  Fa- 
melles  papyracées  sur  les  vieilles  tiges  ;  pousses  légèrement  anguleuses, 
couvertes  de  wnn'jreux  poils  blancs  couchés.  Feuilles  ovales  acuminées,  un 
peu  cordiformes  à  la  base,  serrulées,  à  dents  finement  denticulées,  vert  clair 
en  dessus,  pâles  en  dessous,  parsemées  sur  les  deux  faces  de  poils  blancs 
couchés,  raides,  6-8  paires  de  nervures  courbes,  parallèles,  hleurs  blanches^ 
Jri's  doubles  y  en  ombelles  de  3- i,  ùrexlrémilé  des  raniules  el  resseniblant 
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assez  bien  à  une  fleur  de  bouton  d'argent  {Ranunculus  aconiiifoUas^  fl.  pi). 
Floraison  en  mai-juin. 

Cette  magnifique  plante,  trouvée  par  Siebold  dans  les  cultures  japonaises, 
où  elle  s'élève  à  plus  de  3  mètres,  est  probablement,  d'après  cet  auteur,  ori- 
ginaire du  nord  de  la  Chine  ou  de  Corée.  Elle  est  très  rustique,  et  son  effet 
ornemental  est  considérable,  même  en  automne  où  les  feuilles  prennent  une 
teinte  d'un  beau  rouge  rutilant. 

11.  —  S.deThUDberg.  —  S.  THUNBERGII  Sieb.  et  Zucc.  PI.  Jap.  tab.69. 

—  S.  crenala  Thunb.   FI.  Jap.  210  (non  Lin.).  —  S.  Thompsoni  Hort. 

—  Japon. 

Espèce  des  sols  rocheux  des  montagnes  du  Japon.  Hauteur  1"20  à  1*50; 
liges  grêles,  pendantes  à  leur  extrémité.  Feuilles  petites^  linéaires,  lan- 
céolées aiguës,  atténuées  aux  deux  bouts,  ressemblant  à  celles  d'un  saule, 
la  plupart  dentées  sen*uléeSy  rarement  entières,  glabres  sur  les  deux  faces.  — 
Pleurs  blanches,  axillaires,  garnissant  l'extrémité  des  tiges  et  réunies  3  par 
3  ;  ovaires  libres,  non  renflés. 

12.  —  S.  à  feuilles  de  Millepertuis.  —  S.  HYPERICIFOLIA  Un. 
Schmidt,  Arb.  tab.  26.  —  Ann.  Se.  nat.  ï.  tab.  15.  —  Ledeb.  Icon.  428- 
430.  —  S,  speciosa  Ilort.  —  6\  Pikoviensis  Aliq.  Hort  (non  de  Bess.).  — 
Europe,  Asie  et  Amérique. 

Arbuste  de  1  mètre  à  1"50,  très  polymorphe,  touffu,  drageonnant, 
à  rameaux  grêles,  revêtus  d'une  écorce  feuilletée,  fibreuse  ;  ramules  cylin- 
driques, brun  rouge,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  petites,  d'un  vert  un 
peu  glauque,  entières,  obovales  ou  ovales  spatulées,  très  obtuses,  légèrement 
pubescentes  en  dessous,  longues  d'environ  0"020  à  0"*025,  large  de  10-15 
mill  ;  celles  des  drageons  quelquefois  incisées  crénelées  au  sommet.  Fleurs 
blanches,  en  ombelles  latérales,  sessiles,  pauciflores  ;  carpelles  mucronés, 
glabres,  recourbés  au  sommet.  Floraison  en  mai. 

Variétés. 

û.  —  S.  à  feuilles  obovales.  -^  S.  //.  ob'wala.  S.  obooata  Willd. —  Guimp.  Fr.  Holz^., 
lab.  H.  —  Feuilles  cunéiformes^  obovales,  triplinervées,  glauques  en  dessous,  arrondies 
et  très  eutières;  celles  des  ramules  stériles,,  tronquées  et  crénelées  au  sommet;  les  nais- 
santes, légëremeul  pubescentes. 

b,  —  S.  à  feuilles  courtes,  —  S.  //.  brevifolia  Hort.  —  Feuilles  plus  courtes  que  dans 
le  type. 

c.  —  S.  à  feuiUesoblonques-ar.mdex.  —  S.  H,  oblong'foUa  major  Hort. —  S.  wierfiVi  Hort. 
—  S.  confusa,  —  Feuilles  grandes,  elliptiques,  lancéolée?,  aiguës,  plus  ou  moins  serrées, 
3-4  côtes,  poilues  en  dessous,  rarement  entières  ;  étamines  plus  longues  que  les  pétales. 

d,  —  S.  à  rameau n  penchés,  —  8.  U,  nuians  Hort.  —  S,  H,  rhonibijoha  Hort.  —  Feuilles 
plus  courtes  rhomboïdales. 

e,  —  S.  à  feuilles  d'adianthum.—  S.  H,  adiantifolia  Hort.  —  Feuilles  plus  découpées 
qiie  dans  le  type. 

f.  —  S.  à  feuilles  de  vaccinium.  —  S.  //.  vaccinifolia  Hort.  —  S.  laxiflora  Hort.  — 
Feuilles  vertes,  ovales,  aiguës,  dentées. 

g.  —  S.  naine,  -^  S.  H,  nana  Hort.  — S.  decumbens  Hort.  (non  Koch).  — S.  cuneifolia 
Hort.  (non  Wall.).  —  S.  cal'fornici  Hort.  —  S,  flagellata  Hort.  —  Petit  arbuste  peu 
élevé  ;  parfois  plus  ou  moins  décombant. 

h,  —  S.  à  feuilles  pointues.  —  S.  acutifoUa  Willd.  —Port  de  V  hyper  ici folia,  mais  s'en 
distinguant  par  ses  feuilles  lancéolées  obovales  ou  lancéolées  spatulées,  très  entières  ou 
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rarement  tndentôes  au  sooiinet.  Fleurs  plus  petites  et  d*uii  blanc  jaunâtre.  Fleurit 
beaucoup  plus  tôt  que  le  type,  dès  le  milieu  d^avril.  Originaire  de  la  Sibérie. 

13.  -  S.  à  feoilles  crénelées.  —  S.  CRENATA  Willd.  —  Pall.Plor. 
ross.,  lab.  19.  —  Lodd,  Gab.,  tab.  1252.  —  5.  BessonianaS^eel.  — 
Sibérie. 

Espèce  voisine  du  S,  hypericifolia,  dont  elle  n'est  probablement  qu*une 
variété.  Feuilles  cunéiformes,  obovales,  rétrécie»  en  pétiole,  triplinervées, 
glabres,  ciliolées,  les  ilorales  et  celles  de  la  base  des  rameaux  stériles, 
entières,  les  autres  crénelées  à  leur  moitié  supérieure.  Corymbes  latéraux 
distiques,  hémisphériques. 

14.—  S.  grlsAtre.  —  S.  CANESCENS  Don.  FI.  Nep„  p.  227,  (1825).  — 
5.  cuneifolia  Wall.  Numer.  list.  n»  699  (1828).  —  S,  Pikoviemis  Hort. 
(non  Bess.).  —  Népaul. 

Arbuste  ayant  le  port  du  S.  hypericifolia,  mais  à  branches  grisâtres. 
Feuilles  elliptiques,  obtuses,  pétiolées,  très  entières,  velues.  Pleurs  rose 
pâle  ou  blanches,  en  corymbes  ramassés,  cotonneux,  de  même  que  les 
ramules.  Cultivé  en  Angleterre  depuis  1825. 

15.  —  S.  à  feuilles  de  Thallctrum.  —  S.  THAUCTROIDESPall.  Flor. 
ross.,  tab.  18.  —  5.  trilobata  L.  —  Wat.  Dendr.  brit.  I.,  tab.  68.  — 
S.  lobata  Hort.  —  ..S.  intermedia  Hort.  —  5.  grossularixfolia  Hort.  — 
S.  adiantifolia  Hort.  —  Sibérie. 

Buisson  haut  de  0«60  à  1"*20,  à  rameaux  flexueux,  rougeâtres  ;  ra- 
mules florifères,  grêles,  très  allongées.  Feuilles  en  général  petites,  glabres^ 
orbiculaires  ou  ovales  élargies,  arrondies  à  la  base,  tronquées  au  sommet, 
tantôt  trilobées,  tantôt  simplement  ou  doublement  crénelées,  rarement  très 
entières,  larges  de  0"»012  à  0"K)20.  Fleurs  blanches,  de  0-008  de  diamètre, 
en  corymbes  latéraux  et  terminaux,  multiQores  ombelliformes,  pédon- 
cules. Celle  espèce,  originaire  des  Alpes  d'Altaï  et  de  la  Daourie,  est  très 
élégante  et  très  rustique. 

16.  —  S.  À  feuilles  lancéolées.  —  S.  LANCEOLATA  Poir.  —5.  ^an- 
toniensis  Lour.  —  S.  corymbosa  Roxb.  FI.  ind.  II,  512  (non  Rafl- 
nesque).  —  S.  Reevesiana  Lindl.  Bot.  Reg.  1844,  lab.  10.  —  Chine. 

Introduite  de  la  Chine  en  Angleterre,  par  Reeves,  en  1824,  celte  espèce 
forme  un  buisson  touffu  haut  de  l'"50  à  2  mètres,  à  rameaux  grêles^  lisses, 
brun  rougeâtre.  Feuilles  lancéolées  ou  elliptiques  lancéolées,  alternes  à  la 
base,  dentées,  pinnafides,  souvent  avec  tendance  à  être  serrées  trilobées, 
d'un  vert  sombre  en  dessus,  glauques  en  dessous,  glabres  partout,  0"04 
à  0'"06  de  long,  dont  0"006  à  0°K)iO  de  pétiole,  sur  0-015  à  0'"020  de 
large.  Fleurs  blanches,  disposées  à  rextrémitô  des  pousses  en  petits 
bouquets  ou  corymbes,  sur  pédoncule  plus  ou  moins  long.  Floraison  en 
mai-juin;  très  ornementale. 
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Var,  —  .^.  à  fleurs  doubles,  — .  5.  L,  flore  pleno,  —  5.  fieevesiana  flore 
pleno.  —  FI.  d.  Serr.  XI,  p.  45,  tab.  1097.  —  L'Hort.  franc.,  1855.  PI.  XI.  — 
Chine.  —  Très  belle  variété,  à  fleurs  doubles,  introduite  vers  1850,  par 
R.  Fortune.  Feuilles  parfois  pubescentes  en  dessous  ainsi  que  les  jeunes 
pousses. 

S.  à  F.  /-.  robuste.  —  S.  L.  robusta  —  S.  robusta  Hort.  —  Rev.  Hort., 
1866,  p.  296.  —  Variété  qui  tout  en  étant  aussi  rustique  et  aussi  floribonde, 
est  plus  vigoureuse  et  tend  même  à  devenir  remontante. 

17.  —  S.  de  van  Houtte.  —  S.  VAN  HOUTTEI  Hort.  —  Rev.  Hort.  1876. 
Cette  espèce,  obtenue  il  y  a  une  vingtaine  d'années  par  Billard,  a  beau- 
coup de  rapport  avec  la  précédente  et  n'en  est  probablement  qu'une 
variété.  C'est  aussi  une  plante  très  vigoureuse  qui  forme  des  buissons 
compacts  atteignant  plus  de  2  mètres  de  haut  et  se  couvrant  de  fleure  d'un 
beau  blanc,  disposées  en  nombreux  petits  corymbes  hémisphériques.  Les 
rameaux  sont  grêles^  lisses,  glabres,  comme  ceux  du  S,  lanceolaia.  Feuilles 
elliptiques  ovales,  parfois  rhornboldalesy  presqu'aussi  larges  que  longues 
(0™05  sur  0'"04),  glabres  sur  les  deux  faces,  d'un  beau  vert  en  dessus  et 
glauques  en  dessous,  entières  sur  la  moitié  inférieure,  lobulées  dentées  dans 
la  partie  supérieure.  Fleurit  en  mai-juin.  Le  S,  van  Houttei  a  aussi  des 
rapports  avec  le  5-  tkalictroides,  notamment  du  côté  de  la  couleur  et  de 
Taspect  des  ramifications. 

18.  —  S.  pubescente.  —  S.  PUBESCENS  Turcz.  Bot.  Reg.  XXXIH,  tab.  38. 

—  Chine  boréale. 

Arbuste  de  0*50  h.  1  mètre,  à  pousses  dressées,  d'un  brun  rouge,  très 
tomenteuses.  Feuilles  ovales  pinnatilobées,  à  lobes  aigus,  allant  en  diminuant 
delà  base  au  sommet,  ré\\Q.\x\ée%,  chagrinées  en  dessus,  fortement  tomen- 
teuses rouilleuses  en  dessous,  longues  de  0'»'04  à  O^OS  sur  3-4  de  large. 
Fleurs  blanches  en  corymbes  hémisphériques.  Floraison,  avril-mai. 

b.  ^  Fleurs  en  q/mes  con/mbi formes. 

19.  —  S.  de  Fortune.  —S.  FORTUNEIPlanch.Flor.  d.  Serr.  IX,  tab.  871. 
—  Bot.  Mag.  tab.  5164.  —  S,  callosa  Lindl.  -•  FI.  Gard.  H,  tab.  113. 
(non  Thunb.).  —  S.japonica,  Hort.  Brit.  —  Chine. 

Introduite  une  première  fois  vers  1830  par  Reeves,  cette  charmante 
plante  ne  fit  qu'une  courte  apparition  dans  les  jardins  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Chiswick  ;  ce  n'est  que  depuis  sa  réintroduction  par  Fortune, 
une  vingtaine  d'années  après,  qu'elle  s'est  répandue  dans  les  cultures.  — 
C'est  un  arbrisseau  dressé,  étalé,  bien  ramifié,  s'élevant  à  environ  1  mètre 
de  hauteur  ;  branches  glabres^  rougeàtres  ;  rameaux  herbacés,  un  peu  to- 
menteux.  —  Feuilles  lancéolées  acuminées  avec  tendance  à  devenir  trilobées 
chez  les  individus  vigoureux,  bordées  de  dents  terminées  par  une  pointe 
ou  glande  rougeâtre  ;  ces  feuilles  sont  glabres  et  d'un  beau  vert  en  dessus. 
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glauques,  1res  glabns  aussi  ou  un  peu  poilues  en  dessous  ;  rhaquo  rainule 
se  termine  par  un  corymbe  composé  de  cymes,  venant  tous  à  peu  près  à  la 
même  hauteur  de  njanière  à  former  un  grand  corymbe  compose;  calice 
velu,  couronné  à  la  gorge-d*un  rang  de  glandes  dressée»,  rouges  ;  pétales 
beaucoup  plus  grands  et  arrondis;  ovaires  glabres.  Floraison,  juillet  à 
septembre. 

Cette  espèce,  une  des  plus  belles  du  genre,  a  donné  à  la  culture  un  grand 
nombre  de  variétés  dont  voici  les  plus  répandues. 

Variétrs. 

a.  —  S.  de  F.  à  fleurs  en  panicules.  —  S.  F.  pmicuiala,  Hev.  HopI.  1860,  p.  497.  — 
Obtenue  en  1858  par  f.*u  B.llard,  celle  variété  sj  distiii^ruc  par  ses  fleur.^  d'un  beau  roae, 
relativement  grandes,  disposées  eu  très  fortes  puiiicules  terminales,  qui  atteigneut 
jusqu'à  0«"20  de  hauteur  sur  un  diamètre  à  pou  près  égal. 

6.  —  S.  de  F.  rouge,  —  .S.  F.  rubra  Carr.  Rev.  Horl.  Icon.  1882,  p.  100.  —  lutroduite 
directement  du  Jupon  par  M.  Wiesener,  àFoulenny-aux-Bose?,  grand  armateur  déplantes. 
CTest  un  arbuste  nain  formait  un  buisson  compact  d'environ  0"40  à  0*5u  de  hauteur. 
Feuilles  ovales  lancéolées,  deulées  gUiuque.^y  blanchâtres  en  densoiix^  à  fleurs  très  nom- 
breuses eu  iufloresceuccs  terminales  sub  corymbiformes,  rouge  très  foncé  ;  etamines 
saillantes. 

c  —  ^\  d,  F.  à  grandes  feuilles.  —  S.  F,  macrophylla,  —  Feuilles  plus  grandes  que 
dans  le  type. 

d.  —  >*.  d.  F.  coccinèe.  —  .S.  F.  coccinea.  —  Fleui'S  rouge^  cocciné. 

e.  —  S.  d  F.  toujours  fleurie.  —  .S.  F.  semperflorens.  —  S.  Regeliann  Aliq.  Hort.  — 
Variété  liés  florifère. 

Citous  enfin  les  variétés  S.  F.  hybriUi  rosea  ou  S.  splendens  avec  sa  sous  variété  van 
llouUei  ;  la  S.  syringieflora  à  fleurs  lilacées,  et  i?.  alrosanguinea  à  fleurs  sanguines. 

20.  —  S.  calleuse.  -  S.  CALLOSA  Thunb.  ^non  Lindl).  Belg.    Hort.    llî, 

lab.  37.  — Japon. 

Ksptne  1res  voisine  de  la  précédente  avec  la(iuelle  elle  est  souvent  con- 
fondue ;  mais  elle  s'en  distingue,  d'après  Planchon  (FI.  des  Serr.  IX,  p.  57, 
en  ce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  terminées  par  des  dents  glanduleuses^ 
par  la  présence  de  deux  petites  squames  situées  à  la  base  du  pétiole  (l) 
«appartenant  au  bourgeon  et  sitmilant  deux  courtes  stipules  un  peu  axil- 
laires,  organes  existant,  d'ailleurs,  chez  le  5.  Fortunei^  mais  moins  déve- 
loppés. Feuilles  plus  petites,  plus  étroites,  lancéolées,  poilues  sur  les  ner- 
vures en  dessous  et  calice  glabre  au  lieu  d'être  couvert  d'une  pubescence 
soyeuse.  Fleurs  rouge  clair  en  ci/tnes  lâches.  Comme  on  le  voit,  ces  deux 
espèces  sont  donc  très  voisines  et  n'en  devraient,  à  la  vérité,  former  qu'une 
Beule.  La  lî?.  Bumalda  Hort.  doit  cire  aussi  considérée  comme  une  forme 
de  la  5.  Fortunei. 

Variétés.  —  S-  C,  à  fleurs  blanches.  —  5.  6'.  alba,  —  5.  Fortunei  alba 
Hort.  —  Charmant  buisson  très  touffu,  sensiblement  moins  élevé  que  le 
ype  et  se  couvrant  en  juin,  juillet  d'un  très  grand  nombre  de  corymbes 
cymeux  assez  larges,  de  fleurs  blanches.  —  Le  5.  C.  superba  est  aussi  une 
belle  variété. 

(n  Que  Thunherg  aura  sans  doute  prises  pour  des  callosités. 
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21  .  —  s.  élégante.  —  S.  BELLA  Sims,  Bot.Mag.  tab.  2426.  —  5.  ovalà 
Hort.  —  Né'paul. 

Arbrisseau  de  1  mèlVe  k  l^âO,  à  rameaux  étalés  ou  inclinés,  ilôxueux, 
rougeâires.  Feuilles  ovales  lancéolées,  courlement  acuminées,  glabres  ch 
dessus,  pubescentes  aux  bo)ds  et  en  dessus  aux  nervures^  vert  foncé  en 
dessus,  un  peu  glauques  en  dessous,  longues  de  0"030  à  0"*045,  larges  de 
8-15,  dentelures  pointues,  à  peu  près  égales.  Pétiole  court,  pubescent  ^insi 
que  le  calice.  Fleurs  petites,  d*un  î^ose  vif^  en  cymes  multiflores  souvent 
paniculées.  Cette  espèce,  introduite  vers  1818  en  Angleterre,  est  très  belle  el 
supporte  bien  la  pleine  terre  aux  environs  de  Paris,  mais  c'est  i^ne  terre 
légère  ou  de  bruyère  qui  lui  convient  le  mieux. 

22.  —  S.  étalée.   —  S.  EXPANSA  Wall.  —  S.  Kamaonensis  Hort.  — 
S.  montana  Hort.  —  FI.  des  Serr.  IV,  p.  308.  —  Indes  orientales. 

Introduite  dans  les  collections  européennes  en  1846  de  graines  envoyées 
du  Kamaon  en  Angleterre,  cette  espèce,  selon  Lindley  (/ourn.  Hort.  Soc.  III, 
p.  75),  forme  un  arbrisseau  dont  toutes  les  parties  sont  couve  tes  de  poils 
courts  et  mous.  Les  rameaux  sont  d*un  vert  brunâtre  ;  les  feuilles  pétiolces, 
elliptiques  lancéolées,  la  moitié  supérieure  simplement  dentée,  blanchâtres 
en  dessous,  ridées  en  dessus,  nullement  luisantes,  mais  d*un  vert  jaunâtre 
el  obscur.  Fleurs  petites,  rares,  formant  de  larges  panicules  corijmbeuses 
terminales  et  offrant  l'apparence  «  d'une  table  de  fleurs  »  n'ayant  pas  moins, 
même  chez  les  individus  sauvages,  de0"25  h  0*30  de  diamètre.  Cette  Spirée 
est  rustique  et  ne  demande  qu'une  bonne  terre  de  jardin. 

•   Var,  —  5.  F,  blanc  de  neige,  —  S,  E,  nivea,  —  Blanche  dans  toutes  ses 
parties. 

c,  —  Fleurs  en  épis  et  en  panicules. 

23.  —  S.  de  Douglas.  —  S.  DOUGLASII  Hook.  —  FI.  des  Serr.  II,  tab.  2. 
—  Bot.  Mag.,  tab.  5151.  —  Rev.  Hort.  1846,  tab.  6.  —5.  argentea  Hort. 
(non  Lin  nec  Loud.)  —  Orégon. 

Cette  belle  espèce  a  été  introduite  en  Europe  en  1846,  au  moyen  de 
graines  envoyées  de  l'Amérique  du  Nord  à  M.  Murray,  directeur  du  Jardin 
botanique  de  Glascow,  par  le  docteur  Tolmie,  qui  les  recueillit  aux  alen- 
tours du  fort  Vancouver.  Elle  avait  été  auparavant  signalée  par  l'infor- 
tuné J.  Douglas,  auquel  Hooker,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  plantes  de 
•  l'Amérique  du  Nord,  l'a  dédiée.  On  la  rencontre  sur  la  cùle  Nord-Ouest  de 
l'Amérique  septentrionale,  dans  le  voisinage  du  détroit  de  Fuca. 

Elle  forme  un  buisson  haut  de  1  mètre  à  l'n50,  bien  ramifié^  touffu. 
Les  rameaux,  ainsi  que  les  feuilles  et  les  panicules  sont  finement  tomen^ 
teux,  blanchâtres  pendant  la  jeunesse.  Feuilles  oblongues  ou  elliptiques, 
entières  à  la  base  ;  inégalement  dentées  serrées  vers  le  sommet,  rudes  et 
couvertes  en  dessous  d'un  duvet  blanchâtre.  —  Inflorescence  en  épis  serrés 
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formanipar  leur  ensemble  une  j9amca/e /ermma/e  très  ramifiée,  composée 
d'un  nombre  considérable  de  fleurs,  d'un  rose  lilacé,  très  agglomérées. 
Pétales  arrondis,  étalés;  étamines  deux  fois  plus  longues  que  les  pétales  ; 
carpelles  lisses  et  glabres. 

Var,  —  S,  d.  D.  à  épis  serrés,  —  S.  D,  pachystachys.  Obtenue  en  1856, 
par  Walter,  à  Rastède  près  d'Oldenbourg  (Allemagne).  —  Fleurs  en  épis 
plus  denses  et  plus  paniculés  que  dans  le  type. 

24.  —S.  de  Noble.  —  S.  NOBLEANA  Hook.  —  Bot.  Mag.,  tab.  5169.  — 

Rev.  Hort.  1861,  p  92.  -^  Origine  hybride. 
Obtenue  en  1859  de  semis,  par  M.  Noble,  horticulteur  anglais  distingué, 
cette  Spirée  est  généralement  considérée  comme  un  hybride  entre  les 
S,  Douglasii  et  Fortunei  (5  callosa  Hort.).  Elle  rappelle  par  1  élégance  de 
son  port  et  de  ses  fleurs  la  S.  Fortunei^  mais  ses  feuilles  sont  plus  amples  et 
ses  fleurs,  en  paniculés  dressées,  offrent  des  divisions  capituliformes.  C'est 
un  arbrisseau  dressé,  vigoureux,  à  branches  et  k  rameaux  rougedtres  pubé' 
rules.  Feuilles  lancéolées,  oblongues  aiguës,  vert  sombre  en  dessus  et  gla- 
bres, vert  plus  pâle  et  très  pubescentes  en  dessous,  bordées  au  sommet  do 
grandes  dents  doubles,  chacune  se  terminant  par  une  petite  glande.  L'inflo- 
rescence se  compose  de  thyrses  en  capitules  dressés,  comprenant  de 
nombreuses  fleurs  très  serrées,  d'un  beau  rose  plus  vif  que  celui  des  fleurs 
de  la  iS*  Douglasii. 

Variétés,  —  Les  5.  californica  Hort.,  5.  pachysandra  et  S,  intermedia 
Hort.,  généralement  rattachées  comme  variétés  du  S.  Nobleann,  ne  sont 
aussi  que  des  hybrides  du  ^V.  Douglasii  avec  le  5.  salicifolia.  Il  en  est  pro- 
bablement de  même  aussi  du  5.  eximia  Hort  ou  S.  Meniiesii  Hort.,  de 
TAmérique  septentrionale. 

25.  —  S.  à  feuilles  de  Saule.  -  S.  SALICIFOLIA  Lin.  —  Lmk.  Ency., 
tab.  439.  —  Gmel.  FI.  Sib.  01,  tab.  49.  —  Pall.  Flor.  ross.,  tab.  21  22. 
Sibérie  et  Amérique  septentrionale. 

La  Spirée  à  feuilles  de  Saule  abonde  dans  TAmérique  septentrionale, 
en  Sibérie,  en  Hongrie  et  même  dans  difl*érentes  autres  parties  de  l'Europe 
où  elle  semble  plutôt  naturalisée  qu'indigène.  —  Arbrisseau  de  1  mètre  à 
1*50,  à  rameaux  efQlés.  Feuilles  glabres,  jaune  rougeàtre^  lancéolées, 
oblongues,  subsessiles,  pointues,  cunéiformes  à  la  base,  dentées,  à  dente* 
lures  très  inclinées,  fines,  presque  égales,  doubles  vers  le  sommet,  longues 
d'environ  O^Oô  sur  0 "012  à  0'nOI8  de  large.  Paniculés  longues  de  0"15  à 
0"18,  denses,  pyramidales,  pubescentes.  Fleurs  roses,  à  sépales  ovales, 
pointus.  Très  belle  espèce  demandant  des  situations  ombragées  et  un 
terrain  frais  et  meuble. 

VARIÉTÉS. 

Elle  a  donné  à  la  culture  un  très  grand  nombre  de  variétés  dont  voici 
les  principales  : 
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a.  —  5.  S.  Intifolia  Hort.  —  .S  S.  major  Pnll.  FI.  ro9s.,  lab.  21.  -  5^.  S.  obovata 
HaGo.  (noû  Waldst.  et  KU.>.  FeuiUet  plus  grandes;  fleur<>  nus^^i  plus  grandes. 

/..  —  s.  S.  ear,'inifolm  Pall.  Kl.  ro.^s.,  lob.  22.  —  S.  carpin  tulia  Ehrh.-Wats.  Dendr. 
brit.  I,  t  60.  —  S.  amœna  Ralin.  —  8.  albi  Pers.  (non  Ehrh).  Feuilles  plus  pelites, 
obovales;  fleura  blaocbei. 

c.  —  S.  S.  paniculata  alba.  —  5.  paniculata  Willd.  —  S.  nlba  Ebrh).  —  Wats. 
Dendr.  brit.  II.  tab.  183.  —  S.  Rigoldi  Hort  -  S.  sa/  cifolia  alba  Hort.  —  Fleurs  plus 
blanc bes,  plus  grandes  que  celles  du  type.  Originaire  de  rAméricjue  seplentrionalrt, 

</  —  S.  ô.  und'dnta.  —  S.  cunei/'olta  RalIn.  (nou  Wall),  a  feuilles  cunéiformes, 
ondulées. 

e,  —  S.  S.  rubro  viridis,  à  fleurs  rose-verdàtre. 

/*.  —  S.  S.  Belklehemen^»^  à  fleurs  rouges. 

g,  ^^  S.  S,  canadentts.  à  fleurs  très  rouges. 

A.  —  S.  5.  carneOy  à  fleurs  couleur  de  cbair. 

t.  —  5.  S.  grandi flora  rosea  Hort.  (non  Uook),  à  fleurs  roses,  du  double  plus  grandes 
que  dans  le  type. 

^'.  —S.  S  /te^e/'V?na  Hort.  ou  San#«o?icmna  Hort., à  fleurs  rouges.  Citoas  enfin  les 
vanétés  roscola  {stnf-nsis)  Hort  .  alb't- lUadna^roftea  {fruinoxa  Hort.),  Fontennyxii  rosea, 
incarn/ta»  poluHuchy»,  floribunda^  rubra  {fiepalênsii  Hort.^,  dont  les  noms  rappellent  la 
couleur  des  fleurs. 

Î6.  —  S.  de  Billard.  —  S.   BILLARD!  Hort.  *-   L'Hort.   franc.,  1855, 
lab.  2.  —  Origine  hybride. 

Magnifique  Spirée,  obtenue  vers  1854  par  feu  Billard,  pépiniériste  à 
Fontenay-aux  Roses,  du  croisement,  dit-on,  des  5.  Douglasiiei  S,  sdicifoUa^ 
dont  elle  participe  par  ses  caractères,  tout  en  se  rapprochant  plus  de  la 
dernière  Feuilles  obtongues  ou  elliptiques,  dentelées  et  couvertes  en  dessous 
(Tun  léger  duvet  blanchâtre.  Ses  fleurs,  d'un  beau  rose,  en  panicules  serr<^^s, 
formées  de  nombreux  thyrses  et  épis  secondaires,  sont  du  plus  bel  effet  pen- 
dant près  de  quatre  mois  de  Tannée. 

27.  —  S.  tomentense.  —  S.  TOMENTOS.\  Lin.  —  Pluck.  Phyt.,  tab.  321. 

fig.  5.  —  Savi.  PI.  ital.  III,  tab.  107.  —  Canada  et  Etals-Unis. 

Arbrisseau  de  1  à  2  mètres  ;  rameaux  effilés,  dressés  ;  ramules  et 
pédoncules  couverts  d'un  duvet  ferrugineux.  Feuilles  discolores,  ovales  ou 
ovales  lancéolées,  doublement  dentées,  courtement  pétiolées  cotonneuses^ 
blanches^  réticulées  en  dessous,  rugueuses  et  d'un  vert  sombre  en  dessus, 
longues  de  0"(U5  à  0»060  et  larges  de  12  à  20.  Fleurs  pourpre  vif,  en  pani- 
cules  denses,  pyramidales,  presque  simples,  spiciformes  ;  calice  cotonneux, 
à  lobes  réfléchis;  pétales  petits,  poilus  en  dehors;  follicules  oligospermes, 
cotonneux.  Terre  de  bruyère. 

28.  —  S.  à  feollles  d'Aria.   —  S.  ARliEFOLlA  Smith,  Lindl.  in  Bot. 
Mag.,  lab.  1365.  —  5.  disco/or  Pursh.  FI.  Am,  bor.  —  Californie. 

Cette  Spirée,  originaire  du  nord-ouest  de  TAmérique,  le  long  des  ruis- 
seaux de  la  Californie,  a  été  introduite  en  Europe  vers  1830  par  Douglas. 
Elle  forme  un  buisson  à  tiges  dressées,  couvertes  d'un  épidémie  gris  bru- 
nâtre ;  jeunes  pousses  gris  clair,  les  vigoureuses  légèrement  côtelées.  Feuilles 
assez  grandes,  ovales,  incisées  dentées  ou  pinnatifides,  les  divisions  allant  en 
diminuant  vers  le  sommet,  cunéiformes  à  la  base,  grisâtres  tomenteuses  en 
dessous,  longues  de  O'^OQ  à  0'*12.  Fleurs  petites,  blanc  grisâtre,  en  grandes 
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panicules  pyramidales,   lerininales,  divariquëes,  relues  et  feuillées  à  la 
.base;   sépales  tfvales,   pétaloïdes;*  pétales  oblongs,   trinervés;   carpelles 
velus.  —  Quoique  rustique,  celle  espèce  souffre  parfois  des  grands  hivers  des 
environs  de  Paris. 

Var.  —  S.  à  F.  d'Â.  à  fleurs  doubles.  —  S,  A,  flore  pletio,  —  On  trouve 
parfois  dans  les  cultures  une  variété  à  fleurs  doubles. 

5.  à  F.  d*A.  de  Boursier.  —  S.  A.  Boursierl  Carr.  in  Rev.  Hort.  1859, 
p.  519.  —  S,  discolor  dumosa.  Hort.  —  Fleurs  plus  petites  et  à  panicules 
plus  simples  et  moins  ramifiées  que  dans  le  type. 

29.  —  S.  lisse.  —  S.  GLAUQUE.  —  S.  lœvigata  L.  —  5.  altaica  Pall.  FI. 
ross.  tab.  23.  —  Lmk.  Illustr.  tab.  436,  fig.  3.—  Gaert.  Garp.tab.  69.  — 
Sibérie. 

Cette  espèce,  très  différente  de  ses  congénères,  tant  par  son  feuillage 
que  par  ses  inflorescences,  habite  les  régions  subalpines  de  l'Altaï.  C'est  un 
arbrisseau  touffu  de  1  mètre  à  1"50,  à  rameaux  gros,  d'un  brun  rouxverdà- 
tre,  glabres.  Feuilles  légèrement  charnues,  très  glabres,  lisses^  glauques', 
oblongues  lancéolées  ou  spatulées  obtuses,  très  entières,  longuement  atté» 
nuées  à  la  base  en  un  pétiole  ailé,  élargies  en  gaîne  à  la  base,  longueur 
totale  0"12  à  0"15  sur  0'°27  à  O^aO  de  large.  Fleurs  blanches,  en  panicules 
de  grappes  denses,  spiciformes,  presque  simples.  Sépales  poilus  en  dedans  ; 
ovaires  5-7.  Follicules  grands. 

SECTION  II.  —  FEUILLES  COMPOSÉES. 

30.  -S.  à  feuilles  de  sorbier.  —  S.  SORBIFOLIA  Lin.  —  GmeUFlor. 
Siber.  III,  tab.  401.  -  Pall.  FI.  ross.  tab.  24.  —  Ann.  Se.  I.  tab.  16.  — 
5.  pinnata  Mœnch.  —  Sibérie. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  1"»50,  à  rameaux  un  peu  tortueux,  brunâtres. 
Feuilles  17  à  21  folioles,  opposées,  sessiles,  ovales  lancéolées  longuement 
acuminées,  incisées  dentelées,  dentelures  très  pointues,  d*un  vert  gai  en 
dessus,  pâle  en  dessous,  rappelant  beaucoup  celles  du  Sorbier.  Stipules 
libres,  lancéolées.  Fleurs  blanches,  en  panicules  touffues.  Croît  dans  les 
montagnes  et  les  marais  de  la  Sibérie. 

Variétéa.  -  -  5.  sorbifolia  alpina  DC.  —  5.  alpina  Pall.  FL  ross.  tab.  20. 
—  5.  Pallasii  G.  Don.  —  À\  grandiflora  Sweet  Hort.  Brit.  —  Feuilles 
également  pennées,  incisées  dentées,  mais  plus  petites  et  fleurs  deux  fois 
plus  grandes  que  dans  le  type. 

31.  —  S.  de  Lindley.  -  S.  LINDLEYANA  Wall.  —  Bot.  Reg.  1845,  tab. 

33.  —  Fi.  d.  Serr.  II,  mai,  tab.  V.  —  Népaul. 

Originaire  des  monts  Himalaya  où  l'ont  découverte,  dans  le  Kamaon  et 
le-Sirmore,  les  collecteurs  de  Wallich. 

Cette  belle  plante  peut  dépasser  2  mètres  de  haut  ;  ses  tiges  sont  cylin- 
driques, robustes,  d'un  brun  roux,  les  jeunes  pousses  vertes,  lisses,  glabres. 
Feuilles  grandes,  cornposées  de  11  à  21  folioles,  sessiles,  oblongues  lancéo- 
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lées,  longuement  acuminées,  bordées  de  dents  grandes,  3-5  denticuiées  ; 
nervations  latérales  pennées,  glabres  en  dessus,  plus  pâles,  piibescentes  sur 
lei  nervures  en  dessous;  stipules  petites,  linéaires,  vert  Jaunâtre.  —  Fleurs 
blanches,  assez  grandes,  disposées  en  grandes  panicules  terminales,  presque 
unilatérales;  pédicelles  courts;  calice  très  court,  campanule,  arrondi;  dis- 
que d'un  rougfe  orawg^^?  ;  élamines  inégales,  alternantes  étalées;  filaments 
boudés  en  un  anneau  circulaire  hypogyne  ;  ovaires  5,  turbines  ;  ovules 
assez  nombreux,  appendus  à  la  paroi  supérieure. 

Plante  d'une  culture  facile,  qui  végète  vigoureusement  tout^  en  étant 
rustique,  souiïre  parfois  des  grands  hivers  du  climat  parisien,  mais  refait 
facilement  ses  tiges  par  ses  nombreux  drageons  et  ses  rejets. 

111.  —  NEILLIA.  —  N  El  LU  A  Don. 

Dédié  à  Patrick  Neill  d'Edimbourg,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture 

calédonienQc. 

Arbrisseaux  à  feuilles  simples,  entières  ou  lobées.  —  Fleurs  des  Spirées, 
blanches,  en  grappes  ou  en  panicules  ;  calice  quinquéfide,  persistant,  cus- 
pidé;  pétales  5,  arrondis.  Étamines  20,  insérées  à  la  gorge  du  calice  ;  ovaire 
unique  devenant  un  follicule  polysperme  ;  graines  turgides  à  tégument 
crustacés  luisant  ;  albumen  abondant. 

Ce  genre,  propre  à  l'Asie,  Java  et  TAmérique  du  Nord,  comprend  actuel- 
lement six  espèces  formant  d'excellents  arbrisseaux  de  massifs.  A  part  les 
deux  dernières,  ci-dessous  décrites,  qui  demandent  à  être  un  peu  pro« 
tégées  contre  les  vents,  ce  sont  des  plantes  rustiques. 

On  les  multiplie  de  boutures  de  bois  presque  aoûté,  placées  dans  du  sable 
sous  cloche. 

1.  —  N.  de  TAmour.  —  N.  AMURENSIS  Don.  —  Spirae  amurensis  HegeK 
Gartenflora,  lab.  489.  —  Asie  sept. 

Arbuste  de  1  "20  à  1  "80,  très  compact  et  très  beau.  Feuilles  subcordi- 
formes  orbiculaires  à  3-4  lobes,  aigûment  et  doublement  dentées  serrées, 
couvertes  d'une  fine  pubescence  étoilée.  Fleurs  blanches  à  filet  des  éta- 
mines rouges.  Floraison  été. 

2.  —  N.  à  fleurs  de  Ronce.  —  N.  RUBIFLOÏIA  Don.  —  i»rodr.  II, 

p.  547.  — -  Népaul. 

Arbrisseau  d'environ  deux  mètres,  à  feuilles  cordiformes,  trilobé»?s, 
acuminées,  doublement  dentées  serrées.  Stipules  entières.  Fleurs  en 
«grappes  spiciformes,  tantôt  solitaires,  tantôt  disposées  en  thyrses  ;  calice 
soyeux,  pourvu  de  glandes  pédicellées. 

3.  —  N.  à  fleurs  en  thyrses.  —  N.  THYRSIFLOKA  Don.  —  Prodr.  lï, 

p.  547.  —  Népaul. 

Arbrisseau  de  l"oOài  2  mètres,  à  feuilles  ovales  cordées,  h  3  lobes  dou- 
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blement  dentés.  Fleurs  en  grappes  spiciformes,  solitaires  ou  disposées  eo 
Ihyrses  ;  stipules  foliacées;  calice  cotonneux. 

118.  —  KERRIA.  -  KRRRIA  bC. 
Du  nom  de  K«r,  andeo  ioteodant  supérieur  du  jardin  botanique  de  Ceyian. 

Genre  comprenant  une  espèce  h  feuilles  simples,  alternes,  avec  deux 
stipules  latérales.  Fleurs  à  réceptacle  cupuliforme,  peu  profond,  portant 
sur  ses  bords  un  calice  ofide  à  lobes  ovales,  à  préfloraison  imbriquée; 
pétales  5,  orbiculaires  ;  étamines  saillantes,  environ  une  vingtaine  ;  gynécée 
à  5  carpelles  libres  à  i  ovule  descendant  et  micropyle  extérieur  Fruit  akène 
multiple.  Jusqu'ici  on  ne  connaît  que  Tespèce  ci-dessous  qui  est  un  très 
joli  arbrisseau  d'ornement. 

K.  du  Japon.  *-  K.  JAPONICA  DC.  in  Trans.  Lin.  Soc.  XII,  p.  176 
(1817).  —  Sieb.  et  Zucc.  FI.  jap.,  tab.  88.  --  Bot.  Reg.,  tab.  1873. 
Ruàus  japonicus  Lin.  (1767).  —  Corchorus  japonkus  Thunb.  (1784).  — 
—  Andr.  Bot.  Rep.,  tab.  587.  —  Bot.  Mag.  tab.  1296.  —  Japon. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  l'*'50,  touffu,  à  ramules  efQIées,  ûnement  striées, 
divergentes,àécorce  d'un  vert  brillant.  Moelle  abondante;  rayons  médullaires 
larges.  —  Feuilles  ovales  ou  ovales  lancéolées,  assez  longuement  acumi- 
nées,  inégalement  dentées  serrées,  à  dents  finement  denticulées,  d*un  verl 
clair  en  dessus,  plus  pâle  en  dessous,  un  peu  scabres  et  légèrement  pubes- 
centet,  surtout  en  dessous,  8-10  centimètres  de  long  sur  25  à  30  milli- 
mètres de  large  ;  pétiole  grêle  de  6-7  millimètres  de  long;  stipules  petites, 
linéaires  lancéolées.  —  Fleurs  grandes,  jaunes,  terminales,  très  abondantes 
et  se  succédant  pendant  tout  Tété.  C'est  la  forme  à  fleurs  doubles  que  Ton 
trouve  ordinairement  dans  les  cultures,  mais  celle  à  fleurs  simples  est 
peut  être  encore  plus  belle. 

Ce  joli  arbrisseau  se  multiplie  facilement  d*éclats,  de  drageons  et  par 
boutures  de  jeunes  pousses  sous  cloche.  Bienqu^ll  ne  soit  pets  difflcile,  ce  sont 
les  terrains  frais  et  divisés  qui  lui  conviennent  le  mieux^  ainsi  que  les  situa- 
tions un  peu  ombragées.  Il  est  rustique  et  résiste  bien  aux  hivers  ordinaires 
du  climat  parisien. 

VARIÉTÉS. 

a.  —  K,  d.  J.  à  fleurs  doubles.  —  K,  J,  flore  plenoBoL  Mag.,  tab.  1296. 
—  Plus  vigoureuse  que  le  type  à  fleurs  simples 

b.  —  K,  d.  J,  à  grmides  fleurs.  —  K.  J.grandiflora.  —  Arbrisseau  vigou- 
reux à  fleurs  simples  et  grandes. 

c.  —  K.d.J.  à  rameaux  dorés. —  K.  J.  ramulis  aureo  vittatis. —  Très  belle 
variété,  mais  plus  délicate. 

113.  —  RHODOTYPB.  -  RHODOTYPOS  Sieb.  et  Zacc. 
Du  grec  rhodon  rose,  et  lypos  forme  ;  allusion  à  la  fleur  qui  ressemble  à  uue 

rose  simple. 

Genre  formé  jusqu'à  présent  d'une  espèce.  Feuilles  opposées.  Fleurs  soli- 
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taires  terminales  àVexlrémité  des  axes  ;  calice  4  sépales  foliacés  marcescents; 
corolle  grande,  à  4  pétales  blancs  ;  étamines  nombreuses.  Le  gynécée^  dans 
un  disque  tubuleux  à  4-6  divisions,  comprend  4  carpelles  devenant  autant 
de  petites  drupes  obovoïdes,  presque  sèches,  à  péricarpe  luisant,  rouge  brun 
ou  noir. 

R.  faux  Kerria.  —  R.  KERRIOIDES  Sieb.  et  Zucc.  Flor.  jap.  I,  p.  187, 
tab.  99  (1835).  —  Bot.  Mag..  tab.  5805.  —  Regel.  Gartenflora,  lab.  505. 
Rev.  Hort.  1866,  p.  429.  —  Lavall.  Arbor.  Segr.,  tab.  14.  —  Japon. 

Arbrisseau  touffu,  haut  de  1"20  à  1"50,  à  rameaux  d'un  brun  roussÂtre^ 
verruqueux,  glabres.  Feuilles  ovales  acuminées,  irrégulièrement  et  argu- 
ment dentées  ciliées;  nervations  pennées  alternes  très  accentuées:  limbe 
un  peu  gaufré,d'un  vert  clair  presque  concolore,  glabre  en  dessus  pubescent 
en  dessous,  long  de  8-10  centimètres  sur  4-5  de  large  ;  pétiole  d'environ 
0",01,  grêle.  — Bourgeons  petits,  écailleux,  d'un  brun  roux,  ordinairement 
par  trois  à  Taisselle  des  feuilles  ;  stipules  linéaires,  presque  filiformes, 
ciliées.  —  Fleurs  grandes,  blanches,  terminales,  solitaires  ou  en  petites 
cymes  dichotomiques  triflores  rappelant  celles  des  Philadelphus.La  floraison 
dure  d'avril  à  On  mai.  —  Fruit  obovoide,  7  millimètres  de  long  sur  5  de 
large  ;  mésocarpe  très  mince,  blanc  et  parcouru  d'un  réseau  veineux  très 
accusé  ;  l'endocarpe  osseux  a  près  de  1  millimètre  d'épaisseur  ;  l'amande 
jaunâtre  et  très  amère.  Bois  blanc,  rayons  médullaires  assez  apparents. 

Le  Bhodotype,  originaire  du  Japon  (1)  où  il  est  cultivé  dans  la  plupart 
des  jardins,  est  très  rustique  ;  il  supporte  sans  souffrir  les  plus  grands  froids. 
Ce  sont  les  terrains  un  peu  frais  et  mi-ombragés  qui  semblent  le  mieux 
lui  convenir.  Sa  multiplication  est  des  plus  faciles,  soit  par  boutures 
avec  des  pousses  herbacées,  soit  par  division  des  touffes,  ou  enfin 
par  graines  qu'il  donne  en  abondance  et  de  bonne  qualité. 

114.  —  NÉVIUSA.  -  NEVIUSA  Asa  Gray. 
Dédié  au  docteur  Névius  qui  trouva  la  plaote. 

Ce  genre,  jusqu'ici  monotype  et  crée  par  Asa  Gray,  est  caractérisé  par  des 
feuilles  alternes,  des  fleurs  apétales  et  à  5-6  sépales  ;  étamines  en  nombre 
indéflni  et  2-4  carpelles  à  ovules  descendants.  Fruit  multiple  formé  d'akènes 
un  peu  drupacés. 

N.  de  l'Alabama.  —  N.  ALABAMENSIS  A.  Gray  in  Mém.  Amer.  Acad. 
N.  Sér.  VI,  p.  374.  —  Rev.  Hort.  1881.  p.  J98  et  1883,  p.  173.— Bot.  Mag. 
tab.  6806.  —  États-Unis. 

Cette  plante,  découverte  par  le  docteur  Névius  dans  l'Alabama  et  dé- 
crite par  A.  Gray,  est  un  arbuste  «'élevant  à  près  de  2  mètres,  rappelant 
assez  comme  aspect  général  le  Bhodolypos  Kerrioides,  Branches  arrondies 

(1)  D'après  Siebold  il  serait  indigène  dans  la  région  montagneuse  de  File  Kiusu. 
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et  pousses  duveteuses.  Feuilles  d'un  vert  leiulie,  -ovales,  courtemeut 
arrondies,  sensiblement  et' irrégulièremeftt  dentées  et  fortement  nervées. 
longues  de  25  à  40  millimètres.  —  Fleurs  blanc  jauuAtre,  disposées  en 
grappes  corymbiformes  compactes,  à  Texlrémité  de  courtes  ramules,  sur 
un  pédoncule  grêle  ;  calice  A  divisions  longues  d'environ  0^  Oi  et  finement 
denticulées  ;  élamines  ibrmant  une  large  aigrette  à  filet  blanc  avec  anthères 
jaunes.  Floraison  au  premier  printemps.  Les  longues  ramules  garnies 
de  fleurs  lorsque  cet  arbrisseau  est  en  pleine  floraison,  sont  du  plus  bel 
efl*et.  On  le  force  facilement.  Il  parait  rustique  sous  le  climat  de  Paris  et 
a  fleuri  pour  la  première  fois  ep  Europe,  h  Kew,  en  1883.  (Rev.  Hort.  1886, 
p.  333). 


Xriba  II.  —  Afirlinofilée».  —  A^rimoBloB. 

Fruit  ser,  inclus  dans  une  indu  oie  sèche;  corolle  ordinairement  nulle; 
calicule  presque  toujours  nul;  ovules  descendants  à  micropyle  extérieur 
ou  supérieur, 

tl&.  —  Margyrlcarpe.  —  MARGYRIGARPUS  Ruiz  et  Pav. 

Du  grec  mirgaron\  perle,  et  carpos  fruit;  allusion  à  l'aspect  du  fruit  resssemblant 

à  une  perle. 

'  Genre  comprenant  des  arbustes  rigides  de  rAmérique  du  Sud,  à  feuilles 
dimorphes,  spinescentes,  imparipennées  ou  simples.  Fleurs  apétales  ;  tube 
calicinal  urcéolé,  tétragone  à  4-5  parti  ;  munies  au  dos  d'une  protubéranco 
sptne/feose;  élamines  2;  carpelles  uniovulés,  devenant  un  fruit  sec,  autour 
'duquel  persiste  le  réceptacle  charnu,  coriace  ou  ailé.  On  en  connaît  jus- 
qu'ici trois  espèces,  dont  une,  largement  disséminée,  habite  les  régions 
tempérées  de  l'Amérique  du  Sud,  notamment  les  Andes,  la  Patagonie,  le 
Brésil  et  la  Bolivie;  les  autres,  le  (^hili  et  le  Pérou 

(]es  plantes  demandent  une  terre  rirho,  légère  ,  ou  un  bon  terreau  de 
feuilles.  On  les  multiplie  de  boutures  coupées  en  été  et  placées  dans  la  tourbe 
humide  sous  cloche,  ou  par  couchage  de  branches.  L'espèce  suivante  se 
repcontre  quelquefois  dans  les  collections. 

M.  hérissé.   -   M.  SKÏOSUS  Ruiz  et  Pav.  FI.  Péruv.  l.  tab  8  (\g.  d.  — 
Ancestrum  harbatum  Lmk   III,  f.,  p.  77.  —  Chi4i. 

Arbuste  de  O^eO  à  l'^SO,  toujours  vert,  étalé,  très  rameux  et  très  feuillu. 
Feuilles  imparipennées;  folioles  linéaires  subulées.  Fleurs  petites,  solitaires, 
axillaires,  sessiles,  vertes.  Floraison  tout  l'été.  Fruit  blancj  sphérique, 
d'environ  5  millim  de  diamètre,  formant  le  principal  attrait  de  la  plante 
qui  est  d'un  très  joli  efl'et  pour  garnir  des  rochers,   surtout  s'ils  sont  noirs. 
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XMbu  III.  —  Fra^arlées.  —  Frugarleee. 

Ovaires  libres,  non  inclus  dans  la  cavité  réceptaculaire.  Fruit  supèrCy  sec  ou 
charnu.  Ovules  solitaires  ou  géminés,  généralement  descendants,  (umycro- 
pyle  extéiHeur  et  supérieur. 

116.  —  PotentlUe.  -  POTENTILLA  Lin. 

Du  latia  potens,  paissant;  allusion  aux  propriétés  médicinalos  que  les  anciens 
attribuaient  a  ces  plantes. 

Arbrisseaux  (ou  plus  souvent  herbes)  h  tiges  cylindriques,  dichotomes 
supérieiu»emenl.  Feuilles  imparipennées  ou  digilées.  Fleurs  dichotomales  et 
terminales  ou  oppositifoliées  ;  calice  persistant,  évasé,  quinquéfide,  seg- 
ments eiiievnani  chacun  avec  une  bractéole  adnée  au  sommet  du  tube.  Pé- 
tales 5.  Etamines  et  ovaires  en  nombre  indéfini  ;  réceptacle  conique,  peu  ou 
pas  accrescent,  non  charnu  à  la  maturité.  Drupes  innombrables,  coriaces, 
monospermes;  en  un  mot,  fleurs  des  fraisiers,  mais  rcceptacle  restant  sec; 
stipules  entières  ou  dentées. 

Ce  sont  des  plantes  des  régions  tempérées  et  froides  du  monde  entier, 
que  Ton  multiplie  facilement  par  division  ou  par  semence.  Toutes  ont  des 
racines  plus  ou  moins  astringentes,  propriété  qui  les  fait  quelquefois  em- 
ployer comme  remède  tonique  ou  détersif.  On  trouve  dans  les  cultures 
Tespèce  suivante  : 

P.  arbrisseau.  —  P.  FRUTICOSA  Lm.  Engl.  bot.,  tab.  88.  —  Nouv. 
Duham.  II,  tab.  4.  ^  Swensk,  Bot.,  lab.  233.  —  Europe  septentrionale  et 
Pyrénées. 

Cette  potentille  forme  un  arbrisseau  élégant,  touffu,  feuillu,  haut  de 
O^SO  à  l^SO;  tige  roussâtre  à  écorce  écailleuse  lamelleuse.  Feuilles  à  5-7 
folioles,  petites,  très  rapprochées,  oblongues  ou  lancéolées  obîongues, 
pointues*,  révolutées  au  bord,  pubescentes,  satinées  en  dessous  ;  stipules 
lancéolées,  membranacées.  —  Fleurs  d'un  beau  jaune,  presque  en  corymbes 
denses;  réceptacle  très  poilu.  Fleurit  la  plus  grande  partie  de  Tété. 

Variété,  —  P,  A,  de  Dahourie.  —  P,  F*  dahunca,  —  P.  dahurica  Nestl. 
Bot.,  tab.  I.  —  P.  floribunda  Pursh.  —  P.  tenuifolia  S.  Schlecht. 

Indigène  en  Daourie,  elle  ne  diffère  guère  du  type  qu'en  ce  qu'elle  est 
presque  glabre  et  que  les  bractée?  du  calice  sont  ovales. 

117.  —  Ronce.  —  RUBUS  Lin. 
Du  latin  ruber,  rouge;  allusion  à  la  couleur  clés  fruits. du  Framboisier. 

Les  Ronces,  bien  connues,  ont  des  tiges  grimpantes  ou  rampantes,  par* 
fois  aussi  dressées,  souvent  cannelées  et  chargées  d'aiguillons  acérés. 
Feuilles  alternes,  palmées  digitées  ou  pennées.  Les  fleurs  terminales  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  celles  des  fraisiers,  mais  elles  nont  pas  de  cnH- 
cule,  c'est-à-dire  qu  elles  ont  un  calice  à  5  divisions,  non  bractéolé  ;  pé- 
.    taies  5  ;  etamines  et  carpelles  en  nombre  indéfini  ;  styles   infléchis,   adnés. 

MOUILLBFBRT..—    TrAITÉ.  24 
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Fruit  multiple,  inséré  sur  un  réceptacle  floral  commun,  se  compose  d'un 
nombre  indéfini  de  dr.upes  entre-greffées,  inonospermes.  Les  feuilles  des 
Ronces,  surtout  celles  des  R.  frulicosus  et  R.cœsius  sont  employées  en  garga- 
rismes  astringents.  Leurs  fruits  sont  aussi  astringents  et  sucrés  ;  d'autres 
espèces  ont  leur  fruit  comestible  et  beaucoup  sont  utilisées  pour  Tornemen- 
tation;  enfin,  certaines  sont  nuisibles,  soit  dans  les  cultures,  soit  dans  les 
forêts.  On  en  connaît  actuellement  plus  de  deux  cents  espèces  qui  habitent 
les  régions  tempérées  de  Thémisphère  boréal.  La  plupart  des  Ronces  se 
multiplient  facilement  de  drageons  qu'elles  émettent  en  abondance,  par 
marcottes,  souvent  naturellement,  puis  de  boutures  et  de  graines. 

Les  liges  des  Ronces  sont  de  courte  durée,  le  terme  de  leur  existence  est 
limité  à  leur  fructification,  soit  ordinairement  à  deux  ans,  mais  elles  sont 
rapidement  renouvelées  par  l'activité  de  la  souche  ou  par  les  autres  moyens 
indiqués.  Dans  les  forêts,  les  Ronces  se  multiplient  souvent  avec  une 
extrême  abondance  dans  les  massifs  entamés  et  nuisent  aux  repeuple- 
.  ments;  elles  disparaissent  lorsque  le  sol  est  trop  épuisé,  ou  lorsqu'elles  se 
trouvent  soumises  à  un  couvert  épais.  Voici  les  plus  connues  : 

SECTION  I,  A  FEUILLES  PENNÉES-DIGITÉES. 

1.    —  R.  frutescente.—  R.  FRUTICOSUS  Lin.—  Nouv.  Duham.  VI, 
tab.  22,  fig.  i.— Europe. 

Arbrisseau  sarmenteux  ou  grimpant,  très  polymorphe  ;  c'est  ainsi  que  les 
tiges  peuvent  être  grêles  ou  robustes,  rampantes,  dressées,  décombantes,  at- 
teindre de  grandes  dimensions,  6à  8mètres,  ou  seulement  quelques  mètres, 
arrondies  ou  creusées  de  5  sillons,  glabres,  velues,  armées  de  nombreux 
aiguillons  crochus  ou  rares  et  peu  développés.  Les  îtaxWe^demi-persistanies^ 
digitéeSy  sont  aussi  très  variables  ;  elles  sont  généralement  quinées  sur  le9 
rameaux  stériles  et  lernées  sur  les  florifères,  mais  parfois  aussi  toutes 
ternées;  folioles  ovales  ou  ovales  lancéolées,  dentelées,  blanches,  tomen- 
teuses  en  dessous.  Fleurs  blanches  ou  roses,  paniculées  ;  pétales  ovales, 
plus  longs  que  le  calice.  Le  fruit,  plus  ou  moins  gros,  souvent  appelé  MùrCf 
est  luisant,  sans  pruine. 

Le  R.  fruticosus  est  l'une  des  espèces  les  plus  répandues  en  Europe  et 
en  même  temps  une  des  plus  nuisibles  aux  forêts  et  à  l'agriculture»  et  cela 
d'autant  plus  qu'elle  ne  vient  que  sur  les  bons  terrains.  Le  meilleur  moyen 
de  s'en  débarrasser  estde  l'arracher  et  non  de  la  couper,  caries  souches  très 
vigoureuses  émettent  de  nombreux  rejets.  Ses  feuilles  sont  recherchées  pour 
gargarismes  contre  les  maux  de  gorge,  et  ses  fruits  pour  sirops  astringents. 

Variétés. 

Le  /?.  fruticosus  comprend  un  grand  nombre  de  variétés»  dont  voici 
les  principales  : 

a  —  R.  F.  sans  épines,  R,  F.  inerme.  —  R,  inermis  Will Rev.  Hort.,  1875,  p.  353. 

—  Tiges  robustes,  vigoureuses,  très  feuillues,  lout  à  fait  dépourvues  d'épines,  et  très 
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rustiques.    FeuiUes  grandes,   persistante»  et  douces  au  toucher.  Elle  prospère    dans 
tous    les   terrains  et  peut  couvrir  d*immenses  tonnelhs  ou  garnir    de  grandes  sur- 
faces de  mur;  elle  est  de  plus  très  florifëret  et  à  ses  fleurs,  d'uu  rose  tendre,  succèdent- 
^les  fruit)  noirs  comestibles.  Variété  très  ornementale. 

*.  —  R.  F.  à  /euitles  laeiniées.  —  R.  F.  lacinialus,  —  H.  ladniatut  Willd.  —  Variété 
Irès  curieuse  pur  ses  feuilles  découpées  en  lanières  et  ses  pétales  laciniés  d'un  rose  vif, 

c.  -^  R,  F,  à  feuilles  rondes.  —  R.  P.  rotundifolius.  —  Feuilles  plus  rondes  que  dans 
le  type. 

(/.  -^  R,  F.  à  feuilles  panachées.  -*  R,  F.  variegatus.  Feuilles  marquées  de  taches 
Jaunes  plus  ou  moins  grandes. 

e,  —  W.  F.  4  fleurs  doublés,  —  R.  F,  fto»'^  pléno,  '-^  R  F.  var.  pomponia  flore 
pleno  Savi.  FI.  itaf.,  tab.  28.  —  On  distingue  les  sous  variétés  à  fleurs  blanches  et  a 
fleurs  roses. 

f,  —  R.  F.  demi-double,  —  R.  F.  flore  semi-pUno.  —  R.  discolor  Weihe.  Rubus, 
lab.  28. 

g,  —  R.  F,  à  fruit  verddtre,  —  R.  F,  fruclu  viridi,  —  Variété  remarquable  par  «on 
ItM  restant  vert. 

h,  —  fr.  f .  4  firuil  blanc.  —  R,  F.  fruclu  albo.  —  Variété  rare. 

t.  —  R,  F.  tomentosus  Lois  (non  Willd.).  H,  F,  cinereus  Ijo'is.  Variété  remarquable  par 
ses  feuilles  cotonneuses  des  deux  côtés  et  gris  cendré  en  dessus. 

2.  —  R.  hérissée.  —  R.  hirtus  Weih.  et  Nées.  Rub.,  tab.  43.  —  R.  glan- 

du/o«a«  Bellard.  —A.  hybridus  Vill.  et  Nouv.  Duham.  Yl,  p.    72.  — 
Europe. 

Cette  Ronce  a  le  port  de  la  précédente,  mais  elle  s'en  distingue 
par  ses  liges  cylindriques  à  la  base,  couvertes  d'aiguillons  forts,  droits, 
mêlés  à  des  poils  et  à  des  soies  glanduleuses  rougeàtres.  Feuilles,  la  plupart 
ternées,  vertes  des  deux  côtés,  étant  dépourvues  en  dessous  de  tomentum 
qui  est  remplacé  par  des  poils  épars;  pétioles  et  pédoncules  aussi  garnis  de 
poils.  Fleurs  blanches,  pelites,  en  panicules  hispides  glanduleuses.  Pétales 
oblongs;  calice  vert,  bordé  de  blanc,  réûéchi  après  Tanthèse.  Fruits  noir 
luisant^  en  grappes  assez  courtes  ;  ils  sont  également  désignés  sous  le  nom  de 
framboises  sauvages,  mûres  sauvages,  et  sont  aussi  comestibles. 

Le  R,  hirsutus,  commun  dans  une  grande  partie  de  TEurope,  croît  de 
préférence  dans  les  localités  ombragées. 

Variétés. 

On  distingue  comme  variété  de  cette  espèce  : 

a.  —  ft.  H,  à  feuilles  de  noisetier.  —  R,  a.  con/folius  Smith,  Eng.  bot.,  tab.  827.  — 
Tiges  stériles  très  iougues  et  fragiles,  armées  d'aiguillons,  grêles,  presque  droits.  Fxuit 
violacé,  glaugue,  à  carpelles  gros,  peu  nombreux. 

à,  —  R,  if,  grêle,  —  R,  H,  gracilis,  -  Grappes  lâches,  très  glanduleuses,  aiguil- 
lonnées. 

c,  —  R^  H,  cendrée,  —  R.  H.  cinereus.  —  Grappes  très  lâches,  velues,  tomenteuses, 
peu  glanduleuses,  à  peine  aiguillonnées.  -^  Feuilles  grisâtres. 

d,  —  R.  H,  à  fleurs  en  ihyrse,  —  R,  H,  thyrsiflorus.  —  Grappe  allongée  et  très 
fournie.  —  Fleurs  assez  grandes  A  pétales  bifides. 

e,  —  R,  U,  /euillée.  —  R.  U»  foliostu.  —  Grappes  feuillées  jusqu'au  sommet. 

3.  —  R.  tomttntense.  —  R.  TOMENTOSUS  Weih.  et  Nées.  —  Willd. 
8p.  2,  p.  1083.  —  Poiret,  Dict.  Encycl.  Vï,  p.  245.  —  Nouv.  Duham.  VI, 
p.  71.  —  Europe  centrale. 

Cette  espèce  a  aussi  de  grands  rapports  avec  le  R,  fruiicosus,  mais  ^es 
tiges  sont  plus  grêles,  \égèremeni  puhescenies,  striées,  aiguillons  courts  et 
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recourbés  ;  ses  feuilles  sonl  coostamment  composées  de  3  folioles,  iomen" 
*leu$e$  tur  les  deux  faces ;îo]iole  terminale  obovée  aigué,  les  latérales  longue* 
ment  atténuées  à  la  base.  Fleurs  blanches^  petites,  disposées  au  sommet 
des  rameaux  en  petits  bouquets,  formant  par  leur  ensemble  une  panicule; 
pétales  étroits,  longs,  atténués  à  la  base  ;  grappe  multiflore. 

Cette  ronce  est  surtout  commune  en  Suisse  et  en  Allemagne;  elle  se 
rencontre  particulièrement  sur  les  coteaux  calcaires  et  dans  les  bois  mon- 
tagneux. 

VARIÉTÉS. 

-  «.  ».       .  « 

a,  —  y?.  T.  glabrescente,  —  R.  T.  glahratus,  —  Feuilles  glabres  sur  leur 
face  supérieure. 

b»  —  R.  T,  argentée.  —  R,  T,  argentem.  — ^^  Feuilles  argentées  bril- 
lante;». 

c.  —  R,  T,  à  feuilles  obtuses.  —  R.  T,  ohtusifolius.  —  Foliole  terminale 
largement  ovale  obtuse,  cordiforme  à  la  base. 

4.  — R.  velue.  —  R.  VILLOS.US  Ait.  Hort.  Kew,  II,  p.  210.  —  Willd,II, 
p.  1085  (non  Thunb.)  —  ÉlaU-Unis. 

Tiges  grêles,  cylindriques,  poilues^  hispides,  ou  villeuses  ;  aiguillons, 
ténus,  subrécurvés  très  aigus.  Feuilles  ternées  (rarement  quinées-palmatiles), 
velues;  folioles  ovales,  doublement  dentées  serrées,  la  terminale  quelque- 
fois cordée.  Pleurs  blanches  en  grappes  nombreuses  ;  sépales  beaucoup 
plus  courts  que  les  pétales,  obovales  oblongs.  Fruit  grosj  noirâtre,  mûris- 
sant en  août  et  septembre. 

'5.'^^  R.  &  fenllles  en  coin.  —  R.  CCNEIFOLIUS  Pursh.  Flor.  Am.  sept.  I, 
p.  347.  —  Prodr.  11,  p.  563.  —  Étatb-Unis. 

Tiges  jpetites;  pédoncules  lomenteux;  aiguillons  épars,  recourbés. 
Feuilles  ternées,  parfois  quinées  palmées  ;  folioles  cunéiformes  ovales^ 
Tncgalement  dentées  et  repliées  au  sommet,  bords  très  entiers,  tomen- 
tcuses  en  dessous.  Pleurs  blanches  en  panicules  terminales  ;  pédicelles  à 
2-4  (leurs.  Fruit  noirâtre^  ovale  ou  oblong,  de  bon  goût,  mûrissant  en  août. 

.«.  -  R.  bleuâtre.  —  H.  C.ESILS  Liri.  —  Engl.  Bot.,  tab.  826.  flor.  dan. 
lab.  1213.  —  Nouv.  Duham.  VI,  lab.  22,  fig.  2.  —  Nées,  Rub.  —  Europe. 

Tiges  cylindriques,  grêles,  rampantes,  subglanduleuses,  glauques, 
munies  sur  presque  toute  leur  largeur  d*aiguillons  droits,  fins,  faibles. 
Feuilles  ordinairement  toutes  trifoliolées  dentées  ou  lobées,  les  latérales 
sessiles.  Fleurs  paniculées,  presque  en  corymbe  ;  sépales  cotonneux,  plus 
tard  appliqués  sur  le  fruit  ;  pétahïs  blancs  et  ondulés.  Fruit  noir  couvert 
d'une  poussière  bleue,  c'est-à-dire  glauque,  et  composé  d'un  petit  nombre 
Je  drupes  assez,  grosses,  insérées  sur  un  réceptacle  conique  ;  saveur  dou- 
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ceÀtre  et  fade.  Floraison  de  mai  h  seplembre.  Espèce  très-commune  dans  les 
champs  et  au  bord  des  chemins. 

VARIÉTÉS.  '   "** 

a.  —  R,  B.  des  champs.  —  R.  C,  agrestis,  W.  et  N.  —  Feuilles  coriaces 
plissées,  veloutées  en  dessous. 

b,  —  R.  B.  aquatique.  —  R.  0,  aquaticus  W.  etN.  Feuilles  molles, 
planes,  presque  glabres. 

7.  -  R.  des  roohers.  —  R.  SAXATILIS  Lin.  Prodr.  Il,  p.  564.  —  Math. 

FI.  Porest.,  p.  135. 

Tiges  grêles,  k  rejets  rampants,  radicants,  périssant  chaque  hiver, 
mais  produisant  à  leur  base,  au  printemps,  des  rameaux  florifères  de  0'"iO 
àO^^SOde  haut;  aiguillons  faibles,  feuilles  à  3  folioles  palmées,  ovales 
rhomboïdales,  concolores,  glabrescentes,  inégalement  dentées  ;  stipules 
ovales,  adnées  à  la  tige.  Fleurs  3-6,  en  grappes  subcorymbiformes,  courte- 
ment  pédonculées,  souvent  une  fleur  isolée  à  Faisselle  des  feuilles  supé- 
rieures ;  sépales  laciniés,  ovales  lancéolés,  subtomenteux,  defléchis,  égalant 
la  corolle.  Fruit  rouge  pellucide,  acide,  relativement  grand,  à  3-6  drupes  sur 
un  réceptacle  discoïde.  Celte  plante  se  rencontre  ça  et  là  dans  presque 
toutes  les  forêts  de  F  Europe,  sur  les  terrains  de  collines  et  de  montagnes  et 
devient  parfois  nuisible  aux  repeuplements. 

8.  —  R.  du  Canada.  —  R.  CANADENSIS  Lin.  —  Prodr.  11,  p:  564.  — 

Canada  et  Virginie. 

Tiges  pourpres,  traînantes,  glabrescentes,  légèrement  épineuses.  Feuilles 
digitées  ternées  et  quinées.  Folioles  ovales  lancéolées,  finement  dentées 
serrées,  glabres  partout  :  stipules  linéaires,  subépineuses.  Fleurs  blanches 
en  grappes  accompagnées  de  bractées  foliacées.  Fruit  noir,  ovale  ou 
oblong,  excellent  goût,  mûrit  de  bonne  heure.  *^ 

9.  —  R.  élégante.  —  R.  SPECTABILIS  Pursh.  Flor.  Am.  bor.  I,  p.  348.  — 

Bot.  Reg.,  tab.  4423.  —  Lodd.  Cab.,  tab.  1602.  —  Flor.  d.  Serr.  1876, 
tab.  2260,  p.  J69.  —  Am.du  Nord-Ouest. 

Très  jolie  espèce  à  tiges  dressées,  inermes,  glauques.  —Feuilles  ternées 
digitées  à  folioles  ovales,  inégalement  et  doublement  dentées  serrées, 
pubescentes  en  dessous.  Pédoncules  terminaux  à  1-2  fleurs  solitaires^  d'un 
beau  rouge  vif,  sépales  poilus  à  la  base,  beaucoup  plus  courts  que  les 
pétales.  Fruit  rouge  ovoïde  plus  du  double  de  la  frambroise  ordinaire,  mais 
pas  aussi  savoureux. 

Variété.  -~  R.  E.k  fruit  jaune.  —  R,  S.  fmctuluteo.  FI.  desSérr.  1876,'' 
tab.  2260.  Fruit  jaune  orange. 

10.  —  R.  &  petites  feuilles.  —  R.  PARYIF0LIU3"Lin.  -Bot.  Beg.  VI, 
tab.  496.  —  Prodr.  Il,  p.  564.  —  Thunb.  Flor.  jap.  —Japon. 

Tiges  cylindriques,  tomenteuses  ;  aiguillons  serrés,  recourbés.  Feuilles 
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ternées  digitées,  folioles  blanches,  tomenteuses  en  dessous.  Pleurs  rouges  en 
grappes  ;  calice  à  sépales  ovales,  laeiniés,  courts,  tomenteux.  Pruit  fouge, 
globuleux. 

SECTION  III.  -  FEUILLES  PENNÉES. 

il.  —  R.  du  Mont  Ida,  Framboisier.  —  R.  IDMUS  Lin.  —  Engl.  Bot., 
lab.  2442.  —  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  23.  —Europe. 

'  Arbrisseau  de  2  mètres  à  2"*40,  à  tiges  bisannuelles,  dressées,  cylin- 
driques, garnies  d^aiguillons- plus  ou  moins  piquants,  les  nouvelles  glauques. 
Feuilles  à  3-7  folioles,  ovales  ou  ovales  lancéolées^  acuminées.  irrégulière- 
ment dentées,  cotonneuses  glauques  en  dessous,  incisées  dentées  0"09  h 
C^iO  de  long.  Stipules  sétacées.  Pédoncule  pluriflore,  subcorymbiforme. 
Fleurs  blanches,  petites,  pendantes»  sépales  ovales  lancéolés,  blancs  tomen- 
teux; subniucronés;  pétales  cunéiformes,  dressés,  très  entiers,  plus  courts 
que  le  calice.  Fruit  rouge  sanguin,  jaune  ou  blanc,  à  nombreuses  drupes. 
Le  Frambroisier  se  rencontre  à  Tétat  spontané  dans  les  lieux  pierreux 
de  presque  toute  TEurope.  Son  fruit,  connu  sous  le  nom  de  framboxH^ 
est  comme  on  le  sait,  comestible  et  d'une  saveur  exquise.  Cet  arbuste 
fait  Tobjet  d'une  culture  importante.  Les  framboises  entrent  aussi 
dans  la  composition  de  gelées,  de  conûtures,  de  sirops  etc*,  on  ob« 
tient,  aussi  par  la  fermentation  une  sorte  de  boisson  agréable,  et  par 
distillation  une  boisson  alcoolique.  Le  sirop  de  framboise  est  aussi  un 
calmant  estimé.  Les  feuilles  et  les  sommités  sont  astringentes  et  détersives. 
Les  Framboisiers  cultivés  demandent  tous  les  ans  à  être  débarrassés  des 
pousses  dépérissantes  qui  ont  fructifié  Tannée  précédente,  et  les  Jeunes 
à  être  rognées  au  sommet. 

VARIÉTÉS. 

Les  variétés  à  fruit  du  Framboisier  sont  nombreuses,  environ  20  à  30. 
Voici  les  pnncipales  : 

a.  —  F,  Barnet.  (Thompis.  Cal.  1816).  —  Fruits  rouge  noir,  gros,  ovales  arrondis,  de 
première  qualité.  —  Variété  bifère. 

b.  —  F.  Gambon,  Fi.  des  Serres.  V.  p.  539'»  et  Rev.  Hort  1849.  —  Celte  variélè.  du 
nom  de  son  introducteur  à  Bagnolet,  en  I825j  est  à  fruit  groM^  allongé^  f*0'ige^  lon- 
guement pédoDculé  et  d'une  saveur  sucrée  très  parfumée,  aussi  est-il  très  recherché 
pour  la  tauie  et  pour  faire  des  coufitures.  Elle  est  aussi  très  remontante  dans  les  ter- 
rains frais  et  substautiels. 

c.  -  F.  du  Chili,  FI.  des  Serr.  V.  p.  539^.  —  Bois  jaune  rougeàtre  ;  fruit  gros, 
Jaune.  —  Variété  estimée. 

d.  —  F,  à  fruit  blanc.  —  Très  ancienne  variété.  Fruit  assea  ffros,  à  faveur  peu  acide. 

e.  —  F.  à  put  carné  (Nois.  J?«  édition  n»  5).  —  Très  fructilèro.  Fruit  gros,  couleur 
chair,  saveur  délicieuse. 

/.  —  F,  bl'inc  df  Souchet  (Jacquin  aîné.  Ann.  fl.  et  pom.  1R41).—  Obtenue  par  Souchèt, 
cultivateur  à  Bagnolet,  d'un  semis  du  F,  G  unbon.  Fruit  gros,  blanc,  longuement 
pédoncule,  saveur  sucrée,  agréable. 

g.  -  F.  Belle  de  Fontenay.  Rev.  Hort..  pi.  col.  1866,  F,  Victoria,  F.  BflU  dVrléann. 
"^  Fruit  rouge  foncé,  ffros,  ronl,  très  parfumé,  bifère,  s'élevant  peu  et  donnant  surtout 
une  belle  récolte  en  automne.  Excellente  variété,  mais  très  drageouante  ;  demande  des 
éclaircissages  fréquents. 

h.  —  F.  Fdlslo/f,  —  H.  F,  FalHoffii.  Fl.  des  Serr.  IV,  p.  380.—  Tige  vigoureuse,  de  1»50 
à  2  mètres  et  plus.  Pruit  gros  ou  très  gros,   rouge  sanguin,   conique  obtus^  longuement 
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pédoncule,  d'un  arôme  délicieux.  Variété  bifère,  découverte  ver»  1825,  dans  un  Jardin  du 
colon  1  Lucas,  à  FilW-House,  prés  de  Yarmouth. 

i.  —  f.  rfe  tous  les  mois.  FI.  des  Ser.  lîl,  tab.  291  A,  F.  des  Alpes  Hort.  —  Fruits 
rouffes,  petits,  de  bon  goût  et  se  succédant  jusqu'aux  gelées. 

j.  —  F  nouvelle  des  oualre  saisons^  Alb.  pom.  1839.  —  Variété  trouvée  en  1847, 
chex  Simon  Louis  de  Metz,  à  fruit  gras  ou  très  gro?,  coniaue,  obtus,  rouge, 
très  savoureux  ei  agréablement  parfumé,  porté  sur  une  longue  panicule  pendante. 

k.  —  F.  des  ouatres  saisons  à  gros  fruits  hhncjt,  Hort.  franc.  1852,  pi.  2.  —  Décou- 
vert par  M.  Gramdorge  dans  un  jardin  bourgeois  vers  1850.  Cette  variété  donne  de  gros 
fruits  blanc  iaunâtre  de  bonne  qualité. 

/.  —  F.  de  Hollande  à  fruit  janne^  Riv.  Ann.,  pomol.  1851.  —  Fruit  gros  arrondi 
ou  oblong,  jaune  d'or^  d'excellente  qualité  Arôme  des  plus  agréable.  Considérée  comme 
une  sous  variété  du  F.  commun  à  fruit  bhnc. 

m.  -  F.  orange  de  BHnckle.  Rev.  Hort.  1865,  pi.  col.—  Variété  obtenue  de  semis  vers 
1860^  par  le  docteur  Brinckle,  de  Philadelphie.  Fruit  gros  ou  très  gros,  conique  ou  ovale, 
de  couleur  orange,  saveur  douce,  très  fine.  Maturité  juin  à  fin  août.  La  plante  est  vigou- 
reusêy  ne  remonte  pa*,  mais  mûrit  ses  fruits  successivement, 

n.  -^  F*  noir  —  Vaiiété  dont  les  fruits  très  gros  et  très  beaux  ressemblent  assez  à 
des  mûres  sauvages,  mais  ils  se  détachent  facilement  lorsqu'ils  sont  mûrs,  ce  qui  a  fait 
souvent  renoncer  à  sa  culture. 

0.  —  F.  le  prolifià,  Rev.  Hort.  1879.  —  Obtenue  par  graine  de  la  variété  Belle  de  Pon- 
tenay.  Fruit  ffros,  d'un  rouge  un  peu  vineux;  à  la  maturité  finement  et  très  agréablement 
parhimé.  —  Variété  très  remontante,  toujours  en  fleurs  ou  en  fruits  ;  une  des  meilleures 
Ju  groupe. 

p.  -r,  Hornêty  Rev.  Hort.  1880,p.  454. —  Obtenue  par  un  cultivateur  de  Bagnolet;  cette 
variété  est  très  vigoureuse,  ses  rameaux  ioermes.  sont  d'un  beau  rouge,  ses  fruits  très 
gros,  roses  et  de  bonne  qualité.  —  Variété  très  productive,  mais  non  remontante  ;  très  ré- 
pandue dans  les  cultures  de  Bagnolet. 

^.  -  F.  Pylate.  Rev.  Hort.  i8So,  p.  454.  —  Semis  trouvé  par  hasard  vers  1860.  par  un 
cultivateur  de  Bagnolet,  nommé  Pylate,  sur  un  tas  de  gravier  où  le  pî(>d  avait  formé  un 
buisson  sauvage  analogue  à  une  ronce  des  haies,  c'est-a-dire,  à  rameaux  diffus  et  retom- 
bants Fruits  gros,  nombreux,  en  grappes  compactes,  relativement  courtes,  de  très  bonne 
qualité.  —  Variété  hâtive,  très  estimée  à  Bagnolet,  Montreuil,  Rosny,  etc.;  donne  parfois 
une  d<»uxième  récolte. 

Citons  encore  les  variétés  :  Fillbasket  à  fruits  gros,  ronds,  rouges  ;  le  Perpétuel  de 
Billard  à  fruits  très  gros,  ronds,  rouges,  et  remontant  ;  le  Surpasse  Falstoff  k  fruits 
gros,  ronds,  rouge  fOncé  ;  le  Surpasse  Meroeille^  gros,  rond,  jaune  pâle,  remontant. 

CULTURE. 

Le  Framboisier  n*est  pas  difficile  sur  le  choix  du  terrain,  il  prospère 
sur  tous  les  sols,  mais  ce  sont  toutefois  ceux  siliceux,  frais,  qui  lui  con- 
viennent le  mieux.  On  le  plante  en  lignes  à  des  distances  qui  varient  de 
0"70  à  1  mètre,  avec  un  écartement  de  i"40à  1"*80  ;  pendant  les  2-3  pre- 
mières années,  on  cultive  dans  les  intervalles  des  fraisiers  ou  des  légumes. 
La  plantation  se  fait  de  novembre  à  mars.  On  plante,  soit  des  touffe.^, 
soit  des  drageons  détachés  d'autres  souches. 

Pendant  Thiver  on  laboure  les  intervalles  des  lignes  et  on  retire  la  terre 
entre  les  divers  pieds  de  Framboisier  pour  la  reporter  sur  Tados  formé  au 
milieu  des  entrelignes;  on  enlève  en  même  temps  les  tiges  qui  ont  fructifié 
Tété  précédent,  ainsi  que  les  drageons  trop  écartés.  Au  mois  de  mars  on 
donne  une  façon  culturale  qui  est  Topposé  de  la  précédente,  c'est-à-dire, 
que  l'on  ramène  la  terre  autour  des  toufTes.  On  taille  à  la  fin  de  Thiver  quand 
les  gelées  ne  sont  plus  à  craindre  ;  cette  opération  consiste  à  rabattre  les 
rejets  de  la  dernière  végétation,  qui  doivent  porter  fruit  à  une  hauteur  du 
sol  variable  avec  leur  vigueur.  Au  mois  de  mai  on  donne  aux  Framboisiers 
un  repassage  qui  consiste  à  extirper  les  brins  qui  poussent  du  pied  et  dont 
on  juge  ne  pas  avoir  besoin  pour  assurer  la  récolte  Tannée  stiivante.   Dans 
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le  courant  de  l'été  on  donne  les  binages  nécessaires  ;  souvent  dans  les  sols 
secs  il  est  aussi  utile  d'arroser  les  touffes  ;  à  cet  effet,  on  fait  un  petit  bassin 
autour  de  ia  plante,  on  y  dispose  un  peu  de  fumier  puis  on  y  verse  Teau 
en  abondance.  La  culture  du  Framboisier  peut  élre  aussi  faite  en  cordon 
ou  sur  fil  de  fer  et  le  procédé  n'est  pas  sans  avantages. 

'  Produits  du  Framboisier.  —  Dans  de  bonnes  conditions  ordinaires  on 
peut  récolter  par  hectare  de  800  à  1,200  kilogrammes  de  framboises  de  diffé- 
rentes qualités  et  retirer  un  produit  brut  en  argent  de  3,000  à  4,000  francs, 
laissant  généralement  un  beau  bénéGce. 

Maladies. —  Une  chenille  dévore  les  bourgeons,  et  la"larved'un  petit 
coléoptère,  le  Byturus  tomentosiis  Fabr.  (FI.  des  Serr.  VI,  p.  273),  détruit  le 
fruit  et  se  voit  facilement  dans  les  framboises  un  peu  mûres;  il  fait  sa 
transformation  en  terre  dans  un  petit  cocon  et  donne  naissance  au  prin- 
temps à  un  coléoptère  de  la  famille  des  Nitidulites,  que  Ton  voit  fréquem- 
ment en.  été  voltiger  dans  les  cultures  de  Framboisiers.  Les  Otiorhynchus 
picipes  el  0.  sulcatus  rongent  les  jeunes  pousses.  La  larve  rouge  du  Lam- 
pronia  rubiella^  petit  lépidoptère,  creuse  des  galeries  de  haut  en  bas 
dans  les  jeunes  tiges.  V Anthonomus  rubi  détruit  les  fleurs  en  y  déposant  ses 
œufs.  Le  Diastrophus  rubi  (Cynipides)  produit  parfois  des  galles  creuses  sur 
les  tiges  ;  enfin,  plusieurs  punaises  attaquent  aussi  parfois  les  Framboisiers. 
A  Tarrière  saison  on  voit  souvent  sur  les  feuilles  et  les  tiges  des  taches 
noires,  produites  par  le  Pkragmidium  rubi-idasi  Pers.  ou  P,  gracilis  Grev. 
{Urédinées),  D'autres  taches  plus  petites  sont  aussi  produites  par  les  péri- 
thèquefi  du  Coleroa  chœtomium  Kunze  ou  Stigmalea  ch<elomium  Fries.  (ordre 
des  Pyrénomycètes). 

12.  —  R.  à  feuilles  de  rose.  —  R.  ROS.EFOLIUS  Sm.  FI.  des  Serr.  XVIÏ, 
tab.  1714,  p.  3.  —  Bot.  Mag.  tab.  6970.  —  Prodr.  II.  p.  556.  —  Jt.  sinensis 
Herb.  de  FA-mat.  vol.  5.  —  Vulg.  Framboisier  de  Vhide. 

Cette  plante,  depuis  longtemps  connue  dans  les  cultures  (1811),  est  ori- 
ginaire dei'île  Maurice  et  de  Tlnde.  C'est  un  arbrisseau  à  tiges  cylindriques, 
un  peu  sarmenteuses,  pubescentes,  armées  d'aiguillons  assez  faibles  et 
recourbés.  Feuilles  à  5-7  folioles,  lancéolées  ou  ovales  lancéolées,  légère- 
ment pubescentes,  presque  doublement  dentées,  ponctuées  glanduleuses. 
Stipules  linéaires  sétacécs.  Pédoncules  subuniflores.  Fleurs  blanches,  très 
élégantes;  sépales  lancéolés laciniés  acuminés,  à  peine  plus  longs  que  les 
pétales.  Fruit  rouge  orange,  globuleux  ou  oblong,  formé  d'un  grand 
nombre  de  très  petites  drupes  glabres.  On  le  dit  savoureux.  Cette  belle 
espèce  demande  la-  serre  tempérée,  des  rempotages  et  des  fumures 
copieuses  ;  elle  est  de  pleine  terre  dans  le  midi  de  la  France. 

VARIÉTÉS. 

a.  —  R.  àf.  d.  R.  à  fleurs  doubles. —  R.  R.  flore  pleno.  —  Plus  commun^ 
que  le  tyfie  dans  les  cultures. 
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b.  —  R.  à  f,  d,  R.  des  couronnes,  —  R.  R.  coronarius  Sims,  Bot.  Mag. 
lab.  1783.  —  Pétales  nombreux,  plus  grands  que  le  calice. 

c,^R,à  f.  rf.  R.  à  trois  lobes,  ^R.  R.  Irilobus  Prod.  H,  556.—  Pétales 
nombreux,  plus  grands  que  le  calice  ;  folioles  à  3  grands  lobes,  glabres. 

13.  —  R.  occidental.  —  R.  OCCIDENTALIS  Lin.  —  Dill.  Ebth.  tab.  247, 

ilg.  319.  — ^Framboisier  d'Amérique.  —  Canada. 

Arbrisseau  très  semblable  au  R.  Idœus,  Tiges  cylindriques,  glabres, 
rouges,  pruineuses.  Aiguillons  recourbés,  peu  nombreux.  Feuilles  des 
rameaux  stériles  pennées,  à  5  folioles,  celles  des  fertiles  trifoliolées.  Folioles 
ovales,  doublement  dentées  serrées,  blanches  tomenleuses  en  dessous  ; 
stipules  sétacées,  très  étroites.  Pédoncules  aiguillonnés,  bilobés,  petits, 
dressés,  plus  courts  que  les  sépales.  Fruit  pourpre  noir,  rarement  blan- 
châtre, hémisphérique,  glabre,  ayant  le  goût  de  notre  framboise  mais  plus 
acide. 

14.  —  R  &  fruit  laineux.  —  R.  LASIOCARPUS  Sm.   in  Rees.  Cycl. 

vol.  30.  Prodr.  II,  p.  558.  —  Himalaya. 

Tiges  lisses,  diffuses,  aiguillons  robustes,  recourbés.  Folioles  4-9  (ordi- 
nairement 7),  ovales  elliptiques  ou  ovales  lancéolées,  aigûment  dentées  ou 
serrées,  la  terminale  souvent  3  lobes,  blanches  tomenleuses  -en  dessous  ; 
nervures  poilues,  stipules  sétacées.  —  Fleurs  rose  foncé,  petites,  en 
grappes  terminales  ;  pétales  orbiculaires  ou  obovales.  Fruit  petit,  rouge  ou 
orange^  globuleux  et  couvert  d'un  tomentum  réticulé. 

15.  —  R.  décharnée.—  R.  STRIGOSUS  Michx.  Flor.  bor.  amer.  I,  p.  297. 

—  Prodr.  II,  p.  557,  —  Pensylvanie,  Canada. 

Tiges  cylindriques,  dressées  ou  réclînées,  fortement  épineuses;  ce  qui 
donne  à  la  plante  un  aspect  tout  à  fait  décharné.  Feuilles  des  rameaux 
stériles  pinnatiséquées  à  5  lobes  ;  pétales  à  3  lobes.  Folioles  ovales,  inégale-, 
ment  serrées,  obtuses  à  la  base,  laineuses  et  grises  tomenleuses  en  dessous  ; 
linéaires,  souvent  subcordiformes  ;  pédoncule  subtriflore  ;  calice  hispide. 
•  Fleurs  blanches,  petites  ;  pétales  dressés,  aussi  longs  que  les  sépales.  Flo- 
raison juin  et  juillet.  Fruits  rouge  clair,  hémisphériques,  se  succédant  tout 
Tété,  plus  tendres  que  ceux  du  Framboisier  d'Europe. 

16.  —  R.  à  épiderme  blanc.  —  R.  LEUCODERMIS  Dougl.  —  R,  biflorus 

Decne.  (non  Buch).  —  Orégon. 

Très  belle  espèce  à  tiges  dressées,  garnies  d'aiguillons  recourbés  et  cou- 
vertes d'une  abondante  pruinosité  pellucîde  qui  les  rend,  blanches, 
glauques.  Feuilles  à  3,  rarement  5  folioles,  dentées  serrées  et  garnies  en 
éTessous  d'un  épais  duvet  blanc.  Floraison  été.  Fleurs  blanches,  par  2  sur 
les  pédoncules.  Fruit  rose  pâle.  Espèce  très  ornementale. 
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17*  —  H.  &  deux  fleurs.  —  R.  BIFLORUS  Buch.  ex  8m  in  Rees  Cycl. 
Vol.  30.  —Bot.  Mag.  lab.  4678.  —  Himalaya. 

Tiges  et  branches  divergentes»  blanches,  recouvertes  d'une  épaisse 
pruinoslté  glauque,  et  armées  de  forts  aiguillons  recourbés  —  Feuilles  des 
rameaux  stériles  à  5  folioles^  celles  des  fertiles  à  3,  doublement  dentées 
serréefi,  velues  en  dessus,  (omenteuses  en  rfessou*  ;  stipules  linéaires.  Fleurs 
blanches,  15  à  20  millimétrés  de  diamètre,  1-3  sfur  des  pédoncules  grêles, 
penchés;  calice  pubescenl.  —  Floraison  en  mai.  Fruit  jaune d'ot^  globu- 
leux, de  15  à  27  millimètres  de  diamètre  et  formé  de  20  à  30  drupes.  Grott 
spontanément  sur  les  rives  des  fleuves  des  hautes  régions  du  Népauloù  elle 
a  été  découverte  vers  1818. 

18  -  R.  à  trois  fteun.  —  R.  TRFFLORUS  Hook  Flor.  Bor.  Am.  I,  p  61. 

—  Am.  sept. 

Tiges  dressées,  de  2-3  mètres  de  hauteur  ou  traînantes,  inerm:s.  Feuilles 
divisées  en  3^4  segments  folioles,  rhomboïdaux  ovales  ou  ovales  lancéo* 
lés,  aigiis  aux  deux  bouts,  grossièrement  et  doublement  dentés  serrés, 
lisses,  minces,  —  Fleurs  blanches  petites  ;  pétales  dressés,  aussi  longs  que  les 
sépales.  Pédoncule  à  1-3  fleurs  (ordinairement  3).  Floraison  juin.  Fruit  à 
un  petit  nombre  de  drupes  séparées. 

19.  —  R.  paaoiflore.  -  R.  PAUCIFLORUS  Wallich    Bot.  Reg    lab.  854. 

—  Népaul. 

Tiges  et  pétioles  cylindriques,  garnis  de  poils  piquants.  Feuilles  à  5-7 
folioles,  oblongues  pliées,  dentées  serrées,  tomenteuses  en  dessous;  pétales 
plus  courts  que  le  calice.  —  Pleurs  petites,  pubérules,  groupées  en  corvmbes. 
Fruits  noirs. 

20.  —  R.  &  poils  pourpres.  —  R.  PHCENICOLASIUS  Bot.  Mag.  tab  6479. 

—  Japon  («877). 

Tiges  grandes,  subgrimpantes,  couverles  de  poils  raides  pourpres,  glan* 
duleux.  Feuilles  de  15  à  20  centimètres  de  longueur,  pennées  trifoliées»  ou 
les  supérieures  simples;  folioles  dentées  crénelées,  blanches  tomenteuses  en 
dessous.  Fleurs  rouge  pâle,  en  grappes  terminales  ;  calice  de  4-6  millimètres 
de  diamètre  ;  pétales  plus  petits,  dressés  Floraison  milieu  de  Tété.  Fruits 
écartâtes,  ovoïdes,  oblongs.  d'environ  0'*02Hle  long  et  formés  d'une  quaran- 
taine de  drupes  ellipsoïdales. 

21.  —  R.  de  l'AustraUe.  —  R.  AUSTRALIS  Forst.  Prodr.  II,  p.  556.  — 

Australie. 

Arbuste  grimpant,  très  curieux  par  ses  tiges  grêles,  vertes^  dénudées^  à 
peine  feuillées^  et  armées  de  nombreux  aiguillons  crochus,  d'un  roux  clair.- 
Feuilles  très  variables,  pennées,  ternées  et  pinnatiséquées  ou  réduites  à  la 
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nervure  épineuse  du  milieu;  lobes  ovales  aigûment  dentés^  sabooriaces» 
glabres  partout.  -  Fleurs  roses  ou  blanches,  odorantes,  nombreuses,  en 
panicules  duveteuses  et  épineuses.  Demande  la  serre  froide  ou  une  situation 
abritée. 

22.  -  R.&  petites  feaUlee.  —  R.  PARVIFOLIUS  L.  Bot.  Heg.,  tab.  496, 
-  Prodr.  II,  p.  564.  —  Japon  (18l«) 

Buisson  de  1  mètre  à  l^SO  de  haut,  à  tiges  velues,  les  stériles  ram- 
pantes, rameaux  réciinés;  aiguillons  serrés,  recourbés.  Feuilles"  à  3^ 
ou  5  folioles  ovales  ou  cunéiformes  obovalet,  incisées  dentées,  la  terminale 
plus  grande,  souvent  lobée  ;  ces  feuilles  blanches  tomenteusfes  en-dessous. 
Fleurs  de  moyenne  grandeur,  très  nombreuses,  tunroie  vif\  calice  tomen- 
teux,  à  segmenta  ovales,  courts.  Floraison  août  et  septembre.  Fruit  rouge, 
globuleux,  rustique. 

SECTION  ni.  -  FEUILLES  SIMPLES  PALMATILOBÉES. 

23  —R.  odorante  -  R.  ODORATUS  Lin.  —  Mill.  icon.,  tab  323  — 
Nouv.  Duham.,  VI,  tab.  24  —  Bot.  Mag.,  IX,  tab.,  323.  —  Barton, 
Plor.,  Il,  tab.  42.  —  Mubus eduilis  Hort.  —  Amer,  sept. 

Tiges  droites,  hautes  de  1*20  îi  1"50,  peu  rameuses,  dépourvues  d'aiguil* 
Ions,  mais  abondamment  ckargées,  iurtoul  dans  leur  partie  supérieure,  de  poils 
rougeâires^  glanduleux  et  visqueux,  V&Mie^  ampies,  0*20  à  Û^'SO  de  long,  dont 
moitié  pour  le  pétiole,  sur  Û'"i5  k  0"'20  de  large,  à  5  lobes  inégalement  den« 
telés,pubescentes.-^Fleurs  grandesd'un  rose  vif,8emblables  à  une  petite  rose, 
odorantes,  en  panicules  cymeuses  ;  pédoncule  et  calice  couverts  de  poili 
glanduleux,  comme  ceux  de  la  tige  ;  sépales  plus  longs  que  les  pétales. 
Fruits  peu  abondants,  rouges,  globuleux,  pubescents  etd*une  saveur  aigre- 
lette rappelant  la  framboise,  —  Cet  arbrisseau  croît  spontanément  sur  les 
monts  Alleghanis,  au  Canada;  il  se  recommande  pour  Tornèmentation 
par  son  ample  feuillage  et  par  ses  belles  fleurs  se  succédant  pendant 
plusieurs  mois. 

Variétés  —  R,  0,  à  fleurs  blanches >  —  R,  0.  flore  albo\  on  distingue 
aussi  une  variété  à  fleurs  roses  doubles,  flore  roseo  p  eno, 

24.— R.deNotttka.  — R.  NUTKANUS  DCProdr— Bot*  Reg  , tab.  1368.*- 
Sweet,  Brit  FI.  Gard.  Ser.  II,  tab.  83.  —Bot.,  Mag.,  tab.  3453.  —  Cali- 
fornie. 

Arbrisseau  très  voisin  du  précédent  ;  11  n*en  diffère  guère  que  par  ses 
W^t%  presque  glabres  à  la  base,  ses  fleurs  blanches^  plus  petites,  non  odo- 
rantes et  en  co ry m bes  simples,  sépales  cuspidés,  glabres  ainsi  que  les  pédon- 
cules. Pétales  de  la  longueur  du  calice. 
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25.  —  R.  à  grappes  réfléchies.  —  R.  REFLEXUS  Bot.  Reg.,  lab.  461. 

—(Chine  1817). 

Arbuste  stolonifère,  k  rameaux  cylindriques,  cotonneux,  ferrugineux, 
garnis  de  petits  aiguillons  épars.  Feuilles  cordiformes,  oblongues,  à  3-5  lobes, 
densément  tomenteuses,  roussfttres  en  dessous,  réticulées  ;  lobe  terminal 
allongé  ;  stipules  et  bractées  lacinées,  frangées.  Fleurs  blanches,  en  grappes 
pauciflores,  r^/7^c/ife5  et  subsessiles;  sépales  ovales  obtus,  de  la  longueur  des 
pétales.  Floraison  juillet  et  août  ;  se  cultive  dans  les  collections  d'oran- 
gerie. 

26.  ~  R.  délicieuse.  —  R.  DELiaOSUS  Torr.  Ann.  Lycaeum  d.  New- 
York,  11,  p.  196.  —  Bot.  Mag.,  tab.  6062.  —  Rev.  Hort.  1882,  flg.  77, 
p.  356.  —  Montàgiîes  Rocheuses. 

Arbuste  subdressé,  buissonneux,  très  vigoureux;  jeunes  branches, 
feuilles  et  calice  lomenteux  pubescents.  Feuilles  réniformes,  orbiculaires,  lé- 
gèrement ridées,  à  3-4  lobes,  finement  dentées  serrées;  stipules  persistantes, 
d'un  gris  blanchâtre.  —  Fleurs  d\m  blanc  pur,  O^  à  0*07  de  diamètre; 
sépales  ovales  oblongs,  acuminés,  plus  courts  que  les  pétales  ovales.  Fruit 
grand,  brun  marron,  d^une  saveur  douce  assez  agréable. 

Cette  belle  plante,  d'abord  recueillie  comme  spécimen  d*herbier  en  1821 
par  le  major  Léry,  a  été  définitivement  introduite-  dans  les  cultures  euro- 
péennes en  1863,  par  M.  Thompson  d'ipswich,  et  en  1867  par  Uenry 
Andersen  d'Edimbourg,  chez  qui  les  premiers  individus  fleurirent  en  1870  et 
fournirent  les  éléments  de  la  planche  6062  du  Bot,:,Mag,  Mais  c'est  à  tort 
qu'elle  a  étâ  nommée  A.  deliciosust  car  son  fruit,  sans  être  mauvais,  estlpin 
de  justifier  ce  nom.  Dans  les  cultures  européennes  elle  fleurit  abondamment 
mais  ne  donne-que  peu  ou  pas  de  fruits. 

27.  —  R.  à  feulUes  de  Cratœgus.  —  R.  CRAT^GIFOLIUS  Bnge.  — 
Reg;  Tent.  fi.  ussur.,  tab.  5.  —  Regel,  Gartenflora  1878.  —  Chine 
boréale. 

Arbrisseau  vigoureux,  de  2-3  mètres,  à  branches,  pétioles  et  nervures  ar- 
més d'aiguillons  recourbés.  Feuilles  cordées,  trifides,  plus  ou  moins  lobées 
ou  dentées.  Fleurs  blanches,  solitaires,  axiliaires  ou  terminales  subracé- 
meuses;  sépales  acuminés,  pour  la  plupart  recourbés  ;  pétales  digités,  obo- 
vales  spatules  souvent  rétus  au  sommet.  Fruit  rouge  foncé,  très  nombreux, 
de  bon  goût.  Le  feuillage  vert  foncé  luisant,  devient  rouge  à  l'automne,  ce 
qui  augmente  encore  les  qualités  ornementales  de  la  plante. 

118. —DRYADE.  -  DfiYAS  Lin. 

Nom  donné  aux  nymphes  des  bois. 

Sous  arbrisseau  buissonnant,  à  feuilles  alternes,  simples  et  accompagnées 
de  stipules  adnées  «up^^/o/c.  Fleurs  pédonculées,  terminales  et  solitaires; 
calice  non  bractéolé  8-9-parti  ;  pétales  8-9  ;  étamines  et  ovaires  indéfinis. 
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Fruit  akène,  surmonté  d'un  style  persistant,  barbQ^  et  plumeux.  On  en 
•  connaît  deux  espèces,  originaires  des  régions  tempérées  et  alpines  de  l'hé- 
misphère boréal. 

Ce  sont  des  plantes  d'une  culture  facile  et  que  Ton  multiplie  de  boutures, 
de  marcottes  et  de  semence. 

1.  —  D.  à  huit  pétales.  —  D.  OGTOPETALA  Lin.  Engl.  bot.  VIF,  451. 
—  Flor.  Dan.,  tab.  31.  —  Pall.  FI.  ross.  III,  tab.  5.  —  Lmk.  Encyclop. 
tab.  443.  —  Schk.  Hand.,  tab.  137.  —  Europe  et  Asie. 

Sous  arbrisseaux  rameux,  étalés,  formant  des  gazons  serrés.  Feuilles 
nombreuses,  persistantes,  obovales  ou  subcordées,  fortement  crénelées,  ré- 
volutces  aux  bords,  glabres,  luisantes  en  dessus,  cotonneuses  blanchâtres  en 
dessous.  Pédoncules  uniformes,  axillaires,  subterminaux,  larges,  nus.  Fleurs 
grandes,  trois  centimètres  de  diamètre,  blanches,  avec  desétamines  jaunes 
et  anthères  jaune  vif. 

Cette  plante,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs  et  Télégance  de 
son  feuillage,  se  rencontre  dans  toute  la  zone  boréale  de  Tancien  et  du  nou- 
veau continent  et  dans  les  Alpes  de  l'Europe  moyenne.  Elle  convient  très 
bien  pour  la  décoration  des  rochers  artificiels,  mais  il  lui  faut  une  exposition 
un  peu  ombragée  et  un  terrain  léger. 

2.  —   D.  de   Drummond.    —   D.  DRUMMONDII   Richards.   Bot.   Hag. 
^  vol.  57,  tab.  2972,  —  Amérique  sept.  (1800). 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  tiges  suffrutescentes,  simples,  un  peu  ra- 
meuses; ses  feuilles  elliptiques,  un  peu  atténuées  à  la  base,  doublement  den- 
tées et  couvertes  d'un  épais  tomentum  blanc  en  dessous,  ainsi  que  ses 
pédoncules  ;  ses  fleurs  yaan^  d'or  avec  calice  couvert  de  poils  roux,  glanduli- 
fères,  denses,  laineux.  Espèce  habitant  le  nord  de  l'Amérique,  eintre  le  54<> 
et  64*  degré  de  latitude.  Elle  est  aussi  très  élégante  et  convient  pour  Torne- 
mentation. 

119.  —COWANIA.  —  COWJimA  Don. 

Dédié  à  James  Gowan,  botaniste  voyageur  de  Londres,   qui  a  visité  plusieurs  fois  le  Mexique 
et  le  Pérou  d'oîi  il  a  introduit  beaucoup  de  plantes. 

Arbrisseau  toujours  vert,  très  rameux,  à  feuilles  alternes,  plus  ou  moins 
divisées  et  accompagnées  de  stipules  adnées  au-pétiole.  Pleurs  sessiles,  soli- 
taires, ternJînales,  hermaphrodites  ou  polygames.  Réceptacle  creusé  en 
coupe, couvert  de  poils  capités  glanduleux,  doublé  en  dedans  d'un  disque 
glanduleux  sur  le  rebord  duquel  s'insèrent  les  étamines.  Calice  5  sépales 
imbriqués  ;  corolle  5  pétales  ;  étamines  en  nombre  indéflni.  Gynécée  à 
5  carpelles  devenant  des  akènes  comme  ceux  des  Drj'as. 

Les  CouJa/iia  sont  des  plantes  de  serres,  très  ornementales,  originaires  du 
nord  du  Mexique  ;  elles  sont  d'une  multiplication  difficile. 

On  en  connaît  trois  espècea,  mais  il  n'y  a  guère  que  la  suivante  qui  soit 
cultivée. 
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G  À  feuUlM  pUéM.  -^  C.  PLIGATA  Don.  ^  Sweet.  FI.  Gard.  Il,  iab.  iOO 

—  Mexique. 

Tige  dressée,  branchue,  haute  de  0*35  à  O^TO.  Feuilles  simples,  alternes^ 
cunéiformes  oblongues,  pinnatiBdcs  piissées.  Fleurs  rouge  foncé»  termi- 
.  nales,  solitaires,  sessiles.  Floraison  juin  et  juillet. 

Les  dei^ix  autres  espèces  sont  le  C,  erirsefolia  Parry,  également  du 
Mexique,  à  fleurs  blanches,  petites  et  feuilles  linéaires  entières,  et  le  C,  mexi- 
cana  Don.  des  montagnes  du  Mexique  et  de  Californie,  à  fleurs  jaunes, 
feuilles  cunéiformes  obovales,  à  3-7  lobes,  tomentueuses  en  dessous. 

120.  —  PAIiLUOIA.  -  FALLUGIA  Lindl. 
Dédi6  à  Fallugius,  botaniste  florentin  de  la  fin  da  vit«  siècle. 

Corolle  et  androcée  des  Cowania^  se  distinguant  par  la  présence  d'un 
calicule  ;  graine  sans  albumen.  Arbuste  dressé,  très  branchu.  Les  Fallugia 
demandent  un  bon  sol,  bien  drainé  ;  ils  se  multiplient  de  semence  ou  par 
division  des  touffes.  L'espèce  que  voici  constitue  le  genre. 

P.  Paradoxale,  —  F.  PARADOXA  Torr.  —  Emory.  Notes,  tab.  2.  .-' 
Bot.  Mag.  tab.  6660.  —  Nouveau  Mexique. 

Arbuste  à  feuilles  alternes  pétiolées,  irrégulièrement  3-4  lobées  ou  pin- 
natifides,  rarement  entières  ;  lobes  linéaires  obtus,  récurvés,  d'un  blanc  de 
neige  en  dessous.  Fleurs  splendides,  blanches,  grandes',  pédicellées  et 
disposées  en  corymbes. 

181.  -  CHAM^BATIA.  -  CHAMJEBATIA  Benth. 

Du  grec  chantai  nain  et  batos  ronce  ;  Hllusioii  à  leur  ressemblance  par  leurs  fleurs  et  leur 

forme  à  des  ronces  naines. 

Genre  monotype  dont  les  fleurs  sont  presque  celles  d'un  Geum  unl- 
carpellé. 

a  folioli.  —  C.  FOUOSA  Benth.  —  Plnt.  Hartweg.  Bot  Mag.  tab.  5177/ 

—  Californie  (1859). 

Arbrisseau  de  0*35,  couvert  de  poils  glanduleux  exhalant  une  odeur 
résineuse.  Feuilles  d'environ  6  centimètres,  accompagnées  de  deux  stipules 
latérales  alterjies,  tripinnatiséquées  avec  de  nombreux  petits  lobules  ter- 
minés par  une  gUnde.  —  Fleurs  disposées  en  cymes  composées  terminales, 
petites,  0*02  diamètre,  blanches,  accompagnées  de  bractées  glanduleuses  .^ 

Originaire  de  la  Sierra  Nevada  en  Californie,  le  C.  foliosa  est  une  très  jolie 
plante  demi  rustique,  toujours  verte,  demandant  la  serre  froide  ou  une 
situation  abritée  et  une  terre  argileuse  additionnée  d'un  peu  de  tourbe  «  On 
la  multiplie  de  boutures  dans  du  sable  sous  châssis  froid. 

122.  —  OBRCOCARPE.  —  CEfiCOCARPUS  H.  B.  K. 

Du  grec  kerkis^  navette  et,  carpos  fruit  ;  allusion  à  la  forme  du  ftrult. 

Arbres  ou  arbustes  du  Mexique  et  de  la  Californie,  à  feuilles  alternes, 
simples,  entières  ou  dentées,  assez  semblables  par  leur  forme  à  celles  des 
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Aunes  ou  des  Charmes,  persistantes  ;  stipules  deux,  adnées  au  pétiole.  Fleurs 
apétales,  solitaires  ou  en  épis  courts,  axillaires.  Réceptacle  long,  étroit, 
semblable  à  une  amphore  s'atténuant  en  un  long  goulot  qui  prés  do  son 
orifice  s'étale  en  une  large  cupule  sur  laquelle  s*insére  le  périanthe  à  cinq 
lobes. 

Androcée  à  vingt  étamines.  Gynécée  au  fond  du  réceptacle  à  un  car- 
pelle uniovulé.  Fruit  akène  long,  en  forme  de  navette,  entouré  par  la  partie 
dilatée  du  réceptacle  et  surmonté  d'un  long  style  plumeux,  qui,  en  deve- 
nant accrescent  entraîne  avec  lui  la  partie  supérieure  du  réceptacle  portant 
le  périanthe.  Le  genre  comprend  5-6  espèces,  de  serres  tempérées  ou  demi 
rustiques  On  les  cultive  dans  un  mélange  de  tourbe  et  d'argile.  On  peut  les 
^multiplier  de  boutures  de  racines,  mises  en  pot  ()an$  du  sable  sous  cloche  à 
lain. 
L'espèce  suivante  est  la  plus  cultivée. 

^uz  FothergUla.  —  G.  FOTHERGILLIOIDES  H.  B.  K.  —  Nov.  Gen. 
VI.  tab.  559.  —  Mexique  (1828). 

Anisseau  de  2-3  mètres,  à  feuilles  alternes,  entières,  presque  ellipti- 
ques, oBiaces,  glabres.  Fleurs  axillaires,  en  ombelles  ;  calice  pourpre. 
Florais^Kuai. 

—  ADÉN08T0ME.  —  AhEmSTOMk  Hook  et  Am. 

glande,  et  stoma  bouche  ;  allusion  aux  glandes  sitaées  sor  le  bord 
du  réceptacle. 

quilles  étroites,  coriaces^  stipulées.  Fleurs  en  épis,  herma- 

^eptaclê  campanule  à  dix  cotes,  tapissé  à  Tintérieur  d'un 

frangé  et  f lisant  saillie  extérieurement  ;   cinq  sépales  et 

Inqués  ;  étamines  7  à  20  ;  ovaire  i-2  ovulé,  à  style  courbé 

r  entouré  du  réceptacle  persistant. 

^mprend  deux  espèces  originaires  de  la  Californie  ;  elles  sont 
et  viennent  bien  dans  un  sol  formé  par  moitié  d'argile  et 
V.  On  les  multiplie  au  printemps  ou  à  Fautomne  de  jeunes  pousses 
îcées  sous  une  cloche  dans  du  sable.  L'espèce  que  voici  se  rencontre  dans 
les  cultures. 

A.  fasoioalé.  -  A.  FASGICULATA  Hook.,  Becch.  tab.  30.  — 

Californie  (1848). 

Arbuste  buissonnant,  toujours  vert,  à  aspect  de  bruyère.  Fleurs  blanches, 
petites,  disposées  en  panicules  terminales.  Plante  rustique. 


IV.  —  Tribu  des  Qotllijée*.  —  Quillaje». 

Calicule  nul^  carpelles  non  inclus,  libres  ou  unis  en  un  fruit  pluriloculaire; 
ovules  géminés  ou  nombreux^  ascendants  ou  descendants,  à  micropyle  exté- 
rieur. 
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IM.  —  QUILIiAJA.  —  QUILLÀJA:  Molina.      • 
De  Quillai  ou  Chillay,  nom  chiliea  de  la  plaote. 

Genre  comprenant  3-4  arbres  américains  à  feuilles  alternes.  FJeurs  poly- 
games dioïques,  cinq  sépales,  cinq  pétales  spatules,  insérés  chacun  dans  un 
lobe  du  disque  qui  tapisse  le  réceptacle  Etamines  dix,  en  deux  séries. 
Ovaires  à  cinq  loges  mulliovulées.  Fruit  formé  de  cinq  follicules  à  graines 
ai/ées,  non  albuminées.  L'espèce  suivante  se  rencontre  dans  les  cultures 
européennes. 

Q.  À  savon.  —  Q.  SAPONARIA  Mol.  —  Flor.  chil.  II,  p.  298.  —  Spach, 
Vég.  Phati.  I.  p.  448.  —  Rev.  Hort.  1873.  p.  254.  —  Ndn.  Man.  acclim. 
H.  Bn.  Bot.  médic,  p.  554.  —  Vulg.  Bois  de  Panama.  —  Chili  (1832). 

Arbre  atteignant  dans  son  pays  do  15  à  20  mètres  de  hauteur,  peu  * 
ramifié,  à  rameaux  grêles  grisâtres  ou  rougeâtres  recouverts  d'une  efflores- 
c'ence  bleuâtre.  Feuilles  elliptiques,  arrondies  aux  deux  bouts,  presque 
sessilés^  d'un  beau  vert  brillant,  presque  concolores,. inégalement  et  peu 
profondément  dentées,  glabres  et  à  nervation  alterne,  ramifiée,  très  dis- 
tincte. —  Fleurs  blanches  à  l'extrémité  des  pousses,.solitaires  ou  en  petits 
corymbes  pauciflores  ;  boutons  sphériques,  de  6-7  millimètres  de  rfiamètre, 
jaune  verdâtre  grisâtre  tomenteux,  marqués  de  cinq  côtes  indiquant  la 
division  des  sépales  ;  etamines  oppositisépales  sortant  de  dessous  les  divi- 
sions du  disque  verdâtre,  qui  semblent  être  leur  filet  élargi.  Gynécée,  cinq 
carpelles  libres,  pubescents,  à  nombreux  ovules-,  styles  cinq,  libres,  courts. 
Follicules  cinq,  tomenteux,  formant  par  leur  ensemble  une  sorte  de  rosace. 

Le  Q.  saponaria  est  commun  dans  les  parties  mériciionales  du  Chili,  du 
Pérou  et  dans  les  vallées  boisées,  notamment  sur  les  rochers  de  Los  Hermos 
entre  les  31**  el  38*  de  latitude  où  il  s'élève  jusqu'à  près  de  2200  mètres  de  hau- 
teur.—  Son  bois  dur,  résistant  est  très  recherché  au  Chili  pour  les  construc- 
tions, surtout  comme  étais  de  mines  :  mais  la  qualité  la  plus  précieuse  que 
présente  cetarbre,  réside  dans  la  propriété  saponifiante  que  contient  son 
écorce  qui.  dit-on  est  supérieure  à  celle  des  meilleurs  savons,  surtout  pour 
le  nettoyage  des  laines.  On  en  exporte  des  quantités  considérables  en 
Europe  sous  le  nom  de  Bois  de  Panama^  ainsi  désigné  du  nom  de  l'endroit 
d'où  se  font  les  expéditions  ;  elle  arrive  en  morceaux  longs  d'environ  un 
mètre,  larges  de  1-2  décimètres  et  épais  d'à  peu  près  1/2  centimètre. 
Son  odeur  est  nulle,  mais  provoque  cependant  des  étei^nuements  q&andon  la* 
brise  ou  qu'on  la  respire  de  près  ;  ces  élernuëments  sont  dûs  à  de  fines 
aiguilles  cristallines,  de  carbonate  de  chaux  et  autres  substances  minérales 
qui  irritent  mécaniquement  la  muqueuse  ;  pulvérisée  et  mêlée  à  l'eau  elle, 
fait  mousser  celle-ci, comme  le  savon  et  lui  donne  la  propriété  de  dégraisser 
les  étoffes  de  laine  et  de  soie. 

D'après  Henry,  on  a  trouvé  dans  cette  écorce  une  substance  piquante, 
unie  à  de  la  chlorophylle,  de  la  matière  grasse,  du  sucre,  et  qui  mousse 
•dans  l'eau;  elle  présente  d'ailleurs  les  propriétés  de  la  saponine  ou  savon 
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végétal  el  on  la  dit  diurétique  et  éméthooathartique  ;  Técorce  renferme  aussi  - 
de  la  satseparine, 

LeÇ.  saponaria,  de  serre  froide  sous  le  climat  de  Paris,  prospère  parfai- 
tement en  pleine  terre  dans  la  région  méditerranéenne  où  il  constitue  un 
bel  arbre  d'ornement;  il  demande  une  terre  franche  et  on  le  multiplie  de 
boutures  dans  du  sable  sous  cloche. 

Les  Q..brasiliensis  A,  S^  H.  et  Q.  Smegmadermh  DC.  sont  aussi  dçs  arbres 
savonneux. 

125.  —  KAGENECKLA..  -  KAGENBCKIA  Ruiz  et  Pav. 
Dédié  à  Frederick  de  Kageneck,  uc  ambassadeur  de  Hollande  en  Espagne. 

Ce 'genre,  formé  de  3  ou  4  espèces  demi-rustiques,  comprend  des  arbres 
toujours  verts,  originaires  du  Chili  et  du  Pérou  ;  ils  sont  très  voisins  des 
Quillaja  dont  ils  ne  diffèrent  guère  que  par  leurs  fleurs  unisexuées,  leur 
calice  imbriqué,  et  leur  androcée  formé  de  plus  de  10  étamines.  On  leur 
attribue  aussi  des  propriétés  saponifiantes.  Les  deux  espèces  que  voici  se 
rencontrent  parfois  dans  nos  cultures  de  serres  froides  sous  le  climat  de  Paris, 
où  on  les  tient  comme  les  Quillaja, 

1.  —  K.  À  feuilles  oblongues.  —  K.  OBLONGA  Ruiz  et  Pav.  —  H.  Bn., 

Bot.  Médic,  p.  556,  fig.  2096-2099.—  Chili  (1830). 

Arbre  d*une'dizaine  de  mètres,  à  feuilles  oblongues,  obtuses,  coriaces, 
dentées  serrées.  Fleurs  blanches,  terminales  ou  plus  rarement  axillaires, 
rapprochées  des  cymes.  Fruit,  5  follicules  disposés  en  rosaces  et  contenant 
de  nombreuses  graines  surmontées  d*une  longue  aile. 

2.  —  K.  faux  CratœgQS.—  K.  CRAT.EG01DES  Ruiz  et  Pav.  —  Bot.  Reg  , 

tab.  1836/-  ChiH(1830). 

Petit  arbre  ëe  3-4  mètres,  à  feuilles  ovales  lancéolées,  lisses,  glauques 
Pleurs  blanches,  en  grappes  axillaires.  Floraison  juin. 

126.  —  UNDLEYA.  -  IINDIEYA  H.  B.  K. 

Dédié  à  John  Lindley,  célèbre  botauîste  anglais,  4799  à  1865. 

Genre  comprenant  jusqu'ici  un  seul  arbuste  mexicain,  distingué  par 
des  fleurs  à  réceptacle  concave.  Calice  turbiné,  à  5  divisions;  corolle- au 
-  5  pétales,  étalés  et  brièvement  onguiculés  ;  étamines,  15  à  20,  insérées  sur 
un  disque  charnu  avec  les  pétales  à  la  gorge  de  la  corolle;  anthères 
bilocul^ires  dorsiiixes  ;  ovaires  5,  libres  dans  la  moitié  supérieure  et  soudés 
à  la  base  en  un  pistil  solide;  loges,  ô-ovulées;  styles  5,  terminaux,  libres  ; 
stigmates  subclaviformes.  Fruit,  renfermé  dans  le  tube  persistant  du  calice, 
est  une  capsule  osseuse,  à  déhiscence  loculicide  en  5  valves  ;  graines 
entourées  d'une  membrane  marginale  qui  les  rend  ailées.  Feuilles  simples, 
alternes. 
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L.  faux  MespilQS.  —  L.  MESPILOIDES  H.B.  K.,  —Bot.  Reg.,  tab.  27, 
(1844).  —  FI.  d.  Serr.  IV,  tab.  357  (1848).  —  Rev.  Hort.  tab.  5  (1854). 
■.—  Mexique. 

.  Cette  magnifique  plante,  découverte  par  Humboldt  et  Bonpland  en  1803 
au  Mexique,  où  elle  est  assez  commune,  notamment  autour  du  bourg  de 
la  Magdeleine,  fut  décrite  en  1823  dans  le  grand  ouvrage  publié  sur  les 
plantes  de  l'Amérique  par  ces  illustres  voyageurs,  avec  la  collaboration  de 
Kunth  qui  la  dédia  à  Lindley.  Elle  fut  plus  tard,  vers  1843,  retrouvée  par 
Hartweg,  àqui  on  doit  probablement  son  introduction,  près  de  Real  del 
Monte  et  de  la  Hacienda  de  Santa  Anna,  province  d'Oaxaca,  à  2200  mètres 
d'altitude. 

C'est  un  arbrisseau  grêle,  de  4  à  5  mètres,  à  rameaux  cendrés,  glabres. 
Feuilles  éparses,  persistantes,  simples,  lancéolées  elliptiques,  crénulées 
aux  bords,  très  glabres  ;  pétioles  courts,  renflés  à  la  base,  canaliculés  en 
dessus,  stipules  linéaires.  Fleurs  axillaires  terminales,  solitaires,  brièvement 
pédonculées,  assez  amples,  d'un  blanc  rose  taché  de  jaune  pâle  au  centre  et 
exhalant  Todeur  pénétrante  de  Taubépine;  elles  ont  beaucoup  de  rapport 
^vec  celles  du  Mespilus  grandiflora  Smith. 

Le  Lindleyana  demande  à  être  tenu  dans  les  terrains  un  peu  secs; 
sous  le  climat  de  Paris  on  doit  le  rentrer  en  orangerie  ou  tout  au  moins  le 
planter  le  long  d'un  mur  au  midi  et  le  pailler  avec  soin  pendant  l'hiver. 
Multiplication  par  marcottes.  * 

127.  —  EXOCHORDA.  —  EXOCHORDÂ  Lindl. 

1)0  cxo  extérieur  eichorde  boyau;  allusion  à  uoe  sorte  d'aile  ondulée  eu  forme  de  boyau 
qui  entoure  enlièrement  la  graine. 

Genre  caractérisé  par  des  fteurs  dioïques  à  réceptacle  concave;  calice 
à. 5  pièces,  persistant;  disque  glanduleux  et  proéminent;  pétales  o,  blancs; 
étamines  15,  très  courtes;  carpelles  5,  soudés  à  la  base;  ovaires  2-ovulés; 
styles  courts.  Fruit  d'aspect  étoile,  formé  de  5  carpelles  osseux,  déhiscents 
par  la  suture  ventrale^  à  une  graine  brune,  entourée  d'une  aile  semi- 
circulaire,  plus  développée  au  sommet,  plissée  ondulée.  —  Feuilles  simples, 
alternes. On  en  connaît  2  ou  3  espèces,  originaires  de  la  Chine,  qui  prospè- 
rent dans  tous  les  terrains  et  que  l'on  multiplie  de  marcottes,  de  drageons 
et  de  semence. 

1.  --  E.  À  grandes  Heurs.  —  E.  GRANDIFLORA  Lindl.  in  Gard.  Chron. 
1858,  p.  925.  —  Lavall.  Arbor.  Segrez,  tab.  XI  et  XII.  —  Amelanchier 
racemosa  R.  Fort,  et  Lind,  in  Bot.  Reg.  1847,  t.  38.  —  Spirœa  grandiflora 
Ilook.  Bot.  Mag.  tab*  4795.  —  Sp.  vera  Aliq.  Hort.  —  Chine. 

Arbrisseau  de  3-4  mètres,  étalé,  diffus,  à  rameaux  roussàtres,  pelli^ 
culeux.  Écorce  des  tiges  s'enlevant  par  plaques.  Feuilles  elliptiques  ou 
elliptiques  lancéolées,  arrondies,  mucronées  au  sommet,  légèrement 
atténuées  à  la  base,  entières,  d'un  vert  clair  en  dessus,  glauques  en  dessous^ 
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glabres  partout  ;  nervation  alterne  assez  saillante  ;  O^Oo  à  0°*07  de  long  sur 
25  h  30  millimètres  de  large;  pétiole  jaune  verdâlre,  d'environ  10  milli- 
mètres de  long.  Bourgeons  écailleux,  pointus,  brun  roux.  Stipules  Jiulles. 
Fleurs  grandes,  blanches,  disposées  en  grappes  simples  au  sommet  des 
rameaux.  Étamines  25,  disposées  en  5  faisceaux,  oppositipétales.  Floraison 
de  mai  à  août.  Fruit  comme  dans  le  genre,  stelliforme  ;  ce  fruit,  assez  rare 
dans  les  cultures  européennes,  comprend  5  carpelles,  s  ouvrant  longitudi- 
nalement. 

VSxochorda^  originaire  de  la  Chine  septentrionale  et  dont  l'intro- 
duction est  due  à  R.  Fortune  qui  en  fit  venir  les  premiers  pieds  à 
MM.  Standish  et  Noble,  horticulteurs  à  Bagshot  (Angleterre),  a  fleuri 
pour  la  première  fois  en  1854  dans  leur  établissement  et  à  Segrez  en  1866. 

En  1879,  dans  les  environs  de  Paris,  cet  arbrisseau  a  supporté  san  s 
souffrir  25  à  28  degrés  de  froid. 

espèces  diverses.  —  Pendant  longtemps  VE.  grandiflora  était  la  seule 
espèce  connue.  Mais  John  Ross  en  a  découvert  une  pecop.de,  également 
dans  le  nord  de  la  Chine,  VE.  scrratifolia  Moor.,  qui  a  été  décrite  par 
Le  Marchant  Moore  et  figurée  dans  les  Icônes  plantanim  de  Hooker.  Une 
troisième  espèce  a  été  aussi  trouvée,  en  1878,  dans  le  Turkestan,  à  Pounne 
Batchi  (Karaleguine)  à  1300  et  1600  mètres  d'altitude,  par  le  colonel 
Korolkow,  et  que  M.  A.  La  vallée  a  appelée  E,  Korolkowi  Lavail. 

Mais  cette  espèce,  que  Ton  peut  voir  en  ce  moment  à  Segrez,  à  côté  du 
grandiflo7*a,  nous  a  paru  peu  en  différer. 

Enfin,  dans  ces  dernières  années,  une  quatrième  espèce  trouvée  au 
Turkestan  par  Regel,  et  introduite  sous  le  nom  de  E.  Alberti  Rcg.  nous 
semble  jusqu'ici  différer  par  des  apparences  de  vigueur  plus  grande^  un 
feuillage  plus  sombre,  presque  persistant  et  par  ses  feuilles  pourvues  de  2  sti- 
pules adnées  au  pétiole  en  forme  d'oreillettes.  Elle  est  aussi  très  rustique. 

128.  —  EUORYPHIA.  —  BVCRYPHIA  Cavanilles. 

Du  grec  eu  bien,  et  cryphios  couvert  ;  allusion  au  couvercle  recouvrant  la  fleur. 

Genre  comprenant  3  ou  4  arbres  ou  arbrisseaux  toujours  verts,  du  Chili 
ou  de  TAustralie,  à  réceptacle  convexe^  périanthe  tétramère;  étamines  en 
nombre  indéfini,  hypogynes  ;  carpelles  ordinairement  plus  de  5^  unis  à  un 
ovaire  allongé.  I^es  uns  sont  de  serre  froide,  les  autres  rustiques,  se  conten- 
tant d'une  situation  ensoleillée;  ils  demandent  comme  terrain^  un  mélange 
d'argile  et  de  tourbe.  On  les  multiplie  de  jeunes  pousses  placées  dans  du 
sable,  sous  cloche. 

1.  —  B.  à  feuilles  en  cœur.  —  E.  CORDIFOLîA  Cavah.  le.  tab.  372.  — 

Chili  (1851).. 

l^etit  arbre  de  4-6  mètres,  à  feuilles  oblongues  cordiformes,  crénelées, 
duveteuses.  Fleurs  blanches,  grandes,  pédonculées.  Très  belle  espèce.  Rus- 
tique. 
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2.  —  B.  à  feuUles  pennées.  —  E.-PINNATIFIDA  Gay,  Chili,  lab.  VIII. 

—  Gard.  Chr.  nouv.  s.  t.  XIV  (1877)  —  Chili. 

Feuilles  pennées,  d'un  vert  foncé.  Fleurs  blanches,  grandes,  ordinaire- 
ment par  2  au  sommet  des  rameaux.  Arbuste  rustique. 

3.  —  B.  de  Billard.  —  E.  BILLARDIERI  Hort.  —  Nichols.  Dict.  of  Gard.  — 

Carpodantus  lucida  Hort.  —  Tasmanie. 

Très  bel  arbre  de  serre  quoique  souvent  réduit  à  un  arbuste  buissonneux. 
Peuiiles  simples,  courtement  pétiolées,  oblongues,  très  obtuses,  entières, 
coriacéS,^lauques  Uu  blanchâtres  en  dessous.  Fleurs  blanches,  très  déco- 
ratives, à  pétales  atteignant  souvent  3  centimètres  de  diamètre.  Pédoncules 
beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles. 


Tribu  V.  —  Prunée*.  —  Pruneœ. 

Feuilles  simples.  Fleurs  hermaphrodites,  régulières;  calice  S-fide^  inadhérent, 
caduc  après  Fanthèse  ;  disque  laminaire,  adné  aux  parois  du  tube  calicinal. 
Pétales  5,  insérés  à  la  gorge  du  calice,  interpositifs.  Etamines  ordinairement 
20  à  25,  insérées  au  sommet  du  disque  ;  filets  libres,  rectilignes.  Carpelles 
libres,  uniques;  ovaire  biovulé ;  ovules  collatéraux,  descendants,  à  micro- 
pyle  supérieur  et  extérieur.  Fruit  drupe.  Graines  pendantes,  ordinairement 
solitaires  ;,  cotylédons  grands,  charnus.  Bois  à  aubier  blanc  et  cœur  rosé, 
rayons  médullaires  fins,  égaux,  mais  bien  visibles  à  Vœil  nu;  résiste  mal 
.  aux  alternatives  de  sécheresse  et  dliumidité. 

'   -  129.  —  AMANDIER.  —  AMYGDALUS  Tourn. 

Du  grec  Amygdalai,  nom  de  la  plante  on  Grèce,  que  les  latins  ont  traduit 
par  Amygdalus. 

Feuilles  lancéolées,  condupliquées  dans  le  bourgeon.  Boutons  florifères, 
solitaires  ou  géminés,  disposés  sur  les  rameaux  de  l'année  précédente.  Fruit 
èi  mésocarpe  d'abord  charnu  et  coriace,  mais  devenant  définitivement  sec  ; 
noyau  d'épaisseur  et  de  dureté  variables;  surface  peu  sillonnée,  criblée  de 
perforations  étroites. 

Ce  genre  comprend  une  huitaine  d'espèces,  originaires  de  TAsie  et  du 
Midi  de  l'Europe  ;  une  espèce  est  à  fruit  comestible  [A.  communis)  ;  la  plu- 
part des  autres  sont  employées  en  ornementation,  en  raison  de  la  beauté  de 
leurs  fleurs  qui  apparaissent  au  premier  printemps  et  que  Ton  peut  facile- 
ment forcer. 

On  multiplie  les  Amandiers  de  graines  que  l'on  conserve  en  stratification 
dans  du  sable,  jusqu'au  moment  de  les  semer,  et  par  greffage  ou  écusson- 
nage  sur  sujets  de  semis  ou  sur  pruniers. 
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1.  —A.  commun.  —A.  COMMUNIS  Lu— Lmk.  EncycL,  lab.  430.  —  Nouv. 
Duham.,  IV,  tab.  29,  p.  iii.  •  -  Guimp.  Fr.  Holz.,  lab.  141.  —  Nées 
Diisseld.,  tab.  311-312.  —  An.  Se.  Nat.,  IV,  tab.  4,  f.  16.  —  Abh.  Acad. 
Bérl.,  1859,  tab.  40.  —  Masclef.  At.,  tab.  94,  p.  75.  —  Europe  et  Asie. 

V Amandier  commun  appartient  à  la  flore  méditerranéenne,  mais  on  le 
considère  comme  indigène  en  Mésopotamie,  dans  TAderbijan,  le  Turkestan, 
le  Kurdistan  et  dans  les  forêts  de  l'Anti-Liban  ;  dans  le  Nord  de  TAfrique, 
notamment  dans  les  montagnes  de  TOuarenseris,  près  de  Saïda,  Gosson 
Ta  aussi  rencontré  formant  de  véritables  forêts  ayant  loi^  les  caractères 
de  Tindigénat  (1).  Il  est  subspontané  dans  la*  région  de  Tolivier  et  cultivé 
encore  pour  son  fruit  dans  la  plus  grande  partie  de  la  zone  de  la  vigne,  notam- 
ment dans  le  bassin  de  la  Garonne  et  dans  la  vallée  du  Rhône  ;  il  peut 
encore  végéter  et  fleurir  dans  les  contrées  tempérées  de  TEuropc,  partout 
où  la  température  ne  descend  pas  à  —  20  et  même  à  —  22  degrés  de  froid, 
mais  il  y  mûrit  rarement  ses  fruits  ;  c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  encore  dans 
le  Sud  de  TAnglelerre,  dans  le  Midi  de  la  Suède  et  de  la  Norvège,  où  il 
fleurit  seulement  au  commencement  de  juin. 

L'A.  commun  est  un  arbre  de  8-12"  de  haut  sur  1*50  à  2™  de  circonfé- 
rence (voir  pi.  phot.  19),  à  branches  étalées,  produisant  chaque  année  deux 
générations  de  ramules  grêles,  droites,  flexibles,  d'un  vert  clair  ou  parfois 
un  peu  rougeâtre.  Ecorce  des  jeunes  tiges  lisse,  zonée,  celle  des  individus 
âgés  noirâtre,  plus  ou  moins  crevassée.  Bourgeons  ovoïdes,  pointus,  rouge 
brunâtre.  —  Feuilles  oblongues  lancéolées,  à  pétiole  glanduleux,  obtusément 
dentées  et  glabres.  Fleurs  apparaissant  avant  les  feuilles,  blanches  ou  lé- 
gèrement roses,  solitaires  ou  géminées,  subsesbiles.  —  Fruit  plus  ou  moins 
ovoïde,  aplati,  velouté,  à  mésocarpe  vert,  charnu  avant  I4  maturité,  sec  et 
irrégulièrement  déhiscent  à  la  maturité  ;  noyau  obtus  à  Tune  des  sutures, 
caréné  à  Taulre. 

U Amandier,  sans  être  difficile  sur  la  nature  du  terrain,  semble  aff'ection- 
ner  d'une  manière  particulière  les  sols  calcaires  profonds  et  un  peu  secs  ;  il 
lui  faut  aussi  une  situation  chaude  qui  ne  soit  pas  exposée  aux  gelées  pré- 
coces. Sa  croissance  est  rapide  jusqu'à  15  à  20  ans,  puis  assez  lente  et  l'ar- 
bre  dépasse  rarement  70  à  80  ans. 

Indépendamment  de  la  maladie  de  la  gomme,  à  laquelle  il  est  exposé 
comme  la  plupart  des  arbres  de  la  tribu,  ï Amandier  est  aussi  attaqué  par 
une  cryptogame  encore  mal  déterminée,  qui  amène  rapidement  la  dessica- 
tion  de  ses  ramules  et  fait  qu'il  se  dénude  beaucoup.  —  Son  bois  a  -Paubier 
blanc,  peu  épais,  nettement  limité  ;  le  bois  parfait,  rose  passant  au  brun- 
marron  foncé  veiné,  présente  souvent  cette  particularité  que  la  plus  forte 
coloration  de  chaque  couche  correspond  à  la  zone  de  printemps.  Les  rayons 
médullaires  sont  parmi  les  plus  gros  de  la  tribu  et  produisent  de  flnes  mail- 

(t)  Il  n.^  paraît  pa?  imligènc  c»  Asie  orieQtale   De  CàwloWe, Or ig.  pi.  cuUivétSf^.  17i. 
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lures  claires,  très  apparentes  ;  c*est  un  bois  Idurd,  nerveux^  dur,  d*une 
densité  variant  de  0^941  à  i,14i  (Mathieu);  il  prend  un  très  beau  poli, 
mais  est  très  disposé  à  se  gerçurer  et  à  se  tourmenter  ;  ce  bois  est  employé 
en  marqueterie  et  constitue  un  très  bon  combustible. 

V Amandier  est  une  essence  forestière  assez  importante  dans  tout  le  Nord 
de  l'Afrique  et  en  Europe  dans  la  région  de  l'olivier.  En  Provence  et  dans  le 
Rouspillon,  il  est  souvent  cultivé  pour  faire  des  haies  vives  que  Ton  coupe 
périodiquement  pour  donner  du  bois  de  chauffage.  Mais  la  grande  utilisa- 
tion de  V Amandier  réside  dans  sa  culture  comme  arbre  fruitier  ;  on  mange 
les  fruits  à  Tétai  vert  et  à  Tétat  sec  ;  ils  sont  aussi  employés  en  confiserie, 
en  pâtisserie,  en  chocolaterie,  où  Ton  fait,  avec  les  déchets  des  amandes  cas- 
sées, des  chocolats  pralinés.  On  en  extrait  par  compression,  l'huile  dite 
d'amandes  douces  que  Ton  relire  indifféremment  des  variétés  à  fruits  doux 
et  à  fruits  amers  ;  ceux-ci,  d'après  M.  Bâillon,  contiennent,  en  outre,  dans 
leurs  tissus  deux  principes  particuliers  :  Yémulsine  ou  stjnaptase  et  Vamygda* 
Une  ;  le  premier  réagit  sur  le  second  et  le  transforme  en  glycose,  en  acide 
cyarOiydriquCy  en  acide  formique  et  en  essence  d'amandes  amères. 

L'eau  distillée  d'A.  amères  se  prépare  en  distillant  avec  de  Teau  le  tour- 
teau qui  a  servi  à  l'extraction  de  l'huile.  Le  tourteau  d*amandes  douces  est 
employé  dans  les  chocolats  communs.  La  coque  macérée  transforme,  pa- 
rait-il, le  trois-six  en  cognac  et  les  vins  blancs  en  madère.  Les  fouilles  des 
Amandiers  paraissent  avoir  les  mêmes  propriétés  que  celles  du  l^aurier- 
cerise. 

Culture.  —  V Amandier  est  cultivé  en  plein  air  ou  à  l'état  plus  ou  moins 
isolé  dans  les  champs  d'oliviers  ou  dans  les  vignobles.  Il  reçoit  un  labour 
d'hiver  et  une  fumure  tous  les  3-5  ans,  consistant  en  tourteaux,  composUt 
ou  fumier  de  ferme  très  décomposé. 

A  l'automne,  après  la  récolte,  on  enlève  les  branches  mortes  et  on  rogne 
celles  trop  vigoureuses  qui  tendraient  à  donner  une  mauvaise  forme  à  Tar- 
bre.  La  récolte  des  amandes  vertes  se  fait  à  la  main,  celle  des  amandes 
sèches  au  moyen  d'un  gaulage  ;  séparées  de  leur  brou,  elles  sont  mises  à 
sécher  sur  l'aire  d'un  grenier,  puis  livrées  au  commerce  entières  ou  cas- 
sées. 

L'A.  commun  à  fruit  doux  est  surtout  cultivé  en  France,  dans  les  dépar- 
tements s'étendant  de  la  Drôme  à  l'Aude,  en  Corse,  en  Algérie,  en  Italie,  sur- 
tout en  Sicile,  en  Sardaigne  et  dans  les  Fouilles.  Les  lies  Majorques  et  l'Es- 
pagne fournissent  aussi  de  grandes  quantités  d'amandes.  (Jn  hectare  peut 
donner  400  kilogrammes  d'amandes  à  coque  tendre  et  1,000  kilogrammes  & 
coque  dure. 

VARIÉTÉS. 

L'A.  commun  compte  un  assez  grand  nombre  de  variétés,  les  unes  orne- 
mentales et  les  autres  fruitières. 
Voici  celles  de  la  !'•  catégorie  : 
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a.  —  A.  c.  A  FLEURS  DOUBLES.  —  A.  C  flove  pkno  Carr.  Rev.  Hort.  1875, 
p.  370,  PI.  col.  —  Celte  belle  variété,  dont  on  ignore  Torigine,  est  un  arbre 
vigoureux,  à  feuilles  assez  grandes,  longuement  acuminées.  fioutons  rose 
vif,  très  gros,  en  forme  de  coupe,  sur  un  très  fort  pédoncule  ;  calice  à  sé- 
pales nombreux  d*un  roux  foncé,  placés  sur  deux  rangs  ;  pétales  nombreux 
et  serrés,  d'abord  rose  vif  puis  carnés,  finalement  très  pÀles.  Ces  fleurs,  très 
pleines,  atteignent  jusqu'à  4  centimètres  de  diamètre. 

b.  —  A.  c.  A  FEUILLES  PANACHÉES.  ^  A,  C,  variegata  Carr.  Rev.  Hort.  1874t 
p.  333.  — Obtenue  vers  1873  par  M.  Ausseur  Sertier,  pépiniériste  à  Lieu- 
saint,  cette  variété  a  Técorce  blanc  jaunâtre,  souvent  striée  et  les  feuilles 
très  largement  marquées  de  bandes  blanc  jaunâtre  très  fixes. 

c.  —  A.  c.  PYRAMIDAL.  —  A.  C.  pyramidata,  —  Variété  curieuse  par  sa 
ramification  serrée  le  long  de  la  tige. 

d.  —  A.  c.  STRIÉ.  —  A,  C.  Uriata,  —  Remarquable  par  Técorce  de  ses 
rameaux  marquée  de  stries  diversement  teintées. 

e.  —  A.  c.  A  GRANDES  FLEURS.  — A.  C.  gratidiflora  Rev.  Hort.  1875,  p.  40. 
^  A.  Pêche  de  quelques  horticulteurs.  —  Fleurs  grandes,  d'un  brun 
rose  et  fruits  sphériques,  gros,  rappelant  des  Pêches,mais  de  «aveur  à  peine 
sensible  ;  c'est  une  forme  curieuse  et  très  ornementale. 

f.  —  A.  c.  A  FEUILLES  DE  SAULE.  —  A,  C,  saltctfoHa  Hort.  Rev.-Hort.  1861, 
p.  17,  à  feuilles  très  étroites  et  souvent  accompagnées  de  deux  petites  sti- 
pules. 

g.  —A.  c.  AMER.  — A.  C  amara  Hayn.  Arz.  IV,  tab.  39,  fig.  I.  —  Spach., 
Vég.  Phan.  I,  p.  381.  —  Nouv.  Duham.  IV,  p.  113.  —  Cette  variété, 
dont  plusieurs  auteurs  ont  fait  une  espèce,  ne  diffère  du  type  qu'en  ce  que 
ses  fleurs  sont  un  peu  plus  grandes,  ses  pétales  moins  élargis  et  plus  mar- 
qués de  rouge  à  leur  base.  —  Fruit  plus  allongé,  terminé  par  une  pointe 
algue  ;  enfin,  caractère  principal,  Yamande  est  arrière.  Ces  fruits  pris  en  trop 
grandes  quantités  peuvent  amener  la  mort  en  causant  de  violentes  convul- 
sions. VA.  C.  amara  est  considéré  par  beaucoup  de  botanistes  comme  le 
type  de  Tespèce  à  l'état  sauvage. 

Sous  variétés,  —  Pendula,  à  rameaux  retombants  et  pyramida^  à  branches 
dressées  et  à  fruit  courbé,  gros,  arqué  ;  coque  dure. 

h,  —  A.  c.  FAUX  PÊCHER.  —  A.  Pêcher.  —  A.  Persicoides  Nouv.  Duham. . 
IV,  p.  114.  —  Nois.  Jard.  fruit,  tab.  3,  fig.  1.  —  J.  St.   Hil.   FI.   et  Pom. 
franc,  tab.  363.  —  Decne.  Jard.  fruit.  Mus.  —  Persica  amygdala  Dalech.  — 
Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  381.  —  Origine  hybride? 

Cet  Amandier  qui  passe  pour  un  hybride  de  VA»  commun  et  du  Pêcher 
tient  en  effet  assez  bien  le  milieu  entre  ces  deux  arbres.  Son  écorcc  gerçurée 
et  sa  cime  étalée  le  rapproche  du  Pêcher  quoique  un  peu  mieux  fourni  en 
branches.  C'est  un  petit  arbre  de  6  à  9  mètres  de  hauteur  ;  son  feuillage  rap- 
pelle celui  de  VAmandiery  ses  feuilles  sont  lisses,  étroites,  finement  denticu* 
léesàleur  bord.  Fleurs  blanches  lavées  de  rouge,  assez  grandes.  Fruits 
tantôt  recouverts  d'un  brou  sec  et  mince  comme  dans  les  Amandiers,  tantôt 
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d'une  enveloppe  épaisse  el  juteuse  comme  dans  les  Pêchers,  mais  à  chair 
amére.  Ces  deux  sortes  de  fruits  se  rencontrent  souvent  sur  le  même  arbre 
el  parfois  sur  la  même  branche  ;  les  uns  el  les  autres  sont  gros,  arrondis, 
ou  un  peu  allongés,  verdâtres,  légèrement  pubescents.  Noyau  gros,  presque 
lisse,  contenant  une  amande  douce. 

Notre  planche  pholotypique  n*  20  en  représente  un  assez  beau  spécimen 
situé  dans  les  pépinières  du  Muséum  de  Paris. 

i,  —  A.  c.  MONSTRUEUX.  —  A,  C.  monslruosa  Carr.  Rev.  Hort.  1870, 
p.  547,  fig.  74.  —  Variété  obtenue  par  Carrière,  au.  Muséum,  du  semis  d'un 
noyau  (VA.  faux  Pêcher.  Les  boutons  apparaissent  gros,  sphériques,  s'ouvrant 
pour  donner  naissance  à  des  pétales  rudimentaires,  et  un  nombre  variable 
d'ovaires  in^éguliers  devenant  des  fruits  groupés  en  plus  ou  moins  grand 
nombre  sur  un  pédoncule  commun.  Ces  fruits  petits,  velus,  ridés  et  mal 
conformés  tombent  avant  leur  complet  développement. 
-  Quant  aux  variétés  fructifères  elles  sont  toutes  à  amandes  douces  {A.  C. 
dulcis)  et  à  gros  fruits  (A.  C.  macrocarpa):  On  les  divise  en  deux  grou- 
pes :  celles  à  coque  dure  et  celles  à  coque  tendre  avec  des  intermédiaires  à 
coque  demi-dure.  Les  meilleures  de  chaque  groupe  sont  les  suivantes  : 

a.  —  A.  c.  à  coque  dure.  —  A.C.  ossea  Hort. 

A.  grosse  ordinaire.  -*  Fruit  assez  gros,  saveur  agréable  ;  maturité  en  moyenne 
saison. 

A.  gn^osse  verte.  —  Beau  fruit,  de  très  bonne  qualité.  Floraison  tardive. 

A.  à  flots  ou  à  trochets.  —  Arbre  fertile,  fruit  moyen,  pointu,  coque  demi-dure  ; 
amande  à  goût  très  un,  recherchée  de  préférence  pour  les  dragées. 

A.  grosse  plate.  —  Fruit,  coque  demi-dure,  gros,  oblong,  plat  ;  amande  très 
bonne. 

A.  ^atheronne.  —  Arbre  ramiflô  ;  fruit  moyen,  pointu  ;  coque  demi  dure,  excel- 
lent pour  la  table. 

A.  Molière.  —  Arbre  vigoureux;  fruit  assez  gros,  allongé  ;  coque  demi  dure,  facile 
à  décortiquer. 

A.  Marie  Dupuj.  ~  Gros,  dur,  à  floraison  tardive. 

b.  —  A.  C.  à  coque  tendre.  —  A.  C,  ftag'tlis  Borkh. 

A.  à  la  Damç.  —  Fruit  petit,  coque  demi  tendre,  goût  agréable.  Hàlif. 
A.  princesse,  A.  à  la  reine,  Sultane.  ~  Fruit  assez  gros,  cimandc  blanche  ;  matu- 
rité précoce. 

A.  grosse  tendre.  —  6ros3e  sultane.  —  Fruit  moyen,  ovoïde,  bosselé,  à  coque 
mince  et  très  tendre.  Maturité  tardive. 

A.  ronde  flne.  —  Fruit  moyen,  arrondi,  recherché  des  conûseurs  qui  le  préfère  à 
la  noisette. 

A.  hétérophylle.  —  Laujoulct.  Rev.  Hort.  1862,  p.  409,  flg.  46.  —  Cette  variété,  ob- 
tenue vers  iStiO  par  MM.  Bonamy,  horticulteurs  à  Toulouse,  est  d'un  beau  port  et 
d'une  grande  vigueur  ;  ses  feuilles  sont  tantôt  larges  et  longues,  tantôt  étroites,  rongées 
ou  irrégulièrement  dentées,  souvent  contournées  tordues,  fortement  ondulées.  Le  fruit 
est  plus  ou  moins  arrondi,  bosselé,  gros,  ovale,  à  coque  très  mince,  facile  à  briser;  su- 
ture dorsale  à  peu  près  droite,  la  ventrale  ï)orte  dans  toute  sa  lougueur  une  arête  cul- 
triforme  ;  amande  très  sucrée,  l'une  des  meilleures  à  manger  fraîches. 

A.  à  fruit  rugueux.  —  Laujoulet  Rev.  Hort.  1862,  p.  470,  flg.  47.  —  Obtenue  par 
M,  Bonamy.  Fruit  gros,  ovoïde,  couvert  de  petites  bosselures;  coque  mince  et  très 
tendre  ;  amande  douce,  assez  sucrée,  excellente  en  vert. 

En  Provence  on  rencontre  ausfi  les  variétés  Béraude^  CaUtasse^  TournefoH^  à  coque 
dure  ;  Ay  et  Blanquette^  à  coque  demi-dure. 
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2.  --^A.  d'Orient.  —  A.  ORIENTALIS  Mill.  Dict.  n*  4.  (1759).  —  Ait.  Hort. 

Kew.  — Lodd.  Cab.  lab.  1137.^ — A.  argentea  Lmk.  Dicl.  Encycl.  I,  p. 103. 
—  Nouv.  Duham.  IV,  p.  115.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  382.  —  Kôch,  I, 
p.  82.  —  Orient. 

Cette  espèce  est  originaire  de  la  Perse  et  de  l'Asie  Mineure  ;  elle  croît 
notamment  aux  environs  d'Alep,  d'où  les  premières  graines  furent  envoyées 
en  France  par  le  duc  d'Ayen  à  Duhamel,  vers  1756.  C'est  un  petit  arbre  de- 
3-4  mètres,  à  branches  étalées  ou  inclinées  et  rameaux  divariqués.  — 
Feuilles  longues  de  40  à  45  millimètres  sur  10  à  12  de  largeur,  acuminées, 
mucronées,  sinuolées,  cotonnemes  ainsi  que  les  jeunes  pousses  et  blanches 
argentées  brillantes  aux  deux  faces.  Fleurs  petites,  12  à  15  millimètres  de 
diamètre,  rose  tendre,  solitaires  ou  réunies  par  2-3,  sessiles,  calice  campa- 
nule ;  elles  apparaissent  en  février,  parfois  en  janvier.  Fruils  petits,  ovales, 
à  brou  charnu  terminé  en  une  pointe  fine  allongée  :  noyau  rugueux  pro- 
fondément sillonné,  réticulé  à  la  base.  Amandes  comestibles  mais  un  peu 
amères,  très  inférieures  à  celles  de  l'A.  communis.  Très  rustique  mais  fruc- 
tifie rarement  dans  le  nord  de  l'Europe  (1). 

Variété.  —  A.  0.  à  feuilles  d'Eieagnus,  —  A.  0.  Elseagnifolia  Spach, 
Ann.  Se.  Nat.,  2  ser.  XIX,  p.  117.  —  Forme  plus  petite  dans  toutes  ses  par- 
ties  que  le  type. 

3.  —  A.  nain.  —  A.  NANA  L.  —Bot.  Mag.,  tab.  161.— Pall.  Flor.  Ross.  I, 

tab.  6.  —  Nouv.  Duham.  IV,  p.  115,  tab.  30.  —  Russie  méridionale. 

Petit  arbrisseau  de  1  mètre  à  l'",50  de  hauteur,  toufl'u  et  traçant,  à 
écorce  zonéç.  Feuilles  petites,  oblongues  lancéolées  ou  obovales  cunéi- 
formes, très  finement  dentées,  glabres,  luisantes,  presque  concolores.  Jeunes 
pousses  marron  clair  ;  bourgeons  petits,  écailleux,  couleur  puce,  2-3  à 
Taisselles  des  feuilles.  Fleurs  blanches  ou  d'un  beau  rose,  apparaissant  au 
premier  printemps.  —  Fruit  ovoïde,  aplati,  20  millimètres  de  longueur  sur 
17  de  large,  hérissé  de  poils  laineux^  rudes,  courtement  pédoncule,  [h  sillon 
bien  marqué.  Brou  se  détachant  facilement  ;  noyau  ovoïde  aplati,  tranchant 
sur  les  côtés,  finement  chagriné.  Amande  amère  ;  bois  à  odeur  d'amande 
amère. 

L'A.  nain  a  une  aire  géographique  très  étendue,  il  vient  dans  le  nord  de 
l'Asie,  dans  les  steppes  de  la  Russie  méridionale,  dans  la  région  du  Caucase 
et  les  environs  de  la  mer  Caspienne,  en  Arménie  ;  on  le  retrouve  jusqu'en 
Hongrie  et  en  Transylvanie.  Son  élégance  et  sa  floribondance  le  font 
rechercher  dans  l'ornementation,  ainsi  que  la  précocité  et  la  beauté  de  ses 
fleurs.  On  le  multiplie  facilement  en  détachant  ses  drageons. 


(i)  Carrière,  Rev,  Hort,  J867,  p.  100,  dit  avoir  obtenu  de  graines.de  VA.  orientalis^  des 
individus  à  feuilles  glabres. 
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Variétés.  —  Les  variétés  suivantes  sont  cultivées  : 

a.  —  A.  N.  à  fleurs  blanches.  ^  A.  N.  flore  albo.  ^  Fleurs  d'un  beau  blanc,  très 
pur,  d'un  bel  effet  ornemental.  On  en  connaît  une  sous  variété  k  fleurs  doubles. 

Vi,  —  A.  N.  à  fleurs  rouges.  —  ^4.  JV.  flote  rubro,  —  Egalement  très  orae- 
mcntal. 

c.  —  A.  N.  élégant.   —  A.  N,    speciosa  Carr.  Rev.    Hort.    1874,  p.  370.  PI.   col. 

—  Buisson  dQ  On,5Û  à  0^,80,  garni  dans  toutes,  ses  parties  de  boutons  (Tun  rouge  pon- 
ceau  cramoisi  «  dont  la  vue  peut  à  peine  soutenir  1  éclat  »  ;  ces  bontons  donnent  ensuite 
des  fleurs  grandes,  d'une  longue  durée  et  dont  l'intensité  de  la  couleur»  comparée  À 
celle  des  boutons  s'affaiblit  à  peine. 

d.  —  A,N.  à  petites  fleurs.  —  A.  N.  microflora.  Carr.  Rev.  Hort.  I87î,  p.  340.  — 
Fl'^urs  petites,  très  étalées  en  rosette.  Pétales  étroits,  souvent  plus  nombreux  oue  dans 
le  type,  rose  vif,  marqué  extérieurement  et  à  l'extrémité   d  une  tache  plus  foncée. 

e.  —  A.  N.  à  fleurs  en  doohettes.  '-  A,  N,  campanuloïdes  Carr.  Rev.  Hort. 
1872,  p.  340.  —  Fleurs  très  nombreuses,  en  général  moins  ouvertes  que  dans  le  type, 
très  rapprochées  et  d'un  rose  carné  assez  pâle. 

f.  —  A.  N.  de  Géorgie.  —  A,  N.  aeorgiea.  Desf.  Flor.  et  Pom.  franc,  tab.  364. 

—  A.  Pallasian'i  Schl.  —  A.  serrati/oUa  Hort.  —  Plus  grand  que  le  type  dans  toutes  ses 
parties.  Feuilles  plus  longues,  plus  étroites  et  plus  atténuées.  Fleurs  plus  grandes,  d'un 
beau  rose.  Fruit  plus  gros  et  plus  long.  Indigène  dans  les  contrées  voisines  du  Caucase. 

g.  —  A.  N.  des  steppes.  —  A.  N,  campestris.  —  A.  campestris  Bess.  Enum.  — 
A .  Bessenana  Schott.  —  A,  Gessleriana  Hort.  —   Rameaux  plus  robustes.  Feuilles  plus 

.  grosses  et  plus  larges.  Fleur^ rouge  clair  ou  blanches.  Drupes  ovales,  cotonneuses;  noyau 
acuminé,  lisse,  cotonneux.  Se  rencontre  dans  la  Russie  méridionale. 

h,  —  A.  N.  de  Sibérie.  —  A,  N,  sibirica.  —  A.  sibirica  Taesch.  —  Lodd.  Bot. 
Cal),  tab.  15ii9.  —  C.  Koch,  Dendr.  I,  p.  79.  —  Fruit  presque  rond,  comprimé  d'un  côté. 

VA,  Gaertneriana  Schl.,  ou  A,  Ledebouriana  Schl.,  et  VA»  Heuckeana  ne 
sont  que  des  synonymes  ou  des  formes  de  TA.  ruina, 

4.  —  A.  pédoncule.  —  A.  PEDONCULATA.  —  Pall.  Nov.  Act.  Petr.  Vli, 
tab.  89,  p.  355.  —  Rev.  Hort.,  1864,  p.  370,  fig.  36.  —  ^.  Pallasii  Ledeb. 
—  Sibérie. 

Arbuste  buissonneux,  à  branches  divariquées,  couchées,  rappelant  Tas- 
pect  de  l'A.  nana,  —  Feuilles  obovales,  inégalement  dentées,  sessiles,  gla- 
bres, coriaces,  luisantes,  courtement  atténuées  en  pétiole  ;  stipules  sétacées. 
Fleurs  petites,  rose  carné  pâle,  disposées  en  petits  fascicules  sur  le  vieux 
bois,  portées  sur  un  pédoncule^  long  de  Î2  à  15  millimètres ^  raide,  droit  ; 
sépales  lancéolés,  appliqués  ;  pétales  subsessiles,  étalés,  elliptiques  ;  étamines 
à  filet  blanc  rosé  ;  anthères  jaunes.  Floraison  vers  la  fin  d'avril.  —  Drupe 
ovale  arrondie,  pointue  au  sommet,  15  à  18  millimètres  de  long  sur  12  de 
large  ;  peau  d'un  vert  sombre,  luisante,  couverte  de  poils  étalés  feutrés, 
courts,  gris  cendré  ;  mésocarpe  mince,  amer,  astringent,  déhiscent;  noyau 
elliptique,  un  peu  arqué,  suture  ventrale  saillante.  D'après  Pallas,  amande 
d'une  saveur  agréable.  Les  premiers  individus  ont  fleuri  en  France  en  1861, 
chez  M.  Baltet,  à  Troyes,  et  en  1864  au  Muséum.  Cet  arbuste,  spontané  en 
Tartarie,  drageonne  comme  TA.  nain  et  peut  être  aussi  employé  en  orne- 
mentation, mais  il  est  bien  moins  beau  que  son  congénère. 

5.  —  A.  de  la  Cochlnchlne.  —  A.   COCIIINCHINENSIS  Lour.   —  Flor. 

Coch.  (1825).  — Cochinchine. 

Arbre  de  10  à  13  mètres  de  hauteur.  Feuilles  ovales,  très  entières.  Fleurs 
blanches,  en  petites  grappes  sublerminales.  Fruit  ovale  renflé,  aigu  au  som- 
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met,  ressemblant,  d'après  Loureiro  à  ceux  de  l'A.  commun,  tant  par  leur 
forme  que  par  leur  saveur.  Plante  de  serre  chaude. 

Espèces  diverses.  —  Citons  enfin  VA.  glanduleuxy  A.  glandulosa  Hook, 
Icon.,  tab.  288,  du  Texas,  mais  très  rare  dans  les  cultures  européennes. 

130.  —  PÊGHBR.  -•  FERSICA  Tourn. 
Allusion  à  son  origine  que  Ton  supposait  dire  de  la  Perse. 

Les  Pêchers  ne  diffèrent  des  Amandiers  que  par  leur  fruit,  qui  est 
à  mésocarpe  charnu,  succulent  et  h  noyau  fortement  anfractuosé. 

Le  bois  du  Pêcher  ressemble  aussi  beaucoup  h  celui  de  l'Amandier  mais 
il  est  moins  lourd,  moins  dur.  On  en  connaît  jusqu'ici,  dans  les  cultures, 
deux  espèces  qui  sont  originaires  des  parties  tempérées  de  l'Asie,  dont  l'une 
surtout  fruitière  et  l'autre  ornementale. 

1.  —  Pocher  oommun.  —  PERSICA  VULGARIS  Mill.  —  Amygdalus 
persica  Lin.  —  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  i  à  8.  —  Nois.  Jard.  fruit.  — 
Spach.,  Vég.  Phan.,  tab.  5.  —  Mascl.  Atl.  pi.,  tab.  95.  —  Chine.   . 

Pendant  longtemps  on  a  cru  le  Pocher  originaire  de  la  Perse,  mais 
d'après  l'ensemble  de  nombreux  documents,  on  admet  généralement  aujour- 
d'hui que  sa  patrie  est  la  Chine  où  il  est  cultivé  depuis  la  plus  haute  anti- 
quité (i).  De  là  il  se  serait  peu  à  peu  répandu  vers  Toccident,  de  manière  à 
arriver  en  Europe  vers  le  commencement  de  Tère  chrétienne.  Aujourd'hui, 
cet  excellent  arbre  fruitier  se  trouve  cultivé,  non  seulement  dans  toute 
TEurope  tempérée,  mais  encore,  chaque  fois  que  le  climat  le  permet,  par- 
tout où  la  civilisation  a  pénétré,  de  sorte  que  son  expansion  a  suivi  de  près 
celte  dernière. 

Le  Pêcher  est  un  petit  arbre  de  4  à  7  mètres  de  hauteur  sur  0'",50  à 
0"*,70  de  circonférence  (voir  pi.  phototyp.,  n*  21),  à  tronc  lisse  ou  finement 
gerçure,  écailleux  ;  cime  étalée,  diffuse,  peu  branchue  ;  pousses  rougeàtres 
ou  vert  rougeàtre,  lisses  comme  vernissées  et  rendues  noueuses  par  suite  du 


(1)  Cet  arbre,  dit  M.  de  Candolle,  (Oriff.  des  PL  cuit,  p.  176),  que  nous  résumons,  est 
cultivé  depuis  la  plus  haute  antiquité  en  Chine,  où  il  est  désigné  sous  le  nom  de  Tao  ; 
il  en  est  question  dans  les  livres  de  Confucius  au  cinquième  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne, et  même  dans  le  Rituel  du  dixième  siècle  avant  J.-C. 

On  cultive  aujourd'hui  divers  Pêchers  dans  le  nord  de  l'Inde,  mais  on  ne  leur  connaît 
aucun  nom  sanscrit,  ce  qui  indiquerait  une  culture  peu  ancienne  dans  ces  régions  ;  si 
le  PMer  avait  existé  de  tout  temps  en  Perse  ou  en  Arménie,  la  connaissance  et  la  culture 
d'un  tel  arbre  se  seraient  plutôt  répandues  en  Asie  Mineure  et  en  Grèce.  L'expédition 
d'Alexandre  est  probablement  ce  qui  l'a  fait  connaître  à  Théophraste (3 i2  av. J.-C.).  Xeno- 
phon  (355  av.  J.-u.)  ne  mentionne  pas  le  Pécher.  Les  livres  hébreux  n'en  parlent  pas  ;  il 
n'a  pas  de  nom  sanscrit  et  pourtant  le  peuple  parlant  cette  langue  était  venu  dans  l'Inde 
du  nord-ouest,  c'est-à-dire  dans  la  patrie  présumée  de  Tespèce  ;  au  contraire  il  semble 
probable  que  des  noyaux  de  cet  arbre,  cultivé  de  toute  ancienneté  en  Chine  aient  été 

{)ortés  à  travers  les  montagnes  du  centre  de  l'Asie,  en  Cachemire,  dans  la  Boukario  et 
a  Perse  ;  les  Chinois  avaient  découvert  cette  route  depuis  un  temps  très  reculé.  L'im- 
portation aurait  été  faite  entre  l'époque  de  l'émigration  sanscrite  et  les  relations  des 
Perses  avec  les  Grecs  ;  de  là  sa  culture  se  serait  répandue  d'un  côté  vers  l'occident  et 
de  l'autre  vers  le  nord  des  Indes  par  Caboul.  On  pense  que  les  Grecs  et  les  Romains 
reçurent  le  Pécher  à  peu  près  vere  le  commencement  do  l'ère  chrétienne. 
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grand  développement  du  coussinet  des  feuilles.  Bourgeons  de  même  cou- 
leur que  les  pousses,  souvent  2-3  ensemble,  courtement  pubescents  au 
sommet.  —  Feuilles  caduques,  lancéolées,  ayant  beaucoup  de  rapport  avec 
celles  de  l'Amandier  dont  elles  se  distinguent  cependant 'par  les  dents  plus 
aiguës;  elles  sont  aussi  d'un  vert  plus  gai.  Chez  certaines  variétés  le  pétiole 
est  muni  à  sa  base  de  glandes  globuleuses,  réniformes  ou  mixtes  ;  leur 
nombre  varie  de  2-6  sur  les  feuilles  dont  le  caraclèrc  est  d'en  avoir  mais 
leur  forme,  leur  présence  et  leur  absence  sont  constantes  pour  un  même 
arbre  (1);  dans  le  jeune  âge,  elles  sont  accompagnées  de  deux  stipules 
linéaires,  profondément  dentées  et  caduques  de  bonne  heure. 

Le  bois  qui  se  rapproche  de  celui  de  l'Amandier,  est  cependant  plus  léger 
et  plus  clair.    ' 

Le  Pêcher  est  un  arbre  des  régions  chaudes  tempérées  ;  sa  culture  en 
plein  vent  est  possible  dans  presque  toute  la  zone  viticole,  mais  en  dehors 
elle  ne  se  fait  plus  qu*en  espalier  ou  au  moyen  d'abris  et  même  qu'en 
serre.  Il  ne  résiste  guère  au-delà  de  20  degrés  de  froid. 

I»es  coteaux  bien  exposés,  les  endroits  où  les  variatioTis  de  température 
se  font  peu  sentir  sont  les  milieux  qui  lui  conviennent  le  mieux.  Les  cou- 
rantis  d'air  froid,  rabaissement  et  Tinstabilité  de  la  température  au  prin- 
temps, les  fréquents  brouillards  sont  contraires  à  sa  floraison  et  à  sa  bonne 
végétation. 

C'est  dans  les  terrains  profonds,  chauds,  sains  et  fertiles  qu'il  réussit  le 
mieux;  il  redoute  ceux  à  sous  sol  imperméable,  où  il  contracte  facilement 
la  maladie  du  blanc  et  s'y  dégarnit.  Les  plâtras  sont  d'excellents  amen- 
dements pour  lui. 

Le  Pêcher  se  multiplie  facilement  de  semis  de  noyaux  mis  en  stratifi- 
cation pendant  l'hiver;  la  plupart  des  variétés  améliorées  peuvent  même 
se  reproduire  fidèlement  de  cette  manière,  telles  sont  :  les  Sanguines^  les 
Alberges  à  chair  jaune ^  les  Pavies  et  les  Brugnons,  L'Amandier  et  le  Prunier 
sont  les  sujets  sur  lesquels  on  greff'e  le  Pêcher  ;  s\ir  le  premier  de  préfé- 
rence dans  la  région  du  centre,  dans  les  terrains  secs,  profonds,  et  sur  \e 
second  dans  les  terrains  humides;  dans  le  Midi,  au  contraire,  on  greffe  de 
préférence  sur  franc.  Le  mode  de  grefl*age  qui  réussit  le  mieux  est  l'écus-* 
sonnage. 

La  croissance  du  Pêcher  est  assez  rapide  mais  elle  se  rale.'itit  de  bonne 
heure  et  dans  les  cultures  l'arbre  ne  dépasse  guère  15  à  20  ans. 

Le  Pêcher  est  exposé  k  plusieurs  maladies  graves,  notamment  au  Pour- 
ridié  ou  maladie  du  blanc  des  racines,  surtout  à  craindre  dans  les  sols  trop 
frais  ou  à  sous  sol  imperméable;  puisa  la  Cloque,  due  à  un  champignon 
parasite,  appelé  Taphrina  defonnans^  que  l'on  peut  combattre  en  abritant 
l'arbre  aii  début  de  la  feuillaison  et  en  cueillant  les  premières  feuilles 

(l)  C'est  Desprez  qui  le, premier,  au  siècle  dernier,  a  observé  les  glandes  du  Pêcher 
et  les  a  décrites. 
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cloquées.  Enfin  à  la  maladie  de  la  Gomme 'qui  affecte  surtout  les  arbres  pou 
vigoureux.  \  \  - 

Le^Pêcher,  cultivé  en  plein  vent,  n'est  généralement  pa^  soumis  à  la 
taille,  mais  alors  il  s'élève  beaucoup  et  se  dégarnit  du  bas  ;  celui  au  con- 
traire cultivé  en  espalier  est  soumis  à  une  taille  suivie  qui  exige  une  grande 
entente  de  la  part  de  celui  qui  la  pratique. 

Variétés. 

Comme  pour  toutes  les  espèces  depuis  longtemps  cultivées,  le  Pêcher  a 
fourni  un  grand  nombre  de  variétés,  les  unes  ornementales  et  le  plus  grand 
nombre  fruitières. 

Voici  les  principales  : 

a.  —  p.  G.  NAIN.  —  P.  V.  nana.  —  Nouv.  Duham.  VI,  p.  18.  —  Arbuste 
buissonneux  de  0"60  à  i  mètre  de  hauteur.  Feuilles  plus  longues  que  dans 
le  type,  pendantes,  très  dentées.  Fleurs  d^un  rose  tendre  et  très^  rappro- 
chées. Fruit  rond,  de  5  à  6  centimètres  de  diamètre  et  autant  de  hauteur, 
profondément  sillonné  et  terminé  au  sommet  par  un  enfoncement  remar- 
quable; peau  verdâtre  avec  une  légère  teinte  de  rouge  au  sommet;  chair 
fondante,  mais  jus  ordinairement  amer  et  d'une  saveur  désagréable  ;  noyau 
blanchâtre. 

b.  —  p.  c.  PYRAMIDAL.  —  P,  V,  pyramidal  a  Rev.  Hort.  1870-71,  p,  5M.  — 
Arbre  vigoureux,  à  cime  très  pyramidale.  Feuilles  très  courteraent  denti- 
culées^  glandes  réniformes.  Fleurs  très  nombreuses,  d'un  beau  rose.  Fruit 
petit,  très  duveteux,  chair  non  adhérente,  légèrement  violacée,  bonne. 

c.  —  p.  c.  PLEUREUR.  —  P.  F.  pendula  Rev.  Hort.  1882,  p.  138,  h  rameaux 
retombants.  —  Fleurs  roses  et  fruits  mangeables  ;  le  greffer  de  préférence  en 
haute  tige. 

d.  —  p.  c.  A  FEUILLES  ROUGES.  —  P,  V,  folUs  rubrxs,  —  FI",  d.  Serr. 
XIX,  tab.  1986.  —  P,  Tilgham  Con.  —  Cette  belle  variété,  originaire  des 
Etats-Unis,  introduite  en  1873  chez  M.  Paillet,  a  été  trouvée  dans  le  voisi- 
nage du  champ  de  bataille  de  Champion-Hill,  par  M.  P.  Connor,  horti- 
culteur, (Emery,  Rev.  Hort.,  1873,  p.  241),  qui  le  désigna  sous  le  nom  de 
Peach  Tilgham,  nom  d'un  général  tué  dans  cette  bataille.  Elle  constitue  un  - 
arbrisseau  de  2-3  mètres  de  hauteur  à  feuilles  d'un  pourpre  foncé  en 
défBsus,  Touge-sang  en  dessous  et  pourvues  de  glandes.  Son  fruit  tout  rouge 
et  à  chair  également  rouge  est  excellent  à  manger.  C'est  donc  à  la  fois  un 
arbre  ornemental  et  fruitier. 

e.  —  p.  c.  A  FLEURS  DOUBLES.  —  P.  V,  fîore  pleno  Rev.  Hort.  1852^211, 
icon.  et  1884,  p.   169.  —  Fleurs  plus  ou  moins  pleines,  passant,  suivant 

•"les  variétés,  du  blanc  le  plus  pur  au  rouge  le  plus  foncé  ;  il  y  en  a  même 
de  plusieurs  couleurs,  soit  isolément,  soit  dans  les  mêmes  corolles.  Fruc- 
tification abondante.  Fruit  relativement  gros,  juteux  et  à  saveur  agréable. 
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Co  Pécher j  qui  peut  se  reproduire  de  semis,  est  très  aocienDement  connu  ; 
Guy  l^brosse,  mentionnait  en  1636  ses  caractères  (H.  d.  Serr.  X,  p.  i). 

f,  —  p.  c.  A  BOIS  JA05E.  — P.  V.  ramulis  aureis  Rcv.  Horl.  1870-71,  p.  11, 
pi.  col.  et  p.  549.  —  Variété  des  plus  jolies,  trouvée  aux  environs  de 
Toulouse.  Rameaux  d'un  jaune  plus  ou  moins  foncé,  rappelant  ceux  de 
Tosier  vitellin,  parfois  d'un  rouge  orange  intense  ;  celte  nuance  est  d'au- 
tant plus  foncée  que  le  climat  est  chaud  et  ensoleillé.  Feuilles  glanduleuses, 
d'un  vert  jaunâtre,  à  pétiole  jaune  ;  glandes  réniformes.  Fleurs  campanu- 
talées,  petites,  rose  vif.  Fruit  de  moyenne  grosseur,  déprimé  au  sommet, 
même  concave  ;  peau  d'un  jaune  foncé,  rouge  vermillon  sur  les  côtés  enso* 
leillés  ;  chair  non  adhérente,  jaune  foncé,  sucrée,  fondante,  eau  abon- 
dante, parfumée.  Très  belle  variété  d'ornement,  et  bonne  comme  frui-* 
tière  de  plein  vent. 

g.  —  V.  c.  d'ispadan.  —  P.  V.  Ispahanensis  Thouin,  Ann.  Mus.  VIII,  pi.  I, 
p.  425.  —  Nouv.  Duham.  VI,  p.  3.  —  Rev.  Hort.  1858,  icon.  —  Arbrisseau 
de  3  à  4  mètres,  buissonneux,  très  touffu,  à  rameaux  très  grêles.  Feuilles  lan- 
céolées, finement  et  profondément  dentées  et  dépourvues  de  glandes.  Fleurs 
moyennes,  d'un  rose  tendre,  à  pétales  étalés,  obovales,  légèrement  ondulés. 
Fruit  sphérique,  petit,  marqué  d'un  sillon  profond,  terminé  au  sommet  par 
un  mucron  grêle  ;  cavité  pédonculaire  profonde.  Peau  duveteuse,  douce  au 
toucher,  se  détachant  facilement  à  la  maturité,  d'un  jaune  pâle  légèrement 
rosé  du  côté  ensoleillé  ;  chair  non  adhérente,  blanche,  un  peu  rougeàlre  près 
du  noyau,  fondante,  jus  abondant,  sucré,  d'une  saveur  vineuse  agréable  ; 
noyau  ovale,  à  surface  profondément  et  transversalement  sillonnée,  aigôment 
mucronéau  sommet;  maturité  en  septembre.  Ce  Pt'chn\  trouvé  parBruguière 
et  Olivier  dons  les  jardins  d'Ispahan^  lors  de  leur  voyage  en  Perse,  a  été 
introduit  au  Mubêum  en  1800  où  il  a  fructifié  pour  la  première  fois  en  1806. 
Il  se  reproduit  très  bien  de  noyaux. 

Le  P,  d'/spahan  a  produit  une  variété  à  fleurs  doubles  semi-pleines, 
donnant  des  fruits  généralement  plus  petits  et  moins  savoureux. 

A.  —  p.  c.  DE  cuiNE.  —  P.  V,  Sinensis  Carr.  —  P.  chinensis  Hort.  — * 
P,  cochinchinensis  Lour.  —  P.  rosœflora  Hort.  —  Amygdalus  Persica  var, 
sinensis  Aliq.  Hort.  — Vulg.  P,  à  fleurs  de  rosier.  —  Chine. 

Celte  belle  variété,  souvent  considérée  comme  une  espèce  autonome,  a 
été  introduite  de  la  Chine  en  Angleterre  avec  plusieurs  autres,  par  R.  For- 
tune en  18i3,  et  en  France  en  1855.  C'est  un  petit  arbre  à  ramification 
diffuse,  ressemblant  beaucoup  au  P.  vulgaris  mais  s'en  distinguant  par  ses 
feuilles  plus  grandes,  d'un  vert  plus  pur,  la  pointe  de  la  dent  d'un  rouge 
brun,  raide,  même  un  peu  spinesce ni e  ;  Vimbe  souvent  plié  en  gouttière 
et  falqué  ;  glandes  1-2,  rénifoimes,  promptement  caduques  et  laissant  de 
larges  cicatrices.  —Fleurs  plus  grandes,  souvent  semi-pleines,  rouge  clair  vif,  ' 
un  peu  chiffonnées.  Fruit  elliptique  ou  ovoïde,  bosselé,  souvent  mame- 
lonné, duveteux,  d'un  blanc  verddlre  ou  herbacé,  très  courlement  pédon- 
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culé,  presque  sessile,  meirqué  d'un  profond  sillon  ;  cavité  pédonculaire  très 
pelile,  évasée,  peu  profonde  ;  chair  fortement  adhérente^  blanc  verdâtre, 
légèrement  rosée  autour  du  noyau,  fondante,  jus  abondant,  sucré,  amer; 
noyau  relativement  gros,  à  anfractuosités  peu  profondes,  ovoïde,  peu  aplati, 
mucronulé  au  sommet.  Ce  Pêcher  a  donné  plusieurs  variétés  ornementales 
par  leurs  fleurs,  telles  sont  : 

P.  d.  G.  à  fleurs  semi-doubles  roses.  —  P.  S,  rosoeflora  scmi  fl,  pleno.  —  FI.  d. 
Serr.  X,  lab.  969.  —  Rev.  Hort.  1863,  p.  392,  icoD..  Ne  différaot  du  type  que  par  ses 
fleurs  semi-pleines. 

P.  d.  G.  à  fleurs  semi-doubles  blanches.—  P.  S.  flore  terni  pleno  alôo.  —  FI.  d. 
Sçrr.  X,  lab.  969  et  XI,  p.  95.  —  Amygdalus  Fortunei  Hort,  à  belles  fleurs,  d*un  blanc  de 
neige  mesurant  jusqu'à  4  ccntim.  de  diamètre.  Cette  variété,  avec  la  précédente,  sont  les 
deux  premières  venues  de  Chine. 

P.  d.  G.  à  fleurs  d'œillet.  —  P.  S.  dianlipora.  —  P.  caryophyllseflora  Hort.  — 
FI.  d.  Serr.  XIII,  p.  17,  lab.  1300.  —  Rev.  Hort.  1863,  p.  392,  icon.  —  Carr.  Var.  de  Pêch., 
p.  39.  —  Fleurs  très  larges^  semi-pleines,  rose  lilacé  clair,  légèrement  striées  de  rouge  ; 
pétales  étalés,  obovalos,  souvent  un  peu  chiffonnés.  Fruit  moyen,  jaune  pâle;  chair 
blanc  verdâtre,  très  adhérente  ;  jus  abondant,  peu  sucré,  laissant  dans  la  bouche  une 
saveur  acre.  Carrière  considère  celte  variété  comme  un  accident  du  P.  &'.  rosœflora 
(Vor.  d.  Pôch.  p.  40.) 

P.  d.  G.  à  fleurs  de  caméllia.  —P.  S.  camelliseflora  Hort.  —  FI.  Serr.  XIII, 
tab.  1999.  —  Rev.  Hort.  1863,  p.  393,  icon.  —  Carr.  Var.  d.  Péch.,  p.  41 .  —  Arbre  vigou- 
reux à  rameaux  gros.  Feuilles  longuement  acumiaées,  glanduleuses.  Fleurs  très  grandes 
et  très  pleines,  d  un  rouge  foncé  vineux  ;  étamines  à  filet  plus  ou  moins  coloré  ;  diffère 
du  P.  S.  roswflora  par  ses  fleurs  moins  chiffonnées  et  plus  foncées  en  couleur,  ses  sé- 
pales moins  longs  et  plus  velus.  Cette  variété  est  Tune  des  plus  jolies  pour  ses  fleurs 
rouge  foncé  et  très  doubles. 

P.  d.  G.  à  fleurs  de  plusieurs  couleurs.  —  P.  S.  versicolor  Hort.  —  FI.  d.  Serr. 
Xlll,  p.  51,  lab.  1319.  —  Rev.  Hort.  1863,  p.  392  cl  1870,  p.  430,  icon.  —  Carr.  Var. 
Pôch.  40.  —Arbre  peu  vigoureux,  à  rameaux  ellîlés,  très  floribond.  Feuilles  d'un  vert 
pâle.  Fleurs  doubles,  les  unes  d'un  blanc  de  neige,  d'autres  blanches  avec  parties  car- 
minées et  enfin  d'autres  d'un  carmin  pur,  le  tout  d'un  effet  ornemental  considérable. 
Carrière  le  considère  comme  dérivé  du  P.  S.  ros»flora.  On  doit  le  greffer  sur  amandier. 

P.  d.  G.  à  fleurs  coccinées  doubles.  —  P.  S,  flore  pleno  coccineo  Carr. 
Var.  Pôch.  p.  40.  —  Arbre  de  vigueur  moyenne,  généralement  délicat  et  de  courte  du- 
rée. Fleurs  doubles^  très  grandes^  ordinairement  comme  chiffonnées,  d'un  rouge  coccine 
foncéf  à  pétales  nombreux,  obovales,  souvent  irréguliers. 

i.  —  P.  c.  DE  LiNDLEY  Hort.  —  P.   V.  Lxndleyi  Carr.  Var.  Pêch.  p.  42.  — 

P,  de  Chang-Bai, 

Arbre  peu  vigoureux,  à  rameaux  gros,  peu  nombreux^  Feuilles  très 
grandes,  planes,  d'un  vert  blond,  ovales  lancéolées.  Fleurs  très  grandes, 
d'un  beau  rose  légèrement  lilacé,  à  pétales  obcordés,  obovales.  Fruit  très 
gros,  obovale,  plus  long  que  large,  de  mauvaise  qualité  et  se  fendant. 

y.  —  p.  c.  A  FRUIT  PLAT.  —  P,  V.  platycarpa  Decne.  —  Rev.  Hort.  1870-71, 
p.  111,  cum.  icon.,  et  1884,  p.  560,  fîg.  il9.  —  Vulg.  Pèche  plate.  — 
Chine. 

Variété  originaire  de  la  Chine,  envoyée  au  Muséum  en  1857  par  le 
R.  P.  David.  Elle  forme  un  arbre  très  vigoureux,  à  rameaux  longuement 
effilés.  Feuilles  grandes,  glanduleuses,  légèrement  plissées  le  long  de  la  ner- 
vure, très  longtemps  persistantes  ;  glandes  réniformes.  Fleurs  rosacées,  d^un 
rose  tendre.  Fruit  très  déprimé  aux  deux  bouts,  à  peau  se  colorant  de  rouge 
purpurin,  parfois  un  peu  marbré  sur  les  parties  ensoleillées,  jaunâtre  sur 
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les  autres;  ombilic  très  déprimé  souvent  un  peu  fendu,  présentant  des  rudi- 
ments papilleux,  écaiUeux  foliacés;  chair  blanc  jaunâtre,' non  adhérente, 
fine,- très  fondante  ;  eau  sucrée,  agréablement  parfujnée  ;  noyau  suborbi- 
culaire,  très  déprimé  et  concave  aux  deux  extrémités.  Végétation  presque 
continue  ;  feuillage  senii-persistant  pendant  les  hivers  doux. 

k.  —  p.  G.  A  FRUIT  LISSE.  —  P.  V.  lœvis  Duham.  —  Arb.  fr.  II.  p.  29, 
pi.  18.  —  No.uv.  Duham.  VI,  p.  19,  pi.  5,  Jflg.  3.  —  Vulg.  Brugnon^  Nectarine, 
—  Origine  inconnue.  —  Arbre  vigoureux,  à  feuilles  lancéolées,  glandu- 
leuses, souvent  pliées  en  gouttières.  Fleurs  petites,  ou  de  grandeur  moyenne, 
d*un  rouge  pâle.  Fruit  à  peau  lisse  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre  à  Tombre, 
d'un  beau  rouge  violet  du  côté  insolé  ;  chair  ferme,  blanc  jaunâtre,  eau 
abondante,  sucrée,  vineuse,  musquée  et  d'un  goût  excellent.  Noyau  adhé- 
rent ou  non,  suivant  les  variétés.  Le  Brugnonnier  a  fourni  de  nombreuses 
variétés  fruitières  (1). 

/.  —  p.  G.  DOUTEUX.  —  P.  F.  dubia  Carr.  —  Rev.  Hort.  1867,  p.  49, 
fig.  6  et  7.  —  Amandier  à  fleurs  doubles  Hort.  —  Origine?  —  Arbre  très 
vigoureux.  Feuilles  ovales  allongées  à  glandes  réniformes.  Fleuri  très 
pleines,  grandes,  d'un  rose  très  vif.  Fruit  lisse,  gros,  très  tomenteux,  d'un 
vert  herbacé,  jaunissant  à  la  maturité  ;  chair  non  adhérente,  blanc  jau- 
jiâtre,  assez  fondante,  saveur  âpre,  astringente,  noyau  ovoïde,  dur,  osseux, 
à  surface  plus  ou  moins  rustiquée.  Cet  arbre  a  l'aspect  de  TAmandier, 
surtout  par  ses  feuilles,  tandis  que  le  fruit  se  rapproche  davantage  des 
pêches  par  la  chair  et  sa  non  déhiscence.  D'ailleurs,  très  belle  variété  orne, 
mentale. 

,7j.  -_  p.  c.  A  FLEURS  BLANCHES.  —  P.  V.  flore  Albo,  —  Whit€  Blossom.  — 
Snow  Peach.  -^  Vulg.  P.  blanc  d'Amérique,  —  Carr.  Var.  Péch.,  p.  61.  — 
Cette  variété,  originaire  de  l'Amérique  et  introduite  en  France  en  1829,  par 
M.  Alfpoy,  de  Lieusant,  se  fait  remarquer  par  ses  feuilles  plutôt  étroites  que 
larges,  à  glandes  nombreuses  réniformes.  Fleurs  très  grandes,  d'un  blanc 
de  neigCy  à  pétales  étalés.  Fruit  petit  ou  moyen,  ordinairement  atténué  aux 
deux  bouts,  très  tendre,  peu  sucré,  mûrissant  vers  le  15  août,  assez  peu 
estime,  se  bosselant  facilement  en  prenant  une  teinte  noire. 

^x,  —  p.  AMANDIER  DE  BRUANT.  —  P.  Amygdalus  Bruantii  Carr.  —  Rev. 
llort..  1885,  p.  536,  fig.  94.  —  Ce  Pêcher  a  été  trouvé, dans  les  pépi-r 
niêres  de  MM.  Bruant,  à  Pertuis,  dans  un  semis  d'amandiers  destinés  à  être 
greffés  (2). 

(!)  Les  Brvgnons  ne  se  rencontrent  jamais  en  Orient,  où  cependant  les  Pêchers  sont 
communs,  ce  qui  fait  supposer  que  ces  arbres  sont  originaires  d'Europe  et  issus  des  P<?- 
chà'ff  soit  de  semis  soit  par  dimorphîsme,  les  deux  choses  étant  possibles  ;  cependant  il 
est  très  rare  que  des  Brugnons  sortent  d'un  semis  de  poches,  tandis  que  le  contraire  est 
assez  fréquent,  des  Brugnonniers  se  transforment  en  Pêchers  (Rev.  HorL  1888,  p.  554.) 

•  (2)  Le  pied  mère,  qiii  doit  encore  exister,  mesurait  en  1884  0™60  de  circonférence, 
ln»30  80US  branche  et  5  mètres  de  diamètre  de  dme. 
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C'est  un  arbre  vigoureux,  formant  une  large  tète  arrondie,  à  branches 
et  ramifications  courtes.  Feuilles  petites,  longtemps  persistantes  ;  pédon- 
cule assez  fort,  rougeàtre,  glandes  petites,  peu  nombreuses,  parfois  nulles. 
Fleurs  campanulacées,  d'un  rose  très  pâle  ;  ovaire  d'iin  rouge  vineux.  Fruit 
coiirtement  et  brusquement  ovale,  très  élargi  à  la  base,  d'environ  5  centi- 
mètres. Peau  très  courtcment  velue,  parfois  presipie  glabre  et  comme  légè- 
rement pruineuse  glaucescento,  parfois  lavée  de  rouge  violacé,  marbré  sur 
les  parties  insolées.  Chair  non  adhérente,  blanc  jaunâtre,  rouge  foncé 
dans  la  partie  qui  touche  au  noyau,  ferme  d'abord^  sèche  et  presque  insipide, 
puis  mollissant  et  prenant  de  l'eau,  alors  prescjue  su(;culente,  sucrée  et 
assez  agréablement  parfumée  pour  être  mangée  ;  noyau  osseux,  très  dur. 
Cet  arbre  montre  une  fois  de  plus  combien  il  est  difficile  de  délimiter  les 
Amandiers  des  Pêchers. 

0.  —  p.  UYBRiDE  OUETIER.  —  P.  hijhrida  QaelieriiCarr.  —  llev.  Hort.  1888, 
p.  115  et  1889,  p.  42.  —  Cet  arbre,  obtenu  par  feu  Quetier,  est  né,  dit-on, 
d'une  fleur  de  Pêcher  Grosse  mignonne  fécondée  [)ar  un  Ahricofier-Pèche, 
Pousses  à  écorce  vert  pâle,  parfois  légèrement  violacée.  Feuilles*  ordinaire- 
ment courtes  ;  glandes  réniformes,  petites.  Fleurs  campanulacées,  peu  ou- 
vertes, d'un  lilas  ardoisé  ou  vineux  ;  écailles  calicinales  velues.  Fruit  de  gros- 
seur mtjyenne,  un  peu  aplati,  profondément  et  largement  sillonné,  portant 
au  sommet  un  petit  mucron  conique  ;  peau  courtcment  duveteuse  ;  chair  très 
adhérente,  dun  blanc  mat,  sensiblement  jaunâtre,  ferme,  d'tme  saveur  parti- 
culière ;  eau  assez  abondante  mais  peu  sucrée  ;  noyau  très  dur,  faiblement 
rustique.  Maturité  première  quinzaine  d'octobre.  Au  point  de  vue  fruitrer, 
ctî  Pèchf.r  n'est  pas  très  méritant,  mais  au  point  de  vue  scientiii(|ue,  il  est 
intéressant  surtout  par  les  caractères  de  son  fruit. 

VARIÉTÉS    FRUITIÈRES. 

Le  P.  commun  a  produit  par  la  culture  un  nombre  considérable  de  va- 
riétés fruitières  que  Ton  ramène  à  deux  principaux  groupes:  1^  les  Pê- 
chers à  fruit  velu  ou  tamenteux,  au5>si  appelés  P^cheri  proprement  dits; 
2°  les  Pêchers  à  fruit  lisse  communément  désignés  sous  le  nom  ùb  Bru- 
gnonniers.  Chacun  de  ces  groupes  se  subdivise  en  deux  sous  groupes,  sui- 
vant que  les  fruits  s<)nt  à  cfiair  adhérente  au  nmjau  ou  à  chair  non  adhé- 
rente, division  que  nous  pouvons  ainsi  résumer  avec   Carrière  : 

.  Ptnu  vtlup    ^  aiUiéiniiic  au  noyau,  ou  ^6V/<^r;f-/Vr.cc<7;//^y5  (L;. 

I»Arli*>i.'   1  '  ^  r-Knîn     nou-adhércute  ou  Vcchers-Albargiers   1\ 

I  ctiiei»  a  .  p^^^  ^.^^^         i.nair  ^  ,^ah6rente  ou  Brugnonnier-Pers'énuiers: 

\  )  non-îitlhércnte  ou  Bnif/nonnier^Alfjergiers  t3j. 

(1)  Du  nom  dr  Pevsèqu^  donné  depuis  un  lenip3  immcmoriiil  nux  Pêchers  ù  chuir 
adhérente. 

(2)  Du  nom  à'AlbergeSy  donné  pir  les  anciens  aux  Pêchers  à  chiir  non  adhérente. 

(3)  Carrière  a  aussi  établi  des  serlion?  pour  I  ?■*  P.  à  /l'ours  t,l,jnrhps  rfui  î?ont  jusqu  iri 
on  très  petit  nombre. 


MnriixEFFRT.  —  Tr  xrrK.  „V» 
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D'après  Tauteur  <|iie  nous  venons  de  citer  <  liacun  de  ces  quatre  groupes 
se  fraclioiinera  suivant  que  les  feuilles  seront  pourvues  do  glandes  ou  non, 
que  ces  derniers  organes  seront  réni formes  ou  globuleux,  que  les  fleurs  seront 
campanulacécs  ou  rosacées  et  la  chair  blanche,  jaune  ou  rouge,  d'où  l'on 
tirera  aulant  de  sections,  comme  l'indicpie  le  tableau  ci-contre. 


\ 
Kéniforlnc!».^ 

[Pourvues)  \ 


Feuillrsi 


Cnmp.inulac^or^  I 
ou  peliïrs       I 

liosaoi'cs    on   i 
grandes       i 

flampanulart'-fs'i 


/Globuleuses.    Floursfl/ 


ou  peiilrs       I 


Glandes 


Nulles. 


/ 


Hosaeées   ou 
grandes 

Cauiimnulacêe; 
ou  petites 

Hosneées   «m 
grandes 


Blanehe.  —  Section  A. 


i 


Jaune. 



B. 

Rouge. 

— 

C. 

Blanche. 



I). 

Jaune. 



E. 

Rouge. 

— 

F. 

Blanche. 



G. 

Jaune. 



H. 

Rouge. 

— 

1. 

Blanrhe. 

— 

J. 

Jaune. 



K. 

Rongf. 

— 

L. 

Blanrhe. 

— 

M 

Jauue. 

— 

N. 

Rouge. 

— 

O. 

I^lanche. 

— 

1». 

.'nulle. 

— 

U 

Rouge. 

— 

R. 

Voici  l'indication  des  principales  varielrs   fruitières  rangées  suivant  la 
méthode  Carrière  : 

I.  —  P.  PERSKOLIERS,  PAMES,  MELICUTON. 
Serin  n  4  :  (U,  rénif.  FI.  campanuiacécs.  Chair  blanche. 

P.  Gain  de  Montrduil  Decue.  Jard.  Fp.  liv.  7"ï.  —  Rev.  Hort.  186*),  p.  162.  —  Corr. 
Var.  Pèch.  p.  S7.  —  (Hd««nu  aux  environs  de  .Monlreuil  (à  Bagnolel),  vers  !842.  Mat. 
fin   août. 

P.  Pavie  Lantbeaume  Rev.  Hort.  1887,  p.  II.  —  Obtenu  par  M.  Marins  Lan- 
theaurae,  pépiniér.sle  a  ilrest  (Drome). 

Section  B  :  01   rcnif.  FI.  Cdtnpanul  icéts.  Chair  Jaune. 

P.  P.    abricoté,  P.   abricot,  Persèque  jaune  Duham.  Arbr.  Fr.    If,   p.    34, 

lab.  22.  —  CaiT.  Var.  Pôch.  p.  \\.  Fruit  de  première  qualité.  Mat.  fin  septembre. 

Section  D:  Gl,  rénif,  FI.  rosacées.  Chair  blanche. 

P.  P.  de  Pomponne,  Grosse  pavie  rouge,  Gros  persèque  rouge,  Pavie 
monstrueux  Duham.  Arbr.  Fr.  Il,  p.  37,  tab.  2i».  —  Lois.  Nouv.  Duham.  VI,  Fruit 
très  gros.  Mat.  octobre. 

Section  G:  Gl.  ghb.  FI.  camp  nni.icé''s.  Chair  blanche. 

P.  Amsden,  Rev.  Horl.  1886,  p.  i63,  —  D'origine  américaine,  obtenue  et  trouvée 
dans  l'Etat  de  Missouri.  Introduite  en  France  vers  i878  par  .M.  Nardy.  horticulteur  à 
Hyères.  Chair  adhérente  (1),  noyau  petit,  ovale.   .Mat.  eommencemeMt  de  juillet. 

P.  Arkansas  Rev..  Hort.  1887,  p.  539.  —  D'origine  américaine,  a  beaucoup  d'analo- 
gie avec  \>i  P.  Amsdea  et  Alexander.  Beau  fruit,  relativement  gros.  Mat.  commence- 
ment août. 

P.  précoce  de  Halo,  Rev.  Hort.  1887,  p.  i49. —  Origine  américaine.  Fruit  bean 
el  excnieiit.  .Mal.  1"  (|uiuzainc  de  juillet. 

Section  l\'  Gf.  nulles.  Fl,  rosacées.  Chair  blanche. 

P.  rouge  de  mai  deBrigg,  Rev.  Hort.  1880,  p.  461  el  188S,  p.  27'î.  icon.  —  Fruit 
as<ez  gros,  à  peau  rouge  sang  vineux  très  foncé.  (Miair  blanche,  plus  ou  moins  adh<^- 
renle.  .Mûrit,  contrairement  à  ce  que  sou  nom  ferait  supposer,  dans  le  courant  de 
juillet. 

P.  nain  Duham.  Arb.  Fr.  Il,  p.  U,  tab.  32.  —  Lois.  VI,  p.  15.  —  Decne.  Jard*  Fr- 
livr.  75.  .Mat.  milieu  octobre. 

ri)  DapK*!«  M.  i\o  U  Ba*lio  [IK.  H.    IHSi,  p.  ôM)  la  P.   Autaden  serait  à  tliair  nun  adlu^rente. 
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IT.  —  P.  ALBEÏIGIERS,  OU  A  CHAIK  NON  ADHÉUENTE. 

Secliûn   A  :    01.   Vi^nif.    FI.   campnnulacées.  Chair  blanche, 

p.  avant-péche  rouge  Carr.  non  Duhfim.  —  P.  de  Troyes,  Albcrge  youge. 
St-Laiirent  rouge.  Fruit  petit,  rouge  vif  du  côté  ensoleillé.  Mat.  commcnceiheut 
août. 

P.  Belle  de  Toulouse  J.  Uey.  —  Rcv.Hort.  1861,  p.  271,  icon.  —  Belle  Tou- 
lousaine Carr.  Var.  Pèrh.  p.  Si.'—  Obtenue  et  nommée  par  J.  Uey,  pépiniériste  à 
Toulouse.  Fruit  ^ro:*  «'t  beau.  Mat.  fin  septembre. 

P.  Glievreuse  hâtive  Duham.  Arb.  Fr.  Il,  p.  21,  tab.  13.  —  Carr.  Var.  Pôch.  p.  52- 
Fruit  assez  gros.  Mat.  fin  d'août, 

P.  Ghevreuse  tardive  Duham.  Arbr.  Fr.  pi.  14.—  Xouv.  Duham.  VJ,  tab.  6.  — 
Carr.  Var.  PtVh.  p.  57.  —  Fruit  beau,  légèrement  mamelonné  au  sommet.  Mat.  fin 
septembre. 

P.  duchesse  de  Galliera  Hev.  Hort.  1887,  p.  469.  —  Obtenue  par  M  Courtois^ 
pépiniériste  à  Clamart.  Fruit  gros  ou  très  gros  à  chair  épaisse,  très  fondante.  Mat.  a 
partir  du  15  septembre. 

P.  hâtive  de  Chine,  Rev.  Hort.  1868,  p.  434,  Icon.  —  Noyau  souvent  plat.  Mat. 
fin  lui  11  et. 

P.  Mme  Ed.  Pynaert  Hev.  Hort.  1886,  p.  507.  —  Obtenue  par  M.  Gaujard  de  Gand. 
Mat.  2®  quinziine  août. 

P.  petite  Migaonn^  Uev.  Hort.  1883,  p.  566,  fi?,  il?.  —  Xouv.  Duham.  VI,  p.  :>. 
—  Duham.  Arb.  Vr,  II,  p.  8,  pi.  4.  —  Double  de  Troyes,  Avant  Pêche  Mat.  8  au 
20  août. 

P.  pourprée  tardive  Xouv.  Duham.  VI,  p.  0,  tab.  3,  fig.  1.  —  Carr.  Var.  Pôch. 
p.  58.  —  Feuillr's  bullôes,  cloquées.  Fruit  beau.  Mat.  ver.^  lî  septembre. 

P.  reine  des  Vergers  ïlev.  Hort.  1863,  p.  i6^  —  Cirr.  Var.  Pèrh.  p.  53.  —  Trouvée 
en  I8i5  dans  une  propriété  appartenant  a  M.  Joneau,  à  Lorèze,  près  Dt»ué  (Maine-et-Loire). 
Mat.  mi -septembre. 

P.  Sieulle  Poil.  Hev.  llort.  1864,  n.  '2  .'6.  —  Carr.  Var.  Péch.  p  52.—  Obtenue  vers 
I8H  par  Si-  nlle,  jardinier  à  Puteaux.  Mat.  vers  1»  septembr»». 

P.  de  Syrie.  P.  de  Tollins.  P.  des  Chartreux  Carr.  Var.  Péch.  p.  55.  — 
Rapportée  dit-<m,  des  jardins  de  Damas  rers  1800.  Cultivée  en  grand  depuis  longtemps 
aux  environs  de  Grenoble. 

Section  H  :  Gt.  rénif,  FL  campanulacées.  Chair  jaune. 

P.  admirable  jaune,  P.  abricoté.  P.  abricot  Grosse  pêche  jaune  tar- 
dive Duham.  Arb  Fr,  Tab.  22.  Xouv.  Duham.  p.  i4.  -  Carr.  Var.  Pèch.  p.  62. —  Fruit 
gros,  excellent.  Mut.  commencement  octobre. 

Avaat-pôchc  à  chair  jaune  Carr.  1872.  p.  .10,  icon.  —  A  l'aspect  de  VAvant-pi^chr 
rang*'  ou  f^elite  Miy nonne,  mais  la  chair  est  jauni*.  Mûrit  en  juilb't.  Arrivée  au  Muséum 
vers  1865. 

P.  jaune  hâtive  de  Doué  Rev.  Hort.  1867.  p.  152.  icon.  —  Obtenue  vers  1865  par 
M.  P.  Chateiay,  pépiniériste  à  Doué  (Maiiie-ct-Loire). 

p.  nain  Aubinel  Cirr.  Rev.  Hort.  IS76,  p.  13(»,  icon  —Obtenue  en  18n3  par  M.  Au- 
binel,  pépiniériste  à  Grenade  (Haute-Garonne).  Fniit  gros,  chair  jaune  funcé,  bonne. 
Mat.  fin  septembre. 

p.  vineuse  jaune  Carr.  Var.  Péeh.  p.  62.  —  Obtenue  par  .M.  .Morel,  pépiniériste  à 
F^yon.  Fruit  bosselé,  orange  carminé.  .Mat.  fin  août. 

Section  C  :  Gl.  rénif.  FI.  campanulacées.  Chair  rouge. 

P.  san^nûn,  P.  cardinal  Carr.  Var.  Pôch.  p.  6s.  —  Fruit  gro»,  à  peau  très  adhé- 
rente ;  chair  rouge  sang  foncé.  Mat.  !••«  quinzaine  octobre. 

Section  D:  GL  rénif.  FI.  rosacées.  Chair  blanche. 

P.  MontigQV  Uev.  Hort.  1861.  p.  Il, icon.  et  1886,  p.  557,  fig.  123.  — Cirr,  Var.  Pèch. 
p  59,  P.  amHndiforme.  —  Originair.?  de  la  Chine;  envoyée;  en  i85t  en  France  par 
le  comte  de  Montigny,  consul  à  Shang-Haï.  Mat.  août-septembre. 

P.  pourpre  hâtive  Duham.  pi.  8,  P.  chancelière  â  grandes  fleurs,  P.  Desse 
hâtive  Carr.  Vîir.  Pèch.  p.  60.  —  Fruit  moyen  ;  chair  fine,  très  juteuse.  Mat.  lin  août. 

P.  early  Rivers  (hâtive  de  Ri  vers),  Rev.  Hort.  1873,  p.  430,  icon.  —  Oblenue  par 
Bivers  de  Sawbridgeworlh  (Angleterre).  Feuilles  à  glandes  rénifomies.  Fleurs 
grandes.  Mat.  fin  juillet. 

P.  Waterloo  Rev.  Hort.  1881,  p.  116  et  1885,  p,  180,  icon.  —  Chair  blanche,  parfois 
rougedtre  et  comme  sanguinolente  sous  la  peau  ;  jus  abondant,  finement  et  agréable- 
ment parfumé.  Mat.  commencement  juillet. 

p.  York  précoce  Mas,  Le  Verger,  VII,  n»  56.  —  Rev.  Hort.  1870-71,  p.  251.  Obtenue 
en  Angleterre. 
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Section  F  :  07.  rénif.  Fi.  rosacres,  CUaiv  rouge. 

P.  sanguine,  grosse  admirable  Carr.  Var.  PAch.p.  ()4.  —  Fruit  assez  beau,  à  chair 
à  peu  près  complètement  roug»*.  Mat.  fin  septembre. 

P.  saûgxdnole,  P.  Betterave,  P.  Drusselle  Dubam.  Arb.  Kr.  p.  43.  —  Lol?\ 
Noiiv.  Duhau).  p.  14,  tab.  3.  --  Finit  petit,  très  duveteux,  mamclonué.  Chair  lie  de  vin. 

*P.  précoce  du  Canada  l'.ev.  Hort.  tfS.i,  p.  76.  —  ObtcDUc  par  M.  A.  Higgs  de 
Jordau    Outario).  Fruit  pelit  à  chair  uon  ^-îdh^r»  nie,  rouge  foncé.  Mûrit  fin  juin. 


On 


peut  rallaciier  l\  cette  section  la  variété  suivante  : 

._-' ^^^    ,  ry 1..       -1 \    » ir â      i  ooo      „     i.^*» 


P.  précoce  argentée  [Early  .^ilver)  W^v.  llort.  1883.  p.  123.  — Fleuri  grandes,  ro- 
sacée?, rose  paie,  (ilan  les  réniformes. 

S^^'lion  G  :  01.  glob.  Fi.  campanulacces.  C/iair  bianche, 

P.  Bourdine  Duhani.  —  Lf»is.  Noiiv.  Dnham.  VI,  p.  î).  — Carr.  Var.  Pècti.  p.  66. — 
Variété  Irés  ancienne,  oMonue  par  un  cultivalonr  de  .Montreuil  appelé  Dourdiu,  qui  la 
présenta  au  roi  Louis  XIV,  d'où  ^nw  nom  de  Ptkhc  ini/aie. 

P.  admirable  Dnham.  Arhr.  Fr.  Il,  p.  31.  taU.  '2\ .  —  Carr.  Var.  Pèch.  p  07.  —  Fruit 
gros,  déprim'',  p.MU  coiirtenicnl  duvetée,  ronpe  foncé.  Chair  blanche.    Mat.  fin  d'août. 

P.  Belle  d3  Doué  Poil.  1842.  -  Uev.  Horl.  18^»,  p.  101,  —  Carr.  Var.  Péch.  p.  07. 
—  Obtenue  dun  semis  fail  par  M  Dnuat,  pépiuién-;le  à  Doué  ",M.-et-L.),  Mat.  2«  quin- 
zaine d'aiiùt^ 

P.  Baron  Dufour  Uev.  llort  1812,  p.  130,  icou. —  iHitenuc  par  le  Baron  Dufour(De- 
v.mtlcs-Ponts,  près  Ml'Izi,  d'un  noyau  levé  par  hasard  en  1840.  Mat.  2<' quinzaine  d'août. 

P.  Bonouvrier  Uousscbni,  Aîu).  11.  et  pom.  I8i0.  —  Carr.  Var.  Pôch.  p.  71.  — 
Fruit  gro*,  pourpre  clair.  Mat.  lin  septembre. 

P.  Colombier  l^père  fils.  —  Carr.  Rev.  Ilurl.  1877  p.  30,  icon.  -  Obtenue  par 
M.  Lepère  fils,  de  Afouireuil,  qui  Ta  dédiée  â  .M.  Ctdombier,  pépiniériste  h  Vilry.  Mat. 
l"^  quinzaine  de  septembre. 

P.  Galande,  P.  Bellegarde,  P.  noire  de  Montreuil  Duham.  Arh.  Fr.  Il,  p.  31, 
lab.  VO.  —  Uev.  Hort.  iSOT,   p.  '.'06.  —    Carr.  Var.  Péch.    p.   69.    —  Fruit  gro-s  mame- 
lonné, pour|):<'  violet  foneé    .Mat.  î.^  quiuzainc  d'août. 

P.  Galande  pointue,  P.  G.  Dormeau  Derne.  Jard.  Fr.  liv.  08.  —  Hev  Horl.  lS(i4, 
|),  *,'06.  —  Variété  obtenue  à  .Montreuil  vers  1804  par  Dormeau.  —  Fruit  turbiné,  muni 
d'une  point"»  ^»blust*.  Mat.  '2o  quinzaine  août. 

P.  George  IV  Cai-r.  Var.  Péeh  p  70.  —  Variété  d'origine  américaine.  Fruit  assez 
gros,  bon,  uiûiis.^ant  dins  la  2°  quinzaine  d'août. 

P.  Moore's  favourite  Hev.  Ilmi.  1870-71,  p.2:i2.  —  Originaire  d'Amérique,  a  fruc- 
tifié eKez  M.  Sin;on  I  <»nis  en  1860. 

P  Nivette.  P.  Nivette  veloutée  Dnham.  Arb.  Fr.  Il,  p.  39. tab.  28.  — Carr.  Var. 
Pècb.  P- "ïO.  —  Fruit  gros;  peau  carmin  foncé  au  soleil.  .Mat.  mi  septembre. 

P.  Koyale  DnhTUi.  Arb.  Fr.  Il,  p.  33.  tab.  2i.  —  Variété  très  ancienne,  ayant  des 
rapports  avec  Ivs  P.  Uc/ic  de  Vitrg  et  Télon  rf/  Venus,  Mat.  fin  septembre. 

P.  d 3  Saint-Laurent  U^v.  Mort.  1870-71,  p  299.  —  Variété  ancienne,  obtenue  au 
monaslèf*'  de  Saint- Laun'Ut,  prb:^  biè^'<'. 

P.  Tissier  Hev.  llort.  1884,  pli  —  Tn»uvée  à  Oullins  dans  la  propriété  de  M.  Tissier 
à  qui  elle  a  été  dédiée.  H«ssemble  ù  la  pcc/œ  Niv  lie  mais  plus  grosse  et  fleui*s  plus 
prtiti's  o\  j)lus  pales.  Mat.  nii-s.-ptt  inbre. 

P.  téton  de  Vénus  Duham.  Arb.  Fr.  Il,  p.  3i.  tab.  23.  —  Lois.  Nouv.  Duham.  VI, 
tab.  8.  p.  3.—  Cirr.  Var.  Péch.  p.  Cl».  —  Hev.  Hort  I8G3,  p.  101.  —  Fruit  terminé  par 
une  point''.  Mat.  mi-s"ptembiO 

P.  triomphe  de  Saint-Laurent  Hev.  Hort.  18*0-71,  p.  j'iO.  —Cultivée  et  oblenup 
eh^z  .M.  iialopin,  pépiniériste  à  Lièp^e. 

P.  yilmorin  Hev.  llort.  1S«7,  p..  49K  —  0')tenne  par  .M.  Alexis  Lepère.  Boune  va- 
riélô  d'arrière  saison  qui  va  de  paiie  avec  b's  Mignonnes  tardivn. 

Section   U  :  (U.  globuleuses,  FI.  campanularées,  C/irtir  jaune. 

P.  Alberge  jaune,  Saint-r^jaurent  jaune,  Avant-pôche  jaune,  Petite  Rous- 
sannc  lois.  .\»miv.  Duham.  VI,  lab.  •"»,  lig.  I.  —  Carr.  Var.  Pèch.  p.  76.  —  Fruit  moyen, 
rou^.'  foni'c  a  la  maturité  qui  arrive  vers  h  fin  d'aoûl. 

P.  Conklind  Hev.  Iloit.  IhSi,  p.  io»,  icon.  —Variété  petite,  fruit  très  ornemental. 
.Mit.  fin  d'août. 

P.  Willermoz  Coi  ^rr.  Pom  18:;9.  —llort.  fr.  L^Ol.  —  Carr.  Var.  Péch.  p  "ÎG.  —  P.pré- 
COC3  de  Cra'wford.  —  Introduite  tlAmérique  p.ir  F.  Caillanl  et  dédiée  â  .M.  \Vil- 
lernioz.  savant  pomolo^nsl.'  de  Lyon.  Chair  jaune  abricot.  Mat.  fin  août. 

P.  Salway  Hev.  llort.  18:8,  p.  I2.i.  —  .\rbre  vigoureux,  fruit  gros,  carmin  sur 
fond  orang.*,  en  lir  fondante,  sav<'ui-  ahrieotéf^.  Md.  tardive,  fin  octubre. 
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p.  à  bec  Congr.  Poiu-  \SIVK  —  Curr.  Var.  P«>cli.  p.  74.  —  TiMUvéca  Kciilly,  prèi:  Lyon. 
—  Fruit  gros,  portant  à  bou  somm.  t  une  pointe  prononcée.  Maf.  On  jnille'f. 

P.  Alexander  Uev.  Hort.  1886,  p.  463,  et  1884.  p.  9."î.  —  Fruil  rappelant  on  peu,  en 
grop,  celui  de  la*/'.  Amsden.  Alat.  juillet. 

P.  Barrin^on  Carr.  Var.  Pûch.  p.  11.  —  Obtenue  en  ISOO  en  Angleterre,  par  Bar- 
rington.  Mat.  œi-septembro 

P.  Belle  Bausse  Cat.  d.  Chartreux.  —  Carr.  Var.  Pôch.  p.  7  ^  —  Très  voisine  de 
Ja  Grosse  Mignonne  et  pour  cela  parfois  appelée  Mignonne  Tardive  ;   mais  plus  grosse, 
plus  fertile.  Mat.  fin  août. 

P.  Belle  de  Vitry  Nouv.Duham.  VI,  p.  11.  tab.  3,  Pu.  2.  —  P.  admirabl'i  tirdive, 
Duham.  II,  lab.  -.fS.  —  Carr.  Var.  Piich.  p.  12,  —  Fruit  globuleux,  excelli'nt o  qualité.  Mat. 
fin  août. 

P.  Doumergae  Kev.  Hort.  ISyO,  p  15r>,  icon. —  Remarquée  en  1879  dans  des  semis 
faits  par  M.  Doumerguo  de  Marseille.  —  Fruit  très  beau;  a  des  rapp>rts  avec  la  Grosse 
Mignonne  hâtive^  mais  plus  beau.  Mat.  août. 

P.  early- Beatrix  Uev.  Hort.  1877,  p.  304.  —  Importée  en  France  d-'Angleterre, 
par  M.Janin,  de  Bourg-la-Reine.  Mal.  fin  juillet. 

P.  Grosse  Mignonne  or  ilnare  Lois.  Nouv.  Dubam.  VI,  p.  6,  tab.  7.  —  Carr.  Var. 
Pêch.  p.  71.  —Synonyme,  d'après  Carr..  de  Vineuse  hâtive,  Vineuse  de  Promen-- 
tin  —  Fruit  gros,  inégalement  déprimé,  rouge  foncé  du  côté  ensoleillé.  Mat.  mi-août. 

P.  Grosse  Mignonne  hâtive  Carr.  Var.  Pèch.  p.  72.  —  Arbre  vigoureux,  fruit 
subsphériquê,  peau  se  détachant  facilement.  Mat.  août. 

P.  Léopoldl  Carr.  Var.  Pôch.  p.  73.  —  Uev.  Hort  1882,  p.  422  -  Originaire  de  Bel- 
gique; elL'  donne  do  beaux   fruits.  Mat.  commencement  de  septembre. 

P.  Princesse  de  Galles  Rivers.  —  Rev.  Hort.  l»73  et  l'>77,  p.  370,  icon.  —  Obtenue 
par  C.  Rivers  de  Sawbridgeworth  d'un  noyau  de  Pa vie  Pomponne  en  18G3.  Mat.  Un  sep- 
tembre. 

P.  Wilder  Rev.  Hort.  1884,  p.  Où   —  Arbre  productif.  Mat.  l*"*  quinzaine  de  juillet. 

Section  M  :  Gl.  nulles,  FI.  campanulacées.  Chiir  bhnche, 

P.  Alexis  Lepère  Rev.  Hort.  1874.  p.  440  et  Rev.  Hort.  1883,  p.  448.  —  Obtenue  par 
M.  Lepère  fils.  Rentre  dans  le  groupe  des  Madeleines.  Mat.  août,  septembre. 

P.  Baltet  Baltet  fr^re.<.  —  Rev.  Hort.  1878,  p.  250,  icon.  —  Fruit  gri)s,mamelonnt  au 
sommet.  Obtenue  par  M.  Ballot,  père,  en  1860  d'un  noyau  qu  il  avait  semé.  Mat.  fin 
septembre. 

P.  Belle  Henry  Pinaud  Rev.  Hort.  1882.  p.  148,  icjn.  —  Obtenue  en  1881  par 
M.  Cuyot,  cultivateur  à  Montr.Miil.  Mat.  fin  août. 

P.ldadeleine  à  feuilles  de  saule  Rev.  Hort.  1870-71,  p.  291,  icon.  —  Variété 
issue  par  dimorphisme  d'une  Madeleine  ordinaire,  à  feuilles  très  larges,  remarquée  par 
M.Arnault  jeune,  de  Metz. 

P.  petite  Madeleine  Decne.  Jar  Fr.  liv.  80.  —Rev.  Hort.  1865,  p.  302.  —  Carr.  Var. 
Pèch.  p.  78.  Mat.  mi  août. 

P.  Superbe  de  Ghoisy  Carr.  Rev.  Hort.  1874,  p.  407,  icoa,  —  Obtenue  par 
M.  Gravier,  de  Choisy-le-Roi.  —  Fruit  très  gros,  beau.  Mat.  octobre. 

P.  Reine  des  tardives  Rev.  Hort.  1889,  p.  324.  icon.  —  Obtenue  d'un  boyau  de 
\\  P.  Dtltel.  Mat.  o-^tobre  à  novembre. 

P. Unique  Decne.  Jard.  Fr.  —  Carr.  Var.  Pèch.  —  Variété  décrite  par  les  auteurs 
américains  vers  ["iiiô  ;  se  fait  remarquer  par  ses  feuilles  à  grandes  dents  écartées: 

S'*:tion  P  :  GL  nulles.   FI,  rosacées.  Chair  blanche. 

-»  P.  Gumberland  Rev.  Hort.  1884,  p.  96.  —  Origine  américaine.  Fruit  assez  gros,  très 
beau.  Mat."commencem«nit  de  juillet. 

P.  DowningRev.  Hort.  1884,  p.  276,  icon.  —  Fruit  petil,  coloré  do  pourpre.  Chair 
blanche. 

P.  Madeleine  blanche  Duham.  Arb.  Fr.  11,  p.  11,  tab.  0.  —  Lois.  Nouv.  Duham.  VI, 
tab.  5.  —  Rev.  Hort.  1864,  p.  J26.  —  Carr.  Var.  Péch.  p.  80.  —  Cette  variété  très  voisine 
de  la  Mnlehine  de  Courson  décrite  par  Duhamel.  .Mûrit  mi-août. 

P.  Malte  Duham.  Arb.  Fr.  Il,  p.  lo.  —  Carr.  Var.  Pèch.  p.  82.  —  Fruit  déprimé,  à 
peau  très  fi'ie,  jaune  vcrdàtre  à  rouge  violacé.  Mat.  fin  août. 

P.  Noblesse  Rev.  Hort.  !8ro-7l,  p.  252.  —  Ancienne  variété  longtemps  ciUtivée  en 
Angleterre  et  aujourd'hui  rare. 

P.  Pucelle  de  Malines  Decne.  Jard.  Fr.  liv.  72.  —  Rev.  Hort.  1864,  p.  341.  —  Carr. 
Var.  Pèch.  p.  82.  —  Obtenue  d'un  semis  fait  par  le  Major  Esperea  de  Malines.  Mat. 
mi-août. 

On  comm?nce  aussi  à  trouver  dans  le  commerce  un  certain  nombi'f*  d'autres  variété?, 
la  plupart  originaires  d'Amérique  ou  de  rAngletrrre,  mais  encore  pt  u  connues.  Telle.-i  sont: 
Baron  Aphrenlhal  d'Autriche,    lielle  df  Uadn  à  fruit  tpê.<  j^ros.    hocleur  llogg.  EvquisUe, 
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d'origine  américaine,  Gladstone,  la  plus  tardive  des  pêches.  Précoce  de  Schlœsser  à  fruit 
très  gros,  aplali,  WheaUand,  P,  bagmas  Bull,  d'arbor.,  Lord  PalmersloUy  obtenue 
par  Hivers,  Kev.  Hort.  1874,  p.  244. 

III.  BRUGNONNIERS-PERSÉQUIEUS. 
S^clion  A  :    Gl.  rénif.    FI.  campanulacees.    Chair  blinche. 

B.  Bivort  CaiT.  Var.  Pêch.  p.  87.  —  Peau  rouge  foncé  sur  les    parties  ensoleillées. 
Par  l'aspect  et  la  couleur  des   fruits,  elle  peut-Atre   confondue    avec  la  série  des    Bru-  * 
gnous  violets,  mais  ceux-ci  sont  à  chair  non  adhérente. 

BrugDon  monstrueux  Carr.  Rev.  Hort.  187-;,  p.  70,  ioon.  —  Provient  d'un  seiris 
fait  au  Muséum  en  1866.  Fruit  bosselé. 

Section  P  :  Gl.  nulles.  PL  rosacées.  Chair  blanche. 
B.  Newington  Decne.  Jard.  Fr.  —  Carr.  Var.  Pêch.   p.  88.  Variété  très  ancienne. 
Mat.  mi-septembre. 

IV.  —  BRUGNONNIERS-ALBERGIERS. 

SecLion  A  :  Gl.  rénif.  FI.  campauuhcées.  Chair  blanche. 

B.  cerise  Lois.  D:ïham.  VI,  tab.  4.  fig.  2.  —  Rev.  Uort.  1865,  p.  65.  —  Carr.  Var. 
Pèch.  p.  D4.  —  Mat.  commencement  septei/ibre. 

C  des  ChHrtreux  Carr.  Var.  Péch.  p.  93,  B.  violet  musqué,  B.  chauvière, 
B  violet  hâtif.  Variété  déjà  citée  en  ICC'î  dans  le  Jardinier  français  sous  le  nom  de 
B.    mu^quo.  Mat.  fin  septembre. 

B.  hâtif  d'Angervilliers  Rev.  Hort.  18fi4,  p.  10?.  —  Carr.  Var.  Pèch.  p.  93.  —  Va- 
riété très  ancienne  décrite  en  1738  pur  René  Danuron.  Mat.  août. 

B.  Elruge  Dtcne.  Jar.  Fr.  liv.  81.  Rev.  Hort.  18t;5,  p.  384.  Originaire  de  l'Amérique, 
d'où  elle  a  été  importée  vers  1833. 

B.  violet  hâtif.  Carr.  Var.  Pôch.  p.  94,  B.  petit  violet  hâtif  Duham.  Arb.  11. pi. 
16,  fig.  2.  —  Fruit  terminé  pnr  nn  petit  mamelon;  penu  rouge  cerise. 

B.  Stanwich,  Rev.  Hort.  1850,  p.  444  et  1860,  p.  204.  —  Decne.  Jard.  Fr.  livr.  78 
Passe  pour  Atre,  originaire  de  Syrie. 

Section  B  :  Gl.  rénif.  FI.  campanuhcèes.  Chair  jaune. 

B.  Mnffrum  Carr,  Var.  Pêch.  p.  97.  —  Fruit  petit  ;  peau  rouge-brun  violacé  ;  chair 
jaune  foncé  à  saveur  de  prune  et  d  abricot.  Mut.  septembre. 

B.  à  fruit  jaune  Carr.  Var.  Pôch.  p.  97,  B.  jaune  lisse  Duham.  Arb.  Fr.II,  pi.  30. 

—  Lois.  Nouv.  Duham.  VI,  lab.  8,  fig.  l.  ~  Fruit  moyen  ou  petit,  Jaune  verdàtre.  Mat. 
septembre. 

Section  P:  Gl.  rénif.  FI.  ros  icées.  Chair  blanch'i. 

B.  blanc  Carr.  Var.  Pèch.  p.  9.j.  —  B.  violet  blanc  Lois.  Nouv.  Duham.  VI,  p.  19. 

—  Apportée  de  Belgique  en  IS08  par  Noisette.  Fruité  peau  vert  paie  puis  blanc-jaunàtre 
Mat.  mi-aoùt. 

B.  de  Féligny,  B.  de  Hainaut  (^arr.  Var.  Pêch.  p.  96.  —  Originaire  de  Belgique. 
Fruit  très  beau  et  bon.  Mat.  août. 

B.  précoce  de  Groacels  Rev.  Hort.  1891,  p.  276,  icon.  —  Obtenue  en  1884,  par 
M.  Rdt't  du  semis  d'un  noyau  de  P.  Am<<den  (1). 

B. hâtif  de  Zelhem  Bivort,  Ai.d.  Pom.  Il,  p.  43.  —  Carr.  Var.  Pèch.  p.  96.  — 
Obtenue,  d'après  bivort.,  d'un  semis  par  M.  Vandesnmlr,  jardinier  à  Zelhem.  Mat.  août. 

Section  K  :  GL  g  lob.  FL  rosacées.  Chiir   Jaune. 

B.  ananas  ou  Pine  apple.  —  Cette  variété  a  été  obtenue  d'un  semis  du  Pilmaslon 
oranqe  DiP  l'horticulleur  afi'^lais  Rivers. 

B.  Pitmaston  orange  Rev.  Hort.  1864,  p.  424.  -  Cnrr.  Var.  Pêch.  p.  99.  —Mat. 
tin  août.  —  A  côté  se  plac(*  le  B.  jaune  de  Padoue  plus  tardif  et  plus  délicat  de  goût. 

Scclion  J  :  GL  rénif.  FI.    rosacées.  Chair  blanche. 
B.  Gathoye  Rev.  Hort.  1864,  p.  424.  —  Carr.  Var.  Pôch.  p.  98.  Mat.  août. 

Section  0:  GL  nul/es,  FL  campanulacées.  Chair  rouge. 

B.  vineux  de  Morincourt  Rev.  Hort.  1885,  p.  83  et  1888,  p.  49.  — •  Trouvée  par  ha- 
sard dans  une  vigne  de  M.  de  Morincourt  au  Château  de  Chagnaud  (Dordogue)  vers  i872. 
Fruit  rouge  sang.  Mat.  fin  septembre. 

(1)  Cette  paternité  d'uQ  Pèuli^r  à  l'écartl  d'un  Brugnon  est  corroborréa  par  de  rôceates  expériences,  déjà 
concluante»,  de  M.  Gaiia  de    Lyon  et  d'Aiexis  Lepôre.  (tiev.  Hort.    1891,  p.  276). 
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Section  F  :  Gl.  nulles.    FL  rosacées.  Chair  blanche, 

B.  Hardwiok's  seedling.  Decue.  Jard.  Fr.  liv.  77.  —  Vigoureux,  fertile,  moyen.  ; 
mat.  août-septembre. 

Parmi  les  nouvelles  variét^'s,  oitous  :  B.  Lord  N/pie-^  à  fruit  ^ros,  le  plus  précoce 
des  Brugnons.  B  Victoria  à  fruit  groîs,  chair  vineuse  exquise»  mat.,  fin  septembre. 
B.  marbre-bronze  Rev.  Hort.  1891,  p.  3f.o,  peau  bronze  noirâtre.  B.  galopin  Uev.  Horl. 
1879,  p.  303,  fruit  gros,  bon,  mat.  commencement  septembre.  B.  des  deiic  sœurs  Carr. 
Rev.  Hort..  1892,  icon.  p.  231.  obtenue  de  semis  au  Muséum  eu  1866,  mat.  septembre. 

En  résumé,  on  pourrait  classer  par  ordre  de  mérite  et  de  maturité  les  meilleures  va- 
riétés de  pèche  de  la  manière  suivante  : 

.Maturité  fln-juiu  à  mi-août-i  ^^^^'.lf°'  '^'^"f  /e  Mai,  Précoce  de   Rivers    Précoce  de 

■'                        (  >\illermoz,  Précoce  de  Haie  et  ^avo^ltede  Bollwil.er. 

,,...,      .       ...      .         (  Grosse   .Miif'ionne,    Madeleine   rouge,   Gaiande,   Madeleine 

Maturité  mi-août  &  mi-sep-  ^^^j.^j    j^    ^^'^       Admiralde,    Relie    Hausse  et  Baron 

*^"^^>^^-  {  Dufour. 

.Maturité    mi-septembre  à  j  Roltet,  Bonouvrier,  Reine  des  Vergers,  Princesse  de  Galles, 

fin-octobre.  (  Bourdine,  Nivette,  Lady  Palmer.-ton  et  Salway. 

u  j  Lord  Xapier,  Orange    de  Pitraston,  Petit  Violet,  Victoria, 

urugnons.  ^  Ananas,  EIruge,  (îalopin  et  Newiugton. 

2.  —  P.  de  David.  —  P.  DAVIDIANA  Carr.  Rev.  Horl.  1872,  p.  75,  fig.  10. 

—  Chine. 

Petit  arl>re  de  5 à6  mètres,  h  cime  obovoïde  étalée  ;  ramification  abon- 
dante, grêle,  parfois  un  peu  retombante  ;  tronc  brun  roux,  àécorce  zonéc, 
ne  fendillant  que  fort  tard  ;  jeunes  rameaux  rougeàtres,  glabres,  rappelant 
ceux  du  cerisier  Mahaleb,  marqués  de  lenticeiles  blanches,  parfois  assez 
nombreuses  parleur  ensemble  pour  former  de  petites  taches.  Bourgeons  2-3 
à  Taisselle  des  feuilles,  à  écailles  rougeàtres  ou  marron  foncé.  Feuillage 
vertglaucescent.  —  Feuilles  grandes,  ovales  lancéolées,  longuement  acumi- 
nées,  régulièrement  dentées  serrées,  luisantes  en  dessus,  glaucescentes  en 
dessous,  glabres  partout,  glanduleuses;  pétiole  rouge.  Glandes  globuleuses, 
petites,  7'ares,  presque  toujours  solitaires,  placées  sur  le  pétiole  ou  à  la  base 
du  limbe.  — Fleurs  rosacées,  nombreuses,  d'un  très  beau  rose  carné,  d'en- 
viron 15  millimètres  de  diamètre,  apparaissent  de  bonne  heure,  même  avant 
celles  des  Amandiers,  ce  qui  les  expose  à  être  détruites  par  la  gelée.  Fruit 
petit,  à  peine  3  centimètres  de  diamètre,  sphérique.  marqué  d'un  profond 
sillon;  peau  duveteuse,  d'un  blanc  grisâtre,  jaune  h  la  maturité  ;  chair  non 
adhérente,  se  détachant  facilement  du  noyau  même  avant  la  maturité  du 
fruit,  blanchâtre,  à  peu  près  dépourvue  d'eau  et  de  saveur;  ce  fruit  rappelle 
plutôt  celui  de  l'Amandier,  avec  cette  différence  que  le  sarcocarpe  n'est  pas 
déhiscent  comme  dans  ce  dernier  ;  noyau  à  peu  près  sphéricfue,  à  surface  fine- 
ment rustiquée.  Maturité  mi-aoùt.  Les  fruits  de  cette  espèce,  sans  aucune 
qualité,  sont  d^ailleurs  rares  en  raison  de  la  précocité  de  la  floraison.  Au 
point  de  vue  ornemental,  le  P.  Davidiana  est  au  contraire  un  intéressant 
petit  arbre  d'ornement  par  ses  fleurs  d'abord  et  par  son  feuillage  ensuite. 
Originaire  du  nord  de  la  Chine,  il  a  été  introduit  par  le  R.  P.  David,  qui 
envoya,  vers  1865,  les  premiers  noyaux  au  Muséum.  —  Cet  arbre  est  rustique 
et  supporte  les  plus  grands  froids  du  climat  parisien,  mais  il  est  très  exposé 
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à  la  maladie  de  la  connue.  Sa  cruissance  e&l  rapide  dans  \e>  dix  i>reiiîière> 
années,  puis  assez  lenle.  Il  ne  parait  pas  manifester  de  préférence  pour  la 
nature  minéralop^ique  du  terrain  ;  ce  sont  toutefois  les  sols  calcaires  secs  et 
bien  ressuyés  qui  semblent  le  mieux  lui  convenir. 

S!)n  bois  comprend  un  aubier  blan<*  et  un  bois  parfait  d'un  rose  assez 
foncé,  rappelant  celui  du  prunier. 

Variétk.  —  P,  de  D.  à  fleurs  hlnnrh'*^,  —  P.  D.  nlbn  ne  différant  du  type 
tjue  par  ses  fleurs  blanclie-. 

131.  —  PRUNIER.  —  PRUNUS  Lin. 
Du  uoiu  latin  do  la  priine^  fruit  de  ces  arbres. 

Feuilles  bi-stipulées,  à  limbe  convoliité  dans  le  bouryeon  ;  pétioles  munis 
de  filantles.  Fleurs  solitaires,  géminées  ou  en  grappes.  Réceptacle  plus  ou" 
moins  concave,  sur  les  bords  dutjuel  s'insèrent  les  sépales  en  quinconce,  les 
pétales  imbriipiés,  et  au-dessous  iO  élamines  à  filet  libre  et  anthère  bilocu- 
laire  introrse,  déhiscente  par  deux  fentes  ;  ovaire  1-loculaire  avec  un  sillon 
vertical,  indiquant  la  situation  d'un  placenta  pariétal,  à  2  ovules  collaté- 
raux, dcscendanis,  anatropes  ;  driq^e  charnue  à  1-2  graines  ;  embryon 
gros,  charnu  ;  amande  plus  ou  moins  amére. 

Les  Pr«;//er5  sont  des  arbes  ou  des  arbrisseaux  de  Thémisphère  nord. 
On  les  multiplie  de  noyaux,  par  les  différents  procédés  de  greffe,  et  par 
drageons.  On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces  que  Ton  divise  ordi- 
nairement en  trois  sections  ainsi  distinguées  : 

Section I.  Arme-  i  Uéeej)tacle  court  et  large.  Epicarpe  veloU^.  Méso- 
ni !Cti   ou   dos  ^      carpe   suceiileul,  Noyau  creu.-îé  d'un  sillon   sur 
Abricotiers.       (      chuque  bord. 
Section  11.  Pru-  l  Uéeeptacle  obconiqne  ou  hémisptiérique.  i?//»c<ïr;)e 
nus    ou    Pru-  ]      glibre^    j  ruineux.    Mésocarpe    charnu,    Noyau 
Genre  Piunus      /      niers  vrai>.       (      comprimé,  ovoïde,  li.<se  ou  rugueux. 

*    ^  [  l  .Fleurs  en 

Sections  IH.  CV- l  Fruits   des   pruniers,   mais  \  Cer.  vrais.  )  ^™|*^"<^^ 

r.isu:i  ou  Ceri-  {      non  cireux  ou  priiineux,  {  '^^tVil^ 

'''^^*-  /      novau  lisse.  i  iïïn\!ïo  l>» 

f  for.padus.  l'*'^"'^^^» 

l  ^         /grappes. 

SECTION  1.  -  ABRICOTIEUS.  -  ARMEMACA. 

Cette  section,  souvent  considérée  comme  fortnant  un  genre  (Armeniaca)^ 
a  pour  caractères  un  réceptacle  floral  court  et  assez  large,  des  fleurs 
blanches  à  l'intérieur  et  teintées  de  rose  sur  le  dos  des  sépales.  Fruit  h 
épicarpe  finem^^tU  velouté,  et  mésocarpe  charnu,  pulpeux,  non  adhérent  au 
noyau  ;  celui-ci  lisse  ou  rugueux,  creusé  d'un  sillon  longitudinale  sur 
chacun  de  ses  bords.  Feuilles  larges,  cordiformes,  à  pétiole  glanduleux,  con- 
volulées  dans  le  bourgeon. 

La  section  comprend  jusfju'ici  cinq  ou  six  espèces  de  TAsie  tempérée 
et  de  nombreuse^  variétés  horticoles,  recherchées  pour  l^ur  valeur  alimen- 
taire. 
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I.  —  P.  Abricotier.  —  F.  Armeniaca  Lin.  Sp.,  pi.  I,  p.  474  (iT53).  — 
Armeniaca  vulgaris  Lmk.  Encycl.  I,  p.  2,  lab.  43i.  —  Lois.  Nouv- 
Duliam.V,  p.  i67,  tab.  49  et  50.  —  Vulg.  Abricotier,  —  Chine. 

Jusqu'à  ces  denniers  temps  on  admettait  que  V Abricotier  était  originaire^ 
de  l'Asie  Mineurç,  de  l'Arménie,  d'où  son  nom  spécifique^  et  par  quelques 
botanistes,  Spach  notamment,  de  la  Perse.  Mais  aujourd'hui  on  lui  attribue 
généralement  une  origine  chinoise,  et.  d'après  Alph.  de  CandoUe,  les  Grecs 
et  les  Romains  n'auraient  reçu  V Abricotier  qu'au  commencement  de  l'ère 
chrétienne;  il  était  inconnu  du  temps  de  Théophraste  (287  av.  J.-C),  mais 
Pline  (79  av.  J  -C.)  le  cite  brièvement  sous  le  nom  de  Pr^cocium,  motivé 
par  la  précocité  de  l'espèce  (i). 

L'Abricotier  est  un  petit  arbre  de  6  à  8  mètres  de  hauteur,,  à  cime  ar- 
rondie ;  rameaux  tortueux  et  pousses  relativement  grosses,  noueuses,  par 
suite  du  grand  développementdu  coussinet  des  feuilles,  rouge  brun,  glabres 
et  lisses  comme  vernissées  ;  bourgeons  par  trois,  rouge  brun  foncé  ;  écorce 
zonée  dans  le  jeune  âge,  mais  se  gerçurant  de  bonne  heure.  —  Feuilles  larges, 
ovales  acuminées,  subcordiformes  à  la  base,  doublement  dentées  créneléos, 
luisantes  en  dessus,  convolutées,  dans  les  bourgeons.  —  Fleurs  solitaires 
ou  géminées,  naissant  le  long  des  ramules  de  l'année  précédente,  se  déve- 
loppant avantles  feuilles,  courtement  pédicellées;  pédicelles  recouverts  par 
les  écailles  des  bourgeons  ;  calice  rougeâlre  ;  pétales  blancs,  arrondis,  con 
caves,  de  moitié  plus  grands  que  les  lobes  calicinaux.  Drupes  globuleuses, 
jaunes  ou  oranges,  plus  ou  moins  rougeâtresdu  côté  ensoleillé  ;  chair  jau- 
nâtre à  saveur  spéciale  ;  amande  douce  ou  amère.  Bois  rose  plus  ou  moins 
veiné  de  jaune;  employé  en  marqueterie  et  en  tabletterie. 

L'Abricotier  aime  particulièrement  les  terrains  granitiques,  siliceux, 
légers,^  chauds,  et  à  sous  sol  perméable  ;  il  réussit  encore  dans  toutes  les 
bonnes  terres  de  jardin,  mais  redoute  les  terrains  compacts  et  le  voisinage 
des  cours  d'eau.  Les  plâtras,  les  décombres,  et  le  sable  sont  les  amende- 
ments qui  lui  conviennent.  Comme  il  se  greffe  facilement  sur  le  prunier,  il 
peut  être  aussi  cullivé  dans  tous  les  sols  qui  conviennent  à  ce  dernier.  On 
peut  aussi  le  greffer  sur  l'Amandier  ce  qui  permet  de  le  cultiver  dans  des 
terrains  secs  calcaires.  La  floraison  précoce  de  V Abricotier  et  la  délicatesse 
de  ses  jeunes  fruits  lui  font  craindre  au  printemps  l'abaissement  delà  tempe- 
mtureelsous  rinfluencedes  alternatives  subites  de  froid  et  de  chaud,  ses  fruits 
coulent  au  Heu  de  nouer  ;  il  redoute  aussi  le  voisinage  trop  immédiat  d'autres 
arbres  ;  il  lui  faut  donc,  si  on  veut  le  voir  fructifier,  des  situations  abritées 

(I)  De  C^andolle  ditdaus  son  histoire  «les  Plantas  Cultivées,  p.  i7l,  que  les  écrits  chinois 
les  plus  anciens,  not^uiment  le  Than-hai-king^  attribué  à  TempcreurYu  (2205-2198  av. 
J.-C.  ,  Dientionneut  plusieurs  j/n//.*,  nom  chinois  de  VAbricoliet\  croissant  surles  collines. 
Eu  outre,  le  nom  de  V Abricotier  est  représenté  dons  cet  ouvrage  par  un  caractère  par- 
ticulier, ce  qui  peut  démontrer  qu'il  est  indigène  en  Chine.  Le  docteur  Brelschneider  a 
trouvé  ï Abricotier  en  abondance  à  létat  sauvage  dons  les  montagnes  des  environs  de 
Pékin  et  en  a  envoyé  de  nombreux  noyaux  à  M.  Decaisne,  qui  le  premier  a  soup<jonné 
rorijçine  chinoise  de  cet  arbre.  Li  patrie  ancienne  de  VAbricoHer  s'étendait  probable- 
nipnt  du  N»rd-Ouest  de  l'Inde  à  la  Chine. 


Digitized  by 


Google 


410  ROSACéES 

contre  le?  venls  froids  et  humides.  C'est  dans  les  vallées,  épargnées  par  les 
brouillards,  sur  le  versant  de  certaines  collines  J)ien  exposées  ou  bien  encore 
dans  le  voisinage  des  habitations,  dans  une  cour  abritée  par  un  mur,  qu*il 
réussit  le  mieux  ;  c'est  ainsi  qu'on  le  voit  pleinement  prospérer  en  Bour- 
gogne, dans  lo  Lyonnais,  W,  Dauphiné,  en  Auvergne  et  dans  l'Anjou.  Au 
contraire»  sous  le  climat  |)'irision  et  dan-i  la  rt'gion  du  Nord  sa  fructifica- 
tion en  plein  air  est  beaucoup  plus  aléatoire  ;  mai>  >a  végctalion  à  l'air  libre 
a  encore  lieu  dans  toute  l'Europe  tempérée.  On  le  rencontre  en  Angleterre 
jusqu'au  pied  des  montagnes  de  Yorkshire,  ou  il  résiste  >ouvenl  à  plus 
de  'iiy  de  froid  ;  d'autre  part,  il  prospère  en  Algérie,  en  Syrie,  aux  EtatS"- 
Vn'ïs.  \j  Abricotier  a  donné  par  la  culture,  de  nombreuses  variétés  fruitières  ; 
son  fruit,  <»n  le  >ail,  (îst  reclierché  pour  la  consommation  ;  il  est  aussi 
employé  pour  confitures,  gelée»,  liqueurs  à  Teau  de  vie,  pour  fruits  glacés  ou 
confits  ;  il  est  également  souvent  conservé  par  les  procédés  connus,  ou 
desséché  pour  rex|)ortalion  ;  on  emplnjo  aus^i  h»s  noyaux  (l'abricots  à  faire 
une  sorte  de  ratafia. 

VAIIIÉTKS. 

liCs  priii(!ipales  variétés  ornementales  sont  actuellement  les  suivantes  : 

r/.  —  A.  h  FEtiLLKs  d'amandier.  —  P.  A,  amygdalifoHa,  à  feuilles  plus 
allongées, 

b.  —  A.  à  FKiiLLLS  DE  SAULE.  P.  A.  sdltrifttlia^  à  feuilks  lancéolées, 
avisez  étroites. 

C.  —  A.  PLELHEi  H.  —  P,  A.  pendulfly  ix  rameaux  retombants. 

d.  —  A.  c.  h  FEtiu.ES  LACiMÉES.  —  P.  A.  lociniafa,  à  feuilles  plus  ou 
moins  profondément  découpées. 

e.  —  A.  à  FEiiLLES  PANACHÉES.  —  P,  A.  varirgafa,  à  arbre  vigoureux 
dont  la  panachureest  constante. 

/**  —  A.  à  FLEURS  DoiBLEs.  —  P.  A.  flore  pk/io,  à  belles  fleurs  bien  pleines. 

VARII^TÉS    FRl'ITIÈRES. 

Parmi  les  variété«i  fruitières  (pii  sont  as^cz  nombreuses,  citons  par  ordre 
alphabétique  les  suivantes  : 

A.  Albergier,  Alberge,  A.  de  Tours  Nonv.  Dnhani.  V,  p.  17^^  tab.  SO,  û}^.  5.  — 
F(Miillp8  oniinaiivment  miini^*?  à  lenrbisfjje  2  petites   oreillettes.  Fruit  un  peu    coin- 

firimé,  petit;  peau  jaune-venlàtre.  jaune  foncé  tacheté  de  rouge -brun  du  côté  eiiso- 
rillé  ;  cli.iir  d'un  ^oûl  vineux  tn'à  rel 'vé.  Arainde  auiôiv,  maturité  vers  le  15  août;  se 
mulliplle  de  noyau  et  réu'-sit  très  bien  en  plein  vent. 

Soui  luirifUé!  —  A.  Alb.  de  Mon  carnet.  —  Fru  t  plus  précoce  et  plus  gros. 

A.  Angoumois,  A.  rou«çe  Nouv.  Duham.  V.  p.  171,  tab.  r>0,  fi»;.  2.  —  Fruit  petit, 
oblon*?,  jaune  ;  chair  jaune  foncé  tir.iut  sur  le  ron^e,  <i'iju  goût  vineux  très  relevé  ; 
noyau  non-idhérent,  amande  douce,  à  goût  de  noisette:  très  cultivé  sur  les  sols  cal- 
caires de  rAi!{.roumois,  iJu  Bordelais  et  de  la  vallée  du  llhôue.  —  Mat.  mi-juillet. 

Sou.-*  rar  rlt\  —  A.  A.  d'Oullins  C-ong.  Pom.  186  »  —  Trojivés  par  M.  Cartier  proprié- 
taire à  Oïdlins.  Fruit  moyen  ;  chiir ferme,  juteuse,  très  agréable.  Mat.  fin  juin. 

A.  à  Trochets  Com.Hort.  d'Angers.  —Variété  attribuée  à  M.  Millet  d'Angers.  Fruit 
presque  rond,  jaune  safran,  fondant,  saveur  un  peu  musquée    .Mat.  août. 

A.  BeaugéJam  et  Dur.  Cat.  1k4S.  — Fruit  gros,  coloré,  uu  peu  marbré  de  lilas  ; 
chair  un  peu  cass  mte.  mais  boiuie.  .Mat.  septembre, 

A.  blano  Nouv.  Duham.  V,  p.  10'.).  tal).  ,'iO,  fi^.  0.  —  Peau  d'un  blanc  de  cire,  légère- 
ment teintée  de  rougo  du  côté  du  soleil,  et  couverte  d'un  toraentum  plus  épais  que  dans 
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les  ttulros  variétés;  chair  jaune  très  paie,  même  blanche,  Irès  juteus^c  mais  à  saveur  peu 
relevée  ;  noyau  adhérent  ;  aniandt-  amère.  Mal.  fin  juillet. 

A.  commun  Nouv.  Duhaïu.  V,  t.  49.  -  Kruit  gros,  presque  rond,  jaune  rougcàtre 
du  côté  en.-iolii  lé  :  chair  parfumée,  bonne.  Mat.  fin  juillet.  Culture  de  plein  veut. 

A.  d'Alexandrie  Nouv.  Duhnm.  V,  p  HO.  —  Fruit  moyen,  rouge  vif  du  côté  en- 
soleillé ;  chair  blanc  jaunalre,  veinée  de  rouge  et  très  sucrée.  Cultivé  dans  le  Midi.  Craint 
les  froids  du  Noi-d. 

A.  de  Boxillon  Hev.  Horl.  1891,  p.  91'..  —  Fruit  gros  ou  très  gros,  jaune  foncé, 
fouetté  de  rose  carmin  sur  le  côté  euï^oleillé.  Chair  jaune,  non  adhérente,  à  saveur  très 
agréable.  Mut.  juillet.  Douce  de  très  beaux  résultats  à  Troyes,  en  plein  vent  et  eu  espa- 
lier. 

A.  de  Hollande  Nouv.  Duhara.  v,  p.  ni,  t.  52,  f.  2.  Aht'icoUer  avlinè,  — Fruit 
petit  ;  peau  jaune,  rouge  foncé  du  coté  insolô'  ;  chair  jaune  foncé,  saveur  excellente  ; 
noyau  artondi,  renfermant  une  futiantie  doive,  a  goût  fort  ofjréable  approchant  celui  de 
l'aveline.  Ce  fruit  est  un  des  meilleurs  du  genre;  se  reproduit  de  noynux. 

A.  de  Jouy.  —  Fruit  assez  gros  ;  chair  Une,  très  juteuse,  parfumée.  Mat.  mi- 
juillet. 

A.  Desfarges     -  Arbre  f.riile  ;  fruil  assez  gros,  bon.  Mat.  juillet. 

A.  de  Noor  Nouv.  Duham.  V,  p;  171.  —  Obtenue  d'un  semis  au  jardin  du  Luxem- 
bourg en  1814.  Fruit  assez  gro.«  :  p.au  vert  jaunâtre  ;  chair  rouge  clair,  fondante;  goût 
relevé,  agréf^ble.  Amande  amère.  Mat.  septembre. 

A  de  Portugal  Nouv.  Dnham.  V,  p.  HO,  t.  50,  f.  5.  —  Fruit  pelit,  jaune  clair  avec 
quelques  tâches  brunâtres.  Chair  liiie,  légèrement  adhérente,  peu  foncée;  au:ande  amère. 
.Mat.  milieu  août. 

A.  de  Provence  Nouv.  l)»diam  V,  p.  t72,  t.  01,  f.  3.  —  Très  voisine  de  la  pré- 
cédente, dont  elle  ne  dilTère  fiuére  que  par  son  fruit  aplati,  par  la  peau  rouge  vif  du 
côté  du  soleil  ;  chair  jaune  très  foncé,  d  un  goût  vineux  relevé.  Mûrit  à  Paris  lin  juillet. 

A.  de  Syrie  FI.  de  Serr.  IV,  t.  418.  —  Hev.  Hort.  1840,  p.  ir.l.  —  a.  Kaiska  Hort.  — 
Fruits  pet  ts,  nombreux,  ovés,  jaune  orange  ponctué  de  rouge;  chair  jaune  citron, 
exquise.  Mat.  «ni-juillet.  Variété  née  vers  1832,  à  Tarasron.  chez  M.M.  Audibert,  de  noyaux, 
dits  deSyrifi,  provenant  du  jardin  botanique  de  T.  ulon. 

A.  de  Versailles.  —  Fruit  gros,  oblong.  jaune  lavé  de  rouge;  chair  excellente.  Mat. 
fin  août. 

A.  du  Clos.  A.  précoce  du  Clos.  —  Fruit  très  gros,  ovoïde  ou  allongé,  por- 
tant une  côte  saillante  le  long  de  la  gouttière.  Chair  ferme,  sucrée,  bonne.  .Mat. 
juillet. 

A.  Gloire  de  Pourtalès.  —  Fruit  moyen;  belle  chair  très  juteuse;  goût  excellent. 
Mal.  fin  juillet. 

A.  gros  rouge  hâtif.  —  Fruit  ovale,  rougeàtre  au  soleil  ;  chair  jaune  beurre,  su- 
crée. 

A.  gros  Saint  Jean.  Gros  précoce.  A  orange  précoce.  —  Arbre  vigoureux, 
fertile.  Fruit  presc|.ie  ron.l,  parfois  oblong,  jiune  orange  taché  de  rouge.  Ma»,  juillet. 

A.  de  Jacques  Jam.  et  Dur.  Catal.  —  Fruit  moyen,  arrondi,  jaune  rougeàire, 
excellent.  Attribuée  à  M.  Jicques,  ancien  jardinier  dû  roi  Louis-Philippe  Mat.  mi- 
aous. 

A.  Liabaud.  —  Fruit  gros;  chair  transparente,  fine  et  fondante;  très  beau.  Mat. 
août. 

A.  Laugoulet,  Hev.  Hort.  181)2,  p.  391  icon.  —  Obtenue  d'un  semis  d'J .  Pèche  de 
Nan?i/.  Fruit  gros,  ovale  arrondi,  jaune  orange.  C-hair  jaune,  très  juteuse,  excllente.  Mat. 
8-10  jours  plus  tôt  que  VA.  Véche. 

A.  Luizet  ou  A.  d'EcuUy.  —  Fruit  gros,  oblong,  roux,  à  chair  dure,  mais  excel- 
lente; variété  des  plus  avantageu.^^es  à  cultiver. 

A.  gros  rouge  hâtif.  —  Fruit  ovale,  rougeàtre  au  s  deil  ;  choir  jaune  beurre,  su- 
crée. 

A.  Mexico  llorl.  —  Fruit  gros;  chair  bien  juteuse,  sucrée,  musquée;  excellente 
variété.  Mat.  mi-juillet. 

A.  Mille  Cong.  Pom  Fr.  isr.O.  —  Obtenue  par  M.  Mille,  horticulteur  a  Oullins. 
Fruit  assez  gros,  jaune  rouge.  Mat.  juin. 

A.  Moorpark.  —  Cultivée  depuis  très  longtemps  en  Angleterre,  où  son  origine  est 
incoimue.  Fruit  jaune  orange,  re.-semblaut  à  XA.  Pèche;  chair  fondante;  excellente  va- 
riété. Mat.  mi-aoùl. 

A.  Musch.  A.  de  Turquie.  —  Fruit  jiunc  foncé,  remarquable  par  la  transpa- 
rence de  sa  pulpe,  laissant  voir  le  noyau.  Chair  fine,  agréable.  Cultivée  en  espalier.  Mat, 
mi-juillet. 

A.  pêche  de  Nancy,  A  de  Piémont,  A.  de  Wtirtemberg  Duham.  Aib. 
Fr.  I,  p.  144,  tab.  6.  —  Nouv.  Duham.  V,  tab.  "JO,  fig.  4  ;i].  --    Fruit  gros,  arrondi,  un 

(1>  Le»  nom»  de  A.  (h'  Xnnrij  et  de  Pi'-niont  n'onl  p.i*  l«»iijonrM  été  pynooyme»  d'A.  Péche,  •llenJit  qnt 
l'A.  Péche  fflev.  Hort.  1H90,  p.  417),  «or.til  orisimiire  »le  Piyxiiua!',  où  an  amaiear  nouimô  Cbarpanlier  le  vil 
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peu  aplati»  jauno  fauve  ou  rougedtre;  chair  jaune,  tiraut  sur  le  rouge  {(luve,  juteuse, 
bien  sucrée  cl  parfumée;  noyau  ovale,  comprimé,  à  nervure  dorsale  trouée  tongitudi- 
nalemenl;  amande  amère.  Une  des  mciUeures  variétés  que  Ton  puisse  cultiver.  Mat. 
août. 

A.  poarpre  de  Meylan.  —  Fruit  gros,  onlièrement  coloré  dn  pourpre;  bon.  Mal. 
août. 

A.  Pourret  Poil.  Anu.  Soc.  Horl.  182)  —  Fruit  ayant  la  couleur  et  la  forme  de  VA, 
Pèche,  mais  en  différant  par  sa  chair  jlus  ferme,  son  eau  plus  vineuse  et  sa  côte  dor- 
sale non  trouée  dans  toute  sa  longueur.  Obtenue  d'un  semis  de  VA.  Pèche  fait  en  1822 
par  Pourret,  pépiniériste  à  Brunoy.  Mal.  mi-août. 

A.  précoce,  Abricotin,  A.  hâtif  musqué  Duhnm.  Arb.  Fr.  I,  p.  133,  lab.  1. 
Nouv.  Uuham.  V,  p.  169,  lab.  50,  fig.  2.  —  Fruit  petit,  presque  rond;  peau  jaune 
teintée  de  rouge;  chair  jaune  clair,  un  peu  musquée,  peau  adhérente.  Mat.  Ou  juin, ce  qui 
est  son  principal  mérite. 

A.  précoce  d'Esperen.  —  Fruit  moyeu ,  aplali  longitudinalement.  Mat.  fin 
juillet. 

A.  précoce  de  Montplaisir.  —  Fruit  gros,  ovjle  ;  chair  rouge,  très  fondante  et 
parfumée.  Un  des  meilleurs  A,  précoces.  Mal.  tin  juillet. 

A  Roval  Nois.  Ed.  II.  —  Variété  obtenue,  d'après  le  Bon  Jard.  de  1818,  vers  1817, 
au  Luxembourg,  par  Hervy.  Fruit  gros,  ovoïde,  un  peu  aplati  sur  les  côtés;  chair  jaune, 
fondante,  très  bonne.  Variété  petite,  vigoureuse,  dos  plus  estimées.  Mal.  fin  juillet. 

A.  Saint-Ambroise.  —  Fruit  gros,  chair  ferme,  bien  sucrée,  viueuse.  Mat.  fin 
juillet. 

A.  de  Schiraa,  A.  Schirasica.  Carr.  Bev.  Hort.  1870-"31.  p.  508,  fig.  69.  —  Rap- 
pelle par  sa  végétation  VAbricol-Péche.  Fruit  cordiforme,  allongé  et  atténué  au  sommet. 
Peau  jaune  pale,  so  fendant  fréquemment;  chair  jaunâtre,  peu  résistante,  pulpeuse, 
moelleuse,  très  fondante,  exquise;  noyau  elliptique,  pointu  aux  deux  bouts.  les  deux 
faces  unies ,  peu  adhérente  à  la  chair.  Excellente  variété  fruitière,  peut  être  à  fruit  un 
peu  trop  mou  pour,  les  voyages,  mais  convenant  parfaitement  à  la  culture  bourgeoise. 
Envoyée  vers  1865  de  noyau  par  Regel,  directeur  du  jardin  botanique  de  Snint-Péters- 
bourg,  à  Carrière  et  à  Lavallée,  à  Segrez. 

A.  .Souvenir  de  Robertson  —  Fruit  gros;  chair  fondante,  juteuse,  très  sucrée, 
délicatement  parfumée. 

A  TaT^hard  Rev.  Hort.  186?,  p.  391,  icon.  —  Variété  obtenue  en  1878  par  M.  H.  Ta- 
chard,  notaire  à  Monicuq  (Lot).  Fruit  moyen,  arrondi,  jaune  orange;  cliairnien  juteuse, 
se  détachant  bien  du  noyau.  Mat.  juillet. 

En  résumé,  les  meilleures  variétés  d'abricot  sont  :  A.  Pèche,  A.  ^ros  Sainl'Jean^ 
A,  Royal,  A.  commun.  A.  Jacques,  A,  Luiset,  A.  à  Irochels,  A.  angoumoiSy  A.  Alberge  et 
A.  Moorpark,  auxquelles  on  peut  joindre  r-4.  d^  Schiraz. 

2.  —  P.  de  Sibérie.  —  P.  SIBIRICA  L.  —  A.  Sibirica  Pers.  Pall.  FI.  Ross, 
tab.  8.  —  Spach,  Vég.  Phan.  L,  p.  390.  —  Daourie. 

Arbrisseau  de  2  à  3  mètres,  à  Ironc  tortueux.. Feuilles  ovales  ou  ovales 
arrondies,  longuement  acuminées,  doublement  dentées,  pubescentes  aux 
bords,  dentelures  basilaires  glanduleuses  ;  pétiole  non  glanduleux  ;  calice 
moitié  încliîs  dans  le  bourgeon,  rougeàtre,  à  sépales  ovales  pointus,  ciliés  et 
réfléchis  ;  pétales  ovales  rougeàtres  ;  drupe  subsessile,  velue, -jaunâtre,  plus 
ou  moins  lavée  de  rouge  ;  chair  peu  abondante,  presque  sèche^,  à  saveur 
astringente  et,  d'après  Pallas,  Vouvrant,  à  l'état  sauvage,  en  deux  valves, 
comme  chez  les  Amandiers,  ce  qui  le  rapproche  de  ces  derniers,  tandis  qu'il 
s'en  éloigne  par  les  autres  caractères,  surtout  par  le  port  :  mais  chez  les 
individus  cultivés,  ce  fruit  est  franchement  charnu,  et  les  feuilles  sont  plus 
larges,  elliptiques. 

Cette  espèce,  trouvée  par  Pallas  sur  les  pentes  escarpées  du  versant  méri- 

en  1745  et  l'introduUit  tlo  grclToa  k  Pari»  t1«ns  din  jar.lin  ù  Monceau.  Qut^nt  à  l'abricot  dit  de  Nancy,  long- 
temps confidèré  comme  une  vnt iélt^  diulim-lo  de  l'A.  Péchc.  il  aurait  «Hrt  confoudu  par  les  Cliarlreux  et  par 
Duhamel,  et  depuis  par  d'autres  auteur»;  mais,  d  Hprô*  Siiunn-Loui«i  de  Melr  (Rev.  Hort.  ItSOO,  p.  Sfi.'î).  c-et 
aSricot  ferait  originaire  de«  jardins  du  priiire  Eu'-'ôiio  do  Savoio'Carii^nan,  mort  en  1736,  qui  lo  tenait  d'un 
Pacha,  et  d*oi"i  M  au  ait  été  introduit  on  F.orraiue  en  1779.  et  non  de  Wurlem'eig,  à  lapuilp  du  grand  .bivor 
do  1703,  cjmme  «n  lo  croit  e^nôralouienl. 
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dional  des  montagnes  de  la  Daourie  est  aujuurdluii  liés  rare  dans  les  cul- 
tures européennes,  bien  quelle  ne  soit  pas  dépourvue  d'intérêt, 

^3.  —  P.  à  fruit  velu.  —  P.  DASYCARPA  Ehrli.*—  Bot.  Heg.  lab.  1243.  — 
Armeniaca dasycarpa  Pers.  —  A.  atropurputca  Nouv.  Duham.  v,  p.  172, 
lab.  51,  ï\^y  1.  —  A.  fuscfi  Turp.  et  Poil.  —  Vulg.  Abricolin*  du  Pape,  — 
Chine. 

Arbrisseau  de  2-3  mêties,  presque  loujours  tortueux,  à  é(*orco  d'un  gris 
cendré,  crevassée.  Feuilles  moins  grandes  que  dans  l'A.  commun^  ovales 
acuminées,  simplement  dentées,  glabres,  pétiole  muni  de  2  4  glandes.  Fleurs 
ordinajfement  blanches,  larges  d'environ  3  centimètres,  généralement  soli- 
taires ;  calice  rouge  brun  ;  pétales  arrondis,  un  peu  concaves;  filets  violets, 
plus  courts  que  les  pétales.  —  Fruit  petit,  25  à  30  millimètres  de  diamètre, 
arrondi,  légèrement  comprimé,  sur  pédicelle  de  8-10  millimètres  ;  peau 
rouge  violet  foncé  ou  noirâtre,  un  peu  veloutée  (1)  à  ligne  du  sillon  plus  fon- 
cée ;  chair  très  adhérente,  rougeàlre  dans  la  partie  avoisinant  la  peau,  et 
jaune  ou  fauve  brunâtre  au  centre,  saveur  douceâtre,  peu  relevée,  avec  par- 
fois un  peu  d'amertume  ;  noyau  assez  semblable  à  celui  d'une  prune.  On 
considère  cet  abricotier  comme  originaire  de  la  Chine.  Koch  le  regarde 
comme  un  hybride  entre  un  Abricotier  et  un  Prunier  mais  tenant  plus  du 
Prunier,  ce  qui  l'a  fait  appeler  Prunier- Abricotier. 

Variété.  —  P,  à  Fr.  V.  à  feuilles  de  Pêcher.  — P,  D.  persicœfolia  Nouv. 
Duham.  V.  p.  172,  52,  f,  1.  Se  distingue  du  type  seulement  par  ses  feuilles 
plus  allongées  et  plus  régulièrement  dentelées. 

4.  -  P.  de  David.  —  Abricotier  de  David    —  P   DAVIDIANA  Carr.  Rev. 
*       flôrt.  1879,  fig.  46,  47,  48.  —  Chine. 

Sous  le  titre  iV Armeniaca  Dacidiana.,  Carrière  a  décrit  dans  lajtecue  Hor- 
ticole de  1879  une  espèce  d'Abricotier  originaire  de  Chine  envoyée  à  l'état  de 
noyau  par  le  R.  P.  David  vers  1870  au  Muséum,  qui  présente,  d'après  cet 
auteur,  les  caractères  suivants  :  Petit  arbre  vigoureux,  à  rameaux  sensible- 
ment réfléchis,  parfois  tout  à  fait  pendants.  Feuilles  elliptiques  cordiformes, 
courtenîent  atténuées  à  la  base,  brus(iuement  rétrécies  et  [)rolongées  en  une 
pointe  contournée,  cuspidées  et  régulièrement  dentées,  vert  .foncé  sur  les 
deux  faces;  pétiole  grêle,  violacé  à  la  base.  Boutons  rouge  foncé  passant  au 
rose  vif,  finalement  carnés.  —  Fleurs  apparaissant  en  mars,  parfois  même  en 
février,  de  grandeur  moyenne;  sépales  acuminésaigus,  glabres;  pétales  subor- 
biculaires,  étalés  en  rosace,  blancs,  très  légèrement  striés,  parfois  comme 
sanguinolents.  Fruit  presque  sessile,  ovale,  petit,  20-24  millimètres  de  lon;^. 
arrondi  aux  deux  bouts,  16  à  18  millimètres  de  diamètre,  étroitement  et  pro- 
fondément sillonné.  Peau  très  bcnsiblement,  mais  très  r.ourtement  villeuse, 

T 

J)  Ce  nom  de  dasycarpa^  dôuué  par  Persoou,  et  qui  signifie  k  fruit  velu  ou  rugueux 
n'est  pas  honrmix,  puisqu»'  ep  cnrartAre  est  commun  à  tous  I»»?  fruits  de  la  mêm^  s«t- 
tion. 


Digitized  by 


Google 


414  HOSACÉES 

un  peu  dure  au  toucher  ;  chair  plus  épaisse  souvent  réduite  à  une  sorte  de 
sarcocarpe  sec,  qui  s'ouvre  h  la  maturité  du  fruit  ;  noyau  comprimé,  très 
largement  et  irrégulièrement  tronqué  à  la  base,  surface  à  peu  près  unie. 
Mat.  fin  juillet. 

Bien  que  cet  Abricotier  résiste  aux  froids  du  climat  parisien,  sa  floraison 
étant  très  précoce,  ses  fleurs  sont  le  plus  souvent  détruites.  En  outre  de  son 
intérêt  scientifique,  l'A.  Davidiana  Carr.  est  aussi  un  arbre  à  cultiver  pour 
l'ornementation,  en  raison  de  son  port  et  de  sa  floraison  précoce. 

5.  -^  P.  Mume.  —  P.  MUME  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  1,  p.  29,  t.  il,  (1835). 

—  Koch,  Dendr.  1,   p.  93.  —   MiqueJ,    Prol.    p.   22.  —   Vulg.   Abrico- 
tier du  Japon.  —  Japon  et  Chine. 

Petit  arbre  de  5  à6  mètres  ou  petit  arbrisseau  de  2-3  mètres,  très  rami- 
fié, à  jeunes  pousses  pourpre  rouge  brun.  Feuilles  oblongues  ou  largement 
elliptiques,  brusquement  et  longuement  acuminées,  arrondies  à  la  base, 
charnues,  longues  de  6-iO  centimètres,  larges  de  3-6,  doublement  et  fine- 
ment dentées  serrées,  glabres  ou  très  légèrement  pubescentes,  scabres  en 
dessous.  —  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  blanches.  Floraison  très  précoce. 
Fruit  globuleux,  jaune,  finement  et  faiblement  velouté,  ressemblant  assez/ 
dit  Koch,  à  une  variété  d'Abricot  nommé  Xanthncarpoa  ;  noyau  ovale  con- 
vexe, très  rugueux,  même  sillonne,  rappelant  celui  du  Pécher.  —  Cette  espèce 
est  partout  cultivée  au  Japon,  où  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Mume, 
mais  d'après  Siebold  elle  aurait  été  apportée  de  la  Chine.  Le  P.  Mume^  intro- 
duit en  Europe  par  Siebold  est  rustique  sous  le  climat  de  Paris. 

Variétés.  —  On  lui  connaît  une  variété  à  fleurs  doubles,  blanches,  et 
une  autre  à  fleurs  doubles,  rosf^s,  appelée  par  certains  horticulteurs  Prunus 
virgata  et  par  d'autres  Amygdalopsis  virgata  Hort. 

6.  —  P.  à  trois  lobes.  —  P.  ÏIIILOBA  Lindl.  in  (Jard.  Chron.  1837,  p. 
216  et  218.  —  Lem.  III.  Hort.  1851,  n"  3(>8.  —  Koch,  in  Woch.  1H62, 
p.  396,  et  Dendr.  I,  p.  90.  —  FI.  des  Serr.  XV,  p.  03.  tab.  1552.  —  Amyg- 
dalopsis Lindlegi  Carr.  Rev.  Hort.  1802,  p.  91,  Icon.  et  1870-71  p.  388.  — 
Prunopsis  Lindlegi  André,  Rev.  Hort.  1883,  p.  307  et  1881,  p.  396,  Icon. 

—  Chine. 

.\rbrisseau  de  2  mètres  à  2"50,  très  rameux,  à  pousses  dressées  ou  sub- 
dressées, celles  du  sommet,  couvertes  d'un  tomentum  court  ;  écorce  roux 
brun  ou  grisâtre,  se  détachant  en  pellicules  après  quelques  années. 
—  Feuilles  péliolécs  stipulacôes,  elliptiques  ou  ovales  acuminées,  iné- 
galement et  doublement  dentée.^,  parfois  comme  trilobées  au  sommet,  assez 
longuement  atténuées  à  la  base  qui  porte  ordinairement  deux  glandes  ova- 
les allongées  ;  ces  feuilles  gaufrées  et  d'un  vert  sombre  à  la  face  supérieure, 
vert  pâle  ou  grisâtre  en  dessous;  nervures  saillantes,  hérissées  de  nom- 
breux poils  ;  pétiole  roux,  canaliculé,  velu;  stipules  linéaires,  caduques,  à 
5  divisions  denticulées.  —  Fleurs  apparaissant  en  mars,  soHtaires,  blanc  rose 
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carné,  à  corolJe  rosacée,  portées  sur  dos  pédicelles  courts  ;  calice  à  2  rangs 
de  sépales  ;  carpelles  velus,  parfois  plusieurs  dans  la  même  fleur,  mais  alors 
avortant  le  plus  souvent.  Fruit  (i)  solitaire  (par  Tavortement  des  carpelles 
dans  la  forme  monstrueuse  ou  syncarpée),  supporté  par  un  pédoncule  long 
d'environ  5  millimètres  et  un  peu  renflé  à  la  base  ;  ce  fruit,  globuleux,  légè- 
rement oblong,  long  de  15  millimètres,  large  de  12,  marqué  d'un  léger 
sillon,  peau  d'aspect  glabre,  mais  en  réalité  un  peu  rugueuse,  parsemée  de 
poils  courts,  argentés,  soyeux,  plus  nombreux  au  sommet,  ayant  à  la  matu- 
rité l'apparence  d'un  pç/î7  abricot  jaune  doré,  coloré  de  rouge  fauve  au  soleil; 
chair  peu  épaisse,  de  la  consistance  et  de  la  saveur  d'abricot  mélangée 
de  prune,  non  adhérente  au  noyau;  celui-ci  très  gros  pour  le  fruit  (0"011  sur 
O^'OIO.)  à  peine  oblong,  non  comprimé,  mucroné  au  sommet  ;  surface  lisse 
ou  très  rugueuse,  légèrement  sillonnée,  non  carénée,  mais  pourvue  de  quel- 
ques dépressions  ponctiformes. 

Cette  belle  plante,  originaire  de  la  Chine,  a  été  introduite  en  Angleterre 
en  1856  par  R.  Fortune  ;  en  1859  elle  était  importée  en  France  et  en  Bel- 
gique ;  c'est  le  plus  souvent  la  variété  à  fleurs  doubles  que  l'on  trouve  dans 
les  cultures,  ce  qui  explique  la  rareté  de  ses  fruits.  Ce  n'est  qu'en  1883,  chez 
le  docteur  Chaumier  (Indre-et-Loire),  qu'il  a  fructifié  pour  la  première  fois 
en  Europe  ;  cette  fructification  est  toujours  rare,  même  chez  les  individus  à 
fleurs  simples,  les  ovaires  coulent.  Le  P,  triloba  est  une  espèce  rustique, 
résistant  aux  plus  grands  froids  du  climat  parisien  et  d'un  bel  efl'et  orne- 
mental. 

SECTION  II.    -   PHLMEKS  VRAIS. 

Feuilles  glabres  ou  pubescenlcs.  —  Fleurs  blanches,  à  réceptacle  obco- 
nique  ou  hémisphérique.  Drupe  à  épicnrpe  très  glabre,  pruineux  ;  noyau 
comprimé,  ovoïde,  lisse  ou  rugueux,  à  sutures  plus  ou  moins  tranchantes, 
l'une  creusée  d'un  sillon,  l'autre  carMée, 

Les  fruits  des  Pruniers  ou  prunes  sont  trop  connus  pour  leur  valeur  ali- 
mentaire pour  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister  ;  on  les  consomme  frais  ou 
desséchés  (pruneaux' .  On  peut  en  faire  une  boisson  fermentée,  connue 
en  Hongrie,  en  Croatie  et  autres  pays  de  l'Europe  orientale  sous  le  nom  de 
raki;  en  Allemagne  on  en  fabrique  une  liqueur  appelée  eau  rf^?  prune 
(Ztretschenwasser),  et  un  peu  partout  une  eau-de-vie   souvent  très  estimée. 

Les  feuilles  elles  graines  de  la  plupart  des  espèces  contiennent  un  glu- 
coside  dont  les  produits  de  dédoublement  sont  l'acide  cyanhydrique  et  l'es- 
sence d'amandes  amères,  ce  qui  les  fait  souvent  employer  en  médecine. 

Le  bois  des  Pruniers,  rose  et  plus  ou  moins  veiné  de  rouge,  est  d'un  grain 
fin  et  serré  ;  il  est  susceptible  d'un  très  beau  poli  et  les  ébénistes  et  les 
tourneurs  en  font  une  grande  consommation.  Sa  couleur  est  avivée  par  l'eau 
de  chaux. 

La  plupart  des  Pruniers  tracent  et  drageonnent  et   peuvent  être   ainsi 

'i)  D'après  UDe  descriptiou  deM.  André  dans  la  Afr.  HoiL  t883,p,  368^  et  1884  p.  39. 
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multipliés,  mais  le  meilleur  moyen  de  les  reproduire  e!?t  parla  graine  ;  à 
cet  effet  les  noyaux  sont  mis  à  (*onserver  en  stratification  jusc(u'au  prin- 
temps,, époque  où  on  les  sème  en  place  ;  leur  germination  a  généralement 
lieu  Tannée  du  semis.  On  peut  aussi  multiplier  les  Pruniers  par  les  différents 
modes  de  greffe. 

Le  nombre  des  espèces  de  Prun'wn  vrah,  actuellement  connues  dépas:<e 
cin(piante,  dont  une  trentaine  environ  se  rencontrent  dans  les  cultures  euro- 
péennes. Voici  les  principales  : 

7.  _  p.  de  Briançon.  —  P.  BRUIANTIACA  Vill.  Nouv.  Duham.  V.  p.  187, 

tab.  59.  —  Armeniaca  Brigrmtiara  Pers.  — J.  St-IIH.  FI.  et  Pom.  franc., 

tab  219.  —  Vulg.  P.  des  Alpes,  —  Kurape. 

Petit  arbre  de  2  à  5  mètres,  à  cime  diffuse  et  rameaux  retombants; 
pousses  lisse?,  très  glabres,  vertes  ou  vert  rougeàtre  du  C(Mé  du  soleil. 
Éccrce  lisse,  grise,  zonéc  et  ne  se  gerçurant  que  fort  tard.  Bourgeons  1-3,  h, 
1  aisselle  de  chaque  feuille,  coniques,  pointus,  écailleux,  couleur  puce  ; 
Feuilles  ovales,  courtement  acuminées,  arrondies  ou  subcordiformes  à  la 
base,  minces,  finement,  irrégulièrement  et  doublement  dentées,  vertes,  Légè- 
rement luisantes  en-dessus,  vert  gai  et  un  peu  pubescentes  en-dessous, 
surtout  sur  les  nervures  très  saillantes.  Pétiole  court,  pubescent  le  long  du 
canal  en-dessus  et  portant  ordinairement  2  glandes  lenticulaires  ;  stipules 
linéaires,  glabres.  Fleurs  subsessiles,  blanches,  petites,  paraissant 'avant 
les  feuilles  par  petits  corymbcs  de  2  à  5  sur  les  rameaux  de  Tannée  précé- 
dente. —  Fruit  presque  sessile,  ovale  globuleux,  d\\n  jaune  clair.,  30  milli- 
mètres de  longueur  moyenne  sur  ^5  à  27  millimètres  de  largeur  ;*  chair 
jaune  doré,  adhérente  au  noyau,  d'une  saveur  acide,  surtout  prrs  delapeau^ 
peu  agréable,  rarement  attaijuéc  par  les  vers.  Noyau  plutôt  petit,  lisse,  à 
arêtes  très  tranchantes,  surtout  à  l'extrémité  supérieure  ;  amande  amère. 

Ce  Prunier  est  commun  dans  les  Alpes  granitiques  où  il  s'élève  jusqu'à 
15(K)à  1700  mètres  d'altitude.  On  retire  de  sonalnande  une  huile  comes- 
tible, d'un  parfum  agréable,  connue  sous  le  nom  d' Huile  de  marmottes  et  qui 
sevend'deux  fois  plus  chère  que  celle  de  Tolivier  ;  elle  est  douce  comme 
ce\U*  de  Tamandier  et  conserve  un  goôt  de  noyau  qui  la  rend  un  peu 
amére. 

Variété.  —  P,  B,  pendula,  à  rameaux  retombants. 

8. —P.  Myrobolan.  —  P.  MYROBOLANA  Nouv.  Duham.  V,  p.  184, 
t.  57,  fig.  1.  —  P.  cerasifera  Ehrh.  —  Spach.  Vég.  Phan.  I,  p.  395.  — 
Bol.  Mag.  t.  5934.  —  P.  domestica^  var.  Myroholann  Lin.  — Vulg.  Ce- 
risette.  —  Orient. 

Petit  arbre  de  i  à  6  mètres,  à  cime  étalée,  écorce  luisante  pestant  long- 
temps zonée  ;  ramules  grêles,  inermes,  lisses,  d'un  vert  plus  ou  moins  rou- 
geàtre.  Feuilles  elliptiques  ou  ovales  acuminées,  inégalement  dentées, 
glabres  ou  très  légèrement  pubescentes  sur  les  nervures  en  dessous.  Fleurs 
sub-soljfaires   ou  solitaires,    d'un    hinnc    trè<   pur,  apparaissant    en  grand 
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nombre  avant  les  feuilles,  2  centimôtres  environ  de  diamètre  ;  sépales 
bordés  de  rose,  à  découpures  fines,  lancéolées,  glanduleuses.  Etamines  24  p. 
anthères  jaunes .  Drupe  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  parfois  un  peu  jau- 
nâtre, sensiblement  cordiforme  ou  ovoïde  pointue,  de  la  grosseur  d*une 
petite  Reine-Claude  et  terminée  au  sommet  par  une  petite  élévation  en  forme 
de  mamelon.  Chair  d'une  saveur  d'abord  acide,  puis  fade  à  la  maturité  ; 
noyau  ovoïde,  terminé  par  une  pointe  aiguë.  Maturité  dans  le  courant  de 
juillet. 

Pendant  longtemps  ce  Prunier  a  passé  pour  originaire  d'Amérique,  mais 
aujourd'hui  on  doit  le  considérer  comme  indigène  de  la  Turquie  d'Europe 
et  de  l'Asie  occidentale.  Quant  au  nom  de  Myrobolan,  il  serait,  d'après  les 
auteurs  modernes,  d'origine  orientale  et  appliqué  aux  fruits  de  différentes 
espèces  d'arbres  (1). 

D'ailleurs,  le  P.  Myrobolan  est  intéressant  comme  arbre  d'ornement  par 
ses  fleurs  qui  apparaissant  en  grand  nombre  en  avril,  parfois  même  en  mars, 
(c'est  le  plus  précoce  ;des  Pruniers)^  sont  du  plus  bel  effet.  Cet  arbre  est 
aussi  précieux  pour  servir  de  porte-greffe  h  la  plupart  des  variétés  du 
P.  domestica  ainsi  qu'aux  P,  triloba,  japonica,  pumila^  etc. 

Variétés. 

M.  —  P.  M«  tardiva.—  Floraison  plus  tardive,  fruits  plus  petits,  brillant?,  d'un  meilleur 
goût  que  ceux  du  type. 

6.  —  P.  M.  aspienifolia.  —  Feuilles  plus  allongées  et  plus  découpées, 
c  —  P.  M.  variegata,  à  feuilles  panachées  de  blanc. 

d.  —  P.  M.  flore  roseo  pleno  Carr.  Rev.  Horl.  1883,  p.  453.  —  Très  belle  variété, 
mise  au  commerce  par  MM.  Baltet  de  Troyes  qui  l'ont  reçue  directement  du  Japon,  se 
faisant  remarquer  par  ses  fleurs  roses  doubles  et  sa  gran'de  floribondance  qui  en  font 
une  plante  ornementale  do  premier  ordre;  elle  se  prête  au  forçage. 

é.  —  P.  M,  foliis  purpureis  Rev.  Hort.  1891,  p.'  43.*).  —  Cette  variété,  à  feuiîles 
entièrement  pourpres,  a  été  obtenue,  en  1891,  par  un  cultivateur  d'Orléans  qui,  en  1890, 
avait  semé  des  noyaux  du  P.  Myrobolana,  récoltés  au  jardin  botanique  de  la  ville  ;  un 
Tingtième  environ  des  semis  était  à  feuilles  pourpres. 

/.  —  P.  M.  arbutifolia  Hort.  —  Feuilles  rappelant  celles  de  V Arbousier,    ' 
g.  —  P,  M.  gtgantea  Hort.  —  Plus  vigoureux  que  le  type. 

A.  —  P.  M.  ligustrifolia  Hort.,  à  feuilles  rappelant  un  peu  celles  do  certains 
Troënes. 

t.  —  Le  P.  Ursina  Kotschy,  petit  arbrisseau  à  ramiflcalion  grêle,  diffuse,  doit  être 
aussi  considéré  comme  une  variété  du  P.  Myobolan  i.  Il  en  est  probablement  de  même 
•du  P.  Chapronii  Carr.  Rev.  Hort.  1881,  ç.  467,  f.  114,  découvert  par  M.  Ghapron,  jardi- 
nier â  Berlad  (Roumanie).  Arbrisseau  buissonneux  donnant  des  fruits  légèrement  aplatis, 
d'un  beau  rouge  foncé,  poinlillé  gris  blanc  ;  chair  rouge  foucé  sous  la  peau  et  le  reste 
jaune  abricot  foncé  ;  saveur  ogréablcmcnt  acidulée  sucrée. 

9.  —  P.  de  Pissard.  —  P.  PISSARDI  Carr.  Rev.  Ilort.  1881,  p.  190, 
pi.  col.;  1883,  p.  69,  fig.  15;  1884,  p.  396,  pi.  coU;  1885,  p.  194.  — 
Perse. 

Grand  arbri^^seau  ou  petit  arbre  de  5  à  6  mètres,  très  ramidé,  à  branches 
dressées;  écorce  zonée,  noire,  luisante.  Feuilles  largement  et  régulièrement 

(1)  En  effet,  aux  Indes,  ou  donne  le  nom  de  Myrobolani  aux  fruits  des  Torminalia 
chebula' ei  PhiUanihus  om6i7ica,  employés  comme  source  de  tannin  ;  dans  lanUquitô 
ce  nom  de  MyroLotani  était  aussi  donné  au  fruit  du  Bataniles  egi/ptiaca  Del ,  et  au 
moyen  âge  aux  prunes  launes  de  Syrie,  probablement  notre  MirabeUe^  et  actuellement  au 
fruit  du  P.  cerasifera  Ehrh. 

MOLILLEFKRT.  —  TraITÉ.  27 
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ovales,  brusquement  rétrécies  arrondies  au  sommet,  glabres,  fmement 
dentées  serrées  et  d'un  beau  rouge  pourpre,  à  éclat  variant  avec  la  vigueur  de 
la  végétation.  Boutons  sphériques,  visibles  dès  la  fin  de  janvier.  —  Fleurs  par 
i-2  sur  un  pédoncule  grêle,  rouge,  glabre,  de  12  à  18  millimètres  de  long; 
ces  fleurs  de  22  à  24  millimètres  de  diamètre  sont  d'un  beau  blanc,  parfois 
un  peu  rosé  ;  les  sépales  sont  verts,  à  lanières  glanduleuses,  rouges  ;  gorge 
rouge  ;  étamines  25  à  30,  à  filet  blanc,  à  peine  rosé,  et  terminé  par  une 
anthère  d*un  rouge  orange  vineux,  Fruit  sphérique,  rouge,  30  millimètres  de 
diamètre,  lisse,  peu  ou  pas  pruiné,  portant  au  sommet  un  court  mucronule 
d'un  rouge  métallique  bronzé;  pédoncule  d'environ  2  centimètres,  inséré  ras 
le  fruit  ;  chair  vert  grisâtre,  très  molle,  fondante,  sucrée  acidulée,  agréable 
à  manger;  noyau  elliptique,  un  peu  aplati,  long  de  15  mill.  sur  0"11  de  large 
et  à  surface  finement  chagrinée.  Maturité  vers  la  fin  de  juillet. 

Ce  Prunier  est  originaire  de  la  Perse,  des  environs  de  Tabriz  (Ader- 
bijan)  et  a  été  introduit  en  France,  chez  M.  Paillet,  à  Sceaux,  vers  1880, 
qui  le  tenait  de  M.  Pissard,  jardinier  en  chef  du  Shah  de  Perse. 

Le  P,  Piisardi  est  au  point  de  vue  botanique  très  voisin  du  P,  Myrobo- 
lana,  il  n'en  diffère  guère  que  par  la  couleur  de  son  feuillage,  par  ses  fleurs 
un  peu  plus  grandes,  par  la  forme  et  par  la  saveur  de  ses  fruits;  il  fleurit 
aussi  un  peu  plus  tard;  néanmoins,  on  peut  le  considérer  comme  une 
variété  du  précédent,  ce  que  semblent  confirmer  les  semis  faits  en  maints 
endroits  qui  ont  donné  des  individus  semblables  au  P,  Myrobolona.  (Rev. 
Hort.  1855,  p.  194  et  362).  Il  est  d'ailleurs  très  rustique  et  résiste  aux  plus 
grands  froids  du  climat  parisien  ;  c'est  un  très  bel  arbre  d'ornement,  inté- 
ressant par  la  précocité  de  sa  floraison,  et  surtout  par  son  feuillage  qui 
peut  prendre,  suivant  les  climats  et  les  saisons,  les  nuances  les  plus  variées, 
depuis  le  pourpre  intense  jusqu'au  vert  rouilleux. 

Variété. 

p,  DE  p.  A  FEUILLES  ROUGE  BRIQUE.  —  P.  pseudo  Pissardi.  Rev.  Hort.,  1888, 
p.  147.  Feuilles  d'un  roux  cuivré,  allant  en  s'atténuant  à  mesure  qu'on 
avance  dans  la  saison  ;  fruits  plus  petits,  rappelant  assez  la  Mirabelle,  et 
d'excellente  qualité, 

10.  —  P.  CocomUio.  —  P.  COCOMILIO  Ten.  —  Prodr.  II,  p.  533.  — 
Decne.  Jard.  Fr.  Mus.  —  C.  Koch,  I,  p.  99.  —  Italie. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  à  rameaux  épineux;  écorce  noirâtre,  luisante» 
ressemblant  à  celle  du  P.  Myrobolana,  —  Feuilles  ovales  ou  obovales,  créne^ 
lées,  glabres  aux  deux  faces  et  crénelures  glanduleuses.  Pédoncules  courts, 
géminés.  Fleurs  apparaissant  à  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de  mai 
en  même  temps  que  les  feuilles.  Fruit  ovoide  arrondi,  de  28  à  30  millimètres, 
aussi  long  que  large,  aplati  à  la  base,  jaune  rougeâtre,  rouge  vif  sur  le  côté 
insolé;  cheiir  jaunâtre,  molle,  jutueuse,  très  bon  goût,  mais  acide  près  de  la 
peau  ;  noyau  adhérent,  petit,  ellipsoïde,  presque  lisse,  suture  tranchante 
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OU  aiguë,    14  millimètres  de    long   sur  11  de   large  et  8   millimètres 
d'épaisseur.  Maturité  en  août. 

Ce  Prunier  croit  en  Calabre  ;  les  habitants  le  nomment  Cocomilio  ou 
Cocumilio,  et  emploient  son  écorce  comme  fébrifuge. 

11.  —P.  divariqaé.'—  P.  DIVARICATA.  Ledeb.  icon.  Fi.  ross.  tab.  13, 
et  FI.  ross.  II,  p.  5.  —  C.  A.  Meyer,  Pfl.  p.  155.  —  Boiss.  FI.  II,  p.  651. 
Hook.  Bot.  Mag.  tab.  6516.  —  A.  Lavall.  Arb.  Segr.,  p.  49,  tab.  15.  — 

Caucase. 

I 

Petit  arbre  ou  grand  arbrisseau,  branchu  dès  la  base  ;  rameaux  cylin- 
driques, divariqués,  spinulacés,  verts  ;  les  inférieurs  horizontaux,  subpros- 
trés, leur  écorce  lisse,  brun  marron  foncé,  parsemée  de  nombreuses  et 
grosses  lenticelles  d'un  gris  jaunâtre.  —  Feuilles  elliptiques-lancéolées  ou 
oblongues  ovales,  parfois  rhomboïdales,  ou  suborbiculaires,  acuminées  au 
sommet,  longues  de  4  à  5  centimètres,et  larges  de  2  à  3,  très  finement  den- 
telées dans  tout  leur  pourtour,  glabres  en  dessus,  très  poilues  à  la  face 
inférieure  y  le  long  de  la  nervure  médiane  ;  les  florales  lancéolées  et  plus 
longuement  acuminées  ;  pétiole  5  à  8  millimètres,  grêle,  canaliculé,  dépourvu 
de  glandes,  pubescent  en  dessous.  Stipules  membraneuses,  linéaires 
falciformes,  très  caduques.  —  Fleurs  d'un  blanc  pur,  solitaires,  apparais- 
sant en  avril  avant  les  feuilles  ;  pédicelles  de  10  à  12  millimètres  de 
long.  Fruit  pendant,  régulièrement  ellipsoïde,  de  la  grosseur  et  de  Taspect 
de  la  Prune  Mirabelle,  mais  à  peau  luisante,  uniformément  jaune  beurre, 
35  millimètres  de  long  sur  23  de  large,  très  courtement  apiculé  au  sommet  ; 
chair  peu  épaisse,  plus  pâle  que  Tépicarpe,  à  saveur  sucrée  acide  ;  noyau 
non  adhérent,  moyennement  allongé,  très  pointu,  même  piquant,  cha- 
griné et  pourvu  de  2  sillons  à  droite  et  à  gauche  de  la  suture.  Maturité  au 
commencement  de  septembre. 

Plusieurs  botanistes  ont  voulu  voir  dans  le  P.  divaricata  le  type  du 
P.  Mirabella,  mais  le  fait  que  les  fleurs  apparaissent  avant  les  feuilles,  la 
couleur  du  fruit  d'un  jaune  clair  uniforme  et  non  tacheté  de  rouge,  puis 
la  direction  pendante  de  ses  fruits,  Téloignent  foncièrement  du  P.  Mi^ 
rabella. 

Le  P.  divaricata  est  commun  dans  toutes  les  provinces  maritimes  diu 
Caucase  ;  d'après  Boissier,  il  croîtrait  aussi  en  Macédoine,  dans  la  Thrace 
ainsi  qu'en  Bithynie,  et  son  aire  s'étendrait  jusqu'en  Perse.  Cultivé  depuis 
1822  au  jardin  botanique  de  Dorpat  (Russie),  on  le  trouve  aujourd'hui  dans 
la  plupart  des  collections  dendrologiques  de  l'Europe.  Ses  nombreuses 
fleurs  précoces  le  rendent  précieux  pour  l'ornementation  ;  il  s'accommode  à 
peu  près  de  tous  les  sols  et  ne  redoute  ni  la  sécheresse  ni  l'humidité.  Ses 
fruits,  tout  en  étant  comestibles,  ne  sont  pas  savoureux. 

12.—  P.  Maritime.  —  P.  MARITIMA  Wang.  Beschr.  nordam.  Holz- 
art.  p.  103  (1781).  —    P.  pubescens  Poir.  in  Ency.  méth.  IV,  p.  384* 
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(1797).  —  P.  sphœrocarpa  Michx.  FI.  Bor.  Amer.  I,  p.  274,  1803  (non 
Swarlz).  —  Nouv.  Duham.  V,  p.  183.  —  P^littoralis  Bigel,  FI,  Bost.  Il, 
•p.  193,  éd.  2,  (1824).  —  C.  pubescens  Ser.  in  Prodr.  II,  p.  538   (1825). 
'     —  Eials-Unis.  * 

Petit  arbrisseau,  peu  branchu,  h 'jeunes  pousses  pubescenles  pendant 
leur  jeunesse.  Feuilles  ovales,  courtes,  dentées  en  scie,  la  plupart  munies 
de  deux  glandes  h  leur  base  et  à  peu  près  glabres  ;  pétiole  pubescent. 
Fleurs  solitaires  ou  en  ombelles  pauciflores  ;  calice  pubescent.  —  Fruit 
petit,  sphérique  on  globuleux,  courtement  pédoncule,  d'uo  pourpre  bru- 
nâtre, rappelant  le  fruit  du  P.  spinosa  et  à  saveur  acerbe.  Le  P.  maritime 
croit  en  abondance  dans  les  parties  humides  du  nord-est  des  Etats-Unis.  11 
est  h  peu  près  sans  importance  culturale. 

Variétés. 

On  attribue  au  P.  maritima  plusieurs  variétés  qui  ont  été  souvent  con- 
sidérées comme  espèces,  telles  sont  : 

a.  —  p.  M.  A  FEUILLES  ACUMINÉES.  —  P.  J/.  acwmi/ia/a  Koch,  Dendr.  II, 
p.  102.  —  P.  acuminata  Michx.  FI.  Bor.  Am.  I,  p.  284.  —  P.  rcclinata  Bosc. 

Différant  du  type  par  ses  ramules  glabres,  ses  feuilles  ovales  oblongues, 
acuminées,  ses  fleurs  portées  sur  de  longs  pédoncules  ;  calice  glabre  et 
fruits  ovoïdes,  prolongés  à  leur  sommet  en  une  pointe  particulière. 

6.  —  p.  M.  NAIN.  —  P.  M,  pygmom  Koch,  Dendr.  I,  p.  103.  —  P.  ptjgmxa 
Willd.  —  Nouv.  Duham.  Y,  p.  32.  Arbrisseau  de  1  mètre  à  1*20,  dé- 
pourvu d'épines,  à  feuilles  elliptiques,  un  peu  aiguës,  glabres,  finement 
dentées'.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Prunellier^  en  ombrelles  ses- 
siles,  pauciflores.  Fruit  noir,  de  la  grosseur  d'un  pois  et  peu  succulent. 
Habite  le  nord-est  des  Etats-Unis. 

13.  —  P.  d'Amérique.  —P.  AMERICANA  Marsh.  Arb.  Am.,  p.  111  (1785). 
Nutt.  Sylva  II,  p.  19,  tab.  48  ;  2«  éd.  1,  p.  169,  lab.  48.  —  Torrey,  FI. 
N.  York,  I,  p.  194.—  Koch,  Dendr.  I,  p.  101.  ^  Sargent,  Cat.  N.  Am. 
p.  65.  —  P,  nigra  Ait.  Hort.  Kew,  II,  p.  165  et  2«  éd.  III,  p.  198.  — 
Lmk.  Dict.  V,  p.  674.  —  Bot.  Mag.,  lab.  1117.  —  P.  hiemalis  Elliot 
(non  Michx). —  Cerasus nigra  Nouv.  Duham.  V,  p.  32.— Amer.  Nord. 

Petit  arbre  de  6  à  12  mètres  de  haut  sur  0""90  de  circonférence,  à  ra- 
meaux inermes  ou  peu  épineux,  glabres;  écorce  noirâtre.  Feuilles  grandes, 
ovales,  fortement  acuminées,  finement  dentées  en  scie  et  glabres  des  deux 
côtés  ;■  pétiole  bi-glanduleux.  Ombelles  à  2-4  fleurs;  calice  rougeàtre,  à 
lobes  obtus,  glanduleux  aux  bords.  Fruit  rond,  jaune  ou  rouge,  parfois 
presque  noir,  peu  pruiné,  acide,  rarement  doux,  si  ce  n'est  que  tout  à  fait 
à  la  maturité  qui  n'arrive  qu'à  la  fin  de  l'hiver  et  même  beaucoup  plus  tard. 
Ce  Prunier  croît  au  Canada  et  dans  tout  Test  des  Elats-Unis  jusqu'en  Flo- 
ride,  dans  ies  forêts  à  sol  fertile,  le  long  des  rivières,  sur  le  bord  des  étangs 
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et  des  marécages,  —  Bois  lourd,  1res  dur,  fort,  à  grain  fini  satiné,  brun  vif, 
souvent  rouge.  Densité  0,721  (Sargenl).  Employé  pour  les  manches  d'ou- 
tils ;  c'est  aussi,  aux  Etats-Unis,  un  excellent  porte-greffe  des  variétés  amé- 
liorées. Introduit  en  France  dans  la  deuxième  moitié  du  siècle  dernier  par 
La  Gallissonniére  qui  en  envoya  les  graines,,  on  le  trouve  aujourd'hui  dans 
les  collections  et  les  parcs.  Quoique  sa  croissance  soit  rapide,  il  est  néan- 
moins très  exposé  à  la  maladie  de  la  gomme. 

Variétés. 

p.  d'à.  pubbscent.  —  P,  A.  mollis  Torr.  et  Gray,  FI.  N.  Am.  I,  p.  >M)7.  — 
Sarg.  For.  N.  Am.,  p.  63.  —  P.  kiemalis  Michx.  FI.  bor.  Am.  I,  p.  284.  — 
Nouv.  Duh.  V,  p.  184.  —  Spach,  Végét.  Phan.  I,  p.  Ii9^,  —  Cerasus  kiema- 
lis Prod.  Il,  p.  53.  —  Diffère  du  lype  par  la  pubescence  de  ses  rameaux  et 
de  ses  feuilles.  Drupes  ovales,  acerbes,  munies  d'une  peau  très-  épaisse, 
noirâtre. 

14.  — P.  à  feuilles  aiguës.    —  P.    ANGUSTIFOLIA  Marsh.  —  Koch, 
Dendr.  1,  p.  103.   —   Sarg.  Cat.  N.  Am.,   p.  66.   —  P.  Chicasa  Michx.  . 
FI.  bor.  Am.  I,  p.  284.—  Lmk.  Dict.  V,  p.  680.--  Nouv.  Duh.  V,  p.  183. 
—  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  397.  —  Torr.  et  Gray.  FI.  N.  Am.  1,  p.  407. 
P.    candicans  Willd.   —  Bot.  Reg.,  lab.   1135,  —P.   insilida  Walt., 
FI.  Carol  ,  p.  f46.  —  Cerasus  Chicasa  Prodr.  Il,  p.  538.  —  Etats-Unis 

Petit  arbre  de  6  à  8  mètres  de  hauteur  sur  0*50  de  diamètre,  à  écorce 
hiisante,  glabre,  d'un  rouge  foncé;  branches  étalées,  spinescentes,  formant 
une  tête  touffue  ;  rameaux  longs  de  3  à  0  centimètres,  terminés  par 
une  éjpine.  Feuilles  lancéolées  ou  obovolcs  pointues,  courlement  pétio- 
lées^  glabres,  luisantes.  Fleurs  prenant  naissance  sur  les  rameaux  épi- 
neux, disposées  par  groupes  de  2  à  3  boutons  à  chacun  2  fleurs  ;  calice 
glabre.  Fruit  petit,  presque  globuleux,  jaimdlre  -  ou  rougedtre,  bon  Ix 
manger.  *  '        . 

Ce  Prunier  est  commun  dans  tous  les  Etals  de  l'Est,  notamment  dans  les 
forets  des  monts  AUeghanys,  depuis  laPensylvanie  jusqu'au  sud  du  Michigan  ; 
mais  Sargent  le  croit  originaire  du  sud  des  montagnes  Rocheuses,  où  il  a 
été  trouvé  à  une  altitude  de  2300  mètres.  Son  boi.«i,  brun  clair  ou  rouge,  a 
une  densité  de  0,688  (Sargent).  Celte  espèce  est  rare  dîms  les  cultures  euro- 
péennes. 

15.  —P.  épineux.  —  P.  SPINOSA  Lin.  —  FI.  danica  VI,  tab.  926.  — 
Nouv.  Duh.  V,  p.  185,  tab.  54.—  Ann.  Se.  Nat.  IV,  tab.  17.  — J..St.  Ilil. 
FI.  et  Pom.  franc.,  tab.  217.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  394.  —  Koch, 
Dendr.  I,  p.  98.—  Math.  FI.  for.  3*  éd.,  p.  130.  -  Vul.  Prunellier,  Epine 
noire.  —  Europe. 

Arbrisseaux  épineux  formant  un  buisson  touffu  de  2  à  4  mètres  de  hau- 
teur, parfois  un  petit  arbre  de  5  à  6  mètres  ;  ramules  pubescentes,  Ecorce 
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d*un  brun  noir  lustré.  Feuilles  petites,  elliptiques,  ovales  ou  obovales-lancéo- 
lées,  doublement  dentées,  plus  ou  moins  pubescentes,  finalement  presque 
glabres.  Boutons  florifères,  solitaires  ou  fascicules,  uniflores,  à  pédicelle 
glabre.  Fleurs  apparaissant  avant  les  feuilles.  Drupes  globuleuses, 
8-iO  millimètres  de  diamètre,  noir  bleuâtre  ;  chair  verddtre^  très  acerbe  et 
très  âpre,  mais  s'adoucissant  beaucoup  à  complète  maturité,  c'est-à-dire,  à 
la  fin  de  Thiver. 

Le  Prunellier  est  commun  dans  presque  tous  les  bois  de  TKurope,  on  le 
trouve  dans  les  clctirières,  les  haies  et  les  lieux  incultes.  Il  ne  semble  pas  mani- 
fester de  préférence  pour  la  composition  minéralogiquedu  àol.  C'est  une 
espèce  qui  drageonne  abondamment,  qui  est  très  envahissante,  par  suite 
souvent  nuisible  aux  cultures  et  aux  essences  dans  les  massifs  forestiers. 
Sans  cet  inconvénient,  ce  prunier  pourrait  être  avantageusement  cultivé 
pour  faire  des  haies  vives,  car  il  supporte  bien  la  taille.  Son  bois,  très  dur, 
brun  rougeâtre,  est  agréablement  veiné,  mais  très  sujet  à  se  tourmenter  ; 
on  l'emploie  néanmoins  en  marqueterie,  ainsi  que  pour  faire  des  manches 
et  des  cannes.  Densité  0,709  à  0,944  (Mathieuj. 

Les  fruits,  désignés  suivant  les  contrées,  sous  le  nom  de  senelles,  pi^u- 
nelles,  cheloseSy  agrènes,  sont  parfois  employés,  après  fermentation,  à  faire 
une  boisson  alcoolique,  aigrelette  et  plus  ou  moins  astringente,  suivant  le 
degré  de  maturité  ;  en  Russie  on  retire  du  jus  fermenté  une  eau-de-vie. 
Pendant  leur  croissance,  les  fruits  sont  très  exposés  à  être  attaqués  par 
VExoascus  pruniy  qui  les  déforme  considérablement  avant  de  causer  leur 
chute  prématurée.  L'écorce  du  Prunellier  renferme  du  tannin  et  peut  donner 
des  teintures  ou  servir  à  faire  de  l'encre  ;  on  attribue  aussi  à  cette  écorce 
des  propriétés  fébrifuges. 

Variétés. 

a  —  p.  E.  A  FLEURS  DOUBLES.  —  P,  S.  florcpletio.  —  Très  belle  variété 
se  couvrant  d'abondantes  fleurs  doubles  au  début  de  la  végétation, 'don- 
nant souvent  des  fruits  soudés  2-3  ensemble.  Sous  variété  :  flore  pleno 
rubro. 

b.  —  p.  E.  ARBRISSEAU.  —  P.  5.  fruticam  Weihe.  —  Diff'érant  du  type  par 
ses  dimensions  plus  grandes,  ses  ramifications  plus  dressées,  moins  épineu- 
ses, plus  robustes,  et  enfin  par  ses  fruits  beaucoup  plus  gros. 

c.  —  p.|  E.  REMARQUABLE.  —  P,  insignis  Carr.  Rev.  Ilort.  1870-71,  p.  534, 
f.  72.  —  Obtenue  d'un  semis  du  ?.  spinosa,  cette  variété  est  remarquable 
par  sa  vigueur  plus  grande,  son  manque  d'épines,  son  écorce  claire,  ses 
feuilles  plus  développées,  et  surtout  par  son  fruit  de  25/27  millimètres,  à 
chair  non  adhérenlCy  moins  astringente,  même  fondante  à  la  parfaite  matu- 
rité survenant  en  septembre  ;  variété,  en  un  mot,  tenant  plus  du  P,  insitifia 
que  du  P.  spinosa,  ce  qui  fait  dire  à  Carrière  que  le  P,  sphwsa  pourrait 
bien  être  l'origine  de  nos  Pruniers  culvivés  en  passant  par  la  forme  du 
P.  imititia. 


Digitized  by 


Google 


PRUNIER  423 

16.  —  p.  sauvage.  —  P.  INSITITIA  L.  —  Smith,  fing.  Bot.  XII,  tab.  841. 
—  Nouv.  Duham.  y,  p.  187.  —  P.  sylvestre  praecox  Tourn.  —  Math.  FI, 
for.  3«  éd.. p.  130.  —  Vulg.  Pruneaulier. —  Europe. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  4  à  6  mètres  ;  à  branches  étalées,  plus  ou 
moins  épineuses  ;  ramules  robustes,  veloutées^  subspinescentes.  Feuilles 
courtement  pétiolées,  ovales,  rétrécies  h  leur  base,  révolutées  aux  bords, 
pubescentes  aux  deux  faces  ;  pédicelles  géminés,  pubescents.  Fleurs  assez 
grandes,  le  double  de  celles  du  P,  spinosa,  apparaissant  avant  les  feuilles. 
Drupes  globuleuses,  penchées,  du  double  de  la  grosseur  de  celles  de  Tes-r 
pèce  précédente,  à  peau  violette  mais  paraissant  bleuâtre  en  raison  de 
l'abondante  pruinequi  les  recouvre  ;  chair  arrière  et  acerbe  ;  noyau  rugueux. 

Ce  Prunier  croit  spontanément  dans  l'Europe  australe,  dans  le  midi  de  la 
France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en  Asie  Mineure  et  dans  le 
nord  de  l'Afrique,  On  se  sert  de  son  bois  et  de  ses  fruits  à  peu  près  comme 
ceux  du  P.  spinosa.  Certains  botanistes  le  considèrent  comme  le  type,  re- 
tourné à  l'état  sauvage,  des  Pionniers  cultivés  à  fruits  arrondis,  ce  qui  est  peu 
probable. 

17.  —  P.  domestique.  —  P.  DOMESTICA  L.  Nouv.  Duham.  V.  p.  188, 
tab.  50  à  62.  —  P.  œconomfca  Borkh.  —  Koch,  Dendr,  I,  p.  94.  — 
P.  pyramidalis  DO.  FI.  franc.  IV.  p.  185  (1805).  —  Europe  et  Asie. 

Petit  arbre  de  4  à  8  mètres  surO™70  àO"93  de  circonférence,  à  port  pyra- 
midal dans  le  type  sauvage  et  plus  ou  moins  divariqué  arrondi  chez  les 
formes  cultivées  (1).  Ecorce  brun  gris,  zonée  dans  le  jeune  âge,  puis  plus  ou 
moins  gerçurée,  relevée  de  lamelles  verticales.  Rameaux  dressés,  non  épù 
neux  ;  pousses  assez  grosses,  toruleuses,  à  écorce  brun  rougeâtre  ou  rouge 
verdâtre,  glabres,  —  Feuilles  pétiolées,  ovales,  plus  ou  moins  allongées  ou 
elliptiques  aiguës,  crénelée»,  dentées,  pubescentes  sur  les  deux  faces  dads 
le  jeune  âge,  finalement  glabres  en  dessus,  légèrement  rugueuses  ;  nervures 
ordinairement  très  saillantes  ;  stipules  linéaires  persistantes.  —  Fleurs  appa- 
raissant avant  les  feuilles,  ordinairement  par  1-2,  rarement  en  ombelles  de 
plus  de  3  à  5  ;  pédoncule  plus  ou  moins  pubescent  ;  calice  velu  intérieure- 
ment  ;  pétales  blanc- verdâtre.  Fruits  très  variables  par  la  grosseur,  la  cou- 
leur, la  forme  et  la  saveur  de  la  chair,  mais  ayant  tous  comme  caractère 
communia  peau  fine  et  couverte  d'une  poussière  blanchâtre^  appelée  pruine 
ou  fleur.  Le  noyau  varie  aussi  beaucoup,  il  est  plus  ou  moins  arrondi  ou 
allongé,  aplati  et  adhérent  à  la  chair;  l'amande  est  toujours  amère. 

Le  Prunier  prospère  à  peu  prés  dans  tous  les  sols  et  se  multiplie  facile- 
ment de  semis  et  de  drageons  qui  en  font  une  espèce  envahissante.  Son 
bois,  d'un  rouge  brun  veiné  de  rouge  violacé,  est  lourd,  dur,  à  grain  fin  ;  il 
est  employé  pour  ouvrages  de  tour  et  de  petite  ébénisterie,  pour  cannes, 
manches  de  parapluie.  Sa  densité  varie  de  0,777  à  0,886. 

(1)  Voir  planche  phoiotyp.  n»  24. 
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Le  P.  domestica  vient  spontanément  ou  subsponlanément  dans  toute 
l'Europe  tempérée,  dans  l'Agie  occidentale  ainsi  que  dans  tout  1«  nord  de 
l'Afrique,  et  les  qualités  de  son  fruit  Tont  fait  répandre  dans  la  plupart  des 
pays  pénétrés  par  la  race  blanche.  Mais,  comme  pour  toutes  les  espèces 
longtemps  cultivées,  sa  patrie  primitive  reste  indéterminée,  bien  que  les  pro- 
babilités soient  pour  une  origine  asiatique,  i^lusieurs  botanistes  (1)  l'ont  en 
effet  trouvé  à  l'état  sauvage  dans  toute  l'Anatolie,  la  région  au  midi  du 
Caucase  et  la  Perse  septentrionale,  autour  du  mont  Elbourz.  De  Gan- 
dolle  (2)  pense  que  sa  demi-naturalisation  en  Ei>rope  a  commencé  tout  au 
plus  depuis  2,000  ans  (3)  ;  on  ne  l'a  pas  trouvé  dans  les  restes  despalaflttcs 
d'Italie.  de-Suisse  et  de  Savoie,  où  cependant  Ton  a  rencontré  des  noyaux 
des  P.  insUitia  et  I\  spinosa. 

Variétés. 

Sauf  les  variétés  ornementales  :  Flantierii  S.  L.,  Rev.  Hort.  1884, 
p.  504,  à  fleurs  demi-doubles,  fruits  violets,  de  la  section  des  Damas,  et  les 
variétés  flort*.  pleno^  pendula  et  persicœfolia,  toutes  les  autres  sont  des  va- 
riétés fruitières. 

Jusqu'à  l'époque  de  la  Renaissance  nous  ne  trouvons  rien  qui  puisse 
nous  éclairer  sur  la  marclie  du  Prunier  vers  le  nord  de  l'Euro'pe  et  le  déve- 
loppement de  res[»èce;  mais  en  1539,  un  médecin  allemand,  Tragps,  faisait 
connaître  sept  variétés,  parmi  lesquelles  se  trouvent  le  Damas,  la  Prune 
Datte,  la  Cerisette  et  le  Perdrigon;  en  1623,  Gaspard  fiauhin  en  décrit 
16  variétés,  c'est  là  qu'apparaissent  la  Mirabelle^  le  Gros  Damas  Violet  de 
Tours,  le  Damas  noir  hatif,  la  Prune  de  Sainte-Catherine  et  la  Prune  abri- 
cotée,  auxquelles  Dahuron  ajoute  en  16%,  les  Damas,  rouge,  blanc  eijaune^ 
les  Diaprées,  violette,  blanche  eijaune^  les  Perdrigons  blanc,  violet  et  noh\ 
les  Impénales,  rouge,  noire  et  blanche,  enfin  la  Heine-Claude,  C'est  vers 
cette  é))oque  que  Ton  obtint  les  Prunes  de  Monsieur,  les  Abricotées  jaunes 
-et  rouges,  la  Prune  Drap  d'Or,  la  Prune  Suisse,  En  1768,  le  nombre  des  ' 
variétés  est  déjà  si  considérable  que  les  auteurs  se  bornent  à  donner  la 
liste  des  meilleurs  et  Duhamel  en  cite  48.  En  1831,  la  Société  d'horticulture 
de  Londres  en  possédait  274  variétés;  le  nombre  aujourd'hui,  pour  l'Eu- 
rope seulement,  dépasse  350,  dont  le  classement  est  plein  de  difficulté. 

Suivant  le  Prodrome^  les  variétés  du  P,  domestica  se  répartiraient  dans 
les  huit  groupes  ou  sous-espèces  suivantes. 

a.  —  p.  D.  FAUX  ABRICOTIER.  —  P.  D.  armenioidcs  D  C.  Prod.  Il,  p.  533. 
Fruit  rond,  jaune  ou   vert  jaunâtre;   poyau  uji  peu^obtus.  Rentreraient 

(1)  Ledebour,  FI.  ross.  II,  p.  o  ;  Boissicr,  FI.  orieot.  II,  p.  652;  Koch,  Dendr.  1, 
p.  94. 

(2)  Histoire  des  plantes  ruilivôcs,  p.  170. 

(3)  Les  Chinois  cullivenL  depuis  un  temps  immémorial  divers  Pruniers,  mais  ils  ne 
sont  pas  asîsez  connus  pour  pouvoir  juger  s'ils  sont  iudijçènes.  Cependant  comme 
aucun  de  nos  Pruniers  n  a  ét6  trouvé  au  Japon  ni  dans  la  région  de  l'Amour,  il  est  très 
probable  que  les  Pruniers  cultivés  en  Qiine  et  au  Japon  sont  différents  des  nôtres 
[Brelschneider  on  the  value  and  sludy  of  chinese  botanical  Works.) 
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dans  ce  type,  le  P.abricoti  Duh.  Arb.  Fr.  n*  20,  tab.  13;  le  P.  Mirabelle 
Duh.  Arb.  Fr.  n*  29,  tab.  44;  la  Mirabelle  do^le  Duh.  n»  30,  elc. 

b.  —  p.  D.  REINE-CLAUDE.  — P.  D.  Claudiana  Duh.  Arb.  Fr.  II,  tab.  44.  • 
—  D.  C.  Prodr.  II,  p.  533.  —  Fruit  rond,  subdéprimé,  vert,  souvent  tache 
de  pourpre  ;  chair  jaune  verdàtre,  plus  ou  moins  sucrée  ;  ombilic  èi  peine 
déprimé  ;  noyau  courtement  mucroné.  Rentreraient  dans  ce  type  les  diffé- 
rentes Reine-Claude  ;  VAbncotée  de  Tours  Nouv.  Duh,  5,  p.  495,  n^  57,  tab. 
62.  fig.  4. 

c.  —  p.  D.  DE  DAMAS.  —  P.  D.  Damascena  Lin.  —  Fruit  globuleux, 
violacé,  déprimé  ;  noyau  court,  caréné,  proéminent,  obtus  au  sommet. 
Rentreraient  dans  ce  type  :  Les  Damas  musqués,  D,  des  vacaficesy  D.  Mau- 
geron.  Gros  Damas  rouge  tardifs  Petit  Damas  rouge  et  Damas  noir  hâtif; 
la  Prune  Monsieur  ;  la  Prune  Royale,  etc. 

d.  —  p.  D.  DE  TOURS.  —  p.  D.  Turonensis  Prodr.  II,  p.  533.  — 
Feuilles  obovales  on  obovales  globuleuses;  noyau  obtus  au  sommet  ou 
courtement  mucroné,  côtés  rugueux  ;  carène  faiblement  proéminente. 
Rentreraient  dans  ce  type  ;  Monsieur  hâtif  Duh.  16  ;  Gros  Monsieur  tard'f 
Lois,  n*  14  ;  Damas  de  Tours  Duh.  n*  4  ;  Royale  de  Tours  Duh,  n»  47  ;  Damas 
d'Italie.  Les  Perdrigon,  violet,  rouge  et  normand]  la  P,  de  Jérusalem,  la 
Tardive  de  Châlons  et  la  P,  Saint-Martin. 

e.  —  p.  D.  SAINT-JULIEN.  —  P.  D,  Juliana  Lois.  —  Prodr.  II,  p.  534.  — 
Fruit  ovale  globuleux,  petit,  bleu  ou  violacé,  non  déprimé  à  la  base  ;  suture 
à  peine  visible  ;  noyau  un  peu  proéminent  à  la  base,  mucronulé  au  sommet. 
Rentreraient  dans  ce  type  :  les  P.  Saint-Julien^  le  Perdngon  hâtif  Loh,  38  ; 
les  Damas  noir  tardif  de  Provence,  de  septembre,  violet,  et  d* Espagne  ;  la 
P.  précoce  de  Tours,  la  P,  virginale  rouge,  la  P.  noire  de  Montréal,  etc. 

f  —  p.  D.  SAiNTE-CATUBRiNE.  —  P.  D.  Catharina,  —  Prodr.  Il,  p.  534.  — 
Fruit  obovale  arrondi,  bien  pruiné,  ombilic  exerte  ;  chair  douce,  à  peine 
acidulée  ;  noyau  obtus,  ou  presque  bbtus  au  sommet,  proéminent,  tronqué 
à  la  base.  Rentreraient  dans  ce  type  :  P.  Sainte-Catlierine,  Jaune  hâtive, 
Bncette,  Mouchetée,  Impératrice  blanche,  Abricotée  blanche  Lois,  V,  tab.  60, 
f.  40^  Gros  Damas  blanc,  Perdrigon  blanc,  Grosse  virginale  blanche,  P.  de 
Brignole,  etc. 

g.  —  p.  D.  D*AUBERT.  —  P,  D.  Aubertiana,  —  Prodr.  II,  p.  534.  —  Fruit 
ovale,  obtus  aux  deux  bouts  ;  ombilic  déprimé  ;  chair  blanc  jaune.  Noyau 
allongé,  un  peu  rugueux.  Rentreraient  dans  ce  groupe  :  P,  Dame-Aubert, 
Rognon  d^Ane,  Impératrice  jaune  et  blanche.  Impériale  blanche,  etc. 

h.  —  p.  D.  à  PRUNEAUX.  —  P.  D.  pruneautiana,  —  Prodr.  II,  p.  534.  — 
P.  pyramidal  DC.  FI.  franc.  IV,  p.  485.  —  Cime  pyramidale.  Fruit  ovale, 
plus  ou  moins  obtus  ou  allongé,  violacé,  rarement  vert;  ombilic  exerte; 
noyau  aplati,  allongé,  proéminent  à  la  base,  plus  ou  moins  aïgu  au  sommet. 
Rentreraient  dans  ce  type  :  I^s  Quetsch,  la  P.  d'Agen,  les  Diaprées,  violette, 
rouge,  blanche,  la  P.  haricot,  VImpériale  violette,  P,  jacintlie,  P.  d'Ast,  Ile 
verte,  Abricotée  rouge,  P,  Pèche,  Damas  rouge,  etc. 
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Voici,  par  ordre  alphabétique,  Tindication  des  principales  variétés  actuel- 
lement cultivées  (1)  : 

P.  Abricoté  blanc  Lois.  V,  p.  205,  n«  56,  tab.  60,  f.  10.  —  Fruit  moyen,  subglobn* 
leux,  déprimé,  blanc  verdàire, pms  jaunâtre;  chair  un  peu  dure  et  acide,  seulement 
douce  à  parfaite  maturité  ;  noyau  non  adhérent,  comprimé,  chargé  d'aspérités.  Mat. 
milieu  d'août. 

P.  Abricoté  de  Tours  Duham.  n»  28,  tab.  13.  —  Lois.  V,  p.  205,  n«  57,  tab.  52, 
flg.  4.  —  Fruit  gros,  subglobuleux,  déprimé,  d'un  vert  blanchâtre  du  côté  de  l'ombre, 
maculé  de  rouge  du  côté  ensoleillé  ;  chair  ferme,  jaune,  musquée,  assez  agréable.  Mat. 
première  quinzaine  de  septembre. 

P.  Abricoté  hàtif  Nouv.  Duham.  Y,  p.  196.  —  Fruit  gros,  beau,  ovale  arrondi  ou 
subglobuleux  ;  peau  rouge  très  clair,  presque  verdàtre  suivant  le  côté  ;  chair  vert  pâle 
ou  jaunâtre,  un  peu  ferme,  peu  aqueuse,  peu  relevée,  légèrement  acerbe,  adhérente  au 
noyau.  Mat.  juillet. 

P.  Abricoté  rouge  Lois  V,  p.  196,  tab.  55,  f.  11.  —  Fruit  subglobuleux,  d'un  rouge 
tirant  sur  lo  violet  peu  foncé  ;  chair  jaunâtre,  fade  plutôt  que  douce  et  sans  parfum 
prononcé  ;  noyau  non  adhérent.  Mat.  août. 

P.  Belle  de  Louvain  0.  Thomas.  —  Rev.  Hort.  1881,  p.  348.  —  Fruit  très  gros, 
ovale,  pourpre  foncé,  à  chair  jaunâtre,  juteuse,  bonne  qualité  pour  la  table  et  de  première 
qualité  pour  cuire.  Mat.  fin  août.  Recommandé  pour  sa  fertilité  et  la  beauté  de  son 
fruit. 

P.  Bleoker*8  Yellow  gage  Hort.  âm.  —  Fruit  moyen,  jaune  verdàtre,  à  chair 
très  juteuse,  relevée,  bonne.  Alat.  septembre.  Variété  d'origine  américaine. 

P.  Bleu  de  Belgique  Hort.,  Fotheringham.  —  Fruit  moyen,  pourpre  bleuâtre  ; 
chair  jaunâtre,  juteuse,  sucrée,  fondante  et  parfumée  ;  excellent.  Mat.  commencement 
d'août. 

P.  Geriset,  P.  Gerisette  Lois.  V,  p.  190,  n»  5,  tab.  58,  flg.  ^.-^  Fruit  petit,  presque 
globuleux,  un  peuoblonç,  rougeàtre  ;  chair  vert  jaunâtre,  assez  douce,  peu  relevée  ;  noyau 
non  adhérent.  Celte  variété,  que  certains  botanistes  considèrent  comme  issue  du  P.  Myro- 
hnlan,  n'est  guère  cultivée  que  comme  porte-greffe  d'autres  variétés  de  Pruniers  et 
d'Abricotiers. 

•p.  Goé  Thomps.  Calai.  1826.  —  Hort.  franc.  1854,  tab.  3.  —  Golden  Drop. 
Goutte  d'Oi*.  —  Fruit  très  gros,  ovale,  rétréci  à  li  base,  Yeri  jaunâtre,  luisant,  souvent 
tacheté  de  rouge  ;  chair  jaune  verdàtre,  adhérente,  fondante,  de  très  bon  goût,  se  con- 
servant bien  au  fruitier.  Variété  fertile.  Mat.  fm  septembre. 

On  cultive  une  variété  à  fruit  violet^  Bail.  Rev.  Hort.  1864,  p.  138,  qui  est  une  des 
meilleurs  prunes  tardives. 

*  P.  Damas  de  Maugeron  Duh.  n<»  13,  tab.  5.  Lois.  V,  p.  19 Ij  n»  6.  —  Fruit  moyen, 
subglobiileux,  d'un  violet  clair,  bien  pruiné  et  marqué  de  points  fauves;  peau  très 
adhérente  ;  chair  jaune  verdàtre,  assez  ferme,  sucrée,  agréable.  Noyau  non  adhérent. 
Mat.  fin  d'août. 

P.  Damas  de  Tours  Duh.  n»  4.  Lois,  n^  26.  —  Fruit  moyen,  un  peu  plus  long 
que  large,  violet  foncé,  bien  pruiné;  chair  blanchâtre,  ferne,  sucrée,  assez  relevée  ; 
noyau  raboteux,  adhérent  à  la  pulpe.  Mat.  fin  août.  Variété  trôs  cultivée  aux  environs 
de  Tours  où  l'on  en  fait  d'excellents  pruneaux. 

P.  Damas  gros  blanc  Duh.  n^  7,  tab.  3.  —  Lois.  V,  p.  204,  n°  54.  —  Fruit  bresque 
ovale,  moyen,  d'un  vert  jaunâtre  très  pruiné;  chair  jaunâtre,  succulente.  Mat.  fin 
août. 

P,  Damas  musqué,  Prune  de  Ghypre,  Prune  de  Malte  Duh.  n»  10,  pi.  îO. 
—  Lois,  no  9,  tab.  38.  —  Fruit  petit,  subfiiobuleux,  comprimé  aux  deux  bouts,  violet 
foncé,  parâemé  de  points  très  petits  plus  clair.'-  ;  pulpe  verdàtre,  un  peu  musquée;  noyau 
non  adhérent.  Mat.  mi-août.  Arbre  petit  et  peu  fertile. 

P.  Damas  noir  hàtif  Lois.  V,  p.  190.  —  Fruit  subglobuleux,  petit,  violet  foncé  ; 
chair  verdàtre,  fondante,  sucrée,  d'un  goût  agréable  ;  noyau  lisse,  très  peu  adhérent. 
Mat.  mi-juillet.  Très  employé,  ainsi  que  les  autres  Damas,  comme  porte-greffe  d'autres 
variétés,  ainsi  que  des  Pêchers  el  des  Abricotiers. 

P.  Damas  violet  Duh.  n»  5,  tab.  2.  —  Lois.  V,  n.  198,  n»  30.  —  Fruit  petit,  subo- 
vale, à  peau  violette,  bien  pruinée;  chair  jaunâtre,  londante,  eau  abondante,  sucrée  et 

(l)Les  variétés  marquées  d'un  astérisque  sont  généralement  considérées  comme  de 
première  qualité. 
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un  peu  musquée;  noyau  peu  ou  pas  adhérent.  Mat.  fia  juillet.  Arbre  vigoureux,  mais 
peu  fertile  (1). 

*  P.  d'Agen,  Robe  de  Sergent,  Datte  violette.  Prune  d'Enté  Lois.  Nouv. 
Duh.  V,  p.  195,  n»  30.  —  Nois.  1.  2«  éd.,  n»  66.  —  Fruit  gros,  ovoïde,  rouge  violacé, 
bien  pruioé;  chair  jaune  très  foncé,  bonne;  noyau  assez  allongé.  Variété  cultivée  sur 
une  grande  échelle  dans  le  Lot-et-Garonne  pour  l'obtention  des  pruneaux  d'Agen^  les 
plus  estimés  de  tous.  Arbre  très  fertile,  se  propageant  de  drageons  et  de  noyaux. 

P.  Dame  Aubert.  Grosse  luisante  Duh.,  n»  41.  —  Lois.  V,  p.  210,  fig.  6.  — 
Fruit,  un  des  plus  gros  du  groupe,  ovoïde,  luisant,  jaune  du  côté  ensoleillé,  vert  jau- 
nâtre du  côté  opposé,  marqué  d'un  profond  sillon  ;  chair  jaune,  sucrée,  mais  peu 
relevée.  Noyau  fort,  gros,  rugueux,  adhérent.  Mat.  commencement  septembre.  Convient 
particulièrement  pour  pruneaux  et  compote.  On  connaît  une  variété  violette.  {Dame- 
Aubert  violette.) 

*P,  de  Brigpiole  Calv.   Lois.    Nouv.  Duh.  V,  p.  208,  n«>  67.  —Fruit  moyen,  oblong  • 
jaune  d'or  ponctillé  de  sang;  chair  jaune,  assez  juteuse,  très  sucrée.  Mat.  commence- 
ment de  septembre.  Très  estimé  pour  pruneaux  dans  le  Var. 

*  P.  Decaiane  Jam.  et  Dur.  1860.  —  Rev.  Hort.  1862,  p.  47i,  pi,  col.  —  Variété 
obtenue  par  MM.  Jamain  et  Durand  d'un  semis  P,  Coé,  fait  vers  1846.  Caractî^res  géné- 
raux de  Ja  P.  Coé  :  fruit  gros,  mais  arrondi  ou  ellipsoïdal,  non  atténué  à  la  base,  vert 
herbacé,  très  finement  pointillé  de  gris  ;  chair  vert  jaunâtre,  plus  ou  moins  adhérente  ; 
saveur  fine,  agréable.  Mat.  septembre-octobre. 

*P.  de  Montfort  Prévost  Ann.  FI.  et  pom.  1836.  —  Obtenue  en  18?2,  par  M=»«  Her- 
bert à  Montfort-sur-Rille  d'un  semis  de  Reme-Claude.  Fruit  assez  gros,  pourpre  violet 
à  violet  pâle  ;  chair  verdàtre,  aussi  sucrée  et  aussi  bonne  que  la  Reine-€laude.  Mat.  fin 
août.  Arore  fertile. 

*  P.  des  Béjonnières  And.  Ler.  Cat.  1855.  Rev.  Hort.  1888,  p.  228,  pi.  col.  —  Ob- 
tenue vers  1850,  par  A.  Leroy  dans  ses  pépinières  de  Béjonnières.  —  Fruit  moyen, 
rond  ou  obovale,  jaune  ambré,  picoté  de  carmin  ou  légèrement  teinté  de  lilas  ;  jus 
abondant,  sucré,  relevé  d'une  saveur  d'abricot.  Variété  de  toute  première  qualité.  Mat.* 
août.  Arbre  vigoureux  et  très  fertile. 

*  P.  Drap  d'or  d*Espéren  Van  Houtt.  FI.  d.Sorr.  IV,  tab.  396-397(1848%  —  Obtenue 
d'un  semis  fait  vers  1830,  par  le  maior  Espéren.  Fruit  gros  ou  moyen,  d'un  beau  jaune 
d'or,  veiné  réticulé  de  vert;  chair  couleur  citron,  juteuse,  rappelant  par  sa  saveur  la 
Mirabelle  double.  Mat.  première  quinzaine  d'août. 

*  P.  Diapré  rouge,  P.  Roche  Gorbon,  Impératrice  Diadème  Duh-,  n«  37. 
Fruit  moyen,  pyriforme,  rouge  cerise  ou  corail  tiqueté  de  nombreux  points  bruns  ;  chair 
jaune,  ferme,  goût  relevé.  Mat.  commencement  de  septembre.  Prune  bonne  pour  la 
table  et  comme  pruneaux.  Arbre  fertile. 

P.  Diapré  Violet  Duh.,  n»  36,  tab.  17.  —  Lois.  V,  p.  201,  tab.  55,  f.  2.  Diapré 
noir  Hort.  —  Fruit  moyen,  ovale,  violet  foncé,  trèspruiné.  marqué  de  très  petits  points 

f>lus  clairs;  chair  vert  jaunâtre,  sucrée,  agréable.  Mat.  août.  Variété  fertile,  bonne  pour 
a  table  et  pour  pruneaux. 

P.  favori  hâtif  de  Hivers,  Early  favorite  A.  Royer.  Ann.  Pom.  belg.  1857.  — 
?Yuït  moyen,  oval  arrondi,  violet  ou  noir  bleuâtre;  chair  jaune  foncé,  sucrée,  un  peu 
acidulée,  de  première  qualité.  Mat.  fin  juillet.  Arbre  fertile. 

P.  impérial  violet  Duh.,  n<»  3v,  tab.  13.  —  Lois.  V,  p.  201.  Fruit  gros,  ovale, 
sillon  profond  ;  peau  d'un  violât  clair,  très  pruinée,  un  peu  coriace  ;  chair  vert  blan- 
châtre, ferme,  d'un  goût  relevé.  Mat.  fin  août. 

On  trouve  aussi  les  P.  impérial  de  Milan^  violet  tirant  sur  le  noir,  pointillé  ^ris; 
chair  fine  de  première  qualité;  V  Impérial  gage  tiiîrmt  jaune;  Vhnpériai  ottoman^  fruit 
assez  gros,  oblong,  jaune  d'œuf,  eiVlmpériàl  de  Sharp,  à  fruit  gros,  jaune  d'ambre  lavé 
de  rouge. 

P.  jaune  hâtif,  P.  de  Catalogne  Duh.  n°  1,  tab.  1.  —  Lois.  V,  p.  207,  n«  64,  tab.  60, 
f.  3.  —  Fruit  à  peine  moyen,  ovale,  un  peu  resserré  à  la  base,  jaune  pâle,  bien  pruiné  ; 
chair  de  même  couleur,  un  peu  grossière,  sucrée,  légèrement  musquée.  Mat.  commence- 
ment juillet. 

P.  jaune  tardif  Balt.  Rev.  Hort.  1864,  p.  138.  —  Fruit  moyen,  ovale,  jaune  ambré, 

f>erlé  de  blanc;  chair  abricotée,  juteuse,  fondante,  légèrement  parfumée.  Mat.  fin  sep- 
embre.  Variété  fertile  se  reproduisant  de  semis. 
*P.  Jefferson  Buel.  Rev.  Hort.  1850.  —  Fruit  gros,  ovale  arrondi,  jaune  d'or  tac^é 

(1)  C'est  parmi  \e*  Dltna^  qno  l'on  doit  pUcpr  le  Prunier  tant  noyau  Duham.  p.  110.  Lois  V,  p.  19"), 
tab,  55,  f.  1  et  4,  qui  est  probablement  le  même  qne  Carrière  a  nomme,  fiçuré  et  déerit  dam»  la  Re».  Hort. 
de  1870-71,  p.  473,  soas  le  nom  de  P.  Tenerrima,  et  caractérisé  par  son  fmit,  petit,  riolet  foncé,  sa  chair 
verdAtre,  de  mauvaise  qaalité  et  surtout  perce  qu'il  manque  aoureat  Je  oo/ta  et  que  l'amande  est  à  nu. 
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dérouille;  Chair  jaune,  juteuse,  délicii^usomentparf innée.  Mat.  septembre.  Superbe  et 
excellent  fruit  obtenue  par  un  juge  d'Albany  (Etutè  Uni^). 

*  P.  Kirke's  plum  Lindl,  Pom .  brit.  1811.  —  Beau  fruit  ovoïde  arrondi,  vh/et  pourpre, 
bien   pruiué,    ponctué    de'  roux  ;   chair  vert    jaune  rougeàtrc,    non    adhérente,    très' 
agréable.  Mat.  septembre.  Arbre  vigoureux  et  fertile. 

*  P.  Mirabelle  grosse,  Mirabelle  double.  Drap  ,d*or,  Duh.  n«  30.  Lois.  V, 
p.  204,  n*  51,  fig..9.— Fruit  moyen,  subglobuleux,  jaune  taché  de  rouge;  chair  jaune, 
très  sucrée,  «gréable,  adhérente  au  noyau.  Mat.  mi-août   Arbre  fertile. 

*P.  Mirabelle, Petite  Mirabelle,  Duh.  n"  2),  lab.  14.  —Lois.  V,*p.  203,  Ub.  60. 

—  Fruit,  un  dos  plus  petits  du  genre  subglobuleux,  jaune  marqué  de  rouge;  chair  jaune, 
ferme,  très  "sucrée,  non  adhérente  au  noyau  qui  est  lisse  ;  très  bon  fruit,  employé  eu 
compote.  Mat.  mi-août.  Arbre  petit,  très  fertile,  se  reproduisant  bien  de  semis.  *0u  cul- 
tive aussi  comme  variété  voisines  les  A/.d?  Metz  et  M.  précoce  deBerghold.  Mat.  deuxième 
quinzaine  juillet. 

*P.  Mirabelle  tardive  Thomp.  Cat.  1826.  Hort.  franc.  1864,  pK  IV.  —  Fruit  petit, 
ronâ,  déprimé  aux  deux  bouts,  jaune  marqué  de  rose;  chair  fondante,  sucrée,  relevé/) 
d'une  petite  crudité  très  agréable.  Mat.  fin  septembre  ;  fertile. 

*  P.  Monsieur  ou  du  Roi  Duh.  n^  15,  tah.  7.  —  Lois.  V,  p.  194,  n«  17.  tab.  35. 
f.  8.  —  Fruit  subglobuleux,  gris  violet,  médiocrement  pruiné  ;  sillon  peu  profond  ;  chair 
jaunâtre,  fondante.  —  Mat.  fin  juillet.  Arbre  vigoureux,  fertile. 

*  P.  de  Monsieur  hâtif  Duh.  n«  16,  tab.  20.  —  Lois.  V.  p.  195,  no  18.  —;  Fruit  gro?, 
presque  glol;)uleux,  d'un  beau  violet  du  côté  ensoleillé,  plus  pâle  et  comme  rougeâtre  du 
côté  de  Tombrc  ;  chair  vert  jaunâtre,  peu  fondante,  noyau  non  adhérent.  Mat.  l'»  quin- 
zaine juillet. 

*  P.  Monsieur  jaune  Pep.  Rev.  Hort.  1845.  —  Fruit  assez  gro.«,  ovale  arrondi, 
Jaime  lavé  et  piqué  de  pourpre;  chair  jaune  abricoté,  très  bonne.  Mat.  Iro  quiuzaiuo 
d'août.  —  Variété  obtenue  en  1884  par  M.  Jacquin,  de  Paris.  On  cultive  aussi  le« 
Monsieur  tardif.  Altesse^  mûrissant  au  commencement  septembre. 

*  P.  Normande  précoce  Rev.  Hort.  1874,  p.  31,  pi.  col.  — Fruit  gros  ou  Irè.^  gros, 
très  odorant  à  sa  maturité,  ovale  arrondi,  peau  fine,  transparente,  se  séparant  facile- 
ment, pourpre  claif  du  côté  ensoleillé,  s'atténuant  jusqu'au  rose  carné  du  côté  opposé  ; 
chair  vert  jaunâtre,  fine,  fondante,  eau  abondante,  sucrée,  rafraîchissante.*  Mat.  très 
précoce,  du  15  au  20  juillet.  —  Obtenue  vers  1870,  d'un  noyau  do  Prune,  dite  /le/- 
netle  précoce.' 

*P.  Pêche  Calv.  Lois.  V,  p.  203,  no  47.  —  Nois,  éd.  2,  no  H.  —  Fniit  très  gros, 
ovale,  d'un  beau  violet  ou  rouge  brun  ;  chair  jaune,  grossière,  douce,  adhérente  au 
noyau  ;  2o  qualité,  bonne  pour  pruneaux.  Mat.  fin  août. 

*  P.  Perdrigon  blanc  Duh.,  no  20,  tab.  8.  —  Lois.  V,  p.  208,  uo  66.  —Fruit  à  peine 
moyen,  subovale,  d'un  vert  blanchâtre,  marqué  de  rouçe  du  côté  ensoleillé  ;  chair 
blanc  verdâtre,  non  adhérente,  fondante,  parfumée,  très  sucrée.  Mat.  lr«  quinzaine 
septembre.  Excellent  fruit:  on  en  fait  aussi  de   bons  pruneaux.  Se  reproduit  de  semis. 

P.  Perdrig[on  Normand  Lois.  V,  p.  192.  tab.  56,  fig.  3,  —  Fruit  moyen,  subglo- 
bulcux,  atténué  à  la  base,   violet  clair  marqué  de  points  fauves;  chair  jaunâtre,   fon-. 
dante,  saveur  douce,  sucrée,  très  agréable.  Excellent  fruit,  pouvant  être   comparé  à  la 
Reine-Claude . 

P.  Pe'rdrigon  roUge  Duh.  Lois.  V,  p.  200.  —  Fruit  moyen  ou  petit,  ovale ,  peau 
d'un  i  eau  rouge  tirant  sur  le  violet,  pointillé  fauve;  chair  jaune  clair  ouverdàtre;  eau 
très  sucrée  et  relevée.  Mat.  septembre.  Fertile. 

.  P.  Perdrigon  violet  Duh.,  no  21,  lab.  9.  — Lois.  V,  p.  199,  tab.  58,  fig.  10.  —  Rev. 
Hort.  1887,  p.  3>^4.  —  Prune  subglobuleuse,  moyenne  ;  peau  violette  marquée  de  points 
fauves,  très  pruinée,  coriace;  cnair  verdâtre,  peu  fondante,  assez  sucrée,  assez  re- 
levée ;  noyau  adhérent.  Mat.  lin  août.  Arbre  fertile,  très  cultivé  dans  les  Basses-Alpes  ; 
c'est  avec  son  fruit  que  l'on  fait  les  priraeaux,  connus  à  Paris  sous  le  nom  de  Pts^ 
tôles,  préparés  en  pelant  les  prunes  avant  leur  dessiccation. 

*  P.  Pond's  seedling  Rev.,  Hort.  1847.  —  Variété  d'origine  anglaise.  Fruit  très 
a/us  ovoïde,  rose  violacé,  piqueté  de  petits  points  noirs;  chair  fondante,  sucrée, 
bonne.   Mat.   ire  quinzaine  septembre.  Excellent  pour  pruneaux. 

P.  précoce  de  Tours.  P.  de  la  Madeleine   Duh.  rio  2.  —  Lois.,  p.  197,  lab.  55. 

—  Fruit  petit,  ovale,  violet  très  foncé,  bien  pruiné  ;  chair  vert  pâle,  peu  fondante  et 
peu  sucrée,  mais  assez  parfumée  et  de  bon  goût.  Mat.  commencement  juHIet.  Arbre 
fertile. 

P.  Prince  Englebert  Hort.  —  Fruit  gros,  ovale,  pourpre  très  foncé  ;  chair  vert 
jaunâtre,  fondante.  Mat.  fin  août.  Ue  qualité  pour  h  table  et  pom*  pruneaux. 

*  P.  Quetsche,  Quetsche  d'Allemagne.  P.  Zwetschen  Lois.  Nouv.  Duh,  V. 
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p  -203,  tab.  56,  fig.  6.  *-  Fruit  ovoïde  alloagé,  souvent  rétréci  à  la  base,  plutôt  gros, 
parfois  un  peu  arqué  ;  peau  violacée  se  détachant  facilement  ;  chair  vert  jaunàlre.  assez 
icrine,  douce,  peu  sucrée,  assez  agréable.  Noyau  allougé,  arqué,  aplati.  Mat.  fin  août, 
Arbre  fertile,  très  cultivé  en  Allemagne  et  -en  Lorrraine  pour  ses  pruneaux. 

P.  Qaetsch  dltalie  Biv.  Alb.  pom,  1851.  —  Fruit  ovoïde,  un  peu  plus  petit  gue  le 
précédent,  rougeàtre  viohcé;  choir  verdàtre  clair,  non  adhérente,  sucrée  aciilulée 
agréable.  Mat.  septembre.  Variété  fertile. 

On  cultive  aussi  la  Q.  hâtive  Balt.  Uev.  Hort.  186*.  Fruit  moyen,  violet  ioncé, 
cendré.  Mat.  fin  juillet,  et  laQ.  g^rosse  nouvelle  d6  Dorell  Soc.  Van  Mons  1863.  — 
Fruit  violet  rougeàtre,  ovale  arrondi. 

*  P.  Q.  de  Letpicourt  0,  Thom.  Rev.  Hort.  1883,  p.  312.  —  Fruit  très  gros  eo  forme . 
de  Quetsche,- jaune  verdàtre  ;  chair   jaunâtre    bien  sucrée,  de    toute  première   qualité 
pour    la  table    et  pour  pruneaux.  Mat.    fin  septembre.   Trouvée  par  M.  Ajix,  arbori- 
culteur à   Létricourt  (Meurthe-et-Moselle). 

P.  Reine -Claude  abricotine  Hort.  —  Fruit  de  la  forme  et  de  la.  grosseur  d'uue 
Reine-Claude  ordinaire^  jaune  verdàtre  clair,  lis.'C;  chnir  jaune  verdàtre  moyennement" 
Juteuse  ;  bonne,  sans  valoir  la  il,  Claude  co/nmune  ou  dauphine.  Mal.  septembre. 

•p.  Reine-CUaude  d'Althann  Rev.  Hort,  1886,  p.  ?29.  Prune  d'Althann. 
R.  Claude  rouge  Comte  Althann.  —  Très  belle  variété  obtenue  par  -M.  Prochasta, 
jardinier  du  comte  Althann,  à  Swoyschitz,  Bohême.  Fruit  gros  ou  très  gros,  subsphô- 
rique,  peau  fine,  rouge  violacé  clair,  très  pruinée,  finement  ponctuée  de  jaune  doré  ou 
ambré,  eau  abondante,  sucrée,  saveur  développée,  rappellant  celle  de  la  Reine'Claude 
violette.  Noyau  non  adhérent.  Fruit  de  premier  orure,  excellent,  supportant  bien 
le  transport. 

*P.  Reine-Claude  de  Bavay  Esp.  Rev.  Hort.  1846  et  1888,  p.  503,  —  Fruit  gros, 
ovoïde,  cylindrique;  peau  jaune  verdàtre  piquetée  roux  violacé,  plus  rarement  slriéc  ; 
chair  jaunâtre,  très  adhérente  au  noyau,  pulpeuse,  fondante,  très  sucrée  mielleuse. 
Mat.  septembre-octobre.  Excellente  variété  obtenue  par  le  major  d'Espércn  et  dédiée 
par  lui  à  feu  M.  de  Bavay,  directeur  des  pépinières  de  Vilverde  (Belgique). 

P.  Reine-Claude  Bryanston  Hort.  —  Fruit  gros,  verl,  tacheté  de  rouge;  chiir  jau- 
nâtre, fine.  Mat.  mi-septembre. 

P.  Reine-Claude  Chauvière  Carr  Rev.  Horl.  1887,  p.  187  et  1891, page  535.—  Variété 
d'origine  inconnue,  trouvée  chez  M.  Chauvière.  à  Pantin.  Fruit  subsphérique  ;  peau 
rouge  violacé  sur  la  partie  ensoleillée,  recouveite  d'une  légère  pruine  ;  chair  jaunâtre, 
pulpeuse,  miellée-sirupeuse,  adhérente  au  noyau  ;  très  bonne,  mais  exposée  à  se  fen- 
diller sur  Tarbre.  Mat.  mi-août. 

*  P.  Reine-Claude  Dauphine  Duh.  uo  25.  —  Lois.  V,  p.  206,  tab.  62.  R.-C. 
verte,  Verte  bonne,  Suorin  vert,  Abricot  vert.  —  Fruit  globuleux,  moyen  ;  pé- 
doncule court;  peau  verdàtre  marquée  de  points  rougeàtres  du  côté  ensoleillé;  chair 
verdàtre,  fondante,  très  sucrée,  bien  parfumée;  une  dos  meilleures,  sinon  la  meilleure 
des  prunes  pour  la  table  ;  convient  aussi  pour  confitures,  mais  moins  pour  pruneau.\.  . 
iSiat.  août.  Arbre  fertile,  se  reproduisant  do  semis. 

*P.  Reine-Claude  diaphane  Andr.  Ler.  Cat.  1855.  Obtenue  par  M.  Laffay.  —  Fruit 
globuleux,  vert  translucide  veiner  de  rouge;  chair  verdàtre,  sucrée,  relevée,  très 
agréable  ;  noyau  gros,  court,  chagriné.  Mat.  fin  août.  Variété  vigoureuse,  fertile. 

*  P.  Reine-Claude  dorée  Hort.  —  Fruit  plus  gro.s  que  la  /?.  Cliude  dauphine  ;  vert 
jaunâtre  avec  marbrures  rouge  lilacé;  chair  fine,  très  juteuse,  d'une  saveur  exquise. 
Mat.  mi-aoùt. 

*  P.  Reine-Claude  d^Otdlins  Morel,  Cat.  1847.  Rev.  Hort.  1876,  p.  327,  Reine- 
Claude  précoce.  —  Fruit  gro^  ou  très  groa,  sphérico-cylindrique,  blanc  verdàtre 
mat  ;  chair  vert  jaunâtre,  souvent  de  première  qualité.  Mit.  mi-aoùt.  Variété  vigou 
reujse,  fertile,  excellente  pour  la  spéculation. 

P.  Reine-Claude  précoce  de  Rasimbaud  Rev.  Hort.  1881,  p.  2o0. —Variété  re- 
marquée en  1871  chez  ÎA.  Moulins,  pépiniériste  à  Razimbaud,  près  de  Narbonne,  dans 
un  semis  de  P.  Myrobolan  et  de  Reine-GlauJc.  Fruit  moyen  ou  gro5,  peau  très  fine, 
vert  glauque  passant  au  jaune  doré;  chair  jaunâtre,  fine,  fondante,  sucrée,  d'un  très  bon 
goût;  noyau  non  adhérent.  Mat.  juillet. 

P.  Reine-Claude- Saint- Avertin  0.  Thom.  Rev.  Hort.  1881,  p.  111.  —  Fruit  de 
grosseur  moyenne,  sphérique,  à  peau  jaune  ambré,  parfois  maculé  de  rouge  viucux  ; 
chair  jaune  daat,  non  adhérente,  sucrée,  assez  fine.  Mat.  fin  septembre. 

*  P.  Reine -Claude  violette  Bon  jard.  1803.  —  Lois  V,  p.  195,  lab.  57.  —Fruit 
assez  gros^  globuleux,  violet  clair  marqué  de  points  jaunes  du  côté  insolé,  rougeàtre  du 
côté  de  1  ombre;  chair  gris  verdàtre,  sucroe,  relevée,  exquise,  peau  un  peu  trop 
épaisse.  Arbre  assez  fertile. 

A  côté  de  cette  variété  vient  se  placer  la  R  -G.  Moyret,  à  fruit  gros,  pourpre. 
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*  P .  Reine-Claude  de  Wazon  Hort.    —  Fruit  moyen  ou  assez  gros,  ovalaire  IroQ- 

Sué,  vert  glauque  nuancé  d* incarnai  ;  chair  jaune,   juteuse,  sucrée   aâduUe.  Très  bon. 
lat.  mi-septembre. 

*  P.  Reine  Victoria  A.  Roy.  Ann.  pom.  belg.  1856,  Queen  Victoria  Aider- 
ton.  —  Fruit  gros,  ovale  arrondi,  rouçje  violet,  ponctué  ae  gris  roux;  chair  jaune 
d'or,  très  sucrée,  excellente.  Mat.  l""»  qumzaine  septembre.  Arbre  fertile.  Origine  an- 
glaise. 

*  P.  Royal  Duh.  n»  24.  —  Lois.  V,  p.  199,  fig.  9.  —  Fruit  moyen,  subovale,  violet, 
marqué  de  poinls  clair  fauve;  chair  verdàtie,  tirant  sur  le  jaune,  sucrée,  agréable. 
Noyau  adhérent.  Mat.  fin  août, 

P.  Royal  de  Tours  Duh.  tab.  20.  —  Loi?.  V,  p.  195.  —  Fruit  gros,  subglobuleuz, 
ayant  à  peu  près  la  grosseur,  la  couleur  et  la  forme  de  la  P.  Monsieur^  mais  peau 
tiquetée  d'un  jaune  vif  et  chair  plus  fondante  et  meilleure  ;  noyau  adhérent.  Mat.  fin 
juillet. 

*  P.  de  Sainte-Catherine  Duh.  tab.  19.  —  Lois.  V,  p.  207.  —  Fruit  moyen  obovoïde, 
vert,  ou  vert  jaunâtre,  non  adhérente,  assez  bonne.  Mat.  mi-septembre.  C'est  avec  cette 
variété  que  Ton  fuit  les  meilleurs  pruneaux  de  Tours. 

P.  Saint- Julien  Nouv.  Duh.  V,  p.  189,  tab.  54  et  56.  —  Fruit,  la  plus  petite  des 
prunes  violettes^  rond  ou  ovale,  peau  violet  foncé  ;  chair  verdàlre,un  peu  acerbe,  fade 
si  elle  est  trop  mûre.  Mat.  fin  août-  Ce  prunier  est  surtout  cultivé  comme  porte-greffe 
des  meilleures  variétés  de  Prune,  de  Pêchers  et  d'Abricotiers.  Cependant  on  fait  avec  sou 
fruit,  ainsi  qu'avec  celui  de  sa  variété  le  Gros  Saint-Julien,  des  pruneaux  noirs  connus 
sous  le  nom  de  pruneaux  à  médecine,  en  raison  de  leur  propriété  purgative. 

P.  Saint-Martin  Lois.  V,  p.  193,  tab.  58,  f.  7.  —  Rev.  Hort.  1881,  p.  443.  —  Frmt 
moyen,  subglobuleux,  rouge  tirant  sur  le  violet  clair^  très  pruiné  ;  chair  jaunâtre, 
ferme,  peu  fondante,  un  peu  acerbe  ;  noyau  non  adhérent.  Mat.  fin  octobre  et  même 
vers  la  Saint-Marlin,  ce  qui  est  son  principal  mérite. 

P.  de  Saint-Pierre  Pépin,  Ann.  FI.  et  Pom.  1842.  Obtenue  par  Sageret.  —  Grosse 
prune  ronde,  jaunâtre  violacé  du  côté  insolé  ;  chair  gris  verdâtre,  vineuse,  très  juteuse, 
et  très  bon  goût.  Mat.  fin  juin.  Variété  intéressante  par  sa  grande  précocité. 

P.  Tardive  musquée  Balt.  Rev.  Hort.  1864,  p.  138.  —  Fruit  asseÉ  gros,  obovoïde 
noir  cendré,  bleuâtre:  chair  très  juteuse,  bien  sucr«}e,  délicatement  musquée.  Mat.  mi- 
septembre.  Une  des  meilleures  prunes  d'arrière -saison  pour  la  table  et  pour  pruneaux. 
Obtenue  dans  l'établissement  de  M.  Baltet. 

P.  Virginal  blanc  Nouv.  Duh.  V,  p.  206.  —  Fruit  subglobuleux,  moyen,  de  la  forme 
d'une  Reine-Claude;  peau  vert  blanchâtre,  translucide,  assez  pruinée;  chair  vert  gri- 
sâtre, bon  goût.  Mat.  septembre. 

*  P.  Washington  Thomp.  Cat.  Soc.  Lond.  1826,  Washington  Jaune.  —  Fruit 
gros  et  très  gros,  ovale  arrondi  ou  ellipsoïdal,  jaunâtre  ;  chair  non  adhérente,  jaune 
verdàtre,  sucrée,  bonne,  mais  laissant  un  petit  arrière-goût  acide  et  amer.  Mat.  août- 
septembre.  Variété  vigoureuse,  d'origine  américaine. 

En  résumé,  les  meilleures  variétés  de  prunes  pourraient  se  classer  ainsi  :  i^  Pour  la 
table.  —  Petite  Mirabelle,  Heine-Claude  verte,  Monsieur  jaune,  Grosse  Mirabelle,  Affra- 
belle  précoce,  Des  Béjonnières,  Damas  violet.  Favorite  hâtive.  Monsieur  Uàtif,  de  Kirke^ 
Reine-Claude  de  IVazon,  Mirabelle  tardive,  Reine-Claude  dinphnne,  Reine-Claude  d'Al 
thann.  Reine  Claude  violette.  Goutte  d'Or  ae  Coé,  Précoce  de  Tours,  Mirabelle  précoce. 
Tardive  musquée,  Jaune  tardive,  Jaune  hâtive.  2°  Pour  séchage  et  pruneaux.  —  Prune 
d'Agen,  Quetsche  d  Allemagne,  Sainte-Catherine,  Quetsche  hâtive.  Reine-Claude  de  Bavay 
et  Perdrigon.  3^  Pour  apparat  et  séchage.  —  P.  Pèche,  Jefferson,  Washington,  Dame 
Aubert,  et  Pondes  Seedling. 

49.  —  P.  domestique  du  Japon.  —  P.  DOMESTICA  JAPONIGA  Hort. 
—  P.  japonica  Hort.  —  Ndn.  Man.  Accl.,  p.  441. 

Depuis  quelques  années  il  est  beaucoup  question  de  Prunes  comestibles 
d'origine  japonaise  ;  une  douzaine  de  variétés  se  rencontrent  actuellement 
dans  nos  cultures.  A  quelle  espèce  appartiennent  elles?  ou  bien  encore,  com- 
bien d'espèces  représentent-elles  î  Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances 
sur  ces  fruits,  il  n*est  pas  encore  possible,  du  moins  que  nous  sachions,  de  ré- 
pondre à  ces  questions.  Aussi,  nous  contenterons-nous  de  faire  connaître,  d'a^ 
près  les  journaux  d*horticulture,  ce  que  nous  savons  de  ces  nouveaux  Pruniers 
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à  fruit  comestible.  Mais,  comme  il  existe  déjà  un  Prunus  japonica,  décrit 
par  Thunberg  et  par  Siebold  et  Zuccarini,  en  attendant  d'être  mieux 
fixés  sur  les  nouveaux  venus  et  pour  éviter  toute  confusion,  nous  croyons 
devoir  les  faire  rentrer  dans  une  même  espèce  que  nous  appelons  provisoi- 
rement P.  domestica  japonica^  nom  qui  tout  en  laissant  la  porte  ouverte 
aux  rectifications  ultérieures,  a  aussi  le  mérite  de  rappeler  leur  principale 
propriété.  Voici  actuellement  les  variétés  que  Ton  trouve  chez  nos  prin- 
cipaux pépiniéristes  : 

fl.  —  P.  D.  J.  Kelsey  Hort.  —  Rev.  Hort.  1887,  p.  560,  f.  H!  et  112  ;  1888,  p.  24  et 
97;  1890,  p.  446  et  502.  ~  Ce  Prunier,  annoncé  en  1882,  en  éuumérant  8C8  qualités,  par 
le  Gardener's  Monihi^^  n'est  arrivé  en  Europe  qu'en  1887.  li  se  fait  remarquer  par  ses 
fruits  nombreux,  réunis  car  groupes  de  2-3,  cordi formes,  gros,  atteignant  jusqu'à  0*^') 
de  circonférence  et  un  poids  de  140  À  150  grammes  ;  peau  Jaune  vif  tacheté  de  carmiu  ; 
cliair  excellente,  fondante  juteuse.  Les  fruits  sont  fermes  et  peuvent  supporter  les  voyages. 
Ce  Prunier^  cultivé  sur  une  grande  échelle  en  Californie  et  en  Floride,  passe  pour  y 
donner  de  très  beaux  résultats.  Mat.  fin  septembre -octobre  ;  ne  prospérera  probablement 
bien  que  dans  le  Midi. 

6.  —  P.  D.  J.  Satzuma  Hort.,  Satzuma  plum  Rev.  Hort.  1890,  p.  506.  —  Fruit 
complètement  sphérique,  0^20  à  0n>25  de  diamètre^  rappelant  un  peu  la  variété  Pondes 
Seedling^  mais  <run  rouge  beaucoup  plus  foncé,  et  sur  lequel  on  remarqua  des  sortes  de 
stries  presque  noires.  Sur  les  11  pruniers  du  groupe,  qui  ont  été  jusqu  ici  introduits,  le 
P.  Salzuma  passe  pour  l'un  des  meilleurs  ;  on  le  dit  aussi  très  hâtif,  mûrissant  ses 
fruits  vers  le  15  août,  ce  qui  permettra  de  le  cultiver  plus  au  nord.  Introduit  en  France 
en  1889  par  MM.  Transon,  d'Orléans. 

c.  —  P.  D.  J.  Ogden  Hort.  —  Rev.  Hort.  1891,  p.  402.  —  Cette  variété,  dit  la  Hevue 
Horticole,  est  un  arbrisseau  vigoureux,  rappelant  un  peu  par  son  port  et  son  faciès  gé- 
néral le  P,  padus.  Bourgeons  vigoureux,  léffèrement  pubescents.  Feuilles  longuement 
saliciformes,  courtemeut  péliolées,  longues  de  0™08  à  0aïl2,  larges  de  0ui06  à  0ui07,  vert 
clair  ou  tert  jaunâtre,  glauques  à  la  face  inférieure  qui  est  sensiblement  veinée,  atté- 
nuées à  la  base,  rétrécies  au  sommet  terminé  par  une  pointe  assez  longuement  cuspi- 
dée;  bords  courte  ment  dentés  ;  stipules  longuement  linéaires,  caduques.  Fruit  rappelant 
assez  bien  par  sa  forme  et  son  aspect  une  grosse  Mirabelle,  par  sa  nature  une  sorte  de 
Damas;  il  est  faiblement  cordiforme,  38  millimètres  de  haut,  sur  35  de  diamètre, 
pourvu  d'un  large  sillon,  peu  profond  ;  peau  d*un  beau  jaune  beurre  uniforme,  très  lui- 
sante et  comme  vernie  ;  chair  non  adhérente,  jaune  très  pâle,  peu  pulpeuse  msds  non 
sèche  ;  saveur  *Mt  ^enen>,  sucrée  acidulée,  agréable.   Mat.  1"  quinzaine  août.  Ce  fruit, 

5  race  à  la  fermeté  de  sa  chair,  supportera  sans  doute  bien  les  voyages.  Introduit   du 
apon  en  1889  par  M.  M.  Transon. 

d.  -  P.  D.  J.  Ogon  Hort.  —  Carr.  Rev.  Hort.  1891,  p.  515.  —  Arbrisseau  très  ra- 
mifié, à  feuilles  longuement  saliciformes,  relativement  étroites,  très  longuement  acumi- 
nées,  à  peine  denticulées,  légèrement  glaucescenles  en  dessous,  0m08  à  0ml 5.  Fruit  cour- 
tement  et  largement  ovale  cordiforme  ;  peau  unie,  luisante,  de  couleur  jaune  beurre  ; 
chair  semi-adhérente,  jaune  pâle,  eau  abondante,  peu  sucrée,  aigrelette,  peu  agréable  ; 
noyau  laidement  elliptique,  renflé  ;  en  somme  fruit  médiocre. 

e.  —  P.  D.  J.  Masu  Hort.  —  Carr.  Rev.  Hort.  1891,  p.  515.  —  Arbrisseau  un  peu 
diffus.  Feuilles  largement  ovales^  atténuées  à  la  base,  brusquement  rétrécies  au  sommet 
en  une  longue  pomte  cuspidée,  vert  foncé  en  dessus,  vert  glauque  en  dessous,  bords 
finement  et  régulièrement  dentés.  Fruit  tout  à  fait  cordiforme,  subsphérique  ou  très 
légèrement  sillonné  d'un  côté,  environ  0nii2  de  circonférence;  {)eau  mince,  fortement 
adhérente  À  la  chair,  rouge  cerise  ou  violet  foncé,  luisante;  chair  épaisse,  jaune  pâle, 
fortement  adhérente  au  noyau,  devenant  pulpeuse,  molle  et  comme  mucila^ineuse  ; 
eau  abondante,  sucrée,  de  saveur  peu  forte,  laissant  dans  la  bouche  une  sorte  d'arrière 
goût  âpre,  non  désagréable  ;  noyau  très  plat,  largement  et  courtement  elliptique,  renflé 
vers  le  milieu,  très  courtement  mucroné  au  sommet,  À  peine  rugueux,  non  sillonné. 
Arbre  très  productif  et  de  plus  très  ornemental. 

A  —  P.  D.  J.  Botan  Hort.  —  Carr.  Rev.  Hort.  1891,  p.  515.  —  Arbrisseau  vigoureux, 
rustique,  À  écorce  luisante,  lisse,  fortement  violacée.  Feuilles  grandes,  distiques,  obo- 
vales  elliptiques,  à  bords  courtement  et  finement  dentés,  vert  foncé  luisant  en  dessus, 
vert  plus  paie  en  dessous,  nervures  saillantes  en  dessous,  limbe  sensiblement  cuspidé 
au  sommet;  pétiole  gros,  canaliculé,  rougeàtre.  Fruit  subsphérique  ou  légèrement 
ovale,  0n»12  à  0»15  de  circonférence,  terminé  au  sommet  par  un  très  petit  mucron  co- 
nique, queue  très  courte^  iHadW,;  peau  mince,  lisse,  luisante,  rouge  cerise  foncée  insépa- 
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rable  de  la  chair,  celle-ci  très  adhérente  au  Doyau,  d'un  roux  jaunâtre  devenant  promp- 
tement  très  molle,  mucilagineuse  presque  sirupeuse;  eau  très  abondante,  sucrée  miel- 
feuse,  développant  dans  la  bouche  une  saveur  très  forte,  sut  generis,  en  laissant  un  arrière- 
goût  un  peu  âpre  \ju  astringent  Mat.  Un  d'ao'ût  à  Orléans,   sans  abri. 

Ce  Prunier,  introduit  eu  France  en  1889,  par  MM.  Transon  d'Orléans,  est  rustique, 
à  fruits  très  beaux,  de  bonne  qualité  quoique  sa  saveur  sucrée  mielleuse  ne  plaise 
pas  à  tout  le  monde.  Le  P.  Bofan  esl  aussi  un  arbrisseau  très  ornemental. 

g.  —  P.  D.  J.  Chabot  Hort.  ^Chabot  Japnn  Plum  Hort.  amer.  —  Andr.Rev.  Hort. 
i89i,  pL  col.  —  Rameaux  à  bois  assez  grêl  s,  dres-sés,  rouge  foncé  lavé  de  vert,  les 
fructifères  plus  gros,  violet  olivâtre  lavé   de  blanc.  Feuilles  molles,  glabres,   ovales  ai- 

fuëé  0"»,iO  a0ni,12  de  longueur,  finement  crénelées;  pétiole  de  10  a  12  mill.,  hispide  en 
essus  et  pourvu  de  deux  glandes  réniformes  et  de  stipules  dressées,  caduques.  Prune 
grosse  ,50/45  millimètres,  cordiforme,  cavité  pédonculutre  profonde  ;  sillon  ventral  bien 
marqué,  large  ;  mucron  apical  aiçu  ;  peau  lisse,  luisante,  dun  beau  rouge  vert  à  la  base^ 
couverte  d'une  pruine  blanc  bleuâtre;  chair  très  adhérente  au  noyau,  ferme,  pleine,  d'un 
beau  jaune  indien,  striée  de  rayons  fibreux  plus  pâles,  saveur  excellente,  fraîche,  sucrée  et 
agréablement  acidulée  avec  un  arrière-^oht  d  abricot  ;  noyau  ovale  acuminé,  à  peine 
rustique.  Semble  demander  une  exposition  saine  et  chaude.  Introduite  en  1889. 

Les  variétés  P.  à  longs  fruits,  P.  sirosmono,  P.  Ura-beni  et  P.  Yosebe  ont 
été  aussi  introduites. 

20.  —  P.  de  Simon.  —  P.  SIMONll  Carr.  Rev.  Hort.  1872,  p.  111,  pi.  col.  ; 
1886,  p.  56;  1891,  p.  152,  fig.  40  à  42.  —  Chine. 

Arbrisseau  biiissonneux,  à  pousses  rougcàlrcs  ou  sanguinolent  violacé. 

Feuilles  péliolées,  longuement  ovales  elliptiques  à  limbe  contourné,  parfois 

plié  en  gouttière,  courlement  denté  ;  pétiole  court,  rougeàtre.  Fleurs  petites, 

blanches,  s'épanouissant  dès  le  commencement  de  mars;  pétales  obovales 

onguiculés.  Fruits  courlement  pédoncules,  globuleux,  beaucoup  plus  larges 

que  hSiUlSj. présentant  aux  deux  extrémités  une  large  et  profonde  cavité,  d'un 

rouge  brique  ou  cinabre  foncé  dans  toutes  les  parties  bien  avant  leur  maturité, 

recouverls  lors  de  celle-ci  d'une  légère  pruinosité  ;  chair  ordinairement  un 

peu  adhérente,  d'un  beau  jaune  abricot,  ferme,  même  à  la  maturité,  ayant 

une  saveur  toute  particulière,  aromatisée  ;  noyau  orbiculaire,  plus  large  que 

haut,  légèrement  sillonné^  rustique,  rappelant  sous  ce  rapport  le  nogau  de 

certaines  pêches.  Mal.  assez  tardive. 

Le  P.  Simoniiy  envoyé  de  Chine  au  Muséum  en  1867  par  Eugène  Simon, 

ancien  consul  de  France,  auquel  Carrière  le  dédia,  est  très  intéressant  au 

point  de  vue  botanique  en  ce  qu*il  réunit  par  son  noyau  les  Pêchers  et  les 

Pruniers  en  passant  par  les  Abricotiers;  par  les  feuilles  il  réunit  également 

.  les  Pruniers  à  fruits  aux  Pruniers  à  fleurs  ornementales,  P,  sinensis  et  ses 

variétés:  Le  P,  Sin.onii  *isi  d'ailleurs  lui-même  très  ornemental;   Carrière 

conseille  de  le  greffer  sur  dos  sujets  de  vigueur  moyenne  ;  tel   que  le 

/>.  spinosa. 

Variété.  —  P.  S.  à  fruit  allongé  Carr.  Uev.  Hort.  1691,  p.  153,  f.  40.  —  Cette 
variété,  obtenue  par  dimorphisme  chez  M.  Carrelet,  arboriculteur  »à  Montreuii, .  se 
fait  remarquer  par  son  fruit  allongé,  un  peu  cordiforme  ;  peau  unie.  Initiante,  d'abord 
vert  mal,  plus  tord  vert  jaunâtre  poiuUllé  de  roux  ;  chair  jaune  paie,  prouiptcment 
molle,  eau  irès  abondante,  sucrée,  légèrement  acidulée.  Par  sa  forme  le  fruit  de  cette 
variété  rapproche  le  P.  Simonii  du  P.  Kelseg  ;  mai.^,  comme  le  fait  remarquer  Car- 
rière, ce  iruit  est  très  différent  de  celui  de  l'individu  qui  lui  a  donné  naissance. 

21    —  P.  Bifère.  —P.  BIFERUM  Carr.  Rev.  Uort.  1872,  p.  459  et  1875, 
p.  415,  fig.  67. —  Vulg.  Prune  deux  fois  tan.  —  Origine  inconnue. 
Arbre  vigoureux,  h  rameaux  allongés.   Feuilles  elliptiques,  légèrement 
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obovales,  allônuée^  aux  deux  bouts,  largement  dentées  ;  pétiole  long, 
pourvu  de  1-3  glandes,  grosses,  globuleuses.  Fleurs,  assez  grandes,  les 
unes  apparaissant  en  avril  sur  le  vieux  bois  en  mène  temps  que  les  feuilles  et 
disposées  en  ombelles,  d'autres,  au  éommel  des  pousses  en  épi  terminal, 
vers  le  15  mai,  quand  les  fruits,  issus  des  premières,  ont  déjà  2  centimètres. 
Les  fruits  de  la  première  floraison  commencent  h  mûrir  vers. le  15  aoiit  ; 
ils  sont  longuement  cordiformes,  longs  de  35  millimètres  sur  28  de  largeur, 
portés  sur  une  queue  d'environ  2  centimètres  ;  peau  d'un  jocrt  blond,  marbré 
de  rouge  vineuxy  le  tout  recouvert  d'une  pruinosité  transparente  ;  chair  peu 
sucrée  ou  fadasse,  mollissant  rapidement,  et  laissant  dans  la  bouche  un 
arrière -goût  aigrelet.  Les  fruits  de  la  2°  floraison,  situés  à  rextrémité  des 
pousses,  sont  souvent  un  peu  moins  gros  que  ceux  de  la  1^'  ;  ils  mûrissent 
vers  la  fin  août. 

On  ignore  l'origine  de  ce  singulier  Prunier,  remarqué,  dit  Carrière, 
par  un  de  ses  amis,  M.  Sisley,  qui  Tavait  trouvé  dans  son  jardin  sans 
savoir  comment  il  y  était  venu.  Au  point  de  vue  physiologique,  le  fait,  pour 
un  Prunier,  de  porter  à  la  fois  des  fruits  sur  le  vieux  bois  et  sur  celui  de 
l'année  est  on  ne  peut  plus  curieux. 

SECTION    111.   —    CERISIER.   —  CERASUS. 
Groupe  I.  —  Cerisiers  nains. 

Aibuslc  bas  ;  Flenrs  en  groupe.   Calice  tubuleux.  Corolle  rose   ou  blanche. 

Fruit  petit. 

22.  —P.  du  Japon.  -  P.  JAPONICA  Thunb.  —  Sieb.  etZuec.  Fl.  Jap.  I, 
p.  201,  tab.  90.  —  Carr.  Rev.  Hort.  1873,  p.  457,  f.  41,  et  1876,  p.  290, 
(non  Decaisne.  Rev.  Hort.  1852,  p.  301,  nec  Ilook.  Bot.  Mag.,  t.  2, 
p.  176).  —  P,  sinensis  Pers.  —  Nouv.  Duh.  V,  p.  181,  tab.  53,  f.  1.  — 
Amygdalus pumila  Lin.  —  Japon. 

Arbuste  buissonneux,  nain,  ramifié  des  la  base,  à  rameaux  rougoàtres'. 
Feuilles  lancéolées  elliptiques,  acuminées,  finement  et  régulièrement  den- 
tées, glabres;  pétiole  court.  Fleurs  paraissant  au  commencement  d'avril, 
très  nombreuses,  rose  vif  nu  sommet  et  comme  striées  chalofjantes  par  suite 
de  la  variation  de  couleur  ;  boutons  rose  vif.  Fruit  petit,  subglobuleux  ou 
subcordiforme,  environ  15  millimètres  de  long  sur  10  à  14  de  diamètre, 
brusquement  arrondi  au  sommet  où  se  trouve  un  mueronule  séti forme spi- 
nescent^  oblique,  d'environ  3  millimètres  de  long  ;  peau  rouge  vineux  foncé, 
glabre  et  luisante  ;  chair  rouge  violacé,  adhérente  au  noyau,  pulpeuse, 
fondante  à  la  maturité,  peu  sucrée,  saveur  aigrelette,  légèrement  astrin- 
gente ;  noyau  sub-elliplique,  cordiformc,  régulièrement  atténué,  surface 
légèrement  chagrinée.  Mat.  mi-août. 

Le  P.  japonica  est  rustique  ;  une  terre  franche,  légère,  lui  convient  ;  il 
fructifie  de  btmne  heure  et  est  très  floribond.  On  le  multiplie  facilement  de 
boutures  herbacées,  un  peu  aoûtées,  mises  enterre  de  bruyère  sous  cloche, 
ainsi  que  de  greffe  ou  par  écusson. 

MoCILLEFERT.    —  TraIIÉ,  28 
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Ce  joli  arbrisseau  esl  originaire  du  Japon,  où  il  est  cuUivé,  avec  ses 
variétés  à  fleurs  doubles,  dans  les  jardins  et  autour  des  temples.  Introduit 
depuis  longtemps  en  Europe,  il  y  est  souvent  confondu  avec  Tespèce  sui- 
vante : 

Variétks. 

a.  —  p.  D.  J.A  FLEiRS  Doi'BLES.  —  P,  J.  flore  pkno  Carr.  Rev.  lîort.  1876, 
p.  2ÎM),  pi.  col.  —  P.  Japon  Decnc.  Rev.  lîort.  1852,  p.  301.  —  Bot.  Reg., 
tab.  27.  —  Fleurs  très  pl^itips  à  pétales  très  nombreux,  rose  plus  ou  moins 
foncé,  suivant  l'état  de  développement  des  fleurs,  de  là,  diverses  nuances. 
Un  des  plus  jolis  arbres  dV)rnement,  mai>  peu  répandu,  quoique  très  an- 
ciennement connu;  cependant,  il  est  rustique  et  se  multiplie  facilement  de 
grelTe  ou  par  écussonnage  sur  d'autres  pruniers,  ainsi  que  de  boutures  et  de 
drageons.  On  distingue  une  sous- variété  à  fleurs  doubles  blanches. 

h.  —  p.  D.  j.  A  FRiiTS  spuÉRiQLES.  —  P.  J .  sphœrica  Gaw.  Rev.  IIort.1887, 
p.  l.'^O  et  i8i)0,  p.  4GS,  pi.  col.  —  Arbuste  de  O^SO  à  1  mètre,  de  bonne  vi- 
gueur, à  (leurs  sitnples,  très  nombreuses,  rose  clair,  diversement  nuancées. 
Fruit  subspbéri(jue  ou  un  peu  plus  haut  que  large,  mutique  ou  courtemcnt 
mucronulâ ;  chair  aqueuse  à  jus  rouge,  abondant,  mucilagincux,  sucré,  lé- 
gèniment  acidulé.  Variété  plus  vigoureuse  que  le  type,  d'un  très  bel  effet 
ornemental,  se  multiplie  pargrelTe  sur  Myrobolan.  Tient  le  milieu  entre  le 
P,  japonica  et  le  P.  siuensis. 

23.  —P.  de  Chine.  —  P.  SINENSIS  Carr.  Rev  Hort.  1869,  p. 300,  et  1874, 
p.  452,  lig.  59  ;  id.  1884,  p    156.  —  Chine. 

Cette  espèce^  s(»nvent  (Confondue  av(^c  la  [)récédente,  se  caractérise  ainsi 
d'après  Carrière.  Arbuste  buissonneux,  subcespiteux,  très  ramifié;  rameaux 
allongés,  minces,  à  écoree  rougeàtre.  Feuilles  très  courtement  pétiolées, 
raj»prochées,  longuement  lancéolées  elliptiiiues,  longues  de  6-7  centimè- 
tres, larges  d'environ  2,  fortement  nervé(^s,  vert  foncé  de  toutes  parts,  d'une 
consistance  sèche,  coriaces,  scabres^  très  courtement  dentées.  —  Fleurs  nom- 
breuses, pédicellér^s  par  2-3  sur  des  ramules  courtes;  boutons  légèrement 
rosés;  sépales  réfléchis  à  la  floraison;  pétales  étalés,  distants,  cucullés, 
blancs,  excepté  au  sommet  qui  est  légèrement  rose,  ainsi  que  la  base. 
Fruits  ressemblant  assez  à  des  cerises ,  régulièrement  sphériques, 
plus  gros  (jnc  celui  du  P.  japonica,  non  mucronulrs,  environ  16  millimè- 
tres de  diamètre  ;  j)édoncule  8  à  10  millimètres,  inséré  dans  un  petit 
renfoncement;  peau  lisse,  d'un  beau  rouge  foncé  ;  chair  rosée,  non  adhé- 
rente au  noyau,  eau  légèrement  aigrelette,  parfumée,  d'une  saveur 
sui  f/eucris  et  If'fji'retnent  biluniineuse^  mais  agréable;  noyau  subsphérique, 
parcouru  d<'  sillons  assez  régulièrement  distants.  Le  P.  de  Chine  est,  comme 
son  congénère  du  Japon,  une  très  belle  espèce  ornementale,  qui  pourra  do 
plus  très  probal)lcnîent  constituer  un  arbuste  fruitier  cultivable  en  pot  et 
pouvant  être  servi  sur  la  table   chargé  de   ses  fruits.  Indépendamment  des 


Digitized  by 


Google 


CERISIER  *        435 

procédés  onlinaire^  (h^  grcfTago  on   peut  ftussi   multiplier  cotte  espèce  de 
boutures  de  jeune  bois  mises  sous  cloche  en  serre. 

Variété.  —  P.  cfe  Chine  à  fleurs  doubles  blanches,  —  P.  S.  pore  pleno 
albo  Carr.  Rev.  Hort.  1853,  p.  38:2.  —  Cette  belle  variété,  envoyée  de  la 
Chine  en  Angleterre,  en  1852,  par  Fortune  et  parvenue  au  Muséum  à  Paris, 
en  1858,  produit  de  belles  fleurs  doubles  blanches,  de  2  centimètres  de 
diamètre  et  d'un  très  bel  efl*et  ornemental. 

24.  — P.  blanchâtre.  —  P.  INCANA  Decne.  Rev.  liort.  1853,  p.  281, 
pi.  col.  Amygdalm  incana  Pall.  FI.  rosp.  ï,  p.  13  (1784).  —  Cerasus 
incana  Stev.  —  J.  St.  Hil.  FI.  et  Pom.  franc.,  tab.  220.  —  Spach,  \ég. 
Phan,  I,  p.  423.  —  Caucase. 

Arbrisseau  de  1-3  mètres  de  haut,  à  rameaux  grélos,  efOlés,  couverts 
d'une  écorce  cendrée,  gercée,  pubérulente  sur  les  jeunes  pousses.  Feuilles 
lancéolées  ou  oblongues  lancéolées,  d'environ  7  centimètres  de  long  sur  2 
de  large,  à  contour  régulièrement  denté  et  portant  souvent  de  petites  glan- 
dules  jaunâtres  h  la  base,  recouvertes  en  dessous  d'un  duvet  blanc  tomeu" 
teux  ;  pétiole  court,  accompagné  de  stipules  aiguès  de  même  longueur.  Los 
fleurs  apparaissent  au  printemps  sur  toute  l'étendue  des  rameaux,  géminées 
ou  solitaires  dans  chaque  bouton,  sessiles  et  accompagnant  les  jeunes, 
feuilles  ;  calice  tubuleux  cylindracé,  rose  vif  ou  carminé,  à  lobe  une  fois 
plus  court  que  le  tube;  pétales  de  mémo  couleur,  entiers.  — Y  r\x\\.  globu- 
leux^ rouge  ou  pourpre  foncé,  de  la  grosseur  d'une  groseille  et  h  saveur 
agréable  ;  noyau  globuleux,  peu  'comprimé,  im  peu  pointu,  lisse,  caréné, 
étroit.  Ce  Prunier,  indigène  des  ste[)pes  voisines  du  Caucase,  est  une  très 
jolie  plante  d'ornement. 

25.— P.  couché.— P.  PROSTRATA  Labill.Syr.,  I,tab.(j.—  Nouv.Duham.V, 
p.  182,  tab.  53.  flg.  2.  —  Rev.  Hort  1870-71,  p.  370,  pi.  col.  —  Desf. 
FI.  Atl.,I.  p.  395.  —  C.  prostrata  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  423.— 
Syrie. 

Arbuste  à'  rameaux  nombreux,  Iwrlzontaux,  bientôt  rf'firchh,  divari- 
qués,  pubcscenls,  gris  cendré.  Feuilles  petites,  12  à  16  millimètres  de  long. 
elliptiques  ou  obovales,  obtuses,  presque  .^essiles,  finement  dentées  serrées, 
à  7-0  paires  de  nervures,  vertes  en  dessus,  prestjue  glabres,  couvertes  en 
dessous  d'un  duvet  blanch;\tre  ;  stipules  petites,  sétacées,  persistantes. 
Fleurs  d'un  beau  rose,  sossiles,  solitaires  ou  géminées  le  long  des  rameaux 
qu'elles  couvrent  entièrement  ;  calice  ii  sépales  petits,  glabres  en  dehors, 
moitié  phis  court  que  le  tube  ;  pétales  o-G,  parfois  8  ;  étamines  à  filet 
rose  carné.  Fruits  solitaires,  petits,  sphériques,  rouges,  ressemblant  à  de 
fortes  groseilles  à  grappes,  pulpeux,  d'une  saveur  acide  sucrée,  rap[)elant 
la  cerise  de  Montmorency;  noyau  très  court,  obovale  arrondi. 

Le  P.  prostrata  a  été    rencontré  en  Syrie,  sur  le   mont  Liban,  dan^  le 
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Caucase,  enT)almatie,  et  aussi,  dit-on,  en  Tunisie,  par  Desfonlaine.  Très 
joli  arbuste  d'ornement  par  ses  boutons  roses  et  par  ses  nombreuses  bran- 
ches fleuries,  traînant  sur  le  sol  ;  il  est  très  rustique,  et  on  le  multiplie 
Gomme  le  P.  sinensis  et  P.  japon ica. 

26.  — *P.  tomenteux.  —  P  TOMENTOSA.  —  Thunb.  FI.  Jap.,  p.  203.  — 
Sieb.  efZucc.  FI.  Jap.  T,  page  51,  lab.  22.  —  Miq.  Prol.,  p,23.  —P.  tri- 
cocarpa  Bnge.  in  Mém.  étrang.  Acad.  Pètersb.  II,  1831.  —  Rev.  Hort. 
1886,  p.  9,  f.  4.  —  Japon. 

Arbrisseau  très  ramifié,  diffu.^,  de  l'^'SO  à  1»80,  à  écorce  zonée,  luhaute, 
se  détachant  par  pellicules  minces.  Jeunes  rameaux  brun  rougeâtre, 
veloutés  ;  bourgeons  par  2-4,  courtement  velus.  —  Feuilles  très  rapprochées, 
ovales,  brisqucment  et  largement  arrondies  au  sommet,  très  courtement 
pétiolées,  molles,  fortement  ncrvées,  finement  dentées,  tomeuteuses  gri- 
sâtres. Fleurs  apparaissant  fin  avril^  petites,  isolées  ou  par  deux,  courte- 
ment pédonculées  ;  sépales  ovales,  denliculés,  serrés,  verts,  pubescents 
en  dessus;  pétales  blancs,  ovoïdes,  obtus,  glabres;  étamines  à  filet  rose, 
glabre  ;  ovaires  poilus,  argentés.  Fruit  sphérique,  10-12  millimètres  de 
diamètre,  ordinairement  fortement  sillonné  d'un  côté;  peau  rouge  clair 
brillant  et  comme  transparente  ;  chair  rose  violacé,  molle,  aqueuse,  non 
âdhErente  au  noyau,  légèrement  sucrée,  peu  relevée,  fadasse,  mais  sans 
arrière-goùt  désagréable  ;  noyau  très  [)etit,  courtement  ovale,  surface  très 
unie,  non  suturée.  Arbrisseau  originaire  du  nord  du  Japon  ;  il  est  très  rus- 
tique et  constitue  un  joli  arbrisseau  d'ornement  par  ses  fleurs  et  ses  fruits. 

27.  ---P.  nain.  —P.  PUMILA  L.  -^  Guimp.  Holzgew.  tab.  119.  — Prodr.  II, 
p.  537.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  118.  —  Mill.  icon.  tab.  89.  —  Cerâsus 
pumila  Michx.  FI.  Am.  bor.  — C.glauca  Mœnch. —  Spach.  Yég.  Phan.  I, 
p.  400.  —  C,  canadensis  Lois.  V,  p.  3.  —  Vulg,  Ragowninier,  —  Amer, 
sept. 

Buisson  très  toufl'u  à  ramules  rougeàtres,  fortement  anguleuses.  — 
Feuilles  0°08  de  longueur  et  0™02  de  largeur,  non  glanduleuses,  lancéolées 
ou  lancéolées  oblongues,  glabres,  luisantes  en-dessus,  glauques  èn-dessous 
bordées  de  dentelures  peu  profondes.  Fleurs  petites,  par  groupes  de.  2-5, 
blanc  jaunâtre,  très  abondantes,  naissant  en  même  temps  que  les  feuilles  ; 
pédicellcs  filiformes.  Fruits  petits,  subsphériques,  d'un  rouge  sang  très  foncé, 
presque  noir  ;  chair  succulente,  rouge  noir  ;  noyau  petit,  presque  rond.  Ce 
Prunier,  indigène  dans  TAménque  du  Nord,  constitue  un  bel  arbrisseau  d'or-- 
nement. 

Variété.  —  r.  n.  rampant.  — P.  P.  drpressa.  Pursh.Fl.Am.sept. —  Lodd. 
Bol.  Cab.  tab.  1607.  —P.  Susquehanœ  y^'ûid.  -^^i^ach y  Yég.  Phan.  I,  p.  399. 
—  Hev.  Hort.  1875,  p.  99,  et  J879,  p.  235.  —  P.  pumila  Ilort.  —  Cerasus 
depressa,  Prodr.  II,  p.  538.  —  Arbuste  rampant  sur  le  sol,  très  florifère  el 
Convenant  admirablement  pour  la  garniture  des  rochers  ou  des  terrains  en 
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pente  ;  il  est  on  effet  très  ornemenlal,  d'abord  par  ses  fleurs,  puiS"  par 
ses  nombreux  fruits,  et  enfin  par  ses  feuilles  qui  rougissent  à  rautomne.  Le 
P,  rampant  habite  le  Canada  et  le  nord  des  Etats-Unis,  particulièrement 
sur  la  rivière  Susquehana  (1). 

28.  —  F.  de  Jacquemont.  —  R.  JACQUEMONTII  Hook.  Bot.  Mag.  tab.  6976. 

Arbuste  de  2  à  3  mètres,  compact,  à  rameaux  minces,  branches  garnies  de 
petites  feuilles  dentées.  Fleurs  d'un  joli  rose,  apparaissant  en  même  temps 
que  les  feuilles,  disposées  en  grappes  fcuillées  du  plus  bel  effet.  Fruits 
petits,  très  nombreux  et  aussi  très  ornementaux.  Espèce  originaire  de 
TAfghanistan,  dédiée  à  notre  compatriote,  le  géologue  Jacquemont,  et 
envoyée  de  graines  aux  jardins  de  Kew,  il  y  a  environ  une  dizaine  d'années. 

Groupe  II.  —  Cerisiers  vrais. 

Fleurs  en   ombelles  on  en  corymbes,  paraissant  avant  ou  en  même  tcrapa    que    les 
'feuilles  ;  écorce  bien  zonée. 

29.  —  P.  [Cerisier)  des  oiseaux.  —  P.  [Cerasus)  AYIUM  Lin.  —  Lmk. 
Encycl.,  tab.  432.  —  P.  sylvestris  Pers.  —  Cerasus  aviwn  Nouy.  Duham., 
V.  p,  10,  tab.  3,  4  et  loà  20.  —  Spach,  Yég.  Phan.  I,  p.  401^  —  Vulg. 
Merisier,  C,  sauvage^  C.  des  hois.   —    Europe  et  Asie  occidentale. 

Arbre  de  "20-25  mètres  et  plus  de  hauteur,  sur  2  mètres  h  2'"50  de 
circonférence,  à  tige  droite  se  prolongeant  jusqu'à  Textrémité  de  la  cime  ; 
celle-ci  pyramidale,  plus  ou  moins  allongée,  formée  de  branches  diver- 
gentes subverlicillées(2)  ;  ramules  assez  grosses,  brun  vert,  recouvertesd'une 
pellicule  blanchâtre  qui  leur  donne  une  teinte  gris  mat  ;  bourgeons  assez 
gros,  brun  roux.  Ecorce  lisse,  zonée,  ne  formant  son  rythidome  gerçure, 
noir,  que  tout  II  fait  à  la  base  des  individus  âgés.  — Feuilles  elliptiques 
lancéolées,  doublement  dentées,  vert  mat  en  dessus,  légèrement  pubes- 
centes  en-dessous^  surtout  dans  le  jeune  âge  où  elles  sont  aussi  un  peu  vis- 
queuses ;  pétiole  pourvu  de  deux  glandes  au  sommet;  stipules  linéaires, 
incisées  dentées.  —  Fleurs  grandes,  30  à  32  millimètres  de  diamètre;  pétales 
d'un  beau  blanc,  obovales  arrondis,  crénelés,  échancrés.  Drupe  ou  meWs^, 
ovale  globuleuse  variant  du  rose  pâle  au  noir  ;  chair  douce^  sucrée,  adhé- 
rente au  noyau. 

Le  Merisier  se  rencontre  dans  toute  l'Europe  tempérée,  et  abonde  aussi 
en  Asie  Mineure,  en  Arménie^  dans  le  nord  de  la  Perse,  ainsi  que  dans  le 
nord  de  l'Afrique.  Dans  cette  aire  géographique  il  est  plus  ou  moins 
abondant,  sans  former  de  massifs  purs  ;  il  s'élève  en  montagne  jusque 
dans  la  zone  du  hêtre,  mais  sans  la  dépasser.  €e  sont  les  terrains  frais, 
même   un   peu  humides   et  de    nature  calcaire   qui   lui   conviennent  le 

(I)  Carrjèro  dit  avoir  obtenu,  en  semant  dos   fruits  de  colle  variété,  des   individus 
à  tige  dressée  (Rev.  Hort.  1879,  p.  235),  co  qui  est  hion  dans  l'ordre. 
^■2\  Voir  pi.  phototypiqn*',  no  25. 
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mieux,  mais  il  prospère  aussi  1res  bien  sur  ceux  d'aulrcfi  formalions,  pourvu 
qu'ils  ne  soient  pas  trop  secs  et  qu'ils  soient  assez  profonds  pour  lui  per- 
mettre le  <lével(»ppement  de  ses  racines  pivotantes.  L'exposition  chaude 
est  relie  qu'il  semble  préférer. 

Le  Mn-is'er  se  rcf»roduit  facilement  de  noyau,  soit  naturellement,  soit 
après  stratification  en  terre  jus(ju'au  printemps  ;  il  lève  avec  deux  feuilles 
colylédonaires  lentieulaires,  entières.  Le  jeune  plant  est  vigoureux  dès  sa 
nais-ance  et  peut  atteindre  la  première  année  de  O^iO  à  0"60  de  hauteur  ; 
placé  dans  un  milieu  qui  lui  convient,  sa  crt)issance  est  rapide  jusqu'à  50  à 
tU)  îins,  puis  elle  décline  plus  ou  moins  rapidement  sans  dépasser  une  cen- 
taine d'années.  Au  point  de  vue  de  la  lutte  pr)ur  lexislence,  le  Merisier  est 
a><07.  bien  armé,  les  oiseaux  disséminent  facilement  ses  semences,  et  sa 
crois-ance  vigoureuse  dans  le  jeune  Age  lui  permet  de  se  défendre  contre  la 
végétation  avoisinante  ;  de  plus,  ses  racines  superficielles  peuvent  aussi 
émettre  des  drageons.  Mais  il  a  contre  son  expansion,  qu'il  supporte  mal  le 
couvert,  qu'il  dépérit  assez  rapidement  quand  il  est  dominé  et  que  les  gelées 
printanières  détruisent  scmvent  ses  fleurs  précoces  ;  en  revanche  il  est  ré- 
hislanl  aux  grands  froids, et  ce  nVst  (pi'au  delà  de  20  degrés  qu'il  peut  être 
affecté.  Le  Merisier  e>t  comme  les  autres  Amygdalées  exposé  à  la  maladie 
de  la  gomme  et  ses  fruits  sont  attaqués  par  la  larve  d'un  petit  diptère, 
VOrlaliscerasij  (fui  les  rend  véreux. 

Bois.  —  Aubier  blanc,  peu  épais,  cœur  rouge  brunâtre  clair,  veiné,  lui- 
sant et  légèrement  maillé  ;  ce  bois  est  lourd,  dur,  nerveux,  et  prend  un  beau 
poli,  mais  résiste  mal  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité.  Dune 
belle  teinte  rappelant  l'acajou,  si  surtout  il  a  été  avivé  par  l'action  de  Teau 
de  chaux  ou  de  Tacide  azotique,  il  est  recherché  en  ébénisterie  ;  ses  jeunes 
tiges  sont  employées  pour  la  fabrication  des  cercles  de  tonneaux  ;  on  l'em- 
pl<û  aussi  parfois  pour  menues  charpentes  d'intérieur.  Sa  densité  varie  de 
0,571)  à  0,585  (Mathieu).  D'après  Werneck,  sa  puissance  calorifique  serait 
pour  des  poids  égaux  à  celle  du  hêtre  comme  78,3  à  100.  Son  écorcc 
C(m tiendrait,   d'après  Gassicourt,  10  7°  de  tannin. 

Le  MerisffT  se  trouve  à  l'état  sauvage  et  a  tous  les  caractères  de  l'indi- 
génat  dans  les  forets  Ju  Gliilan  ^Nord  de  la  Perse),  les  provinces  russes  du 
Midi  du  (laucase  et  de  rArniénie  ;  mais  au  fur  et  à  mesure  que  Ton  s'éloi- 
gne (\o  la  région  située  au  sud  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  mer  Noire,  sa 
prés(Miee  parait  moins  fréqu(*nte  et  moins  naturelle  (l).  De  l'ensemble  des 
faits  nrtuellement  connus,  cet  arbre  serait  originaire  des  contrées  ci-des- 
sus ;  de  là,  sa  propagation  vers  l'occident  se  serait  faite  soit  parles  oiseaux, 
M>it  par  les  migrations  des  Aryas,  depuis  par  conséquent  un  temps  fort 
anrien,  ciMpii  est  d'ailleurs  établi  par  la  présence  de  ses  noyaux  dans  les 
palatitt(»s  de  la  Suis>e  dans  une  tourbe  au-dessus  des  anciens  dépots  de 
Tàge  <le  pierre,  dans  les  habitations    palafittes  du  lac  du  Bourget  d'une 

Ij   l>(    (!iUi(l.>Ili\  (hifjinp  dPS  I  fdnfpt  (n/UiC'S^  p.    [iVÀ. 
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époque  postérieure,  dans  la  station  moins  ancionno  dn  Corcelette,  du 
lac  de  Neuchàlcl  et  dans  la  Terramare  de  Parme.  Aujourd'hui  le  ^feris^pr 
est  non  seulement  naturalisé  en  Europe,  mais  aussi  dans  le  nord  de  l'Indr» 
aux  Etats-rnis,  à  Madère,  etc.  On  sait  que  ses  fruits  sont,  coniestihles  ot 
recherchés  pour  un  grand  nombre  d'usages  domestiques,  tels  que  mar- 
melades, confitures,  pruneaux,  etc.;  fermentes,  ces  fruits  peuvent  donner 
une  sorte  de  vin  estimé,  et,  après  fermentation,  avec  les  noyaux  écrasi?>, 
une  eau-de-vic  bien  connue  sous  le  nom  de  Kirsch,  dont  le  plus  prisé  est 
celui  de  la  Forêt  Noire. 

Variétés. 

Par  la  culture,  le  Merisier  a  donné  naissance  k  de  nombreuses  variétés, 
les  unes  ornementales  et  le  plus  grand  nombre  fruitières.  On  le  considère 
comme  U  souche  de  toutes  les  variétés  à  fruit  doux  améli(»ri''. 

Les  principales  variétés  ornementales  sont  : 

a. — p.  M.   A   FLEURS   DOUBLES.   —  P,    A,  flore   pfcno  Duham.  1,    p.    157. 

—  C,  A.  multiplex  Ser.  —  Belles  fleurs  blanches  bien  doubles. 
/;.  —  p.  M.  A  RAMEAUX  RETOMBANTS.    —   P.  A.  peudula    Hort.    —   C.  juliana 

pendula  Hort.  —  Rameaux  retombants,    fleur-i  blanches.  Sous-variété 

P.A,  pendularos'!aRe\.  Hort.  1876,  p.  328,  f.  71,  àramoaux  souvent  étalés; 

fleurs  roses  à  pétales  bifides  ;  passe  pour  originaire  du  Japon. 
c,  —  p.  M.   A   FEUILLES  DÉCOUPÉES.   —   P,  A.   aspleuîfoUa   ou  laciniata.  — 

Feuilles  plus  ou  moins  découpées  ou  rongées, 
rf.  -    p.  M.  A  FEUILLES   DE   SAULE.    —  P.   A   longifolia,  —  Feuilles  longues 

étroites. 
e,  —  p.  M,   A  feuilles  rouges.  —  P.    A,   ruhrifolin .  — Feuilles  d'un  beau 

rouge. 
/*.  —  p.  M.  A  FEUILLES    DE   TABAC.   —   P.    A,    uicotianiefoUa   Lois.,    tab.   50. 

C.  decumana  Laun.    —  Variété   du   groupe    des  Guiffuiers,   se   faisant 

remarquer  par  ses  feuilles  énormes  rappelant  celles  du  tabac.  Fruit  d*un 

rouge  tendre  terminé  par  une  protubérance  en  forme  de  mamelon. 

Quant  aux  variétés  fruitières,  voici  les   phis   importantes,    rangées    en 
groupes  ou  races. 

Race  /.  Merisiers.  —  P.  A.  sylvesfris  Duham. 
Fruit  petit j  peu  charnu,  type  sauvage. 

M.  à  fruit  noir.  —  L'arbre  s'élèvo  moins  ;  feuilles  d'un  vert  plus  foncé,  nervures 
ordinairement  rougeàtres  ;  fruit  aIlonf,'é,  porté  »^ur  une  longue  queue  ;  peau  presqne 
noire  ;  ctiair  tendre,  d'un  rouge  très  foncé.  Très  recherche  pour  la  fabricaliou  du  kirsch 
et  pour  colorer  les  ratafias. 

M.  à  fpuit  blanc.  —  Cerise  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune  et  l«^gèrement  teintée  de 
rouge  sur  le  côté  ensoleillé,  sucrée,  plus  estimée  que  la  prérédeute  (1). 

(n  L«^  v«ri«^t^R  leM  pliiK  «stimi'e»  dan»  le*  Vo«»içp»  pour  l'ohlonlion  d«i  Kir^oh  «ont  :  !a  Rouge  dfs  Vosg«$ 
ou  Tinette.  In  Diîtseue  on  JS'oire  de»  Vosges,  ei  ihw*  la  l'iau'lie  Comio,  \a  CaUlleJa  fainllard*,  \ii  Notre 
douce,  la  Rouge  douce  et  nirtout  la  Marsotte. 

Nota.  —   I.e«  nom»  précédi'-»  d'un  a)'l<'>ri»qii«*  »onl  le*  vari»'li'i»  le»  plus  inèriUnte*. 
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Jtace  If,  —  Bigarreauder,  •=-  P,  cerasm  duracina  DC.  —  C,  Bigarella  Lin. 

Branches  grosses;  feuilles  pendantes,  bien  nervées^  fruits  cordi formes  sur  un  long  pé" 
doncule  grêle;  sillon  longitudinal  ;  c/iair  croquante;  noyau  ovale,  adhérent.  Les  Bigar- 
reaux sont  très  exposés  à  être  envahis  par  la  larve  de  COrtalide. 

io,  —  Fruit  à  JUS  non  colorant  et  plus  ou  moins  nuancé  de  rouge. 

*B.  Gleveland  Balt.  Rev.  ;iIort.  1864,  p.  13i.  —  Gros,  blanc  ambré,  perlé  de 
rose,  transparent;  bon.  Mat.  mi-juin. 

*  B.  Rockport  Balt.  Rev.  Hort.  1864,  p.  134.  —  Assez  gros,  bossue,  crème,  frappé 
rose  carminé;  assez  bon.  Mat.  rai-juio. 

-  *  B.  Napoléon,  B.  Royal.  —  Fruit  très  pros,  cordiforme,  rose  vif  veiné  de  rose 
clair;  chair  succulente,  douce,  sucr/'c.  Mat.  commencement  de  juillet. 

*  B.  commun  Duham.  N'o  5.  —  Lois.  V,  j).  i6,  tab.  7.  Cerise  croquante.  —  Fruit 
gros,  corJiforme,  rouge  du  côlé  ensoleillé,  liuement  tiqueté  de  blanc  par  place  ;  chair 
très  ferme  et  d'un  goût  relevé,  agré*  ble.  Mat.  juillet. 

B.  Reverchon  Cat.  Vib.  158.  —  Balt.  Rev.  Hort.  1864,  p.  134.  —  Assez  gros,  cordi- 
forme, rouge  noirâtre.  Mat.  premiers  jours  de  juin.  Introduit  par  Reverchon  de  Lyon, 

*  B.  d'Esperen  Soc.  v.  Mons.  185i.  B.  des  Vignes.  —  Fruit  gros,  rouge  clair  et 
chamois,  rouge  pourpre  du  côté  ensoleillé;  chair  sucrée,  délicieuse.  Mat.  mi-juiJlet 

.  *B.  gros  Gœuret  Poit.,B.  de  Hollande,  Cœur  de  pigeon.  --  Fruit  gros,  rouge 
clair,  très  bon.  Mat.  mi-juillet. 

*B.  à  gros  fruits  blancs  Duham,  n»  2. '— Fruit  gros,  cordiforme,  rouge  très  clair 
du  coté  ensoleillé,  jauue  pâle  du  côté  de.  l'ombre:  chair  blanche,  de  bonne  qualité. 
Mat.  fin  juin, 

20.  —  Fruit  à  jus  coîoraut  ;  peau  unicolorc,  jaune. 

B.  J.  de  Naples  Nois.  n»  25.  —  Fruit  assez  gros,  jaune  citron  ;  chaire  douce,  assez 
bonne.  Mat.  mi-juillet. 

B.  J.  de  Butner.  —  Fruit  assez  gros,  jaune,  boa.  Mat.  mi-juillet. 

3o.    —    Fruit  noir  ou  sombre;  jus  colorant. 

B.  pleureur,  Muscat  des  Carmes  Nois.,  n»  10.  —  Fruit  gros,  noir,  luisant;  chiîr 
rouge  noirâtre.  Mat.  tardive.  Arbre  à  rameaux  retoinbi  its. 

*  B.  noir  à  gros  fruits.  —  Fruit  gros,  pourpre  noir;  chair  douce,  très  lionne. 
Mat.  fin  juin. 

*  B.  Jaboulay  Brav.  Rev.  Hort,  18  W.  —  Fruit  gros,  rouge  noir.  Mat.  mi-juin. 
Obtenue  par  Jaboulay,  pépiniériste  à  Oullins  (Rhône). 

'  *  B.  monstrueux  de  Mezel  Lecoq.  Rev.  Hort.  1847.  —  Fruit  gros  ou  très  gros, 
ovale,  légèrement  aplati;  rouge  vermillon  mélangé  de  carmin;  chair  rose,  sucrée,  très 
bonne.  .Mat.  fin  juin.  Variété  trouvée  chez  M.  Léger  do  la  Prade,  à  Mezel,  184C. 

*B.  gros  rouge  Duham,  n»  1,  tab.  2.  —  Lois.  V,  p.  16.  —  Gros  bigarreau.  — 
Fruit  gros,  rouge  noirâtre,  très  bon.  Mat.  première  quinzaine  de  juillet. 

Race  ni,  —  Guigniers.  P,  0.  Juliana  L.  —  Cerasus  Juliana  DC. 

Arbre  plus  grand,  plus  touffu  que  le  Merisier;  branches  grêles,  retombantes  ou  étilée^. 
Feuilles  obovalef,  presque  glibres.  Drupes  ovales,  déprimées,  subcordi formes,  à  chair  ten- 
dre, douceâtre,  adhérente,  Moins  exposé  à  lOrtalide  que  le  Bigarreau^  mais  se  conservant 
moins  bien,  supporte  difficilement  les  transports  et  la  manipulation, 

1°.  —  Guignes  noires,  jus  colorant. 

G.  Early  Black  Lind.  —  G,  Black  Heart.  —  Fruit  moyen,  ovale,  noir,  première 
qualité.  Mat.  fin  juin. 

G.  noire  de  Tartarié.  —  Fruit  gros,  noir  luisant  ;  chair  pourpre  foncé,  très 
bonne.  .Mat.  commcuc*'ment  juillet. 

G.  à  gros  fruit  noir  luisant  Duham,  n»  5.  —  Fruit  cordiforme  ;  chair  ronge, 
tendre  sans  èlrc  molle;  "^aveur  agréable  et  relevée.  Mat.  fin  juin. 

*  G.  Garcinede  Morlillet.  —  Fruit  ^ros  ;  chair  assez  ferme,  très  sucrée,  bien 
relevée:  jus  abondant,  très  coloré. ^Mat.  mi-juin. 
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G.  noire  hâtive,  G.  précoce.  —  Fruit  moyen,  rouge  foncé  devenant  pourpre 
acidulé,  bon.  Mat.  fin  mai. 

•  G.  pourpre  hâtive.  —  Fruit  gros,  pourpre  foncé,   doux,  acidulé,  bon.]  Mot.  mai. 
G.  précoce  de  Riverg.  —  Fruit  gros,  rouge  brun  ;  chair  tendre,  très  bonne.  Ma- 
turité juin, 

20  Fruit  rouge  ou  panache  ;  jus  non  colorant. 

G.  blanche  Nois.,  4«  éd.,  n*»  3.  —  Fruit  moyen,  couleur  chair,  jaune  cire  du  côté  de 
l'ombre.  Mat.  mi-juin. 

.  'G.  Beauté  de  l'Ohio.—  Fruit groe,  rose  et  ambré,  doux,  très  bon.  Mat.  première 
quinzaine  de  juin.  ,    * 

G.  Grande  belle  d*Orléans.  —  Assez  gros,  ambré,  rosé,  doux,  bon.  Mat.  mi-juin. 

G.  Choque.  —  Fruit  gros,  rouge  foncé,  sucré,  bon.  Mat.  mi-juillet. 
'*  G.  marbrée  Gong.  Pom  fran.  —  Fruit  gros  ou  très  gros.  Mat.  fin  juillet. 

G.  toupie,  cerise  toupie.  FI.  d.  Ser.  VIII,  p.  91,  tab.  782.  —  Rev.  Hort.  1887, 
p.  428.  fig.  80.  —  Fruit  très  curieux,  rordiforme,  allongé,  d'un  beau  rouge  carmin.  — 
Obtenue  eu  i851.  par  Heurard,  de  Liège. 

3*  Fruit  jaune  ;  jus  colorant. 

G.  jaune.  —  G.  à  souffre.  —  G.  espagnole  jaun^.  —  Fruit  moyen,  ovale, 
ambré  ;  chair  douce  agréable.  Mat.  fin  août. 

En  résumé,  si  l'on  voulait  faire  un  choix  supérieur  et  restreint  des  meilleures  variétés 
améliorées  du  G.  Merisier,  on  pourrait  indiquer  les  suivantes  : 

Bigarreaux  :  Oi'os  blancs  Napoléon,  Gros  rouge  et  Jaboulay. 

Guigniers  i  Pourpre  hàlive,  Précoce^  Beauté  de  ro/no,  Garcine^  Marbrée  et  C'Ao- 
que  (l). 

La  propagation  de  ces  variétés  se  fait  par  greffe  sur  le  Merisier  ou  sauvageon  dans 
les  sols  ordinaires,  et  sur  Mahaleb  ou  Sainte- Lucie  pour  la  culture  en  sols  secs  cal^ 
caires. 

30.  ^  P.  (Cerisier)  à  fruit  acide,  —  P.  (Cerasus)-ACIDA  Ehrh.  —  Koch, 
Dendr.  I,  p.  112.  --  C,  acida  Mill.  —  C.  vulgaris  Nouv.  Duh.  V,  p.  18. 

—  C.  Caproniana  D  C.  Prodr.  II,  p.  536.  —  Spach,  Yégét.  Ph.  I,  p.  404. 

—  Viilg.  Cerisier  y  Griottier.  —  Europe  et  Asie. 

•  Arbre  tle  7  h  8  mètres,  à  cime  plus  arrondie,  rameaux  et  ramules  plus 
étales  ou  plus  pendants  que  dans  le  Merisier  (2).  Feuilles  ovales  dentées, 
|tlabres,  luisantes,  plus  épaisses  et  plus  courtement  péliolées  que  chez  son 
congénère,  h  plus  souvent  non  glanduleuses.  Fleurs  en  ombelles  presque  scs- 
siles,  plus  petites  que  celles  du  Merisier;  pétales  ovales,  entiers.  Bourgeons 
floraux  produisant  toujours  quelqttes  petites  feuilles,  tandis  que  dans  les  Meri- 
siers les  écailles  intérieures  restent  toujours  squamifères.  Fruit  subglobu- 
leux, déprimé,  à  peau  variant  du  rouge  le  plus  pâle  au  pourpre  noirâtre  ; 
peau  se  séparant  facilement  de  la  chair,  celle-ci  juteuse,  acidulée,  agréable. 
Bois  comme  celui  du  Merisier  dont  il  se  distingue  cependant  par  des  ta- 

.  ches  médullaires  brunes. 

Le  Cerisier  acide  vient  facilement  partout  et,  comme  le  Merisier,  il  n'y 
a  guère  que  les  terrains  crayeux  trop  secs,  argileux  ou  marécageux  qui 
lui  soient  contraires.  Il  se  reproduit  égalemepl   bien   de  noyaux  et    ses 

(1)  Léo  botanistes  et  lea  borticultenrs  du  commencement  du  rièolo  dif>tin,cnnicnt.  an  ouïr e  iïe»  Bigarreau • 
tiûrs  et  des  OuignierSy  nn  troisième  içronpe,  les  Heaumiert. —  Fruits  intermédiaires  par  leur  fermeté,  plnx 
doux,  plus  sucrés  que  les  Bigarreantiors,  et  moins  fades  qie  les  Gnigniers  *  mais  ccltô  distinction  était  si 
subtile  qu'aujourd'hui    on  no  la  maintient  pa.«. 

{'2)  Voir.  pi.  pholotypiqne,  n»  26. 
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racines,  assez  superficielles,  produisent  des  drageons  en  plus  grande 
quantité  que  celles  de  son  congénère.  D'ailleurs  on  peut  le  greffer  sur  le 
Merisier  et  le  Sainte-Lucie.  Sa  croissance  est  assez  rapide  dans  les  20  h  30 
premières  années,  mais  elle  se  soutient  moins  longtemps  que  chez  le 
Merisier;  il  redoute  aussi  davantage  le  couvert. 

Hohenacker  (i)  a  vu  le  P,  acida,  avec  tous  les  caractères  de  l'indi- 
génat,  à  Leukoran,  près  de  la  mer  Caspienne,  et  C.  Koch  dans  les  forêts 
du  nord  de  l'Asie-Mineure  (2).  D'après  Ledebour,  d'autres  auteurs  Tont 
trouvé  à  Klisabethpol  et  à  Krivan.  (îrisebach  l'indique  au  mont  Olympe  de 
Bithynie.  Suivant  de  Candolle  ^3),  l'habitation  vraie  et  bien  ancienne  de 
cette  espèce  paraît  s'étendre  de  la  mer  Caspienne  jusqu'aux  environs 
de  Constantinoplc,  et  cet  auteur  est  disposé  à  admettre  que  le  Cerisier 
était  connu  et  se  naturalisait  déjà  au  commencement  de  la  civilisation 
grecque  et  un  peu  plus  tard  en  Italie,  avant  l'époque  où  LucuUus  ap- 
porta un  Cerisier  de  l'Asie-Mineure.  Dans  l'Inde  septentrionale  le  P,  cerasus 
est  seulement  à  l'état  cultivé,  et  les  CHiinois  ne  paraissent  pas  en  avoir 
eu  connaissance  dans  Tanticputé.  Actuellement  le  Cerisier  est  subspontané 
dans  toute  TEuropo  tempérée  et  le  nord  de  l'Afri  |ue,  mais  sans  avoir  tou- 
tefois pris  possession  des  nouveaux  territoires  aussi  complèlement  que  son 
congénère  ;  il  est  moins  forestier  et  s'éloigne  moins  des  habitations,  en  un 
mot,  il  est  moins  rustique,  ce  qui' fait  supposer  qu'il  serait  une  dérivation 
du  P.  avium  survenue  dans  un  temps  préhistorique;  celui-ci  étant  plus 
robuste,  s'est  mieux  naturalisé. 

Variétés. 

Le  P,  acida  a  donné  par  la  culture  des  variétés  ornementales  et  des 
variétés  fruitières.  Les  premières  sont  : 

a.  —  p.  A.  A  RAMEAUX  RETOMBANTS.  —  P,  Austera  Ehrh.  Breit.  7,  p.  129. 
—  Différant  du  type  par  ses  rameaux  pendants,  par  ses  fruits  plutôt  acerbes 
qu'acidulés. 

b.  —  p.  A.  A  FLEURS  DOUBLES.  —  P,  C.  flore  plcno.  Nouv.  Duham.  V, 
p.  19.  —  P.  C.  multiplex,  —  C.  Rhexii  Hort.  gall.  —  C.  Caproniana  ranun- 
culiflora.  FI.  d.  Serr.  XYIl,  tab.  1805—  Belles  fleurs  blanches,  bien  pleines; 
arbre  très  ornemental. 

c.  —  p.  A.  (Griottier)  A  BOUQUETS.  —  P,  C,  polygyna  Duham.  Arb.  Fr,, 
tab  6.  —  Lois.  V,  p.  21^  tab.  10.  —  D  C.  Prodr.  —  Yariété  remarquable 
par  ses  (leurs  nombreuses,  polygynes,  dont  plusieurs  pistils  se  développent 
et  deviennent  dos  fruits  parfaits  portés  sur  le  même  pédoncule. 

d.  —  p.  c.  PARASOL.  —  p.  A.  mnhraculifera  Hort. —  Petit  arbre  à  cime 
ramassée,  obovale  aplatie. 

e.  —  p.  A.  A  FEUILLES  ÉTRorfES.  —  P.  A.  salicifoUa.  —  Feuilles  plus 
petites  et  plus  étroites  que  dans  le  type. 


(1)  Hohenacker,  PUiuUv.  Talyscb.  p.  128. 

(l)  C.  Koch,  l)endroI(^<,Me  1.  p.   tlO. 

{'^)  Origine  des  plantes  cuUivée>,  p.  !(»:;. 
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/*.  —  P.  A  .  NAIN.  —  P,  A.  pvmila  Uort.  (non  Lin.  ncc  Michx.)  — 
C>  acida  fiumilis.  C.  A.  dunwsa  Carr.  Rov.  Ilort.  1876,  p.  2o2.  —  Arbuste 
dressé,  h  branches  courtes,  distantes,  érigées.  Feuilles  dressées,  largement 
obovales  ;  pétiole  gris  roux.  Fleurs  à  peine  moyennes,  en  glomérules  com- 
pacts. Fruit  petit,  subsphérique,  sur  pédoncule  court,  dressé  ;  peau  d'un 
beau  rouge;  chair  pulpeuse,  d'un  roux  transparent;  eau  astringente  peu 
sucrée,  à  peine  accidulée  ou  fadasse. 

g.  —  p.  A.  A  FLEURS  DE  PÊCUER.  —  P.  i4 .  persiciflora  Lois.  V,  p.  20.  — 
Remarquable  par  ses  fleurs  roses. 

A,  —  p.  A.  A  FLEURS  DEMI  DOUBLES.  —  P  A.  florc  somipleno  Nouv.  Duh.  V, 
p.  19.  —  Fleurs  k  15-20  pétales,  1-2  pistils.  Fruit  moyen,  parfois  deux 
soudés,  rouge  clair  vif,  peu  charnu  et  très  acide. 

i.  —  p.  A.  A  FEUILLES  PANACHÉES.  —  P.  A.  varicgata  Lois.  V,  p.  20.  — 
Variété  assez  rare  et  peu  constante 

j,  —  p.  A.  PYRAMIDAL.  —  P.  A.  pyrumidalis  Rev.  Hort,  1886,  p.  460.  — 
Port  rappelant  celui  du  peuplier  d'Italie.  Variété  issue  dii  (7.  de  Monlmo- 
rency. 

Quant  aux  variétés  fruitières  elles  sont,  comme  celles  de  l'espèce  précé- 
dente, très  nombreuses  ;  on  les  répartit  généralement  en  deux  grandes 
races,  se  subdivisant  chacune  à  leur  tour  en  plusieurs  groupes,  comme 
l'indique  le  tableau  que  voici  : 

/^       ,    ^      .,     (      Arbres   à  branchage     court,   cime    ovalaire,    conique 
l  Grands  G.  acides.j  ^^  ^.j^j^^^  ^^^.^  ^^^^  ^^.^^  {GrioUes  dotices). 

G.  acide.  ^  Petits  G.  acides,  r  Arbres  petits,  à  branches  minces,  longues,  irrégulière - 
/  Griottiers vrais.  I  ment  disposées,  pendantes.  Fruit  aigre  ou  irh  acide 
^  P.  Austera  Ehrh.  *  {Griottes  aigres). 

/iace  I.  —  Grands  crrisirrs  arides.  Griottns  douces. 

*  C.  Anglaise  hâtive,  G,  Royale  d'Angleterre  Lois.  V,  p.  24.  May  Duke, 
G.  rouge  de  mai,  G.  précoce  de  mai.  —  Fruit  gros,  arrondi,  rouge  noirAiro,  doux 
acidulé,  très  bon.  Varirté  la  plus  précieuse  et  très  répandue  dans  les  vergers;  deman- 
dée sur  les  marchés  pour  Texporlation,  les  desserts  et  les  préparations  culinaires.  Intro- 
duite de  l'Angleterre  en  1792,  par  Augustin  Préaux,  de  Montreuil  dont  elle  fit  la  for- 
tune. (R.  H.,  1885).  Mat.  fin  mai  et  l"  quinzaine  de  juin. 

*  G.  Anglaise  tardive,  Royale  tardive.  —  Fruit  gros,  un  peu  triangulaire;  très 
estimé.  Mat.  mi-août. 

G.  Archiduke.  —  Fruit  assez  gros,  rouge  brun.  Mat.  fin  juin. 
*G.  Belle  de  Ghatenay,  G.  Belle  de  Sceaux.  —Arbre  vigoureux,  ramifié.  Fruit 
assez  gros,  large  <lu  haut,  carmin  pourpré.  M>it.  juillot-août. 
Variété  obtenue  à  Sceau  en  179o. 

*G.  Belle  de  Ghoisy  Nouv.  Duh.  V,  p.  2.i,  tab.  II.  —  G.  de  Palembre.  —  Fruit 
porté  sur  un  long  pédoncule,  moyen,  rond;  peau  d'un  rouge  tendre,  presque  rose, 
transparente,  ainsi  que  la  chaire,  de  manière  que  l'on  voit  le  noyau  à  travers  ;  saveur 
l7^ès  douce.  Mat.  juin.  Obtenue  de  semis  en  176'J  par  Gondoiu,  de  Ghoisy. 

*  C.  Belle  de  Montreuil  Rev.  Hort.  1876,  p.  450,  fig.  71.  —  Arbre  de  port  et  d*as- 
pect  du  G.  Reine  Hortense.  —  Fruit  gros  ou  très  gros,  courtcmeutcordiforme,  par- 
fois un  peu  déprimé  et  présentant  un  mamelon  conique  sur  l'un  des  C(^tés,  près  de  la 
queue  :  peau  rouge  sang,  luisante;  chair  ferme,  rouge  fi>ncé;  queue  très  grêle,  d'environ 
5  centimètres.  Variété  obtenue  par  M.  Lahaye,  à  Montreuil-sous-Bois. 

G.  de  Folger,  G  .Guigne  Duh.,  tab.  16.  —  Fruit  gros,  rougo  brun  clair,  naissant 
souvent  cinq  sur  le  même  pédoncule.  Mat.  mi-juillet. 
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G.  Guindoux  de    Provence.   —   Guindoux   de  la  Roclielle.   —  Guindoux 

Calvel.  n°  17.  —  Fruit  gros,  rond,  rouge 'noirâtre.  Mat.  juillet,  mi-aaût. 
*G.  Impératrice  Eugénie  Hort.  J'ranc.,  1864.  —  Fruit  gros,  rouge  foncé,  acidulé, 
.  Trouvé  en  18o3  par  M.Gontier  djans  la  propriété  de  M.  Varénne,  à  Belleville.  Mat.  l"*  quin- 
zaiue  de  juin. 

G.  JefCrey's  Duke.  —  Fruit  très  gros,  déprimé  aux  deux  bouts,  rouge  brun  tirant 
sur  le  noir;  chair  rouge,  douce  acidulée.  Mat.  tin  juin. 

""  G.  Lemercier  Ann.  Pom.  belg.,  181)4.  —  Belle  Audigeoise  et  Duchesse  de 
l'alluau  de  certains  horticulteurs.  —  Fruit  gros,  pourpre,  déprimé  aux  deux  bouts,  rou- 
gcàtre ,  chair  douce,  peu  acidulée.  Mat.  mi-août. 

*  G.  Reine  Hortense.—  Arbre  vigoureux.  Fruit  gros,  ovalaire,  rose  carminé,  doux, 
très  bon.  Mat.  juin-juillet.  Convient  pour  conserve  de  fruits  entiers.  Obtenue  ver^.  1820 
d'un  semis  fait  parle  jardinier  Larose.  Mat.  fin  juin. 

*  G.  Transp'arente,  Grosse  Transparente,  Grosse  GuindoUe.  —  Arbre  à  ra- 
meaux rejetés.  Fruit  gro?,  aplati  aux  deux  bouts^  rouge  pâle;  chair  bfanche  très  fon- 
dante. Mat.  com.  de  juillet.  Convient  pour  gelée  de  cerises. 

*G.  de  ViUennes,  Guindoux  rouge  Nouv.  Duh.  V,  p.  23,  tab.  7,  G.  à  gros  fruit 
roage  pâle  Duh.,  tab.  9,  G.  rouge  d'orange  —  Arbre  grand,  branches  érigées. 
Fruit  gros,  raide,  aplati  du  côté  de  la  queue,  succulente,  légèrement  acide.  Mat.  fin  juin. 
Excellent  fruit  de  table  et  pour  confitures. 

Bace  II.  —  Griotliers  vrais.  Fruit  acide  ou  acide  amer. 

*  Gr.  Amarelle,  Amarelle  Royale,  Admirable  de  Soissons.  —  Fruit  gros 
ou  très  gros,  rouge  clair,  presque  transparent;  jus  non  colorant.  Convient  pour 
ratafia.  Mat.  fin  juillet. 

JGrr.  d'Allemagne  Duh.,  lab.  14.  —  Nouv.  Duh.  V,  p.  27.  —  G.  cordiforme, 
G.  de  chaux  —  Fruit  gros,  rouge  brun  foncé  ;  chair  rouge  foncé,  très  acide,  même 
aigre.  Mat.  mi-juillet.  - 

Gr.  commune  Duh.,  tab.  12.  —  Lois.  V,  p.  27.  —  Gerise  franche.  -*-  Fruit 
moyen,  rond,  rouçe  foncé;  chair  de  môme  couleur,  acidulée,  bonne.  Mat.  juillet.  Arbro 
rustique,,  se  cultiye  souvent  dans  les  vignes,  où  il  se  multiplie  de  graines  et  de 
drageons. 

Gr.  de  Portugal  Nouv.  Duh.  V,  p.  26.  tab.  16.  —  Fruit  très  gros,  aplati  à  sa  base  ; 
peau  cassante,  d'un  rouge  brun  tirant  sur  le  noir;  chair  rouge  foncé,  ferme,  croquante,, 
a  peine  acidulée,  mais  un  peu  amère.  Mat.  mi-juillet. 

*  Gr.  du  Nord,  G.  du  Nord  Nouv.  Duh.  V,  p.  20,  tab.  5,  Griotte  seize  à  la 
livre.  —  Fruit  très  gros,  presque  sphérique.  à  peau  et  chair  rouge  foncé,  très  acide,* 
môme  un  peu  amère.  Mat.  septembre-octobre.  Arbre  très  cultivé  aans  le  nord  de  l'Eu- 
rope ;  origmairc,  dit-on,  de  la  Russie.  Variété  très  intéressante,  employée  pour  confire 
à  leau-de-vie. 

Gr.  à  Rataûa,  G.  à  petit  fruit  noir  Duh.  —  Lois.  V,  p.  26.  —  G.  marasca 
Hort.  FI.  ausl.  11,  6.  —  G.  à  Marasquin.  —  Fruit  petit,  peau  épaisse,  d  un  rouge 
foncé,  acre  et  amère.  Mat.  août.  Cette  cerise  ne  s'emploie  guère  que  pour  la  confection 
des  ratafias  (1)  et  du  vin  de  cerise.  Cest  elle  que  l'on  emploie  aussi  à  Triestc  et  à  Zara 
en  Dalmatie  pour  faire  la  liqueur  si  estimée  dite  marasguin  (2). 

*  Ger.  de  Montmorency  ordinaire  Duh.  Lois.  V,  p.  22,  tab.  6.  —  G.  de  M.  à. 
longue  queue.  —  Fruit  rond,  déprimé  à  la  base,  h  queue  assez  longue  (35  mil!.)  ;  chair 
blanche,  pas  trop  acide,  agréable.  Mat.  commencement  de  juillet.  Variété  fertile,  très  cul- 
tivée aux  environs  de  Paris. 

Variété.  —  M.  de  Bourgueil.  —  Fruit  gros,  pourpre  foncé  ;  chair  assez  douce. 
Mat.  fin  juin. 

G.  de  Montmorency  à  courte  queue.  Gros  Gobet  Nouv.  Duh.  V,  p.  22, 
lab.  12.  —G.  à  courte  queue,  Gobet.  Nouv.  Duh.,  tab.  12,  f.  13.  —  Fruit  plus  gi'os 
que  le  précédent,  déprimé  aux  d«ux  bouts,  marqué  d'un  sillon;  queue  .^rowe,  courte, 
peau  rouge  vif  brillant  ;  chair  blanc  jaunâtre,  peu  acide,  très  agréable.  Mat.  mi- 
juillet.  Excellente  variété,  connue  dés  1651. 

(1)  Pour  faire  le  ratafia  de  porise,  on  prend  des  cerise»  bien  inAres,  séparées  de»  queuep,  on  les  écrase 
et  on  noel  un  égal  poid^  d'oau-de-vle  à  22  de!;ré5.  On  fait  macérer  au  xoleil  pendant  un  mois  en  agitant  le 
Ta«e  de  temps  eti  temps.  On  ajoute  alors  183  gramme?  de  .«ucre  par  litre  de  liqueur  et  l'on  fiUre  lorsque  le 
Bucre  est  fonda. 

(2)  Pour  préparer 4e  marasquin,  on  extrait  le  jus  de  la  cefise  mara<ica,  écrasée  avec  les  noyaax  ;  on  met 
à  fermenter  avec  du  miel,  une  bvre  par  quintal  do  ceri.«o?,  puis  on  dislillo,  on  lai«se  reposer  six  mois  «t  l'on 
rectitio . 
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*  G.  Moreilo  de  Gharmeuz  Dubreuil,  Cours  d'Àrh.,  i«  éd.  1857.  — Fruit  rond,  irrégu- 
lier ou  presque  en  cœur,'  rouge  foucé,  uoiràlro  ;  chair  juteuse,  peu  acide,  agréable. 
Miit.   septembre-octobre.  Variété  obtenue  vers  1850  par  M.  R.  Cbarmeux,  à  Thomery. 

'  Eu  résumé,  un  choix  des  meilleurs  cerises  comprendrait:  Anglaise  hâtive,-  Mont- 
worency.  Belle  de  Chatenay,  Impératrice,  Lemercierf  Reine  Uortense,  Grosse  Transparente, 
Belle  de  Ckoisy^Gros  Gobet,  et  Amarelle  royale. 

31. —  P.  toujours  fleuri.  —  P.  CERASUS  SEMPERFLORENS  Ehrh.  — 
P.  serotina  Roth.  (non  Ehrh.  nec  Willd.).  —  Wats.  Dendr.  II,  lab.  131. 
—  P.  acida  var.  Koch,  Dendr.  I,  p.  113.  —  C.  semperflorens  DG.  FI. 
franc.  —  Lois.  Nouv.  Duh.  V,  p.  8,  lab.  9.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I, 
p.  407.  —  Rev.  Hort.  1877,  p.  50,  PI.  col.  —  Vulg.  Censier  de  la  Tous- 
saint. —  Origine  inconnue. 

Petit  arbre  de  4  à  6  mètres,  h  branches  nombreuses,  diffuses,  retom- 
bantes, présentant  tous  les  caractères  généraux  des  GrioUiers  vrais  dont  il 
n'est  à.la  vérité  qu'une  déformation  ou  variété  ;  son  grand  caractère  distinc- 
tif  réside  dans  son  inflorescence  :  l'axe  floral  ne  donne  pas  immédiatement 
ses  fleurs,  mais  il  continue  à  s'allonger  en  ramules  feuillées  sur  lesquelles 
apparaissent  peu  à  peu,  aux  aisselles^  de  petites  feuilles  ou  bractées  ;  les  fleurs 
qui  sont  solitaires,  longuement  pêdonculées,  fo7*ment  par  leur  ensemble  une 
grappe  lâche,  fenillée,  longue  de  O'n.SO  à  0°,40.  Les  premières  fleurs  appa- 
raissent au  commencement  de  juin  et  se  continuent  jusqu'à  l'automne;  il 
succède  ainsi  des  fruits  dont  la  maturité  peut  se  prolonger  jusqu'à  la 
Toussaint,  d'où  le  nom  vulgaire  de  cet  arbre.  Ces  fruits,  subsphériques, 
petits,'  18  à  20  millimètres  de  diamètre,  à  peau  dure  d'un  rouge  clair  ;  chair 
blanc  rosé,  d'abord  très  acide,  puis  assez  douce  et  assez  bonne,  peu  comes  - 
lible,  mais  convenant  encore  pour  compote.  Très  joli  petit  arbre  d'ornement  ; 
seulement,  comme  les  rameaux  florifères  se  dessèchent  chaque  année  en 
totalité  ou  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  et  qu'ils  peuvent 
persister  ainsi  assez  longtemps  sur  les  branches,  son  effet  ornemental  est 
diminué  si  on  n*a  soin  de  les  couper  après  chaque  hiver. 

Quant  à  l'origine  de  ce  Cerisier,  elle  reste  complètement  inconnue,  miis 
il  est  probable  qu'elle  est  le  résultat  d'un  semis  «  de  hasard  »  d'une  des 
variétés  du  C,  acida.  Carrière  (Rev.  Hort.  1877,  p.  51),  qui  a  semé,  dit-il, 
bien  des  fois  dcb  noyaux  du  C.  de  la  Toussaint,  a  toujours  obtenu  des  plantes 
diverses,  quelquefois  des  individus  paraissant  se  rapprocher  du  type,  sans 
oser  affirmer  avoir  jamais  obtenu  celui-ci.  Aussi  fera*t-on  bien  de  greffer  cet 
arbre  si  Ton  veut  le  conserver  franc. 

32.'  -  P.  arbrisseau.  —  P.  FRL  TICOSA  Pall.  Flor.  ross.,  tab.  8.  -  Koch, 

Dendr.  I,  p.  114.  —  P.  C.  pumila  Lin.  —  P,  inlermedia  Poiret.  — 

Cerasus  pumila  Bauh.  Pinax,  p.  450.  —  C  chamœcerasus  Nouv.  Duh.  V, 

•   p.  20,  flg.  A.  —  C.  humilis  lïost.  FI.  austr.  (1827).  —  Rev.   lïort.  1887, 

p.  158.  —  Vulg.   C  à  feuilles  luisantes,  —  Russie  et  nord  Allemagne. 

.  Arbuste  nain,  1  mètre  h  l'n20  de  haut,  formant  buisson  très  touffu  ; 
rameaux  très  ténus,  un  peu  flexueux  ;  écorce   brun  rouge,   glabre,  lisse, 
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luisante,  celle  des  ramilles  souvent  leeoMverte  d'une  pellicule  gris  clair. 
Feuilles  courtement  pétiolées,  petites,  très  rapprochées,  ellipticpies  on 
ovales  oblongues,  très  glal)res,  luisaiitns  en-dessus,  très  finement  dentées 
serrées,  glanduleuses  ou  non.  Fleurs  en  ombelles  de  3  à  4,  petites,  15  à 
16  millimètres  de  diamètre  ;  sépales  vert  clair  ;  pétales  d'un  beau  blanc, 
obovales,  souvent  un  peu  échancrés  au  sommet.  Fruit  globuleux,  sur  un 
pédoncule  grêle,  long  de  0™04,  de  la  grosseur  des  plus  petites  griottes 
(12  à  15  millimètres  de  diamètre),  rouge  luisant,  très  foncé  à  la  maturité  ; 
chair  rouge  foncé,  pulpeuse,  adhérente  ou  sub-adhérente  au  noyau,  aigre- 
lette,  légèrement  âpre,  d'une  saveur  spéciale.  Mat.  août-septembre. 

Ce  petit  Cerisier,  très  voisin  du  C.  arida  dont  il  n'est  probablement 
qu'une  forme,  peut-être  même  le  type  à  l'état  primitif,  croît  spontanément 
en  Sibérie,  dans  les  steppes  de  la  Russie  méridionale  jusqu'au  55*  de  lati- 
tude, en  Autriche,  eu  Moravie,  en  Hongrie,  en  Moldavie  et  dans  certaines 
parties  de  l'Allemagne  ;  dans  cette  aire  gét)graphique,  ce  sont  les  lieux 
secs  et  les  collines  qu'il  semble  préférer.  Suivant  Pal  las,  les  Russes  font  une 
boisson  rafraîchissante  et  agréable  de  son  fruit. 

Le  C.  nain  est  d'ailleurs  un  très  joli  arbrisseau  d'ornement  par  son  port, 
son  feuillage,  ses  fleurs  et  finalement  par  ses  fruits  qui  se  conservent  long- 
temps sur  les  rameaux. 

33.  —  p.  à  feuilles  serrées.  —  P.  SERRULATA  Lindl.  in  trans.  Hort. 
Soc.  Lond.YII,p.  338.  — P.  Cerasus  Thunb.  FI.  Jap.,  p.  201  (non  Lin.). 
—  P,  paniculata  Edw.  in  Bot.  Reg.,  tab.  800  (non  Thunb  ).  —  P,  Pud- 
dum  Miq.  Prol.,  22  (non  WalUch).  —  C.  serratifolia  Carr.  Rev.  Hort. 
1877,  p.  389.  PI.  col.  —  C.  Sieholdii  Carr.  Rev.  Hort.  1866,  p.  371, 
PI.  col.  —  C,  Lanneslana  Carr.  Rev.  HorL  1872,  p.  108.  —  C.  pseudo- 
cerasus  LindL  in  Trans.  Hort.  Soc.  V,  p.  91  (1826).  —  Koch.  Dendr.  L, 
p.  107.  —  A.  Lavall.  Arb.  Segr.  p.  120,  tab.  XXXVL  —  Japon. 

Petit  arbre  de  4-5  mètres,  ayant,  par  son  écorce,  ses  bourgeons  et  sa 
ramification  l'aspect  du  Merisier,  mais  branches  moins  nombreuses.  Feuilles 
obovales,  un  peu  plus  petites  que  celles  du  Merisier,  brusquement  arrondies, 
puis  cuspidées,  glabres,  vert  luisant  en  dessus,  glaucescenles  en  dessous  et 
dentées  serrées  ;  pétiole  long  d'environ  8  centimètres  et  pourvu  de  2  fortes 
glandes  au  sommet  ;  stipules  à  peu  près  de  la  longueur  du  pétiole,  pennnli- 
fides  glanduleuses,  velues,  souvent  caduijues.  Fleurs  réunies  par  5  à  7  en  une 
sorte  de  qrappe  snbconjtttbj/ forme  à  l'extrémité  des  pousses  raccourcies; 
ces  fleurs,  très  grandes,  30  à  40  millimètres  de  diamètre,  d'un  beau  blanc 
ou  légèrement  teintées  de  rose,  surtout  h  Tétat  de  bouton  ou  avant  complet 
épanouissement;  pétales  ovales  échancrés  ou  bilobés  au  sommet  ;  éta-* 
mines  à  filet  très  court,  longuement  dépassées  par  le  style.  Fruit  globuleux, 
de  la  grosseur  d'une  merise  sauvage. 

Ce  Cerisier  est  très  commun  dans  tout  le  Japon,  soit  spontané,  soit  cul' 
tivé.  D'après  Micpiel,  on  le  rencontre  mitamment  à  Nagasaki,  dans  le  Kiou- 
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siou,  dans  le  Nippon  et  à  Yéso.  Il  a  été  l'objet  de  culturob  particulières  de 
la  part  des  jardiniers  japonais  et  a  fourni  de  nombreuses  et  belles  variétés 
qui  ont  été  successivement  introduites  en  Europe.  C'est  une  espèce  très  or- 
nementale et  très  rustique  que  Ton  peut  greffer  sur  le  Merisier  ou  mieux 
sur  le  P.  Malaheb.  Pendant  longtemps  on  n*a  connu  dans  les  cultures  euro- 
péennes que  des  formes  à  fleurs  doubles,  mais  en  1870,  M.  Lannes  de  Mon- 
tebello  envoyait  du  Japon,  au  Jardin  d'acclimatation  du  bois  do  Boulogne, 
le  type  h  fleurs  simples  que  Carrière  a  décrit  dans  la  Revue  HoiHicole  de 
1872,  sous  le  nom  de  C.  Lannesimm, 

Variétés. 

a.  —  p.  A  F.  s.  A  FLEURS  HOUBLES.  —  t\  S.  florc  pleno  Hort.  —  Rev.  Horl. 
1877,  p.  389,  fig.  A.  —  Fleurs  semi- pleines  ou  pleines,  à  pétales  d'un  hlauc 
de  lait  profondément  bilobés.  Introduite  en  1822  en  Angleterre  et  en  1831)  en 
France,  à  Trianon,  qui  le  reçut  de  la  Société  d'borticulture  de  Londres. 
Variété  pendant  longtemps  con^dérée  comme  le  type. 

b.  —  p.  A  F.  s.  BLANC  ROSÉ.  —  /*.  5.  pletii/lora  alba  rosea.  —  Rev.  Ilort. 
J877,  p.  389,  PI.  col.  —  C,  pseudo-cerasus  rosea  plcna  Sieb.  —  C  Sieboldii 
Carr.  Rev.  Hort.  1806,  p.  371,  PL  col.  —  C.  Sieboldii  rubra  lïort.  —  Double  . 
japonese  Cherry  lïort.  brit.  —  Pousses  et  jeunes  feuilles  d'un  roux  foncé. 
Fleurs  plus  grandes  que  celles  du  type,  très  pleines  et  colorées  de  rose 
carminé  vif.  —  Variété  ijitroduite  en  1804  par  R.  Fortune  et  à  Trianon  d'An- 
gleterre sous  le  nom  de  C.  Sieboldii  rubra. 

c.  —  p.  A  F.  s.  A.  FLEURS  DOUBLES  ROSES.    — *  C.    S,  flore  plcHO  VOSeO.    — 

c.  Caproniana  fllore  roseo  pleno,  FI.  d.  Serr.  XXI,  p.  141,  tab.  2238.  — 
C.  Watereri  Hort.  La  plus  belle  de  toutes  les  variétés.  —  Fleurs  plus  grandes 
et  uniformément  roses,  de  manière  à  ressembler  à  celles  d'un  églantier. 

34.  _-  p.  [cerisier)  d'Herincq.  —  P.  {cerasus)  HERINCQUfANA  A.  Lavall. 
Arb.  Segr.,  p.  117,  tab.  XXXV.  —  Cerasus  Sieboldii  pendula  flore 
roseo  ïlort.  —  Japon  ? 

Arbrisseau  très  rameux,  à  branches  retombantes  ;  écorce  bien  zonéc  et 
ramules  grêles.  Feuilles  oblongues  elliptiques,  longuement  acuminées, 
comme  cuspidées  au  sommet,  plutôt  arrondies  qu'atténuées  à  la  base, 
molles,  très  douces  au  toucher  par  suite  de  nombreux  poils  très  fins  qu'elles 
portent  surtout  en  dessous  dans  le  jeune  âge,  jlabres  à  Vétat  adulte,  très  fine- 
ment et  densément  dentées  serrées  ;  péliolc  long  de  12-10  millimètres,  égale- 
ment velu  dans  le  jeune  Age  et  portant  h  son  sommet  deux  glandes  globu- 
leuses rouges  ;  stipules  dentées  fimbriécs.  Fleurs  d'un  rose  carné  très  tendre, 
portées  par  2-4  sur  un  pédoncule  de  2-3  centimètres  ;  pédicelles  longs, 
grêles,  naissant  à  la  base  d'une  petite  bractée  de  10  à  15  miil.  ;  Tensemble 
forme  une  sorte  de 'petit  bouquet,  d'un  très  joli  efl*et  ;  calice  glabre,  à  tube 
cylindrique  ;  pétales  ciliés  glanduleux,  ovales  échancrés  ;  style  poilu.  Fruit 
de  la  grosseur  d'un  pois  ;  noyau  osseux,  presque  globuleux. 
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Feu  A.  Lavalléc  dit  avoir  reçu  cette  espèce  à  Scgrez  en  1872  sous  le  nom 
de  C.Sieboldii  pendula  flore  carnco  que  lui  donnent  à  tort  beaucoup  d'horli- 
cùlleurs;  C'est  un  très  joli  arbrisseau  d'ornement,  très  rustique,  que  l'on 
multiplie  facilement  de  greffe  sur  le  C.  de  Ste- Lucie. 

35.  —  P.  à  feuilles  de  Pêcher.  —  P.  PERSICIFOLIA  Lin,  fils,  supp. 
p.  252,  (1781).  '-  Koch,  Dendr,  I,  p.  117.  —  Sarg.Cat.  for.  N.  Am.  p.  66. 
—  P,  lanceolata^ïWô..  Arb.  240,  tab.  3.  —  Oerasus  borcalis  Michx.  FL 
Am.  bor.  —  C.  persicifolia  Lois.  Nouv.  Duh.  V,  p.  9.  —  Rev.  Hort.  1869, 
p.  272,  f.  63.  —  Amérique  septentrionale. 

Petit  arbre  dépassant  rarement  12  mètres  de  hauteur  sur  1*80  de  cir- 
conférence, mais  assez  souvent  réduit  aux  dimensions  d'un  arbrisseau  ; 
Técorce  de  son  tronc  est  brun  rougeâtre  assez  unie,  celle  des  jeunes  ra- 
meaux luisante,  rouge  brun,  marquée  de  nombreuses  lenticelles  claires  ; 
cime  élancée,  ovoïde  allongé'e,  bien  fournie.  — F euiWes  élroiteinent  ovales 
lancéolées,  rappelant  celles  du  Pocher,  courlement  et  finement  cuspidées, 
minces  luisantes,  d'un  vert  gai,  parfois  marbrées  rougeâtres  ou  jaunâtres, 
très  courtement  et  flnement  dentées  ;  pétiole  court,  grêle,  rougeâtre.  Fleurs 
apparaissant  en  môme  temps  que  les  feuilles,  vers  la  fin  d'avril,  très  nom- 
breuses, petites,  odorantes,  d'un  blanc  crème  et  disposées  par  groupes 
Jatéraux  de  2-3  ombelles  (rarement  une  ombelle),  sessiles,  de  chacune 
5-7  fleurs  sur  pédicclles  grêles,  de  20  à  25  millimètres  de  longueur  ;  calice 
jaune  verdâtre  ;  pétales  courtement  ovales,  concaves  et  entiers  ;  étamines 
très  nombreuses,  anthères  jaunes.  Fruit  nombreux,  de  la  grosseur  d\in  pois ^ 
rouge  foncé  luisant  ;  chair  rouge,  d'une  saveur  un  peu  acerbe.  Mat. 
mi-juillet.  Employé  dans  son  pays  pour  préparations  contre  les  maux  de 
gorge.  —  Bois  à  grain  fin,  compact  ;  aubier  jaune  clair,  cœur  brun  clair. 
Densité  0,502  (Sargent). 

Cet  arbre  est  commun  dans  toutes  les  forêts  du  nord-est  des  Etals-Unis, 
notamment  dans  la  Nouvelle- Angleterre,  le  Michigan,  la  Pensylvanie, 
l'illinois,  la  Caroline  du  nord  et  même  dans  les  Montagnes  Rocheuses  du 
Colorado.  En  Europe  il  est  cultivé  comme  arbre  d'ornement  pour  ses  fleurs 
et  même  pour  ses  fruits.  On  le  multiplie  de  greffe  ou  par  écussonnagc 
sur  le  P.  Mahaleb, 

36.  —  P.  (Cerisier)  Mahaleb.  —  P.  MAHALEB  Liil.^Jacq.  —  FI.  austr.  llf, 
tab.  287.  —  P.  odorata  Lmk.  FI.  franc.  III,  p.  108.  —  Cerasus  Mahaleb 
Mill.  7  Dict.  n0  4(1759).  —  Duham.  Arb.  1,  tab.  55.  —  Lois.  V,  p  6, 
lab.  2.  —  Vulg.  Cerisier  ou  Bois  de  Sainte-Lucie,  —  Europe. 

Petit  arbre,  dépassant  rarement  10  12  mèlres  de  haut,  sur  l°20-i"»50 
de  circonférence  (l),  souvent  même  ne  sortant  pas  de  Tétat  d'arbrisseau-. 
Cime  basse,  très  étalée,  branches  retombantes  ;   ccorce   zonée,  brillante 

(1)  Voir  pi.  phototypique,  uo  27, 
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dans  Je  jeune  âge  et  gerçurée  noirâtre  chez  les  Individus  âgés;  ramules.  et 
.  branches  à  bois  très  odorant  Feuilles  petites,  ovales-arrondies,  courtement 
acuminées,  un  peu  cordiformes  à  la  base,  obtusément  dentées-créqelées, 
luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  très  glabres.  —  Pleurs  petites, 
42-13  millimètres  de  diamètre,  blanches,  très  odorantes,  en  corytnbes  feuil- 
les à  la  base,  7-9  flores;  calice  vert-jaunâtre;  pétales  obovales,  entiers,  con- 
caves, très  distants  les  uns  des  autres;  intérieur  du  tube  d'un  beau  jaune 
doré.  Floraisoo  fin  avril,  en  même  temps  que  se  développent  les  feuilles.. 
Fruit  petit,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  ovoïde-globuleux,  noir,  acerbe.  — 
Bofs  dégageant  une  agréable  odeur,  très  persistante,  aubier  blanc  jaunâtre, 
cœur  d'un  beau  rose  clair,  grain  fin,  très  homogène,  accroissements  annuels 
peu  distiticts.  Ce  bois  est  susceptible  d'un  très  beau  poli,  mais  malheureuse- 
ment il  n'a  pas  toujours  la  fibre  bien  droite,  et  il  est  exposé  à  se  tourmenter^ 
ce  qui  en  limite  beaucoup  l'emploi  ;  néanmoins  il  est  recherché  pour  la  fabri- 
cation de  petits  coffrets,  pour  la  marqueterie  et  pour  divers  objets  détour.  Les 
jeunes  rameaux,  lorsqu'ils  sont  droits,  sont  utilisés  pour  fabrication  de  pipes* 
Le  C.  Sainte-Lucie  croît  spontanément  dans  les  diverses  contrées  do 
l'Europe,  surtout  dans  les  forêts  à  sols  calcaires  ou  crayeux  ;  il  est  peu 
difficile  sur  le  choix  du  terrain,  on  le  voit  prospérer  sur  les  terres  les  pluâ 
maigres,  et  il  est  particulièrement  précieux  pour  utiliser  les  mauvais  sols 
calcaires  en  taillis  exploitables  à  courtes  révolutions.  On  peut  aussi  en 
-faire  d'excellentes  haies,  car  il  supporte  bien  la  taille  ;  enfin  le  C,  Maha* 
leb  est  employé  en  ornementation. 

Variétés:  —  p.  M.  a.  fruit  blanc.  P,  il.  fructu  albp.  —  p.  M.  a  fruit 
JAUNE.  P.  M.  fructu  luteo.  —  p.  m.  monstrueux.  P.  M,  monstruosa,  â  rameaux 
'  déformés,  aplatis. 

37.  — P.  grec.  —  P.  {ceimus)  GRiECA  Desf,  in  Hort.  Paris.  —  Kocb, 
Dendr.l,  p.  109.  —  Cerasus  Fontanesiana  Spach.  Vég.  Phan.  I,  p.  410.— 
Carr.  Rev.  Hort.  1870-71,  p.  319.  —  Origine  hybride. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  vigoureux,  ayant  le  port  du  P.  Mahaleb^ 
branches  longues,  subdressées,  d'un  brun  grisâtre;  bourgeons  couverts  de 
poils  appliqués,  gris  cendré,  intérieur  des  écailles  velouté.  Feuilles  elliptiques 
ou  elliptiques-ovales,  acuminées,  subcordiformcs  à  la  base,  membrano^côes, 
d'un  vert  gai,  longues  de  6  à  9  centimètres,  larges  de  3  à  6,  bordées  de  dents 
inégales,  peu  profondes,  subrugueuses,  poilues  en  dessus  aux  aisselles  des 
nervures  ;  pétiole  muni  au  sommet  de  deux  très  fortes  glandes  globuleuses 
disparaissant  chez  les  vieilles  feuilles,  pubescent  de  même  que  les  jeunes 
pousses.  —  Fleurs  blanches,  très  nombreuses,  réunies  comme  celles  des  Meri- 
siers, dont  elles  ont  les  caractères,  en  une  sorte  d'ombelle  sessilè,'  non 
feuillée,  de  6-10  flores,  très  odorantes,  2-3  fois  plus  grandes  que  celles  du 
P.  Mahnleb  ;  style  plus  court  que  les  étamincs.  Fruit  assez  rare,  globuleux, 
rouge  plus  ou  moins  foncé  passant  au  noir;  chair  adhérente  au  noyau, 
douce,  sucrée,  agréable  et  tout  à  fait  analogue  à  celle  de  la  plupart  des 

MoriIXKFERT.  —  Tn.MTK.  -  29  . 
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cterise's  des  bols,  dont  elles  rappellent  l'aspect  et  même  la  saveur  ;  noyau  très 
cou^tement  ovcde,  arrondi,  à  faces  très  unies. 

Quoique  ce  Cerisier  passe  pour  être  indigène  en  Grèce,  suivant  C. 
Koch,  il  n'y  a  jamais  été  remarqué,  et  le  même  auteur  pense  que  ce  doit 
être  un  hybride  des  P,  avium  et  P.  Mahnleb,  desquels  il  tient  beaucoup 
par  ses  caractères  ;  ce  qui  semble  confirmer  cette  hybridicité,  c'est  sa 
presque  constante  stérilité  (1).  Par  ses  nombreuses  fleurs  printanières,  c'est 
un  très  bel  arbre  d'ornement;  à  défaut  de  graines  on  le  multiplie  par 
greffe  sur  le  P.  Mahaleb, 

Groupe  m.  ^  Pruniers  (oeritiers)  à  grappes. 
Pleurs  ordiûairetnent  en  grappes  terminales;  calice  cnpuliforme;  corolle  blanche. 

a.  —  Feuilles  non  persistantes  {Padus  Mill.) 

38.  —  P.  à  grappes.  —  P.  {cerasus)  PADUS  Lin..  FI.  danica  II,  tab. 
205.  —  Engl.  bot.  tab,  383.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  120.  —  P.  racemosa 
Lmk.  PI.  franc.  111,  p.  107.  — Padus  avium  Mill.  —  P.  vulgaris  Borkh. 
—  Cerasus  padus  DG.  FI.  fr.  —  C.  padus  Nouv.  Duham.  V,  p.  2.  tab.  I.  — 
Spach,  Végét.  Phan.  I,  p.  412.  —  Math.  FI.  forest.  p.  128.  —  Mascl.  Atl. 
Pl.i  tab.  98.  *—  Vulg.  Putier,  Bois  puant.  Merisier  à  grappes.  —  Europe. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  8-10"  et  plus  de  hauteur»  sur  1"20-1"50 
de  circonférence,  h  rameaux  étalés,  peu  nombreux»  presque  verticillés  ; 
écorce  des  rameaux  lisse,  brun  noirâtre  ou  brun  verdàtre,  ponctuée  de  len- 
ticelles  roux-clair,  celle  des  tiges,  mince,  devenant  grisâtre,  finement  ger- 
çurée.  Toutes  les  parties  de  la  plante  exhalent  une  odeur  désagréable  mêlée 
d'amande  amère.  —  Feuilles  grandes,  elliptiques-obovales,  acuminées,  trèê 
finement  dentées-serrées,  un  peu  glauques  et  légèrement  pubescentes  le  long 
et  aux  aisselles  des  principales  nervures  en  dessous  ;  pétiole  portant  deux 
paires  de  glandes  chez  les  jeunes  feuilles,  puis  deux  et  enfin  plus  du  tout  sur 
les  adultes  ;  stipules  linéaires,  15-17  millimètres  sur  1 1/2  de  large,  ciliées- 
dentées,  taduquesde  bonne  heure  ;  jeunes  pousses  glabres.  —  Fleurs  appa- 
raissant fin  avril,  blanches,  odorantes,  en  longues  grappes  simples,  pendantes^ 
fènillées  à  la  kase»  Fruits  globuleux,  noirs,  de  la  grosseur  d'un  pois,  très 
âpres»  mais  cependant  comestibles  quand  ils  sont  bien  mûrs. 

Le  Cerisier  puant  est  commun  dans  tous  les  bois  de  l'Europe  moyenne, 
ainsi  que  dans  le  nord,  jusqu'au  delfti  du  cercle  polaire  ;  on  le  rencontre 
surtout  sur  les  sols  siliceux,  ou  mieux  granitiques,  feldspathiques  et  volca- 
niques. En  France  on  en  trouve  notamment  de  beaux  spécimens  dans  les 
forêts  du  Cantal,  dans  le  haut  bassin  de  la  Dordogne  ;  mais  il  devient  rare 
dans  le  Midi,  sauf  dans  les  Pyrénées.  Ce  sont  les  terrains  frais,  ou  le  bord 

\i)  C.  Koch,  Dendr.  L  p.  109.  dit  ne  l'avoir  Jamais  vu  fructifier  au  jardin  botanique 
de  Berlin,  et  Carrière,  de  son  côté  (Rev.  Hort.  1870-71,  p.  319j,  déclare  aussi  l'avoir  observé 
pendant  vingt  anô  au  Muséum  de  Paris  sans  avoir  vu  de  fruits  ;  ce  n'est  qu'en  1870*71 
qu'il  ea  a  produit. 
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des  eaox  qui  lui  conviennent  le  mieux.  Il  repousse  très  bien  de  souche, 
drageonne  abondamment  et  résiste  aux  plus  grands  froids.  —  Bois  à  aubier 
abondant,  exposé  à  la  vermoulure  ;  bois  parfait  d'un  rougeàtre  clair  ;  dessé- 
ché il  pèse  0,637  à  0,693  (Mathieu)  ;  il  est  employé  dans  la  saboterie.  Ce 
Cerisier  est,  d'autre  part,  très  recherché  pour  Tornementation  à  cause  de 
ses  belles  grappes  de  fleurs,  et  plus  tard  pour  ses  fruits. 

Variétés. 
Un  grand  nombre  de  variétés  ont  été  obtenues  par  la  culture,  mais  la 
plupart  ne  sont  que  de  faibles  variations  du  type. 

<z.  —  P.  à  G.  monstrueux.  —  P.  P,  monstruosa^  cucuUata  monstruosa.  ~  Rameaux 
courts,  anguleux,  garnis  de  feuilles  en  cuiller. 

6.  —  P.  à  G.  à  feuilles  rondes.  —  P,  P.  rotundifolia.  —  Feuilles  plus  courtes  et 
plus  arrondies  que  dans  le  type. 

c.  —  P.  à  G.  à  grandes  feuilles.  —  P.  P.  latifolia,  Ceratus  comuta  Àliq.  Hort« 
(non  Wall.)  —  Feuilles  plus  belles,  dents  plus  longues,  grappes  plus  dressées. 

d.  —  P.  à  G.  à  feuilles  d'Aucuba.  —  P.  P.  aucuhafolia,  —  Feuilles  panachées. 

e.  —  P.  à  G.  fir&ngé.  —  P.  P,  ftmbriata.  —  Feuilles  finement  dentées,  comme 
frangées. 

/".  —  P.  à  G.  hétéropliylle.  —  P.  P.  kelerophylla.  —  Feuilles  souvent  laciuées. 
g.  —  P.  de  G.  à  feuilles  de  fougère.  —  P.  P.  asptenifolia.  —  Feuilles  plus  ou 
moins  découpées. 

A.  ~  P.  à  G.  à  bractées.  —  P.  P.  àracteata.  —  Fleurs  très  nombreasea,  accom- 
pagnées de  bractées  plus  longues  que  les  pédicelles. 

f.  —  P.  à  G.  à  fleurs  doubles.  —  P.  P.  flore  pleno,  —  Heurs  à  nombreaz 
pétales. 

;.  —  P.  à  G.  à  petites  fleurs.  —  P.  P.  parviflora  Ser.  in  Prodr.  II,  p.  539.  — 
Fleurs  plus  petites  ;  pédicelles  plus  courts  et  plus  nombreux. 

Jb.  —  P.  à  G.  à  fruit  rouge.  —  P.  P.  ruffra  Prodr.  II,  p.  539;Willd.  Arb.  lab.  4.  — . 
Fruit  rouge. 

/.  —  P.  à  G.  à  feuilles  panachées.  —  P.  P.  variegalis.  —  Feuilles  ayant  une 
marge  jaune. 

m.  —  P.  à  G.  à  no^au  pointa.  —  P.  P.  oxypyrtno  Spacb,  Végét.  Pbao.  ï,  p,  415.  — 

Fruit  pourpre  noir,  ovoïde  pointu  ;  noyau  fortement  sculpté  en  réseau.  Suivant  Rocb/ 
celte  variété  serait  synonyme  du  P.  bracteosa  Seringe. 

n.  —  P.  à  G.  des  rochers.  —  P.  P.  petrtta  Tausch.  in  PI.  XXf,  p.  119.  —  Koch, 
DenUr.  I,  p.  121.  —  Arbuste  bas  avec  des  grappes  très  serrées. 

0.  —  P.  à  G.  à  fruit  blanc.  —  P.  P.  leucocarpa  Koch,  Dendr.  I,  p.  120.  —  Variété 
remarquable  par  ses  fruits  blancs. 

39,  —  P.  cornuté.  —  P.  œRNUTA  Steud.  (non  Hort.).  —  Cerasus  comuta 
Wall.  —  Royle,  Illust.  Himal.  tab.  38.  —  Padus  comuta  Carr.  Rev. 
Hort.  1869,  p.  275,  f.  64.  —  Himalaya. 

Arbrisseau  de  4  à  6  métrés  de  hauteur,  à  rameaux  extrêmement  gros, 
dressés  et  courts  ;  écorce  roux  foncé  ou  presque  noire.  Bourgeons  d'un  roux 
très  foncé  ou  ferrugineux,  munis  à  leur  base,  lors  de  leur  développement, 
de  stipules  larges  et  longues,  d'un  rouge  foncé.  Feuilles  très  grandes,  attei- * 
gnant  jusqu'à  30  centimètres  et  plus  de  longueur  sur  7-9  de  large,  ovales 
elliptiques,  acuminées,  ondulées,  inégalement  dentées-serrées,  à  dents  rap- 
pelant certaines  cornes  (d'où  sans  doute  le  nom  de  cornuté),  fortement  rubi- 
gineuses  au  début,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  glaucescentes  en  dessous. 
Fleurs  blanches,  disposées  en  épis  denses,  dressés  sur  un  axe  gros  et  court* 
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Le  Padus-cornula^  qui  a  beaucoup  de  rapport  par  son  port  et  âon  feuillage 
avec  le  Syringa  Emodi,  est  un  très  joli  arbrisseau  d'ornement  et  de  plus 
très  rustique.  Introduit  au  Muséum  de  Paris  vers  i857,  il  y  a  fleuri  pour  la 
première  fois  en  1869. 

40.  —  P.  tardif.  —  P.  SEROTINA  Ehrh.  -  Willd.  Arb.  tab.  5.  -  Guirapel. 
Fr.  Holzgew.  tab.  37,  —  Wats.  Dendr.  I,  lab.  48.  —  Koch,  Dendr.  I, 
p.  122.  —  Sarg.  For.  Trces  of  N.  Am.  p.  68.—  P,  virginiana  Mill.  Dict. 
—  Ait.  Hort.  Kew.  —  Poiret  in  Lmk.  V,  p.  664.  —  Cerasus  virginiana 
Michx.  FI.  bor.  Am.  I,  p.  283.  —  Michx.  f.  Hist.  Arb.  Am.  Nord  III, 
p.  151.  — C.  serotina  Nouv.  Dùham.  V,  p.  3.  —  Prod.  II,  p.  540.  — 
Spach,  Végét.  Phan.  I,  p.  416.  —  Padus  serotina  Agardh.  —  P.  carti- 
laginea  Rœmer.  —  Am.  Sept. 

•  Arbre  de  18  à  30  mètres  de  hauteur  sur  2"50  à  3"'50  de  circonférence, 
exceptionnellement  jusqu'à  l"oO  de  diamètre.  Se  rencontre  aux  États-Unis 
dans  les  régions  boisées  élevées  ;  il  atteint  son  plus  grand  développement 
comme  espèce  sur  les  collines  ouest  des  monts  AUéghanys  et  de  Touest  de 
la  Virginie  au  Sud  ;  il  est  beaucoup  moins  commun  et  de  plus  petites 
dimensions  dans  la  région  du  Golfe  du  Mexique  et  au  Texas.  Écorce  des 
rameaux  grisâtre  ou  brun  verdàtre,  marquée  de  nombreuses  pelUes  lenti- 
celles  blanches,  —r  Feuilles  elliptiques-oblongues  ou  ovales-elliptiques, 
acuminées  ou  cuspidées^  arrondies  ou  très  faiblement  décurrenles  à  la  base, 
très  finement  dentées-serrées,  à  dents  cartiligineuses,  glabres  et  luisantes  ; 
pétiole  ordinairement  bi-glanduleux  tout  à  fait  au  sommet  ;  stipules  mem- 
branacées,  rougeàtres,  dentées,  sétacées.  —  Fleyrs  blanches,  petites,  n  ap- 
paraissant qu'en  mai^  environ  un  mois  plus  tard  que  celles  du  P.  padus, 
disposées  en  grappes  lâches,  ascendantes  ou  dressées  Drupes  de  la  gran- 
deur d'un  pois,  pourpre  foncé,  noyau  presque  lisse.  —  Boisa  aubier  mince, 
jaune,  cœur  brun-clair  ou  rouge  ;  ce  bois  est  dur,  fort,  à  grain  serré  : 
rayons  médullaires  nombreux,  fins  ;  il  prend  un  très  beau  poli,  est  estime 
pour  boiseries  d'intérieur  et  meubles,  mais  résiste  mal  aux  alternatives  de 
sécheresse  et  d'humidité;  sa  densité  est,  d'après  Sargent,  de0,58i. 

L*écorce  du  P.  serotina  contient,  comme  celle  de  la  plupart  des  autres 
eâpèccs  de  cerisiers,  un  principe  amer  et  son  infusion  est  employée  dans 
les  affections  pulmonaires.  Avec  le  fruit  on  fait  une  eau-de-vie  de  cerise. 
En  Europe  cette  espèce  constitue  un  très  joli  arbre  d'ornement  employé 
'îoncurremmentavec  son  congénère  le  P,  padus, 

41.  —  P.  ciapollin.  —  P  CAPULI  Cav.  in  Spreng.  Syst.  Végét.  11,  47"? 
(1825).  —  Koch,  Dendr.  I  p.  123.  — Sarg.  For.  Trees  of  N.  Am.,  p.  68.  — 
Rev.  Hort.  1888,  p.  137,  f.  30.  et  1891,  p.  62,  f.  19  et  20.  —  P.  Capollin 
Zucc.  in  Abh.  Acad.  Munich  II,  345,  tab.  8.  — Cerasus  Capuli  Prodr.  11, 
p.  541.  —  Lavall.  Arb.  Segr.  tab.  xxxiv.  —  Vulg.  Capollin,  —  Mexique. 

•  Petit  arbre  dépassant  rarement  10  à  12  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre 
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de  circonférence,  à  tronc  droit  recouvert  d'une  écorne  d'abord  zonée  puis 
rugueuse,  rejevée  de  lamelles  ;  cime'  très  ouverte,  à  branches  divergente 
portant  des  rameaux  longs,  grêles  effilés,  cylindriques,  d*un  brun  verdàtrc 
luisant,  recouverts  aux  extrémités  (sur  les  ramules),  d'un  épiderme  pelli- 
culeux  cendré,  et  exhalant  une  forte  odeur  d'acide  prussique.  —  Feuilles  ellip* 
tiques-lancéolées  ou  obovales-acuminées,  légèrement  atténuées  à  la  base, 
coriaces,  vert  luisant  en  dessus,  vert  pâle  en  dessous,  glabi^es,  finement 
dentéçs-serrées  ;  pétiole  court,  portant^  sur  les  jeunes  feuilles  seulement, 
deux  glandes  au  sommet;  écailles  des  bourgeons,  lors  de  Tépanouisse- 
ment,  grandes,  e(  rouges  vineuses  à  t intérieur  ;  stipules  petites,  lancéolées, 
dentées-sétacées^  très  caduques.  —  Fleurs  de  la  catégorie  de  celles  dti 
P.  padus,  disposées  en  longues  grappes  au  sommet  de  petites  ramules  lat^ 
raies,  feuillées  à  la  base  ;  calice  à  dents  frangées  ;  pétales  obovales,  de  la 
longueur  des  étamines  et  du  style.  Fruit  noir,  pédiceÛé,  globuleux^  d'en- 
viron 2  centimètres  de  diamètre,  pulpeux,  sensiblement,  acidulé.  Maturité 
!'•  quinzaine  d'août  ;  noyau  uni^  à  carène  légèrement  saillante. 

Cette  espèce  croît  à  l'état  sauvage  dans  les  montagnes  du  pays  des  Apa- 
ches,  c'est-à-dire,  dans  l'ouest  du  Texas,  au  Nouveau-Mexique,  dans 
l'Arizona,  sur  le  flanc  des  montagnes  de  San-Francisco  et  dans  la  direction 
sud  du  Nouveau-Mexique,  jusqu'au  Pérou.  Bois  moyennement  dur,  à  grain  fin, 
compact;  aubier  presque  blanc  ;  bois  parfait  brun  ou  vif  rouge-clair.  Den- 
sité 0,787  (Sargent). 

Les  fruits,  comestibles,  sont  vendus  sur  les  marchés  du  Mexique  sous 
le  nom  de  Capulinos  ;  les  habitants  en  font  une  excellente  liqueur. 

Le  P.  Capuli^  introduit  dans  les  collections 'de  Segrez  en  1867,  a  sup- 
porté les  hivers  les  plus  rigoureux,  notamment  celui  de  1879-80.  C'est  donc 
un  arbre  rustique  qui  a  sa  place  marquée  parmi  les  arbres  d'ornement  et 
peut-être^  même  fruitiers;  on  le  multiplie  facilement  de  graine,  et  il  se  res- 
sème même  spontanément  à  Segrez  ;  on  peut  aussi  le  greflfer  sur  le 
P,  padus. 

C'est  aussi  dans  cette  section  des  Padus  que  se  trouve  une  autre  espèce 
américaine,  le  P.  emarginata  Walp.  et  sa  variété  mollis  Brewer,  non  intro- 
duites ou  très  rares  dans  les  cultures  européennes. 

b,  —  Feuilles  pet^sistantes,  —  (Lauroc^rasus  Tourn.  lost.  628, 1700). 

42.  —  P.  Laurier-Cerise.  —  P.  LAURO-CERASUS  Lin.  —  Guimp.  et  Schl. 

fab.  64.   —  Nées,  Diisseld.  tab.   317.   —   Cerasus-Laurocerasus  Nouv. 

Duham.  V,  p.  6.  —  Spach,  Végét.  Phan.  I,  p.  419.    —  Koch,  Dendr.  I, 

p.  1Î5.  —  Vulg.  Laurier-Cerise f  LauHer- Amandier .  — Asie  Mineure. 

Grand  arbrisseau  de  5-6  mètres,  ou  petit  arbre  de  6  à  10  mètres,  à 
écorce  grise,  mince  surles  tiges  âgées,  verte  lisse  sur  les  ramules  —  Feuilles 
ovales-oblongues  ou  elliptiques-oblongues,  12  à  15  centimètres  de-long  sur 
4  à  6  de  large,  asse;:  brusquement  rétrécies  en  pointe  à  leur  sommet,  glabrei, 
coriaces,  épaisses,  luisantes,  bordées  de  dents  espacées^  raides  ;  pétiole  court, 
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bi^ou  quadri-glanduleux  chez  les  jeunes.  —  Fleurs  en  grappes  axillaires, 
de  la  longueur  des  feuilles  et  exhalant  une  odeur  d'amande-amère  pro- 
noncée. Drupe  ovale,  pointue,  notre,  peu  charnue,  de  la  grosseur  d'une 
petite  merise  ;  noyau  lisse,  pointu.  Floraison  mai-juin.  Matunté  sep- 
tembre. 

Le  Laurier-Cerise,  qui  passe  pour  être  originaire  de  TArménie,  des  bords 
de  la  mer  Noire,  d*6ù  il  aurait  été  introduit  en  Europe  vers  1576,  est  aujour- 
d'hui naturalisé  dans  la  région  méridionale  ;  on  le  trouve  encore  en 
pleine  terre  dans  toute  l'Europe  tempérée  où  il  résiste  à  des  froids  consé- 
cutifs de  12-14  degrés  et  à  des  froids  passagerii  de  16  à  18  degrés.  11  re- 
pousse très  bien  de  souche,  drageonne  et  se  reproduit  facilement  de 
semis. 

Son  bois,  rose-grisàtre,  est  moyennement  dur  et  lourd;  il  a  peu  d'em- 
plois, mais  la  plante  est  très  recherchée  en  ornementation  pour  son  beau 
feuillage  persistant  et  ses  belles  grappes  de  fleurs.  Sans  être  difficile  sur  le 
choix  du  terrain,  ce  sont  néanmoins  les  suis  légers  et  frais  qui  lui  convien- 
nent le  mieux.  Les  feuilles  du  Laurier  Cerise  sont  très  riches  en  acide 
cyanhydrique  qui  leur  donne  leur  arôme.  Ge  principe,  qui  est  un  violent 
poison,  peut  être  extrait  par  infusion  et  par  distillation  ;  Thuile  essentielle 
de  ces  mêmes  feuilles,  avec  laquelle  on  fabrique  Tessence  d'Amande-amère 
parfois  employée  dans  Fart  culinaire,  est  aussi  un  dangereux  poison  si  Ton 
en  abuse  ;  enfin,  beaucoup  de  mauvais  kirschs  sont  fabriqués  avec  Talcool 
distillé  en  présence  des  feuilles  de  cette  arbre. 

Variétés.  —  On  distingue  en  horticulture  un  grand  nombre  de  variétés 
qui  ne  diffèrent  guère  du  type  que  par  leurs  feuilles.  Voici  les  princi- 
pales : 

P.  L.  Gaucasioa.  —  Vigoureux,  très  rustique,  à  feuilles  d'un  veit  foncé  luisant. 
P.  L.  latifolia.  —  Feuilles  très  grandes,   luisantes,  donnant  à   l'arbre    l'aspect  d'un 
Magnolia  grandiflora. 

P,  L.  foliis  vapiegatis.  —  A  feuilles  panachées.  Enfln,  les  variétés  ertfc/<ï,/on<yi7b/iVi, 
tnicrophylla,  myrtifolia,  rotundifolia,  angustifolia  et  inlennedia^  dont  les  noms  ilappel- 
-  lent  \%  principal  caractère  distinctif . 

43.  —  P.  Laurier-Cerise  du  Portugal.  —  P.  LUSITANICA  Lin.  — 
Dill.  Hort.  Eltham.  tab.  159.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  125.  —  Cerasus 
lusitanica  Lois.  Y,  p.  5.  —  Padus  lusitamca  MiU.  —  Spach,  Vegét.  Phan., 
I,  p.  419.  —  Padus glandulosa  Mnch.  méih.  672(1794).  —  Vulg.  Azaréro. 
—  Portugal,  Canaries. 

Grand  arbrisseau  ou  arbre  de  10  à  15  mètres  de  haut  sur  1"50  de  cir- 
conférence, ayant  beaucoup  de  rapport  avec  le  précédent  ;  comme  ce  der- 
nier, son  écorce  est  lisse,  gris-cendré,  mais  les  ramules  sont  rouge-vineux^ 
et  un  peu  anguleuses.  Les  feuilles,  de  7  à  9  centimètres  sur  4  à  5,  sont  ovales 
,  lancéolées,  arrondies,  un  peu  cordiformes  à  la  base,  dentées-serrées,  à  dents 
terminées  par  un  court  mucron  spinescent  ;  ces  feuilles  charnues,  sont  d*un 
beau  vert  brillant  en  dessus,  vert  glaucescent  on  dessous  et  glabres  partout  ; 
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pétiole  courte •12-13  millimètres,  généralement  non  glanduleux,  rouge; 
stipules  accompagnant  les  jeunes  feuilles  membranacées,  entières.  -«•  Fleurs 
petites,  blanches,  non  odorantes,  en  grappes  serrées,  droites.  Fruit  courte* 
ment  pédicellé,  d*un  beau  noir,  ovoïde  pointu,  long  de  10  à  12  millimètres 
et  large  de  8  à  9.  Maturité  sous  le  climat  de  Paris  fia  septembre-octobre. 

Cette  espèce  vient  spontanément  dans  les  montagnes  du  sud  du  Por- 
tugal, aux  Canciried,  à  Madère  et  aux  Açores.  Comme  le  Laurier-Cerise,  ce 
sont  les  sols  de  nature  siliceuse  qui  lui  conviennent  le  mieux  et  sa  rusticité 
est  au  moins  égale  h  celle  de  son  congénère  ;  c'est  également  un  très  joli 
arbre  d'ornement,  supportant  bien  la  pleine  terre  sous  le  climat  de  Paria. 

Sou  bois,  d'un  rose  assez  vif,  rappelant  un  peu  celui  de  Tao^jou  brut« 
est  à  grain  finement  maillé,  et  recherché  en  Portugal  pour  rébénisterie. 

Wariélés.  —  (ï.  —  P.  L.-G.  d.  P.  dea  Açores,  —P.  l,  Aiorica  Hort,  —  Ne  diffàro 
guère  du  type  que  par  seâ  feuilles  plus  grand  et*,  pluâ  belleâ  et  par  ses  fruits  plus  gros, 
12  à  13  millimètreâ  sur  9  à  10.  Il  est  aussi  moins  rustique. 

b.  ^  P.  L.  G.  d.  P.  Hixa.  —  P.  L.  Hixa  Brouss.  —  Y&riétâ  indigèae  à  TénéritTe  et 
aux  Canaries,  différant  du  type  par  ses  feuilles  à  dentelures  inférieures  glanduleuses  et 
par  ses  grappes  de  fleurs  plus  lâches.  Hixa  est  son  nom  indigène  aux  Canaries. 

c.  —  P.  K-G.  d.  P.  à  feuilles  de  Myrte.—  P,  L.  Myrlifolia  Hort.  -^  Très  jolie 
variété,  à  petites  feuilles  formant  de  superoes  pyramides  compactes.  Citons  enfin  les 
variétés  anguètifolia,  omiiitoniensis  et  fuliis  variegatiSt  aussi  très  méritantes  pour  Toroe* 
mentation. 

44.  —  P,  de  la  Caroliiie.  —  P.  CAROLINIANA  Ait,  —  Poir.  Dict.  V,  p.  867. 

—  Koch,  Dendr.  l,  p.  124.  —  Sarg,  For.  Trees  of  N.  Am.,  p.  69.  -«^ 
Gerasus  caroliniana  Michx.  FI.  Bor.  Am.  I,  p.  885,  -^  Nouv.  Duham.  V, 
p.  5.  —  Michx.  f.  Hist.  Arb.  Am.  Nord.  I,  p.  285.  —  Padu$  GaroHna  Uill 
Dict.  n*  5.  —  P.  serratifolia  Marsh.  —  Lauro-cenism  Caroliniann  Hœmer, 

—  États-Unis. 

Petit  arbre  d'environ  10  à  i±  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  de  circon- 
férence, à  branches  redressées  formant  une  cime  conique  ;  rameaux  lisses. 
—  Feuilles  entières,  courtement  pétiolées,  oblongues-lancéolées,  mucronéesy 
lisses,  un  peu  coriaces.  Fleurs  en  grappes  axillaires  plus,  courtes  que  les 
feuilles.  Fruits  presque  globuleux,  aigus,  peu  charnus,  persistants  sur  Tarbre 
pendant  tout  Thiver.  —  Bois  rouge- brun;-clair,  lourd,  dur,  à  grain  fin,  sus* 
ceptible  d'un  beau  poli.  Densité  0,868.  (Sargent). 

Cet  arbre  se  rencontre  aux  Etats-Unis,  dans  la  Caroline  du  Nord,  sur 
les  côtes  de  la  baie  de  Biscaye,  en  Floride,  dans  le  sud  de  TAlabama,  au 
Texas  et  tout  le  long  du  golfe  du  Mexique.  Il  résiste  mal  sous  le  climat  de 
Paris,  mais  dans  le  midi  de  la  France  et  même  en  Touraine,  c'est  uo  bel  ar- 
brisseau d'ornement. 

45,  —  P.  â  feuilles  de  Houx.  —  P.  ILIGIFOLIA  Walpers.  —  Torrey,  Bot. 

Mex.  —  Sargent,  For.  Trees  of  N.  Am.,  p,  70.  —  Cerasus  ilicifolia  Nutt. 
Sylv.  —  Paxt.  Brit.  FI.  Gard.  III,  p,  44,  f.  254.  —  llook.  Beechey.  Voy. 
tab.  83.  —  Nichols.  Ency.  Hort.  I,  p.  295,  f.403  A.  —  Lauroceratus  ilici- 
folia  Rœmer.  Syn.  Mon,  III,  p.  9?.  —  Califoroie. 
Petit  arbre  de  9  à  12  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  à  1"20  de  circoofé- 
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rençe,  mais  souvent  réduit  à  Tétat  d'arbrisseau.  —  Feuille*  d'un  vert  très 
sombre,  rappelant  par  leur  forme  celles  du  Houx,  coriaces,  ondulées-épi- 
neuses sur  les  bords.  Pleurs  petites,  blanches, disposées  en  grappes  axillaires, 
dressées,  de  4  à  6  centimètres  de  long.  Fruit  12-15  millimètres  de  diamètre, 
ordinairement  rouge,  mais  parfois  noir  ou  d'un  pourpre  noirâtre. 

On  trouve  cette  belle  espèce  en  Californie,  dans  les  montagnes  avoisiuant 
la  baie  de  San-Francisco,  à  Touest  des  collines  de  San  Bérnadino  et  dans  les 
montagnes  de  San-Jacinto. 

Son  boisi  d'un  rouge  brun  foncé,  est  très-lourd,  0,980  de  densité,  très  . 
dur,  ei  susceptible  de  prendre  un  beau  poli  ;  il  fournit  un  très  bon  chauf* 
fage.  On  le  cultive  en  Europe  comme  arbre  d'ornement,  mais  il  ne  prospère 
bien  en  pleine  terre  que  dans  le  Midi. 

46.  —  P,  â  fruit  sphérique.  —  P.  SPH^EROCARPA  Swartz.  PI.  Ind. 
Occ.  (non  Michx).  Cerasus  sphœrocarpa  Lois,  v,  p.  4.  —  Spach,  yégét. 
Phan.,  p.  421.  —  Sarg.  For.  Trees  of  N.  Am.,  p.  70.  —  Antilles  et 
Floride. 

Ce  cerisier ^  indigène  dans  les  Antilles  et  dans  la  Floride,  est  un  petit 
arbre  ou  mieux  un  grand  arbrisseau  ne  dépassant  pas  5-6  mètres  de  hau- 
teur sur  0"45  de  circonférence.  Ses  feuilles  sont  elliptiques  lancéolées,  de 
10  à  12  centimètres  de  long,  très  entières,  luisantes.  Ses  fleurs  en  grappes 
axillaires  dressées,  de  4  à  6  centimètres  de  longueur,  sont  petites,  blanches, 
odorantes.  Fruit  subglobuleux  de  la  grosseur  de  ceux  du  P,  padus,  d'un 
pourpre  noirâtre.  Ses  amandes,  son  écorce  et  ses  feuilles  ont  une  saveur 
prononcée  d'amandes  amères  et  les  créoles  s'en  servent  pour  faire  de  VEau 
de  noyaux.  Le  G,  à  fruit  sphérique^  fort  rare  dans  nos  cultures,  est,  on  Eu- 
rope, un  arbre  des  régions  les  plus  chaudes  ou  de  serres; 

132.  —  NUTTALIA.  —  Ifuitalia  Torr.  et  Gray. 
Dédié  àTlioinas  Nutlali,  célèbre  botaniste  auglois  (178i-1859]. 

Genre  jusqu'ici  constitué  par  l'espèce  ci-dessous,  à  feuilles  alternes, 
simples,  sans  stipules,  caduques.  Inflorescence  dioique.  Pleurs  de  Prunier, 
5  sépales  et  5  pétales,  les  mâles  à  15  étamines  h  filet  court  et  disposés 
en  â  séries,  les  femelles  à  étamines  stériles.  Carpelles  5,  libres,  à  ovaire 
2-ovulé.  Fruit  multiple,  à  2-5  drupes  ellipsoïdales  ou  oblongues. 

47.  —  N.  â  forme  de  Cerisier.  —  N.  CERASIPORMIS  Torr.  et  Gr.  — 
FI.  N.  Am.  I,  p.  412-13.  —  Hook.,  Bot.  Beech.  suppl.,  tab.  82.  —  Rev. 
Hort.,  1876,  p.  52,  —  Belg.  Hort.  YllI,  tab.  553.  —  Lavall.  Arb.  Segrez, 
p.  29,  tab.  IX.  —  Exochorda  Davidiana  H.  Bn.  Adans.  IX,  p.  149.  — * 

'    Amérique  septentrionale. 

•  Arbrisseau  à  rameaux  érigés,  assez  robustes,  les  jeunes  vert-brillant  par- 
seniés  de  lenticelles  roussàtres,  ceux  âgés  brun-foncé,  exhalant  une  odeur 
forte  de  Laurier-Cerise.  Feuilles  entières,  elliptiques-lancéolées  ou  lancéo- 
lées^eUiptiques,  pointues  au  sommeti  un  peu  atténuées  à  la  base,  vert  sombre 
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en  dessus,  glauques  ou  glaucescentes  en  dessous,  très  glabres,  longues  de 
10-15  centimètres  sur 4  à  6  de  large;  pétiole  15-26  millimètres  de  long. 
Fleurs  blanches,  un  peu  odorantes  et  téunies  en  grappes  pendantes,  un  peu 
lâches'  naissant  à  Taissellê  de  bractées  membraneuses,  étroites  et  aiguës. 
Calice  à  segments  lancéolés  ou  triangulaires-ovales  ;  les  pétales  brièvement 
onguiculés.  Fruit  1-3,  rarement  5  drupes,  de  la  grosseur  d'une  olive 
moyenne,  à  mésocarpe  peu  épais  et  épicarpe  plus  ou  moins  pourpre.  Plo- 
rais«)n  très  précoce,  en  avril,  les  fleurs  apparaissent  en  même  temps  que  les 
feuilles^ 

Ce  bel  arbrisseau  croit  spontanément  sur  les  coteaux  boisés  de  TAméri- 
que  nord-ouest,  en  Californie  où  il  a  été  recueilli  par  Bolander,  par  A.  Gray, 
etc.,  et  dans  TOrégon  par  Bigelow.  Le  premier  N.  cerasiformis  cultivé  en 
France  a  été  importé  du  Jardin  botanique  d'Edimbourg  au  Muséum  de  Paris, 
en  1865.  Il  résiste  très  bien  en  pleine  terre  sous  le- climat  de  Paris  jusqu'à 
18-20  degrés  de  froid.  A  défaut  de  graines  on  le  multiplie  facilement  de  dra- 
geons qu'il  donne  abondamment,  et  de  marcottage,  fl  parait  indifférent  à 
la  nature  minéralogique  du  sol. 


Tri  ha  W.  —  Poniaeées*  —  Pomaeew. 

Ovaire  infère,  à  1-5  carpettes,  togés  en  totatité  ou  en  partie  dans  la  cavité 
'  réceptaculaire  ;  toges  ovariennes  biovulées,  rarement  multiovulées  (Cydonia)  ; 
ovules  collatéraux  ou  dorsaux,  à  micropyte  extérieur  et  inférieur.  Fruit- 
pomacé,  parfois  dénommé  sous  le  nom  de  piridion^  portant  à  son  sommet  une 
cavité  plus  ou  moins  profonde  appelée  œil,  ombilic  ou  hile. —  Bois  très  homogène^ 
à  aubier  et  bois  parfait  non  délimités^  blanc  ou  plus  ou  moins  rosé  ;  .couches 
annuelles  peu  distinctes  ^  rayons  médullaires  très  nombreux  y  très  fins,  invisibles 
à  l'œil  nu  ;  ce  bois  supporte  mal  les  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité. . 

En  nous  guidant  sur  Texcellente  monographie  des  Pomacées  de  J.  De- 
caisne  (1),  voici  comment  l'on  pourrait  grouper  les  nombreux  genres  ou 
section  qui  nous  intéressent  de  cette  grande  tribu. 


EiiUocarpc 
osseux. 


Endocarpe 
cartilagiaeuï, 

papy racé 
ou  crustacé. 


Fleurs  solitaires  ou  géminées  ;  ovaires  5  loges  obliques. 

Fleurs  en  corymbes  pau-  (  ov.  à  log.  2  ovul.dont  1  avorté, 
ci  ou   mulliQores  ;  co-  \  ov.  5  log.  2  ov.  collatéraux: 
rolle  à  préûoraison  im-  j  ov.  2  log.  2  ov.  dorsaux. 


briquée. 


Fleura  en  co- 
rymbes  pau- 
cioumuitifl.; 
pré  floraison 
imbriquée. 


ov.  5  log.  1  ovale, 
chair  hélér.;  gr.  à  testa  lisse,  2  styles  libres, 
chair  succul.    molle,  verdâtre  ou  brune  ;j 
style  simple  biûde.  ( 

chair  succul.  homog.;  endocarpe  fragile. 

chair  granuleuse  Manche  j  ^  ^git^s'Ûbres! 
chair  homog.  spongieuse,  û  styles  soudés, 
chair  hélérog.,  gr.  testa  réticulé,  2  styles, 
chair  homogènes  succul.;  gr.  à  testa  lisse, 
chair  succul.  rouge  ou  vineuse,  2  styles. 


Mespilus. 

Cratasgus. 

Pyracantha. 

Cotoneasler. 

Osteomeles. 

Aria; 

Torminaria. 

-Sorbus. 

Cormus. 

Pirus. 

Malus. 

Pourlhiiea. 

Pholioia. 

Aronia. 


(1)  NouveBes  archives  du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  T.  X,  Mémoire  êur  la  famille 
des  Pomacées, 
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(  ^^r?p1>es  «o"u)  Prénoraison  imbriquée;}  -^110^^-   |  êlT^orpir 

rŒé.  )  f  ""^"o;^n"CTe'""'"'""|ov.51og.fruU.baccifo™e.|  Eri<rt>otrya. 

Cydooia. 
dbœnomcles. 
Docynia. 


ou  crustacé, 


Fleurs   solit 


ou 


,r^t  S  -•^•o«e-"'tiovu.ées.|  Pî*Li°bfce. 


nées.  (  ov.  à  loges,  3  ovules  asceDdaots. 

183.  —  NEFLIER.  —  MESPILUS  Lindl. 

De  ranclen  nom  grec,  Mespilos^  employé  par  Théophraste. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre,  à  rameaux  souvent  épioeux  à  Tétat  sauvage 
et  inermesdans  les  cultures.  Ecorce  lisse  ou  peu  gerçurée.  Feuilles  simples, 
entières  ou  presque  caduques,  pubescentes,  courtement  péliolées  ;  stipules 
petites,  foliacées.  Fleura  grandes,  solitaires,  plus  rarement  géminées  ;  sépales 
foliacés^  linéaires-lancéolés,  persistants  ou  caduques  ;  pétales  blancs  éta- 
lés et  crispés  ondulés,  à  préfloraison  imbriquée  ou  tordue»  étamines  30  à  40, 
plus  courtes  que  la  corolle,  à  anthères  jaunâtres  ;  styles  5,  libres,  glabres, 
ovaires  5,  à  sommet  plan  et  velu  ;  loges  ebliques,  2  ovules  dont  un  avortant 
et  coiflant  le  fertile. 

Fruit  {nèfle),  couronné  des  dents  du  calice  persistant,  largement  excav*^, 
ombiliqué  au  sommet  ;  noyaux  3  à  5,  anguleux,  gibbeux,  isolés  dans  la  chair, 
à  graines  subcomprimées  ;  testa  pâle,  très  mince  ;  ces  fruits  à  chair  ver- 
dâtre,  acerbe,  devenant  molle,  brunâtre,  succulente  après  avoir  bletti.  On 
multiplie  les  Néfliers  de  semis  ou  de  greffe  sur  les  aubépines. 

1,  —  N.  commun.  —  MESPILUS  GERMANICA  Lin.  —  Nouv.  Duham.  IV. 
tab,  38..  —  Engl.  Bot.  tab.  1523.  —  Pall.   FI.  ross.    tab.  13,  Bg.  1.  — 
Guimp.  Holz.  tab.  69.  —   M,  t?w/^am  Rechb.  FI.  germ.,  p.  630.  — 
.  Europe. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  3  à  5  mètres,  à  tronc  bas  et  déformé  ;  ra- 
meaux tortueux,  étalés,  inermes  ou  plus  ou  moins  épineux,  ramules  jauno- 
rougeàlre  ou  vert-rougeâtre,  pubescentes  cotonneuses.  Ecorce  du  tronc  gris 
mat,  se  gerçurant  platement  chez  les  vieux  arbres.  —  Feuilles  lancéoléo.-? 
ou  lancéolées-oblongues,  molles,  entières  ou  irrégulièrement  bordées'  de 
fines  dentelures,  pubescentes  sur  les  deux  faces,  surtout  sur  Tinférieurc. 
Fleurs  solitaires,  courtement  pédonculées,  grandes,  3  â  4  centimètres  de 
diamètre,  apparaissant  en  mai.  Fruit  (nèfle  ou  mêle)  de  3-4  centimètres  de 
diamètre,  turbiné,  pubescent,  gris  verdàlre  avant  la  maturité  et  marqué  de 
points  roux  clair  ;  chair  verdâtre,  très  acerbe,  mais  devenant  après  blettis- 
sement grisâtre,  molle  et  sucrée  acidulée. 

On  regarde  les  nèfles  comme  indigestes  pour  les  estomacs  délicats,  elles 
passent  pour  astringentes  et  sont  employées  en  gargarismes  ;  on  les  récolte 
ordinairement  vers  la  fin  d'octobre  et  on  les  laisse  blettir  sur  la  paille,  au 
fruitier. 
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Le  Néflier  est  disséminé  dans  tous  les  bois  et  les  haies  de  l'Europe  tem- 
pérée, surtout  sur  les  formations  siliceuses  ou  granitiques  ;  il  a  été  aussi 
trouvé  en  Asie-Mineure  et  en  Perse,  dans  le  Gilhan  ;  il  demande  des  terrains 
assez  fertiles,  ceux  secs,  calcaires,  argileux,  ne  lui  conviennent  pas  ;  dans 
tous  les  cas,  sa  croissance  est  lente.  —  Bois  rougeàtre  clair,  flambé  au  cœur 
de  rouge  brunâtre  avec  taches  médullaires,  il  est  dur,  homogène,  susceptible 
de  prendre  un  beau  poli  et  de  bien  résister  aux  frottements;  avec  ses  jeunes 
tiges  on  fait  d'excellentes  manches  d'outils  et  des  cannes  très  recherchées. 
Les  feuilles  et  Técorce  sont  astringentes  et  contiennent  du  tannin. 

Variétés.  —  a.  —  N.  G.  à  gros  fruits.  —  M.  G.  macrocarpa  DC.  Fi.  franc.  — 
Duham.  Arb.  Fr.  I,  p.  3*29,  tab.  3.  —  Nouv.  Duham.  IV.  p.  143.  —  Variété  à  tig«  plus 
forte,  plus  élevée,  moins  irréguliëre,  ioerme  ;  feuilles  plus  graai'es,  rarement  dentées. 
Fruit  beaucoup  plus  gros  que  dans  le  type  et  moins  acerbes.  Se  multiplie  par  grelTe 
sur  la  variété  sauvage. 

A.  —  N.  G.  Bans  noyaux.—  M,  G,  apyrena,  DC.  Du' om.  Arb,  Fr.  I,  p.  331, 
tab.  A.  —  Lois.  IV,  p.  143.  —  M.  abortiva  Duham.  ^  Feuilles  uu  peu  oudulées,  presque 
festonnées;  3  styles  et  sans  stigmates;  fruits  petits  ne  couservant  à  leur  ombilic  que  les 
deux  plus  grandes  folioles  du  calice  ;  noyaux  manauant. 

Quelques  auteurs  indiquent  encore  la  variété  M  à  feudtes  entières,  à  fruit  mûrissant 
plus  tôt,  et  la  variété  à  fruit  allongé  et  à  couronne  rabattue  sur  Tombilic. 

2.  —  N.  de  Smith.  —  M.  SMITHII  Ser.  in  Prodr.  II,  p.  633.  —  Spach, 
Végét.  Phan.  Il,  p.  53.  —  M,  grandiflora  Smith,  Exot.  Bot.  I.  tab.  18. 
—  Koch,  I,  p.  130.  —  Cratœgus  lobata  Desf.  (non  Bosc).  —  J.  Saint-llil. 
Pom-franç.  tab.  360.  —  Origine  inconnue. 

Petit  arbre  de  6  à  8  mètres,  à  cime  étalée,  diffuse,  branches  inermes, 
retombantes  chez  les  individus  âgés  ;  tronc  cannelé,  recouvert  d'une  écorce 
gris  mat,  se  gerçurant  à  la  longue  (1).  Feuilles  glabres  en  dessus,  pubes- 
centes  en  dessous  ;  celles  des  rameaux  latéraux,  obovales-spatulées  ou  lan- 
céolées-obovales,  entières  vers  la  base,  inégalement  crénelées  ou  dentées 
dans  le  haut  ;  celles  des  gourmands  ou  des  pousses  terminales  vigoureuses, 
plus  grandes,  pinnalifides  ou  incisées  dentées,  accompagnées  de  grandes 
stipules  persistantes,  foliacées,  semi-cordiformes,  incisées  —  crénelées.  — 
Fleurs  de  12  à  15  millimètres  de  diamètre,  à  lanières  calicinales  triangu- 
laires, lancéolées  réfléchies.  Piridion  de  la  grosseur  d'une  cerise,  long  do 
13  à  15  millimètres  et  large  d'autant  ;  hile  ou  œil  très  développé,  surmonte 
des  dents  du  calice  persistantes,  pointues  ;  peau»  rouge  grenat  ou  rouge 
brique  avec  ton  plus  foncé  du  côté  du  soleil  ;  ponctuations  nombreuses, 
fines,  grises;  chair  peu  abondante,  farineuse,  sèche,  astringente,  à  peine 
comestible  ;  noyaux  ordinairement  deux,  obscurément  trigônes. 

Le  N,  de  Smith^  dont  Torigine  est  inconnue,  mais  que  Ton  soupçonne 
être  un  hybride  (Decaisne  Mon.  des  pow.)d'un  Cratœgus  et  du  M.germanicay 
est  employé  dans  l'ornementation.  Sa  rusticité  est  à  toute  épreuve. 


{{)  Voir  pi.  pbototypique,  no  28. 
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134.  —  AUBÉPINE.  —  CaATMGUS  LindI . 
De  KralaigoSf  nom  que  les  Grecs  donuaient  à  TÂzerolier  qui  appartient  à  ce  genre. 

Les  CralœguSy  très  wsins  des  Mespilas,  auxquels  ils  sont  souvent  réunis, 
en  différent  par  leurs  fleurs  en  corymbes  et  plus  petites,  leurs  pédicelles 
plus  longs,  leurs  anthères  roses  ou  pourpre-violacé,  leurs  styles  insérés 
'au-dessous  du  sommet  des  loges,  qui  sont  dressées  au  lieu  d'être  obliques. 
Fruit  à  bile  moins  ouvert,  ne  blettissant  pas,  noyaux  contigus  ou  plus  ou 
moins  soudés  et  non  libres  comme  dans  les  Mespilus.  Feuilles  dentées  ou 
plus  ou  moins  lobées. 

Les'  Cratœgus  se  multiplient  facilement  de  noyaux  mis  en  slraliflcation 
jusqu'au  printemps,  mais  souvent  la  germination  n*a  lieu  qu'au  deuxième 
printemps  Bois,  blanc  ou  plus  ou  moins  rougeâlre  avec  taches  médullaires 
noires,  souvent  noueux,  se  tourmentant  facilement  et  ne  résistant  pas  aux 
alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité.  La  plupart  des  Cratxgus  sunpor- 
tent  bien  la  taille  et  un  certain  nombre  peuvent  être  employés  à  faire 
d'excellentes  haies  vives.  On  peut  aussi  s'en  servir  comme  porte-greffes  dos 
variétés  de  poiriers.  Les  fruits  de  plusieurs  espèces  servent  à  fî^ire  des  con- 
fitures. 

Le  genre,  tel  que  nous  l'entendons,  comprend  une  quarantaine  d'espèces 
décrites  ou  cultivées,  originaires  de  l'hémisphère  boréal,  dont  elles  habitent 
les  régions  tempérées  ou  chaudes  tempérées,  Voici  les  plus  connues  : 

a.  —  Cratssgus  à  feuilles  dentées  ou  courtement  lobées, 
!•  —  A.  à  petites  feuilles.  —  C.  PARVIFOLIA  Ait.  —  Wats.  Dendr.  Brit., 

lab.  67.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,   p.  57.  —  C,  uniflora  Mùnch.  Hausv, 

V,  p.  147  (1770)  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  141.  —  C.  betulœfolia  Hort.  — 

C.  tomentosa  Lin.  (non  Du  Roi).  —  Michx.  FI.  Bor.  Amérique»  p.  289. 

—  C.  flexuosa  Poir.  Ency.  suppl.  IV,  p.  73.  —  C.  axilliaris  Vers ,  Syn. 

Fi.  II,  p.  39.  •—  C,  xanthocarpos  Ehrh.  in  Lin.  fils,  suppl.,  p.  254.  ^ 

C.  grossulariœfolia  Hort.  —  Am.  sept. 

Arbrisseau  de  2  à  3  mètres,  à  branches  divariquées  flexueusis,  for- 
mant une  têt'i  airondie  ;  jeunes  pousses  visqueuses,  légèrement  cotonneuses; 
épines  plus  ou  moins  nombreuses,  brunes,  grêles,  plus  longues  que  les 
feuilles  ;  stipules  sétacées.  Feuilles  peliles,  3  à  5  centimètres,  courtement 
péliolées,  celles  des  ramules  latérales  cunéiformes-obovales,  fortement 
crénelées  ou  dentées,  les  supérieures  des  pousses  terminales  siîbtrilobées, 
incisées'dentées.  Fleurs  assez  grandes,  presque  sessiles,  solitaires  ou  plus 
rarement  par  2-3  ;  sépales  glabres,  lancéolés,*  dentelés  ou  pinnatifides, 
plus  longs  que  la  corolle,  qui  est  blanche  ;  pédoncule  cotonneux  ainsi  que 
le  calice.  Fruit  jaune  vcrdâtre,  subturbiné,  urcéolé,  à  peine  plus  long  que 
les  sépales  persistants  qui  le  surmontent. 

Cet  arbrisseau,  très  bien  caractérisé,  habile  les  Etats-Unis  depuis  la 
Géorgie  jusqu'à  New-Jersey.  Son  fruit,  qui  mûrit  difficilement  sous  le  cliroat 
de  Paris;  est,  suivant  Elliot,  bon  à  manger. 


Digitized  by 


Google 


AUBÉPINE     .  '  .  iGl 

2.  —  A.  A  feuilles  en  coin.—  C.  CUNEATA  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  Fam. 

nat.  sect.  prima,  p.  22,  n«  61.  —  Miq.  Prol.  FI.  jap.,  p.  228.  —  Franch. 
et  Sav.  Enura.,  pi.  Jap.  I,  p.  140.  —  A.  Lavall.  Arb.  Segr.,  p.  13, 
lab.  V.  —  Calnifolia  Horl.  (non  Sieb.  et  Zucc),  -^  C.  spatulata  Hort. 
(non  Michx.  nec  Pursh.)  —  C  hybrida  Hort.  —  Japon. 

Petit  abrisseau,  haut  de  1  mètre  à  l"âO,  buissonnant  et  diffus,  peu  ou 
pas  épineux  ;  ranieaux  finement  striés  et  mollement  velus.  Feuilles  souvent 
réunies  4-5  en  rosettes,  obovales-cunéiformes,  longues  de  7  à  8  centimètres 
sur  3  à  4  de  largeur,  entières  à  la  base,  dentées  au  sommet,  dents  allant  en 
augmentant  de  grandeur,  de  manière  à  être  sous-lobées  dans  le  haut,  celles 
des  rameaux  stériles  même  trifides  ;  ces  feuilles  vertes,  luisantes  en  dessus, 
pâles  en  dessous  et  poilues  vers  les  nervures.  Slipulç.s  des  pousses  termi- 
nales, larges,  foliacées  cordiformes,  parfois  falciformes,  profondément 
incisées-dentces.  —  Fleurs  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  C,  oxuacan» 

'  (kay  peu  odorantes  et  disposées  en  corymbes  pauciflores  sur  des  pédicelles 
velus;  bractées  linéaires,  étroites,  dentées  ;  sépales  foliacés,  grands,  denti- 
culés  et  persistants  ;  pétales  d'un  blanc  très  pur,  obovales-arrondis,  ondulés 
sur  les  bords  ;  élamines  20  à  25,  à  filet  aplati.  Fruit,  du  volume  d'une 
grosse  cerise,    rouge-vineux  ou  vert-rougeàtre  luisant,  comme  vernissé  à 

•  complète  maturité  et  muni,  à  peu  près  aux  deux  tiers  de  la  hauteur,  d*un 
appendice  bractéiforme,  persistant,  d'abord  vert,  puis  rougeàlre,  comme  les 
lo^es  du  calice  très  longs  et  réfléchis  ;  \(i  chair  jaunê-verdàtre  contient 
5  noyaux  trigones  non  adhérents  les  uns  aux  autres^  mais  indépendants  et 
isolés  dans  la  masse,  ce  qui  rapproche  ce  fruit  de  celui  des  Néfliers. 

Cett&  espèce,  originaire  du  Japon,  oii  Sugerok,  Keiske,  von  Siebold  et 
Buerger  Font  découverte  dans  la  région  montagneuse  de  Tarugawa  (Kiou- 
siou)  et  retrouvée  par  Maximowicz  dans  TUe  de  Nippon,  est  très  rustique 
sous  le  climat  de  Paris  et  mérite,  par  son  feuillage  et  la  beauté  de  son  fruit 
d'être  répandue  dans  les  cultures. 

3.  —  A.  à  fruit  jaune.  —  C.  FLAVA  Ait.  Hort.  Kew.  II,  169  (1789).  — 
C.  turbinata  Pursh.  FI.  Amer.  Sept.  II,  p.  735  (1814).  —  C.  lobala  Bosc. 
Nouv.  Cours  d'Agr.  II,  p.  223.  —  C.  tnlobata  Lodd.  —  C  punctata  tri- 
loba  Hort.  —  Mespilus  flava  Willd.  —  Wats.  Dendr.  brit,  tab.  59.  —  Spach, 
Vég.  Phan.  Il,  p.  59,  tab.  10.  —  M,  caroliniana  Poir.  Enc.  IV,  p.  442.  — 
M.  flexispina  Mnch.  —  Koch,  I,  p.  139.  —  Amérique  septentrionale. 

Arbre  de  6  à  7  mètres,  parfois  de  9  à  10  (1),  à  ramification  diffuse 
arrondicet  tronc  recouvert  d'une  ccorcc  grisâtre,  gerçuréelongitudinalemenl; 
ramules  gris-clair,  pubescentes,  verruqucuses  et  peu  ou  pas  épineuses. 
—  Feuijles  grandes,  9  centimètres  sur  4,  elliptiques-cunéiformes  à  la  base 
ou  rhomboïdales-lancéolées,  généralement  entières  à  la  baso,  ensuite  fine- 
ment dentées,  puis  lobulées  et  enfin  bordées  de  dents  de  plus  en  plus  petites, 

(I)  Voir  planche  phototypiqiie,  n»  20. 
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parfois  aussi  incisées  crénelées  dans  le  haut,  épaisses,  d'un  vert  sombre  luisant 
en  dessus,  glabres,  plus  pâles  en  dessous  et  pubescenles,  surtout  sur  les 
nervures  ;  celles  des  rameaux  vigoureux  plus  grandes  et  accompagnées  de 
stipules  en  forme  d'oreillettes  ;  pétiole  pubescent,  long  de  15  à  30  millimètres, 
parsemé  de  glandules  sessiles.  —  Fleurs  en  corymbes  de  2  à  5  flores  sur 
pédicelles  2  à  3  fois  plus  longs  que  Jes  fleurs.  Fruit  gros,  de  2  centimètres  sur 
2  de  large,  ovoïde  globuleux  ou  turbiné,  surmonté  des  divisions  du  calice 
lancéolées  et  réfléchies.  Ce  fruit  vert,  avant  la  maturité,  devient  jaune  ver- 
ddlrCf  puis^aune  citron  k  parfaite  maturité  qui  arrive  dans  le  courant  d'octo- 
bre ;  peau  marquée  de  nombreuses  ponctuations  roussâtres  ou  grisâtres;  chair 
jaune  verdâtre,  juteuse,  douce,  sucrée  acidulée,  comestible  et  dégageant  un 
fort  parfum  de  pommes  mûres;  noyaux  ordinairement  2,  côtelés. 

Ce  Cratxgus  se  rencontre  aux  Etats-Unis,  au  nord  de  la  Floride,  ainsi 
que  dans  TArkansas  et  le  Texas.  Cest  un  très  bel  arbrisseau  d'ornement 
par  8on**feuillage  d'un  vert  sombre  et  par  ses  fruits;  il  est  aussi  très  rustique. 

Par  son  fruit,  il  se  rapproche  du  C  P,  fructu  luteis,  ce  qui  justifle  dans 
une  certaine  mesure  le  nom  de  C.  punctata  triloba  que  lui  donnent  cer- 
tains horticulteurs  ;  mais  le  fruit  du  C.  flava  est  plus  turbiné  et  à  2-3 
noyaux  ;  de  plus  ses  feuilles  sont  chagrinées^  épaisses,  et  à  consistance  plus 
forte,  se  rapprochant  ainsi  de  celles  du  G.  mexicana. 

4  —  A.  du  Meziqap.  —  C.  MEXICANA  Moç.  et  Sess.  —  Prodr.  If.  p.  629.  — 
Bot.  Reg.,  tab.  1910.  —  Mexique. 

Petit  arbre  de  4-6  mètres,  rappelant  par  son  feuillage  le  Néflier,  ordi- 
nairement inerme^  mais  devenant  épineux  snr  les  mauvais  sols.  Ecorce  d'un 
gris  clair,  se  maintenant  fort  longtemps  lisse  ;  cime  touffue,  assez  étalée  ; 
jeunes  pousses  gris  verdâtre,  glabres.  — Feuilles  persistantes  o\x  demi-persis- 
tantes, lancéolées  ou  elliptiques-lancéolées^  épaisses,  coriaces,  longues  de 
6  à  9  centimètres  sur  2-3  de  large,  pointues  au  sommet,  atténuées  à  la  base, 
entières  dans  la  moitié  inférieure,  courtement  dentées-serrées  dans  la  moitié 
supérieure,  dentelures  plus  accentuées  sur  celles  des  rameaux  stériles,  d'un 
vert  foncé  et  comme  finement  chagrinées  en-dessus,  d'un  vert  grisâtre  avec 
un  peu  de  glaucescence  en  dessous  et  plus  ou  moins  pubescentes  ;  ner- 
vures assez  régulièrement  pennées,  la  principale  très  saillante,  d'un  roux 
fauve  ;  pétiole  court,  6-10  millimètres.  —  Fleurs  grandes,  en  corymbes  de 
6-8  flores;  sépales  linéaires  lancéolés,  entiers.  Fruit  sensiblement  turbiné, 
vert  jaunâtre  clair,  15-20  millimètres  de  long  sur  12-13  de  large  ;  dents  du 
calice  réfléchies  ;  œil  plutôt  petit,  bien  ouvert  ;  chair  jaune  verdâtre,  comes- 
tible. Maturité  novembre-décembre. 

Ce  Cratœgus,  originaire  des  montagnes  du  Mexique  où  il  est  souvent 
cultivé  pour  son  fruit,  résiste  assez  bien  aux  hivers  ordinaires  du  climat 
parisien,  mais  mûrit  difficilement  ses  fruits,  tandis  que  ses  feuilles  de- 
viennent caduques  tout  en  se  prolongeant  assez  tard.  En  Touraine  et  dans 
le  Bordelais  il  réussit  parfaitement  et  constitue  un  bel  arbrisseau  d'ornement. 
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Variétés.  —  Le  C.  Mexioana  possède  un  certain  nombre  de  variétés,  telles  sont  : 
â.  —  A.  d.  M.  d.  Loddiges.  —  C.  M.  Loddigesiana  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  54.  — 
C.  ^Upnlacea  Desf.  —  C.  M.  sUinUacea  Koch,  t,  p.  133. —  Diffère  du  type  par  ses  feuilles 
plus  fortement  dentelées  vers  le  sommet,  les  supérieures  des  pousses  terminales  pen- 
natifldesou  trifliies,  accompagnées  ôe  grandes  stipules  persistantes^  cultriformesdenticulées 
ou  iocisées.  Piridion  comme  dans  le  type,  d'un  jaune  verdâtre, 

b.  —  A.  d.  M.  à  fruit  orange.  -^  C.  M,  aurantiaca  Koch,  Dendr.  I,  p.  132.  —  So 
distinguant  par  son  fruit  de  couleur  orange. 

c.  —  A    d.  M.  sauvage.  —  C.  M.  sylvestris.  Arbre  plus  petit  et  très  épineux,  fruit 
aussi  plus  petite  verdâtre, 

5.  —  A.  de  Grignon.  —  G.  Grignonensis,  Bull,  de  la  Soc.  d'Hort.  de 
France,  1890,  p.  150.  —  C.  Mexicana  var.  Hort.  -^  Origine  inconnue. 

Cette  remarquable  Aubépine^  que  nous  n'avons  pu  rattacher  à  aucune 
des  espèces  actuellement  décrites  et  que  nous  proposons  d'appeler  provi- 
soirement C.  Grignonensis^  a  été  envoyée  en  1873  à  ÏArboretum  de  l'École 
nationale  de  Grignon,  par  M.  A.  Lferoy,  d'Angers,  sous  le  nom  de  C.  Mexi- 
cana var.  Elle  se  rapproche  par  la  forme  de  ses  feuilles  et  de  leur  demi- 
persistance  du  C.  itfea:tcana,  surtout  de  la  variété  5^ipu/acea  Lodd.,  mais 
cite  en  diffère  tout  à  fait  par  son  fruit  qui  est  rouge  cocciné,  tandis  qu'il  est 
d'après  les  auteurs,  Spach  notamment,  jaune  verddlre,  Yoici  d'ailleurs 
ses  caractères  d'après  l'individu,  aujourd'hui  âgé  d'environ  25  ans,  de 
YArhoretum  de  Grignon. 

Petit  arbre  de  6  mètres  de  hauteur  (1)  à  cime  dressée,  ovoïde,  peu  bran- 
chue  ;  tronc  àécorce  verte,  s'écaillant  en  grandes  plaques  brunes,  luisantes  ; 
jeunes  rameaux  peu  ou  pas  épineux,  le  plus  souvent  înermes  et  pourvus 
d'une  écorce  glabre,  vert  clair  comme  dans  le  C.  oxyacantha^  glabre  et 
garnie  de  lenticelles  petites  et  claires.  Bourgeons  sphériques,  brun-roussâtre 
ou  brun-rougeàtre.  —  Feuilles  courtement  pétiolées,  longues  de  7  centimètres 
et  larges  de  3  à  4,  coriaces,  épaisses^  luisantes,  comme  vernissées  en  dessus,  pu- 
bescentes  tomenteuses  en  dessous,  surtout  sur  les  nervures;  celles  des 
rameaux  fructifères  entières  dans  la  moitié  inférieure,  dentées-lobées  au 
milieu,  puis  dentées,  dans  leur  ensemble  obovales  ou  elliptiques,  atténuées 
à  la  base,  celles  des  gourmands  ou  des  rameaux  stériles  ovales;  plus  profon- 
dément lobées,  les  lobes  basilaires  divergents,  très  profonds  ;  ces  feuilles 
accompagnées  de  grandes  stipules  persistantes,  cuit  ri  formes  ou  semi-cordi- 
furmes,  denticulées  ou  incisées;  celles  des  rameaux  fertiles,  linéaires,  promp- 
tement  caduques.  Les  feuilles  de  ce  Cratxgus  persistent  et  restent  vertes 
sur  l'arbre,  à  Grignon,  jusqu'à  la  fin  de  novembre  et  même  jusqu'à  dans  le 
courant  de  décembre.  Fleurs  assez  grandes  apparaissant  en  mai,  en  corym- 
bes  multiflores.  Fruit  obovoïde  ou  globuleux,  14  à  16  millimètres  de  long 
sur  à  peu  près  autant  de  large,  d'un  rouge-cocciné  tï*és  vif,  à  peau  lisse, 
marquée  de  petites  ponctuations  grises  peu  visibles  ;  œil  moyen  et  divisions 
du  calice  réfléchies;  pédoncule  long  de  20  à  22  millimètres;  renflé  et 
pubescent  au  sommet  ;  chaiu  blanche,  verdâtre,  onctueuse,  douce,  fade; 

(1)  Voir  phototypie.  n«  30. 
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noyaux  2-3,  gros,  obscurément  trigones.  Les  fruits  de  ce  Cratœgus  sont  à 
niaturité  tardive,  dans  le  courant  de  novembre,  et  restent  sur  Carbre  fout 
t hiver,  jusqu'à  l' apparition  des  nouvelles  feuilles  ;  \q^  oiseaux  ne  semblent 
pas  toucher  à  ces  fruits,  de'  sorte  que  cette  espèce  est  une  des  plus  belles^ 
si  non  la  plus  belle,  de  tout  le  genre  au  point  de  vue  ornemental. 
Il  résiste  de  plus  très  bien  aux  hivers  les  plus  rigoureux  du  climat 
parisien,  notamment  à  celui  de  1879-1880  où  le  thermomètre  est  descendu 
à  Grignon  à-âô  degrés* 

6.  —  A.  à  feuilles  de  Poirier.  —  C.  pirifolia  Ait.  Hort.  Kew.  II,  p.  168. 

—  C,  leucophhios  Mœnch.  —  A.  Lavall.  Arb  Seg.,  p.  77,  tab.  22.  —  C. 
latifolia  Pers.  —  Rev.  Hort.  J869,  p.  460.  —  C.  tomenlosa  Du  Roi  (non 
Lin.).  —  Sarg.  For.  Trees  of  N.  Amer.  —  M,  pirifolia  Willd.  Enum  , 

.      p.  523.  —  Nouv.  Duham.  IV,  p.  131.  —  Spach,  Végét.  Phan  II,  p.  60. 

—  M.  calpodendron  Ehrh.  —  M,  latifolia  Lmk.  —  Nouv.  Duham.  IV, 
p.  150.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p  60.  —  Amérique  septentrionale. 

Petit  arbre  de  6  à  9  mètres  de  hauteur  sur  1  mètre  à  l" 20  de  circonfé- 
rence, à  tronc  drçit,  reVétu  d'une  écorce  lisse,  d'un  gris  noiriltre  ;  brancbcs 
non  épineuscSy  dressées,  ramules  d'un  an  vert  foncé  et  comme  vernissées  ;  les 
pousses  de  Tannée  pubescentes,  surtout  dans  le  jeune  âge.  Dourgeons 
petits,  ovoïdes,  à  peine  saillants.  Feuilles  assez  grandes,  6  à  j 2  centimètres 
sur  4  à  6  de  large,  elliptiques-acuminées  au  spmmet,  décurrentea  à  la  base, 
9'un  vert  sombre  et  faiblement  pubescentes  en  dessus,  vert  grisâtre  en  des- 
sous et  fortement  pubescentes,  entières  à  la  base,  puis  incisées^dcnlées  et 
mcme  incisées  lobées  vers  le  milieu,  nervures  parallèles,  mais  espacées, 
parfois  un  peu  plissées;  pétiole  18  à  22  millimètres  ;  stipules  pe/t/es,  linéaires, 
de  très  bonne  heure  caduques.  —  Fleurs  apparaissant  longtemps  après-  les 
feuille'sy  vers  le  commencement  de  juin,  en  corymbes  terminaux,  denses, 
dressés,  de  15-20  fleurs,  souvent  jusqu'à  45  à  60  ;  ces  fleurs,  d'un  blanc  verdâ- 
tce,  à  odeur  d'Aubépine  ;fepales  linéaires  réfléchis,  incisés  ;  2-3  styles  soudés 
dans  les  deux  tiers  inférieurs,  glabres  ;  pédoncule  et  pédicelle  gris  tomon- 
teux.  — Yrulirouge  orange  Vf fssLTïs  ponctuations,  elliptique  ou  ovoïde  arrondi, 
12- 14  millimètres  de  haut  sur  10-12  de  large  et  œil  saillant  ;  pédoncule  de 
15  à  18  millimètres,  se  continuant  avec  le  fruit  ;  chair  douce,  farineuse, 
devenant  très  molle  à  parfaite  maturité.  Noyaux  2-3,  lisses,  à  peine  côtelés. 
Maturité  octobre. 

Ce  petit  arbre,   commun  dans  toute  la  partie  est  des  Etats-Unis,  est  . 
cultivé  depuis  fort  longtemps  en  Europe  ;  il  est  d'un  bel  effet  ornemental, 
d'abord  par  ses  fleurs,  puis  par  ses  fruits  dont  les  oiseaux  sont  très  friands. 

Variétés,  —  Ce  Cratœgus  est  assez  polymorphe  et,  le  plus  ou  moins  de 
pubescencc  de  ses  feuilles,  leur  dimension,  le  développement  plus  ou  nroins 
considérable  des  corymbes,  ont  souvent  servi  de  base  pour  le  fractionner  en 
plusieurs  espèces;  la  forme  la  plus  importante  est  celle  qui  a  donné 
lieuau  C.  /ei^i/b/ta  Pers.  à  feuilles  plus  grandes,  plus  coriaces,  et  plus  épaisses. 
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7.  —  A.  à  fruit  ponctué.  -^  G.  PUNGTAJA  Jacq,  Hort.  Vind.  I,  tab.  281. 
\    —  Torr.  et  Gray,  FI.  of  N.  Amer.  —  C  ïomenlosa  var.  panctata  A.  Gray.' 

■  —  Sarg.  For.  trees  of  N.  Amer.  p.  80.  — M.  punclata  Nouv.  Duham.  IV, 
p,  152.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  57.  Am.  sept. 

Petit  arbre  de  7  à  9  mètres,  à  cime  touffue,  étalée,  dépriméQ,  tronc 
souvent  tortueux,  platement  gerçure,  écailleux;  épines  assez  rares,  courtes  . 
et  droites  ;  écorce  des  ramules  gris,  clair  et  lisse.  —  Feuilles  de  consistance 
faible,  ohovales  ou  cunéiformes,  décurrentes  sur  le  pétiole,  brusquement 
acuminées  ou  tronquées  au  sommet^  dentelées  presque  dès  la  base,  puis 
incisées-dentcesvers  le  sommet,  glabres  en  dessus,  légèrement  pubescentes 
en  dessous  sur  les  nervures  ;  pétiole  long  de  12  à  15  millimètres  ;  stipules 
linéaires  caduques.  —  Fleurs  petites,  apparaissant  fin  mai,  disposées  ea 
corymbes  pauciflores  (2-5)  sur  des  rameaux  latéraux;  pédicelles  de  la 
longueur  du  calice  et  poilus,  à  divisions  linéaires  oblongues  enfières  et 
couvertes  de  poils  apprîmes  ;  pétales  12  à  14  millimètres  de  diamètre,  très 
caducs;  styles  3-i,  libres  dès  la  6asc;  ovaires  3-4  loges.  Fnxii  petit ^  rouge,  sub- 
globuleux, 40-12  millimètres  de  hauteur  sur  6-8  de  diamètre,  parsemé  de 
-petits  points  glanduleux,  parfois  peu  visibles  et  rflr^5,  ne  rappelant  guère  le 
nom  fort  mal  choisi,  du  moins  en  ce  qui  concerne  celte  variété,  œil  petit  ; 
divisions  du  caUce  linéaires  denticulées,  dressées;  chair  blanche,  comes- 
tible ;  noyaux  3-4,  petits,  faiblement  côtelés. 

Ce  Cratr'ogus,  originaire  des  Etats-Unis,  est  aussi  très  rustique.  11  a  été 
souvent  confondu  avec  le  C.  pirifolia  qui  en  est  cependant  très  distinct  par 
ses  feuilles  plus  grandes,  elliptiques  au  lieu  d'être  cunéiformes,  ses  ner- 
vures parallèles  et  ses  corymbes  mullillores  ;  dans  le  fruit  il  existe  aussi  de 
grandes  différences. 

Variétés, 
Le  C.  punclala  comprend  plusieurs  variétés,  différant  surtout  par  le 
fruit.  Voici  les  principales  : 

a.  -*  A.  p.  à  fruit  rouge.  —  G.  p.  fractibus  rubris  Ilort.  —  C.  punclata  rubra 
Hort.  —  C,  pirifolia  Hort.  Paris  (i:oii  Ait.).  —  Mespilus  cuneifoiia  Khrh.  •—  Spach,  Vcg. 
Phan.  II.  p.  61, PI.  10,  ùg.  A.  —  Fruit  plus  ^ros  que  dans  le  typ?,  16  à  18  milliiuètres  et 
ponctuations  manquant  aussi  souvent. 

Mais  nous  avons  vu  à  VArboretum  de  Segrez,  une  aulre  variété  rouge  trouvée  par  feu 
Lavollée  h  Sainl-Chéron  (Seinc-et-Oise),  dont  les  fruils,  ne  mesurant  pas  moins  Je  24-25 
millimètres  de  diamètre,  sont  globuleux,  aplatis  au  sommet,  et  à  peau  d'un  beau  roufje 
vineix  cu'Himî,  mivqii'ii  de  nombreu*o>  pon  tuations  roussàtrcs. 

A.  —  A.  p.  à  fruit  jaune.—  G.  p.xanthosarpa  Uœm.  —  A.  Lavall.  Arb  Seg.  p.  ."*, 
tab.XVl.—  C.  p,  fru'tlibui  aareis  lIorL—C.  iurbinala  Ilorl.  (non  Vnrsh)— Afesp.  cornifoln: 
Point  in  Lmk.  -  Kocb,  Dendr.  ï,  p.  I3i.  —Fruit  sphériquo,  dùprimé  aux  deux  bouts, 
un  peu  plus  lar^e  que  haut,  16  milliraêlrcs  sur  15,  œil  assez  grand,  creux  et  bords  plissés  ; 
peau  lisso  d'un  oe^uyaane  ou  rouge  vennillon^  sur  les  parties  fortement  onsoleillées  ; 
ponclualions  grandes,  assez  nombreuses  et  brunes  ;  «:Uiir  jaunàlro,  Ai^réable  (1). 

On  trouve  aussi  chez  les  pépiniéristes  une  variété  à  jTrutt  ponctué  gris,  C.  p.  i'tui5- 
pina  S.  L.    Enflu  h  C\  Hicharaii  Ilort.  qui  doit  ôlrc  aussi  rattaché  au  t'.  punclala. 

8,  —A.  à  feuilles  elliptiques.    —  C.  ELLIPTICA  Ait.  Hort    Kew.  ^ 

Pursh,  FI.  Am.  sept.  —  Prod.  M,  p.  627.  —  Torr.  et  Gray,  FI.  N.  Amer. 

(1)  Cette  variété  a  été  souvent  considérée  comme  lo  type  de  l'espèce,  ce  qui  ju^liCt- 
le  nom  de  punclala, 
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I,  p.  469.  —  C.  flavu  Ait.  var.  pubesceni,  —  Sarg.  For.  Treefi  of  N.  Amer, 
p.  83.  -«•  Mespilui  glandulosa  Michx.  Fi.  Bor.  Amer.  —  Af.  Fontanesiana 
Spach,  Vég.  Phan.  II»  p»  58,  lab.  10,  flg  K.  -^  M.  elliptica  Koch,  Dendr.  I, 
p.'  140.  —  Am.  septentrionale* 

Petit  arbre  de  5  à  6  mètres»  h  tige  nue»  verrugueusej  presque  lisse  ;  jeunes 
rameaux  vert  clair  ou  vert-jaunâtre«  lisses*  peu  ou  pas  épineux.  Feuilles 
grandes»  8-10  centimètres  sur  4-5  de  large»  elliptiques ^rhomàoîdales,  vert 
tendre  en  dessous»  luisantes  en  dessus,  acuminées  au  sommet,  atténuées  sur 
le  pétiole,  entières  à  la  base  puis  inégalement  dentées-serrées,  glabres; 
pétiole  long  de  18  à  22  millimètres.  Bourgeons  ovoïdes,  verts  en  été,  couleur 
puce  pendant  l'hiver.  Pleurs  apparaissant  en  juin  en  corymbes  multiflores, 
assez  denses^  de  la  grandeur  de  celles  de  l'Aubépine  ;  pédoncules  pubérules, 
grêles,  12-15  millimètres,  renflés  au  sommet^  charnus,  rougeàtres  dans  la 
partie  renflée.  Fruits  petits  ou  moyens^  piriformes,  rouge-orange  ou  roux 
ferrugineux  ;  chair  vert-jaunàtre,  onctueuse»  assez  agréable  ;  noyaux  2-3^ 
petits,  à  peine  côtelés,  vert  pâle,  6  millimètres  longueur  sur  4-5  de  large  ; 
endosperme  peu  épaist  se  cassant  facilement.  Maturité  courant  octobre. 

Ce  Cratxgus  se  rencontre  en  Virginie,  au  sud  de  la  baie  de  Tampa  dans 
la  Floride»  et  les  Etats  avoisinant  le  golfe  du  Mexique  ;  il  est  néanmoins 
rustique  sous  le  climat  parisien. 

9.  —  A.  de  Carrière.  —  C.  CARRIERII  Rev.  Hort.,  1883,  p.  108»  PL  col. 

—  C.   Lamllei  F.  Herincq.  —  Lavall.  Arbor.  Segr.  p.  19,  tab.  VII.  — 

C.  olivxformis  Hort.  —  Patrie  inconnue. 

Petit  arbre  atteignant  6  à  8  mètres  de  hauteur  (1),  de  forme  régulière, 
tronc  droit,  écorce  blanchâtre  ou  grisâtre,  s'écaillant  finalement  ;  branches 
insérées  à  environ  45  degrés,  se  redressant  ensuite  de  manière  à  donner  à 
la  cime  une  forme  en  parasol,  ou  mieux  une  sorte  de  gobelet  ;  les  fruc- 
tifères peu  ou  pas  épineuses,  mais  les  gourmandes  armées  de  fortes  et 
puissantes  épines  ;  jeunes  rameaux  verts,  lisses,  devenant  rougeàtres  en 
vieillissant»  pubescents  dans  le  jeune  âge,  puis  glabres.  Bourgeons  ovoïdes 
écrasé8»vert  rougeâtre.— Feuilles  grandes,  7-10  centimètres  sur  4-5  de  large, 
elliptiques  ou  elliptiques-lancéolées,  longuement  atténuées  à  la  base,  assez 
épaisses,  luisantes  en  dessus  et  légèrement  pubescentes  rugueuses  en  dessous, 
tomenleuses;  vert  grisâtre  en  dessous,  nervures  très  saillantes,  presque 
parallèles  et  assez  espacées,  bord  entier  à  la  base,  puis  assez  régulièrement 
denticulé  serré,  persistant  très  longtemps,  surtout  sur  les  jeunes  sujets,  mais 
prenant  dès  les  premiers  froids  une  teinte  métallique  cuivrée  ou  bronzée  à 
reflets  vaHés  ;  pétiole  court,  6-7  millimètres,  pubescent  ;  stipules  falci* 
formes,  bipartites,' incisées-dentelées,  promptement  caduques  chez  les 
rameaux  florifères.  -—  Fleurs  assez  grandes,  apparaissant  en  juin,  blanches 
ou  très  légèrement  rosées,  disposées  en  corymbes  multiflores  au  sommet 
des  rameaux  ;  calice  cotonneux,  obconique  ;  divisions  oblongues,  triangu- 

(i)  Voir  planche  phototvpique,  n*  31. 
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laires,  réfléchies,  bordées  de  glandes  sessiles  ;  pétales  trèsTmement  mordil* 
lés;  2-3  styles  libres  presque  dès  la  base.  —  Fruit  ellipsoïde  de  15  à  18  mil- 
limètres sur  autant  de  diamètre»  lisse  et  glabre,  d'abord  vert  jaunâtre  ou 
rougedtre  et  finalement  rouge  brique  du  côté  insolé  avec  ponctuations  rous- 
sâtres  auréolées  de  rouge  cramoisi;  chair  peu  abondante,  douce,  légère- 
ment acidulée  ;  noyaux  â-3,  gros,  soudés  entre  eux,  mais  se  séparant  facile- 
ment et  surface  chagrinée  avec  ébauche  décotes  et  de  sillons;  écusson  petit 
"et  presque  interne.  Maturité  octobre.  Les  oiseaux  sont  friands  de  ce  fruit,  du 
moins  pour  ce  qui  se  passe  au  Muséum  de  Paris.  C*est  une  espèce  très  rus- 
tique et  d'un  bel  effet  ornemental  (1). 

10.  —  A*  à  feuilles  de  Pranier.  —  G.  PRUNIPOLIA  Fers.  —  Bosc.  in 
Prodr.  p.  627.  —  Lindl.Bot.  Reg.  XXII,  lab.  1868.  —  M.  prunifolia  Noixv. 
Duh,  IV;  p.  150,  tab.  40.  —  C.  crusgalli  Lin.  ver.   prunifolia  Torr.  et 
Gray.  —  Sargent,  Cat.  of  For.  Trees,  p.  77.  —  Am.  septentrionale. 
Petit  arbre  de  4  à  10  mètres  de  hauteur,  à  tronc  fort  et  cime  étalée  ar* 

rondie  ;  rameaux  glabres,  un  peu  striés,  armés  d'épines  droites,  très  fortes^ 
longues  de  5-7  centimètres  et  de  couleur  brune. — Feuilles  courtement  pétio* 
lées,  un  peu  épaisses,  lancéolées-oblongues,  subobtuses,  longues  de  6*9  cen« 
timètres,  assez  régulièrement  et  finement  dentées,  glabres  partout,  vert 
luisant  en  dessus  ;  stipules  pétiolulées,  semicordiformes  ;  bractées  linéaires 
lancéolées,  dentelées,  glanduleuses.  Fleurs  en  corymbes;  pédoncules  glabres 
verruqueux.  —  Fruit  de  grosseur  moyenne,  elliptoïde^  rouge  vineux^ 
ponctué  gris  clair,  ne  contenant  ordinairement  que  deux  noyaux.  Espèce 
très  rustique  et  souvent  employée  en  ornementation. 

11.  —  A.  ergot-de-Goq.  —  C.  CRUS-GALLI  Lin.  —  Michx.  PLAm.  bor.  I, 
288.  —  Wats.  Dendr.  brit.  I,  tab.  56.  —  Prodr.  Il,  p.  626.  —  Sarg.  Cat. 
of  For.  Trees.  —  C.  lucida  Du  Roi.  Obs.,  bot.  13.  — Wang.  Beitr.  p.  53, 
tab.  17.  —  Mill.  Dict.  Il,  599.  —  C.  crus-galli  var.  splendens  Ail.  — 
C.  crus-galli  var.  lucida  Regel.  —  Mespilus  crus-galli  Marsh.  —  Lmk. 

(1)  L'histoire  de  ce  beau  Cralxgtu  est  peu  connue.  Ce  n'est  qu'en  1880  que 
M.  A.  Lavallée  en  a  donné,  dans  son  Arborelum,  une  description  détaillée,  d'après  un 
individu  cultivé  depuis  186T  dans  ses  collections.  Mais,  en  1883.  la  Heuue  Uorlicote  eo 
donnait  une  nouvelle  description  sous  le  nom  de  C.  Carrierii  et  d'après  un  individu  cul- 
tivé dans  les  pépinières  du  Muséum  depuis  près  de  30  ans,  c'est-ft-dire  depuis  1853 
environ,  par  conséquent  avant  XArboretum  de  Segrez,  comu]<*.ncé  eu  1857,  Cet  arbre 
existe   encore  au  Muséum  et  c'est  lui  que  représente  notre  phototypie  n<>  31. 

Il  est  vrai  que  Ton  a  voulu  voir  dans  chacun  des  individus  de  Segrez  et  du  Muséum, 
une  espèce  distincte,  mais  malgré  les  quelques  différences  signalées,  les  deux  arbres 
appartiennent  bien  à  la  même  espèce,  et  malgré  aussi  toute  la  compétence  que  noua 
reconnaissons  à  M.  Carrière,  nous  ne  pouvons  croire  que  l'mdividu  du  Muséum  soUissu, 
comme  il  le  dit,  du  C,  m^.xicana  auquel  il  ne  ressemble  absolument  en  nen.  La  vérité  est 
que  le  C.  Carrierii  on  CLuvallei  a  beaucoup  plus  d  affinités  avec  le  C.  tomentosa  Du  fioi 
0X1  pirifoli'i  kii^  surtout  avec  la  forme  de  ce  dernier  qui  a  été  souvent  désignée  sous  le 
nom  de  C.  latifolm  Pers.  Enfin,  le  C.  CniTierii  a  aussi  quelque  ressemblance  avec  le 
C.  prunifolia  Pers.  Quant  à  la  raison  qui  nous  a  fait  préférer  le  nom  de  Carrierii  à 
celui  de  Lavallei^  c'est  que  la  descriplion  de  la  Hevue  HorticoU^  quoique  plus  récente, 
se  rapporte  à  l'arbre  le  plus  ancien  qui  représente  chez  nous  Tespèce. 

Quazlt  à  sa  patrie,  s'il  n'est  pas  indigène  dans  1  Amérique  du  Nord,  il  n'y  a  rien  d'im« 
possible  que  ce  soit  une  intéressante  variété,  issue,  soit  du  C.  piri/olia,  soit  du  prani* 
folia.  Les  semis  peuvent  seul  élucider  cette  question.  Déjà  ceux  que  nous  avons  faits  à 
Grignon  en  1889  ont  donné-  des  individus  qui  ressemblent  beaucoup  au  (7.  pirifolia» 
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Dict,  IV,  p.  441.  —  Desf.  Hist.  Arb.  II,  157.  —  Nouv.  Duhatn,  IV,  149. 

-^  Koch,  Dendr.  I,  142.  —  M,  Wahoniana  Spach,  II,  p.  57.  —  M.  lu- 

cida  Ehrh.  Beilr.,  p.  17.  —  Am.  seplenlrionale. 

Arbre  de  5  6  mètres  sur  l"50tlc  circonférence,  îrapu,  à  écorce  écaii- 
leuse,  cime  très  développée  (!)  ;  rameaux  lisses  de  couleur  brun-grisàlrc, 
munis  de  fortes  épines  brunes,  droites  ou  arquées,  longues  de  5  6  centi- 
mètres.—Feuilles  très  variables  comme  forme,  tantôt  courtes  ovales,  lanlùL 
lancéolées-oblongues,  obtuses  ou  acuminces,  entières  vers  la  base,  deTitc- 
lées  vers  le  sommet,  mais  toujours  glabres,  luisantes,  comme  vernissées  en  ■ 
dessus;  stipules  petites,  linéaires  ou  falciformes,cae/wyi/'îs.  Fleurs  apparais- 
sant en  mai,  en  corymbes  ramifiés,  lâches,  muUiflores.^-Fruit  de  la  grosseur 
d'une  cerise;  ovoïde,  d'un  rouge  verdàtre  ou  rouge-vineux  sur  les  parties 
insolées,  surmonté  des  enveloppes  calicinales  desséchées  ;  peau  terne  léjère» 
ment  pubescente ;  pédoncule  long  et  grêle  ;  chair  vert-jaunâtre,  acide-acerbe  et 
amère;  noyaux  1-2.  gros,  bémisphériques,  finement  chagrinés.  ])ourvus  sur 
le  dos  d'une  côte  et  de  deux  sillons  prononcés.  Maturité  courant  octobre  ; 
d'un  bel  effet  ornemental,  le  fruit  persistant  une  grande  partie  de  l'hiver 
sur  l'arbre.  Se  plaît  surtout  dans  les  sols  frais. 

Variétés. 

a.  —  A.  E.  d,  C.  d.  Bo3C.  —  C.  C,-G,  Bosciana,  Spach,  Vég.  Plian.  IF,  p.  58.  — 
Diffère  du  type  par  ses  feuilles  plus  petites,  plus  spatulêes  et  plus  liueuieut  déniées. 
'  6.  —  A  B.  d.  G.  à  feuilles  de  Buisson  Ardent.  —  C.  C.-G.  pymc  mlhifolia  Ait. 
^  Ptodr.  II,  626.  —  Torr.  et  Gr.  FI.  N,  Amer.  I,  404.  —  Sarg.  Cat.  of  For.  Tree?.  — 
C.  salk'i/oha  Med.  —  C.  C.-G.  var.  salici/olia  Ait.  —  M.  C.-G.  var.  ftj/rjcanlhf/olia 
Hayne.  —  M  salicifolia  Koch,  Dendr.  I,  144.-  Epines  Hues,  IK's  lougue?,  d*uu  brun 
rouge.  Feuilles  plus  petites  ayaut  du  rapport  avec  c»  lies  du  injracindha^  très  luisantes  eu 
dessus,  plus  pàleSj  glabres  et  un  peu  luisaules  en  dessous,  siuipl.*meut  et  On^ment  denii- 
culées  vers  la  moitié  supérieure  et  assez  souvent  enroulées  sur  la  nervure  principale. 

c.  —  A.  E.  d.  G.  à  feuilles  linéaires.  —  C.  C-G.  linéuris  Lin.  —  C.  Imearis  Per?. 

—  M.  linearis  Desf.  —  Diffère  du  type  par  ses  dimensions  plus  laibles,  sa  cime,  chez  les 
individus  âgés,  très  aplatie,  étilde  {\o\v  photolypie  n»  33);  rameaux  %ert  rougeàtrc,  ar- 
més de  longues  épiues  Feuilles  étroites,  celles  des  rameaux  vigoureux  de  l'aunéc  ellp- 
tiques-lancéolées  ou  obloa;;ues-.«patulées,  courtement  acuminée.-»,  nnenicnt  et  doublement 
denticulées  ;  celles  des  pousses  Iruclifères,  polîtes,  linéaires-lancéolées,  finement  lîenle- 
lées-scrrécs,  lui.^antes  vernissées  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  et  glabres.  Fruit  un 
des  plus  petits,  sinon  if  j>lus  pelil,  dn  genre,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  ronge  vio- 
lacé, surmonté  des  enveloppes  du  calice  qui  forme  une  sorte  d'entounoir  au  sommet 
du  fruit;  l-.'  noyaux  peu  osseux,  CHte  variété,  ain?i  que  les  autres,  se  reproduit  assez 
Ildèlement  de  semis. 

d.  —  A.  E.  d   G.  à  feuilles  ovales.  —  C.  C.-G.  ovalifolin  Lindl.  Bot.  Ueg.  tab.  1860. 

—  C.  ocaiifolia  Horucm.-—  C.  prunrJUfolia  Bosc—  M,  iminellifoUa  Poir.  —  Amérique 
septentrionale 

Petit  arbre  do  .'i  à  6  mètres,  à  aspect  vigoureux  ;  rameaux  dressés,  robustes,  armés 
de  longues  épin.^s  minces,  rouge-bruu  foncé.  Feuilles  assez  grandes,  ovales,  ou  ovales, 
arrondies,  ordin  tirement  0-7  centimètres  de  long,  sur  4  à  5  de  hrgeur,  plus  le  p6- 
liole  long  do  15  à  20  millimètres,  entières  à  la  bise,  dentées  et  doubement  dentées 
dans  la  moitié  supérieure,  courtement  acuininées  au  sommet  et  atténuées  à  la  base, 
mons  Ini-ant-'S,  vemissccs  en  dessus  que  d.ins  l'i  ly.c  et  d'un  vert  plus  pale  en  dessous. 

—  Fruit  ovoïde, '""  """"'^' '"       '  .      ,  .     .  .  .,    .  .       i. 

cent 

phér 

dans  le  courant  d'ortjluo   e    pcrsislanl  li  plus  grande  partie   de  l'hiver  sur-l'arbre,  ce 

qui  le  rend  d'un  joli  effet  ornemeiilal. 


no  ns  t'ii-anc-'s,  vernisscc.s  en  aessus  que  a.ins  l'i  ly.c  ei  il  un  veri  plus  paie  en  uessous. 
—  Fruit  ovoïde,  1011  niilliuièlres,  diiu  l.oau  >o:/(jc  écarlate^  trrne  et  légèrement  pubes- 
:ont;  chair  vert  jaunàîre,  acide-acerbe  et  amère  ;  noyaux  ordinairement  2,  gros,  bémis- 
)hériqucs.  finement  chagrinés,  pourvus  sur  le  dos  d*u:ic  côte  et  de  deux  sillons.  Malurilo 


(l)  Voir  plopche  photolypique,  no  32,  et  pi.  coloriée  VU. 
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i2.  —  ^.  à  fruits  ôcarlates.  —  C.  COCCÎNEA  Lin.  —  Michx.  FI. 
bor.  Amer.  I,  283.  —  Piirsh.  FI.  Amer,  sept.,  I,  p.  337.  —  Bot.  Mag. 
tab.  3432.  —  Und\.  Bot.  Reg.  XXX,  tab.  1957.. r-  Torr.  et  Gray.  FI. 
N.  Amer.  I,  p.  >IG5.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  lab.  1012.  —  C.  horrida 
Méd.  —  Mesp.  coccinea.  Lmk.  —  Desf.  Ilist.  Arb.  Il,  p.  156.  —  Nouv. 
Duham.  IV,  p.  152.  —  Spach,  Yégét.  Phan.  II,  p.  164.  —  Koch,  Dendr. 
brit.  I,  p.  150.  —  M.  glandulosa  Willd.  Spcc.  If,  1002.  —  Spach,  Vég. 
Phan.  II,  p.  162  —  Koch,  Dcndr.  I,  145.  —  M,  rolundifofla  Ehrh, 
—  Wals.  Dcndr.  brit.  I,  tab.  58.  —  Amer,  septenlrionalc. 

Joli  pelit  arbre  de  4-6  mètres,  pouvant  parfois  aller  jusqu'à  9  mètres, 
sur  9"90  de  circonférence.  Kcorce  blanchâtre  ou  d'un  gris  mat,  se  gercu- 
rant  par  plaques  ;  rameaux  robustes,  armés  d'épines  droites,  les  unes  sont 
grêles  et  effilées,  les  aulres,  au  contraire,  courtes  et  épaisses.  —  Feuilles* 
Ordinairemenl  grandes,  7  à  9  centimètres  sur  6-7  de  large,  ressemblant 
assez  à  celles  de  l'alisier  torminal^  ovales  élargies,  courlemcnt  acuminées, 
arrondies  h  la  base,  largement  incisées  dentées,  même  sous-lobulées,  à 
lobules  finement  et  inégalement  dentelés;  ces  feuilles  pubescentes  scabres/ 
d'un  beau  vert  à  la  face  supérieure,  plus  pâles  et  presque  glabres  en 
dessous,  sauf  sur  les  nervures;  celles-ci,  au  nombre  de  5-7  paires,  presque 
opposées  et  divergentes  ;  pétiole  long  de  35-45  millimètres,  canaliculé  et 
glanduleux  en  dessus ^-^Xws  on  moins  rougeâtre  et  poilu. —  Fleurs,  sur  les  par- 
ties latérales  des  branches  en  corymbes  peu  f«)urnis  ;  sépales  linéaires  lan- 
céolés, fîmbriolés,  glanduleux^  ainsi  que  les  bractéoles  ;  corolle  odorante  j 
élamines  environ  una  dizaine;  ovaire  5,  rarement  3-4  loges.  Fruit  rf'w/i 
magnifique  rouge  écarlate  un  peu  terne,  15-17  millimètres  de  longueur 
sur  15  à  16  de  largeur,  ovoïde,  courlemcnt  pédoncule,  souvent  même  sessile, 
tronqué  au  sommet  et  couronné  du  tube  calicinal  ;  peau  pourvue  de 
quelques  poils  et  de  très  fines  ponctuations  blanchâtres  ;  chair  vert-jau- 
nâtre légèrement  rosé,  sucrée  acidulée.  Noyaux,  ordinairement  4,  en 
forme  de  croissant  et  munis  sur  le  dos  d'un  sillon  ou  d'une  côte  saillante  et 
de  deux  sillons. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  dans  la  partie  des  Etals-Unis  située 

entre  le  Mississipi   et   l'océan  Atlantique.  C'est  une  des   plus  belles   du 

genre  pour  l'ornementation  par  ses  fruits  qui  restent  longtemps  sur  les 

branches. 

Variétés. 

a..—  A.  B.  à  gros  fruits.  -  C,  C.  macrocarpa  Hort.  —  Fruits  plus  volumineux 
que  dans  le  type. 

6.  —  A.  E  à  feuilles  cordiformes.  —  C.  C.  cordnta  A.  Lavall.  Arb.  Seg.,  p.  81, 
tab.  XXIII.  —  Feuilles  triangulaires  et  cordiformes  à  la  base. 

c.  —  A.  E.  à  feuilles  molles.  —  C.  C,  mollis  Torr.  et  Gray.  FI.  N.  Amer.  ^ 
C.  mollis  Sheelc  in  Lin.  —  C.  subvillosa  Schrad.  Hort.  Gnlt.  —  C.  Wendlandi  Hort.  — 
Mespilus  pubcscens  Wend.  —  M,  iilœfolia  Koch,  Dcndr.  I.  p.  i51.  —  Feuilles  grîfes 
tomenteuses  et  fruit  aussi  plus  ou  moins  pubcscent.  •      •-     *• 

rf.  —  A.  E.  verte  —  C.  C.  virids  Ttirr.  et  Gr.  FI.  N.  Amer.  —  C.  virUis  Lin.—  Willd. 
Sp.  II,  1081.  —  Prod.  II,  p.  633.  —  M.  vindis  Koch,  Dcndr.  I.  p.  149.  —  Tige  inerme ; 
feuilles  lancéolées,    ovales,    sublrilobéo.s   serrées,   glabres;    stipules  semi-cordiformes. 
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épioea  iortet,  longue^  il'eQviroD  6  oenlimètres.  -*i  Fâuilles  plut  petites,  ovales  qu  obo- 
Vales-rhomboïdaïes,  '  dëcurrfntes  sur  le  pétiole,  et  incisées  ;  dentelures  comme  daqs  le 
typfr,  mais  lobules  moins  prononcés;  ces  feuilles  glabres,  luisantes  :  pétiole  légèrement 
nubescept  et  à  canalicuTc  bordée  de  glandul^s  noires,  ainsi  qne  la  partie  décurrente 
nu  limbe;  sépales  linéaires  lancéolés,  glanduleux.  Fruit  plus  petit,  10-12  millimètres, 
#Gfif|%te,  ovale  ou  oyale  globuleux  à  4-5  noyaux. 

.  1^,  «-  A.  B.  Àleuillev  llabeUiformes.  *-  C.  C.  flahellaU  Bosc.  «-  V.  flabeUita 
Spach.  Vég,  Pl^an.  Il,  o,  63,  tab.  10.  -^  Koch,  Dendr.  I,  p.  148,  r- Feuilles  fermes,  luisan- 
tei*.  ODovAies  ou  cunèiiormes,  acurainées,  longuement  pétiolées,  glabres,  7-9  lobnles  ; 
pétiole  glanduleux.  Pédoncule  et  calice  velus  :  sépales  lancéolés  fimbriolé*  alnndHletix, 
de  m^me  que  les  bracléoles  et  les  stipules.  Fruit  rouge,  subglob^leux,  de  la  grosseur 
d'une  cerise,  surmonté  des  sépales  persistants  dressés. 

13  —A.  Àfruitjntenx.  —  C.  SUCCULENTA  Schrad.  —  G.  glandulosa 
var.  fnacraeanlha  Bot.  Re.iç.,  tab.  1912.  '—-  Am.  septentrionale. 
Petit  arbrisseau  de  2-3  mètres,  épineux.  Feuilles  elliptiques  ou  rhom- 
boïdales,  généralement  de  la  forme  de  celles  du  C,  coccinea,  glabres,  lui- 
santes en  dessus,  légèrement  scabres  tomenteuses  en  dessous.  Fruit  très 
nombreux,  formant  de  gros  bouquets  presque  défeuillés  ;  ces  fruits  sphéri- 
quesou  globuleux,  10  à  12  millimètres  de  longueur  sur  à  peu  près  autant 
de  diamètre,  d'un  heau  rouge  cocciné  ou  vineux  très  brillants,  lisses  ;  pédon- 
cule raide,  rouge  vineux  et  légèrement  pubescent  ;  chair  vert  jaunâtre,  très 
juteuse  ;  noyaux  ordinairement  2,  à  chacun  3  côtes  et  2sillons,Ce  Cratœgus, 
sans  doute  originaire  de  TAmérique  du  Nord,  se  rapproche  par  ses  feuilles 
du  C.  coceinea  et  par  ses  fruits  du  C,  crus-galli  ;  ces  derniers  parleur  nombre, 
leur  beauté  et  leur  persistance  font  de    cette  espèce  une  très  jolie  plante 
d'ornement. 

14.  —  A.  d^  Douglas,  -  C.  DOUGLASII  Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  1810.  ^ 
Sarg,  Cat.  of  For.  Trees,  p.  75,  —  C.  sanguinea  var.  Douglasii  Torr.  et 
GVf  (non  Pallas),  —  C,  sanguinea.  Nutt  (non  PalL).  —  C  rivularis  Brew,  et 
Wats.  (non  Nutt.).  — Aqiérique  septentrionale. 

Petit  arbre,  à  aspect  sombre,  de  5  à  7  mètres  de  hauteur,  parfois  i%  mètres 
sur  0"90  à  lw20  de  circonférence  ;  jeunes  rameaux  brun  rougeàtre,  lisses, 
£l-vec  lenticelles  saillantes  ;  épines  fortes,  courtes,  d'un  brun-rougeâtre.  Bour- 
geons ovoïdes,  à  écailles  brun-rougeâtre  èi  la  base,  vertes  dans  le  haut. 
Feuilles  ovï^les-arrondies,  obtuses  au  sommet,  peu  ou  pas  atténuées  h  la 
base,  contour  à  5-7  lobules  obtus  ou  arrondis,  finement  denticulés,  qlandu- 
Umx,  d'up  vert  sombre  grisâtre  et  légèrement  pubescent  en  dessous  sur 
les  nervures;  pétiole  de  20  à  25  millimètres  de  long,  glanduleux. — Fruit 
sphérique,  12-13  millimètres  de  diamètre,  surmonté  des  enveloppes  calicina- 
le8,formant  avec  l'œil  une  sorte  de  coupe,côtelé  au  sommet,  et  peau  pourpre 
vineux  ou  pourpre  violacé  terne;  chair  verdâtre,  sèche,  peu  savoureuse  ; 
noyaux  3-4,  canaliculés  sur  le  dos  ou  1  côte  et  2  sillons.  Pédoncule  court> 
renflé  au  sommet  et  glanduleux.  Par  la  structure  de  son  fruit,  surtout  par 
la  conformation  de  ses  noyaux,  ce  Cratœgas  se  rapproche  du  C.  crus-galli 
tandis  que  par  ses  feuilles  et  sa  glandulosité  il  se  rapproche  du  Coceinea. 
Le  C.  Douglasii  habite  la  Californie,  TOrégon  et  la  Californie  anglaise 
jusqu'au  55*  degré  de  latitude  nord. 
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C'est  h  côté  du  C,  ûouglasii  qu*il  faut  plaeer  le  C,  HivularU  Nutt.,  indi- 
gène aux  Etats-Unis  et  à  peine  connu  dans  les  cultures  européennes. 

i5.  — A.  de  Sibérie.— G.  SANGUINEA  Pall.  Plor.  ross.  tab.  {{.--Cpuppu- 
rea  Loud.  Arb.  brit.  Il,  p.  821.  —  Wats.  Dendr.  brit.  lab.  69.  —  Mespi- 
lus  sanguinea  Spach,  II,  p.  6â,  tab.  iO,  fig.  E.  -*  Kocb,  Dendr,  i,p.  i5i. 
—  Sibérie. 

Petitarbredeo-Ô  mètres,  à  rameaux  tantôt  inermes,  tantôt  pourvus  de  lon- 
gues épines  brunes.  Ecorce  des  pousses  rougeâtre  luisante.  Feuilles  ovales  ou 
ovales  rhomboïdales,  décurrentes,  ordinairement  à  7  lobules  pointus,  inégale- 
ment dentelés,  pubescentes  dans  le  jeune  âge,  glabres  à  Tétai  adulte  ainsi 
que  les  pousses;  stipules  semi-cordiformes,  doublement  dentées.  —  Fruit 
de  la  grosseur  d'un  gros  pois,  écarlate,  subgîobuleux,  à  2-4  noyaux.  Cette 
Aubépine  croît  dans  la  Sibérie  méridionale. 

16.  -<-  A.  àfenlUe*  en  çœwr.  —  C.  CORDATA  Ait.  ^  Wats.  Dendr.  brit. 
I,  tab.  63.  —  Bot.  Reg.  tab.  It51.  —  C.  populifolia  Walt.  PI,  Caroliqa, 
p.  147,  —  Pursh,  FI.  Am,  sept. —  Mespilm  cordât^  Mill.  icon.,  tftb,  17t|. 
Koch,  Dendr.  I,  p.  138.  —  M,  acerifolia  Lmk.  Dict.  lY,  tab:  442.  —  Nonv. 
Duham.  IV,  p.  151.  —  Spach,  Vég.  Phan.  |I,  p.  65.  —  M.  Corallina 
Desf.  —  M.  phœnopyrum  Khrh.  —  Etats-Unis. 

Petit  arbre  de  6  àSn^ètresde  hauteur,  à  branches  divariquées  et  rameaux 
bruns,  armés  de  lonjçues  épines  sur  ceux  stériles,  inermes  chez  les  fructifères. 
Feuilles  ressemblant  assez  comme  ensemble  èi  celles  de  l'Erable  chaippêtre 
ou  à  celles  de  TAlisier  des  bois  ;  elles  sont  ovales  ou  cordiformes-ovales, 
ou  tri^quinquélobées  ou  incisées  anguleuses,  plus  ou  moins  longuement 
acuminées  au  sommet,  cordïformes  à  la  base,  vertes  luisantes  en  dessus  plus 
pâles  en  dessous,  glabres  partout  et  prenant  une  belle  teinte  rouge  à  lau- 
^offin^; pétiole  grêle,  20-22  millimètres  de  long. — Fleurs  petites,  apparaissant 
en  juin  en  eorymbes  paniculés.  Fruits  petits,  les  plus  petits  du  genre,  3-4 
millimètres  de  diamètre,  d'un  beau  rouge  corail,  œil  saillant,  garni  des  enve* 
loppes  florales  desséchées,  noires  ;  chair  verdàtre,  peu  abondante  ;  noyaux 
ordinairement  5,  soudés  ensemble  de  manière  à  nen  former  qu'Hun  seul  et 
surmontés  d^un  écusson  roussàtre.  Maturité  commencement  d'octobre. 

Ce  Crataequs  habite  la  région  atlantique  des  Etats-Unis,  notamment  la 
Virginie,  les  monts  AUeghanys  et  TAlabama,  le  long  des  rivières  ou  dans 
les  endroits  frais.  Par  la  beauté  de  son  feuillage,  la  couleur  etla  persistance 
de  ses  fruits,  c'est  un  très  joli  arbrisseau  d'ornement.  Les  terrains  qui  lui 
conviennent  le  mieux  sont  ceux  légers  et  frais. 

On  connaît  à  cette  espèce  une  variété  à  fruit  jaune,  (7.  chlorocarpa 
Hort.,  que  j'ai  vue  à  Segrez. 

17.  —  A.  à  fruits  noirs.  —  C.  NIGRA  Wald.  et  Kit.  Plant.  Hung.  rar-, 
tab.  61.  —  Lodd.  Bot,  Cab.  tab.  1021.  —  G.  St.  Hil.  FI.  et  pom.  franc, 
tab.  359.  —  Mespilus  nigra  Willd.  —  Wats.  Dendr.  hrit.  tab.  64.  — 
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-  Guimp.  Fr.  Holzgcw.  lab.  106.  —  Spach,  Vcg.  Pban.  ïî,  p.  64,  lab.  10, 
Og.  1.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  133.  —  Hongrie. 

Arbre  pouvaul  atteindre  10  h  12  mètres  de  bauteur  sur  1  mètre  à  1"20 
do  circonférence,  à  cime  arrondie,  puissante,  touffue  (1).  Ecorce  lisse,  grise 
dans  le  jeune  âge,  puis  platement  écailleuse  et  enfin  se  gerçurant  densément, 
à  la  manière  dp  celle  du  cormier  on  du  poirier.  Jeunes  rameaux  pubescents, 
vert^rougeàtrc,  armes  do  longues  épines  brunes.  Feuilles  grandes,  7-8  centi- 
mètres suc  î>'6  de  large,  ovales,  pointues,  ^-1  pennalilobées,  lobes  irréguliè- 
rement incisés-dcntés,  allant  en  diminuant  de  grandeur  de  la  base  au  som- 
met; ces  feuilles,  légèrement  pubescentes  en  dessus,  tomenteuse  en  dessous, 
principalement  sur  les  nervures  ;  colles-ci  rougedtre -purpurin,  surtout  la 
médiane  ainsi  que  le  pétiole;  stipules  grandes,  semi-cordiformes  ou  falquées/ 
finement  dentelées.  —  Fleurs  assez  grandes,  en  corymbes  denses,  blancbcs, 
un  peu  rostres  et  apparaissant  dans  le  courant  de  mai.  Fruit  de  la  grosseur 
d'un  pois,  sphériqne,  noir  très  fonce'  ou  pourpre-noir  foncé,  légèrement 
pube?cent  ;  chair  verte,  douce,  onctueuse  ;  la  matière  colorante,  située  à 
l'miérieur  de  la  peau,  est  abondante  et  d'un  pourpre-violet  foncé  ;  noyaux 
3-5,  verdàtros,  arqués  en  forme  de  croissant. 

Ce  Cratjegus,  cultivé  dans  les  jardins,  habite  la  Hongrie,  la  Croatie  et  la 
Transylvanie. 

18.  —  A.  de  Gels.—  C.  CKLSIANA  Bosc,  in  Nouv.  Cours  d'agric.  H,  p.  225, 
(1821).  —  Mespilus  Celsiana  Dum.  Cours.  —  Spach,  Vég.  Phan.  11,  p. 
63.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  137,  — -  Patrie  inconnue. 

Petit  arbre  à  cime  étalée  ayant  beaucoup  de  rapports  par  Taspect  avec 
le  C,  monogijna.  Kcorce  blanchâtre  ;  jeunes  rameaux  verts  ou  v.ert  roa- 
geâtre,  ovoïdes.  Feuilles  ordinairement  ovales,  ponnatilobées  à  7-9  lobes, 
moyennement  pointus  et  finement  dentelés,  d'ailleurs,  variant  beaucoup  ; 
celles  des  rameaux  stériles,  grandes,  4  paires  de  lobes  divergents;  celles  des 
rameaux  fructifères  plus  petites,  également  à  4  paires  de  lobes  aigus  ;  enfin, 
celles  des  axes  floraux  encore  plus  petites,  obovales,  plus  finement  lobées 
et  dentées;  chez  toutes,  limbe  peu  acuminé  et  cunéiforme  arrondi  à  la  base; 
ces  feuilles  foncées  etluisantes  en  dessus,  plus  pâles  et  pubescentes  en  dessous; 
nervures  divergentes  comme  dans  le  C,  monogyna.  Fleurs  en  corjmbcs 
pauciflores.  Fruits  g'os,  par  1-2  sur  les  axes,  globuleux,  aplatis  aiix 
deux  bouts,  à  poau  lisse  d'un  beau  rouge  cocciné  ;  œil  peu  développé,  en- 
touré des  divisions  du  calice  desséchées  ;  chair  jaune-verdàtre,  à  saveur 
sucrée  acidulée,  agréable;  noyaux  ordinairement  deux,  trois  au  plus, 
ovoïdes,  aplatis  sur  une  face. 

Ce  CraiiPgus,  dont  on  ignore  Torigine,  mais  rappellant  à  la  fois  le  C.  mono - 
gyna  par  ses  feuilles  et  le  Ccoccmcrt  par  ses  fruits,  pourrait  être  un  h);bride 
de  ces  doux  espèces  ;  l'élude  des  semis  pourrait  élucider  la  question. 

(1)  Voir  planché  pbolotypiquo,  n«  :il. 
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19.  —  A.  arborescente.  -  C.  ARBORESCENS  Elliol.  —  Torr.  et  Gniy. 
PI.  N.  Am.  ï,  456.  —  Nutt.  Sylva,  II,  p.  10.  tab.  48.  -^  Sarg.  Cat.  of  Fop. 
Trecs  of  N.  Am.,  p.  75.  —  Amer,  septentrionale. 

Petit  arbre  de  6-9  m.  de  hauteur  sur  i"*30  à  i°80  de  circonférence,  h 
rameaux  gris  mat,  inermes.  Feuilles  de  grandeur  moyenne,  8-10  centi- 
mètres dont  environ  2  de  pétiole,  sur  3-5  de  largeur,  ovales-pointues  ou 
elliptiques-acuminées,  atténuées  à  la  base,  ordinaircw^ent  pliées  en  gout- 
tière, le  long  de  la  nervure  médiane^  et  ondulées  sur  les  bords,  grossièrement . 
et  irrégulièrement  lobulées-dentées,  luisantes,  comoie  vernissées  en  dcs- 
-  sus,  vert  pâle,  légèrement  pubescenles  en  dessous,  h  Taissclle  des  ner- 
vures dans  le  jeune  âge,  glabres  à  l'état  adulte  ;  pétiole  grêle,  un  peu 
rougeAtre,  poilu,  surtout  h  la  base,  ainsi  que  les  jeunes  pousses  ;  stipules 
petites,  semi-cordiformes,  denticulées  glanduleuses  ei  promptement  cadu- 
ques. Fruit  petit,  globuleux,  brun-rouge  ou  plus  rarement  orange. 

Ce  beau  Cratœgus,  encore  peu  répandu  dans  les  cultures  européennes,  se 
rencontre  aux  États-Unis,  dans  la  vallée  du  Mississipi,  dans  la  Louisiane,  au 
Texas,  le  long  du  Colorado  jusque  dans  Touest  de  la  Floride.  Cultivé  à 
YArboretum  de  Grignon  depuis  plusieurs  années,  il  s'y  est  montré  très 
rustique. 

Section  b, —  C,  à  feuilles  pinnatilubées  oupinnatiséquées, 

20.  -  A.  à  cinq  noyaux.  —  C.  PENTAGYNAKit.  in  Willd.Sp.  II.  tab.  1006. 
—  C.  Korolkowi  Hort.  —  M,  pentaggna  Koch,  Dendr.  1,  p.  154.  —  Orient. 

Petit  arbre  vigoureux,  à  épines  robustes,  courtes.  Feuilles  oyales  cunéi- 
formes obtuses  ;  celles  des  rameaux  stériles  ou  des  sujets  vigoureux,grandes, 
ordinairement  à  cinq  lobes  divergents,  la  paire  inférieure  étalée  perpendicu- 
lairement à  laxCj  ces  lobes  dentés-serrés  au  sommet  ;  feuilles  des  rameaux 
fructifères  à  4-5  paires  de  lobes,  plus  finement  dentés  et  à  sinus  moins 
ouverts  ;  ces  feuilles  d'un  vert  sombre  et  glabres  partout  ;  limbe  long  de  G-8 
centimètres  et  large  d'à  peu  près  autant.  Pétiole  long  d'environ  2  centimètres, 
souvent  rougeàlre  et  accompagné,  chez  les  rameaux  vigoureux,  de  stipules 
grandes,  semi-cordiformes,  incisées-dentées.  Styles  5,  libres.  Fruit  de  gros- 
seur moyenne,  piriforme,  surmonté  des  enveloppes  du  calice  réfléchies,  d'un 
beau  rouge  sanguin  ou  vineuv,  h  peau  rugueuse,  recouverte  de  petites  ver- 
rues blanches^  qui  rendent  ce  fruit  ponctué  ;  chair  vert  rougedtre,  sucrée 
acidulée;  pédoncule  légèrement  pubescent  et  renflé  au  sommet  de  manière 
à  faire  corps  avec  le  fruit  ;  noyaux  ordinairement  5,  arqués,  à  2  lobes  et  1 
sillon,  c'est-à-dire  très  semblables  à  ceux  du  C,  Coccinca. 

Cette  espèce,  connue  depuis  le  commencement  du  siècle  (l)  et  décrite 
comme  indigène  en  Hongrie,  a  été  retrouvée  il  y  a  une  quinzaine  d'années 

(I)  Au  Miu^éum  do  Paris  (au  Fruticctum),  on  peut  voir  un  in  lividu  df*  cette  espèce, 
culUv6  depuis  au  nioiu»  trcnle  ans  qui  dijmontrc  que  le  colouel  Koroikow  n'a  pas 
été  le  premier  introducteur  de  ce  crat^egus. 
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en  Asi6  ooeidentale  par  le  colonel  Korolkow  qui  en  a  envoyé  des  graines 
en  Europe  aux  principaux  élablissements  publics  et  ^  différents  amateurs 
et  pépiniéristes. 

îl.  —  A.  Aseroller.  ^  C.  AZAROLUS  Un.  -  Andr.  Bot.  Rep.  IX, 
tab.  579,  —  Rev.  Hort.  1856,  tab.  23.  —  C.  pectinata  Bosc.  —  Me$pilus 
Azarolus  Voivei.  —  Nouv.  Duham.  IV,  tab.  42.  —  J.  Sl-Hil.  PL  etPom. 
franc.,  tab.  357;  —  Spach,  Vég.  Phan.  Il,  p.  76,  tab.  10,  fig.  M.  —  Koch, 
Dendr,!,  p.  162.  -  Math.  PI.  forest.  3  édit.,  p.  148.  —  yii\g.  Epine 
d'Espagne,  Azerolier.  —  Europe  méridionale  et  Orient, 

Petit  arbre  de  6^  mètres,  h  cime  ovoïde  élargie  (1)  et  tige  gerçurée 
éoailteuse  noirâtre  ;  rameaux  épineux  et  ramules  velues,  ^  Feuilles obovales 
iïunéiformes^  profondément  divitées  en  3-5  lobes  entiers  ou  pawidenlés  au 
sommet,  vert  foncé  en  dessus,  pubescentes  à  la  base  de  la  nervure  princi- 
pale avec  quelques  cils  sur  leb  bords  ;  stipules  semi-ovales,  it  peine  denti- 
culées  au  sommet.  ^  Fleurs  en  cymes  corymbiformes,  courtement  pédoncu* 
lées;  pôdicelles  et  réceptacle  tomenteux;  divisions  du  calice  triangulair^Ht 
1-2  styles.  Fruit  (fli«ro/fc«)  globuleux,  un  peu  côtelé,  10  à  15  millimètres 
de  diamètre,  surmonté  des  divisions  aiguës  et  rouges  du  calice  ;  peau  lisse, 
luisante,  rouge-orange  ou  rouge  brique;  chair  comestible,  sucrée  acidulée, 
agréable  ;  noyaux  2-3,  gros,  hémisphériques,  légèrement  adhérents  entre 
eux,  parfois  enveloppés  d*un  tissu  verdâtre  et  surmontés  d'nn  écusson 
fauve.  Maturité,  sous  le  climat  de  Paris,  dans  le  courant  d'octobre. 

Le  C.  azerolier  est  commun  dans  la  région  méditerranéenne,  notamment 
en  Corse,  en  Algérie,  en  Grèce,  à  Chypre,  en  Syrie  et  dans  le  Midi  de  la 
Prance,  où  il  est  souvent  cultivé  comme  arbre  fruitier  ;  les  azeroUes  sont 
mangées  fraîches  et  employées  pour  faire  des  gelées,  des  compotes  et  sur- 
tout de  l'alcool. 

U Azerolier  croît  lentement  et  sa  longévité  est  considérable.  Son  bois, 
semblable  à  celui  de  TA.  monogyne,  est  lourd(0,700àO,800  de  densité),  com- 
pact, sans  souplesse  et  très  exposé  à  se  tourmenter,  mais  c'est  un  excel- 
lent combustible  et  produit  aussi  un  charbon  de  première  qualité. 

Variété.  —  A.  A.  à  feuilles  fldes.  —  C.  J,  Fù^a  Bosc.  r-  Cf.  incita  £/or^,  «- 
M,  fissa  Poir.—  Différant  du  type  par  ses  feuilles  plus  grandes,  rhomboïdales  dans  leur  en- 
semble, souvent  à  7  lobes  dentelés  du  côté  inférieur.  Fruits  plus  gros,  17  à  49  millimètres  de 
diamètre  sur  10-20  de  hauteur,  vert  jaunâtre,  tégèrement  lavés  di  rouge  et  comme 
vernis;  chair  comme  le  type,  douce  sncrée  acidulée,  comestible;  noyaux  deux,  gros,  ordi- 
nairement hémisphériques  à  n  côtes  arrondies,  peu  saillantes.  Maturité  septembre, 
c'est-à-dire  plus  précoce  que  chez  VAterotier»  Arbuste  rustique,  très  répanclu  df^ns  les 
cultures. 

22.  —  A.  À  fenUles  de  Tanaisle.  —  C.  TANACETIPOLIA  Pers. 
Ench.  Il,  p.  38.  —  Bot.  Reg.,  tab.  1884.  —  Mespilus  tanacetifoHa  Poir. 
Ency.  IV,  p.  440.  —  Smith,  Exot.  Bot.,  tab.  85.  -  Andr. Rep.  IX,  tab.  591, 

(1)  Voir  planche  phototypique,  n»  35. 
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—  Nouv,  Duham.  IV,  p.  «7.  —  Prodr.  II,  p.  689.   ^  Spdch,  Vôg. 
Phan.  II,  p.  71.  —  Koch,  Dendr.  1,  p.  164.  —  Orient. 

Petit  arbre  de  5-6  mètres,  à  écorce  gerçurée,  écailleuse  ;  branches  touf- 
fues, étalées  ;  ranneaux  brun-pourpre,  tomenteux.  Feuilles  petites,  ordinai- 
rement à  trois  paires  de  lobes,  profondément  inci3és-dentés  et  forte- 
ment tomenteuses  grisâtres.  Fleurs  de  15  à  30  millimètres  de  diamètre 
en  corymbes  multiflores  serrés.  —  Fruit  moyen,  ro%ige^brique  ou  rouge 
sanguin,  légèrement  pubeseent  aux  deux  bouts  ;  chair  jaune^verdàtre, 
douce  acidulée,  agréable  ;  noyaux  4-5,  lisses,  h  peine  côtelés.  Maturité 
courant  d'octobre. 

Cette  espèce  habite  TAsie  Mineure,  où,  suivant  Tournefort,  elle  atteint 
parfois  la  taille  d*un  chêne.  Les  Arméniens  en  mangent  les  fruits  qui  rap- 
pellent les  azerollest  quoique  moins  bons. 

Variété.  —  A.  à  F.  de  T.  de  Lee.  —  C.  T.  Leeana,  -s.  DiiTénmt  du  typft  par 
ses  feuilles  moins  divisées  et  ses  fruits  plus  gros,  jaune-verdàtre,  légèremeot  ronge 
brique  avec  taches  carmÎDées  sur  les  parties  insolées.  On  doit  aussi  sigoalerlei  variétés, 
à  fruii  blanc^  monstrueuse  et  glabre. 

M.  —  A.  d'Orient.  —  C.  ORIENT ALIS  Pall.  —  Bot.  Reg.  tab.  185t.  ^ 
C.  odorata  Bosc.  Nouv.  C.  d'agr.  II,  221.  —  C.  odoratissima  Lindl.  Bot, 
Reg.  tab.  1885.  —  Mespilus  Orientalis  Marsch.  —  M.  odoratissima  Andr. 
Bot.  Rep.  tab.  590.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  72.  —  Orient. 

Arbrisseau  ressemblant  beaucoup  au  précédent,  mais  k  cime  plus 
diffqse  ;  ramules  et  feuilles  plus  cotonneuses,  même  visqueuses.  Feuilles 
également  pinnatifîdes,  quinquélobées^  mais  plus  rhomboïdales,  plus  cu- 
néiformes, évasées  à  la  base,  et  lobes  plus  entiers. — Fruit  de  même  couleur, 
c'est-à-dire  rouge-vermillon  ou  rouge-brique  sur  le  côté  ensoleillé,  mais 
plus  aplati  aux  deux  bouts,  plus  large,  plus  pubeseent  et  pédoncule  plus 
court;  noyaux  3«4  au  lieu  de  4-5,  à  côtes  peu  saillantes.  Ce  CrcUsegus 
habite  aussi  comme  le  précédent,  l'Asie  Mineure,  le  Caucase  et  la  Crimée. 

Variété.  —  Le  C.  Tournefortii  (spicil.  fl.  Rum.  et  Bith.  I,  90)  peut 
être  considéré  comme  une  variété  du  C.  orientalis  ;  il  n'en  différa  guère 
qu^ence  que  ses  feuilles  sont  plus  arrondies  à  la  base,  les  sinus  des  lobes 
plus  ouverts  et  le  fruit  d'un  beau  rouge  vinewc  ou  sanguin  à  chair  verdÀtre 
un  peu  sanguine. 

24.  —  A.  spatulée.  —  C.  SPATULATA  Michx,  Fl.  Bor.  Am.  I,  288.  — 
C.  microcarpa  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1846.  —  Mespilus  spatulata 
Spach,  Veg.  Phan.  I.  p.  66,  tab.  10,  fig.  j.  —  Koch,  Dendr.  I.  p.  136,  — 
Amérique  septentrionale. 

Petit  arbre  de  6-8  mètres  de  hauteur  sur  0"'6iO  à  0"75  de  circonférence, 
ou  très  souvent  réduit  à  l'état  d'arbrisseau.  Rameaux  flexueux,  armés 
d'épines  grêles,  longues  de  3  à  6  centimètres.  Feuilles  obovales-spatulécs 
ou  cunéiformeS'Spatulées,  petites,  très  glabres,  coriaces,  inégalement  créne- 
lées, trilobées  au  sommet;  celles  des  pousses  terminales  trifides  ou  tripar- 
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tites  ;  étipules  cultriformes,  incisées.  Fleurs  petilcs.  Fruit  écarlaie  très  petit ^ 
de  la  grosseur  d'un  pois,  ovale  globuleux,  à  cinq  noyaux.  Habite  la  Virginie, 
l'ouest  de  la  Floride  et  les  Etats  voisins  du  golfe  du  Mexique. 

25  —  A.  à  feuilles  de  Persil.  —  C  APIIFOLIA  Koch.,  Dendr.  I, 
p.  160.  —  Amérique  septentrionale. 

Petit  arbre  dépassant  rarement  6-8  mètres  de  hauteur  sur  O^âS-O^SO  de 
circonférence,  et  le  plus  souvent  arbrisseau,  pourvu  d'épines  longues  de 
3-6  centimètres.  Feuilles  dans  leur  ensemble  ovales- deltoïdes,  incisécs- 
lobées,  à  lobes  dentelés,  poilues  ;  stipules  linéaires-lancéolées  presque  gla- 
bres. Fcuit  petit,  cocciné.  Celle  espèce  croît  aux  Etats-Unis,  notamment 
en  Virginie,  dans  TArkansas  et  autres  Etats  voisins  du  golfe  du  Mexique. 
Très  joli  petit  arbre  d'ornement. 

26.  —  A.  faux  AzeroUer.  —  C.  ARONIA  Bosc.  —  Bot.  Reg.  tab.  1837. 

—  Mespilus  AroniaWxM.^  Spach,Vég.  Phan.  Il,  p.  69,  tab.  10,  f.  B  — 
-    Orient. 

Petit  arbre  à  rameaux  divariqués  et  à  épines  courtes^  robustes.  Feuilles 
rhomboldaleS'Cunéi  formes  y  trifides  ou  trilobées,  lobes  latéraux,  ordinaire- 
ment très  entiers,  divariqués,  le  terminal  souvent  Irifide  ;  ces  feuilles 
fermes,  luisantes  en  dessus,  légèrement  pubescentes  aux  bords,  longues  de 
4  à  6  centimètres.  Gorymbes  assez  denses,  calice  velu,  à  dents  triangu- 
laires, courtes,  rélléchics.  Fruit  de  la  grosseur  d'une  cerise,  d'abord  tur- 
biné avant  la  maturité  puis  subglobuleux  et  d'un  rovge  écarlate,  assez 
bon  à  manger.  Ce  cratangm  croît  dans  l'Europe  australe,  en  Orient  et  est 
souvent  cultivé  pour  rorncmcnlalion. 

27.  —  A.  hétérophylle.  —  C.  HETEROPHYLLA  Flugg,  Ann.  Mus.  XIX, 
tab.^38.  —  Bot.  Reg.  tab.  1847.  —  A.  Lavall.  Arb.  Segr.  p.  58,  tab. 
XVII  —  r.  azarolus  var.  heterophylla  Reg.  —  C.  oxyacantha  ver.  hete- 
rophylla  Hort.  —  Af.  heterophylla  Poir.  Encycl.  suppl.  IV,  p.  68.  — 
Spach,  Végét.  Phan.  II,  p.  67,  tab.  10,  llg.  N.—  Koch,  Dendr.  I,  p.  161. 

—  Orient. 

Petit  arbre  ou  grand  arbrisseau  ressemblant  beaucoup  par  son  aspect 
général  au  C,  monogyna^  mais  s'en  distinguant  d'abord  par  ses  feuilles  de 
forme  très  variable  ;  elles  sont  en  général  trilobées  au  sommet,  quelquefois 
quinquélobées-obovoïdes,  d'autres  fois  bilobées  ou  seulement  dentées  au 
sommet  et  même  parfois  petites  et  entières,  comme  celles  situées  à  la  base 
des  rameaux  florifères;  d'ailleurs  ces  feuilles  sont  coriaces,  épaisses  et  très 
glabres.'  Stipules  très  grandes,  pennatifides.  —  Fleurs  d'un  blanc  pur.  très 
odorantes,  dépassant  en  grandeur  celles  de  V Epine  6/awcAe,  disposées  par  3-7 
en  corymbes  terminaux  lâches  et  pendants  ;  calice  turbiné,  glabre  et  luisant; 
style  unique,  épais^  glabre.  —  Fruit  ovoïde  ou  oblong,  petit  ou  moyen,  un  peu 
comprimé,  lisse,  et  d'une  belle  couleur  cerise;  pédoncules  et  pédicelles  infléchis; 
chair  ferme,  un  peu  sèche,  blanchâtre;  noyau  unique,  obovoïdc  légèrement 
comprimé  et  obscurément  pentagone.  Maturité  fin  soplembre.  Par  son  fruit 
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Cl  un  seul  noyau,  le  (7.  helcrophylla  se  rapproche  donc  aussi  du  C.  monogyna, 
dont  il  pourrait  assez  justement  être  considéré  comme  une  variété. 

Cette  belle  espèce  habite  les  provinces  méridionales  duH^ucase  ;  elle  a 
été  récoltée  par  Hohenacker  à  Helenendorf  et  près  du  fleuve  Gandscha  au 
milieu  des  broussailles  impénétrables  ;  elle  a  été  enfin  signalée  par  Haus- 
knccht  près  de  Seytum.  La  demi-persislance  do  ses  feuilles  augmente 
encore  son  intérêt  pour  Tornementation.  Tout  en  étant  rusti<iuo  il  craint 
beaucoup  plus  les  froids  que  le  0.  monogyna. 

C'est  à  côté  du  C.  hcterophylla  i\u'\\  faut  placer  le  C.  maroceana  Lindl. 
Bot.  Reg.,  lab.  1855,  C.  S/;?aïca  Boiss.,  à  feuillage  ressemblant  à  celui  de 
VAzcrolier  et  h  fruits  à  deux  noyaux . 

28.  —  A.  épineuse.  —  C.  OXYACANTHA  Lin.  Spl.  pi.  I,  édit.  I,  p.  477. 

—  Math.  Fl.  forest.  3*  édit.  p.  147.  —  C.  oxyacanthoides  Thuill.  Fl.  d. 

envir.  d.  Par.  Il,  p.  245  (1790).   —  Bot.  Rog.  lab.  1128.  —  M,  oxya- 

ca7?Ma  Gaertn.  Fruct.  tab.  87.    —  Schk.  Handb.   tab.    i32.  —  Svensk. 

Bot.  tab.  157.  —  Ouimp.  lloiz,  tab.  72.  —  Fl.  danica,  tab.  634.  -  Jacq. 

Aust.  III,  tab.*292,  f.  2.   —   Spach.  Végét   Phan.  II,  p.  67.   —  Koch, 

Dendr.  I,  p.   158.    —    Vulg.    Aubépine^  Epine  Blanche.  Noble  Epine. 

Dois  de  Mai.  —  Kurope  et  Asie  occidentale. 

Arbrisseau  de  3-4  mètres  pouvant  devenir  un  petit  arbre  de  9-10  mètres 
de  hauteur  (1),  touffu,  Irés-rameux;  rameaux  glabres,  grisâtres,  armés  d'épi- 
nes courtes,  fortes,  subulées  ;  écorce  des  jeunes  tiges  vert  jaunâtre  celle? 
des  individus  âges  gerçurce  écaillcuse. —  Feuilles  généralement  glabres, 
cunéiformc's-obovalcs  ou  ovales-rhomboidales,  décurrentes,  dentées-incisées 
presque  dès  la  6a5(?,  divisées  en  3  ou  5  lobes  dentés,  le  terminal  trilobé  ou 
pennatilobé  ;  ces  feuilles  longues  de  3-0  centimètres,  larges  de  2-4,  sont  fer- 
mes, luisantes  en  d  ssus,  pâles  ou  un  peu  glauques  en  dessous.  Péliole  court 
souvent  légèrement  velu.  Stipules  persistantes,  cultriformes,  aigument  den- 
ticulées.  —  Fleurs  blanches  ou  parfois  légèrement  rosées,  très  odorantes,  à 
13  styles  et  apparaissant  en  mai.  Fruits  de  grosseur  très  variable,  depuis 
9-10  millimètres  de  long  sur  7-8  de  large,  jusqu*à  13-15  sur  10-12  de* dia- 
mètre, ellipsoïdes  ou  ovales,  rouge-vineux  ou  pourpre  ;  œil  bien  ouvert 
bordé  des  dents  du  calicj  aiguës  et  répéchies;  chair  d'an  vert  clair,  farineuse, 
douccûtre,  se  teintant  légèrement  en  rose  vers  la  périphérie  ;  noyaux  1-3, 
ovoïdes  ou  arqués,  plus  ou  moins  anfracluosés. 

Les  fruits,  qui  arrivent  à  maturité  de  septembre  à  octobre,  persistent  sur 
Tarbrc  jusqu'au  commencement  du  printemps,  si  les  oiseaux,  qui  en  sont 
très  friands,  ne  les  mangf  nt  pas. 

L'A.  blanche  est  très  répandue  dans  toute  l'Europe,  et  s'avance  jusque 
vers  le  60°  degré  de  latitude  ;  on  la  trouve  aussi  en  Asie  Mineure  et  dans 
le  nord  de  l'Afrique  ;  elle  habile  les  forets,  les  lieux  incultes,  les  haies  et 

(1)  On  cite  un  individu  de  celle  espèce  dans  le  conUÔ  de  Norfolk  (Angleterre),  signalé 
par  ua  acte  du  commencement  du  xhi»  siôcîo  sous  U  nom  de  Vieille-Aubépine^  mesu- 
rant p'us  de  4  mèlre3  de  cifconfcivnce  (Mathieu  Fl    forosl.). 
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ne  manifeste  aucune  préférence  pour  la  nature  du  sol»  si  ce  n'est  qu'elle 
redoute  les  terrains  trop  compacts. 

La  germination  de  ses  noyaux  a  lieu,  comme  pour  la  plupart  des  autres 
aubépines,  au  bout  de  18  mois  ;  les  jeunes  ))lants  ont  une  végétation  assez 
active  jusqu  à  G-8  ans,  puis  elle  se  ralentit  et  en  somme,  ce  végétal  a  une 
croissance  lente.— Le  bois  blanc  ou  rosé,  est  dur,  lourd  (densitô0,740  àO,775). 
susceptible  d'un  beau  poli,  mais  il  est  souvent  noueux,  si^jet  à  se  déjeter  et 
a  rarement  la  fibre  droite  ;  il  est  aussi  parsemé  de  taches  médullaires  ce  qui 
le  rapproche  du  bois  de  V Alisier  blanc  ;  néanmoins  on  remploie  en  tournerie 
et  en  machinerie  pour  faire  des  objets  exposés  au  frottement  ;  c*est  aussi 
un  excellent  bois  de  chauffage  donnant  un  bon  charbon. 

Cependant,  dans  les  forêts,  TAubépine  est  considérée  comme  une  espèce 
nuisible  queVon  coupe  lors  des  éclaircies  et  que  Ton  abandonne  générale- 
ment aux  bûcherons.  L'A.'  If  tanche ,  grâce  à  sa  ramification  épineuse  et  à  sa 
faculté  de  bien  supporter  la  taille,  est  très  employée  pour  faire  des  haies 
vives  impénétrables,  d'une  très  longue  durée  et  très  rustiques  à  Tégard  des 
froids.  Enfin,  elle  est  souvent  utilisée  comme  porte- greffes  des  Poiriers, 
des  Sorbiers  et  d'aulres  Pomacées  plus  difficiles  qu'elle  sous  le  rapport  du 
sol.  Son  fruit  fade,  douceâtre  et  aslringeant  n'a  aucun  emploi. 

Variétés. 

L'A»  Manche  est  très  polymorphe  et  possède  de  nombreuses  variétés  qui 
éont  pour  la  plupart  employées  en  ormentation.  Voici  les  principales  : 

a.  —  A.  B.  pyramidale,  —  C,  0,  fasligiaia  vel  siricla,  —  Ramifications  dressées 
formant  une  belle  cime  étroite  et  très  compacte.  (Voir  planche  phototypique,  n»  56.) 

6.  -^  A.  E.  à  rameaux  retombants.  —  C,  0.  pendula.  —  Cime  formée  de  1oq> 
gués  branches  grêles  retombantes. 

c.  —  A.  £.  flexuease.  —  C,  0,  ftexuosa,  —  Branches  tortueuses  et  réfléchies. 

d.  —  A.  E.  féroce.  —  C.  0.  hon^ida  Carr.  FI.  d.  Serr,  XIV,  p.  201,  tab.  1468.  -* 
Très  curieuse  variété  à  épines  bi-K)u  trifurquées,  réunies  et  soudées  plusieurs  ensemble 
de  manière  à  former  une  sorte  d'empâtement  ou  de  faisceau  hérissé  d'épines. 

e.  —  A.  E.  à  feuilles  entières.  —  C.  0.  integrifolia.  —  Feuilles  entières  ou  peu 
profondément  dentées. 

.  /:  -^  A.  E.  à  feuilles  de  chône.  ~  C.  0.  quercifolia.  —  Feuilles  à  lobes  arrondis, 
crénelés,  de  manière  à  rappeler  celles  du  chêne  commun. 

g.—  A.  B.  A  feuilles  laciniées .  —  C.  0.  laciniata.  —  Feuilles  profondément 
déchiquetées. 

A.  —  A.  E.  à  feuilles  de  fougère.  --  C.  0,  pleridifoUa,  —  Feuilles  profondément 
divisées.  A  côté  citons  le  C.  0.  fuicifolia,  F.  d.  Serr.  XX,  tab.  2076,  à  feuillage  très 
élégant. 

t.  —  A.  E.  à  feuilles  luisantes.  —  C.  0.  lucida.  —  Feuilles  grandes,  très  luisantes 
et  coriaces. 

j.  —  A.  E.  à  feuilles  panachées.  —  C.  0.  variegala.  —  Feuilles  panachées  de 
jaune  (aurea)  ou  de  blanc  [urg^ntea)  ou  bien  encore  de  jaune,  de  blanc  et  de  vert  (Iri^ 
coloribus), 

k,  ~  A.  E.  à  fleurs  blanches  doubles.  —  C.  0.  flore  pleno  albo,  —  Fï.  d. 
Serr.  XV,  p.  21,  tab.  1509,  fig.  2.—  Fleurs  grandes,  d'un  beau  blanc  et  bien  pleines. 

/.  —  A.  E.  à  fleurs  roses.  —  C.  0.  flore  roseo,--  Fleurs  d'un  beau  rouge-carmin, 
très  ornementales. 

m.  —  A.  £.  à  fleurs  rouges  doubles.  —  C.  0.  flore  rubio  pleno,  ^  Fl.  d.  Serr. 
p.  21,  tab.  1509,  fig.  3.  —  Fleurs  très  pleines  et  très  odorantes* 
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n.  —  A.  B-  à  fleurs  doubles  éoarlates.  -  C.  0.  flove  coccineo  lllustr.  HorU  X1V| 
tab .  536.  —  Pleurs  d*un  rouge  foncé  vif. 

0.  —  A.  B.  à  fleurs  de  grenadier.  —  C.  0.  /îorepunicto.—  FI.  d.  Serr.  XV,  p. 21. 
tab.  1509,  f.  1.  ~  Fleurd  rouge  vif,  rappelant  celles  du  grenadier.  On  cultive  aussi 
sa  soOs- varié  lé  à  fleurs  doubles  C.  punicea  plena  William  Paul.  Ann.  de  Gand,  1847. 

p  ^  A*  B.  bicolore.  —  C.  0.  bicolor»  -*  C.  0.  Oumppert  bicohr.  FL  d.  8drr.  XVI» 
p.  79,  tab.  1651.  —  Belle  variété  d'origine  germanique,  à  fleurs  simples,  blanches  au 
fond  et  bordées  de*  rose. 

0.  --*  A.  B.  toujours  fleurie.^  C.  0.  semperflorens  Bev.  Hort.  188?,  p.  140,  Ûg.  26. 
—  C.  Bruanli  Car.  Rcv.  Hort.  1884,  p.  369  et  423.  —  Belle  variété  fleurissant  tout 
Tété,  obtenue  par  M.  Bruant,  horticulteur  à  Poitiers. 

r.  —  A.  B.  précoce.  —  C.  0.  prmcox.  —  Nouvelles  feuilles  apparaissant  presque 
aussitôt  la  chute  des  anciennes. 

*.  ^  A.  B.  à  fruits  Jaune».  —  C.  0.  fracla  aureo.  —  Fruits  plus  ou  moins  jaunes 
doré.  —  On  distingue  aussi  une  variété  à  fruits  velus,  C.  0.  erxocarf,a. 

/.  —  A.  B.  d*Heldreicix.  —  C.  0.  Uetdreich  Hort.  —  Feuilles  à  5  lobes,  mais  plus 
petites  que  dans  le  type  et  pubescentes,  -~  Fruit  plus  petit  et  monogyne. 

u.  —  A.  B.  monogyne.  —  C.  0.  monogyna  Pall.  FI.  rosi.  —  0.  0.  var.  monoji* 
iyla  Prod..  p.  628«  tab.  12.  —  C.  mono^bti/i  Jacq.  FI.  Austr..  tab.  292,  flg.  I.  —  FI. 
Dan.,  tab.  1162.  —  Math.  FI.  forest-,  3«  édit.  p.  146.  —  C?.  oxyncanlha  Bull.  Herb., 
tab.  333,  —  Bngl.  Bot.,  tab.  2504.  —  Mespiius  monogyna  Willd.  —  Guimp.  Holz, 
tab.  73.  —  Spach.  Végét.  Phan.  II,  p.  68.  —  Koch.  Deudr.'  I,  p.  159.  —  M,  oxyacantlia 
Nouv.  Duham.  IV,  p.  154,  tab.  4t.  ^Variété  très  souvent  considérée  comme  Une  espèce 
distincte.et  plus  souvent  encore  confondue  avec  le  C.  oxyacantha  ou  le  type  de  Tespèce. 
Si  le  port,  le  feuillage,  la  couleur  du  fruit  et  les  conditions  d*exidlence  jupiilient  cette 
confusion,  cette  variété  se  distingue  néanmoins  très  fhcilemcot  par  les  quelques  carao* 
tores  que  voici  :  Ses  dimensions  sont  plus  grandes,  elle  devient  plus  souvent  abores- 
cente,  {>es  feuilles  sont  entières  à  la  base  et  à  lobes  divergents ^  ainsi  que  les  nervures. 
Ses  fleurs  sont  plus  petites  et  apparaissent  environ  quinze  Jours  plus  tard  et  sont  à  un 
style  au  lieu  de  2-3.  Enfin,  le  frmt  est  presque  toujours  À  un  seul  noyau^  ovoïde  plus  ou 
Doioins  anfractuosé,  deux  noyaux  tout  à  fait  exceptionnellement. 

L*^.  monogyne  est  disséminée  dans  l'aire  géographique  du  (7.  oxyacantha,  tout  en  y 
étant  beaucoup  plus  commune  ;  elle  a  les  mêmes  exigences  culturales  et  s'emploie  aux 
mêmes  usages;  elle  est  aussi  utilisée  en  ornementation  et  a  fourni  des  sous-variétés 
pour  ainsi  dire  parallèles  aux  précédentes.  Il  y  a  mieux,  la  très  grande  majorité  des 
variétés  indiquées  d-dessus  sont  monogynes,  et  si  l'ancienneté  du  nom  de  C.  oxyocantha 
et  Tusage  parmi  les  botanistes  ne  remportaient  sur  la  logique,  c*est  la  variété  monogynt 
qui  devrait  être  considérée  comme  le  type  de  l'espèce. 

29.  —  A.  d'OUvier.  —  C.  OLIVERIANA  Bosc.  —  C.  mclanocarpa  Bieb. 
Fi.  Taur.  Cauc.  I,  p.  386.  —  Prodr.  II.  p.  629.  —  C.  plalyphylla  Lîndl. 
Bot.  Reg.  tab.  1874.  —  Mespilus  Oliveriana  Dum-Cours. —  Spach,  Végét. 
Phan.  II,  p.  71,  tab.  10,  fig.  G.  —  M.  metanocarpa  Koch,  Dendr.  I, 
p.  155.  —  Orient. 

Petit  arbre  de  3  à  4  mètres,  à  cime  étalée  et  rameaux  spinescents, 
rappelant  par  son  port  le  C.  oxyacantha.  Jeunes  pousses  cotonneuses  ; 
écorce  du  tronc  gercurée  écailleuse .  Feuilles  longuement  pétiolées,  de 
3  à  6  centimètres  de  long  et  souvent  davantage  de  largeur,  cunéiformes- 
obovales»  ou  obovales^  ou  bien  encore  rhomboïdales,  pinnatifides,  à  3-5  lobes 
dentelés»  divariqués,  le  terminal  trlQde  ;  ces  feuilles  d'un  vert  foncé  en 
dessus,  grisâtres  tornenteuses  en  dessoits.  Stipules  falciformes  ou  cultriformes 
incisées,  parfois  entières.  Corymbes  subpaniculés,  portant  des  fleurs 
blanches  légèrement  jaunâtres,  petites,  odorantes  et  apparaissant  en  juin. 
Fruits  petits,  noirSy  pubcscents,  ovales,  étranglés  au  sommet  et  à  4-5  noyaux. 

Ce  CratxguSy  originaire  de  TOrient,  Tartarie,  sud  de  la  Sibérie  et  Europe 
australe,  est  cultivé  comme  arbrisseau  d*ornement  ;  sa  rusticité  est  k  toute 
épreuve. 
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80.  —  A.  plnnatlflde  —  C.  PINNATIFIDA  Bngc.  in  mém.  d.  sav.  clrang. 
de  Pétersb.  II,  p.  100  (1831).  —  Regel.  GarlenH.  lab.  366.  —  -C.  cAi- 
nensls  Ilort.' —  C.  pteridifolia  Hort.  (intn  C,  oxyacaïUha  Tar.).  — 
C.  Californica  Hort.  —  £.  f^l/^^  Hort.  —  Mespllus  pinnatifiçUi  Koch, 
Dendr.  I,*p.  152.  —  Chine  boréale. 

Joli  petit  arbre  de  6-7  mètres  de  hauteur,  à  tige  d*abord  lisse  verru- 
queuse  puis  finement  et  peu  profondément  gercurée;  poupses  grêles  retom- 
bantes et  inermes.  Feuilles  assez  grandes,  profondément  pinnatifides  ou 
pinnatiséquées  à  3-5  paires  de  lobcs^pUisun  lobe  terminal. aigùmenl  ineisés 
déniés  ;  ces  feuilles  de  consistance  molle,  herbacée,  presque  concolores  et 
légèrement  pubescentes.  —  Fleurs  en  corymbes,  moyennes,  apparaissant  en 
mai-juin.  Fruit  (fun  rouge  vif  luisant ^  eliiposoide  ou  ovoide-oblong,  de 
15  millimètres  sur  10  de  largeur,  côtelé;  œil  peu  développé  et  "bordé  des 
enveloppes  du  calice  desséchées  ;  ce  fruit  a  aussi  dès  rapports,  moins  la 
grosseur,  (Tvec  celui  du  Cornouiller  mâle  ;  chair  verdàtre,  saveur  assez 
agréable  tout  en  rappelant  un  peu  celle  du  C.  monogyna.  Noyau  unique, 
ovoïde,  pointu,  finement  chagriné  avec  quelques  petits  enfoncements  ça  et 
là;  pédicelles  de  5-10  millimètres  de  long,  rouges,  grêles  et  velus;  co 
cratxgm  est  en  un  mot  très  voisin  du  C.  monoggna  dont  il  ne  diffère  réel- 
lement que  par  son  écorce  lisse  verruqueuse,  par  son  inermicUé  et  par  la 
découpure  de  ses  ifeuilles.  —  Originaire  du  nord  de  la  Chine,  il  est  très  jus- 
tique  dans  nos  cultures  et  produit  un  bel  effet  ornemental. 

Pourfaciliter  1  identification  de?;  différentes  espèces  que  je  viens  de  uécrire, 
j'ai  essayé  de  résumer  dans  le  tableau  que  voici  teurs  principaux  caractères  : 

}  j  Jaune,  très  gros Flava. 

1  I  Jaune  verdalrc  i  ^i^y^„ Parvinora.  .     - 

Noir  ;  volume  (l'un  gros  pois ...       Nigra. 

I  viueux  fonce,  avec  app.  braclèi forme.        Cuneata. 

cocciué;  gros Grigoon^nsis. 

verdàtre,  avec  pouct.  aréolées  de  rouge 

foncé. : Carrierii. 

écarlale  ;  gros *       Coccinca, 

violacù  Icrne  ;  moyeu Douglasii 

cocci né  très  vif;  petit* * Suoculenla. 

clair  avecpouctualions  grises  ou  brunes       Punctatn. 


Feuilles 

dentées  ou 

lobées. 


Fruit 
môr. 


Rouge 


Feuilles 

jkrofondénicnt 

lobées   au 

pinnatifides 


ecpo 

oran-^e  vif;  petit. *   .   .", Pirifolia. 

orange  ou  ferrugineux  ;  petit Elliptica. 

vineux-terne  ;  à  peine  moyen PrunifoUa. 

vinacé-terne  ;  petit  é ......  ! Crus-Galli. 

écarlate  ;  petit] Sibirica. 

corail;  très  petit Cordata. 

vinacé;gros Celsiana. 

l  l  brun;  petit,  globuleux Arboresccns. 

Noir;  petit,  puboscent Oliveriana. 

Vert-rotigeàtre;  gros,  pirilormo   Azarolus. 

^  vcrmiilonné  ;  gros Orienlalis. 

I  brique-foncé  ;  gros Tanacetifolia. 

l  vineux-foncé;  gros '  TournefortiJ. 

Fruit/  I  vinacé  pourpre;  ponctué. Pentagyna. 

^^^'   I  Roiiao' ^c^^^^t^»  *rès  petit Spatulata. 

'" '«^'^i  écarlale;  turbiné. Aronia. 

écarlate;  petit Apiifolia. 

brillant  ;  petit Hetei-ophylla. 

vinacé,  terne,  petit  ou  moyen  Oxyacautha. 

i  vif  luisant;  petit Pinnatifida. 
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135.  -  BUISSON  ARDENT.  —  PYRACANTHA  Rœm. 

Du  grec,  ;;^r,  feu  et  acaniha  épine,  épiue  de  feu,  en  raison  de  son  fruit  rouge  ardent. 

Le  genre  Pyracantha,  souvent  confondu  avec  les  Grataegys  et  les  Coto- 
neasters,  présente  les  caractères  que  voici:  Feuilles  alternes  quinconciales, 
oblongues,  denticulées,  persistantes  ou  presque  persistantes.  Pleurs  petites, 
blanches,  en  corymbes  cymeux  terminaux,  sur  les  pousses  de  Tannée  ; 
pédicelles  bractéolés  ;  calice  à  divisions  deltoïdes,  charnues,  courtes,  à  bords 
denUculéSj  glanduleux,  infléchis  à  l'intérieur  après  Vanthèse,  Étamines  20  ; 
anthères  pâles;  disque  jaune,  peu  développé  ;  ovaires  5,  dressés,  pubfescents 
au  sommet  ;  style  adné  à  la  base  interne  des  carpelles,  libre  seulesnent 
au-dessus;  loges, 2  ovules  collatéraux,  à  micropyle  dirigé  en  dehors.  Fruit 
(piridion)  charnu,  cocciné,  à  noyaux  presque  libres,  anguleux,  surmontés 
du  style  persistant;  embryon  mcomôan^;  raphée  perpendiculaire  au  plaît 
de  séparation  des  cotylédons. 

Le' genre  comprend  jusqu'ici  deux  espèces  originaires  de  TEurope  aus- 
trale et  de  l'Orient,  et  plusieurs  variétés. 

1.  —  B.  A.  d'Europe.  —  P.  COCCINEA  Rœm.  Synop.,p.  219.  —  Math. 
FI.  for.  3«  édit.,  p.  145.  —  Decne.  Mém.  sur  fam.d.Pom.,  p. 170. —  Co^o- 
neastèr  Pyracantha  Spach,  Vég.  Phan.,  p.  73.  —  Gren.  et  God.  FI.  fr.  I, 
p.  568.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  174.  —  Cratœgus  Pyracantha  Pers. 
Syn.  II,  p.  37.  —  DC.  Prodr.  Il,  p.  626.  —  Mespilus  Pyracantha  Pall. 
FI.  ross.  29,  tab.  13,  fig.  2.  —  Nouv.  Duham.  IV,  p.  148.  —  Europe 
méridionale  et  Asie  Mineure. 

Buisson  touffu,  de  2-4  mètres,  à  branches'diffuses  et  rameaux  divariqués, 
brun  rougeâtre,  épineux  ;  épines  fortes,  souvent  florifères.  Feuilles  lancéo- 
lées obovales  ou  lancéolées  elliptiques,  courtement  pétiolées,  aiguës  ou 
obtuses,  crénelées  sur  les  bords,  fermes,  coriaces,  luisantes,  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  plus  pâles  et  pubescentes  dans  le  jeune  âge  en  dessous.  Fleurs 
nombreuses  apparaissant  en  mai-juin.  Fruit  d'un  beau  rouge  corail,  globu- 
leux, de  la  grosseur  d'un  pois. 

Cet  arbrisseau  habite  le  midi  de  l'Europe  et  l'Asie  Mineure.  On  le  trouve, 
en  France,  dans  les  haies  et  les  broussailles  de  la  Provence,  du  Languedoc 
et  du  Daùphiné  méridional,  mais  il  est  le  plus  souvent  cultivé  pour  l'orne- 
mentation, à  cause  de  son  beau  feuillage,  de  ses  nombreuses  fleurs  et  sur- 
tout de  ses  beaux  fruits  qui  garnissent  les  rameaux  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Thiver.  Il  supporte  très  bien  la  taille  et  peut  faire  ainsi  d'excel- 
lentes haies  vives  ;  il  résiste  en  pleine  terre,  sous  le  climat  de  Paris,  à  des 
froids  de  18  à  20  degrés  et  ne  manifeste  aucune  préférence  sur  le  sol,  mais 
l'exposition  nord  semble  le  mieux  lui  convenir. 

•  Variétés.  —  B.  A.  de  Lalande.  —  P.  G.  Lalandii.  —  Variété  obtenue  par 
M.  Lalande,  horticulteur  à  Nantes,  se  distinguant  du  type  par  ses  fruits  plus 
gros,  d'un  rouge  orange  LrlUant,   réunis   en  bouquets  rappVochés  et  constituant  des 

MOUILLEFERT.  —  TraITÊ  31        . 
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sorte.'^  de  pompons,  couvrant  parfois  complètement  les  rameaux.  Ce  Buisson-ardent  est 
d'un  effet  ornenienlal  considémble.  Il  so  multiplie  de  préférence  par  boutures.  —  On 
connaît  aussi  une  variété  à  fruit  jaun;  [P.  C.  fruclibus  luteis.) 

2.  B.  A.  &  feuilles  crénelées.  —  P.  CRëNLL\TA  Rœm.  —  Decne.  Mém. 
sur  Pora.,  p.  171.  —  Cotoneasier  crenulata  Koch,  Dendr.  I,  p.  175.  — 
Cralœgm  crenulala  Roxb.  FI.  Ind.  11,  p.  509.  —  Bot.  Reg.  1844,  tab.  52, 
—  Mespilus  crenulata  Don.  FI.  Nép.,  p   238.  —  Népaul. 

Cette  espèce,  originaire  du  Népaul,  ne  se  distingue  gu^re  de  la  précé- 
dente que  par  ses  feuilles  glabres,  plus  grandes  et  surtout  plus  longues, 
profondément  crénelées  et  mucronées  au  sommet.  Fruits  très  serrés,  ronds, 
de  couleur  orange.  Il  est  aussi  épineux,  mais  son  port  est  plus  dressé  et  il 
est  moins  rustique  que  son  congénère. 

136.  —  COTONÉASTER.  -  COTONE ASTER  Medik. 
De  Coloneum,  Cognassier  ;  allusion  aux  feuilles  duyetëes  comme  celles  du  Cognassier. 

Arbrisseaux  inermes,  pubcscents,  h  feuilles  très  souvent  distiques^  entières 
ou  faiblement  denticulées,  caduques  bu  persistantes;  stipules  linéaires 
sétacées.  Inflorescence  en  corymbes  plus  ou  moins  denses.  Fleurs  petites, 
ordinairement  blanches;  calice  cinq  dents,  petites,  quinconciales,  charnues, 
infléchies  après  Tanthèse  ;  pétales  imbriqués  ;  étamines  20,  à  anthères  pâles 
ou  violacé-pourpre.  Périanthe  et  androcée  insérés  sur  les  bords  du  sac 
réceptaculaire  ;  carpelles  2-3,  exceptionnellement  1  ou  5,  contigus,  mais 
non  adhérents  entité  eux,  plus  ou  moins  velus  au  sommet  ;  loges  bi-ovu- 
lées,  ovules  collatéraux,  ascendants  et  anatropes,  à  micropyle  inférieur  ; 
styles  libres,  même  nombre  que  les  carpelles.  Fruit  drupacé;  noyaux 
2-3,  velus,  drossés,  monospermes  ;  graine  à  testa  lisse  ;  chalaze  au-dessous 
du  sommet;  cotylédons  accombants ;  raphée  correspondant  au  plan  de 
séparation  des  cotylédons. 

Les  Cotonéasters  habitent  TEurope,  TAsie  septentrionale,  le  nord  de 
l'Afrique  et  quelques-uns  le  Mexique.  Ce  sont  de  très  jolis  arbrisseaux  d'or- 
nement, d'une  culture  facile  et  que  l'on  multiplie  de  graines  en  mettant 
en  stratification  les  noyaux  pendant  l'hiver  ;  la  germination  a  lieu  au 
printemps  suivant  : 

Voici  les  espèces  les  plus  répandues  : 

SECTION  I.  —  C.  A  FRUIT  NOIR. 

1  C.  à  fruit  noir.  —  C.  MELANOCARPA  Lodd.Bot.  Cab.,  tab.  1531.  —  C. 
vulgaris  var.  melanocarpa  Led.,  FI.  Alt.  II,  219  (1830).—  Koch,  Dendr.  I, 
p.  166.  —  }fcspilus  melanocarpa  Fisch.  in  Hort.  —  Europe  septentrio- 
nale et  Sibérie. 

Arbrisseau  d'un  vert  sombre,  de  1°20  à  l^SO,  touffu  ;  rameaux  dressés, 
brun  verdàtre,  glabres;  pousses  couvertes  de  pellicules  blanches,  tomen- 
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leuses  dans  le  jeune  âge.  Feuilles  distiques,  moyennes,  2o->W)  millimètres  de 
long  sur  20  à  25  de  large,  ovales  acuminées  et  même  courtement  mucronées, 
entières,  d'un  vert  sombre  et  faiblement  pubescenles  en  dessus,  tomen- 
teuses  grisâtres  avec  un  peu  de  rugosité  en  dessous.  —  Fleurs  blanches 
rosées,  disposées  en  corymbes  de  3-7  fleurs,  apparaissant  en  mai-juin. 
Fruits  obovoïdes  ou  ellipsoïdes,  de  la  grosseur  d'un  gros  poids,  longs  de 
8-11  millimètres  sur  7-9  de  large,  d'un  noir  foncé,  glaucescent,  glabres  ;  dents 
calicinales  pourpres;  chair  farineuse,  rouge  orange;  noyaux  deux,  semi- 
obovoïdes.  Maturité  septembre.  Arbrisseau  très  rustique  formant  des  touffes 
•ornementales.  " 

Variétés. 

a.  —  G.  M.  a  fruits  lâches.  —  C.  M.  laxiflora  Jac.  fil.  in  Bol.  Reg.  lab.  1305. 
C,  vulgaris  var.  laxiflora  Lindl.  —  Fleurs  petites  y  très  nombreuses^  roses.  Fruit  d'un 
bleu  noirâtre  ;  yariété  indigène  en  Sibérie.  Très  souvent  cultivée. 

6  —  G.  M.  laisaat.  —  C.  M.  liicida  Schlecht.  Linn.  Is5i,  p.  541.  —  Différant  du 
type  par  ses  feuilles  d*un  vert  intense,  luisant  en  dessus;  stipules  linéaires  falquées. 

2.  —  C.  de  UDdley.  —  C.  AFFINIS  Lindl.  Trans.  XUI,  p.  101.  ~  Spach, 
Végét.  Phan.  I,  p.  77.  —  Schlecht.  Linn.  1854,  p.*  536.  —  Lodd.  Bot. 
Cab.,  tab.  1522.  —  C.  Himalayensis  Hort.  —  Mespilus  af finis  Don.  FI. 
Nep.,  p.  238.  —  Népaul. 

Espèce  voisine  de  la  précédente  ;  s'en  distingue  par  sa  taille  plus 
grande  et  par  son  port  ;  elle  atteint  facilement  4  mètres  et  même  plus 
de  hauteur;  ses  tiges  forment  une  cépée  divergente  à  rameaux  étalés  ou 
retombants  au  lieu  d'être  dressés.  Les  jeunes  rameaux  sont  rouge-pourpre 
ou  violacés,  glabres  de  bonne  heure,  luisants,  comme  vernissés.  Feuilles 
obovales  ou  arrondies,  souvent  obcordiformes  et  mucronées,  glabres  en 
dessus,  un  peu  tomenteuses  et  rugueuses  en  dessous.  Fleurs  blanches, 
apparaissant  avril-mai  en  petits'corymbesaxiilaires,  courts. Fruits  plus  petits, 
de  la  grosseur  d'un  petit  pois,  violacés  ou  cramoisis,  recouverts  d'une  légère 
pubescence.  Chair  peu  abondante,  rouge-verdàtrc  ou  purpurine^  à  saveur 
acide-amère  ;  noyaux  ordinairement  2,  demi  sphériques,  remplissant 
presque  entièrement  le  fruit.  Arbrisseau  rustique  conservant  ses  feuilles 
une  bonne  partie  de  Thiver. 

3.  —  A.  à  baguettes.  —  C.  BACCILLARÏS  Wall.  Cat.  660.  —  Lindl.  in 
Bot.  Reg.  adnot.  1229.  —  Schlecht.,  Linn.,  1854,  p.  538.  —  Koch, 
Dendr.,  ï,  p.  172.  —  Himalaya. 

Buisson  assez  élevé,  à  ramification  dressée  en  forme  de  verges  ou  de  ba-^ 
guettes,  sur  lesquelles  se  développent  de  courtes  ramules  à  feuilles  rappro- 
chées les  unes  des  autres.  Feuilles  ovales  ou  obovales,  ou  oblongues  lan- 
céolées, atténuées  à  la  base,  laineuses  ou  poilues  en  dessus  dans  le  jeune 
âge,  plus  tard  glabrescentes,  longues  de  5-6  centimètres  sur  15-16  millimè- 
tres de  large.  —  Fleurs  en  corymbes  serrés,  multiflores  ;  calice  d'abord  poilu 
puis  glabre  ainsi  que  les  pédoncules.  Floraison  en  mai  ;  fructification  en 
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septembre.  Fruit  noir,  charnu,  à  noyau  émoussé  au  sommet  et  feutré.  Ar- 
brisseau rustique  et  recherché  pour  la  fabrication  de  cannes  et  de  manches. 
En  somme,  espèce  très  voisine  du  C  melanocarpa,  dont  elle  pourrait  être 
considérée  comme  une  variété.  Habite  le  Népaul,  TUimalaya  et  le  Kamaoun. 

Variée.  —  G.  à  B.  obtus  —  C.  B.  oblusa  Koch,  Dendr.  I,  p.  173.  -  C.  oblusa 
Wall.—  Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  1229  in  not.  —  Diffère  du  type  par  ses  feuilles  plus  obtuses, 
son  inflorescence  plus  dense  et  ses  pédoncules  plus  lomcnteux. 

4.  —  A.  élégant.  -  G.  COMPTA  Lem.  FI.  d.  Serr.  IV,  p.  338  b.  -  Decne. 

Mém.  fam.  Pom.,  p.  175,  —  Origine  inconnue. 

Arbrisseau  ramifié,  touffu,  à  feuillage  d'un  vert  gai,  presque  luisant  ; 
rameaux  glabres,  ramules  pourpre-foncé,  marquées  de  lenticelles  blancheç, 
les  plus  jeunes  velues  au  sommet.  Feuilles  elliptiques,  macronées  au  som- 
met, 4-0  centimètres  de  long  sur  20-25  millimètres  de  large,  velues  sur  la 
nervure  du  milieu,  en  dessous  et  sur  les  bords  ;  nervure  médiane  1res 
proéminente;  péliole  court  et  canaliculé.  Pleurs  blanches/en  cymes  mulli- 
flores,  de  la  grandeur  de  celles  de  Taubépine  ;  calice  turbiné,  velu  ;  pétales 
arrondis,  poilus  à  la  base  ;  ovaires  bi-loculaires.  Fruit  noir  ;  très  belle 
espèce,  très  florifère.  Van  Houtle,  chez  qui  elle  a  d'abord  été  cultivée,  croit 
en  avoir  reçu  les  graines  du  Mexique,  mais  rien  depuis  n'est  venu  confirmer, 
cette  origine. 

-      SECTION  IL  -  C.  A  FRUIT  POURPRE  OU  ROUGE. 

6.  —  C.  commun.  —  C.  VULGARIS  Lindl.  inTrans.,  Lin.  Soc.  —  Curt. 
Lond.  V,  tab.  209.—  Spach,  Végét.  Phan.,  II,  p.  75.  —Math.  FI.  foreM. 
S"*  édit.  p.  145.  —  C.  integerrima  Medîk.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  165.  — 
Mespilus  coioneaster  Lin.  —  Nouv.  Duham.  IV,  p.  147.  —  Pall.  Fi.  Ross, 
I,  tab.  14.  —  Guimp.  lîolz.  tab.  71.  —  Hook.  Fior.  Lond.  tab.  209.  — 
Europe. 

Petit  arbrisseau  de  1  mètre  à  l^oO,  k  branches  tortueuses,  diffuses,  re- 
vêtues d  une  écorce  brun-rougeàtre  ;  les  jeunes  couvertes  d'un  duvet  blan- 
châtre, Feuilles  subsessiles,  ovales  ou  wbiculaires,  obtuses  ou  échancrées, 
mucronées  au  sommet,  entières,  presque  glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  ■ 
dessous.  Fleurs  petites,  roses^  en  corymbes  subsessiles,  2-5  flores,  d'abortl 
dressées,  puis  penchées  ;  pétales  orbiculaires,  concaves,  filels  d'un  rose 
pâle.  Floraison  avril-mai.  Fruit  subglobuleux,  du  volume  d'un  gros  pois, 
glabre,  luisant,  rouge-pourpre  ou  pourpre. 

Le  (7.  vulgaris  croît  dans  les  montagnes  de  presque  toute  l'Europe,  au 
miheu  des  rochers  et  des  pierrailles,  aux  expositions  chaudes,  notamment, 
en  France,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Il  est  aussi  recherché  en  orne- 
mentation., 

6  —  C.  cotonneux.  —  C.  TOMENTOSA  Lindl.  —  Prodr.  II,  p.  632.  — 
Spach,  Vçg.  Phan.  I,  p.  76.  —  Koch,  Dendr.  I,'p.  166.  —  Math.  FI. 
for.  3""  édit.  p.  145.  ~    Mespilus  tomentosa  .Mill.,  Dict.  —  Guimp.  et 
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Hayn.  Fremd.  Holz.  lab.  105.  —Ait.  Rort.  Kew,  i'«  édil.  II,  p.  174. 

—  M.  eriocarpa  DG.  FI.  /ranç.  suppl.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  55.— 
.  M,  coccinea  Wald.  et  Kit.  PI.  Hung.  far.  tab.  256.  —  Europe  centrale. 

Arbrisseau  moins  diffus,  plus  dressé  et  plus  élevé  que  le  préôédent  ; 
rameaux  brun-olivâtre  et  pousses  velues.  Feuilles  ovales-elliptiques  ou 
suborbiculaires,  longues  de  4-5  centimètres,  acuminées,  pubescente'fe'  en 
dessus,  cotonneuses  en  dessous.  Fleurs  petites,  rose  pâle,  en  cjjnes  coryjn- 
biformes,  dressées,  3-5  flores.  Fruits  de  la  grosseur  d'un  gros  pois,  subglo- 
buleux, d'un  hean  ronge  éca7'late  ci  non  penchés  comme  dans  le  C.  vulgmHs, 
tpès  velus  dans  le  jeune  âge  et  encore  pubescents  à  parfaite  maturité*; 
noyaux,  ordinairement  3,  trigones.  Floraison  avril-mai.  Fructification  août- 
septembre. 

Ce  Coton'easter  croit  dans  les  hautes  régions  des  Alpes  de  Sutsse,  de 
Fraqce  et  d'Autriche.  Au  point  de  vue  ornemental,  c'est  une  des  plus  belles 
du  genre. 

7.—.  C.  Desfontaînes.  —  C.  FONTANESII  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  77. 

—  Rev.  Hort.  1867,  p.  33,  cum.  pi.  col.  —  C.  racemiflora  Koch,  Dendr. 
r,  p.  170.  —  Mespilus  racemiflora  Desf.  Horl.,  3'"«  édit.,  p.  409. — 
Orient. 

Buisson  de  1"20  à  l'»50,  à  rameaux  efBlés,  brun  noir  ou  grisâtres,  un  peu 
tomenteux  sur  les  ramules.  Feuilles  largement  ovales-elliptiques,  courtement 
acuminées,  pubescentes  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous  ;  limbe,  en 
moyenne,  40  millimètres  de  long  sur  28  de  largeur  ;  pétiole  4-6  millimètres. 
Fleurs  petites,  blanches,  en  corymbes  subracèmi formes,  dressées.  Pcuits  sphé- 
riques,  8-10  millimètres  de  diamètre,  d'un  très  beau  rovge  coraiV,  disposés 
^n  une  sorte  de  grappe  courte,  sé/r^e;  dents  du  calice  courtes,  mafe  rfres- 
sées;  noyaux  2,  hémisphériques,  accolés. 

Par  ses  nombreux  fruits  cet  arbrisseau  est- de  toute  beauté  au  point  de 
vue  ornemental,  surtout  s'il  se  trouve  dans  le  voisinage  d'arbrisseaux  à 
feuillage  sombre,  formant  contraste.  Floraison  avril-mai  ;  fructification 
septembre-octobre.  Sa  patrie  s'étend  depuis  la  région  du  Caucase  jusqu'à  la 
région  du  fleuve  Amour. 

8.  —  C.  uniflore.  —  C.  UNIFLORA  Bnge.  FI.  ait.  II,  p.  320,  —  Ledeb. 
Icon.  FI.  ross.  tab.  269.  —  Turcz.  Fi.  Baic-Dahuric.  —  C,  Uva- 
Ursi  Pall.  FI.  II,  p.  568.  —  Sibérie  etDahourio. 

Buisson  bas,  de  0*30  à  0*60  de  haut,  à  feuilles  petites,  oblongues  ou 
elliptiques,  18  millimètres  de  long  sur  15  de  large,  presque  glabres  etglau- 
cescentes.  Fleurs  petites,  roses,  par  1-2  sur  les  pédoncules .  Fruit  rouge, 
un  peu  terne.  Cette  espèce,  que  l'on  rencontre  spontanément  en  Sibérie, 
dans  l'Altaï  et  la  région  de  l'Amour,  est  peu  cultivée  quoique  rustique. 
Floraison,  en  avril , 
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9. —  C.  réfléchi.  —  C.  REFLEXA.  Carr.  Rev.  Hort.   1871,  p.  520.  — 
Andr.  Rev.  Hort.  1892,  p.  327,  fig.  100.  —  Chine. 

Petit  arbrisseau  de  2  mètres  à  2'"30,  à  ramifications  serrées,  grêles  et 
retombantes  ;  pousses  effilées,  rouge-brun-foncé  et  comme  vernissées,  lui- 
santes, poilues  au  début,  plus  tard  glabres  ;  rameaux  verts  plus  ou  moins 
rougeâtres  et  assez  souvent  pourvus  de  pellicules  blanches,  provenant  de 
Texfoliation  de  l'épiderme.  Bourgeons  petits,  rouge-brun,  plus  foncés  en- 
core que  les  ramules.  Ecorce  de  la  tige  verl-jaunàtre. —  Feuilles  ovales,  plus 
ou  moins  rétrécies  aux  deux  bouts,  longues  de  4-5  centimètres,  larges  de 
3  à  4,  roug*eàtres  et  soyeuses  dans  le  jeune  âge,  mucronulées  au  sommet, 
glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous  à  l'état  adulte  ;  pétiole  d'environ 
1  centimètre,  grêle,  rouge  foncé.  Fleurs  blanches,  en  petits  corymbes 
cymeux,  denses,  dressés  sur  les  rameaux.  Fruit  gros,  du  volume  que  ceux  du 
C.  monogynaj  rouge-pourpre,  un  petit  nombre  seulement  arrive  à  bien,  eu 
égard  à  la  grande  quantité  de  fleurs;  chair  d'un  roux  terne,  abondante, 
juteuse,  amère  ;  noyaux  soudés  en  un  seul,  qui  comprend  deux  parties, 
Tinférieure,  formant  une  sorte  de  cupule  à  la  supérieure,  fortement  bosselée, 
côtelée  et  chagrinée  ;  la  supérieure  emboîtée  dans  la  première  est  côtelée 
mais  lisse  vernissée  ;  ce  noyau,  très  dur,  est  à  plusieurs  loges,  ordinaire- 
ment 2-3.  Ce  Cotoneaster  est  une  espèce  bien  définie.  En  raison  de  ses  nom- 
breux corymbes  de  fleurs  blanches,  dressés  sur  des  rameaux  grêles,  arqués, 
elle  est  d'un  grand  efl'et  ornemental  ;  elle  est  de  plus  très  rustique  ;  on  peut 
la  greff*er  sur  le  C.  affinis,  ou  même  sur  les  Cratœgus.  D'après  Carrière,  ce 
Cotoneaster  aurait  été  envoyé  au  Muséum  vers  186G-67.  Il  est  cultivé  à  TArbo- 
retum  de  Grignon  depuis  1873,  provenant  de  chez  André  Leroy,  d'Angers. 

10.  —  C.  multiflore.  —  C.  MULTIFLORA  Bnge,  in  Ledeb.  FI.  Alt.  II. 
p.  220.  —  Ledeb.  Icon.  FI.  ross.  III,  p.  274.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  169. 
— ;  Tartarie  et  région  de  TAmour. 

Bel  arbrisseau,  à  port  de  Buisson  ardent  et  à  feuilles  orbiculaires, 
mucronulées,  presque  glabres  en-dessus,  tomenteuses  grisâtres  en-dessous. 
—  Fleurs  blanches,  en  corymbes  multiflores  ;  calice  poilu.  Fruit  rouge,  peu 
charnu.  Ce  Cotoneaster  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  le  C,  granatensis; 
c'est  un  très  joli  arbrisseau  d'ornement. 

Variété.  —  G.  M.  dé  Jacquemont  —  C  M.  Jacquemonlii  Dccne.  —  Feuilles  obovales 
ou  oàcordiformesy  mucrouulées,  glabres  en-dessus,  grises  tomenteuses  eu-dessous. 

11.  —  C.  de  Grenade.  —  C.  GRANATENSIS  Boiss.  Voy.  Espag.  p.  208, 
tab.  GO.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  169.  —  Espagne. 

Arbrisseau  de  4-5  mètres  de  hauteur,  à  feuilles  orbiculaires,  poilues 
€ur  la  face  inférieure,  longues  de  3-4  centimètres  et  larges  de  10-12  milli- 
mètres, par  2-3,  sur  des  axes  courts;  pétiole  relativement  long.  Fleurs 
blanches,  en  corymbes   dressés.  Fruit  rouge  et  finalement  glabre.  Cette 
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espèce,  intermédiaire  entre  le  C.  vulgaris  et  le  C.  multiflora  est  originaire 
du  midi  de  TEspagne  ;  relativement  rustique,  elle  est  cependant  rare,  dans 
nos  cultures. 

12.  —  C.  à  feuilles  rondes.  —  C.  NUMMULARIA  Fisch.  et  Meyer.  Ind. 
Sem.  hort.  Petrop.  1835.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  171.  —  Lindl.  in  Lond. 
Arbor.  brit.  II,  p.  872,  VI  (1838).  —  Asie-Mineure,  Himalaya. 

Arbrisseau  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  le  C.  Fonianesii,  mais  il  a 
des  feuilles  plus  rondes  ou  plus  obovales, tandis  que  celles  de  son  congénère 
sont  plutôt  elliptiques. Les  fruits,  disposés  aussi  en  corymbes  racémiformes, 
sont  pbisgroSy  moins  serrés  et  pourpres  au  lieu  d'être  coccinés. 

Le  G,  nummularia  est  commun  dans  les  hautes  montagnes  de  TAsie- 
Mineure  et  dans  THimalaya.  Je  l'ai  aussi  souvent  rencortré  dans  File  de 
Chypre,  sur  les  régions  élevées  du  Troôdos.  Dans  les  cultures  des  environs 
de  Paris,  il  supporte  bien  la  pleine  terre  ;  c'est  un  très  joli  arbrisseau  d'or- 
nement. 

13.  —  C.  des  Neiges.  —  C.  FRIGIDA  Lindl.  —  Bot.  Reg.  tab.  1229.  — 
Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.   78.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  173.  —  Himalaya. 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  4-6  mètres  (1),  à  cime  étalée,  divari- 
quée,  ou  divergente  ;  écorce  lisse,  grisâtre  ;  pousses  vigoureuses,. verl-rou- 
geâtre  ou  rouge-brun,  glabres,  même  un  peu  vernissées.  —  Feuilles  grandes, 
10-12  centimètres  de  long  sur  5-6  de  large,  entières,  mucronulées  au  som- 
met, pubescentes  sur  les  nervures  principales  et  glabres  ailleurs,  d'un  vert 
un  peu  sombre  en-dessus  et  d'un  vert  pâle  ou  gris  cendré  en-dessous  ; 
pétiole  long  d'environ  1  centimètre.  Fleurs  apparaissant  en  juin  en  gros 
corymbes  terminaux,  denses.  —  Fruit  de  la  grosseur  d'un  pois,  globuleux, 
d'un  beau  rouge  corail  ou  rouge  ardent,  glabre  (2);  chair  à  saveur-  acide, 
amère,  rougeâtre  sous  la  peau  et  blanc  verdâtre  au  centre  ;  noyaux  2, 
pointus  au  sommet  et  bruns  sur  la  face  interne.  Ces  fruits,  qui  mûrissent  en 
septembre,  persistent  sur  l'arbre  tout  l'hiver  et  même  jusqu'au  printemps, 
sans  perdre  de  leur  éclat  ;  les  oiseaux  ne  paraissent  pas  s'en  nourrir.  Ce 
Cotoneaster  est  d'un  effet  ornemental  considérable  et  doit  être  considéré 
comme  la  plus  belle  espèce  connue  jusqu'ici.  A  l'état  naturel  il  habite  les 
hautes  régions  du  Népaul  (Wall.  Cat.),  du  Sikkim  (Hook.  et  Thomps.)  et  de 
l'Himalaya  (Jacquemont). 

A  ÏArboreium  de  Grignon,  il  résiste  facilement  à  des  froids  passagers 
de  18  et  même  de  20  degrés,  mais  toute  sa  partie  aérienne  a  été  détruite 
par  la  gelée  en  1879  avec  des  froids  de  23  k  25"  et  en  1891-92  avec  16-18 
degrés  de  plusieurs  jours  consécutifs  de  durée. 


(t)  Voir  planche  photolypique  no  37,  et  planche  col.  Vf. 

(2)  Spach  et  Kocn,  lui  attribuent,  le  premier,  des   fruits  pourpres,  le  second,  d'abord 

Eourpres  puis  noirs,  tandis  que  celui  de  VÀrboretum  de  Grignon  donne  des  fruits    d'un 
eau  ronge  vif,  el,  c'est  aussi  cette  couleur  que  représente  la  planche  1229  du  Bot.  Reg. 


Digitized  by 


Google 


488  ROSACÉES   —   POMAGÉÈS 

14.  —  C.  acumlné.  -  C.  ACUMINATA  Lindl.  in  Trâiw,  Linn.  Soc.  V,  13, 
tab.  9.  —  Spach,  Vég.   Phan.  II, p.  75.  —  C,  sinensis  Hort.—  JUespilus 

.    acuminaia  Lodd.  Bot.  Cab.  lab.  199,  (1818).  —  Himalaya.         '  "  ^  — 

Arbrisseau  ayant  le  port  du  G ,  melanocarpa,  de  l"»20à  1"50,  à  rameaux 
effilés,  dressés^  grisâtres;  jeunes  pousses  hérissées.  Feuilles  longues  de  4  à 
5  centimètres,  demi-persistantes,  ovales  ou  ovales-lancéolées^  acuminées,  poi- 
lues sur  les  deux  faces  ;  pétiole  court;  stipules  subulées  un  peu  plus  longues 
que  le  pétiole  et  longuement  poilues.  Fleurs  petites,  roses^  sur  pédoncules 
très  courts,  penchés,  1-3  flores.  —  Fruit  rouge-orange,  de  la  grosseur  d*un 
pois,  persistant  la  plus  gpande  partie  de  l'hiver.  Cette  espèce  e«t  originaire 
du  Népaul  ;  elle  est  rustique  et  c'est  une  des  plus  belles  pour  rornementa-' 
tion  ;  on  la  multiplie  facilement  de  graine  et  elle  supporte  bien  la  taille. 

V(ffiété,  —  G.  A.  de  Simon.  —C,  A,  Simonsii  Hort.  —  C.  nepalensis  Hort.  —  Diffère 
du  Cype  par  ses  feuilles  plus  courtes,  plus  serrées.presque  persistantes  et  rhomboîdaleS' 
orbiculaires,  glabres  en-dessu.^  avec  poils  soyeux,  épars  en-aessous.  Fleurs  solitaires  on 
géminées.  Fruits  uombreux,  d'un  rouge  luisant,  très  brillant.  Celte  variété,  d'origine  in- 
connue, est  aussi  d'un  ti  es  bel  effet  ornemental,  ses  fruits  persistant  tout  l'hiver  ;  elle  est 
également  très  rustique.  .         - 

b.  —  G.  A.  couché.  —  C.  A.  prostrata  Hook.  (Jacqm.  2212).  —  Variété  à  rameaux 
prostrés,  trouvée  par  Hook.  et  Thomps.  dans  le  Sikkim  vers  4,000  mètres  d'altitude. 

15.  —  C.  laineux.  —  C.  LANATA.  Lindl.  (non  Hort.).— Regel.  Gartenfl.. 
IX,  p.  59.  —  Petzd.  et  Kirch.  Arbor.  Muscav.  p.  307,  —  Decne.  Mém. 
sur  Pom.  p.  173.  —  C.  buxifolia  llohen.  (non  Wall.).  —  Bengal. 

Arbuste  diiîus,  étalé,  même  un  peu  procombant.  Feuilles  caduques, 
ovales,  mucronces,  atténuécô  à  la  base  sur  pétiole  court,  d*un  beau  vert 
intense  en-dessus,  tomenteuses  en-dessous  ;  stipules  linéaires,  sétacées,  plus 
longues  que  le  pétiole.  —  Fleurs  en  petit  nombre  (parfois  une)  au  sommet 
des  ramules,  sur  pédicelles  très  courts,  entourés  de  bractées  membra- 
neuses, brunâtres  ;  sépales  aigus  ;  pétales  cucullés,  presque  entiers,  à 
onglet  barbu,  anthères  carnées.  Fruit  rouge,  de  la  grandeur  d'un  grain  de 
poivre  et, souvent  monogyne  dans  les  cultures.  Originaire  du  Bengal,  des 
hauts  sommets  des  Niighiri  et  par  cela  même  un  peu  délicat. 

SECTION  m.  —  c.  X  PETITES  FEUILLES. 
Feuilles  persistantes,  tiges  rampantes  ou  étalées,  fleurs  solitaires  ou  géminées. 

16.  -  C.  à  petites  feuilles.  —  C.  MICROPHYLLA  Wall.  —  Lindl.  Bot. 
Reg.,  tab.  il{4.  —Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  74.  —  Kocli,  1,  p.  177. 
—  Rev.  Ilort.  Ifi89,  p.  348,  pi.  col.  fig.  3.  —  Népaul. 

Petit  arbre  toujours  vert,  à  rameaux  élalés  ou  couchés  avec  quelques-uns 
ascendants.  Feuilles  petites,  subsessiles,  oblongucs  ou  obovales,  obtuses  ou 
échancrées,  luisantes,  coriaces,  persistantes,  poilues  en  dessous.  Fleurs 
blanches,  solitaires,  courtement  pédonculées,  exhalant  une  forte  odeur 
d'acide  prussique.  Floraison  en  juin.  Fruits  d'un  beau  rouge,  assez  gros,  sub- 
sphériques,  déprimés.  Cette  espèce,  indigène  au  Népaul,  résiste  assez  bien  en 
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plein  air  sous  le  climat  de  Paris.  Elle  convient  tout' particulièrement,  comme 
les  suivantes,  en  ornementation,  pour  la  garniture  des  rochers. 

17.  -  C.  à  feuilles  de  Buis.  —  C.  BUXIFOLIA  Wall.  —  .WiglVt,  Icdn. 
Plant.  Ind.  rar.  III,  tab.  -992.  -  Rev.  Hort.;  1889,  p.    348,  fig.  4.  — 
C.  repens  Hort.  —  C.  Welheri  Ilort.  —  C.  BoyleanaUori.  — Népaul. 
Arbrisseau  également  à  rameaux  subdressés  ou  étalés.  ^Feuilles  ellif>- 
tiques  rappelant  celles  du  Buis,  laineuses  en  dessous.  Fleurs  blanches,  appa- 
raissant en  avril-mai,  en  cymes  de  2-5  fleurs.  Fruit  assez  gros,  écarlate  car- 
miné. Espèce  indigène  dans    THimalaya  et  dans  les  montagnes  ouest  de 
rinde  (Nilghiri). 

18. —  C.  A -feuilles  rondes.  —  C.  ROTUNDIFOLIA  Wall.  —  Spach, 
Yég:  Phan.  II,  p.  75.  —  Koch,  l,  p.  176.  —  C.  microphyila,  var.  Uvà- 
Um  Liijdl.  Bot.  Reg.,  tab.  1187.  —  C.  nepalensis  Hook.  -—  C.  Hooke- 
riana  Hort,  —  Népaul. 

Arbuste  à  rameaux  réclinés  ou  diffus  et  jeunes  pousses  poilues.  Feuilles 
ovales  ou  elliptiques,  obtuses, pétiolées,  luisantes  en-dessus, cotonneuses  en-* 
dessous,'  longues  de  8-16  millimètres.  Pédoncules  1-3  flores,  cotonneux  de 
même  que  le  calice.  Fleurs  blanches,  apétales  plus  longs  que  le  calice. 
Fruit  subturbiné.  Cette  espèce,  aussi  originaire  du  Népaul,  est  également 
très  élégante. 

19.  —  c.  horizontal.  -  C.  HORIZONTALIS  Decne.  in  FI.  d.  Serr.  XXII, 
-       p.  168.  —  Rev.  Hort.  1885,  p.  136,  fig.  25.  20  ;  188^1,  p..'  348,  PL  Col. 

p.  411.  T- Chine. 

Arbuste  vigQureux,  à  branches  horizontales,  garnies  de  ramules  disti- 
ques, étalées,  tomenteuses,  hispides.  Feuilles  petites,  distiques,  ovales  ou 
6uborbiculaires,mucronées,  courtement  péliolées,  glabres  partout,  d'un  vert 
luisant  intense  en-dessus,  plus  pâle  en-dessous,  prenant  à  Tautomne  des 
tons  rosés  et  rouges,  puis  violet  vineux  foncé  ;  limbe  variant  de  6-12  milli- 
mètres de  long  sur  4-9  de  large  ;  pétiole  2-4  millimètres  ;  stipules  dressées, 
filiformes,  aiguës.  Fleurs  rosées,  solitaires,  nombreuses;  sépales  obtus,  ci- 
liolés  ;  pétales  petits,  érosés,  denticuUs;  anthères  jaunâtres^  et-  non  violet 
foncé  comme  chez  les  autres  espèces  du  groupe.  Fruits  petits,  obovales  tron- 
qués, 4-8  millimètres  de  long  sur  4-5  de  large,  d'un  rouge  minium  vif; 
graine  ovoïde  trigone,  d'un  beau  rouge.  Cette  espèce,  qui  est  très  ornemen- 
tale par  ses  nombreux  fruits,  est  originaire  de  la  Chine,  où  elle  a  été  dé- 
couverte par  l'abbé  Armand  David,  qui  Ta  introduite  au  Muséum  de  Paris. 

20.  —  e.  à  feuilles  de  Thym.  —  C.  THYMIFOLIA  Booth.  —  Schlecht. 
Linn.  1854,  p.  546.  —  Rev.  Hort.  1889,  p.  348,  fig.  2.  —  Népaul. 
Arbuste  bas,  très  petit,  la  plus   petite  des   espèces  ci  dessus  décrites. 

Feuilles  ovales  oblongues,  très  étroites.  Fleurs  petites,  rosées.  Fruit  aussi 
très  petit,  sphérique,  d'un  rose  vif.  Ce  pelit  arbuste,  originaire  du  Népaiil*. 
est,  malgré  ses  faibles  dimensions,  d'un  très  joli  efl'et  ornemental. 
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SKCTION  IV.  —  MALACOMELES  Decne. 

Arbrisseaux  mexicains.  Feuilles  à  nervation  penninerves,  très  denticulées.  Fleurs 
blanches,  petites  ;  corymbes  racémeax,  axillaires  et  terminaux.  Fruit  tout  à  fait 
bacciforme. 

21.  —  C.  denticulé.  -^  C.  DENTICULATA  H.  B.  K.  Nov.  Gen.  VI,  p.  169, 
tab.  556.  —  Lindl.  Bot.  Reg.,  p.  30.  —  Schlecht.  Linn.,  p.  538.  — 
Decne.  Mém.  fam.  d.  Pom.,  p.  177.  —  Amelanchier  denticulata  Koch, 
Dendr.  I,  p.  183.  —  Naegclia  denticulata  Lindl.  Bot.  Reg.  XXXV,  p.  40 
(1845).  -  Mexique. 

Arbuste  à  port  étalé.  Feuilles  persistantes,  ovales-arrondies,  oblongues, 
un  peu  atténuées  à  la  base,  dentées  seulement  vers  la  partie  supérieure, 
grises  tomenteuses  en  dessous,  3  centimètres  sur  15-20  millimètres  ;  boutons 
laineux.  — Fleurs  en  corymbes  courtement  pédoncules  ;  carpelles  ordinai- 
rement 2,  à  bords  internes  repliés  en  dedans,  de  manière  à  former  une 
fausse  cloison,  incomplète.  Fruit  bacciforme,  de  la  grosseur  d'un  gros  pois, 
rouge  pourpre.  Très  joli  arbrisseau  toujours  vert,  originaire  des  hauts  pla- 
teaux du  Mexique,  notamment  des  environs  d'Oaxaca,  Misteca  alta  (Galeotti), 
Assez  délicat  sous  le  climat  de  Paris. 

22.  —  C.  à  nervures.  —  C.  NERVOSA  Decne.  Mèm.  fam.  d.  Pom.,  p.  177. 
—  Mexique. 

Arbrisseau  à  rameaux  et  ramules  blancs  tomenteux.  Feuilles  obovales- 
cordées,  tronquées,  mucronulées ,  denticulées,  coriaces,  très  glabres  en- 
dessus,  blanches  tomenteuses  en-dessous  avec  nervures  trè*  proéminentes. 
Fleurs  en  grappes,  sur  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles  ;  pédicelles 
serrés  et  tomenteux.  Fruit  plus  gros  que  dans  l'espèce  précédente»  Espèce 
originaire  du  Mexique,  province  de  Chiapa. 

137.  -  OSl^ÉOMÉLÈS.   —  OSTROMELES  Lindl. 

Arbustes  ou  arbrisseaux  inermes,  à  feuilles  alternes,  simples  ou  compo- 
sées. Fleurs  en  cy  mes  corymbiformes,  bractéolées;  calice  5  dont?,  petites  ; 
5  pétales  à  préfloraison  imbriquée,  tordus  ou  creusés  en  cuiller  ;  étami- 
nes  20;  styles  5,  libres,  glabres  ou  souvent  barbus  inférieurement  ;  ovaire, 
5  loges,  libres  du  côté  de  Taxe,  à  1  ovule.  Fruit  drupacé»  les  carpelles  formant 
au  centre  et  par  leur  écartement  une  cavité  à  5  branches  ;  noyaux  osseux 
ou  crustacés,  n'adhérant  entre  eux  que  du  côté  externe  ;  graine  oblongue, 
testa  lisse,  chalàze  apicale. 

Le  genre  comprend  actuellement  une  quinzaine  d'espèces  originaires 
des  Andes  péruviennes,  de  la  Chine,  des  îles  Sandwich  et  de  FArchipel  de 
Magellan,  mais  jusqu'à  présent  on  ne  rencontre  guère  que  la  suivante 
dans  nos  cultures. 
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O.  à  feuilles  d'Antyllis.  —  0.  ANTYLLIDIFOLIA  Lindl.  Trans.  XIII, 
p.  99,  tab.  8.  —  Prodr.  II,  p.  633.  —  Pirus  anthyllidifolia  Smith,  in 
Rees,  Cyclop.,  n®29.  —  lies  Sandwich. 

Arbrisseau  velu  à  feuilles  pennées  ;  6-12  paires  de  folioles  très  petites, 
mucronées,  très  entières,  bractées  de  dessous  le  calice, opposées,  subuléeset 
caduques.  Inflorescence  subcorymbiforme.  Fruit  ellipsoïde,  petit,  rouge 
pourpre  vinacé,  couronné  du  calice  dressé  et  des  styles.  Plante  encore  très 
rare  dans  les  cultures  européennes.  Demande  la  serre  tempérée  ou  froide. 

138.  —  SORBIER.  —  SORBVS  Lin. 
De  Sorbum,  nom  latin  du  Cormier. 

Arbres  ou  arbrisseaux  inermes,  à  feuilles  simples  ou  composées^  cadu- 
ques. Inflorescence  en  corymbe,  disque  cupuleux  ;  calice  5  dents  ;  pétales 
suborbiculaires,  plans  ou  concaves  ;  étamines  20,  à  anthères  blanches  ; 
styles  2-5,  libres  ou  cohérents  à  la  base;  2-5  loges  brovulées;  ovules  basi- 
laires  et  descendants.  Fruit  mali-ou  piriforme,  à  endocarpe  papyfxiQé, 
membraneux  ou  fragile  ;  chalaze  apicale.  —  Bois,  plus  ou  moins  rosé,  ho- 
mogène, lourd,  dur,  prenant  un  très  beau  poli  ;  recherché  comme'  bois  de 
travail  et  excellent  pour  le  chauffage.  Voici  comment  peut  se  diviser  le 
genre. 

(  (         Simples  :  ^««m.       {     ^^j^„"ari"""'""' 

Sorbus.  Feuille..  Composées  :  SorWer,  sSîwêT* 

'  \  vrais.  \      Cormiers. 

SECTION  I.  —  ARIA,  ALLOUCHIER 
Feuilles  simples,  dentées  ou  lobulées,  grises  ou  blanches  tomenteuses 
en-dessous  ;  bourgeons  gros,  à  larges  écailles  d'un  brun  clair  ou  brun  rou- 
geâtre,  bordées  de  duvet  blanc  ;  disque  périgyne,  papilleux  ;  styles  2, 
libres,  divergents  dans  leur  moitié  supérieure  et  velus  à  la  base.  Ovaires  2, 
velus  au  sommet.  Fruit  globuleux  ou  turbiné,  couronné  du  calice,  cône  de 
Tovaire  arrivant  au  niveau  du  sommet  ;  chair  farineuse,  formée  de  deux 
tissus,  Tun  composé  de  petites  cellules  amylifères,  l'autre  disposé  en  îlots 
formés  de  larges  cellules  molles ^  contenant  une  substance  particulière  se  colo- 
rant en  brun-rouge  par  la  dessiccation  ;  endocarpe  mince  ;  graines  ovoïdes,  à 
lesta  lisse.  Bois  blanc  marqué  de  quelques  taches  foncées  de  parenchyme, 

1.  —  Alisier  blanc.  —  SORBUS  ARIA  Crantz.  —  Koch,  Dendr.,  I,  p.  191. 

—  Math.  FI.  for.,  3*  éd.,  p.  157.  —  Aria  nivea  Host.  FI.  Austr.  II,  p.  8. 

—  Decne.  Mém.  fam.  Pom.  p.  160.  —  Cratœgus  Aria  Lin.  —  Spach, 
Vèg.  Phan.  Il,  p.  100,  tab.  IX.  —  Mespilus  Aria  Scop.  Carn.  I, 
p.  345.  —  Nouv.  Duham.  IV,  tab.  34.  —  Pirus  Aria  Ehrh.  Beitr.  IV, 
p.  20.  —  DG.  Prodr.  II,  p.  636.  —  Lindl.  llort.  Trans.  VII,  p.  234.  — 
Vulg.  Allouchier,  Drouillier,  —  Europe  et  Asie. 

A  Tétat  de  buisson  dans  les  endroits  rocailleux  ou  dans  les  hautes  ré- 
gions montagneuses,  VA.  blanc  peut  devenir,  dans  de  bonnes  conditions,  un 
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arbre  de  10- i 3  mètres  de  hauteur  sur  i»»  à  1*50  de  circonférence  ;  son 
tronc  est  couvert  d'une  écorce  lisse,  grise,  ne  se  gerçurant  platement  que 
très  tard  ;  sa  cime  ovoïde  est  très  ramifiée,  et  porte  des  ramules  d'un  brun 
marron,  ponctuées  de  gris  ;.  bourgeons  gros,  ovoïdes,  légèrement  visqueux, 
brun  verdàtre,  à  écailles  bordées  de  duvet  blanc.  Feuilles  elliptiques  ou 
obovales  arrondies^  base  arrondie  ou  plus  ou  moins  cunéiforme,  doublement 
dentées  ou  même  lobulées,  lobules  augmentant  de  largeur  de  bas  en  haut; 
d*un  vert  sombre  en-dessus,  glabres  à  l'état  adulte,  blanches  tomenteuses 
en  dessous  avec  8-10  paires  de  nervures-parallèles,  légèrement  convexes 
au  dehors.  Pédoncule,  réceptacle, calice  et  onglet  des  pétales,  blancs  tomen- 
teux  ;  pétales  suborbiculaires,  légèrement  concaves,  étalés  ;  étamines  diver- 
gentes, plus  courtes  que  les  pétales,  à  anthères  blanches  ;  styles  soudés  h  la 
base,  et  poilus.  Fruit  ovoïde,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  rouge  luisant, 
parsemé  de  quelques  rares  ponctuations  brunes,  pubescent  aranéeux  au 
sommet  et  à  la  base  ;  chair  molle,  jaune  orange,  sucrée  acidulée,  comes- 
tible. 

L'i4.  Wanc  vient  sur  sols  de  toute  composition  et  ne  redoute  guère  que 
ceux  trop  humides  ou  trop  compacts  ;  son  enracinement  est  profond,  sa 
croissance  est  lente,  mais  longtemps  soutenue  ;  il  repousse  bien  de  souche. 

VAllouchier  est  un  arbre  des  hautes  régions  montagneuses  de  TEurope 
moyenne  et  méridionale  ainsi  que  de  l'Asie  occidentale  ;  on  le  trouve  .encore 
en  Afrique  ;  mais  dans  éon  aire  géographique  il  est  toujours  disséminé  dans 
les  bois. 

Le  Bois,  blanc,  marqué  de  quelques  taches  foncées  de  parenchyme,  se 
colore  parfois  de  rougeâtre  avec  cœur  veiné  ou  flambé  de  brun  chez  les 
vie^x  arbres  ;  il  est  lourd,  dur  (0,734  à  0,938.  Mathieu)  et  convient  pour  les 
objets  exposés  au  frottement  ;  c'est  aussi  un  excellent  combustible. 

VARlèTÉS. 

a.  —  A.  B,  à  feuilles  ondulées.  —  S.  i4.  undulata  VnM.  —  Spich,  Vég.  Phan.  II, 
p.  102.  —  Feuilles  olIipUqiies  lancéolée?,  larges^  ondulées,  incisées  dentées,  acuminèes.  . 

6.  —  A.  B.  à  feuilles  étroites.  —  S.  A.  anguslifolia  Liiull.  —  Spach,  \ég. 
Phan.,  p.  102.  —  A.  longifolia  Hort.  —  A,  edulis  Hort.  —  Feuilles  de  grandeur 
moyenne,  elliptiques  allongées,  obtuses,  concaves^  dentelées. 

c.  —  A.  B.  à  feuilles  pointues.  —  S.  A.  acutifolia  Lindl.  —  Spach,  Vég.  Phan.  11, 
p.    102. —  Feuilîes  elliptiques,  pointues  aux  deux  bouts,  raides,  concaves. 

d.  —  A.  B.  rugueux  —  S.  A,  rugosa  Lindl.  —  Spach,  Vég.  Phan.,  p.  102  — 
Feuilles  grandes,  ovales,  elliptiques,  obtuses,  doublement  dentées,  luisantes  el  rugueu- 
ses en- dessus, 

_     e.  -  A.  B.  à  feuilles  huilées.    —   S,    A.    bu  lia  ta  LmiW.    —  Spach,  Vég.   Phan. 
**p.  102.  —  Feuilles  elliptiques  acuminées,  concaves,   entières  vers  la  base,  profondément 
dentées  vers  le  sommet. 

f,  —  A.  B.  à  grandes  feuilles.  —  S.  A.  macrophylla  Hort.  —  Ana  lanata 
llort.  (non  Decne;.  —  Feuilles  très  grandes,  elliptiques,  assez  régulièrement  dentées. 

g,  —  A.  B.  à  feuilles  obtuses.  —  S.  i4.  oblusifolii  Lindl.  —  Aria  obtusifolii 
DG.  Prodr.  ll,p.636.— FI.  dan.,  tab  ^^I.^Crntœgus  obtusa,  Spach,  Vég.  Phan.  Il.p.  10*. 
—  C.  A.  rolundifolia  Hort.  —  Cette  variété,  que  plusieurs  botanistes  ont  considérée 
comme  espèce,  se  dislingue  du  type  par  ses  feuilles  plus  arrondies,  obtuses  au  sommet 
ai  grises  tomenteuses  en-dessous.  bVuit  plus  gros  (U-16  millimètres)  globuleux,  jaune 
orange,  à  surface  pirseméf  d'un  grand  nombre  de  petites  ponctuations  brunes  ;  chair 
jaune,  farineuse^  sèche,  âpre  et  très  légèrement  sucrée.  Par  le  tomentum  de  ses  feuilles 
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et  surtout  par  sou  fruit,  cot  arbrp  se  rapproche  beaucoup  de  VA.  de  Fontainebleau.  On 
iguore  soi^originc,  mai^  on  le  trouve  dissémuié  dans  les  colIeclloDs  en  mélange  avec 
VA.  blanc  et  d'autres  variétés. 

h.  ~  A.  B.  à  feuilles  de  chêne.*—  S.  A.  quercoïdes  Hort.  —  Feuilles  plus  lo- 
bées, à  lobes  arrondis  et  grands. 

t.  —  A.  B.  de  Grèce.  —  S,  A.  grxca  Griseb.  Spicil.  fl.  Rum*.  I,  p;  98.  •*—  Koch., 
Déndr.  1,  p.  192.  —  S.  A.  rotundifolia  Hort.  —  A.  grœca  Spach,  Vég.  Phan.  —  A.  Theo- 
phrasli  fffigie  Alni  Lobel.  adv.  435  et  Icon,  167.— P/nw  i4/ia  Smith.  Fl.gr.,  tab.  474.  — 
Boiss.  Fl.  orient.  II,  p.  658.  —P.  meridionalis  Guss.  Fl.  sicul.  ex  Todar.  —  Diffère  du 
type  par  ses  dimensions  moindre:?,  son  écorce  restant  plus  longtemps  lisse,  par  sesja- 
mcaux  pins  grôles  et  retombants,  ses  feuilles  plus  petites,  plus  arrondies,  à  nervures 
5-7  paires,  rosées,  subglauduleuses  en  dessus,  et  enûa  par  ses  fruits,  plus  serrés,  plus 
petits,  d'un  rouge  pourpre  tirant  sur  l'écarlate  et  plus  brillants. 

Cette  variété  se  rencontre  en  Grèce,  en  Crète,  à  Chypre,  dan§  le  Kurdistan  et  le  Laris- 
tan   en  Perse.  Elle  est  d'un  effet  décoratif  plus  grand  que  le  type. 

j.  —  A.  B.  à  feuilles  flabelliformes .  —  S.  A.  flabelUfolia  Koch,  pendr.  1, 
p.  192.  —  ^.  flabellifolia  Decne.  Mém.  Pom.  —  Craixgus  corymbosa  Desf.  —  C. /label li- 
folia  Spach,  Vég.  Phan.  H,  p.  103.  -^FirusedulUW&is.  Dendr.  brit.,  tab.  52  (nonWilld.). 

—  Sorbifs  corymbosa  Lodd. 

Feuilles  cunéiformes  ou  en  éventail,  tronquées,  vert  foncé  et  glabres  en  dessus  dès 
leur  naissance,  cotonneuses,  très  blanches  en  dessous,  4-5  foires  de  nervures  glandu- 
leuses en  dessus  ;  glaudules  jaunâtres  ;  dentelures  presque  égales,  pointues,inclinées.  Fruit, 
sphérique,  déprimé,  9-10  millimètres  de  haut  sur  13-14  de  diamètre,  de  couleur  orange; 
graines  assez  grosses,  chagrinées.  Cette  variété  habite,  comme  la  précédente,  l'IU  de 
Crête,  l'Asie  Mineure,  la  Syrie  et  la  Perse. 

2.  —  A.  de  Decaisne.  —  S.  {Aria).  DECAISNEANA  A.  Lavall.  Arbor. 
Seg.  p.  51.  lab.  XVIII.  —  5.  majestica  A.  Lavall.  —  Sorbier  du  Népaul 
Aliq.  Hort.  —  Origine  inconnue. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  à  cime  régulière,  évasée  et  très  ample  ; 
écorce  lisse,  d'un  gris  mai,  ne  se  crevassant  qu'à  la  base  des  individus  âges  ; 
rameaux  d'un  brun  châtaigne,  glabres,  assez  garnis  de  lenticelles  ellipti- 
ques, blanches;  ramules  florifères,  en  partie  recouvertes  d'un  duvet  grisâtre. 

—  Feuilles  très  grandes,  10-15  centimètres  sur  5  à  9  de  large,  régulièrement 
elliptiques  ou  oblongues,  arrondies  ou  subcordiformes  à  la  baso^  atténuées 
ou  acuminées  au  sommet,  incisées-dentées  en  scie  sur  presque  tout  leur 
pourtour,  dents  généralement  très  aiguës,  parfois  mucronulées,  face  supé- 
rieure d'abord  légèrement  pubérule,  ensuite  glabre  ou  légèrement  poilue 
sur  les  nervures,  blanches  lomenteuses  en  dessons  ;  nervures  12-14  paires, 
parallèles  et  un  peu  courbes  du  côté  de  la  base,  parsemées  de  glandules 
à  la -face  supérieure  ;  pétiole  2  centimètres  de  long,  profondément  canali- 
culé  en  dessus.  —  Fleurs  d'une  odeur  pénétrante,  d'abord  blanches,  puis 
rosées  après  Tanthèse,  disposées  par  15-20  en  rymes  corymbiformes  assez 
lâches  et  sur  pédicelles  d'environ  2  centimètres,  dressés  ;  étamines  plus 
longues  que  la  corolle  ;  styles  glabres,  rapprochés  à  leur  base  et  diver- 
gents au  sommet.  Fruits  d'abord  chargés  d'un  duvet'  floconneux,  jaune 
safran,  sont  d'un  pourpre  intense  à  la  maturité,  ellipsoïdes  ou  presque 
cylindriques,  couronnés  par  les  folioles  persistantes  du  calice  chargées 
d'ifne  épaisse  villosilé  ;  chair  jaune-clair,  granuleuse  ;  pépins  ovoïdes, 
couleur  châtaigne. 

Cette  belle  espèce,  dont  on  ignore  l'origine,  est  d'un  effet  ornemental 
considérable  et  d'une  rusticité  à  toute  épreuve. 
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3.  —  A.  laineux.  —  S.  (Aria)  LANATA  Decne.  Mém.  Pom  ,  p.  163,  tab.  XV. 

—  Sorbus  vestita  Wall.  Cat.  n*  67Ô.  —  S,  nepalensis  Hort.  —  Pirus  lanata 
•    Don.  FI.  Népaul  p.  237.  —  P,  nepalensis  Lodd.  —  Oratxgm  Aria  cuspi- 

(/a/a  Spaçh,  Vég.  Phan.  II,  p.  106 

Petit  arbre  à  port  gracieux  et  rameaux  brun  rougeàtre.  Feuilles  lan- 
céolées oblongues  ou  lancéolées  elliptiques,  longuement  acuminées^  cuspidées, 
inégalement  dentelées,  cotonneuses,  d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune  en  des- 
sous^ subglanduleuses  en  dessus,  longues  de  9  à  15  centimètres,  sur  4  à  7  de 
large,  6-8  paires  de  nervures  fines,  distantes.  Fleurs  en  corymbes  assez 
lâches.  Fruit  globuleux,  déprimé,  rouge  orange  ou  livide  à  la  maturité  et 
surface  rugueuse. 

Cette  espèce,  originaire  du  Népaul,  a  été  aussi  trouvée  dans  THimalaya, 
à  Dwali  (Strachey  et  Wïnterbottom)  ;  elle  est,  par  son  beau  feuillage,  très 
ornementale  (1). 

4.  —  A.  de  Kamaon.  —  S.  {Aria)  KAMAONENSIS.  Decne.  —  Pirus  Ka- 

maonensis  Strach.  et  Winterb.  Exicc.  —  Kamaon  ;  Himalaya. 

Feuilles  grandes,  elliptiques  ou  obovales,  lobulées,  serrées,  les  adultes 
glabres,  corymbes  densiflores,  blanc  tomenteux.  Fruit  gros,  piriforme,  lisse. 

5.  —  A.  de  Scandinavie.  —  S.  SCANDICA  Fries.  —  Math.  FI.  for.  p.  158. 

—  Ariascandica  Decne.  Mém.  Pom.  p.  163.  —  Sorbus  Mougeoti.  S.  Willm 
et  Godr.  —  Gratœgus  scandica  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  99.  —  C  aria 
Var.  scandica.  Lin.  Amœn.  et  FI.  Suec.  —  Pirus  intermedia  Ehrh.  Beitr. 

—  Vulg.  Alisier  du  Nord.  —  Europe. 

Petit  arbre  de  6-8  mètres  ou  buisson  assez  touffu  ;  rameaux  et  ramules 
d'un  brun-rouge,  ponctués,  glabres  ;  bourgeons  ovoïdes  aplatis,  brun-ver- 
dàtre,  à  écailles  poilues  au  sommet.  Feuilles  ovales  ou  elliptiques  arrondies 
ou  faiblement  atténuées  à  la  basé,  ponctuées  à  l'extrémité,  lobées,  dentées, 
à  lobes  courtement  acuminés,  aigûment  et  finement  dentés  mucronés, 
allant  en  diminuant  de  grandeur  à  partir  de  la  base,  séparés  par  des  sinus 
aigus  ;  ces  feuilles  vertes,  luisantes  et  glabres  en  dessus,  grises  tomenteuses 
en  dessous,  longues  de  6-lOcentimètres.  larges  de 4-7;  nervures  8-10  paires, 
saillantes  et  divergentes  ;  pétiole  long  de  2-3  centimètres,  floconneux  ainsi 
que  les  pédoncules.  —  Fleurs  à  pétales  étalés  ;  onglet  tomenteux  ;  styles 
2,  velus  à  la  base.  Fruit  de  8-12  millimètres  de  haut  sur  un  peu  moins  de 
large,  ovoïde,  d'un  rouge  écarlale,  lisse  ou  légèrement  ponctué,  verruqueux; 
chair  jaune,  farineuse,  pulpeuse,  comestible.  Maturité  courant  de  septembre. 

L*A.  de  Scandinavie  appartient  à  la  flore  forestière  du  nord  de  l'Europe 
où  il  s'avance  jusque  sous  le  70*  de  latitude,  mais  on  le  trouve  aussi  dans  les 
hautes  montagnes  de   l'Europe  centrale  et  méridionale,  où  il  s'élève  à  des 

(1)  C'est  à  côté  de  cette  e-pèce  que  se  place  le  S.  [Aria)  crenata  Don.  Pirus  Aria  var. 
crenata  Hook.  et  Thomp.,  Sorbus  [Pirus)  crenato  Wg.,  des  régions  tempérées  du  Népaul 
et  non  encore  cultivé  que  nous  ne  sachions. 
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altitudes  considérables,  jusqu'à  1,500  mètres  dans  les  Alpes  et  à  près  de 
2,000  mètres  dans  les  Pyrénées.  Il  est  recherché  en  ornementation. 

7,  —  A.  de  Host.  —  S.  (Aria)  Hostii  Jacq.  f.  —  Koch,  Dendr,  I,  p.  198. 

—  Math.  FI.  for.  p.  159.  —S.  Aria  var.  Sueeica  Lin.  FI.  suec.  (1745).-^ 
FI.  Lapp,  p.  199.  —  Sorbus  arioides  Michal.  FI.  Jurass.  —  A.  JSostii 
Host.  FI.  austr.  p.  8.  —  Rev.  Hort.  1877,  p.  210,  pl.  col.  —  Pirus  sude- 
tica  Tsch.  FI.  1834,  p.  75,  —  Gratxgmpseudaria  Spach,  Vég.  Phan.  H, 
p.  108.  —  Europe. 

Joli  petit  arbrisseau  de  3  à  4  mètres  de  hauteur»  à  rameaux  dressés, 
brun  grisâtre.  Bourgeons  ovoïdes  pointus.  Feuilles  relevées  contre  les  ra- 
.  meaux,  elliptiques  oblongues  ou  ovales  elliptiques,  arrondies  à  la  base, 
brusquement  acuminées  au  sommet,  irrégulièrement  dentées  et  sous  den- 
tées, rappelant  celles  de  VA.  scandica,  d*un  vert  mat  en  dessus  et  fortement 
tomenteuses  en  dessous  ;  nervures  ordinairement  5  paires,  très  distinctes. 
Fleurs  réunies  en  larges  corymbes  denses;  pétales  d'abord  rose  m/ /t/oc^, 
finalement  gris  rose  à  reflets'  chatoyants.  Fruit  gros,  arrondi,  aplati  au 
sommet,  lisse,  luisant,  prenant  à  ia  maturité  une  belle  couleur  rouge  orange J 
pulpe  jaunâtre,  sèche,  comme  farineuse. 

Cette  espèce  habite,  comme  la  précédente,  le  nord  deTEurope  et  les  hau- 
tes régions  montagneuses  des  Vosges,  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  où  il  peut 
s'élever  jusqu'à  2,200  mètres  d'altitude  ;  c'est,  d'autre  part,  un  très 
joli  arbrisseau  d'ornement  que  Ton  multiplie  de  semis  ou  de  greffe  sur 
l'Av  blanc. 

8.  —  A.  nain.  —  S.  {Aria)  Chatmsspilus  Crantz,  Stirp.  Austr.  Il  p.  40.  — 
•     Gren.  et  Godr.  FI.  fr.  I,  p.  574.  -  Koch,  Dendr.  I,  p.  197.  —  Math.  FI. 

for.  p.  159.  —  Aria  C hamxmespilus  Host.  FI.  austr.  II,  p.  8.  —  Crotœgus 
chamœmespilus  Jacq.  Fi.  austr.  III,  p.  231.  —  Spach,  Yég.  Phan.  II,  p. 
109.  Pirus  chamœmespilus  Lin.  Scop.  carn.  I,  p.  345.  —  Lindl.  Trans. 
Xlll,  p.  96.  —  DC.  Prodr.  II,  p.  637.  —  C hamxmespilus  humilis  Rœm. 
0.  tomentosa  Bourg.— Aro/iia  Aria.^  Chamœmespilus  Rchb.  — Europe. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  1  mètre  50,  à  rameaux  dressés,  bruns^  verru- 
queux,  ramules  légèrement  velues.  Feuilles  relevées,  longues  de  6^8  centi- 
mètres, presque  sessiles,  elliptiques  acuminées,  atténuées  et  entières  à  la 
base,  doublement  et  aigûment  dentelées,  d'un  vert  gai  en  dessus  et  parsemées 
de  glandules  allongées' brunâtres;  les  naissantes  poilues  aux  bords,  finale* 
ment  glabres  sur  les  deux  faces  ;  nervures,  6-8  paires  filiformes»  peu  sail- 
lantesy  légèrement  confluentes  entre  elles  à  leur  extrémité.  Fleurs  en  petits 
corymbes,  plus  denses^  plus  petits  que  dans  l'A.  Hostii,  Pétales  d'un  blanc 
rosé,  dressés^  velus  à  l'onglet,  ainsi  que  les  deux  styles  à  la  base.  Fruit  plus 
petit  que  dans  le  précédent,  8-10  millimètres,  luisant  et  prenant  une  belle 
teinte  rouge  orange  brillant  à  la  maturité.  Cette  espèce  appartient,  comme 
la  précédente,  aux  régions  les  plus  froides  de  l'Europe. 
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C'est  à  côté  du  5.  chamsemespilus  que  viennent  se  placer  le  S.  Szovitsi  Decne . 
de  TArmônie,  arbrisseau  très  glabre,  le  5.  alnifolia  Kôch,  de  la  Chine,  et 
le  S.  tilUefolia  Dcne.  du  Japon,  espèces  encore  peu  connues. 

^^.  —  A.  à  larges  feuilles.  —  S.  latifoUa  Pers.  —  Coss,  et  Germ.  FI.  par. 
2*  édit.  p:  230.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  194.  —  Math.  FI.  for.  p.  158.  — 
S.  Aria-torminalis  Irm.  —  Aina  latifolia  Decne.  —  Cratxgus  lalifolia 
Lmk.  FI.  franc.  111,  p.  486.  —  Nouv.  Duham.  lY,  tab.  35.  —  Spach,  Vég. 
Phan.  II,  p.  105,  tab.  9,  fig.  B.  G.  D.  —  Pirus  latifolia  Poir.  Ency.  IV, 
p.  444.  —  Yulg.  Alisier  de  Fontainebleau,  Elorsier.  —  France. 

Petit  arbre  de  6-10  mètres,  parfois  de  16-18  mètres  sur  i"50  de  circonfé- 
rence ;  écorce  du  tronc  lisse,  grise,  se  gerçurant  platement  à  la  base,  chez 
les  individus  âgés  ;  cime  ovale  louffue  ;  rameaux  brun-grisâtre  ou  brun- 
cendré,  couverts  de  nombreuses  lenticelles  ;  ramules  brun-rougeâtre, 
pubérules  ;  bourgeons  gros,  ovoïdes,  à  écailles  vertes  avec  bordure  brun 
rougeàtre,  pubescente  aranéeusp. 

Arbre  intermédiaire  entre  TA.  bhnc  Qi  Y  A.  torminal^  par  la  forme,  la 
dentelure,  la  vestiture  et  la  consistance  des  fruits.  Feuilles  grandes  7-9  cen- 
timètres de  long  sur  6-8  de  large,  très  largement  ovales  arrondies  à  la  base, 
courtement  et  brusquement  acuminées, /oé^5s-(few/^e5,  à  lobes  triangulaires 
aigus,  allant  en  décroissant  de  la  base  au  sommet  ;  sinus  ouverts,  presque  à 
angle  droit;  ces  feuilles,  vertes  et  luisantes  en-dessus  à  l'état  adulte, 
"pHses  tomenteuses  en-dessous  avec  7-9  paires  de  nervures  saillantes,  diver- 
gentes entre  elles;  pétiole  20-25  millimètres  de  long,  cylindrique,  pubes- 
ccrit,  aranéeux.  —  Fleurs  blanches,à  pétales  tomenteux  ;  styles  2,. très  velus 
k  la  base.  Fruit  globuleux  ou  ovale-globuleux,  déprimé  aux  deux  bouts, 
èt^eu-près  aussi  large  que  long,  14-17  millimètres,  ^aune  orange  ou  rouge 
brun  ;  peau  à  aspect  un  peu  translucide  et  marquée  de  nombreuses  ponc- 
tuations brunes  ;  chair  jaune  abricot,  farineuse,  sèche,  assez  bonne  h 
manger,  ce,  qui  distingue  ces  fruits  de  ceux  de  VA.  obtusata,  qui  sont  âpres 
et  plus  rouges. 

Cet  Alisie)'  est  commun  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  ,d*oû  lui  vient 
son  nom  spécifique,  mais  on  le  trouve  aussi  dans  les  bois  de  la  Nièvre  et 
dans  plusieurs  grandes  forêts  de  la  Lorraine,  notamment  dans  celle  de 
Ha^ne,  dajis  les  Vosges,  en  Allemagne  et  sans  doute  dans  beaucoup  d'autres 
contrées  de  l'Europe  tempérée.  Plusieurs  botanistes  le  considèrent  comme  un 
hybride  des  S.  Aria  et  S*  torminalis,  mais  le  fait  qu'il  existe  souvent  malgré 
l'absence  dp  ses  prétendus  parents,  que  ses  graines  sont  le  plus  souvent  bien 
constituées,  et  qu'il  se  reproduit  exactement  de  semis,  enlève  toute  valeur  à 
cette  hypothèse.  Cet  arbre  est  recherché  pour  les  jardins  paysagers  à  causé 
de  la  beauté  de  son  port  et  de  son  feuillage  ;  son  bois  est  aussi  apprécié 
pour  divers  usages. 

Variété.  —  A.  rotundifolia  Hort.  *—  Feuilles  plus  rondes  et  plus  petites 
que  dans  le  type. 
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SECTION  II.  -  JORMINARIA. 

Disqae  cupuliforine,  épigynioucy  recouvrant  le  sommet  des  ovaires  comme  chez  les 
Pirus^  2  styles  soudés,  glabres.  Fruits  àruns.  blossissantSy  à  ombilic  excavé;  endocarpe 
dur,  presque  ligneux. 

10.  —  A.  topminal.  —  S.  TORMINALIS  Crantz.  Austr.  II,  p.  45.  —  Koch, 
Dendr.  ï.  p.  199.  —  Mespilus  torminalis  AU.  Pedem.  It,  p.  141.  — . 
Cratœgus  torminalis  Lin.  —  Jacq.  Austr.  tab.  443.  —  Nouv.  Duham., 
IV,  tab.  33  et  33  bis.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  106.  —  Pirus 
(o}^inalis  DG.  Prodr:  II,  p.  636.  —  Torminaria  Clmii  Hœm. 
Synop.  III,  p.  130.  —  Decne.  Mém.  pom.  p.  167.  —  Vulg.  Alisier  com- 
,mun,   A,  des  bois.  —  Europe  moyenne  et  Asie-Mineure.» 

Arbre  de  15-18  mètres  de  hauteur  sur  1*50-1  "SO  de  circonférence  (1), 
à  cime  <l*abord  ovoïde  puis  obovoïde  plus  ou  moins  aplatie  chez  les  indi- 
vidus âgés  ;  branches  tortueuses.  Ecorcc  lisse,  gris  cendré  jusqu'à  15-20 
ans,  puis  s'exfoliant  par  pellicules  minces,  mettant  à  nu  un  liber  brun 
foncé,  plus  tard  se  gerçurant,  s'écaillant  et  tombant  peu  à  peu.  Rameaux 
brun  rougeàtre  ponctués  de  blanc,  glabres,  ainsi  que  les  pousses.  Bour- 
geons ovales  obtus,  à  écailles  vertes,  glabres,  bordées  de  brun-rouge  et 
irrégulièrement  frangées  au  sommet.  —  Feuilles  assez  grandes,  légèrement 
cordiformes,  tronquées  ou  cunéiformes  à  la  base,  aiguës  au  sommet,  à 
peu  près  aussi  larges  que  longues,  6-8  centimètres,  pennatilobées  ;  lobes 
triangulaires    acuminés,  aigûment  denticulés  et    «éparés    par  des  sinus 

■  d'autant  plus  profonds  et  plus  ouverts  qu'ils  sont  plus  près  de  la  base  ;  ces 
feuilles  assez  fermes,  vertes  luisantes  et  glabres  sur  les  deux  faces,  parfois, 
cependant,  celles  des  branches  gourmandes,  plus  ou  moins  pubescentes; 
nervures,  3-5  paires,  divergentes  entre  elles  et  correspondant  à  autant  de  lobes; 
pétiole  grêle, égalantlamoitiédulimbe.  —  Fleurs  blanches,  apétales  concaveâ 
et  onglet  presque  glabre.  Fruit  ovoïde  ou  ovoïde  cylindrique  10-12  milli- 

'  mètres  de  haut  sur  9-11  de  diamètre,  recouvert  de  lenticelles,  verruqueux, 
d'un  brun  rouge  verdâtre  avant  la  maturité  et  acerl^e,  puis  brun,  à  chair 
molle,  de  saveur  vineuse^  sucrée  acidulée  à  Tétat  de  blossissement.  On 
remarque  au  centre  un  tissu  de  cellules  scléreuses,  qui,  agglomérées  autour 
des  loges,  y  forment  une  sorte  de  noyau  rendant  ce  fruit  presque  drupacé, 
et  une  portion  de  l'ovaire  à  cellules  homogènes  renfermant  de  la  matière 
verte. 

Ces  fruits  appelés  alises  ou  aloses,  sont  comestibles  quand  ils  ont  bletti, 
et  on  peut  en  faire  une  boisson  fermentée,  agréable,  ou  les  distiller  et 
obtenir  une  eau-de-vie  estimée  ;  les  oiseaux  en  sont  très  friands. 

V Alisier  torminal  est  commun,  mais  à  l'état  de  dissémination  dans  les 
bois  de  plaines,  de  coteaux  ou  de  montagnes  peu  élevées  de  l'Europe 
moyenne  ;  il  recherche  les  sols  frais,  siliceux  ou  calcaires,  et  redoute  ceux 

(I)  Vcir  PI.  phototypique,  n^  41. 

MOUILLKPBRT,  —  TraÏtB.  3^ 
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humides  ou  trop  secs.  L'A*  tonninal  fructifie  assez  régulièrement;  ses 
graines,  conservées  en  stratification  dans  du  sable  pendant  l'hiver,  germent 
au  printemps,  3-4  semaines  après  le  semis  ;  le  jeune  plant  lève  avec  2  feuillea 
cotylédonaires,  entières,  ovales,  et  peut  atteindre  la  première  année 
30-40  centimètres  de  hauteur;  il  supporte  bieri  le  couvert,  mais  repousse 
mal  de  souche  et  sa  croissance  est  très  lente. 

Son  bois  ressemble  beaucoup  à  celui  de  VA*  blanc  ;  il  est  aussi  marqué 
jde  nombreuses  taches  médullaires,  mais  il  est  plus  rouge  et  souvent  flambé 
au  centre  de  brun  noirâtre.  Ce  bois  est  dur,  lourd,  d'une  densité  variant 
de  0,659  à  989  (Mathieu),  homogène,  se  travaillant  bien,  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli  et  peu  exposé  au  retrait  (2  Vo)  ;  il  est  recherché  par 
les  tourneurs,  les  graveurs,  les  mécaniciens  pour  coussinets  et  dents  d'en- 
grenage, et  par  les  facteurs  d'instruments  ;  avec  ses  jeunes  tiges  on  fait 
d'excellents  manches  d'outils.  C'est  d'autre  part  un  bon  combustible. 

SECTION  111.  -  SORBIERS  VRAIS. 

Diaque  cupulifortDe;   pétales  imbriqués,  concavea  et  glabres  A  Tooglet  ;  3-5  styles 
'  libres,  barbus  à  la  base.   Fruit  a  ombilic  étalé,  concave,  charnu  ;  chair  comprenant  des 
cellules  très  acides  et   des  cellules  rf«rff*,  petites,  rares  et  éparses;  endocarpe   crustacé, 
très  mince,  Jragile.  Feuilles  pinnatiûdcs  ou  composées. 

11.  —  S.  hybride.  -  S.  HYBRIDA  Lin.  FI.  dan.  tab.  301.  --  Pries.  Nov. 
PI.  Suec.  p.  139.  —  S.  fennica  Koch,  Dendr.  I,  p.  IIU.  —  Spach,  Vég. 
Phan.  II,  p.  92,  tab.  IX,  f.  8.  —  Math.  FI.  for.  101.  -  Cratxgus  fennica 
Lin.  —  Pirus  hy brida  Smith,  FI.  brit.  p.  534.  —  P,  pinnatifida 
Ehrh.  Engl.  Bot.  tab.  2331.  —  Vulg.  Sorbier  de  Laponie.  —  Europe 
septentrionale. 

Arbre  de  12  à  15  mètres  de  haut  sur  l^GO-l^SO  de  circonférence  (1);  écorce 
du  tronc  se  maintenant  lisse,  grise;  ramifications  érigées  ;  pousses  d'un  brun* 
rouge  ou  brun-vcrdàtre,  légèrement  pubescenles  dans  le  jeune  âge  et  par- 
semées de  petites  lenticeiles  gris  clair  ;  bourgeons  pointus,  poilus,  verts  ou 
brun-rouge  du  côté  ensoleillé. —  Feuilles  10-12  centimètres,  ovales  oblongues, 
comprenant  ordinairement  1-2,  parfois  3-4  paires  de  folioles  distinctes  à 
la  base,  le  surplus  du  limbe  est  divisé  en  lobes  dentés-serrés,  de  moins  en 
moins  profonds,  jusqu'au  sommet  qui  est  simplement  denté;  face  supé* 
rieure  de  ces  feuilles  lisse^  brillante,  glabre,  et  grise  tomenteuse  en  des- 
sous ;  nervures  10-12  paires  sensiblement  parallèles  et  la  principale  ainsi 
que  le  pétiole,  long  de  2-3  centimètres,  rosés.  —  Fleurs  à  pétales  blancs, 
apparaissant  en  juin  ;  styles  3,  laineux  à  la  base  ;  pédoncules,  pédicelles  et 
calice  cotonneux,  puis  glabrescents.  —  Fruit  ovoïde  ou  elliptique  ou  sub* 
globuleux,  10-12  millimètres  de  hauteur  et  de  diamètre,  rouge  corail  lui- 
sant ;  œil  petit,  fermé  par  les  divisions  du  calice  persistantes  et  devenue» 
charnues  ;  chair  jaune  rougeâtre,  à  saveur  acidulée  amère,  désagréable  ; 

(1)  Voir  pi,  phototypique,  n'  40. 
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maturité  octobre  ;  pépins  ovoïdes^  petits,  brun  de  châtaigne,  rarement  plus 
d* un  par  fruit, manquant  souvent  peur  avortement  ou  mal  conformés,  comme 
chez  les  hybrides. 

Le  5.  hybride  appartient  à  la  flore  septentrionale  de  l'Europe  et  aux 
régions  montagneuses  de  TEurope  moyenne  ;  on  le  trouve  presque  toujours 
accompagnant  le  5*  aucuparia  et  les  diverses  espèces  d'Alisiers  ;  aussi,  cer- 
tains botanistes  le  considèrent-ils  comme  un  hybride  entre  le  S.  aucuparia^ 
duquel  il  se  rapproche  par  ses  fruits,  et  le  S.  scandica  duquel  il  tient  par 
ses  feuilles;  mais  le  fait  qu'il  se  reproduit  identiquement  de  semis  (Decaisne), 
doit  faire  abandonner  cette  hypothèse.  Gel  arbre  semble  préférer  les  sols 
siliceux  granitiques  et  feldspathiques. 

Son  bois,  très  semblable  à  celui  du  S,  aucuparia^  est  cependant  un  peu  plus 
léger,  sa  densité  ne  serait  que  de  0,620  (Mathieu),  au  lieu  de  0,688-0,734; 
on  remploie  néanmoins  aux  mêmes  usages. 

Le  S.  hybride  est,  d'autre  part,  un  très  joH  arbre  d'ornement,  que  Ton 
recherche  à  la  fois  pour  son  beau  feuillage,  ses  nombreux  corymbes  de 
fleurs  et  plus  tard  pour  ses  fruits  en  bouquets,  persistant  sur  l'arbre  la  plus 
grande  partie  de  l'hiver. 

Variétés.  —  a.  —  S.  H.  à  feuilles  laciniées.  —  S.  £/.  laciniata.  —  5.  longifolia  laci-* 
niaia  Horl.  —  Feiiilles  plus  étroites  et  plus  découpées, 

b,  —  8.  H.  à  feuilles  de  Chêne.  —  S,  U.  queroifolia  Hort.  —  Feuilles  à  lobes  ar- 
rondis-crénelés. 

c.  —  S.  Et.  monstrueux  à  gros  fruits.  —  S,  H.  monstruosa  macrocarpa  Hort.  — 
Rameaux  gros,  courts,  et  fruit  plus  gros. 

12.  —  S.  des  oiseleurs.  —  S.  AUCUPARIA  Tourn,  I.,  R.  H.  p.  634.  — 
Lin.  Sp.,  683.  —  Duham.  Arb.  II,  tab.  73.  —  Mill.  Dict.  I,  et  111.  tab. 
43.  _  Poir.  Ency.  VII,  p.  234.  —  Lois.  Nouv.  Duham.  III,  tab.  33.  — 
Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  93,  tab.  IX.  -  Koch,  Dendr.  II,  p.  188.— Math. 
FI.  for.  p.  162.  —  Mespilus  aucuparia  Scop.  Carn.  I,  p.  584.  —  P.  aucu- 
paria Gœrtn.  Fr.  I,  p.  45.  —  Ledeb.  FI.  ross.  II,  p.  100. —  Maxim.  Prim. 
Fl.Amur.  p.  103.  —  MascL  Atl.  pl.  fr.  tab.  113.  —  Vulg.  Sorbier, 
Cochêne,  Arbre  aux  Grives.  —  Europe  et  Asie. 

Arbre  de  6-8  mètres,  et  pouvant  atteindre  15  mètres  sur  1*50  de  circon- 
férence ;  tronc  à  écorce  lisse,  grise,  ne  se  gerçurant  généralement  pas,  ou 
très  tard  et  platement  ;  cime  ovoïde  ou  obovoide,  èi  ramifications  nom- 
breuses, terminées  par  des  ramules  brun-verdâtre  ou  rougeàtre,  pubes- 
centes,  souvent  réchnées  ;  écorce  exhalant  après  froissement  une  odeur 
désagréable.  Bourgeons  coniques  ou  pointus,  noirs,  tometiteux.  —  Feuilles 
oppositi-imparipennées,  composées  de  13-17  folioles,  sessiles,  sauf  la  termi- 
nale, elliptiques,  oblongues-aiguès,  entières  à  la  base  puis  finement  den- 
tées-serrées, à  dents  acuminées,  glabrescentes  à  Tétat  adulte  et  légèrement 
luisantes  en-dessus.  Pleurs  blanches,  odorantes»  en  corymbes  touffus, 
axillaires  et  terminaux  ;  calice  pubescent  ;  ovaire  3  loges,  surmonté  de 
3  styles  droits,  laineux  à  la  base.  —  Fruit  ayant  beaucoupde  rapport  avec  celui 
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du  S.  hybrida,  maîâ  s^en  distinguant  facilement  par  sa  forme,  qui  est  globu- 
leuse au  .lieu  d'ovale  ellipsoïde  ;  il  est  aussi  un  peu  plus  gros,  Tœil  est  plus 
plissé,  plus  renfoncé,  enfin,  la  couleur  est  d'un  rouge  corail  plus  vif.  Flo- 
raison mai-juin.  Fructification  septembre. 

Le  S.  des  oiseleurs  occupe  une  aire  géographique  très  étendue.  Vers  le 
nord  il  s'avance  jusqu'au  Groenland,  Tlslande  et  la  Laponie  en  se  continuant 
dans  l'Asie  boréale  ;  il  s'élève  dans  les  montagnes  de  l'Europe  jusqu'aux 
dernières  limites  de  la  végétation  forestière  ;  dans  celte  aire  on  le  trouve 
disséminé  parmi  les  autres  essences  ou  d'autres  espèces  du  •même  genre. 
Ce  sont  les  terrains  frais  et  légers  qui  lui  conviennent  le  mieux,  surtout 
ceux  appartenant  aux  formations,  siliceuses  ;  sa  fructification  est  régu- 
lière et  ses  graines  semées  au  printemps  germent  3-4  semaines  après,  avec 
2  feuilles  cotylédonaires,  enlières  et  ovales  ;  sa  croissance  est  asses;.  rapide 
et  sa  longévité,  en  moyenne,  une  centaine  d'années. 

Son  bois  est  blanc  rougeàtre,  devenant  brun-rougeâtre  au  cœur  ;  les  vais- 
seaux sont  sensiblement  inégaux,  ceux  de  la  zone  de  printemps  plus  gros 
et  plus  rapprochés.  Ce  bois  est  tenace,  satiné,  d'une  densité  variant  de 
0,688  à  0.734  (Mathieu),  mais  il  est  moins  dur  et  moins  lourd  que  celui  du 
S.  domeslica  ;  néanmoins,  il  est  recherché  pour  l'ébénisterie  et  pour  les 
mêmes  usages  que  celui  de  \  Alisier  blanc  ;  comme  combuétible,  comparé 
par  Harlig  au  Hêtre,  il  a  donné  les  mêmes  résultats,  c'est  donc  un  excel- 
lent bois  de  chauffage.  Son  écorce,  suivant  Davy,  contiendrait  3,60  p.  0/0 
de  tannin.  Ses  fruits  ne  sont  pas  comestibles;  on  peut  cependant  en  tirer 
une  "boisson  alcoolique  ayant  des  rapports  avec  le  kirsch*;  les  oiseleurs 
'  l'emploient  aussi  pour  appâter  leurs  pièges.  D'autre  part,  le  5.  des  oiseleurs 
est  très  recherché  en  ornementation  pour  ses  fleurs  et  surtout  pour  ses  fruils 
rougissants  dès  le  mois  de  juillet  et  restant  sur  l'arbre  une  bonne  partie  de 
l'hiver. 

Variétés. 

* . 

a.  —  S.  d:  O.  fastigié.  —  S.  A.fasligiata  Loud.  —  Ramification  resserrée'. 

b.  —  S.  d.  O.  pleureur.  r~  S.  A,  pendu  la.  —  A.  longs  rameaux  retombants. 

c.  —  S.  d.  O.  nain.  —  S.  A.  nana.  —Restant  àTétat  d'arbrisseau. 

d.  —  S',  d.  O.  pubescent.  —  S.  A.  puUscens.  —  S.  A.  lanuginosa  DC.  Prodr.  Il, 

ft»  637.    —    Sçach,  \ég.  Phau.  II,  p.  94.   —  Décrite   par  Kitabbel,  qui  l'a  rencontrée  en 
loD^rie  et  en"  Allemagne;    caractérisée  par  une  pubescence  beaucoup   plus  forte,  plus 
persistante  etpar  ses  fruits  plus  petits  et  de  couleur  orange. 

e.  —  S.  d.  O.  à  feuilles  de  sureau.  —  S.  samtucifolia.  —  S,  sature jifolia.  — 
S.  suOserrata  Opiz.  in  Flor.  VII,  Beibl.  13.  —  Variété  remarquable  par  ses  feuilles,  seule- 
ment composées  dans  la  moitié  inférieure  et  plus  haut  simplement  lobées  puis  dentées, 
de  plus  très  pubescentes  en-dessous,  ce  qui  rapproche  celte  variété  du  S.  hf  brida, 

^     /.  —  S.  d.  Ô.  à  feuilles  de  fougère.  —  S.  A.  asplenifolia.  —  Folioles  découpées 
inoisées-lobécs  ou  dentées  et  fortement  tomenteuses, 

g-  —  S.  d.  O.  à  feuilles  panachées.  —  S,  A,  foliis  variegitis.  —  Feuilles  pana- 
chées, mais  n'ayant  pas  un  bel  aspect. 

,    ^.  —  S.  d,  O.  à  fruits  jaunes.    —   S.  A.  fnictu  luteo.    —    Fruit  plus'  ou  moins 
jaune-orange.  —  Variété  curieuse,  mais  moins  belle  que  le  type. 

i'  —  S.  d.  O.  à  fruits  elliptiques.  — S.  A,  eWptica.  —  S.  prœmorsa  Gussone.  — 
Trouvée  en  Sicile. 

'  j'  —  S.  d.  O.  remarquable.  —  S.  A.  speciosa  Koch,  Dendr.  I,  p.  190.  —  Feuilles 
et  fruits  plus  grands. 
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13.  —  S.  d'Amérique.  —  S.  americanaVixrsh.  PI.  bor.  am.  I,  p.  341  (1809). 
.     —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  93,  tab.  9.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.    190.  — 

'  S,  mlcrocarpa  Pursh.  —  S.  micrantha  Hort.  Angl.  —  Pirus  americana 
Vrodr.  II,  p.  637.  — WaU.  Dendr.  1,  p.  64.  —  A.  Grayi  Man.  Bot.  Norlh 
Un.  St.  p.  161.  —Amérique  septentrionale. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente  ;  elle  s'en  distingue  par 
ses  dimensions  moindres,  par  ses  bourgeons  visqueux  et  glabres;  ses  folioles 
obiongues  lancéolées  ou  ovales  lancéolées  très  pointues,  légèrement 
pubescentes  d'abord,  puis  très  glabres  ;  par  ses  fleurs  plus  petites, 
d'un  blanc  pur,  enfin,  par  ses  fruits  plus  petits  et  d'un  rouge  plus  foncé, 
presque   rouge  vineux.  Cet  arbre  est  d'un  très  joli  effet  ornemental. 

SECTION  IV,  —  CORMIERS. 

Disque  cupaleax  ;  pétales  5,  orbiculaires ;  styles  ^.libres,  flexueax  an  sommet,  laineux , 
à  la  base;  ovaires 5,  réuniâ  au  sommet  en  un  cône  tomentenx  débordant  le  disque.  Fruit 
piriforme.  cône  de  l'ovaire  an'ivant  dans  le  hile  au  nivem  de  la  surface;  chair  bletlis- 
tant   et  contenant  des   cellule»  dures,  éparses  ;  endocarpe  très   mince,  membraneux  ; 
graines  solitaires  ou  géminées^  larges,  aplaties. 

14.  S.  domestique.  —  S.  domestica  Lin.  —  Jacq.  Austr..  tab.  447.  — 
—  Nouv.  Duham.  111,  p.  142,  tab.  44.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  199.  — 
Math.  PI.  for.  p.  164.  —  Cot^us  domestica.  Spach,  Vég.  Phan.  Il,  p.  97. 
(1834).  — Decne.  Mém.  pom.  p;  157.  —  Pirus  Sorbus  Gaertn.  Fruct.  If, 
43,  tab.  37.  —  P.  domestica  Sm.  in  Engl.  Bot.  tab.  550.  -^  Vul^. 
Cormier.  —  Europe. 

Le  Cormier  est  un  arbre  qui  peut  atteindre  15-20  mètres  dé  hauteur 
sur  2*50  à  3  mètres  de  circonférence, (1)  à  port  rappelant  celui  du  Poirier, 
mais  ramification  moins  diffuse  réclinée.  Ecorce  gris  verdâtre  dans  le. 
jeune  âge,  puis  se  gerçurant  finement  et  densément  et  enfin  formant  un 
rhytidome  brun-foncé,  gerçure,  écailieux.  Bourgeons  gros,  verdâtres, 
visqueux,  glabres,  sauf  au  bord  des  écailles,  dressés  sans  être  apprimés. 
—  Feuilles  composées  de  7  ou  8  paires  de  folioles,  plus  une  terminale,, 
très  voisines  de  celles  du  S.  aucuparia,  mais  entières  jusqu'au  tiers  do 
leur  longueur,le  surplus  finement  dentées-cuspidécs,  cotonneuses  en-dessous 
dans  le  jeune  âge,  glabres  ou  presques  glabres  à  l'état  adulte.  Ramules, 
pétioles,  pédoncules  et  calice  d'abord  laineux  puis  glabres.  Corymbes  sub- 
paniculés  ou  pyramidaux  ;  fleurs  apparaissant  en  mai-juin,  blanches, 
plus  grandes  que  celles  du  S.  aucuparia,  —  Fruit,  (corme  ou  sorbe),  piriforme 
ou  maliforme,  de  la  grosseur  d'une  petite  poire,  jaune  verdâtre  lavé  de 
rouge,  très  acerbe  et  astringent  avant  complète  maturité,  mais  en  les  met- 
tant quelque  temps  sur  de  la  paille,  ils  deviennent  plus  tendres,  blet- 
tissent et  sont  bons  à  manger. 

Le  Sorbier  domestique  appartient  à  la  flore  de  l'Europe  tempérée  et  mé- 

(1)  Voir  pi.  phototypique,  n<»  39. 


Digitized  by 


Google 


50S  ROSACÉKS  <—  P0MAGÉE8 

ridionale,où  on  le  trouve  disséminé  dans  les  forêts,  ou  bien,  cultivé  dans  les 
champs.  On  le  rencontre  aussi  en  Algérie  et  en  Orient  ;  ce  sont  les  sols  cal- 
Gaires,d*une  certaine  fertilité  qui  semblent  le  mieux  lui  convenir,  mais  il  pros- 
père aussi  très  bien  sur  ceux  siliceux.  Sa  croissance  est  lente,  il  a*acquiert 
tout  son  développement  qu'à  un  4ge  avancé  et  peut  vivre  5  ou  600  ans  ;  son 
enracinement  est  pivotant  et  il  repousse  bien  de  souche.  Sa  fructification,  à 
peu  près  constante  dans  le  sud  de  son  aire  géographique,  devient  de  plus  en 
plus  rare  au  fur  et  à  mesure  qu'il  s'avance  vers  le  nord.  Les  graines  semées 
à  l'automne  germent  au  premier  printemps,  et  le  jeune  plant,  qui  apparaît 
avec  deux  feuilles  cotylédonaires  ovales,  atteint  la  première  année  de  10  à 
15  centimètres  de  hauteur. 

Le  Bois  du  S.  domestique  est  rouge-brunàtre,  les  vaisseaux  sont  très  fins, 
égaux  et  uniformément  répartis,  de  sorte  que  les  accroissements  annuels 
sont  peu  distincts.  C'est  l'un  des  bois  les  plus  durs,  les  plus  homogènes  et 
des  plus  denses,  que  produisent  nos  cultures;  sa  densité  varie  de  0,813  à 
0,939  (Mathieu).  11  est  particulièrement  recherché  par  les  graveurs,  les 
sculpteurs  et  les  ébénistes  ;  les  tourneurs,  les  mécaniciens  l'emploient  pour 
faire  des  coussincts,des  dents  d'engrenage  et  d'autres  objets  exposés  aux  frot- 
tements; les  armuriers  l'emploient  pour  fabriquer  des  crosses  de  fusils  et  il 
occupe  le  premier  rang  pour  faire  des  outils  de  menuiserie,  tels  que  bois 
de  raboté,  de  varloppes,  des  maillets  ;  enfin,  il  est  aussi  recherché  pour 
confectionner  des  règles,  des  tés,  des  équerresde  géomètre  et  des  queues  de 
billard  ;  d'autre  part,  c'est  un  excellent  bois  de  chauffage,  mais  il  supporte 
mal  les  alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité. 

Avec  les  Cormes  on  fait  une  boisson  alcoolique  analogue  au  poiré,  ou 
bien,  on  les  dessèche  et  on  les  transforme  en  pruneaux. 

Variétés,  —  Les  Tarintions  constaléos  chez  cet  arbre  résident  surtout  dans  la  forme 
et  la  couleur  du  fruit.  On  remarque  les  variétés  à  gros  fruit,  (S.  D.  mncrocnrpa  ve\. 
maliformis):  à  petit  fruit,  (S.  D.  microcarna),  à  fniit  piriforme  {S.  D.  piriformU\  à 
fruit  caDoré  fs.  D,  fructu  cinereo),  à  fruit  fauve  (S  D,  fruc'u  fulvo)  et  à  fpuit 
rouge  {S.  D.  fructurubro.) 

2.  _s.  ((7ormier),  de  Florence.    —  S.  (Cormus)  FLORENTINA  Decne. 

—  Cratœgus  florentina  Savi. —  Prodr.  Il,  p.  628.  —  C,  italica  Mich.  — 
Pirus  cratsegifolia  Savi.  —  Italie  septentrionale. 

Petit  arbre  à  feuilles  ovales-oblongues,  cordées  à  la  base,  incisées-ser- 
récs,  tomenteuses  en-dessous  ainsi  que  le  calice.  Fruit  rouge,  ovale,  globu- 
leux, glabre  ;  dents  du  calice  caduques;  graines  5.  Cette  espèce,  rare  dans 
nos  cultures,  est  indiquée  par  les  auteurs  comme  se  rencontrant  çà  et  là 
dans  les  champs  du  Florentin, 

3.  —  S.  (Cormier)  À  trois  lobes.  —  S.  {Cormus)  TRÏLOBATA  Decne.  — 

Cratœgus  triloha  Labill.  Icon.  FI.  syr.  rar.  tab.  10.  —  Pirus  [Eriobolus) 
trilobata  DC.  Prodr.  II,  p.  636.  —  Orient. 

Arbrisseau  à  feuille?  glabres,  palmatilobées,  le  lobe  supérieur  trilobé,  les 
latéraux  souvent  bilobés,  lobules  dentés-serrés.   Fleurs  en  corymbe  lâche, 
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sur  pédoncules  grêles  ;  calice  densément  lotnenteux.  Fruits  globuleux.  Es- 
pèce rare  dans  nos  cultures,  originaire  de  la  Syrie  et  du  Mont  Liban  où 
Aucher-Eloy  et  Kotschy  Font  rencontrée. 

139.  —  POIRIER.  —  PIRUS  Touro.  Jus?.  Decne. 

De  peren  nom  celtique  de  la  poire,  ou  du  ffrec  pt/r^  flamme  ;  allusion  à  la  forme 
pyramidale  du  fruit. 

Réceptacle  urcéolé  ou  en  forme  de  bourse,  sur  son  bord  s'insèrent  5  sé- 
pales libres,  deltoïdes  ;  pétales  à  onglet  court,  cochléatés.  glabres;  éla- 
mines  20,  à  anthères  violettes  ;  au  fond  de  la  coupe  5  styles  libres,  corres- 
pondant à  5  carpelles  bi-ovulés  ;  ovules  ascendants,  analropes,  à  micro- 
pyle  inférieur  et  extérieur.  Fruit  {poire),  turbiné,  surmonté  d'une  dépres- 
sion ou  œil,  marquant  Tancienne  ouverture  de  la  poche  réceptaculaire 
bordée  de  dents  persistantes  du  calice  ;  ce  fruit,  drupe  à  mésocarpe  charnu, 
avec  cellules  scléreuses,\i\\i^  ou  moins  abondantes;  endocarpe  cartilagineux, 
5  noyaux  séparés  par  des  travées  charnues  ;  loges  arrondies  vers  texlérieur  et 
à  i-2  graines  (pépins),  à  testa  lisse,  coriace,  submucilagineux. 

Arbres  ou  buissons  à  ramules  souvent  spinescentes.  Ecorce,  brun  ver- 
dàtre,  d'abord  lisse,  puis  gerçurée  écailleuse.  Bourgeons  écailleux,  glabres. 
Feuilles  souvent  disposées  suivant  Tordre  2/5,  simples,  coriaces,  entières  ou 
finement  denticulées,  noircissant  par  la  dessiccation.  Fleurs  en  corymbes 
simples  ou  rameux,  répandant  une  odeur  forte,  peu  agréable.  Bois  gris 
rosé,  très  homogène,  sans  taches  médullaires. 

Les  Poiriers  habitent  les  régions  tempérées  de  Thémisphère  boréal,  où 
ils  sont  disséminés  dans  les  forêts  ou  dans  les  lieux  incultes.  On  les  multi- 
plie facilement  de  graines,  que  Ton  conserve  en  stratification  dans  du 
sable  jusqu'au  printemps,  époque  à  laquelle  on  les  sème.  La  croissance  de 
ces  arbres  est  généralement  lente,  et  certaines  espèces  peuvent  vivre  plusieurs 
siècles.  Les  Poiriers  repoussent  assez  bien  de  souche,  mais  celle-ci  a  peu  de 
vitalité,  elle  se  creuse,  se  décompose  et  meurt.  Ces  arbres  ne  drageonnent  pas 
et  supportent  assez  mal  le  couvert.  Enfin,  les  fruits  de  la  plupart  sont  em- 
ployés à  de  nombreux  usages. 

On  connaît  actuellement  une  trentaine  d'espèces,  dont  quelques-unes 
ont  donné  naissance  à  de  nombreuses  variétés  ;  celles  qui  nous  intéressent 
ont  été  rangées  par  J.  Decaisne  en  6  groupes  ou  races. 

L  —  Bace  germanique. 

Feuilles  plus  ou    moins  pubescentes,  arauéeuscs,  ovales   ou  cordées,   entières  ou 
deutées. 

1.  —  P.  commun.  —  P.  COMMUNIS  Lin.  —  Nouv.  Duham.  VI,  p,  192, 
tab.  59-74  bis.  — Spach,  Vég.  Phan.  Il,  p.  122.  —  Gr.  et  Godr.  FI.  fr. 
1,  p.  570.  —  Host.  FI.  austr.  II,  p.  13.  —  Pall.  FI.  ross.  I,  p.  20.  — 
Ledeb.  FI.  ross.  II,  p.  94.  — Decne.  Jard.  Fruit.  Mus.  lab.  I.  —Math. 
FI.  for.  p.  151.  —  Europe  et  Asie  occidentale. 
Le  P.  Commun,  sous  la  forme  sauvage  est  un  arbre  h  port  pyramidal,  à 
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branches  touffues,  souvent  arquées  ;  rameaux  épineux  quand  l'arbre  est 
jeune  ;  pousses  et  bourgeons  glabres  ;  écorce  d'abord  lisse  verdâtre  ou  rou- 
geâtre  ponctuée,  forme  peu  à  peu  un  rhytidome  brun  foncé,  densémenl  et 
profondément  gerçure,  persistant  ou  ne  tombant  que  par  petites  écaièles. 
Cet  arbre  atteint  de  10-15  mètres  de  hauteur  sur  2-3  mètres  de  circonfé- 
rence (1),  et  exceptionnellement  jusqu'à  4-5  mètres  (Rev.  Hort.  1878,  p.  77). 
Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées  acuminées  et  arrondies,  finement  den- 
tées en  scie  ou  presque  entières,  poilues  aranéeuses  danslajeunesse;  fermes, 
coriaces,  d'un  vert  foncé  luisant  en  dessus,  plus  clair  en  dessous  et  glabres 
à  Tétat  adulte,  noircissant  par  la  dessiccation  ;  pétiole  grêle,  aussi  long  que 
le  limbe.  Fleurs  grandes,  blanches,  disposées  en  corymbes  définis  et  simples  ; 
anthères  pourpre  violet.  Fruit  petit,  turbiné,  acerbe  (P.  achras  Wallr. 
N.  Duhàm.  VI,  tab.  60),  ou  globuleux  déprimé  {P.  pyraster  Wallr,  N.  Du- 
ham  VI,  tab.  59).  Peau  toujours  verte  ou  fauve,  plus  ou  moins  lisse,  pas- 
sant au  brun  en  mûrissant  ;  chair  d'abord  dure,  très  acide  ou  astringente, 
puis  tendre  et  exhalant,  en  même  temps  qu'elle  se  ramollit  ou  blettit,  une 
odeur  vineuse  particulière. 

Le  Poirier^  sans  être  difficile  sur  la  composition  minéralogique  du  sol, 
semble  cependant  préférer  ceux  de  nature  siliceuse  et,  au  contraire, 
redouter  les  sols  calcaires  trop  secs,  les  terres  argileuses  et  celles  à  sous  sol 
imperméable,  de  même  celles  trop  humides  ;  dans  ces  milieux  il  jaunit  et 
dépérit  rapidement.  Son  enracinement  est  puissant,  sa  croissance  est  assez 
lente  et  sa  longévité  considérable,  plusieurs  siècles. 

Le  bois  du  Poirier,  d'un  brunrougeâtre,  est  formé  d'accroissements  irrégu- 
liers et  dépourvu  de  taches  médullaires  ;  il  contient  une  forte  proportion  de 
tissii  fibreux,  à  flbres  très  fines  ;  ij  est  très  homogène,  très  compact  ;  com- 
plètement desséché  à  l'air  il  pèse  de  0,707  à  0,839  (Mathieu)  ;  ce  bois  se  tra- 
vaille bien  en  tous  sens  et  prend  un  beau  poli  ;  néanmoins,  il  est  exposé  à 
se  tourmenter  et  ne  peut  être  employé  que  tout  à  fait  sec  ;  son  retrait  est  de 
1/6  de  son  volume  vert  (V.  de  Feuilles)  ;  il  résiste  mal  aux  alternatives  de 
sécheresse  et  d'humidité,  est  exposé  aussi  à  la  vermoulure  dans  les  endroits 
secs,  surtout  quand  il  est  jeune,  ou  pas  encore  suffisamment  lignifié. 

On  recherche  ce  bois  pour  la  gravure,  la  sculpture  et  l'ébénisterie  de 
luxe,  il  prend  très  bien  la  couleur  noire,  de  manière  à  simuler  l'ébène  ;  il  est 
aussi  employé  pour  fabriquer  des  instruments  de  mathématiques,  {règles, 
équerreSjtés,  etc.)  D'autre  part,  c'est  un  excellent  bois  de  chauffage  et  donne 
un  charbon  de  première  qualité. 

Le  P,  commun  croît  dans  la  plus  grande  partie  des  forêts  de  l'Europe 
centrale,  où  il  estèkl'état  de  dissémination  plus  ou  moins  grand  et  s'avance 
en  Suède  sous  le  59*  ;  mais  il  manque  en  Danemark  et  en  Belgique  et  sa  spon- 
tanéité est  douteuse  en  Angleterre  ;  il  couvre  les  plateaux  qui  traversent  le 
Dnieper  et  le  Volga  sans  dépasser  en  Russie  le  49o;  on  le  voit  s'élever  dans  le 

(!)  Voir  planche  phototypique  no  40. 
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Jura  et  dans  les  montagnes  de  la  Transylvanie  jusqu'à  900  ou  1000  mètres  et 
semble  s*élre  fait  partout  le  compagnon  de  nos  principaux  arbres  forestiers, 
le  chêne  et  le  hêtre  ;  il  se  montre  èi  Tétat  sauvage  dans  l'Asie  occidentale, 
en  particulier  en  Anatolie,  au  nord  du  Caucase  et  dans  la  Perse  septentrio- 
nale (Ledeb.  FI.  ross.  IF,  p.  24,  et  Boiss.  FI.  orient.  II,  p.  653).  On  ne  le 
signale  qu'avec  doute  dans  la  presqu'île  Ibérique  ainsi  qu*en  Algérie.  Les 
vrais  Poiriei's  n'ont  pas  de  représentants  spontanés  en  Amérique.  Dans  les 
lacustres  de  Suisse  et  d'Italie  on  en  a  trouvé  quelques  débris,  mais  bien 
moins  que  de  pommes.  En  définitive,  dit  M.  de  CandoUe,  on  peut  régarder 
l'habitation  actuelle  du  Poirier,  de  la  Perse  septentrionale  à  la  côte  occi- 
dentale de  l'Europe  tempérée,  principalement  dans  les  régions  mon- 
tueuses,  comme  préhistorique  et  même  antérieure  à  toute  culture. 

Variétés. 

Le  Poirier  commun^  comme  toutes  les  espèces  fruitières,  adonné  par  la 
culture,  un  grand  nombre  de  variétés,  des  centaines,  si  non  des  milliers,  et 
tous  les  ans  de  nouvelles  sortent  des  cultures  de  nos  habiles  pomologues, 
se  vulgarisent,  en  même  temps  que  d'autrep  variétés  vieillissent  et  dispa- 
raissent peu  à  peu.  Citons  seulement,  parmi  les  plus  méritantes,  les  sui- 
vantes :  (i) 

a.  -- Foires  pour  la  table  :  • 

*  André  Desportes,  Â.  Leroy.  —  Fruit  moyen  à  chair  fine.  Mat.  juillet-août. 

*  Bergamote  Esperen,  A.  Bivort,  Alb.  pom.  I,  p.  177.  —  Pom.  de  la  France,  tab.Vt. 
~  Obtenue  vers  1830,  par  le  major  Esperen,  de  Malines.  Mat.  commencement  de  fé- 
vrier à  fin  moi. 

Béside  Saint-Waast.  —  Van  Mons.  Rev.  d.  Rev.  (1830).  —  Deciie.  Jard.  fruit,  du 
Mus.  V.  —  Pomol.  de  la  France,  tab.  67.  —  Trouvée  et  répandue  par  l'abbaye 
de  Saint-Waast.  Mat  décembre-janvier. 

Beurré  Bachelier,  Balt.  Les  bonnes  Poires.  —  Decne,  Jard.  firuit.  du  Mus.  — 
Pomol.  de  la  France,  tab.  49.  —  FI.  d.  Serr  XIX,  tab.  c.  —  Obtenue  par  L.-F.  Bachelier, 
horticulteur  à  Cappellebourg  (Nord).  Mat.  novembie-décembre. 

Beurré  Gapiaumont,  L.  Nois.  Jard.  fruit.,  p.  140  (1839).  -^  Decne.  Jard.  fniit., 
t.  II.  —  Pomol.  de  la  France,  tab.  54.  —FI.  d.  Serr.  XIX,  p.  136.  —  Obtenue  vers  1787 

fiar  Capiaumont,  botaniste  et  pharmacien  à  Mons,  d'un  pépm  de  Beurré  gris.  Mat.  sep- 
embre -octobre. 

*  Beurré  d*Apremont,  Boit.  Les  bonnes  Poires  (1859).—  Pomol.  de  la  France  tab.  26.  . 
—  Variété  connue  depuis  un    siècle    à   Apremont  (Haute-Saône)..  Mat,  fin  octobre- 
novembre. 

*  Beurré  d'Hardenpont.  —  Nouv.  Duham.  Vf,  p.  22t.  —  Pomol.  de  la  France, 
tab.  12.  —  FI.  d.  Serr.  XX  pi.  Q.  —  Obtenue  vern  1759  par  Tabbé  d'Hardenpont,  de  Mous. 
Mat.  novembre -décembre. 

*  Beurré  Hardy,  Balt.  Les  bonnes  Poires,  p.  16  (1859).  —  Decne.  Jard  fmit.  an 
Mus.  V.  — .  Attribuée  à  feu  Bonnet,  pomologisto  a  Boulogne-sur-Mer.  Mat  septembre- 
octobre. 

Beurré  Lebrun,  Guemot,  Rev.  Hort.  1864,  p.  371,  pi.  col.  —  Obtenue  d*un  semis 
fait  en  1855  par  .M.  Guemot,  horticulteur  à  Troyes.  Mat.  octobre. 

Beurré  de  Rance,  Beurré  de  Flandre.  —  J.  Turner,  Trans.  Hort.  Soc.  Lond. 
(I822\  —  Decne,  Jard.  fruit.  IIF.  —  Pomol.  de  la  France,  lab.  107.  —  Trouvée  par  Tabbé 
d'Hardenpont  à  Rance,  petit  village  près  Mons.  Mat.  février-mars. 

*  Beurré  superflu,  Comice  hort.  d'Angers.  —  Pomol.  de  la  France,  tab.  43.  —  Ob- 
tenue en  1837  à  Mille-Pieds,  prés  d'Angers,  par  M.  Gonbault,  pépiniériste.  Mat.  août- 
septembre. 

(1)  Les  variétés  marquées  d'un  astérisque  sont  tout  à  fait  supérieures. 
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Beurré  d*Albr#t,  Von  Moog.  -  Nois.  n<»  177.  —  FI.  d.  Serr.  XX,  tab.  Q,- Variété 
coDnuc  en  t839.  Mat.  septembre-octobre. 

*  BeuvFé   d'Amanlis,  Poit.  Rev.  Hort  I,  p.  314  (1830).  —  Decne.  Jard.  fruit.  I. 

—  Porool.  de  la  France,  tab.  39.  —  FI.  d.  Serr.  XIX,  tab.  K.  —  Obtenue,  dit-on,  à  Amau- 
lis,  près  de  Rennes.  Mat.  fin  d'août-septembre. 

*  Beurré  Diel,  Meuris.  —  Van  Mons,  II,  p.  805,  tab.  31  ;  Pomol.  de  la  France,  tab.  7, 
^  Obtenue  au  commencemeot  du  siècle  par  Meuris,  jardloier  de  Von  Mons.  MaU  oo« 
vembre -décembre, 

*  Beurré  Giffard,  Com.  Hort.  d'Angers.  —  FI.  d.  Serr.  XIX,  p.  79.  —  Obtenue 
en  1840  par  Giffard,  pépiniériste  à  Angers.  Mat.  fin  juillet<août. 

Beurré  fpris,  Lois, VL  tab.  65.—  Decue.  Jard,  du  Mus.,  t.  Ilf.—  Pomol.  delà  France, 
tab.  58.  —  Vonété  très  ancienne  citée  par  Olivier  de  Serres,  en  1B50.  Mat.  commence- 
ment septembre -mi-Qctobre, 

*  Charles  Cognée,  Rev.  Hort,  1883,  p.  529.  —  Obtenue  par  M.  Charles  Cognée, 
de  Troyes.  Mot.  février-avril, 

Ghaumontel,  Duham.  Arb.  firuit.  II,  tab.  40.  —  Variété  ancienne,  mûrissant  en 
septembre  et  se  conservant  jusqu'en  février. 

Citron  des  Carmes,  Dubam.  Arbr.  fruit.  II,  tab.  4.— Pomol.  de  la  France,  tab.  101. 

—  Très  ancienne   variété,  citée  par  Laquintinie.  en  1730. 

*  Comte  Lelieur,  Balt.  Rev.  Hort.  18ft8,  p.  110.  —  Obtenue  par  MM.  Baltet  d'un 
tcmis  fait  en  1859.  Mat.  lente,  septembre. 

Curé,  Poire  de  Gavé.  ^  A,  Biv,  alb.  pom>  P.  loi-  ^  Decqe.  Jard.fruit,  Mus..  1. 1. 

—  Pomol.  de  la  France,  tab.  18.  —Obtenue  vers  18;»0,  par  le  curé  de  Villiers,  près  Chà- 
tillon-sur-Iodre.  Mat.  décembre-février. 

Délice  do  Lo'wenjoul,  Soo.  Van  Mon»,  p.4^  (I854y.— Decne.  Jard.  fr.  du  Mus.  I,  V. 

—  Pomol.  de  la  France,  tab.  55.  ^  Obtenue  par  Van  Mons.  Mat.  septembre-octobre. 

*  Docteur  J.  Quyot,  Balt.  Pev.  Hort.  1875,  p.  50,  pi.  col.  —  Obtenue  p.  M.  E.  Baltet 
d'un  semis  fait  vers  1860.  Mat.  mi-août. 

*  Doyenné  blanc,  Doyenné  Saint-Michel.  —  Nicol.  de  Bonnefond.  Le  Jard.  franc. 
1665.  —Duham.  Tr.  des  arbr.  fruit.  II,  p.  2n5.  —  Decne,  Jard.  fruit,  du  Mus.,  t  II.  — 
Pomol.  delà  France,  tab.  74.  —  FI.  d.  Serr.  XIX,  p.  86, tab.  3.  —  Très  ancienne  et  d'o- 
rigine incertaine.  Mat.  août-septembre. 

Doyenné d'Alençon.  Thuillier-Aloux  (18353).  —Balt.  Les  bonnes  Poires  (1859).  — 
Pomol.  de  la  France,  tab.  47.  —  L'arbre  a  été  trouvé  par  Tabbé  Makssis  dans  un  champ 
de  la  Porte,  près  d'Alençon.  Mat.  dôcmbre-février. 

*  Dovenné  d'hiver,  Soc.  Mons.  III,  tab.  6  (1821).  —  Decne.  Jard.  fr.  IL  —  FI.  d. 
Serr.,  tab.  Q.  —  Origine  inconnue,  certains  l'attribuent  à  un  couvent  de  Capucins  de 
Louvaln.  Mat.  décembre-avril. 

*  Doyenné  de  juillet,  D.  d*été.  Saint  -Michel  d*été,  Jolimont  précoce, 
—  Decne.Jard.fr.  Mus.  —  Ponol.  de  li  France,  tab.  71.  —  Attribué»?  à  van  Mons  qui  la 
fait  figurer  sur  son  catalogue  en  1823.  Mat.,  15  juillet  au  15  août. 

Doyenné  de  Mérode.  —  A.  Biv.  Alb.  de  Pomol.  I  (1847].  Pomol.  de  la  France, 
tab.  86.  —  Due  à  Van  Mons  qui  l'a  dédiée  au  comte  de  Méroae-Westerloo.  Mat.  sep- 
tembre-octobre. 

*  Doyenné  du  Gomioe,  Mill.  Pomol.  de  Maioe-et-Lolre.  —  Pomol.  de  la  France, 
tab.  58.  —  Obtenue  par  le  Comice  horticole  de  Maine-et-Loire  et  observée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1849.  Mat.  fin  octobre  afin  novembre.. 

*  Duchesse  4' Angouléme,  L.  Nois.  Jard.fr.  tab. 71  (18*» 9).— Pomol.  de  la  France, 
tab.  17.  —  Trouvée  sur  la  ferme  des  Esparonnals  (Maine-et-Loire),  chez  le  comte  d'Ar- 
maillé,  vers  1818.  Mat.  octobre-novembre. 

Duchesse  de  Bordeaux.  Beurré  Perrault,  Rev.  Hort.  1868,  p.  72,  pi.  col.  — 
Trouvée  au  milieu  de  sujets  francs,  chez  M.  Perrault,  pépiniériste  à  Montrevault  (Maiqe- 
et-Loire);  a  fructifié  pour  la  première  fois  en  1854.  Peut  se  conserver  de  novembre  à 
février. 

*  Epargne  de  Jargonelle,  Nouv.  Duham.  VI,  p.  195.  —  Pomol.  de  la  France, 
tab.  85.  —  Très  ancienne,  citée  par  les  auteurs  du  quatorzième  siècle.  Mat.  fin  juin- 
juillet. 

Favorite  de  Clap.  Dowoing.  -Rev.  HorL  1867,  p.  473,  pi.  col.  --  Poire  d'origine 
américaine.  Mat.  août. 

Fondante  des  Bois,  Van  Mons  (1830).  —  Decno.  Jard.  fruit.  II.  —  Pomol.  de  la 
France,  tab.  25.  —  Origine  incertaine,  certains  auteur:»  Tatlribuentà  Van  Mons,  d'autres 
assurent  qu'elle  a  été  trouvée  à  Termondc   (Del;jique).   Mat.  commcnccuiint  septembre. 
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*  Fondante  du  Parisel.  Délice  d'Hardenpont  d'Angers,  Decne.  Jard.  fpult. 
du  Mus.  III.—  Pomol.  de  la  France,  tab,  92.  —  Obtenue  vnrs  le  commencement  du 
eiècle.  par  l'abbé  d  Hardenpoiit,  dana  son  Jardin,  près  Mons.  Mat.  novembre-décembre. 

*  Joséphine  de  Malines,  de  Bavay.  Journ.  d'hort.  belge,  184ft.  —  A.  Div.  alh. 
de  pomol.  II,  p.  31.  —  Pomol.  de  la  France,  lab.  50.  —  Obtenue  vers  ISS'^,  parle  major 
Espéren,  qui  la  dédia  à  son  épouse.  Mat.  novembre-décembre 

*  Louise  Bonne  d'Avranohes.  —  Leberryais, Trait,  du  jard. (1789)—  Decne.  Jard. 
fruit,. IV;  Pomol.  de  la  Fr,  tab.  2i;  FI.  d.  §err.,  p.  86,  tab.  J.  ;  Rev.  Hort.  1861,p.2:U, 
pl.  col.  —  Obtenue  à  Avranches  par  M  de  Longueval  et  dédiée  par  j'abbè  Leberryals 
a  M»*  Louise  de  Longueval.  Mat.  septembre-octobre. 

*  Madame  Treyve,  Congr.  Pom.  fr.  —  Pomol.  de  la  Fr.,  tab.  63.—  FI.  d.  Serr.  XX, 
tab.  0.  —  Obtenue  par  M.  Treyve,  pépiniériste  à  Trévoux,  d'un  semis  fait  en  18^8. 
Mat.  fin  août  et  septembre. 

Marguerite  Mapillat,  Rev.  Hort.  1883,  p.  348,  pi.  col.  —  Obtenue  par  M.  Maril- 
lat  de  Craponne  (près  Lyon),  vers  1872.  Mat.  octobre-novembre. 

Marie-Louise  Deloourt.  —  Louis  Nois.  Jard.  frui(,  p.  133  (1839)  :  Decne.  Jard. 
fruit.  II.— Pom.  de  la  France,  tab.  19.  —  Obtenue  vert  1821,  par  Van  Mons.  Mat.  octobre- 
novembre. 

*  Monsallard.  Épine  d'été,  Épine  fondante,  —  Decne.  Jard.  fruit.  Mus.—  Pom. 
de  la  France,  tab,  87.  —  Tro\ivée  vers  lîi2'),  par  l'aïeul  de  M.  Monsallard  à  Valeuil  (Dor- 
dogne).  Mat,  août-septembre. 

Ncc  plus  Meuris,  Van  Mons,  Cat.  de  1823.  —Decne.  Jard.  fruit.  II.  —  Pom.  de 
la  Franccj  tab.  3  ».  —  FI.  d.  Serr.  XX,  tab.  U.—  Obtenue  par  Van  Mons  qui  la  dédia  à 
àon  chef  jardinier.  Mat.  novembre-décembre. 

*  Nouvelle  Puivie,  Soc.  Van  Mons  (1856).  —  Obtenue  en  1854,  par  Grégoire  dé 
Jodoigne  (Belgique^  Mat.  décembre-janvier. 

Nouveau  P  oiteau,  Bouvier  de  Jodoiarne.  —  A .  Biv.  Alb.  Pom.,  t.  IV.  —  ï>oip.  d^ 
la  France,  tab.  37.  —  Obtenue  par  Van  Mous,  aun  semis  fait  en  18.7.  Mat.  septembre- 
octobre. 

*  Olivier  de  Serres,  Boisbunel,  Rev.  Hort.  1865,  p.  451,  pl.  col.  —  Obtenue  par 
M.  Boisbunel  d'un  semis  de   Bergamote  Fortunée,  fait  en  1847.  Mat.  fin  d'hiver. 

*  Passe  Crassanne,  Ann.  de  Pom.  belge,  18^8.  —  Pom.  de  la  France,  tab.  82.  — 
Obtenue  par  M.  Boisbunel,  pépiniériste  à  Houeo,  d'un  semis  fait  en  1845.  Mat.  Janvier- 
mars. 

Passe  Golmar,  Duham.  Arb.  fr.  II.  t^b.  50.  Lois.  VI,  tab.  68  —  Nois.  Jard.  fr., 
p.  159.  tab.  XXX.  -  FI.  d.  Serr.  XIX,  p.  86.  —  Obtenue  vers  1758,  par  l'abbé  d'Harden- 
pont.  Mat.  décembre-février. 

.  Président  Mas.  Boistbuuil.  —  Rev.  Hort.  1870-71,  p  810.  pl.  col.  -r-  Obtenue  par 
M.  Boisbunel,  d'un  semis  ofTectué  en  1852.  Mat.  octobre  à  décembre. 

Saint-Germain  d'hiver,  Merlet,  Abrégé  des  bons  fr.,  p.  tl2  (1690).—  Duham.  Arb. 
fr.  II,  p.  225,  1768.  —  Pom.  de  Fr.i  tab.  66.  —  Obtenue,  suivant  Merlet,  dans  la  forôt  de 
St^Germain^  près  de  Lude  (Sarthe).  Mal,  novembre  à  mars. 

*  Seigneur  d'Espéran,  A.  Biv.  Alb.  de  Pom. belge  VU.  —Pom.  delà  Fr.  tab.  28. 
—  Rev.  Hort.  1861,  pl.  col.  —  Obtenue  par  le  major  Espéren  de  Malines,  vers  1830.  Mat. 
fin  septembre-octobre. 

Soldat  Laboureur,  A.  Biv.  Alb.  de  Pom.  I,  p.  167.  —  Pom.  delà  Fr.,  tab.  42;  FI.  d. 
Serr.  XIX,  p.  88,  tab.  K.  —  Obtenue  vers  1820,  par  le  major  Espéren,  mûrit  «ucctetive^ 
ment  d'octobre  a  décembre. 

Souvenir  du  Congrès,  Morel.  —FI.  d.  Serr.  XX,  p.  66,tab.  R.  —  Rev.  Hort.  1867, 
p.  410,  pl.  col.  —  Obtenue  par  M.  Morel,  pépiniériste  a  Lyon-Vaise.  Mat.  fin  août-sep- 
tembre. 

'  Sucrée  de  Montlaçon.  Sùcrin  vert,  Cdngr.  Pom.de  Fr.  1861.—  Decne.  Jard. 
fr.  VI.—  Pom.  de  la  Fr.,  tab.  109.—  Trouvée  vers  1815  dan?  la  haie  d'un  jardin  à  Mont* 
luçon,  par  le  nommé  Rochet.  Mûrit  de  novembre  à  Janvier. 

Urbaniste, Beurré  Pioquery.  -*  L.  Noie.  Jarl.  fr.,tab.  LIX  (1839).  — Pom.  de  la 
Fr.,  tab.  32.  —  Variété  trouvée  vers  1783,  par  le  comte  de  Colonna,  dans  le  Jardiq  des 
Urbanistes  à  Malines.  Mat,  octobre-novembre. 

*  Williams,  Bon  chrétien  Williams,  Decne.  Jard.  fr.  Mus.  — Originaire  de  l'Amé- 
rique. Mat.  août-septembre. 

*  Zéphirin  Grégoire,  A.  Biv.  Alb.de  Pom.  I,  p.  165— Pom.  de  Fr..tab  102;  FL  d. 
Serr.  XÎX,  p.  23,  tab.  A.  —  Obtenue  vers  1831,  par  Grégoire,  pomologiste  à  Jodoigne. 
Mat.  novembre-février. 
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CUoDS  encore  les  variétés  suivantes  : 

Beurré  Antoine  Del  fosse.  Précoce  de  Trévoux^  de  C  Assomption,  Madvm  Benoist, 
Doyenné  de  Mont/eau,^  Bergamote  Béroult,  Triomphe  de  Vienne^  BeuiH  six,  de  Tongre, 
et  Conseiller  de  la  Cour. 

b,  —  Meilleures  poires  d'apparat  : 

Belle  Aogeviae.  —  Decn(>(.  Jard.  fr.  Mqs.  — Rev.  Hort.  1870-71,  p.  547.  —D'après 
Decaisne, cette  belle  poire  aurait  été  décrite  eu  1652,  par  Mollet^sous  le  DOinde  P.  d Amour  ; 
en  1821,  elle  était  cultivée  à  Angers,  par  Audusson-Hiroo.  Mat.  décembre -avril. 

^Beurré  Glair^eau.—  Decne.  Jard.  fr.  V.  — Pom.  de  France,  tab.  FI.— Fi.  d.  Serr. 
XIX,  p.  83.  —  Rev.  Hort.  1886,  p.  2l9.  —  Obtenue  vers  1849,  par  Pierre  Clairgeau,  pépi- 
niériste à  Nantes  Mat.  novembre  à  décembre. 

Directeur  Alphand,  Croux.  Rev.  Hort.  1880,  p.  350,  pi.  col.  —  Obtenue  par 
MM,  Croux,  pépiniéristes  à  Sceaux,  qui  l'ont  mise  en  vente  en  1880.  Mat.  février-avril. 

Van  Marum.  — >  Fruit  très  gros,  ccdebassiforme,  mûrissant  en  octobre. 

(?.  —  Poires  à  cuire  et  de  table  : 

Blanquets.  —  Petites  poires  mûrissant  de  juin  en  août,  recherchées  pour  les  coofl- 
-   séries. 

Roasselet  de  Reims.  ^  Bonne  petite  poire,  très  employée  pour  le  séchage,  com- 
potes, et  même  pour  la  table.  Mat.  septembre. 

Beurré  d'Angleterre.  —  Excellente  en  confitures  et  en  poires  lapées.  Mat.  sep- 
tembre. 

Beurré  Gapiaumont.  —  Fruit  moyen,  mûrissant  en  octobre  ;  nombreux  emplois 
culinaires. 

Bon  Chrétien  d'hiver.  —  Beau  fruit  recherché  pour  entremets.  Mat-  mars-juin. 

Gerteau  d'automne.  —  Fruit  moyen,  mûrissant  en  septembre  et  octobre  ;  chair 
rougissant  à  la  cuisson. 

Messire  Jean.  —  Fruit  moyen  :  poire  par  excellence  du  raisiné  au  vin  doux  et  de  la 
poire  cuite  au  four.  Mat.  novembre-aécembre. 

Martin  sec.  •*  Fruit  petit,  recherché  pour  faire  la  poire  tapée.  Mat.  décembre- 
février. 

Citons  encore  les  poires  Hateiu  gris,  grosse,  mûrissant  en  ianvier  et  février;  Catil- 
hc^  très  grosse,  mûrissant  février-avril  et  la  Poire  sarrasin,  mûrissant  de  mars  à  juin. 

d.  —  Poires  à  cidre: 

Voici,  d'après  M.  Hauchecorne,  pharmacien  à  Yvetot.  les  variétés  à  cidre  ou  poiré 
les  plus  méritantes  : 

De  Branche,  de  Carisu^  de  Cerciaux,  de  d^^xmare^  Navet  de  la  Tour,  dOgnonnet,  de 
Souris,  d'Harpanne,  de  Masuret  et  Laugier.  On  estime  encore  en  Normandie  les  sui- 
vantes: d  Angoisse,  de  Chemin,  de  Cirolle,  de  Crapau^  de  Fer,  dEntricoUn,  de  àtaillol, 
de  Roux,  Grosse-Malice  et  Sabot, 

Classification  des  variétés  de  Poires, 

De  nombreux  essais  ont  été  faits  pour  arriver  h  une  classification  des 
différentes  variétés  de  Poires  cultivées,  mais  en  raison  des  difficultés  du 
problème,  aucune  ne  donne  complète  satisfaction.  Cependant,  il  ne  serait 
pas  impossible,  en  prenant  pour  base  un  certain  nombre  de  caractères 
principaux,  d^arriver  à  une  solution  satisfaisante.  C'est  ce  que  M.  Laujoulet 
■  à  tenté  dans  la  Revue  Horticole  (1862,  p.  104),  en  s'appuyant  à  la  fois  sur 
Vépoque  de  maturité,  le  volume,  la  forme,  la  nature  de  la  chair  et  la  cou^ 
leur  de  fond  de  la  poire,  ce  que  résume  le  tableau  ci-contre  : 
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Grosses. 


Maturité  précoce,  c 


Chair 


fondante. 


mi-fondante. 


cassant 

ou 

mi -cassante. 


Ecrasée. 

arrondie. 

piriforme. 

allongée. 

1  écrasée, 
arrondie, 
piriforme. 
allongée, 
écrasée, 
arrondie, 
piriforme. 
allongée. 


Vert  clair, 

vert  cris. 

Roui»  jaune. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


Assez  grosses  \  ru^ 
ou  moyennes.) 

Petites.  I   Cli&ir 


Maturité 


moyenne  c 
époque.;  ) 

Maturité  tardive.  ) 


Même  subdivision. 

Même  subdivision. 
Même  division  et  subdivision. 
Même  divi.sion  et  subdivision. 


Il  va  sans  dire  que  les  divisions,  ou  coupures  indiquées,  n^ont  rien  de 
mathématique  et  que  ce  n'est  qu'en  s*appuyant  sur  Tensemble  des  carac- 
tères fondamentaux  que  Ton  peut  arriver  à  une  classification  sérieuse. 

II.  —  Race  de  Bretagne,  {Proks  Armoricana  Decne.) 

Feuilles  florales  glabres^  arrondies  ou  avaUs^cordées  entières  ou  crénelée?.  Fruits 
souvent  fascicufés,  petits^  globuleux  ou  subturbinés,  bt-uns,  longuement  pédoncules;  caUce 
caduque. 

2.  —  P.  longipéde.   —  P.  LONGIPES  Ck)ss.  et  Dur.  —  Decne.  Jard.  fr; 
Mus.,  tab.  4.  —  Algérie. 

Arbre  d'assez  grandes  dimensions^  un  peu  épineux.  Feuilles  orbiculaires, 
courtement  acuminées,  légèrement  dentées,  pubescented  tomenteuses  en' 
dessous  dans  la  jeunesse,  glabres,  ainsi  que  les  pousses,  à  Tétat  adulte. 
Fleurs  assez  grandes,  longuement  pédonculées.  Fruit  subglobuleux,  très  petit^ 
de  la  grosseur  d^une  cerise,  supporté  par  un  pédoncule  3  fois  aussi  long 
que  lui  (1).  So  rencontre  dans  les  régions. montagneuses,  au  bord  des  tor- 
rents dans  la  province  de  Constantine,  notamment  aux  environs  de  Batna 
et  de  Lambèse,  ainsi  qu'en  Tunisie. 

•  On  trouve  aussi,  comme  appartenant  à  ce  groupe,  le  P.  cor  data  Desv., 
Decne.,  Jard.  fr.  Mus.,  tab.  3.  Originaire  de  Bretagne  et  de  l'Anjou,  carac- 
térisé par  ses  feuilles  cordiformes  et  pris  comme  type  du  groupe  par  De- 
caisne,  ainsi  que  le  P,  Boissierana  Bze.  ;  Decne.  Jard.  fr.  Mus.,  tab.  2. 

m.  —  Race  grecque.  {Proks  helknica  Decne.) 

Feuilles  florales,  glabres  ou  tomenteuses  en  dessous,  oblonffues  ou  linéaires,  entières  ou 
dentées.  Fruits  solitaires  ou  géminés,  globuleux  ou  turbmês,  verts  maculés  de  brun  ; 
pédoncule  épaissi. 

(t)  Suivant  Carrière  (A.  Horl,  1877,  p.  i43},   le  P.longipes  ne  serait  qu*une  des  nom- 
breuses formes  du  P.  commuais. 
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3.  —  p.  amandier.    —   P.  AMYGDALIFORMIS  WUl.    —  DC.  PI.  frauç. 
.    supp.,  p.  631.  —  Malh.,  PL  forest.  3«  édit.,  p.  152,  —  Europe,  Aus- 
tralie. 

Petit  arbre  ou  arbrisseau  de  3-4  ihètres.  Rameaux  étalés  ou  inclinés  et 
souvent  épineu-x;  ramules  tomenteuses.  Feuilles  lancéolées  ou  obovales 
spatuFées,  très  obtuses  ou  pointues,  entières  ou  très  finement  crénelées,  2-6 
fois  plus  longues  que  le  pétiole,  épaisses,  coriaces  ;  les  jeunes  pubescentes 
en  dessus,  cotonneuses  incanes  en  dessous,  les  adultes  glabres  ou  presque 
Cabres.  Pédoncule  laineux,  2-3  fois  plus  long  que  le  réceptacle  ;  csdice 
pubesceaL  ainsi  que  les  pétales  sur  Tonglet.  Fruit  petit,  subglobuleux^  à 
base  prolongée  sur  le  pédoncule.  Ce  Poirier  croît  sur  les  terrains  secs,  dans 
la  France  méridionale,  en  Italie,  et  sur  différents  point»  de  l'Europe  aus- 
trale. On  le  cultive  quelquefois*  comme  arbre  d'ornement, 

4*  —  P.  à  petites  fleure.  —  P.  PARVIFLORA  Desf.  -  Ann.  Mus.  XII, 
tab.  IV.  —  DC.  Prodr.  II,  p.  635.  —  Decne.,Jard.  fr.,  tab.  13.  — 
P.  eriopleura  Reichenb.  —  Spach,  Yég.  Phan.  II,  p.  127.  —  Dalmalie. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente,  avec  laquelle  elle  est  souvent  con- 
fondue. Cependant,  elle  s'en  distingue  par  ses  feuilles  ovales  elliptiques  ou 
ovales  lancéolées,  légèrement  crénelées,  les  jeunes  floconneuses  en  dessous 
et  sur  la  côte  de  la  face  supérieure;  pétiole  1-3  fois  plus  court  que  le  limbe. 
Rameaux  inermes.  Fleurs  plus  petites.  Fruits  petits,  d'un  vert  foncé,  sub- 
globuleux, à  base  prolongée  sur  le  pédoncule.  Croit  en  Dalmatie  et  en 
Crète. 

9. —  P.  à  fenlUes  oblongnes.  —  P.  OBLONGIFOLIA  Spach,  Vég. 
Phan<  IL  p.  128.  —  Decne.,  Jard.  fr.,  tab.  14.  —  France  méridionale. 

Petit  arbre  à  rameaux  étalés,  inermes.  Feuilles  rappelant  un  peu  celles 
du  pêcher,  oblongues  ou  elliptiques  oblongues,  mucronulées,  crénelées  tout 
autour,  longuement  pétiolées,  les  naissantes  laineuses  en  dessous,  les 
adultes  glabres  aux  deux  faces  ou  parfois  floconneuses  en  dessous.  Fruit 
turbiné,  vert,  35  millimètres  d'épaisseur,  sur  pédoncule  très  gros,  tomen- 
teux,  puis  glabre  ;  chair  très  pierreuse. 

B.  —  p.  du  Sinaï.  —  P.  SINAICA  Thoin  in  Mém.  Mus.  I,  p.  170,  tab.  9.— 
Spach.,  Yég.  Phan.  II,  p.  129.  —  Nouv.  Duham.  VI,  p.  190,  tab.  57.  — 
Decne.,  Jard.  fr.  Mus.,  tab.  15.  —  Asie  Mineure. 

Petit  arbre  de  5  à  6  mètres  à  rameaux  étalés  ou  inclinés,  non  spinescents. 
Feuilles  ovales  allongées,  ou  elliptiques  lancéolées,  très  entières,  d'un  vert 
luisant  un  peu  foncé  en  dessus;  les  adultes,  glabres  en  dessus,  pubescentes 
incanes  en  dessous.  Pédoncule  et  calice  cotonneux.  Fruit  petit,  subglobu- 
leux, vert,  du  volume  d*une  grosse  cerise  ;  chair  sèche,  pierreuse  ;  pépins 
très  gros,  obovoïdes,  noirs,  meu-brés  de  roux. 
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7.  —  p.  d6  Syrie.  —  P.  SYkiACA  Boisa.,  Diag.,  t.  X,  p.  1.  —  Dectie.  Jard. 

fr.  Mus.,  lab.  9.  —  Syrie,  Chypre. 

Petit  arbre  de  5  à  6  mètres,  à  cime  ovale  ou  arrondie,  touffue,  tlameaux 
épineux.  Feuilles  ovalôa  pointues,  glabresceoies»  Fruit  petit,  vert.  Cette 
espèce  se  rencontre  sur  les  lieux  secs  de  la  chaîne  du  Liban,  ainsi  qa^à 
Chypre,  oii  je  Tal  souvent  rencontrée  sur  le  massif  du  Tro^dos  entre  900  et 
1400  mètres  d'altitude. 

8.  —  P.  de  Michaux.  -  P.  MIGHAUXII  Bosc.  —  D.  C.  Prodr.  II,  p.  035.  -^ 

Decne.,  Jard.  fr.  Mus.,  tab.  16.  --  Asie? 

Petit  arbre  à*  rameaux  inermes  et  disposée  en  cime  arrondie,  f'euilles 
ovales-elliptiques  ou  lancéolées-elliptiques,  très  entières,  i-i  fois  plus  lon- 
gues que  le  pétiole,  luisantes  en  dessus,  réticulées  en  dessous,  ainsi  que  les 
pédoncules,  les  adultes  très  glabres.  Fleurs  plus  petites  que  dans  le  P,  corn* 
munis;  pétales  ovales  elliptiques.  Fruit  vert  jaunâtre,  subglobuleux,  delà 
grosseur  d'une  poire  sauvage.  Cette  espèce,  rapportée,  dit-on,  de  Perse  par 
Michaux  père^  n'est  pas,  en  raison  du  duvet  blanc  que  conêervent  ses 
feuilles,  sans  intérêt  pour  Tornementation. 

C'est  dans  ce  groupe  que  viennent  se  placer  les  P.  Bourgeana  Desne.* 
Jard.  fr.  Mus.;  tab.  II;  P,  glabra  Boiss.;  Decne^  loc»  cit.,  tab.  II,  et  P,  Bo" 
veana  Decae.,  loc.  cit.,  tab.  10.  Rares  dans  les  cultures. 

IV.  —  Race  pontique.  {Proies  pontica  Decne.) 

Feuilles  florales  et  adultes  tomeuteuses  ou  soyeuses,  ovales  oblongues  ou  linéaires* 
Fruits  solitaires  on  géminés,  ronds  ou  turbines,  verts  maculés  de  brun  ;  pédoncole 
épais  ;  caUce  persistant. 

9.  —  P.  à  feuilles  de  saule.  —  P.  SALICIFOLIA  Pall.  Flof.  Ross., 

tab.  9.  —  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  66.  —  Bot.  Reg.,  lab.  614.  —  Decne., 
Jard.  fr.,  tab.  12.  —  Caucase. 

Petit  arbre  de  5-7  mètres,  à  cime  diffuse  et  branches  grêles,  inclinées  ou 
pendantes,  ordinairement  spinescentes  ;  les  jeunes  ramules  cotonneuses. 
Feuilles  longues  de  7-8  centimètres,  dont  1  centimètre  de  pétiole,  sur  12-14 
centimètres  de  large,  lancéolées  linéaires  ou  lancéolées  oblongues,  brusque- 
ment acuminées,  mucronulées,  subsessiles  ou  courtement  pétiolées,  très 
entières,  seulemeut  un  peu  ondulées  ;  les  jeunes,  veloutées  en  dessus,  coton- 
neuses argentées  en  dessous  ;  les  adultes  glabres  en  dessus  et  cotonneuses 
incanes  en  dessous.  Fleurs  par  2-5,  en  petits  corymbes,  chaque  pédoncule  par- 
ticulier sortant  de  Faisselle  d'une  feuille  et  portant  sur  sa  partie  moyeùnedeux 
bractées  linéaires  qui  sont  quelquefois  opposées  Tune  à  Tautre.  Fruit  de 
25  à  30  millimètres  sur  20-25  millimètres  de  largeur,  verdâtre  parsemé  de 
points  blancs  ;  chair  très  pierreuse,  acerbe  et  de  mauvais  goût  ;  2-3  gros 
pépins  semi-ovoïdes. 
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Ce  Poirier  croit  spontanément  en  Sibérie  et  en  Arménie,  dans  le  Caucase. 
Ses  rameaux  pendants  et  ses  feuilles  d*un  blanc  argenté  font  de  celte  espèce 
une  des  plus  ornementales. 

10. —  P.  à  feuiljles  d'olivier.  —P.  ELiEAGRIPOLIA  Pall.  —  Decne., 
Jard.  fr.  Mus.,  tab.  17.  —  P,  orientalis  Horn.  —  P.  persica  Fers.  — 
Tauride. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente,  dont  elle  se  distingue  par  ses  ra- 
meaux plus  gros,  érigés,  non  pendants,  et  par  ses  feuilles  plus  courtes  et 
moins  étroites,  finement  crénelées  et  munies  d*un  long  pétiole.  Floraison 
tardive.  Elle  passe  pour  être  originaire  de  la  Perse  et  des  hautes  montagnes 
de  TAsie  Mineure  ;  elle  est  très  rustique  et  aussi  très  ornementale. 

11.  -.  P.nlval.  — P.NIVALISJacq.,Plor.Auslr.,tab.l07.—  Nouv.Duham. 
YI,  p.  191.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  127.  —  Decne.,  Jard.  fr.  Mus. 
tab. '21.  —  Bot.  Reg.,  lab.  1482.  —  Autriche. 

Arbre  de  moyenne  grandeur.  Feuilles  ovales,  entières  ou  légèrement 
crénelées  au  sommet;  les  naissantes  blanches,  soyeuses  aux  deux  faces  ;  les 
adultes  glabres.  Pédoncule  et  calice  cotonneux.  Fleurs  grandes,  encorymbes 
nrultiflores.  Fruit  arrondi,  verdàtre,  parsemé  de  points  purpurins,  mûris- 
sant en  octobre  ;  chair  blanche,  d'abord  très  acerbe,  puis  s'adoucissantet 
blettissant  en  novembre.  Ils  sont  alors  mangés  par  les  gens  de  la  campagne 
qui  les  appellent  en  Autriche  schneebirnen  (poires  de  neige). 

Cet  arbre  croit  en  Autriche  sur  le  bord  des  forêts  montueuses  ;  il  est 
parfois  cultivé  dans  les  vignes  et  les  vergers. 

12.  —  P.  à  feuilles  de  Sauge.  —  P.  SALVIFOLIA  DC.  Prodr.  II, 
p.  634.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  124.  -  Math.  FI.  for.,  3*  éd  ,  p.  153. 
Vulg.  Poirier  saugcr.  P.  de  Cirole,  —  France. 

Arbre  ayant  le  port  du  Poirier  commun^  à-  écorce  rugueuse  ;  rameaux 
inermeset  ramules  tomenteuses.  Feuilles  de  grandeur  moyenne  (6-7  centimè- 
tres, dont  deux  de  pétiole),  lancéolées  elliptiques  ou  lancéolées  oblongues, 
acumfnées,  entières  ou  légèrement  dentées  ;  les  naissantes  veloutées  en 
dessus,  fortement  laineuses  en  dessous,  les  adultes  cotonneuses  grisâtres 
.ou  floconneuses  en  dessous  ;  pédoncule  fort  et  allongé,  laineux  ainsi  que  le 
réceptacle;  pétales  glabres.  Fruit  longuement  pédoncule  et  longuement 
piriforme  à  la  base,  gros,  haut  de  6-8  centimètres,  jaunâtre,  astringent, 
cotonneux  dans  le  jeune  âge. 

Ce  Poirier j  très  voisin  du  précédent,  avec  lequel  il  est  souvent  con- 
fondu, se  rencontre  çà  et  là  dans  les  haies  de  la  France  centrale  (Orléanais) 
et  aux  environs  de  Paris.  On  fait  avec  son  fruit  un  excellent  poiré. 
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13.  —  p.  grisâtre,  —  P.  CANESCENS  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  129.  ~ 
Decne.  Jard.  fr.,  tab.  19.  —  Asie  occidentale. 

Petil  arbre  à  branches  inclinées  et  rameaux  spinescents.  Feuilles  lancéo- 
lées elliptiques  ou  lancéolées  oblongues,  2*3  fois  plus  longues  que  le 
pétiole;  les  naissantes  veloutées  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous,  les 
adultes  glabres,  d'un  vert  sombre  en  dessus,  couvertes  en  dessous  d*un 
duvet  grisâtre,  plus  ou  moins  épais.  Fruit  d'un  vert  gai,  ponctué,  deux  fois 
plus  gros  qu'une  poire  sauvage  ;  chair  assez  succulente,  douceâtre  à  la  ma- 
turité. Ce  Poirier,  intermédiaire  entre  le  P.Saugerel  le  P»à  feuilles  de  saule, 
est  d'origine  incertaine,  mais  probablement  de  TOrient.  Par  ses  rameaux 
inclinés  et  ses  feuilles  grisâtres,  il  est  d'un  bel  effet  ornemental  ;  ses  fruits 
deviennent  mangeables  à  la  fin  de  l'automne. 

C'est  dans  ce  groupe  que  l'on  doit  aussi  ranger  le  P.  Kotschyana  Boiss.  ; 
Decne.  loc.  cit.,  tab.  21,  originaire  de  l'Orient,  mais  très  rare  dans  les  col- 
lections. 

V.  —  Race  de  C/nde  (Proies  indica  Decne.) 

Feuilles  florales  glabres  ou  pubesceutes,  ovales-lancéolées,  acumiuée^,  crénelées. 
Fruits  par  1-2,  turbines  ou  globuleux,  verts,  lisses  ou  verruqueux,  ponctués^  ;  calice 
caduc. 

14.  ~  P.  &  feuilles  de  Bouleao.  —  P.  BETUL^FOLIA  Bnge.  —  Decne. 
loc.  cit. y  tab.  20.  —  Rev.  Hort.  1879,  p.  319,  f.  68,  69.  —  Chine. 

Arbrisseau  à  branches  allongées,*  étalées,  mêmes  retombantes  ;  écorce 
gris  blanc  ;  ramules  pubescentes  feutrées,  surtout  au  sommet.  Feuilles 
relativement  petites,  longuement  pétlolées  (ne  rappelant  en  rien  celles  du 
bouleau),  obovales  ou  elliptiques  obovales,  pointues,  pliées  en  gouttières, 
bordées  de  dents  sétiformes,  raides  ;  les  jeunes  très  villeuses,  incancs,  les 
adultes  d'un  vert  pâle  ou  grisâtre.  Fleurs  d'environ  15  millimèlres  de 
diamètre,  réunies  en  bouquets  ombelloïdcs  compacts,  sur  des  ramules 
courtes.  Fruit  petit,  14-15  millimètres  sur  13  de  diamètre,  subsphériciue, 
légèrement  déprimé,  comme  tronque  au  sommet,  d'un  gris  brun  ou  olivAlrc, 
finement  et  régulièrement  marqué  de  ponctuations  blanchâtres.  Chair  blanc 
verdâtre,  à  jus  astringent  acidulé. 

Ce  Poirier,  originaire  de  la  Chine,  et  envoyé  vers  1864  au  Muséum,  se 
rapproche  du  P.  Sauger  ;  il  est  très  fioribond  et  par  son  feuillage  blan- 
châtre, peut  être  employé  en  ornementation. 

Signalons  encore  dans  ce  groupe  :  !•  le  P.  pashia  Don.  —  Decne. 
Jard.  fr.  Mus.,  tab.  12.  —  P.  helerophylla  Hort.,  P.  nepalensis  Hort. 
(nonLodd.)du  Népaul,  à  rameaux  épineux  et  d'un  beau  feuillage  gai; 
2*  le  P.  Balansœ  Decne.  loc.  cit. y  tab.  6,  du  Laristan,  à  ramification  vi- 
goureuse et  feuilles  grandes,  finement  dentées,  glabres  à  l'état  aduKc. 
et  3«  le  P.  Jacifuemontiana  Decne.  loc.  cit.^  tab.  8. 

MOUILLEFERT.  —  TRAriB.  33 


Digitized  by 


Google 


514  ROSACéBS   —   POMACéES 

VI.  —  Race  mongolique,  (Proies  mongolica  Docnc.) 

Feuilles  florales  glabres  ou  pubérules,  arquées  ou  ovales,  louguement  péliolées,  aigû- 
ment  dentées  serrées.  Fruits  solitaires  ou  géminés,  globuleux  ou  turbines,  ombili- 
qués  ;  calice  caduc. 

15.  —  P.  de  Chine.  —  P.  SINENSIS  Undl.  —  Decne.  Jard.  fr.  Mus.,  tab.  8. 
—  P.  muriensis  Max.  —  P.  Simonii  Carr.  Rev.  Hort,  1872,  p.  28, 
f.  3.  —  P.  Sieboldi  Hort.  -.  Rev.  Hort.  1880,  p.  110,  pi.  col.  —  Poire 
Madame,  von  Siebold,  Rev.  Hort.  1879,  p.  170,  pi.  col.  —  Chine. 

Arbre  vigoureux  ;  scions  très  gros,  dressés,  à  écorce  lisse*,  vert  olivâtre 
marquée  de  lenticelles  blanches  allongées.  Feuilles  ovales,  acuminées, 
courtement  cordiformes,  finement  dentées  sétacées,  sptnescentes  ;  limbe 
coriace,  d'un  vert  luisant  en  dessus,  vert  gris  pâle  en  dessous.  Pétiole 
égalant  à  peu  près  le  limbe.  Fleurs  apparaissant  en  même  temps  que  les 
feuilles  ;  boutons  rosés  ;  pétales  blancs,  creusés  en  gouttières,  ondulés  sur 
les  bords,  môme  un  peu  dentlculés  ;  calice  bordé  de  cils  rosés.  Fruit  très 
variable  comme  forme,  tantôt  globuleux,  tantôt  turbiné,  à  peine  moyen  ; 
peau  d'un  gris  jaune,  comme  transparente,  marquée  de  fortes  ponc- 
tuations gris  blanc  ;  chair  jaunâtre,  assez  sucrée,  très  juteuse,  relevée  d'un 
parfum  agréable,  sui  geneins,  rappelant  un  peu  celui  du  coing  allié  à  celui 
delà  pomme  reinette.  Cet  arbre,  originaire  de  la  Chine,  d'où  il  a  été  envoyé 
vers  1862  au  Muséum,  par  E.  Simon,  est  très  rustique  et  très  beau  par  son 
feuillage,  mais  il  semble  ne  bien  venir  que  sur  les  sols  siHceux  frais, 

VIL  —  Espèces  hybrides. 

Corymbes  rameux;  anthères  rouges  avant  l'anthèse;  pétales  laineux  à  la  base  en 
dessus;  styles  cohérents  à  la  base,  moyennant  un  duvet  laineux;  côtes  des  feuilles 
glanduleuses  en  dessous. 

16.  —  P.  de  BollwlUer.  —  P.  B0LLW1LLER1.\NA  DC.  —  Bot.  Reg., 
tab.  1437.  —  P.  Pollveria  Lin.  —  Nouv.  Duham.  Vï,tab.  58.  —  Spach, 
Végét.  Phan.,  II,  p.  132,  tab.  8.  —  P.  Pollweriana  G.  Bauhin.  — 
P.  Pollweriana  Carr.  Rev.  Hort.  1885,  p.  416.  —  Allemagne. 

Arbre  de  6-7  mètres,  à  cime  étalée,  peu  branchue,  à  écorce  assez  lisse, 
grise  ;  rameaux  verruqueux  ;  pousses  glabres,  vert  olivâtre  ou  vert  rougeàtre, 
marquées  de  quelques  lenticelles  ;  bourgeons  vert  roussàtre;  à  écailles 
pubescentes.  Feuilles  assez  grandes,  ovales  oblongues  ou  elliptiques 
oblongues,  subcordiformes  à  la  base,  brusquement  acuminées,  vertes,  lui- 
santes, glabres  en  dessus,  sauf  sur  la  nervure  médiane,  grises  tomenteiises 
en  dessous,  ordinairement  entières  vers  la  base  puis  finement  dentées^ 
devenant  de  plus  en  plus  grandes  en  se  rapprochant  du  sommet.  Fleurs 
en  corymbes  très  d*enses;  étamines  à  filet  rosé  et  exhalant  une  odeur  fade 
désagréable.  Fruits  par  corymbes  de  3-5,  petits,  turbines,  rouge  orange 
ou  rouge  vif  sur  le  coté  ensoleillé,  vert  rougeàtre  sur  le  côté  ombragé; 
œil  muni  des  enveloppes  persistantes  du  calice  ;  pédoncule  à  peu  près 
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aussi  long  que  le  fruit,  qui  a  de  35  à  38  millimètres  de  long  sur  37  à  38  de 
diamètre  ;  cheiir  jaune  beurre^  douce,  sucrée,  un  peu  farineuse  et  musquée  ; 
pépins  ovoïdes  et  presque  toujoui^  stériles.  —  Mat.  septembre. 

On  ignore  Torigine  de  ce  Poirier  que  Gaspard  Bauhin  a  le  premier 
rencontré  dans  les  jardins  du  village  de  BoUwiller,  en  Alsace,  et  aussi, 
rapporte-t-on,  chez  un  certain  baron  de  Pollwiller.  La  plupart  des  bota- 
nistes le  considèrent  comme  un  hybride  né  en  Allemagne  ;  les  parents 
seraient  YAllouchier  et  le  Pirm  communis  dont  il  tient  le  milieu  par  ses 
caractères.  La  presque  constance  de  sa  stérilité,  et  le  fait  de  ne  Tavoir 
jamais  vu  à  Tétat  sauvage  justifie  dans  une  large  mesure  Torigine  hybride 
de  ce  Poirier  (i). 

P.  À  feuiUes  de  Pommiers.  —  P.  MALIFOLIA  Spach,Vég.  Phan.  II, 
p.  131,  tab.  8,  f.  p.  —  Decne.  Jard.  fr.  Mus.,  tab.  32.  —  Origine  inconnue. 
Arbre  de  8-10  mètres,  très  curieux  par  son  port  rappelant  tout  à  fait 
celui  d'un  pommier  dont  il  a  aussi  Técorce  ;  branches  ascendantes,  formant 
une  tête  ovale  arrondie  ;  ramulcs  d'un  pourpre  noirâtre  ;  bourgeons  gros, 
rougeàtres,  ressemblant  à  ceux  du  P.  Bollwilleriana,  —  Feuilles  grandes, 
8-9  centimètres  de  long  sur  6-7  de  large,  y  compris  le  pétiole  d'environ 
moitié,  ovoïdes  orbiculaires  ou  elliptiques,  brusquement  acuminées,  légère- 
ment cordiformes  à  la  base,  finement  et  régulièrement  dentées,  vertes, 
luisantes  en  dessus,  pubescentes  sur  la  nervure  médiane,  plus  ou  moins 
pubescen tes  grisâtres  en  dessous.  Corymbes  de  12-20  flqurs;  calice  forte- 
ment cotonneux;  corolle  environ  30  centimètres  de  diamètre.  Fruits  jaunes 
ou  vert-jaunàtre  lavé  de  rouge  d'un  côté,  obovoïdes,  courts,  aussi  larges 
que  longs,  42  à  45  millimètres,  pédoncule  de  même  longueur;  chair  vert- 
jaunâtre,  douce,  sucrée,  un  peu  granuleuse,  à  peu  près  de  même  saveur 
que  celle  du  P.  Bollwilleriana  ;  pépins  généralement  avortés.  Ces  fruits, 
qui  mûrissent  en  août,  sont  bons  à  manger. 

Les  plus  beaux  spécimens  de  cette  singulière  espèce  qu'il  m'a  été 
donné  de  voir,  se  trouvent  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  à  Paris. 

140.  —  POMMIER.  —  MALVS  Tourn. 
De  Melon ^  nom  grec  do  la  pomme* 

Arbres  ou  arbrisseaux  de  l'hémisphère  boréal,  inermes  ou  épineux,  à 
feuilles  simples,  caduques,  ovales-dentées,  à  préfoliaison  involutée  ;  indice 

(1)  Carrière  qui  a  étudié  et  suivi  le  P.  Bollwilleriana^  d'après  des  individus  obtenus 
de  semis  au  Muséum  (Rev.  Uort.  1885,  p.  416),  conclut  qu'il  appartient  réellement  au 
groupe  Poirier  proprement  dit,  bien  qu'il  se  rencontre  dans  les  semis  les  formes  loa 
plus  diverses  :  des  sujets  cotonneux,  laineux,  glabres,  épineux  ou  inermes  ;  des  feuilles 
grandes,  peUtes,  de  nature  et  d'aspect  différents  ;  le  port  des  individus  de  semis  est 
aussi  très  varié  ainsi  que  la  forme  du  fruit,  la  couleur,  la  chair  et  la  saveur.  Parmi  ce» 
individus  issus  de  semis,  certains  semblaient  aussi  s'éloigner  du  Poirier  commun  et 
rentrer  dans  d'autres  sections  des  Pomacées.  11  est  aussi  à  remarquer  que,  tandis  que 
le  type  est  à  peu  près  toujours  stérile,  lei  semii  sont  au  contraire  très  souvent  fertiles» 
Ces  faits,  sans  détruire  l'hypothèse  de  l'hybridité  du  Poirier  en  question,  ne  la  conso- 
lident pas  non  plus,  car,  pour  qu'il  en  soit  ainsi,  il  aurait  fallu  voir  des  Individus  rappc* 
lant  les  parents  supposés. 
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d'insertion  2/5 ou  3/8  et  même  5/13;  nervures  latérales  saillantes  et  vagues. 
Fleurs  en  corymbes,  blanches  ou  rosées,  caripinées,  parfois  odorantes,  ter- 
minant de  courts  rameaux  de  2-4  ans  ;  calice  marcescent  ou  caduc  ;  pétales 
à  préfloraison  imbriquée^  glabres  ou  sublaineux  à  la  base  ;  étamines  20,  à 
anthères  pâles  ou  jaunes^  à  filets  connivents  inféi^icurement  et  divergents 
supérieurement  ;  styles  laineux  à  la  base,  soudés  plus  ou  moins  haut;  ovaire 
à  sommet  recouvert  du  disque  épigyne  ;  loges  5,  aiguës  au  dehors^  biovulécs. 
Fruit  (pomme)  ombiliqué au  sommet  et  à  la  base;  chair  spongieuse,  cassante 
succulente,  acidulée,  formée  de  cellules  à  parois  minces,  jamais  pierreuses 
(sauf  dans  une  espèce);  endocarpe  parcheminé  ;  graine  à  testa  coriace;  cha- 
laze  subapicale. 

Les  Pommiers  demandent,  d'une  manière  générale,  des  terres  meubles 
silico-argileuses  douces,  avec  une  fraîcheur  modérée  et  un  sous-sol  per- 
méable ,  les  terres  composées  de  divers  éléments,  ou  franches,  leur  con- 
viennent encore,  mais  les  sols  calcaires  trop  secs  ou  ceux  siliceux  maigres, 
ainsi  que  ceux  où  Targile  domine,  leur  sont  contraires. 

On  multiplie  facilement  les  espèces  de  Pommier  par  le  semis,  en  ayant 
soin  de  conserver  les  pépins  pendant  l'hiver  en  cave  dans  du  sable  un  peu 
frais  (12  à  20  Vo  d'humidité).  Pour  multiplier  les  formes  ou  variétés,  on  a 
recours  à  la  greffe  sur  sauvageons  du  W.  communis  et  de  quelques  autres 
de  ses  variétés,  ou  même  par  boutures. 

1.— P.  commun.  —  M.  COMMUNIS  Lmk.  —  DC.  FI.  franc.  —  Nouv. 
Duham.  VI,  tab.  45-55.  —  M.  Sylvestris  Mill.  —  Pirus  Malus  Lin.  —  FI. 
dan.  XII,  tab.  2118.  —  Europe  et  Asie. 

Arbre  de  8  à  10  mètres  sur  1"50  à  2  mètres  de  circonférence,  à  cime 
arrondie  aplatie,  souvent  plus  large  que  haute,  touffue;  rameaux  assez  gros, 
itiermes,  sauf  que  ^extrémité  des  plus  petits  se  transforme  parfois  en  une 
pointe  aiguë,  piquante  ;  jeunes  pousses  brun-rougeâtre,  pubescentes;  bour- 
geons lomenteux,  pointus,  brun-foncé.  Feuilles  ovales,  pointues,  dentelées, 
réticulées,  plus  ou  moins  cotonneuses  en  dessous,  luisantes  et  d'un  vert 
sombre  en  dessus  ;  pétiole  généralement  plus  court  que  le  limbe  ;  stipules 
subulées  rougeâtres.  Fleurs  apparaissant  en  mai,  grandes,  légèrement  odo- 
rantes, d'un  rose  vif  avant  Tépanouissement  puis  d'un  rose  tendre  ;  pédon- 
cules robustes,  courts.  Fruit  déprimé  et  ombiliqué  aux  deux  bouts,  à  peu 
près  aussi  large  que  haut,  25  à  30  millimètres  de  grosseur  ;  peau  tout  à  fait 
blanchâtre  ou  d*un  vert  jaune  coloré  de  rouge  du  côté  ensoleillé;  chair  dou- 
ceâtre acidulée  ;  d'ailleurs  très  variable  comme  forme  et  comme  saveur 
dans  ses  nombreuses  variétés. 

Le  Pommier  se  présente  à  Tétat  sauvage  dans  toute  l'Europe  (à  Texccp- 
tion  de  rextrême-nord),  dans  TAnatolie,  le  midi  du  Caucase  et  la  province 
persane  du  Gilhan  ;  et,  si  Ton  demande,  dit  de  Gandolle  (1),  dans  quel  pays 

(1)  Histoire  des  plantss  cuttivées,  p.  187, 
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on  a  trouvé  cet  arbre  avec  l'apparence  la  plus  indigène,  c'est  la  région  de  Tré- 
bizonde,  où  Bourgeautcna  vu  toute  une  forêt,  qu'il  faut  citer  ;  la  forme  sau- 
vage qu'on  y  rencontre  est  à  feuilles  laineuses  en  dessous,  à  pédoncule  court 
et  fruit  doux.  Comme,  d'autre  part,  on  a  trouvé  des  débris  dans  la  «  (et'- 
ramare  »  de  Parme  et  dans  les  palaGttes  des  lacs  de  Lombardie,  de  Savoie, 
et  de  la  Suisse,  l'existence  du  Pommier  en  Europe  h  l'état  sauvage  et  à  l'état 
cultivé  doit  être  considérée,  suivant  Tauteur  cité,  comme  préhistorique,  et 
partout  sa  culture  a  commencé  très  anciennement.  En  Europe  on  le  ren- 
contre le  plus  souvent  dans  les  haies^  les  broussailles  et  au  bord  des  bois 
sans  jamais  former  de  massifs;  les  individus  que  l'on  rencontre  provien- 
■  nent  presque  toujours  de  semences  des  variétés  cultivées  dans  les  vefgers. 

Le  P.  commun  est  d'une  plus  grande  rusticité  que  le  Poirier;  on  l'a  vu 
résister,  en  1879,  sans  être  affecté,  h  des  froids  de  près  de  30  degrés,  tandis 
que  son  compagnon  a  souvent  beaucoup  souffert  et  a  même  parfois  péri. 

Les  exigences  culturales  du  Pommier  sont  ce  que  nous  avons  dit  pour 
le  groupe  en  générai;  ses  racines  sont  pivotantes  et  il  ne  repousse  pas  de 
souche.  Son  bois  est  très  voisin  de  celui  du  Poirier,  il  est  seulement  à 
grain  moins  Rn;  il  a  aussi  les  mêmes  usages  et  les  mêmes  qualités  mais  à 
un  degré  moindre  et  il  est  davantage  exposé  à  se  tourmenter.  Sa  densité 
varie  de  0,803  h  0,865  (Mathieu).  Gomme  puissance  caloriûque,  d'après 
Hartig,  le  Pommier  de  25  ans,  d'une  densité  de  0,665,  comparé  au  bois  de 
hêtre  d'égale  densité,  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Chaleur  ascendante  dans  le  rapport  de  84  à  100.  Chaleur  rayonnante 
dans  le  rapport  de  80  à  100.  C'est-à-dire  que  c'est  un  bon  combustible. 

Les  fruits  du  P.  commun  sont,  même  à  l'état  sauvage,  comestibles  et 
peuvent  être,  dans  tous  les  cas,  utilisés  à  faire  du  cidre. 

VARIÉTÉS. 

IjC  P,  commun  a  donné  un  nombre  considérable  de  variétés  fruitières 
que  Ton  propage  par  la  greffe  ;  mais  on  distingue  aussi  un  certain  nombre 
de  variétés  de  formes,  ou  botaniques,  dont  voici  les  principales  : 

a,  —  P.  C.  douoln   —  M.  C.  PUSILLA  Hort.  —  Carr.  FI.  d.  Serr.  Xflf, 
p.  70.  —  Vulg.  Doucin, 

Arbres  vigoureux,  peu  ramifié,  à  rameaux  courts,  brun  foncé  mat,  très 
tomcntcux  dans  le  jeune  âge,  feuilles  longuement  ovales  ou  presque  obo* 
vales,  légèrement  huilées,  luisantes  en  dessus,  pubescentes  en  dessous,  assez 
largement  dentées  arrondies  à  la  base;  pétiole  gros,  à  peine  canaliculé. 
Fruit  déprimé,  plus  large  que  haut,  dépourvu  de  côtes  ;  peau  d'un  vert 
intense  marquée  çà  et  là  de  taches  brunâtres  ;  chair  d'une  saveur  relevée, 
agréable;  maturité  août.  Racines  assez  longues,  fortes,  pivotantes.  On 
ignore  l'origine  de  cette  variété,  que  l'on  multiplie  le  plus  souvent  comme 
la  suivante  par  couchage,  buttage,  par  éclats  ou  même  i>ar  boutures.  Sa 
principale  utilité  consiste  dans  son  emploi  comme  porte-greffe  des  variétés 
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fruilières  que  l'on  veut  cultiver  en  demi  tige,  dresser  en  pyramide,  en  vase, 
en  cordons  dans  les  bonnes  terres,  tandis  que  le  P.  franc  ou  individu  issu 
de  semis  du  P,  commun  est  spécialement  employé  pour  les  grandes  formes 
des  vergers  ou  pour  les  formes  naines  en  sols  médiocres. 

b.  —  P.  C.  de  Paradis.  —  M.  C.  PARADISIACA  Borkh.  —  Spach,  Végét. 
Phan.  Il,  p.  159.  —  M.  prœcox  Pall.  FI.  Ross.  —  M,  pumila  Mill.  7-  FL 
d.  Serr.  XIII,  p.  70.  —  Pirus  paradisiaca  Lin.  —  Vulg.  Paradis  commun, 
P,  de  Fontenay-auX' Roses,  P.  d'Orléans^  Pommier  de  Saint-Jean. 

Arbrisseau  buissonneux,  très  rameux,  à  rameaux  grêles,  disposés  en  tête 
arrondie,  les  adultes  à  écorce  lisse,  marron  ou  rougeàtre,  pubescentesdans 
le  jeune  Age.  Racines  ténues,  très  ramifiées,  courtes^  superficielles,  jamais 
pivotantes  et  produisant  un  très  grand  nombre  de  rejets.  Feuilles  semblables  à 
celles  du  P.  commim;  pétiole  grêle,  canaliculé.  Fruit  déprimé  aux  deux 
bouts,  plus  haut  que  large,  légèrement  costé  ;  peau  blanche,  luisante,  comme 
vernissée;  chair  douce,  presque  fade.  Maturité,  juillet. 

Quant  à  Torigine  de  cette  variété,  elle  est,  comme  celle  de  la  précédente, 
complètement  inconnue;  on  sait  seulement  qu'elles  sont  très  anciennes. 
L'abbé  Legendre,  curé  d'Hénonville,  qui  écrivait  en  1652,  en  a  déjà  parlé 
comme  sujet.  (Rev.  Hort.  1885,  p.  442.)  Suivant  Spach,  le  P.  Paradis  est 
commun  dans  la  Russie  méridionale,  principalement  dans  les  vallées  du 
Volga,  du  Don  et  du  Dnieper.  Le  semis  doit  être  Torigine  la  plus  probable 
de  celte  variété  ainsi  que  de  la  précédente.  Ce  qui  vient  à  Tappui  de  cette 
hypothèse  c'est  que  Ton  voit  souvent  des  sujets  assez  semblables  se  produire 
dans  les  semis  du  Pommier  commun. 

Le  P,  Paradis  se  multiplie  comme  le  Doucin.  U  fait  l'objet  d'une  grande 
culture  chez  les  pépiniéristes  qui  l'emploient  comme  porte -greffe  des  variétés 
fruitières  devant  être  tenues  en  formes  naines  (cordons,  vases,  buissons)  sur 
sols  riches,  attendu  que  sur  ceux  pauvres  et  secs,  sa  vigueur  serait  insuffi- 
sante. On  lui  reproche  aussi  comme  sujet,  Tinconvénient  de  s'arrêter  de 
bonne  heure  dans  sa  végétation,  de  sorte  qu'il  faut  saisir  le  moment  pour  en 
effectuer  la  greffe.  On  reconnaît  au  P.  Paradis  plusieurs  variétés  : 

io  Le  P.  Paradis  jaune  Carr.  —  Rev.  Hort.  <879,  p.  416  ;  1882.  p.  138;  1885,  p.  64. 
—  Celle  variété  a  été  remarquée  pour  la  première  fois  en  1828  par  M.  Dieudonoé,  pépi- 
uiériste  à  Metz,  dans  une  vigne  à  Montiffny  ;  deux  pommiers  de  semis  c  de  hasard  •  se 
trouvaient  dans  cette  vigne.  Voyant  qu'ils  'drageonnaient  beaucoup  et  qu'ils  ne  brûlaient 
pas  comme  le  Pommier  ordinaire^  M.  Dieudonné  les  multiplia  et  eut  ridée  de  les  em- 
ployer comme  sujets  où  ils  donnèrent  de  bous  résultats.  Cette  variété  a  aussi  des 
racines  ténues,  nombreuses,  et  se  distingue  par  sa  plus  grande  vigueur,  ce  qui  lui 
permet  de  mieux  se  défendre  contre  la  sécheresse  ;  sa  tige  est  grêle  et  glabre,  se  ramifie 
facilement.  Les  fruits,  larges  d'environ  4  cenUmèires,  sont  côtelés,  surtout  an  sommet; 
l'œil  est  fermé,  fortement  plissé,  la  queue  courte,  la  peau  lisse,  luisante,  blanc  jaunâtre 
ou  vert  herbacé,  plus  rarement  roux  sur  les  parties  insolées  ;  chair  d*un  blanc  de  lait, 
très  dense,  peu  juteuse.  Mat.  août. 

Au  point  de  vue  pratique,  ce  qui  caractérise  surtout  le  Paradis  jaune^  c'est  sa  végé- 
tation prolongée,  continue,  qui  permet  de  le  greffer  très  tard,  presque  iusqu^à  l'époque 
des  gelées  ;  de  sorte  que  ce  Paradis  présente  tous  les  avantages  de  l'ordinaire,  sans 
les  inconvénients. 

20.  P.  Paradis  anglais  Carr.  —  Rev.  Hort.  1885,  p.  64.  —  On  ignore  l'origine  de 
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MM.  TraosoD,  d'Orléans. 
,  ^presque  touioura  à  tige 
Pi.».^t«,  v..wa<7v«  V*  .».^^.  owo  |,<v,»«»^o  .w»»,w».v...«  9.^»»^»  V..  courtes.  Feuilles  largement 
coi'diformes,  épaisses,  plus  ou  moins  tourmentées.  Quant  à  ses  qualités  comme  sujet, 
les  avis  sont  partagés. 

Le  P.  de  Sievers,  --  M,  Sievenii  Ledeb.  FI.  ait.  II,  p.  2?2,  doit  être  aussi  considéré 
comme  une  forme  du  P.  Paradit. 

r.  --  P.  C.  d'Upsal.  —  M.  C.  Upsaliensis  Hort.  —  Petit  arbre  à 
rameaux  bruns,  tomenteux.  Feuilles  grandes,  elliptiques  obovales,  brusque- 
ment terminées,  régulièrement  dentées  et  sous-dentées,  glabres  en  dessus, 
sauf  sur  les  nervures,  tomenteuses  en  dessous  ;  pétiole  court,  gros.  Fruit 
globuleux,  aplati  aux  deux  bouts,  4  centimètres  de  haut  sur  5  centimètres 
de  large,  sessile  ;  peau  vert-rougeâtre  avec  taches  rouges  plus  foncées. 

d.  —  P.  C.  monstroeuz.  —  M.  C.  monstruosa,  —  Variété  se  distin- 
guant par  ses  rameaux  très  gros  et  courts.  \ 

Signalons  encore  les  variétés  à  feuilles  contournées  pourpres  (foliit 
contortis  purpureis)  et  à  feuilles  d'Aucuia  (Aucubœ folio). 

Variétés  fruitières. 

Quant  aux  variétés  fruitières  issues  du  P.  commun  y  on  en  compte  plusieurs  milliers 
(3000  environ)  dont  lu  moitié  cultivée  pour  la  fabrication  du  cidre.  Nous  devons  nous 
restreindre  à  signaler  seulement  les  plus  estimées  en  France. 

A.  —  Pommes  de  table^  dites  à  couteau. 
!•  Pommes  d'été. 

Astrakan  rouge,  Balt.  Traité  de  la  cuit.  fr.  —  Mat.  mi-août.  On  distingue  aussi  le 
P,  attrakan  blanche  ou  Transparente  de  Moscovie, 

Borowitsky,  Tbomps.  Cat.  1826.  —  Originaire  de  Russie.  Introduite  en  France 
ver»  1850. 

Rambour  d*été,  Ramèour  franc,  Dubam.  Arb.  fr.  T,  tab.  10.  —  Nois.  jard. 
fr.,  tab.  52.  —  Fruit  employé  à  la  cuisson. 

^ansparente  de  Groncels,  Balt.  —  Obtenue  par  MM.  Baltet.  —  Mat.  août-sep- 
tembre. Beau  et  bon  fruit  de  dessert  et  pour  les  gelées. 

20  Pommes  d'automne. 

Ananas,  Rev.  Hort.  1861,  p.  411,  pi.  cul.  —  Origine  inconnue.  —  Mat.  septembre-oc- 
tobre. Fertile,  convient  pour  pyramide  et  forme  noine. 

Calville  de  St-SanTenr*  Biv.  Alb.  pom.  1851.  ^  Balt.  1.  c.  —  Mat.  novembre-dé- 
cembre, annoncée  par  Tapparition  de  petites  taches  sur  la  peau. 

Belle  fleur  rouge,  Poit.,  Pom.  franc.  —  fiait.  1.  c.  —  Mat.  novembre  à  janvier.  Bon 
fruit  pour  cuisson  et  compote. 

Gelliniy  syn.  Pomme  Antonowska^  Balt.l.  c.  —  Rev.  Hort.  1888,  p.  161.  —  Mat.  septem- 
bre-octobre. Fertile.  Très  précoce. 

Grand  Alexandre,  Utioet,  Atiu.  fl.  pom.  1841.  —  Originaire  de  la  Russie  méri- 
dionale et  introduite  en  France  vers  1840.  —  Mat.  d*octobre  à  décembre.  Belle  pomme 
d'apparat. 

Gravenstein,  Galville  Grafensteiner,  Anu  pom.  1854.  —  Variété  très  répandue 
en  Allemagne  et  en  Danemark.  —  Mat.  septembre- novembre. 

Reinette  Ananas.  —  Mat.  fin  automne.  Fruit  excellent,  parfumé. 

Reinette  Burchardt,  Balt.  1.  c.  —  Cbair  douce,  sucrée,  légèrement  anisée.  —  Mat. 
octobre-novembre. 

Reinette  grise  d'automne.  Bon.  Jard.  ^  Balt.  1.  c.  —  Mat.  octobre  à  décembre. 
Fruit  excellent. 

Reinette  Orange  de  Gox,  Gox's  Orange  Pipjpin.  Biv.  Ano.  Pom.  belge.  1859. 
—  Originaire  d'Angleterre  où  elle  est  très  cslimée.  Introduite  en  France  en  18î»9.  — 
Mat.  novembre- décembre.  Arbre  fertile. 
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Reinette  des  Reinettes,  Peftrman's  Qolden  Winter,  Biv.  Alb.  pom.  IS59.  -* 
Paît.  I.  c.  —  Chair  fine,  e\cell«Dte.  Mat.  novembre-Janrîer. 

3»  Pommes  d'hiver  et  de  printemps. 

Api  rose,  Api  fin.  Petit  Api,  Duham.  Arh.  fr.  I,  Ub.  II.  —  Lois.  VI,  L  48.  — 
Rcv.  Hoii,  1867,  p.  451,  pi.  cd.  ^  Très  fertile,  convient  pour  toutes  formes,  sortoot  en 
bosse  tige.  Variéiè  très  ancienne,  mentionnée  par  Merlet  en  i667.  II  existe  aussi  les 
Api  ôtanc,  A  f»i  noir,  nev,  HoH.  1864.  p.  M,  pi.  col.,  et  Api  étoile^  Rev.  Hort.  1875, 
p.  271,  pi.  col. 

Biddwin,  Soc.  Van  Mon»,  1837.^  Mat.  fèvrier-mai.  Lente  à  se  Qètrir.  Originaire  de 
l'Amérique  oii  elle  est  très  estimée.  Arbre  de  bonne  vigueur.  Convient  pour  le  veiner. 

Bedfordshire  Fonndling,  Tbomps,  Cat.  1826.  —  Originaire  d'Angleterre.  Intro- 
duite en  France  (Ann.  Soc.  Hort.  Par.  185i)  eu  1856.  —  Mat.  décembre-février.  Arbre 
fertile. 

Belle  fleur  Jaune,  Balt.  1.  c.  —  linneons  Pippin,  Congr.  Pomol.  fr.  1859.  ^ 
Mat.  décembre-fôvrier.  Arbre  d'un  t>eau  port.  Fertile.  Four  haute  tige. 

Calville  blanc,  Duham.  n«  2.  ^  Nois.  Jard.  fr.,  tab.  49.  —  Nonv.  Duham.  Yl,  tub. 
51.  —  Mat.  janvier-avril.  Variété  tout  a  fait  supérieure,  convenant  pour  toutes  formes, 
mais  commençant  malheureusement  à  dégénérer. 

Cal?ille  ronge  d'hiver.  Calville  normande,  Duham  n«  i.  —  L.ois.  VI,  tab.  53, 
f,  1.  —  Mat.  janvier-mars.  Fertile  sous  toutes  les  formes. 

De  GiiÀtaignier,  Calv.  n»  51,  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  53.  —  .Mat.  mars-avril.  Pro- 
duclif  ;  pour  haute  tige. 

Court-pendu  plat,  C.  P.  rouge,  G.  P.  gris,  Meri.  Abréç.  d.  b.  fr.  1667.  — 
Fenouillet  i-ouge  ;  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  46.  —  Mat.  janvier-avnl .  Fertile  pour  toutei 
formes.  La  variété  Guelion  est  particulièrement  estimée. 

Doux  d'argent,  Ci>ngr.  Pom.  fr.  1859.  —  Mat.  décembre-tèvrier.  Employée  dans 
les  préparnlions  culinaires.  Très  fertile. 

Fenouillet,  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  50,  f.  2.  —  On  désigne  sous  ce  nom  plusieurs 
petites  pommes,  à  peau  roussàlre,  chair  douce,  forme,  à  saveur  anisée,  fenouiUée,  exceN 
lente.  On  distinguo  le  F.  gri*^  Duham.  n*  10;  le  F.  le  gros  y  Congr.  Pom.  fir.  ;  le 
F^  jaune  Duham.  n«  12,  et  le  petit  F.  anisé  ou  Aieroly  anm',  Rev.  Hort.  1876,  p.  332. 
pi.  col.,  le  plus  estimé  et  très  répandu  dans  le  .Médoc.  Les  FenouiUels  sonties  arbres  de 
verger. 

Pépin  de  Londres,  Reinette  de  Londres,  Calville  du  Roi,  Citron 
d'hiver,  Balt.  Rev,  Hort.  1888,  p.  229.  —  Mat.  février-mai.  Beau  fruit  se  conservant 
bien.  Très  fertile,  convient  pour  toutes  formes.  Variété  déjà  cultivée  sur  une  grande 
échelle  au  commencement  du  siècle,  dans  le  comté  de  Norfolk,  d'où  elle  passe  pour 
être  originaire. 

Pépin  de  Newton,  Thomps.  Cat.  1826.  —  Green  Winter  pippin.  —  Excellente 
qualité.  Mat.  février-iuiu.  Originaire  des  Etats-Unis  dont  elle  est,  pour  ainsi  dire,  la 
pomme  nationale.  Robuste,  productive  pour  haute  tige. 

Pépin  de  Ribston,  Ribston's  Pippin,  Thomps.  Pom.  Brit.  —  Mat.  novembre* 
février.  Productive,  très  répandue  dans  les  vergers  anglais. 

Pépin  ae  Sturmer,  Balt.  1.  c.  —  Mat.  mars-mai.  Promptemeut  fertile. 

Reinette  d'Anthéaieux,  Congr.  Pom.  fr.  1860.  ~  Mat.  novembre-février.  Belle 
pomme,  1res  répandue  dans  le  Lyonnais  et  le  Dauphiné. 

Reinette  d'Angleterre,  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  55.  ^  Vigoureuse,  fertile,  déjà 
connue  en  1667. 

Reinette  Baumann,  Boit.  1.  c.  ~  Mat.  janvier-mars.  Arbre  de  bonne  vigueur, 
feriilité  prompte.  Beau  et  bon  fruit. 

Reinette  de  Caux,  R.  de  Cassel,  Koiiv.  Duham.,  tab.  47,  fig.  l.  —  Mat.  fé- 
vrier-mai. Pa.sse  pour  être  originaire  des  environs  de  Caux  oii  elle  est  très  cullivée. 
Fertile,  convient  pour  toutes  formes. 

Reinette  du  Canada,  Leberryais  n»  23.  —  Nois.  Jard.  fr.,  tab.  52.  —  Mat.  dé- 
cembre-mars. Fertile  sous  toutes  les  formes,  une  des  plus  précieuses  pour  la  spéculation. 

Reine  grise  du  Canada.  —  Trouvée  accidentellement  en  1847  sur  un  pied  de  A.  d, 
Canada,  par  Renaud,  horticulteur,  prés  de  Chàlons -sur-Marne.  Rev.  Hort.  1890,  p.  3U. 

Reinette  de  Cuay,  R.  carnée,  Balt.  Rev.  Hort.  1864.  —  Mat.  novembre-février. Va- 
riété fertile,  répandue  en  Bourgogne  sous  le  nom  de  Reinette  cannée  ou  à  dites. 

Reinette  dorée,   R.   tardive,  R.  rousse,  Duham.,  n<>  15.  —Mat.   décembre- 
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mars.  Fertile,  à  calliver  eo  haute  lige.  Ou  en  disliugue  plusieurs  variétés  locales  : 
A,  dt  Versailles^  H,  de  Tournay^  A.  rousse  de  Boston  et  la  R,  de  Gaesdank, 

Reinette  firâtnohe.  Nouv.  Duham.  VI,  flg.  2.  ^  Noi^.  Jard.  fr.,  tab.  52.  —  Va- 
riété connue  en  1768.  Chair  délicate,  ayant  lo  véritable  goût  do  la  Reinette.  Mat.  jan- 
vier-avril. Fertile,  convient  pour  toutes  formes^  mais  sujette  au  chancre. 

Reinette  grise,  R.  srise  Haute  Bonté,  Duham.  —  Arb.  fr.  I,  tab.  9.  —  Lois. 
VI,  tab.  50,  fig.  3.  —  Mat.  en  hiver  et  se  conservant  jusqu'en  mai.  Vigoureuse  et 
fertile,  une  des  meilleures  pommes.  Connues  dès  1693. 

Reinette  tardive,  R.  dorée,  Duham.  n»  15.  —  Mat.  mars-juin.  Vigoureuse,  mais 
ossex  peu  fertile.  Convient  pour  verger. 

Royale  d'Angleterre,  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  55.  —  Mentionnée  daus  Roger 
SchatKU  en  1782.  Mat.  octobre-janvier.  Très  vigoureuse,  fertile  pour  toutes  formes. 

On  trouve  encore  çà  et  là  d'excellentes  variétés  locales,  faisant  parfois  Tobjet  d*une 
grande  spéculation  ;  telles  sont  :  Honne  de  maU  répandue  dans  la  Gironde,  la  Belle  des 
BuilSy  dans  la  Vienne,  Devigne,  daus  TAubc  et  TYonne.  Jean  Uuréy  vallée  de  Mont- 
morency, lieinelle  à  longue  queue^  se  conservant  joi»qu*en  mai,  la  /?.  de  Pentecôte^ 
la  A.  du  V-gan^  dans  le  Gard,  le  Bon  Pommier^  dans  le  Nord,  la  Dînette  ou 
CateaUf  dans  TAisne,  etc. 

POMMES  A  CIDRE. 

Les  pommes  à  cidre  ne  sont  pas  moins  nombreuses  que  celles  dites  à 

couteau  ;  nous  résumons,  d'après  M.  C.  Baltet,  {Traité  de  la  culture  fruitière) 

les  meilleures  variétés  admises  par  les  Sociétés  ou  les  Congrès. 

A.  —Pommiers  à  cidre  à  tête  arrondie  ou  étalée. 

Pommes  à  maturité  de  1'*  saison,  c'est-à-dire  fin  août-octobre:  —  BlanoMollet,  Griset^ 
douxy  Doux  à  CAignely  Doux  éuéque, 

2«  saison  :  fin  octobre  au  commencement  décembre.  —  Vice-Président  Uéron^  Fréjuin 
blanc,  Gros  Muscadet,  Godard,  Bouge  Mollet, 

3»  saison.  —  Fin  décembre  et  cours  de  l'hiver.  —  Michelin,  Bédan,  Hauchecorne^ 
Fréquin  Audièore,  Binet  blanc.  Marin  Onproy,  Or  Milcent, 

B,  —  Potnmiers  à  cidre,  à  branchage  dressé. 
1"  saison  :  —  Heine  des  Hâtives,  Jaune  pointu,  Vagnon  Legrand,  Précoce  David, 

2«  saison.  —  Amer-Doux,  Fréquin  rouge,  Paradis,  Bouge  Bruyère,  Martin  Fessard, 
Barbarie  ou  Monte  «n  l'Air,  Médaille  d'Or, 

3»  saison.  —  Amère  de  Berthenourt,  Argile,  D,  Bouttevilie,  Filasse,  Branlot,  Marabot, 
Galopin,  Gnse  Dieppoise,  Groseiller,  Peau  de  Vache  et  Rouge  Avenel, 

2.  —  P.  acerbe.  —  M.  ACERBA  Mcrat.  —  Math.  FI.  for.  p.  154,  —  M,  corn- 
munis  var.  sylvesli^is,  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  45,  f.  2.  —  Pirus  Malus 
sf/lvestris,  FI.  Dan.  tab.  ilOl.  —  Engl.  Bot.  tab.  179.  —  Vulg.  Pommier 
à  fruit  acide,  P.  sauvage,  Mératier,  —  Europe. 

Arbre  de  10-12  mètres  sur  0™80  à  1  mètre  de  cire.  ;  cime  étalée  arrondie  ; 
rameaux  plus  grêles  que  ceux  du  M,  communis,  épineux.  Ecorce  de  la  tige 
d*abord  vert  jaunâtre  Hsse^  puis  s^exfoliant  et  tombant  par  plaques.  Bour- 
geons légèrement  velus.  Feuilles  ovales-acuminées,  dentées-crénelées,  de 
consistance  herbacée,  plus  ou  moins  pubescenles  dans  le  jeune  ôgc,  finale- 
ment glabres  et  ne  noircissant  pas  par  la  dessiccation.  Pétiole  ordinairement 
moitié  du  limbe  ;  stipules  rougedtres,  lancéolées,  subuléos.  Fleurs  en  cymes 
ombelliformes,  simples,  3-C  fleurs;  pédicelles  et  parties  adhérentes  du  calice 
pubescents.  Fruit  globuleux,   petit,  20-25  millimètres  de  diamètre,  lisse, 
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jaune  verdâtre  ou  légèrement  teinté  de  rose  du  côté  ensoleillé  ;  chair  très 
acerbe^  très  acide  mais  s*adoucissant  un  peu  à  Textréme  maturité.  Flor.  mai  ; 
fructif.  septembre.  Racines  pivotantes  et  peu  rameuses. 

Le  P.  acerbe  se  trouve  disséminé  dans  les  bois  de  l'Europe  tempérée, 
surtout  dans  les  forêts  sur  formation  siliceuse  ou  primitive  ;  sa  croissance 
est  lente  et  sa  longévité  assez  élevée.  Il  repousse  peu  de  souche  et  ses  rejets 
sont  peu  nombreux.  Son  bois,  qui  rappelle  encore  davantage  celui  du  Poirier 
que  celui  du  M,  communis,  est  rose  flambé  de  brun^rougeàtre  au  cœur  et  h 
grain  plus  (In  que  celui  de  son  congénère,  mais  plus  exposé  à  se  tourmenter 
et  h  se  fendiller.  On  remploie  néanmoins,  quand  ses  dimensions  le  permet- 
lenl,  aux  mêmes  usages.  Complètement  desséché,  sa  densité  serait  de  0,803 
à  0,865  (Math.)  C'est  un  bon  combustible;  comparé  au  hêtre  il  serait,  diaprés 
Hartig,  à  densité  égale,  pour  la  chaleur  ascendante  totale,  dans  le  rapport  de 
94  à  100,  et  pour  la  chaleur  rayonnante,  80  à  100. 

Le  P.  acerbe  est  souvent  employé  pour  porte-grefle  des  variétés  du 
M,  communis  que  Ton  veut  élever  en  demi-tige.  Son  fruit  est  récolté  pour 
faire  du  cidre  ;  dans  plusieurs  contrées  du  nord  de  l'Europe  on  en  fait  aussi 
du  vinaigre.  Quelques  botanistes  le  considèrent  comme  la  souche  des 
variétés  à  cidre  è^  saveur  acide,  ce  qui  n*a  rien  d'invraisemblable. 

P.    A    PETITS    FRUITS.    —   M.    MICROCARPA    Carr. 

Nous  désignons  sous  ce  nom,  avec  Carrière,  tout  un  important  groupe 
de  Pommiers,  généralement  à  petits  fruits  et  particulièrement  recherchés  on 
ornementation  pour  leur  floribondance  et  la  beauté  de  leur  fruit.  On  les  dési- 
gne quelquefois  sous  les  nomsde  P.  (Tornemcni,  P.  haccifères,  P,  de  Chine  et  P, 
de  Sibérie,  bien  que  leurs  fruits  ne  soient  pas  des  baies  dans  le  sens  botanique 
du  mot,  et  qu'ils  ne  soient  pas  tous  originaires  de  la  Chine  ou  de  la  Sibérie, 
ce  qui  est  même  la  grande  exception.  Indépendamment  de  la  petitesse  de 
leurs  fruits,  ces  pommiers  se  distinguent  par  la  longueur  et  la  gracilité  de 
leur  pédoncule.  Leur  chair  souvent  diversement  nuancée  est  parfois  comes- 
tible et  susceptible  de  blettir  y  caractère  commun  avec  les  Poiriers. 

Quant  au  nombre  d'espèces  et  à  leur  délimitation,  dans  l'état  actuel  des 
choses,  la  solution  de  ces  deux  importantes  questions  est  encore  loin  d'être 
atteinte  ;  quoique  beaucoup  de  ces  pommiers  ne  soient  que  des  formes  hor- 
ticoles, il  semble  aussi  exister  parmi  eux  des  hybrides  dont  on  ignore  les 
antécédents.  En  un  mot,  ce  groupe  attend  encore  une  classification  vérita- 
blement scientifique  qui  ne  peut  être  faite  que  d'après  l'étude  des  semis.  Cela 
dit,  nous  devons  reconnaître  que  la  classification  de  Carrière  (1),  comme  le 
dit  l'auteur  lui-même,  sans  être  parfaite,  jette  cependant  un  peu  de  clarté 
dans  le  groupe  tout  en  laissant  la  porte  ouverte  pour  l'entrée  de  nouvelles 
formes  et  tout  système  de  classification  ;  nous  nous  en  inspirerons  dans  une 
certaine  mesure. 

(1)  Carrière,  Etude  des  pommiers  m^crocarpes,  Paris,  Librairie  agricole,  1883. 
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SBGTION   I.   —    FRUITS   DéUQUBSGCNTS  CADUOS. 

Fruits  blettissant  sur  C arbre  et  se  détachant  du  pédoncule  qtd  reste  attaché 

aux  rameaux, 

3.  —P.  â  bai68.  —  M.  BACCATA,  Desf.  Arb.  II,  p.  141.  —  Nouv.  Duham. 
VI.  p.  239,  Ub.  43.  f.  2.  —  Lcdeb.  PI.  Ross.  II,  p.  97.  —  Pirus  baccata, 
Lin.  —  Pall.  Fi.  Ross.  tab.  10.-- Wats.  Dendr.brit.  I,  lab.  51.  —  M.  micro- 
carpa  Wendl.  —  Carr.  1.  c.  p.  68.  —  Sibérie. 

Petit  arbre  diffus,  de  3  à  5  mètres.  Ecorce  vert  roux  jaunÀtre.  Feuilles 
ovales  lancéolées,  longuement  pétiolées,  largement  et  sensiblement  dentées, 
longuement  cuspidées.  glabres  et  glaucescentes  en  dessous.  Boutons  blanc 
soufre.  Fleurs  blanches,  légèrement  teintées  de  rose.  Fruit  ressemblant  à  un 
bigarreau  jaune,  avec  quelques  raies  rougeàtres  du  côté  du  soleil;  ombilic 
nu  ;  pédoncule  grêle,  long  de  3-4  centimètres  ;  chair  jaune  clair,  saveur 
acide-acerbe,  blettissant  promptement  et  devenant  aqueux.  Originaire  de  la 
Sibérie,  environs  d'Irkoutsk  (Schschukine),  de  laMandchourie(Maximowicz) 
de  THimalaya  et  du  Kamaoun.  (Strachey,  Winterbottom,  etc.)  Les  Russes 
qui  habitent  la  Daouric  font  avec  son  fruit  une  espèce  de  cidre. 

Var.  —  Flore-roseo  pleno,  FI.  d.  Serr.  XIX,  p.  1883,  pi.  col. 

4.  —  P.  â  booqnets.  —  M.  SPECTABILIS  Desf.  Arb.  II,  p.  14L  —  Nouv. 

Duham.  YI,  p.  141,  tab.  42,  f.  2.  —Bot.  Mag.  tab.  267.  —  Wats.  Dondr. 
Brit.  tab.  50.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  135.  —  M,  sinensisDum,  Cours. 
—  Chine. 

Petit  arbre  de  6-8  mètres  (1)  à  ramification  grêle,  diflFuse;  branches  brun 
pourpre,  glabres.  Feuilles  elliptiques  lancéolées,  assez  grandes,  denticulées 
en  scie,  glabres,  luisantes  en  dessus,  légèrement  pubescentes  en  dessous  sur 
la  côte.  Pétiole  pubescent,  long  de  25  à  40  millimètres.  Fleurs  nombreuses, 
en  ombelles  de  5-8  fleurs  ;  pédicelles  longs  de  30-35  millimètres  ;  corolle 
d'un  rose  vif  avant  Tépanouissement.  Fruits  peu  nombreux,  piriformes-obo- 
vés  ou  sub-elliptiques,  souvent  irrégulièrement  développés,  25  millimètres 
sur  22  de  large  ;  peau  luisante,  jaune  verdâlre  lavée  d*un  peu  de  rouge  ; 
pédoncule  renflé  vers  la  base  du  fruit  avec  lequel  il  se  confond  ;  chair  blanc- 
jaunÀtre.  douce,  sucrée,  finement  et  agréablement  acidulée  ;  loges  5-9  et 
plus.  Mat.  septembre-octobre.  Les  fruits  cueillis  et  mis  au  fruitier  blet- 
tissent, deviennent  brunâtres  et  roux-foncé.  Celle  espèce,  originaire  de 
Chine  et  introduite  en  Europe  vers  1780,  est,  par  ses  nombreuses  fleurs 
semi-doubles,  d'un  rose  très  vif,  dont  il  se  couvre  au  printemps,  Tun  des  plus 
beaux  arbres  d'ornement.  Elle  a  donné  naissance  à  plusieurs  variétés  horti- 
coles, notamment,  au  M,  S,  grandiflora  Hort.  qui  diffère  du  type  par  une 
plus  grande  vigueur  de  toutes  ses  parties  qui  sont  aussi  plus  grandes;  elle 
fleurit  plus  tard  et  ses  fruits  sont  aussi  plus  vert  herbacé,  se  ramollissant 
davantage. 

(1)  Voir  planche  phototypique,  n»  44. 
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5.  —  P.  à  fleurs  nombreuses.  —  M.  FLORIBUNDA  Sicb.  —  FI.  d.  Scrr. 
XV,  p.  101-163,  lab.  1585-1589.  —  Rev.  Uort.  1878-71,  p.  591,  PI.  col. 
—  Carr.  1.  c.  p.  64.  —  Japon. 

Petit  arbre  de  4-5  mètres,  à  branches  grôles,  étalées,  formant  une  tète 
largement  arrondie  ;  jeunes  rameaux  vert  olivâtre,  glabres,  feuilles  ovales 
ou  elliptiques,  brusquement  a«:uminées,  Onement  dentées  en  scie,  coriaces, 
luisantes  en  dessus,  glabres  partout;  pétiole  1/2  du  limbe,  rougeâtre  à  la 
base.  Boutons  rouge-pourpre.  Fleurs  excessivement  nombreuses,  en  ombelles 
de  6-10,  rouge  vif  en  dehors,  blanc  rose  en  dedans.  Fruit  petit.  10-12 
millimètres,  par  bouquets  de  6-10,  globuleux  ou  ovoïdes  ;  œil  petit, 
fermé,  comme  un  point,  nu.  Peau  lisse,  unie,  fond  rose  pâle  passant  au  car- 
min vif,  parfois  jaunâtre  légèrement  lavé  de  rose  ;  chair  roux  plus  ou  moins 
foncé,  promptement  déliquescente  et  se  séparant  du  pédoncule,  saveur 
fortement  acide  aigrelette,  pédoncule  très  grêle,  long  de  37-40  millimètres. 

Ce  Pommie7\  originaire  du  Japon,  d*où  il  a  été  introduit  vers  1850  par 
Yan  Siébold,  est  sans  contredit  Tespèce  la  plus  ornementale  de  tout  le 
groupe, 

Variéié.  —  P.  F,  à  petites  fleurs.  —  M.  F.ienuiiflora  Hort.;  Carr,  1. 
c.  p.  66.  —  Malus  Ringo  Hort.  germ.  —  DiflFère  du  type  par  ses  fleurs  plus 
petites,  plus  grêles. 

6.  —  P.  Kaldo.  —  M.  KAIDO  Sieb.  et  Zucc.  —  M.  spectabilis  var.  Kaido 

Hort.  —  M,  microcarpa  Kaidoj  Carr.  1.  c.  p.  70.  —  Japon. 

Ce  Pommier  est  très  voisin  du  précédent  ainsi  que  du  M,  spectabilis^  dont 
il  est  souvent  considéré  comme  une  variété.  11  a,  en  effet,  le  port  de  ce 
dernier,  tandis  que  par  Tensemble  de  ses  autres  caractères  il  tient  du 
M,  florihunda  (1).  Feuilles  elliptiques,  lisses,  glabres,  luisantes  partout. 
Pétiole  fortement  coloré  de  rouge.  Fleurs  très  nombreuses,  par  6-8,  rose 
vif.  Fruit  comme  celui  du  floribunda,  mais  plus  gros,  14-15  millimètres  au 
lieu  de  10-12  ;  œil  petit,  enfoncé,  bientôt  nu;  pédoncule  33-35  millimètres, 
grêle,  villeux.  Peau  luisante,  jaunâtre  lavé  de  rouge  ;  chair  verdâtre, 
promptement  blette,  saveur  de  la  nèfle.  Très  jolie  espèce  ornementale.  Au 
Muséumde  Paris  Tarbre  passe  pour  n'être  pas  attaqué  par  le  puceron  lanigère. 

Variété.  —  P.  K.  à  fleurs  pourpres,  —  M,  K.  purpurea.  Carr.  Rev.  Hort. 
1877,  p.  189.  Introduite  du  Japon  par  la  Société  d'acclimatation  du  Bois  de 
Boulogne  et  se  distinguant  du  type  par  ses  fleurs  plus  rouge  foncé,  demi 
pleines  el  un  peu  moins  larges. 

7.  —  P.  Torlûgo.  —  M.  (pirus)  TORINGO  Sieb.  -  Carr.  Rev.  Hort.  1870-71, 

p.  451,  pl.  col.  —  Japon. 

Petit  arbrisseau  à  rameaux  retombants  eflilés,  grêles,  divariqués,  arqués 

(1)  D  ailleurs,  les  M,  spectabilis,  florihunda^  Kaïdo  et  Ringo  sout  si  vois^ins  que  Van 
Houite  (FI.  à.  Serr.  XV,  p.  161)  rapporte  qu'ayant  semé  desi  pépins  do  M.floribunda,  il  a 
obtenu  des  individus  de  ces  quatre  pommiers. 
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OU  défléchis,  flexueux,  à  écorcc  noire.  Feuilles  profondément  sillonnées, 
réticulées,  huilées  ;  les  inférieures  simples,  lancéolées  elliptiques,  celles  des 
rameaux  vigoureux,  lobées^  parfois  trilobées^  rappelant  celles  de  certains 
Cratœgus.  Fleurs  nomhreuses.  Fruits  très  petits  (6  millimètres  de  diamètre), 
jaunâtre  luisant,  sur  long  pédoncule  grêle,  déprimés,  blettissant  rapidement 
sur  la  plante;  chair  pulpeuse,  astringente,  fortement  aigrelette.  Mat.  du 
15  septembre  à  la  fm  d'octobre. 

Variété,  —  M,  Tonngo  major,  Hort.,  M,  microcarpa,  oxyacanlhoïdcs^ 
Carr. 

Difl'ère  du  précédent  par  sa  plus  grande  vigueur,  ses  rameaux  plus 
robustes,  son  écorce  villeuse  et  ses  feuilles  scabres,  crénelées,  moins  lobées. 

Il  faut  rattacher  à  cette  section  des  déliquescents  caducs,  les  M,  microcarpa 
luteola.  Carr.,  à  fruits  ovoïdes  sur  pédoncule  grêle  et  peau  luisante,  à  fond 
jaune  beurre,  et  le  M,  M.  turbinata  du  même  auteur,  à  fruits  rouge  vermil- 
lon, légèrement  côtelés. 

SECTION   ir.    —   DKLIQUEr^OB.NTS    OU  PULPEUX,    PERSISTANTS. 

Fru't  blettissant  au  fruitier,  plus  rarement  sur  l'arbre, 

8.  —  P.  â  cerises.  —  M.  CERASÏFERA  Spach,  Vég.  Plian.  Il,  p.  152, 
tab.  10.  —  Bot.  Mag.  tab.  6712.  —  .)/.  M,  cerasiformis  Carr.  —  Origine 
inconnue. 

Petit  arbre  à  rameaux  grêles,  vert-jaunâtre  ou  olivâtre.  Feuilles  orbi- 
culaires  ou  elliptiques  acuminées,  finement  et  assez  régulièrement  dentées, 
glabres,  luisantes  en  dessus»  pubescentes  en  dessous  sur  les  nervures.  Fruit 
de  la  grosseur  d'une  cerise  anglaise,  sphérique,  15-17  millimètres  sur  autant 
de  diamètre  ;  peau  carminé  violacé  ;  pédoncule  18-20  millimètres  long  ;  chair 
vert-jaunàtrc  parfois  un  peu  ri:igcàlre,  acidulée  sucrée.  Certains  de  ces 
fruits  blettissent  sur  Tarbre,  sans  tomber,  tandis  que  d'autres  se  détachent 
de  .leur  pédoncule. 

Cette  espèce,  dont  on  ignore  l'origine,  est  très  belle  au  point  de  vue 
ornemental,  par  ses  fruits  ressemblant  assez  bien  à  des  cerises,  disposés 
de  même  en  bouquets  et  pouvant  rester  sur  Tarbre  depuis  le  commencement 
de  septembre  jusqu'à  la  chute  des  feuilles. 

9.  —  P.  â  feuilles  de  prunier.  —  M.  PRUNIPOLIA  Willd.  —  Spach, 

Vég.  Phan.  II,  p.  151,  tab.  9.  —  M,  hybrida  Nouv.  Duham.  VI.  p.  140, 
tab.  42,  f.  1.  —  Yulg.  i>.  de  Sibérie. 

Arbre  de  6-10  mètres,  à  branches  dressées  ascendantes,  ovales  oblongucs, 
fortement  crénelées,  ou  dentées,  les  naissantes  cotonneuses  en  dessous,  les 
adultes  presque  glabres.  Stipules  linéaires,  denticulécs  rougeâtres.  Fleurs, 
ombelles  5-8  flores.  Fruit  ovale  globuleux,  du  volume  dune  grosse  cerise, 
jaune,  quelquefois  légèrement  lavé  de  rouge,  couronné  par  le  limbe  calici- 
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nal  étalé  ou  étoile.  Chair  blanc-jaunàtre,  acide,  blettissaot  promptemenl 
et  devenant  alors  douceÀire  avec  un  goût  de  nèfle. 

Ce  Pommier^  très  répandu  dans  les  jardins,  passe  pour  être  originaire  de 
la  Sibérie,  bien  qu'aucun  des  botanistes  qui  se  sont  occupés  de  la  flore  de 
ce  pays  ne  Taient  signalé.  On  doit  plutôt  le  considérer  comme  sorti  des 
jardins. 

10.  —  P.  de  Ddsfontaines.  —  M.  FONTANESIANA  Spach,  Vég.  Phan.  II, 
p.  150,  tab.  8.  —  M.  hy brida  Desf.  (non  Lois.)  M.  astrakanica  Dum. 
Cours.  —  M,  expansa  Hort.  —  Sibérie  ? 

Très  voisin  du  précédent  mais  s'en  distingue  par  ses  feuilles  un  peu  plus 
pubescentes  en  dessous.  Fleurs  plus  grandes,  apparaissant  une  quinzaine 
plus  lard.  Fruit  jaune,  2â  millimètres  environ,  acide  mais  assez  agréable. 
Pendant  longtemps  on  Ta  cru  originaire  de  Sibérie,  mais  il  est  plus  probable 
qu*il  est  sorti  des  cultures. 

11.—  P.  hétérophylle.—  M.  HETEROPHYLLA  Spach,  Vég.  Phan.II,p.  138 
—  Origine  inconnue. 

Petit  arbre,  à  rameaux  brun-pourpre.  Feuilles  membranacées,  ovales- 
elliptiques,  légèrement  dentelées,  ou  elliptiques  lancéolées»  incisées-dente- 
léesy  même  pinnatifldes,  vert  sombre,  un  peu  luisantes  en  dessus.  Fleurs 
rose  pâle,  très  odorantes.  Fruit  subpiriforme,  non  ombiliqué  à  la  base.  Ce 
Pommier,  par  ses  feuilles,  se  rapproche  du  M.  sempervirens  dont  on  serait 
tenté  de  le  prendre  pour  un  hybride  avec  le  M,  communis» 

Dans  ce  groupe  on  peut  encore,  d'après  Carrière,  ranger  les  m/a-o- 
carpes  suivants  dont  plusieurs  ne  sont  probablement  que  des  variétés. 

M.  ohxygooarpa  Carr.  —  M,  Kaïdo  Hort.  —  M,  Hinao  major  Hort,  van  Hontte, 
a  feuilles  très  luisantes,  coriaces  et  à  fruit  subsphërique.  Jaune-cireux. 

M.  sulftœea  Carr.  —  Feuilles  étroitement  allongées,  caaaiiculées.  Fruit  par  bou- 
quets, plats,  élargis  À  la  base.  Jaune  soufre. 

M.  robusta  Carr.  —  Feuilles  glabres.  Fruit  22  millimètres,  lisse,  rouge  Termillon 
brillant. 

M.  piiiformis  Carr.  —  Feuilles  très  petites.  Fruit  subsphérique,  9-10  millimètres, 
rouge  carmin  foncé. 

M.  ochroleaca  Carr.  —  Feuilles  elliptiques.  Fleurs  blanches.  Fruits  18-20  milli-* 
mètres,  Peau  rouge  brillant  sur  jaune  beurre. 

M.  cratœgicarpa  Carr.  —  Feuilles  étroites,  glabres.  Fruit  ovoîde,  rouge  vermil- 
lon, surmonté  du  calice  persistant. 

M.  jaounda  Carr.  —  Fruit  sphérique,  20  millimètres  de  diamètre  ;  chair  jaune. 

M.  viol&ceng  Carr.  —  Fruit  légèrement  turbiné,  30  millimètres,  rouge  brillant. 

M.  Bertini  Carr.  —  Rev.  Hort.  1882.  p.  392.  —  Fruit  sphérique.  22  millimètres; 
peau  jaune,  lavée  de  rouge  brillant. 

M.  spatula  Carr.  —  Fruit  subsphérique,  petit,  13  millimètres  ;  queue  ténue,  de 
25  millimètres  ;  chair  jaunâtre,  sucrée. 

M.  splendida  Carr.  —  Fruit  aplati  anx  deux  bouts,  16-18  millimètres';  rouge 
briltemt. 

M.  kermesina  Carr.  —  Fruit  ovoïde,  25-27  millimètres;  fond  jaune  carminée 
M.  rutilang  Carr.  ~  Fruit  subsphérique,  12  millimètres  ;  rouge  vif. 
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SKCTION  m,  —  MARCEâCBNTs  Carr. 

Fruits  per$istantsy  séchant  sur  "arbre,  où  ils  restent  pendant  longtemps,  un  an, 

parfois  plus. 

M.  prœsox  Carr.  —  Fruit  subsphériquc,  peau  comme  vernie^  Jaune  beurre,  lavô 
rouge  orange  brillant. 

M.  parparea  CaiT.  —  Fruit  subsphérique,  parfois  un  peu  anguleux,  rappelant 
celui  du  cornouiller  mâle. 

M.  scrotina  Carr.  —  Fruit  un  peu  déprimé  aplati,  10-12  millimètres  ;  rouge  bril- 
lant, chair  sèche. 

M.  macrantha  Carr.  —  Fleurs  très  grandes,  4  centimètres.  Fruits  d'environ 
2  centimètres  ;  peau  luisante,  vernie,  glacée^  comme  transparente,  d'un  très  beau  jaune 
beurre,  légèrement  lavé  de  carmin. 

M.  ebama  Cair.  —  Fruit  obscurément  anguleux;  jaune  beurre  plus  ou  moins  lavé 
de  rouge  terne,  légèrement  pruiné  ;  chair  jaune,  ferme. 

SECTION  IV.  —  FARiNACÉKs  Carr. 

Fruité  ne  bleltissmt  pa»,  passant  plus  ou  moins  promptâment  à  Citât  pâteux, 

sec  ou  farinacé, 

M.  oœrulens  Carr.  —  Fruit  très  dur,  obscurément  anguleux,  tronqué  aux  deux 
bouts,  lisse,  luisant,  rouge  vineux  ou  mémo  pourpre  foncé  presque  noir  et  couvert 
d'une  pruinosité  bleuâtre  ;  chair  rouge,  cassante. 

M.  Ringo  Hort.  —  Feuilles  elliptiques-lancéolées,  incanes,  jaunâtres  en  dessous  par 
un  court  tomentum.  Fruit  petit,  ovoïde,  arrondi,  16-17  millimètres;  jaune  verdàtrc, 
pubesceut,  assez  .souvent  surmonté  des  enveloppes  du  calice. 

M.  coooinea  Carr.  l.  c,  p.  lui.  —  M.  sibirica  coccinea  Rev.  Hort.  1867,  p.  189, 
pi.  col.  —  Feuilles  ovales-elliptiques;  glabres,  glaucescentes  en  dessous.  Fruit  moyen, 
plus  large  que  haut,  17  millimètres  sur  22,  aplati  aux  deux  bouts,  rappel  lut  assez  la 
forme  oTun  tonneau.  Peau  luisante,  rouge,  vermillonnée,  marquée  ça  t-t  là  de  points 
grisâtres  et  couverte  d'une  pruinosité  abondante  ;  pédoncul')  de  20  a  25  millimètres  ; 
implanté  dans  cavité  profonde  ;  chair  jaune,  cassante,  saveur  agr<^able.  Très  répandu 
dans  les  cultures. 

A  cAté  du  M.  coccinea  vient  se  placer  le  M.  depressa,  Hort.  à  fruits  d'environ  20-25 
millimètres  ;  côtelés,  gibbeux,  rouge  vermillon  légèrement  pruinoux,  plus  déprimés  et 
p\uê  petits  que  ceux  du  coccinea, 

M.  insignis  Carr.  1.  c,  p.  105,  —  Feuilles  épaisses,  scabros,  villeuMcs  au  débuL 
Boutons  rose  foncé  ou  vineux,  gros,  très  villeux.  Fleurs  nombrca:«es,  serai -pleines. 
Fruit  subsphérique,  :^  centimètres  de  diamètre  ;  d'abord  vert  foncé,  puis  juunc,  cl 
enfin  rouge-brique  sur  le  côté  insolé.   Espèce  très  ornementale. 

M.  sphœrica  Carr.  —  Fruit  généralement  gros,  30  à  35  millimètres,  sphérique, 
vert  jaunâtre  fortement  lavé  de  rouge,  violacé  ou  cocciué  ;  chair  blanche,  saveur  de 
la  pomme  ordinaire,  agréable. 

M.  expansa  Carr.—  Feuilles  grandes,  elliptiques.  Fruit  gros,  jaune  cire,  avec  teinte 
rougeÂtre  ;  œil  petit,  fermé,  plissé:  peau  luisante  portant  nombreuses  ponctuations 
gris  cendré;  chair  jaune,  cassante,  à  saveur  rappelant  la  pomme  reinette. 

M.  translacens  Carr.  —  Fruit  subsphérique,  anguleux,  d'environ  22  millimètres; 
œil  enfoncé,  peau  jaune  clair  brillant,  comme  transparente,  passant  au  jaune  orange  ; 
chair  saumonnée,  cassante,  sèche,  agréable. 

M.  ornata  Carr.  —  Fruit  subsphérique,  25-27  millimètres;  œil  très  petit;  peau 
rouge  brillant  foncé,  rappelant  un  peu  la  Calville  d'été  ;  chair  Jaune  beurre,  presque 
fondante,  agréablement  relevée. 

M.  atropurparea  Carr.    —   Fruit  subsphérique,  22-26  millimètres  de  diamètre  ; 

Keau  lisFe,  luisante,  pourpre  très  foncé,  pruincuse,  glaucescente  à  la  maturité  ;   chair 
lunc-jaunùtre,  saveur  astringente. 
M.  striata  Hort.  —  Fruit  tronconique.  surmonté  des  enveloppci^  florales  marces- 
contes,  2S  miHimôtres  de  diamètre  sur  pédoncule  de  35  millimètres.  Peau  lisse,  rouge 
otauge,  avec  stries  sanguines;  choir  blanc-jaunàtre,  sucrée  acidulée,  assez  agréable. 
M.  flava  Carr.  —   Fruit  subsphérique,  environ  22  millimètres,  obscurément  côtelé  ; 
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peau  lisse,  jaune  beurre,  passant  au  jaune  orange,  parfois  légërcmeut  carminée  ;  chair 
saumonée.  Très  ornementol. 

M.  rabieunda  Carr.  —  Fruit  sphérique,  26-30  millimètrôs  ;  peau  lisse,  brillante, 
rouge  vineux  très  foncé;  œil  petit,  chair  ferme,  blanc  jaunâtre,  sucrée,  agréable. 

M.  pallida  Carr.—  Fruit  globuleux,  environ  24  millimètres  de  diamètre;  obscu- 
rément anguleux.  Peau  lisse,  luisante,  jaune  terne,  lavé  de  rouge  brique  sur  partie  in- 
solée.  Choir  jaune,  sèche,  astringente. 

M.  nigra  Carr.  —  Fruit  subsphérique,  gros,  environ  35  millimètres,  lisse,  brill  lut, 
violacé,  devenant  presque  noir.  Chair  ferme,  blanche  ou  légèrement  jaunâtre,  sucrée 
acidulée,  agréable. 

M.  Jennensis  Hort.,  M.  baccata  Jennensis  H)rt.  ^  Fruit  largement  déprimé, 
environ  20  millimétrés  de  haut  sur  17  de  large,  irrégulièrcmeut  côtelé.  Peau  jaune, 
lavée  et  striée  rougeàtre  ;  chair  jaune  pâle,  sucrée,  un  peu  asti  ingentc. 

M.  lODgifolia  Cirr.  —  Fruit  largement  arrondi,  33  millimètres  ;  œil  très  petit, 
fermé;  peau  jaune  brillant  nuancé  de  rouge  vif  sur  partie  insoléc.  Chair  ferme,  jaune 
beurre,  saumonnée  ;  saveur  sucrée  acidulée,  agréable. 

M.  flavida  Carr,  —  Fruit  légèrement  ul)loug,  atténué  vers  le  sommet  ;  œil  très 
petit.  Peau  fond  jaune  beurre  se  colorant  sur  c6té  insolé.  Chair  jaune  pâle,  très  ferme  ; 
eau  sucrée  très  astringente. 

M.  Hislop.  Rev.  Hort.  1892,  p.  420.  pi.  col.  —  Fruit  subsphérique,  environ  5  centi- 
mètres de  diamètre  ;  œil  presque  fermé  ;  peau  unie,  luisante,  rouge  pourpre  foncé 
chair  blanc  jaun«itre,  sucrée,  aigrelette,  saveur  fine. 

M.  Montréal  Beauty.  —  Rev.  Hort.,  1892^  p.  420,  çl.  col.  —  Fruit  cllipsoî.lc, 
45  centimètres  ;  jaune  luisant,  parfois  strié  de  rouge  ;  chair  blauc-jaunàtre  ;  saveur 
Une.  Introduit  en  France,  il  y  a  Quelques  années,  ainsi  que  le  précédent,  de  l'Amérique 
du  Nord,  par  MM.  Transon  d'Orléans.  En  même  temps  qu'ils  servent  à  l'oiiiemcnta- 
tiou,  leurs  nuits  peuvent  aussi  entrer  dans  la  consommation. 

SECTIO.N   V.    —   INTERMBDIA  Cdrr. 

Fleurs  à  anthères  rouges, 

19.  —  M.  ooronarla  MILL.,  Desf.  Arb.  —  Nouv.  Duham.  VI,  p.  138, 
tab.  44,  f.  1.  —  Michx.  Arb.  am.  III,  p.  65,  tab.  10.  —  Spach,  Vég. 
Phan.  II,  p.  136,  t.  8.  —  Pirus  coromria  L.  —  Bot.  Reg.  VIII,  tab.  651.  — 
Bol.  Mag.  t.  2007.  —Koch,  Dendr.  I,  p.  214.  -  J.  Saint  Hil.  Fi.  et  Pom., 
tab.  101.  —  M.  microcarpa  coronaria  Carr.,  Rev.  Ilort.  1877,  p.  244  et 
410,  pi.  col.  —  Vulg,  P,  odorant,  —  Amérique  septentrionale. 

Petit  arbre  de  5-8  mètres  ;  branches  étalées,  nombreuses,  pourpre  noi- 
râtre. Feuilles  ovales  elliptiques,  dentées,  lephis  souvent  irrégulières  et  pro- 
fondément lobées^  surtout  vers  le  limbe,  coriaces,  assez  épaisses,  luisantes 
comme  vernies  en  dessus  ;  pétiole  pubescent  ;  stipules  et  bractées  sclacées  ; 
corymbes  5-7  flores  sur  pédicelles  glabres.  Boutons  rouge  brique  foncé. 
Fleurs  petites  ;  pétales  roses.  Etamines  à  filets  rougeàtre  ferrugineux  ; 
anthères  rouge  brique^  style  rouge.  Fruit  sphérique,  pendant,  déprimé  aux 
2  bouts,  35  millimètres  environ  de  large  sur 30  millimètres  de  haut;  ombilic 
assez  large,  légèrement  ridé  ;  divisions  calicinales  très  réduites,  fortement 
appliquées;  peau  lisse,  vert  herbacé  très  intense;  chair  vert  jaunâtre  for- 
tement astringente,  d'une  acidité  excessive  ;  elle  change  peu  de  couleur 
mais  prend  une  odeur  désagréable. 

Ce  Pommier^  originaire  des  montagnes  de  la  Géorgie,  des  Carolines  et  de 
la  Virginie  a  été  introduit  dans  les  cultures  européennes  vers  1724.  Par 
son  port,  ses  nombreuses  fleurs,  apparaissant  un  mois  plus  tard  que  celles 
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du  P.  commxm  el  répandant  une  odeur  délicieuse,  comparable  a  celle  de 
la  rose  de  Bengale  ;  il  est  d'un  bel  effet  ornemental. 

13.  —  P,  toujoors  vert.  — M.  SEMPERVIRENSDesf.,  Hisl.  Arb.  II,  p.  141. 
-i  Nouv.  Duham.  VI,  tab.  43,  f.  1.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  135, 
tab.  8.  —  M.  anguslifolia  Michx,  Fi.  bor.  Am.  I,  p.  292.  —  M,  micro- 
carpa  sempervirens  Carr.,  Rev.  llort.  1877,  p.  410.  — Pirus  angustifolia 
Ait.  —  Lmk.,  Dict.  V,  p.  455.  —  Wats.  Dendr.  brit.  Il,  tab.  132.  — 
Bot.  Reg.  XIV,  tab.  1207.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  213.  —  Chloromeles  sem- 
pervirens Decne.,  Mém.  fam.  Pom.  p.  155.  —  Am.  septentrionale. 
Petit  arbre  de  6-9  mètres  ;  rameaux  disposés  en  parasol  ;  écorce  des 

pousses  brunâtre,  couverte  d'une  pulvérulence  feutrée,  gris-cendré.  Feuilles 
ovales-oblongues,  ou  lancéolées-oblongues,  cunéiformes  à  la  base,  pointues^ 
incisées  pinnatilobées,  lobes  crénelés  ou  irrégulièrement  dentés,  luisantes, 
minces,  souvent  creusées  en  gouttière,  légèrement  pubescentes  ;  pétiole 
court.  Boutons  oblongs,  rouge  brique.  Fleurs  en  corymbes  pauciflores, 
petites,  rose  carné  pâle  ;  étamines  à  filet  rosé  ;  anthères  rouge  orange.  Fruit 
environ  22  millimètres,  à  peu  près  sphérique  ou  sub-ellipsoïde,  vert-herbacé 
foncé  teinté  roux  fauve.  Chair  dure,  uer/e,  sèche,  à  saveur  très  astringente, 
présentant  autour  des  loges  des  sortes  de  concrétions  pierreuses  comme  dans  les 
poires,  Plor.  mai  ;  fruct.  novembre. 

Celle  espèce  croit  spontanément  dans  le  sud  du  Delaware,  la  vallée  de  . 
la  Wabash  et  dans  Tlllinois.  Au  point  de  vue  botanique,  elle  est  intéres- 
sante en  ce  que,  par  ses  étamines,  la  forme  et  les  concrétions  pier- 
reuses de  son  fruit,  elle  sert  de  trait  d'union  entre  les  Poiriers  el  les 
Pommiers.  Introduite  dans  les  cultures  européennes  depuis  1750,  elle  est, 
par  sa  cime  arrondie,  son  feuillage  semi  persistant  et  ses  fleurs  exhalant 
un  parfum  délicieux,  d'un  bel  effet  ornemental.  Enfin,  celte  espèce  passe 
aussi  pour  réfractaire  au  puceron  lanigère. 

14.  —  P.  des  rivages.—  M.  RIVULARIS  Dougl.  —  Hook.  FI.  Bor.  Am.  I, 
p.  203,  tab.  68.  —  Torr.  et  Gr.  Fi.  N.  Am,  I,  p.  471.  —  Koch,  Dendr.  I, 
p.  212.  —  Amérique  boréale. 

Petit  arbre  de  8-9  mèlrcs  ayant,  suivant  Koch,  beaucoup  de  rapport 
avec  le  M,  Toringo,  et  duquel  même  cet  auteur  ne  peut  le  distinguer,  ce  que 
nous  n'avons  pu  vérifier,  n'ayant  pas  encore  rencontré  cette  espèce  dans  les 
cultures. 

Le  P,  des  rivages  croit  spontanément  sur  les  côtes  de  l'Alaska,  de  la 
Colombie  anglaise,  de  Washington,  de  TOrégon  el  jusqu'en  Californie. 

141.  —  POURTHIfflA.  -  POVRTlllJEA.  Decne. 

Dédié  à  la  mômoire  de  Tabbé  Pourthié,  missioDDnire  aposloliquo, 
massacré  eo  Corée  en  1866. 

Ce  genre,  dont  les  espèces  sont  souvent  confondues  avec  celles  du  Pho- 

tinia  est,  suivant  Decaisne,  ainsi  caractérisé  :  disque  périgynCî  calice  à  divi-» 

MOUILLKFERT.   —  TraITÊ.  34 
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Blons  caduques;  pétales  à  estivatioti  contournée,  émargés  ou  érosés,  tronquée 
au  sommet  et  onglet  gleUare;  étamines  à  filet  grêle;  style  inférieurement 
simple,  bi  ou  Iri-partite  au  sommet  ;  ovaires  2-3,  velus;  loges  bi-ovulées. 
Fruit  petite  presque  sec  et  subosseux.  Chair  remplie^  comme  dans  les  Aria^ 
de  glomérules  de  grandes  cellules  molles  ;  graines  sub-ellipsoïdales  à  testa 
présentant  une  sorte  de  réseau  saillant  formé  par  des  réservoirs  sinueux, 
remplis  d*un  suc  gommo -résineux  qui  n'existe  pas  dans  les  autres  poma- 
cées.  —  Feuilles  caduques  ou  persistantes,  aigu  ment  serrées  ;  stipulessétacées  ; 
lenticelles  nombreuses,  saillantes  sur  les  rameaux  et  les  pédoncules*  Fleurs 
en  corymbes  cymeux.  Arbrisseau  des  régions  montagneuses  du  Japon,  de  la 
Chine,  de  Tlnde  et  de  Java.  On  en  connaît  une  douzaine  d'espèces,  mais  il 
n'y  a  guère  que  la  suivante  qui  se  rencontre  dans  les  cultures. 

P.  àfetiillôei  Algilëli.  —  P.  AHGUTA  Decne*  Mém.  fam.  Pom.  p.  147.  — 
Pkotinia  argutaV^hW.  p.  675.  -  LindL  Bot.  Reg.  tab.  1956.  —  Bengal 
oriental. 

Grand  arbrisseau  de  6-8  mètres,  à  ramification  dressée,  compacte, 
Ramules  faiblement  tomenteuses.  Feuilles  persistantes,  coriaces,  elliptiques, 
lancéolées  ou  obovées,  courtement  acuminées,  aigûment  dentées-serrées 
à  la  base,  glabres  partout;  longueur  9-11  centimètres  sur  3  de  largeur  dont 
18-20  millimètres  de  pétiole.  Fleurs  blanches  en  corymbes  terminaux;  pédi- 
celles  tomenteux  ;  pédoncules  courts,  subsessiles.  Fruit  petit,  de  couleur 
grenat.  Très  bel  arbrisseau  d'ornement,  originaire  du  Bengal  oriental  et  du 
Khasia.  Demande  sous  le  climat  de  Paris,  serre  froide  ou  situation  bien 
abritée,  se  cultive  et  se  multiplie  comme  les  Pkotinia, 

142.  —  PHOmNÎA.  -  PHOTISIA  Lhidl.  Decne. 
Du  grec  photentios^  luisant  ;  allusion  au  brillant  des  feuilles. 

Calice  à  divisions  persistantes  ;  pétales  à  estivation  imbriquée,  cochléa- 
tés  ;  disque  périgyne,  plus  ou  moins  étalé  ;  styles  2,  rarement  3,  libres, 
courts,  charnus;  ovaires  2,  rarement  3,  velus  au  sommet  ;  loges  2,  isolées, 
biovulées.  Fruit,  baie  ovoïde,  couronnée  des  dents  du  calice  dressées  et  per- 
sistantes. Endocarpe  mince,  subcrustacé  ;  graine  oblongue,  testa  lisse, 
gluant.  Feuilles  persistantes,  simples,  coriaces,  entières  ou  dentées-serrées. 
Fleurs  petites,  en  corymbes  cymeux. 

Le  genre  comprend  une  dizaine  d'espèces,  originaires  de  la  Chine,  de 
rinde  et  de  Java.  Ce  sont  de  très  beaux  arbrisseaux  d'ornement  que  Ton 
multiplie  de  graine  ou  de  boutures  courtes,  tirées  de  ramules  latérales,  que 
l'on  place  dans  du  sable  sous  cloche.  On  les  multiplie  aussi  de  greffe  sur 
cognassier  ou  sur  aubépine.  Ils  demandent  des  sols  légers,  frais  et  redoutent 
ceux  trop  compacts  ou  trop  calcaires. 

Voici  les  espèces  les  plus  répandues  : 
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i.  --P*  sermlé.  —  P.  SERRULATA  Lindl.  —  Bot.  Mag.  tab.  2105.  — 
Loddr  Bot.  Oab*  248.  —  Decne.  l.  c.  p.  140.  —  Cratmgus  serratifolia  Desfi 
^—  C.  glabra^orii  non  Thunb.  —  Chine  et  Japon.  (1804). 

Of*arld  arbHsseàU  ou  petit  arbre  de  6-H  mêtfes  sur  0*80-l  mètre  de  circort- 
fél*eftde  (1)  à  diitie  obovoïde,  a^I'ondie,  tige  grisât^e  restant  lisse  pendant 
Idligtëtfips,  pliiss'écâlllant.  Feuillfîs  luisantes,  vert  gai,  elliptiques^oblongues, 
bfusquement  acuminées,  fortement  dentées- serrulées,  glabres,  longues  dd 
13-15  Centimètres  sur  35-45  millimètres  de  large;  pétiole  fougeàtre,  lairteiix, 
4  ou  5  fois  plus  court  que  le  limbe  ;  corymbes  amples,  asset  denseë  ;  pédi- 
celles  plus  courts  que  le  calice.  Fleurs  petites,  apparaissant  au  printemps  ou 
à  l'automne  ;  pétales  cochléatés,  glabres.  Fruits  pourpres.  Arbre  recherché 
en  ornementation  pour  son  beau  feuillage  persistant  et  ses  nombreuses  fleurs. 

Sous  le  climat  de  Paris  il  ue  résiste  pas  en  pleine  terre  à  plus  de  12  ou 
15  degtés  de  froid,  mais  en  Touraine  et  dans  le  Bordelais  il  résiste  palfai- 
tement. 

Variétés,  —  P.  Ô.  à  feuilles  rondes.  —  P.  S.  rotundifolià  Hort.  —  P.  denlala 
Hort.  —  P.  glabPa  roland'folia  Hort.  —  Diffère  du  type  paf  ses  feuilles  plus  ArfOnHeà 
et  pat*  sa  cime  plus  compacte.  (Voir  pK  phot.  ii«  47). 

P.  S.  rouge.  •-  P.  S.  rubra  Hort.  —  Ramules,  feuilles  et  écailles  des  bourgeons 
et  des  boutons  rouge,  vineux  ou  carminé,  plus  intense  que  dans  le  type. 

2.  —  P.  glabre.  —  P.  GLABRA  Decne.  1.  c.  p  liO.  —  Franch.  et  8av. 
Ënum.  PI.  Jap.  I,  p.  141.  —  Cratmgus  glakra  Thunb.  FL  Jap.  p.  105.  — 
Japdti. 

Diffère  du  précédeilt  par  ses  pétales  ovales  ou  obovales,  oblongs,  lion 
cochléatés,  et  densément  barbus  à  la  base  ;  pétioles  glabres.  Se  rencontre 
au  Japon  dans  le  voisinage  des  temples. 

3.  —  P.  à  feuilles  entières.  —  P.  INTEGRIFOLIA  Lindl.  —  Decne., 
1.  c.  p.  142.  —  Népaul.  Bengal  oriental. 

Feuilles  oblongues  elliptiques,  subatténuées  à  la  base,  acuminées;  entières 
au  sommet;  bords  enroulés;  pôdicelles  courts,  pubescents;  calice  glabre; 
pétales  cochléatés,  onglet  glabre.  Cultivé  en  Angleterre  depuis  18i0. 

4.  '-^  P.  à.  feuilles  d* Arbousier.  —  P.  AR6UT1P0LIA  Lindl.,  Bot.  Reg. 

lab.  495.  —  Prodr.  II,  p.  631.  —  Torr.  et  Gr.  FI.  N.  Am.  I,  p.  473.  -* 
Heteromeks  Arbutifolia  Rœm.  —  Decne.  L  c.  p.  144.  —  Craiœgus  Aràu" 
iifoiia  Ait.  —  Californie. 

Petit  arbre  toujours  vert,  branchu  dés  la  base,  dépassant  rarement 
9  mètres  et, restant  souvent  à  Fétat  d'arbrisseau*  Feuilles  persistantes,  rap* 
pelant  celles  de  VArbutus  unedo ,  elliptiques  ou  oblongues  elliptiques  ^ 
8-10  centimètres  long,  dont  15-20  millimètres  de  pétiole  sur  2-3  centimètres 

de  largeur,  épaisses,  coriaces,  à  nervure  principale  très  saillante  en  dessous, 
■  '  —  -  ■  -■ 

(1)  V.  pi.  phot.,  no  46. 
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un  peu  glabre,  ces  feuilles  luisantes  en  dessus,  glabres,  peu  profondément 
et  régulièrement  spinulées-serrées  ;  pousses  brun-rouge,  pubescentes,  pubé- 
rules.  Inflorescence  en  thyrses  terminaux.  Fleurs  sur  axes  tertiaires.  Eta- 
mines  10,  par  2,  opposées  aux  dents  du  calice  ;  ûlet  à  base  dilatée  ;  ovaires  2, 
biovulés;  disque  cupuliforme.  Fruit,  baie  obovale,  rouge,  velue  au  sommet 
sur  la  partie  ovarienne  ;  graine  à  testa  finement  cbagriné.  Ce  bel  arbrisseau 
croît  spontanément  en  Californie,  sur  les  chaînes  de  la  côte  de  Mondocino, 
à  San  Diego.  Il  demande  la  serre  froide  sous  le  climat  de  Paris,  ou,  tout  au 
moins  une  situation  très  abritée. 

Variéli»  —  P.  A,  Fremonliana  Decne.  Diffère  du  type  par  ses  fleurs  plus  petites. 

143.   -  AMÉLANCHIER.  —  AMELANCHIER  Médick. 
De  Amélanche,  uom  savoyard  du  fruit  de  l'uue  des  espèces. 

Arbrisseaux  ou  arbustes  à  fleurs  très  analogues  à  celles  des  Poiriers  et 
des  Alisiers,  mais  s'en  distinguant  surtout  par  le  gynécée  dont  Tovaire  est  à 
2  5  loges  biovulées,  séparées  chacune  en  deux  fausses  loges  uniovulées,  par 
une  fausse  cloison  membraneuse.  Fruit,  petite  baie  noire  ou  rouge,  profon- 
dément ombiliquée,  à  5-iO  fausses  loges  monospermes;  chair  rouge  ou 
pourpre.  Endocarpe  cartilagineux.  Feuilles  simples,  à  nervation  condupli- 
quée,  serrées,  régulièrement  penninervées,  ordinairement  accompagnées 
de  stipules  caduques  ainsi  que  les  bractées. 

Les  Amé/ancAters,  dont  on  connaît  unedizained'espèces,habilentrEurope, 
TAsie  et  l'Amérique  boréale.  Plusieurs  sont  recherchés  en  ornementation 
pour  les  nombreuses  fleurs  dont  ils  se  couvrent  au  printemps.  Ce  sont  des 
plantes  d'une  culture  facile,  peu  exigeantes  sur  la  nature  et  la  richesse  du 
sol.  On  les  jnultiplie  de  graines  conservées  en  stratification  pendant  Thiver, 
ou  bien  de  greffe  sur  cralœgus,  sur  cognassier  et  sur  franc  ou  brins  d'espèces 
vigoureuses. 

1.  —A.  commun.  —  A.  VULGARIS  Mœnch.  —  Math. Fl.for.  p. 166.  — il/es- 
pilus  Amelanckier  Lin.  — Jacq.  FI.  Austr.  t.  300.  —  Crataegus  rotundi* 
folia  Lmk.  —  Pirus  amelanchierWxWà.  —  Bot.  Mag.  tab.  2430.  — Aronia 
rotundifolia  Pcrs.  —  Europe,  Algérie. 

Arbrisseau  buissonnant,  1-3  mètres,  rejets  nombreux,  ascendants,  grêles,  . 
bruns  ou  grisâtres,  peu  feuilles.  Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  arrondies  aux 
2  bouts,  dentées,  velues,  tomenteuses  dans  le  jeune  âge,  finalement  glabres. 
Fleurs  par  4-8  en  grappes  simples,  feuillées  à  la  base.  Fruit  globuleux^  noir 
bleuâtre,  comestible,  saveur  particulière,  agréable,  désigné  dans  le  Midi  et 
en  Savoie  sous  le  nom  à'Amélanche,  Flor.  avril-mai.  Fruct.  août.  Se  rencon* 
tre  sur  les  sols  calcaires  secs,  en  France,  dans  l'Europe  moyenne  et  australe 
ainsi  qu'en  Algérie.  Recherché  en  ornementation.  Bois  d'une  densité  variant 
de  0,914  à  0,976  (Math.),  sans  emploi. 

Les  A.  cretica  D  C.  et  A.  inlegrifoliaBoiss.  sont  très  voisins  du  précédent 
et  doivent  être  considérés  comme  des  variétés. 
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2;— A.àfeaillesd^aane.  — A.  ALNIFOLÏA  Nutt.*  Journ.  Acad.  Phil.  Vlî, 
p.  22.  —  Toit,  et  Gr.  FI.  I,  p.  473.  —  A.  montana  Hort,  —  Gard,  and 
For.  1888.  I,  p.  185.  t.  34.  —  Amérique  septentrionale. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres.  Feuilles  elliptiques  oblongues,  obtuses,  déniées 
au  sommet,  faiblement  cordiformes  à  la  base.  Grappes  courtes,  compactes  ; 
bractées,  linéaires,  rose  vif.  Pétales  blanc  crémeux,  obliquement  spatu- 
les, pubescenls  laineux  au  dehors.  Fruit  pourpre  foncé.  Flor.  mai.  Frucl. 
août-septembre.  —  Orégon,  Ohio.  Très  répandu  dans  les  chaînes  de  monta- 
gnes de  la  région  intérieure  du  Pacifique. 

3.  —  A.  da  Canada.  —  A.  GANADENSIS  Torr.  et  Gr.  -^  A.  BotryapiumDC- 

Prod.  II,  p,  533.  —  Mespilus  canadensis  Lin.  —  M.  arborea  Miôhx.  f. 
Arb.  m,  t.  11.  —  Cralœgus  racemosa  Lmk.  ^  Aronia  BolryapiumPevs:  — 
Amérique  septentrionale. 

Petit  arbre,  9-15  mètres  de  haut  ;  tige  lisse  grisâtre,  cime  étalée.  Pous- 
ses grêles.  Feuilles  ovales  elliptiques,  courtement  acuminées,  dentelées  ou 
crénelées,  cordiformes  à  la  base,  glabres  à  l'état  adulte.  Fleurs  d'un  blanc 
très  pur,  en  grappes  de  3-6  centimètres.  Fruit  subglobuleux,  bleu  noirâtre, 
Floraison  avril-mai.  Fruct.  juin-juillet.  Bois  blanc,  légèrement  rosé,  très 
dur,  très  compact.  —  Etats-Unis,  dans  toute  la  chaîne  des  Alléghanys.  Très 
ornemental. 

Variétés. 

tf.  —  A.d.G.à  feuilles  oblonraes.—  A.  C,  oblong'folia  Torr.  et  Gr,— À.  oblongi- 
folia  Rœm.  —  A.  ovalis  Lindl.  — DC.  Prod.  II,  p.  632.  —  Spach,  Vég.  Phan.  Il,  p.85. 
—  A»  spiccata  Decoe,  Mém.  fam.  Pom.,  p.  135.  —  Mespilus  canadensis.  var.  obovalis  Michx. 
n.  bor.  Am.  I,  p.  291.  —  A.  intermeaia  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  85.  —  Aui.  sept.  — 
Feuilles  elliptiques  oblougues,  cuspidées,  profondément  dentelées,  arrondies  ou  rétré- 
cies  à  la  base,  toujours  glabres.  Fruit  gros,  rouge, 

b,  —  A.  d.  G.  de  la  Floride.  —  il.  C.  florida,  Hort.  —  A.  florida  Lindl.  Bot. 
Reg.  I.  1589.  —  Spacb,  Vég.  Phan.  H,  p.  86.  —  Feuilles  oblongues,  obtuses  aux  deux 
extrémités,  toujours  glabres.  Grappe  dense,  multiQore.  Fruit  pourpre. 

c,  —  A.  d.  G.  oligocarpe.  —  /4.  C.  oUgocarpa  Torr.  et  Gr.  —  Arbuste  de  1»80  à 
l^SO.  Feuilles  oblongues,  crénelées,  glabres.  Fleurs  solitaires,  ou  géminées  ou  en  pe- 
tites grappes  de  3-4  fleurs.  Fruits  obovales,  pourpre  foncé. 

d,  ^  A.  d.  G.  du  Japon.  —  A.  C.  Japonica  Miq.  —  Aronia  aslatica  Sieb.  et  Zucc. 
.  Diffère  du  type  par  la  longueur  des  pétales,  les  styles  libres  et  le  sommet  des  ovaires 

velu.  Habite  le  Japon. 

VA.  sanguinea  DC,  à  rameaux  routes,  à  feuilles  elliptiques,  obtuses,  glabres,  fleurs 
solitaires  ou  géminées,  doit  être  aussi  considéré  comme  une  variété  du  A.  canadensis, 

4.  —A.  à.  fruit  noir.  —  A.  MELANOCARPA  Decne.  Mém.  fam.  Pom., 
p.  136.  —  Aronia  melanocarpa  Hort.  (non  Nutt.).  Diffère,  suivant 
Decaisne,  de  Y  Aronia  melanocarpa  par  ses  pétales  spatules  et  ses  styles 
libres.  Origine  inconnue.  Trouvé  dans  les  jardins  des  horticulteurs  de 

•     Paris. 

144.  —  ARONIA.  —  ARONIA  Poit. 
Nom  grec  d*une  sorte  de  Néflier. 

Genre  très  voisin  des  Amélanchiers,  mais  s'en  distinguant  par^lm/ïo- 
rescence  en  corymbe^  les  dents  du  calice  charnues,  les  pétales  orbiculakes, 
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beaucoup  moins  longs,  glabres,  pourtement  onguiculés,  lee  anthères  pour- 
pres, les  styles  4-5,  libres,  laineux  à  la  base  ;  fruits  oi^biliqués  aux  (leux  ' 
bouts  ;  chair  rouge  vineux  avec  quelques  cellules  pierreuses.  Endocarpe 
fne[p|)rai)eux  ;  feujUes  plus  courtemept  péti(»lées,  4entées  crénelées  ^  cré- 
i^elures  ordipajreraent  terminées  par  une  glandule  mucroniforme  et  par 
les  ^lafidfis  situées  sur  la  nervure  médiane  en  dessus,  Pnfjn,  les  fleuri  app«^- 
raisspnt  plus  t^rd  que  celles  des  Amélanchiers. 

Les  Aronia  habitent  TAmérique  septentrionale  op  le  N.E.  de  TAsie.  On 
en  connaît  environ  neuf  espèces  que  Ton  cultive  et  que  Ton  multiplie 
comme  les  Amélanchiers.  Ce  sont  aussi  de  très  jolis  arbrisseaux  d'orne- 
ment. 

1,  —  4.  à  feuUles  d'Arbousier.  —  ARONIA  ARBUTipOLIA  l^utt.  - 
Spach,  Végét.  Phan.  II,  p.  89,  t.  9,  f.  1.  —  Decne.  Mém.  faip.  Pom. 
p.  137.  —  Pirus  arbutifolia  Lin.  f.  —  Bot.  Mag.,  t.  3668.  —  Amérique 
septentrionale. 

Tige  dressée  ;  rameaux  brun-rougeàtre.  Feuilles  de  6-9  centimètres  sur 
18-30  millimètres  de  l^rge,  obovales,  pointues,  finement  crénelées,  glandu- 
leuses, glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous  ;  corymbes  pauciflores, 
plus  courts  tjpe  les  feuilles.  Pédoncule  et  calice  cotonneux.  Fruit  petit, 
piriformc,  écarlate  ;  chair  jaune-rougeàtre.  Flor.  mai  ;  mat.  août-septembre. 
Floride  et  N.  Jersey. 

Variété.  —  A.  iDtemiedia  Lindl.  —  A,  sinensis  Hort.  —  Fruit  subglobuleux,  brun 
rougedln;  cb^r  sanguine. 

â.  —  A.  Heurt.  —  A.  FLORIBUNDA  Spach,  Vég.  Phan.,  Il,  p.  69.  — 
Decne.  Méip.  hm-  Pon^.,  p.  138.  —  Piru^  jfloribun4H  Uï\Ah  Bq^  fteg., 
t.  1Q06.  —  Sorti  des  cultures. 

Arbuste  peti^,  h  rameaux  nombreux,  réçlinés^  pubeseents-grisàtres^ 
Feuilles  petites,  lancéolées  ou  oblongues  lancép]éest  fi^ible^)^pt  cqton- 
neuses  en  dessous  finement  dei^ticulées,  glanduleuses  ;  porymbcs  nom- 
breux à  7-12  fleurs.  Fruit  sphérique,  pourpre  noir.  Cette  espèce  passe 
parfois  pour  être  d'origine  chinoise,  mais  elle  paraît  plus  vr^i^ppiblable- 
ment  sortie  des  pépinières  françaises.  Se  rapproche  aussi  du  A,  melano- 
carpa,  dont  elle  est  peut-être  une  variété.  D'ailleurs,  très  ornementale. 

3.  ^  A.  à  fruit  npir,  —  A.  MELANOCARPA  Nutt.  Spach,,  Végét.  fhan.  II, 

£.  90.  —  pirus  melanocarpa  Lindl.  —  Mespilus  arbutifolia  mefanoçarpa 
ichx.,  FI.,  Am.  bor.  —  Amérique  septentrionale. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres  ;  rameaux  grisâtres  ;  jeunes  pousses  d'un  rouge 
vif,  pubescentes.  Feuilles  oblongues-obovf^ies  pointues,  luisantes,  coton- 
neuses en  dessous  dans  le  jeune  âge,  puis  très  glabres.  Fruit  sphérique, 
gros,  noir,  luisant.  Habite  T Amérique  du  Nord,  du  Canada  aux  Carolines. 

VA,  densiflora  Spach,  à  feuilles  elliptiques,  doublement  dentées  et  fruit 
noir,  ÏA.  depressc^  Lindl.  à  tige  basse,  inclinée,  fruit  pourpre-noirâtre,  VA. 
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glabrescem  Spach,  à  lige  drcFsée,  feuilles  elliptiques  Iftpcéoléee,  ff^jt  pourpre 
foncé,  VA.  grandifolia  Lindl.  Bot.  Reg.,  t.  it54,  à  tige  dpe^ée,  feuilles 
oblongues  obovales  aiguës,  fruit  pourpre  foncé,  et  VA,  pubens  Lindl. ^  k  tige 
dressée,  ramules  cotonneuses  et  fruit  noir,  sont  des  formes  du  A,  melano- 
carpay  sorties  des  cultures. 

.4.  —  A.  fr  fauUïw  «0  Sorbier.  —  A.  SORBIPOLIA  Spach,  Vég.  Phan.  II, 
p.  87.  —  Decne.  M6m.  fam,  Pom.,  p.  i40.  -=-  Crqt^gus  sarbifolid  Pesf. 
Hort.  Par.  —  Origine  hybride. 

RaniPîiwx  répljnés,brwn  chocolat.  FeuUles  rewernblantà  callesduSpfWer 
hybrjdp,  mais  plus  petites;  segment^  ipégaleqf^pnt  crp^plé»  ou  4ftntplé^. 
Fruit  nojr,  elljpspïde  ow  subturbiné,  On  ignore  l'origine  dQ  peUc  cepècc 
que  Ton  considère,  avec  plus  ou  moins  de  raison,  comme  un  hyhnde. 

146.  -  RAPmOIiÉPIDB.  -  nAPHlOLEffS  Ljndl, 

pq  rapA'Vmi  al^pe,  e(  le^if^  écaille  ;  ^lusiop  à  )a  fln^»«0  d«8  br^pt^eg  qui  couvrent  la 

grappe, 

Calice  infonUbulifarme^  h  divisions  linéaires,  aiguëei,  ç(\duque^,  Pétales 
oblongs-Iancéolés,  à  onglet  velu.  Rtaoïines  t3-20  à  filet  flliforn^e  ;  anthères 
pâles  ;  styles  2,  soudés  inférieurement;  ovaire  2  loges,  2  ovulées.  Fruit,  baie 
charnue,  noire,  couronnée  au  sommet  d'une  cicatrice  circulaire  laissée  par 
les  sépales  tombés.  Endocarpe  mince,  chartacé  ;  graines  2,  gibbeuses  ; 
testa  brun,  mucilagineux  ;  embryon  charnu  ;  cotylédon»  hémisphériques. 
Arbrisseau  h  feuille»  persistantes,  coriaces  ;  stipules  subuléf^s.  Fleuri  blaq- 
chf*'8,  en  grappes  ou  panicules  accompagnées  de  bractées  linéaipcs,  louvent 
persistante?.  On  en  connaît  6  ou  7  espèces,  originaires  de  la  Chine  on  dn 
Japoi). 

Culture  et  multiplication.  —  Sol  silico-argileux  avec  un  peu  de  tourbe 
ou  une  terre  fraîche.  Quelques  espèces  résistent  assa^^  bien  bous  le  climat  de 
Paris,  à  condition  de  les  mettre  dans  i)ne  situation  abritée  et  de  les  couvrir 
pendant  les  hivers  rigoureux,  ûq  Ips  multiplie  de  greffe  sur  Crqtmgus  ou  de 
boutures  sous  cloche.  Très  belle  plante  d'ornement  dans  la  région  médi- 
terranéenne. 

1.  —  R.  des  Indes.  —  R.  INDICA  Lindl.  in  Trans.  Lin,  Soc.  XIII,  p.  105.  — 

Spach,  Vég.  Phan.,  II,  p.  79.  —  Cratœgus  indica  Bot.  Mag.,  t.  1726.  — 
Bot.  Reg.,  t.  468.  —  Bengal  et  Chine,  1860. 

Arbrisseau  de  1*50  à  2  mètres  ;  feuilles  elliptiques  op  ovales^  atténuées 
aux  deux  bouts,  irrégulièrement  dentées,  glabres  et  luisantes.  Fleurs  blaqr 
ches,  légèrement  teintées  de  ^rose,  de  la  grandeur  de  celles  de  TAuhépine; 
pétales  ovales  ;  étamines  plus  courtes  que  les  sépales  ;  panicules  courtes, 
terminales.  Fruit  petit,  d'une  saveur  agréable.  Espèce  très  décorative. 

2.  —  R.  ronge.  —  R.  RUBRA  Lindl.  Coll.  Bot ,  t.  3.  —  Bot.  Reg.,  1. 1400. 
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—  Prodr.  II,  p.  630.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  79.  —  Cratœgxts  rubra 
Lour.  FI.  Coch.  —  Chine. 

Feuilles  ovales  lancéolées,  acuminées  aux  deux  bouts.  Fleurs  rouges; 
pétales  lancéolés  ;  étamines  dressées,  plus  longues  que  les  sépales. 

3.  —  R,  du  Japon.  —  R.  JAPONICA  Sieb.  otZucc.  FI.  Jap.,  t.  83.  —  Bot. 

Mag.,  t.  550.  —  Belg.  Hort.  VIII,  t.  86.  —  R.  integerrima  Hook.  et  Arn*. 
Bot.  Mag.,  t.  5510.  —  R.  ovata  Hort.  —  Japon  1865. 

Branches  vigoureuses.  Feuilles  obscurément  verticillées,  obovales, 
apiculées,  vert  foncé  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  entières.  Fleurs  blanc 
de  neige,  odorantes,  munies  à  leur  base  d'une  sorte  d'involucre  de  bradées 
ciliées.  Espèce  rustique  supportant  souvent  Thiver  du  nord  de  la  France. 

4.  —  R.  à  feallles  de  saule.  —  R.  SALIGIFOLIA  Lindl.  Bot.    Reg., 

t.  652.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  79.  —  Rev.  Hort.  1874,  p.  271,  pi. 

col.  —  Chine,  1821. 

Arbuste  de  1  mètre  à  ln'50.  Feuilles  lancéolées,  acuminées,  également 
dentées.  Panicules  grandes,  muUiflores  ;  sépales  rouges;  pétales  blancs, 
lancéolés.  Magnifique  plante,  très  florifère  et  se  prêtant  au  forçage.  De- 
mande l'orangerie  ou  situation  très  abritée. 

146.  —  STRANVJBSIA.  —  STRÀNV^SIA  Lindl. 
Dédié  à  W.  Fox  Straugways,  botaniste  anglais. 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres  de  l'Asie  centrale  ou  de  la  Gliine,  à  feuilles  - 
persistantes  y  conaces,  entières;  stipules  sétacées  ;  inflorescence  en  cymes 
corymbiformes.  Fleurs  blanches;  calice  à  divisions  petites,  persistantes; 
pétales  à  estivation  tordue;  onglet  barbu  ;  étamines  20  ;  anthères  pâles  ; 
styles  5,  soudés  inférieurement,  libres  au  sommet,  glabres  ;  ovaire  libre 
dans  sa  moitié  supérieure  ;  5  loges  biovulées.  Fruit  subbaeciforme,  jaune 
orange,  5  loculaires,  à  déhiscence  loculicide;  endocarpe  crustacé  ;  gramc 
ovale,  plane,  convexe  ;  testa  mucilagineux. 

Le  genre  comprend  actuellement  5  espèces  que  Ton  multiplie  de  graine 
ou  de  grefl'e  sur  aubépine.  La  suivante  se  trouve  dans  les  cultures. 

1.  —  S.  glaucescent.  —  S.  GLAUCESCENS  Lindl.  Bot.  Reg.,  t.  1956.  — 
Decne.  Mém.  fam.  Pom.,  p.  178,  t.  XII.  —  Rev.  Hort.  1887,  p.  448.  -^ 
Kamaoun. 

Petit  arbre  de  5-6  mètres  (1)  à  écorce  grise,  d'abord  lisse,  puis  écail- 
leuse.  Rameaux  brun-verdàtre,  lenticellés,  verruqueux  ;  pousses  pubescentes 
cotonneuses.  Feuilles  grandes,  elliptiques  lancéolées,  acuminées,  16  à 
22  centimètres  long  sur  45  à  68  millimètres  large,  vernissées  en  dessus,  glau- 
cescentes  en  dessom,  les  jeunes  pubescentes  pubérules,  finement  denticulées, 
dents  s'accenluant  de  la  base  au  sommet.  Corymbes  terminaux  6-7  centi- 

(4)  Voir  pi.  pliot  ,  no  45. 
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mètres  de  haut  sur  7  à  10  centimètres  de  large.  Pédicelles  grêles,  très  pii- 
bescents.  Fleurs  15-18  millimètres  diamètre;  pétales  spatules.  Originaire 
des  régions  tempérées  des  montagnes  de  l'Himalaya  et  du  Khasia.  Très  beK 
arbre  d'ornement.  Serre  tempérée  sous  le  climat  de  Paris  ou  situation  très 
abritée.  On  connaît  encore  les  S.  Nussia  Decne.  du  Bengal  oriental,  S.  Cal- 
leryana  Decne.,  des  environs  de  Canton,  S,  Davidiana  Decne.,  duThibet,  et 
S.  undulala  Decne.  de  la  Chine  ;  mais  ils  n'ont  pas  encore,  que  nous  sa- 
chions, été  introduits  dans  les  cultures. 

147.  —  BIBACIER.  —  ERIOBOTRYA  Lindl. 
Du  grec  erioriy  laiae  et  boiryos^  grappe,  c'est-à-dire  grappe  laineuse. 

Arbres  de  la  Chine,  du  Japon  et  de  l'Inde,  à  cime  arrondie,  très  rameuse. 
Feuilles  ^rancfes,  oblongues-lancéolées,  serrées,  veinées,  réticulées,  persis- 
tantes, tomenteuses  en  dessous.  Fleurs  blanches,  odorantes,  en  cymes  /Ayr- 
soîdalesj  densément  tomenteuses  rouilleuses.  Réceptacle  profondément  concave, 
sur  lequel  s'insèrent  le  calice  laineux  à  5  dents,  obtuses  marcescentes  ou  ca- 
duques, les  pétales  5,  orbiculaires,  sinués  denliculés,  onglet  barbu  et  20  éta- 
mines.  Styles  5,  libres,  inférieurement  barbus;  ovaire  à  sommet  laineux, 
5  loges  biovulées  ;  ovules  souvent  coiffés  d'un  obturateur.  Fruit,  baie  succu- 
lente, ovale  arrondie, ombiliquée  au  sommet;  endocarpe  mince,  membraneux; 
graines  1-2,  grosses,  charnues  ;  testa  brun  roux,  parcfieminé.  On  en  con- 
naît 4  espèces,  mais  la  suivante  seule  est  répandue  dans  les  cultures. 

B.du  Japon.  — E.  JAPONICA  Lindl.  —  Mespilus  japonica  Thunb.  FI. 
jap.  —  Vent. Malmaison,  1. 19.  — Bot.  Mag.,t.  365. — Nouv.  Duham.IV, 
t.  39.  —  Craixgus  Bibas  Lour.  Coch.  — Vulg.  Néflier  du  Japon.  — Indes 
orientales,  Japon. 

Bel  arbre  de  6-12  mètres  (1)  à  cime  étalée  arrondie  ;  tronc  lisse,  gri- 
sâtre dans  le  jeune  âge  et  s'écaillant  par  plaques  chez  les  individus  âgés  ; 
jeunes  pousses,  ainsi  que  les  axes  des  fleurs,  couverts  d'un  feutrage  roux, 
très  épais.  Feuilles  de  25  à  30  cenlim.  de  longueur  sur  9-11  de  large,  lon- 
guement atténuées  à  la  base,  lâchement  serrulées  dans  le  tiers  supérieur, 
16-18  paires  de  nervures  saillantes,  d'un  vert  brillant  en  dessus,  floconneuses 
en  dessous.  Fruit  jaune  orange  clair,  sphérique,  couvert  d'un  tomenlum 
pubérulent,  caduc,  35-40  millimètres  de  haut  sur  autant  de  large  ;  om- 
bilic profond  formé  par  les  dents  du  calice  ;  chair  jaune-grisâtre,  très 
juteuse,  sucrée-acidulée,  parfumée,  rafraîchissante,  excellente;  1-1  grosses 
graines  â  lesta  brun  mordoré,  peu  adhérent  ;  amande  blanche,  à  saveur 
d'amande  amère. 

'  Cet  arbre,  originaire  du  Japon  et  des  Inde»  orientales,  a  été  introduit 
de  Canton  en  1784  ;  sa  culture  s'est  rapidement  propagée  dans  le  midi  de 
l'Kurope  où  il  est  recherché  pour  son  fruit  et  sa  beauté.   Sous  le  climat 

(1)  Voir  pi.  phot.,no  48. 
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p^risian  il  m  «upporta  pas  les  hivers  rigourauxi  il  lui  faut,  soit  rorai^gmai 
soituno  situation  abritée,  mm  semble  s'acooromoder  de  louHerrftio,  ûfi 
le  multiplie  da  greffe  sur  aul>épine  ou  sur  néflier. 
KanVWj  rr  Ç-J;  litilplii^  4  piqs  grftq4ps  fepille». 

148.  -  COaNASSIER.  —  CYDONIA  Touri>. 
De  Cydon^  ville   de  Crète,   patrie   supposée  de    la  plante. 

Arbres  ou  arbrisseaux  inermes.  Feuilles  h  vernfttiQO  PondUPlîquép,  nop 
fasciculées;  stipules  linéaires,  dentelées,  caduques.  Fleurs  grandes  ^solitaires, 
sessiles,  terminale^?,  Galice  retrM  à  la  gopge  /  Q^pales  dpi^ticulés  sur  les 
bords,  réfléchis  pendant  l^  floraison,  puis  dressés;  pét^|§g étalés,  concaves, 
courtement  onguiculés.  Etamines  20,  anthères  pâles  ;  styles  5,  soudés  dans 
le  bas,  pubescents  laineux  ;  ovaire  libre  dans  le  haut  à  S  loges  multiovulées^ 
bisériées  et  raphé  continu.  Fruit  jros  ou  très  grosy  ombi|i(|ué  aux  2  bouts, 
5  loges  polyspermes  ;  endocarpe  cartilagineux  ;  chair  ferme,  jaunâtre,  odo- 
rante, très  âpre,  remplie  de  cellules  pierreuses  comme  dans  les  Poiriers; 
graine  ovale,  plane  convexe  ;  testa  glutlneux. 

Le  genre  comprend  2  espèces,  l'une  originaire  de  TAsie  occidentale, 
l'autre  de  Chine. 

i,  -  C.  oommiM».  r-  C.  VULGARIS  fers.  ^  Nouv.  Puh.  IV,  P:  i364. 36r 

—  Spaph,  Vég,  Phan.  I(,  p.  i53.  —  Decne,  Mém.  fam»  PoïRm  Pt  i2Hi 

t.  8.  —  Agie  occidentale. 

Petit  arbre  de  5-7  mètres  de  hauteur  sur  40  à  60  centimètres  de  circon- 
férence (1),  à  tronc  tortueux,  ou  arbrisseau  buissonnant,  de  2-4  mètres,  à 
rameaux  étalés,  flexueux,  brunâtres,  ponctués.  Ramules  grêles,  coton- 
neuses. Ecorce  du  tronc  lisse,  grise,  s'écaillant  sur  les  individus  âgés. 
Feuilles  ovales  ou  ovales-elliptiques,  arrondies  à  la  base»  obtuses  ou  cour- 
tement accu  minées,  entières,  molles,  cotonneuses  en  dessous^  flnalement 
glabres  en  dessus  ;  stipules  m^rcescentes,  glanduleuses.  Fleurs  grandes, 
rosées.  Fruit  (cotn^),  gro^y  piriforwe,  jaune,  odorant,  cpu  vert  de  duvet  flocon- 
neux ;  chair  jaune,  très  âpre. 

Diaprés  Boissier  et  Ledebour  (2)  le  Cognassier  est  spontané  dans  les  bois 
au  nord  de  la  Perse,  près  de  la  mer  Caspienne,  dans  les  régions  au  midi  du 
Caucase  et  en  Asie  Mineure.  Quelques  botanistes,  notamment  Steven,  Tout 
retrouvé  en  Crimée  et  dans  l^nord  de  la  Grèce  avec  des  apparences  da  spoor 
tanéité.  Sa  naturalisation  dans  IKurope  orientale  parait,  suivant  De  Candplle, 
avoir  eu  lieu  avant  l'époque  de  la  guerre  de  Troie.  Aujourd'hui  on  le  trouve 
à  Tétat  subspontané  dans  tout  le  midi  de  iPurope  et  il  résiste  aux  plus  grand» 
froids  du  nord  de  la  France.  On  le  cultive  pour  ses  fruits  dont  on  connaît 
remploi  pour  la  préparation  de  gelées  et  de  confitures.  Le  Co^ndww  sert  de 
porte-grefl*e  aux  variétés  fruitières  de  pruriers  destinées  à  être  dirigeas  en 

(1)  Dans^lrt  Rev.  Hort.  de  1882,  M.  lioiàsclot  cite  uu  individu  dans  uu  jardin  à  Nantes, 
mesurant  1"20  de  circonférence. 

(2}  De  Candolle,  Origine  des  Plantes  cultivées,  p.  188. 
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basse  lige;  il  est  aussi  employé  pour  faire  des  haies  vives  pt  se  proie  Ipès 
bien  à  la  taille.  Les  terrain»  qui  W\  conviennent  le  n^ieux  sont  c^ux  pilicQr 
argileui^,  mais  il  réussit  enoore  sur  ceux  calcaires,  pourvu  qu'ils  aient  nn^ 
certaine  fraicheuPr  Le  Cognassier  se  multiplie  facilement  4e  boutures  et  rtP 
marcottes. 

Variétés. 

a,  —  C.  V.  fiourgeantii  Rev.  Hort.  1872,  p.  79.  —  Vigoureux  ;  ombilic  très  pro- 
ftmJ,  cavité  où  se  trouve  enfoui  le  calice  ppu  visible.  Envoyée  d'Asie  Mineure  par  Bour- 

b.  —  G.  V.  Ghampion  Hort.  ara.  -^  Originaire  du  Gonneeticut.  Fruit  plus  gros  que 
celui  dif  Portugal,  très  oeau.  brillant. 

c,  —  Ç-   V  constantinopolitana  Hort.  —  Fruit  gros,  piriforme. 

d.  —  0.  V.  lusitanioa  Tourn.  —  C.  du  Portugal.  —  C.  latifolia  lusitonica.  Nouv. 
Duh.  IV,  t.  36.  —  Feuilles  et  fleurs  plus  grandes  que  dans  le  C.  commun.  Fruit  très 
gros,  renflé  au  milieu,  rétréci  et  muni  de  grosses  côtes  vers  les  2  bouts. 

f.  —  G.  y.  mac»Qoa»pa  Hort.  —  Vulg.  Cognassier  d'Anger*,  —  Fruit  grps,  arbre 
rustique. 

/.  ^—  G.  V.  malilbvBiiB  Mill.  —  Duham.  I,  t.  83.  ^  Fruit  globuleux  comma  une 
pomp)^. 

a.  —  G.  V.  microoarpa  Tourn.  —  Fruit  petit,  très  acide,  très  acerbe. 

h.  —  G.  V.  muchproliflc  Hort.  am.  —  Origine  américaine,  Arbpe  très  farUto*  Fruit 
(|a  boQqe  grosseur  ^t  trôs  ré*^iflier. 

I.  —  G.  V.  oblon^a  Mill.  —  G.  V.  piriforaiig  Mod.  —  Fruit  lisse,  oblong. 

y.  —  G.  V.  Rea's  Afammonth  Hort. am.—  Origine  am^riP^ÎP^r  J'rwil  gTOi?  fQW<J 
comme  une  orange .  Excellente  qualité. 

2,  —  Ç.  de  Chine.  —  C.  SINENSIS  Thouin,  Anr^.  Mus.  XÎX.  t.  8  et  9.  — 

Bot.  Reg.  t.  905.    —  Nouv.  Duham.  VI,  p.  2q5,  \,  75.  —  Spach,  Vég. 

Phan.  H,  p.  157.  —  Hov.  Hort.  1889,  p.  228,  pi.  col.  —  Chine  (1810).  ' 

Petit  arbre  de  5-Q  mètres,  très  rameux,  différant  du  Ç.  vulgfirj^  pî|r  sgs 

feuilles  elliptiques  oblon^nes,  apuminées  au  sommet,   rétrécies  à  la  base, 

finen^ent  dentelées;  les  naissantes  colonneusesy   rouilleuses  en  dessous,  J^s 

acJuUet»  glabres,   rougissant  à  l'automne.   Corolle  35  ^  45  millimètre*}   de 

djamètre,  4'u^joli  rose  tendre  strié  de  rouge.  Fruit  en  forme  de  tonneau^  Sfrp.Sy 

15-18  centimètres  de  haut  sur  8-10  de   diamètre,   vert  jaunâtre  aypnt  la 

iftaturité,  puis  jaune  citron;  peau  lisse,  glabre,  finement  chagrinée  ;  odeur 

de  coing  ordinaire,  mais  très  forte   et  très  agréable.  Chair  jaune-verdâtre, 

très  acerbe,  dure,  graveleuse,  peu  aqueuse,  rougissant  par  la  cuisson.  On 

peql  ^qssi  en  ffvire  de  la  gelée  mais  bien  moins  bonne  que  celle  dU  G-  ^'w/- 

garis.  Cette  espèce,  introduite  en  France  vers  1810  est  assez  fréquente  dans 

les  cnltpres  du  midi  où  elle  mûrit  trèsbipn  sop  fruil,  r^otammeni  à  Toulon  ; 

mais  dans  le  nord  de  la  France  elle   demande   la   serre  froide  ou  tout  au 

moins  une  situation  très  ahriléo,  sans  pouvoir  mûrir  son  frMit.  Né^nn^oin^» 

par  ses  feuilles  et  ses  fleurs  c'est  un  bel  abrisseau  d*ornement. 

149.  —  CHÉNOMËI4B.  -  CHENOMELES  Lindl. 
Pu  grfip  Icainc'w,  se  fendre,  et  melon  pomme,   de   ce  que  f^indley   crQyajt,  fl'après 
Thunbarg,  que  le  frnit  s'ouvrait  en  5  divisions  ^vqc  écla^ 

Genre  très  voisin  du  précédent  mais  s'en  distinguant  :  par  son  calice 
court,  tu^uleuï,  campanule,  strié,  très  glqbre  et  à  scpqles  obtMS,  dressés  ;  par 
1^8  pét£^)es  ^  estiyation  imbriquée,  cQchléatés,  glabres  ;  par  le  nombre  des  éta- 
mines  (jui  est  en  moyenne  de  40,  en  deux  séries;  par  le  fond  du  disque  mel- 
Ijléreetpar  le  fruit,  (|e  forme  et   de   gnjsseur   très  variéos  ;  mai§  to\ij{iurs 
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glabre  et  dégageant  une  odeur  de  violette  niêlée  à  celle  du  coing.  Arbris- 
seau très  rameux,  souvent  épineux.  Feuilles  coriaces,  dentelées.  Fleurs  laté- 
rales, par  2-3,  subfasciculées,  blanches  ou  pourpre,  quelques-unes  mâles  par 
avortement.  Le  genre  comprend  jusqu'ici  une  espèce  originaire  du  Japon. 

C.  du  JapoD.  —  G.  JAPONICA,  Lindl.  in  Lin.  Trans.  XUI,  p.  97.  —  Spach, 
Vég.  Phan.  II,  p.  159.  —  FI.de  Serr.,  V,  p.  510-512.  —  Cydonia  Ja- 
ponica  Pers.  —  Prod.  H,  p.  638.  —  C.  lagenaria  Nouv,  Duham.,  VI,  t.  76. 

—  Pirus  Japonica  Thunb.  FI.  jap.,  p.  207.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  222. 

—  Bot.  Mag.,  t.  692.  —  Malus  Japonica  Andr,  Bot.  Rep.  t.  462.  — 
J.  St-Hil.,  FI.  et  Pom.  franc.,  t.  105.  —  Vulg.  Cognassier  du  Japon.  — 
Japon  (1796). 

Arbrisseau  buissonnant,  2-3  mètres;  rameaux  étalés  ou  inclinés,  épi- 
neux, brunâtres.  Feuilles  courtement  pétiolées,  luisantes  en  dessus,  longues 
de  3-5  centimètres,  larges  de  12-15  millimètres,  persistant  sur  les  rameaux 
la  plus  grandç  partie  de  Thiver.  Fleurs  naissant  avant  les  feuilles,  de  mars 
en  avril,  blanches,  roses  ou  pourpre  vif,  suivant  les  variétés.  Les  autres  ca- 
ractères comme  le  genre. 

•  Ce  charmant  arbrisseau,  introduit  en  Europe  depuis  1796,  et  césistant 
très  bien  aux  hivers  du  Nord  de  la  France,. est  d'un  effet  ornemental  consi- 
dérable. Sans  être  difficile  sur  le  choix  du  terrain,  ce  sont  cependant  les  sols 
siliceux,  frais  ou  substantiels  qui  lui  conviennent  le  mieux.  On  peut  le  multi- 
plier ;  1*»  de  graines,  qui  lèvent  facilement  et  promptement;  c'est  le  moyen 
d'obtenir  des  variétés  nouvelles  ;  2®  par  le  bouturage  des  racines  qui  émet- 
tent facilement  des  bourgeons,  surtout  en  terre  légère  ;  3*  par  drageons, 
assez  abondants  ;  4*  par  la  greffe  en  fente,  en  février  ou  mars  et  sous  clo- 
che, sur  sauvageons  obtenus  de  semis  ou  sur  poirier,  ce  qui  évite  les  gour- 
mands qui  sont  parfois  un  inconvénient  avec  la  greffe  sur  franc,  La  greffe* 
sur  cognassier  commun  ne  donne  généralement  pas  de  bons  résultats,  les 
deux  espèces  sont  antipathiques. 

Variétés. 

Les  variétés  du  C.  Japonica  sont  nombreuses  ;  elles  dififèrent  euire  elles,  soit  par  la 
fleur,  soit  par  la  forme  du  fruit.  Sous  le  rapport  de  la  fleur,  citons  les  suivantes,  don- 
nées dans  la  Rev.  Hort.,  1886,  p.  182  : 

Alàa,  blanc  teinté  de  rose  à  l'extérieur.  —  Alba  semùplena,  blanc  teinté  de  rose, 
semi-pleine.  —  Alàa  grandi flora  plena^  blanc  passant  au  rose,  semi-pleine.  —  Alba 
plena,  pleines,  blanc  carné.  —  Alba  grandiflora,  très  grandes,  blanc  pur.  —  Athosan- 
guinefl,  très  grande,  rouge  foncé.  —  Airosanguinea  plena,  pleine,  rouge  très  vif.  — 
Aurora,  rouge  orange  vif.  —  Cardinalis  Rev.  Hort.,  1885,  u.  225.  très  grande,  rouge 
écarlate.  —  Camea,  blanc  légèrement  rosé  à  l'extérieur.  —  Candiaa,  blanc  crémeux.  — 
Coccinea,  rouge  vif.  —  Eburnea,  blanc  teinté  de  vert.  —  Gaujardi^  saumon  orangé 
très  clair.  —  Inibncata,  rose.  —  Inermis,  blanc  légèrement  rosé.  —  Mallardit,  rose 
bordé  de  blanc.  —  Moorlosii,  blanc  taché  rose  carmin.  —  Nivalis,  blanc  pur.  —  Pape- 
teui,  jaune  rosé  à  Textérieur.  —  Princesse  Emélie  Soulzo,  rouge  marron,  le  plus  foncé 
de  tous.  —  Rosea  semi-plena^  rose  vif,  semi  pleine.  —  Rosea  plenOy  rose  clair,  pleine.  — 
Rubra  aurantiaca,  rouge  orange  clair.  —  Rubra  grandiflora,  rouge  cramoisi  foncer.  — 
Sanguinea  mulli flora.  pleines,  rouge  écarlate.  —  Sanguinea  plena^  très  vigoureuse.  — 
Yersicolor  plena^  semi-pleine,  caraé  passant  au  rose. 

Sous  le  rapport  du  fruit,  citons  les  variétés  :  Citri-pomma^  Carr.,  Rev.  Hort.,  1876, 
p.  320,  Icon.  à  fruit  jaune  orange,  en  forme  de  citron.  —  Biacrocarpn^  gros  fruit.  — 
Mauki,  fruit  gros,  elliptique,  côtelé.  —  Piriformis,  petit.  Jaune  orange,  piriforme.  — 
Pedonculalo,  Rev.  Hort.,   1877,   p.   192,  f.  3^.  Fruit  sur  pédoncule  d  environ  15  milli- 
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mèlFHS^  piriforrae  ou  figuiforme,  coinine  rayé  vert  clair,  jaunissant  un  pou  à  la  matu- 
nié.  —  UmbUicala,  FI.  d.  Serr.,  V,  t.  510-512  ;  fruit  elliptique  ou  ovoïde,  vert  jaunâtre 
teinté  de  ruse  par  place  et  profondément  ombiliqué.  Introduit  du  Japon  on  1847  par 
Siebold.  —  Citons  enfin  les  variétés  Alpina,  Max.  ;  Dccne.  Méin.  fam.  fPom.,  p.  130.  — 
Alpes  de  Kiousou.  —  Arbustes  très  rameux  et  feuilles,  souvent  tronqués  au  sommet,  et 
Pygmaa  Max.,  à  tiges  rampantes,  inermes,  feuilles  plus  grossièrement  dentées  serrées; 
calice  presque  trois  fois  aussi  long  que  le  pédoncule. 

160.  —  DOCYNIA.  —  DOCYNIA  Decne. 

Genre  créé  par  Decaisne  du  démembrement  du  genre  Cydonia,  et  carac- 
térisé par  un  calice  courtement  tubuleux,  à  divisions  linéaires  lancéolées,  den-^' 
ticulées;  pétales  oblongs  elliptiques,  longuement  onguiculés;  onglet  velu. 
Styles  5,  soudés  dans  leur  partie  inférieure,  très  tomenteux ;  ovaire  à  som: 
met  velu,  5  loges,  3  ovulées  ;  fruit  rond  ou  ovoïde,  dépourvu  de  suc.  Le 
genre  comprend  3  espèces  ;  la  suivante  est  parfois  cultivée  : 

D.  des  Indes.  —  D.  INDIGA  Decne.  Mém.  fam.  Pom.,  t.  8.  —  Cydonia 
indkaSpsiCh,  Yég.  Phan.,  II,  p.  158.  —  Pirus  indica  Wall.  PI.  Asiat.  rar.  Il, 
p.  56,  t.  173.  —  Sikkim. 

Petit  arbre  à  écorce  rousse,  rameaux  étalés  ;  ramules  spinescentes. 
Feuilles  ovales-lancéolées  ou  cordiformes-ovales,  longuement  acuminées 
irrégulièrement  dentées,  celles  des  jeunes  pousses  incisées  ou  lobées;  om- 
belles pauciflores,  glabres.  Fruit  ovale,  globuleux,  glabre,  légèrement  om- 
biliqué à  la  base,  haut  d'environ  6  centimètres,  jaune  verdàtre  parsemé 
de  taches  couleur  orange  ;  chair  sèche,  acerbe,  rappelant  celle  du  coing. 
Habite  les  régions  tempérées  du  Sikkim  entre  2500  à  3000  mètres  d'alti- 
tude et  le  Khasia  à  2000  mètres  Peu  cultivé. 

Tribu  Vil.  —  Bosëes.  —  Bosi». 

Ovaire  infère  inclus  dans  la  cavité  réceptaculaire.  Fruits  akènes,  induviés 
du  réceptacle  devenu  charnu.  Feuilles  pennées, 

161.  —  ROSIER.  -  ROSA  Tourn. 
De  RhodoUj  nom  grec  de  la  rose. 

Arbrisseaux,  le  plus  souvent  grimpants,  chargés  d'aiguillons  sur  la  tige, 
les  nervures  des  feuilles,  les  stipules  et  les  pédoncules.  Feuilles  pennatisé-, 
quées.  Stipules  longuement  soudées  au  pétiole.  Réceptacle  en  forme  de 
bourse,  plus  ou  moins  rétrécie  au  sommet.  Sur  les  bords  sUnsèrent  le  calice 
à  5  divisions  souvent  pennatiséquées,  puis  5  pétales,  alternant  avec  los  sé- 
pales, à  préfloraison  imbriquée,  onglet  court,  et  enfin  20  à  200  étamines 
provenant  d'un  dédoublement.  Le  gynécée,  situé  au  fond  du  réceptacle,  se 
compose  de  nombreux  carpelles,  stipités,  sessiles,  uniloculaires,  'à  long 
stylo,  capilellé  et  poilu  ;  chaque  ovaire  un-ovule  descendant,  analrope,  à 
micropyle  extérieur  et  supérieur.  Il  résulte  de  cet  ensemble  un  fruit  multi- 
ple formé  d'akènes  insérés  sur  un  sac  charnu  dit  induvie,  qui  est  le  récep- 
tacle accru  et  succulent  ;  chaque  akène,  ordinairement  poilu  et  à  péricarpe 
dur,  est  monosperme.  Bois,  à  large  étui,  médullaire  et  rayons  médullaires 
assez  gros,  égaux. 
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On  multiplie  facilement  les  Rosiers  de  boutures,  d'éclats  ou  de  drageons 
et  par  écussonnage. 

Les  principaux  ennemis  des  rosiers  sont  les  pucerons,  dont  on  peut  se 
débarrasser  avec  des  aspersions  de  jus  de  tabac  ou  avec  des  émulsions  de 
pétrole  dans  le  savon  noir,  et  le  blanc,  d6  à  Un  champignon  (Erysiphé),  que 
Ton  détruit  au  moyen  de  soufrages. 

Le  g?nre  comprend  actuellement  près  de  cent  espèces,  non  compris  les 
innombrables  variétés  horticoles,  dépassant  actuellement  six  mille  et  s'aug- 
mentant  encore  chaque  année.  En  outre  de  Temploi  des  roses  en  ornemen- 
tation, on  en  extrait,  par  distillation  des  pétales,  l'essence  dite  de  rose.  Les 
roses  de  Provins,  à  cent  feuilles  et  de  Damas  sont  particulièrement  cultivées 
en  vue  de  cette  industrie.  Les  feuilles  des  rosiers,  ainsi  que  les  fleurs  et  les 
fruits,  jouissent  aussi  de  propriétés  astringentes. 

La  classification  des  rosier^  a  de  tout  temps  présenté  une  grande  diffi- 
culté, non  seulement  à  cause  du  grand  nombre  d'espèces  botaniques,  mais 
aussi  en  raison  mêmedu  groupe,  qui  est  très  homogène,  des  formes  hybrides, 
et  des  nombreuses  variétés  horticoles.  Nous  suivrons,  dans  ses  grandes  lignes, 
celle  de  M.  Baker,  exposée  dans  la  Rev.  Horl.  de  1885,  p.  450,  comme  étant 
une  des  plus  récentes  et  basée  sur  des  caractères  très  pratiques  (i).  Voici 
les  groupes  créés  par  Tauteur  cité  : 

CLASSIFICAPION  DES  ROSlEttS,  D'aPUÉS  BAKER 

Clef  analytique  des  groupée 

Feuilles  simples,  saûs  stipules |  Simpticifblisr, 

l  Styles  en  colonne  prolongée  au  delà  du  disque •}  Synstil^, 

I  SUpules  presque  libres,  caduques {  Banksianx. 

Aiguillons 
f  principaux  p8Lrl 
paires  à  la     1 
base  des  feuil- ] 
les  :  Dia- 
canthBB. 


Fruit  velu.       }  Bracteatx, 


SUpules 


Fruit  glabre.      1  Cinnamomst, 


Feuilles   /Styles  non     „„^„.^, 
composées,/  rassemblés  .    adnées 
sUpulées.  \  "1  prolon-  ( au-dessus  /'«nspl 
Çésau-dela  ^  ju  milieu,  y}  ^  "< 
du  disque.  1    nerais-        Het< 


Aiguillons 
épars   nom- 
breux passant) 
régulièrement 
I  à  des  aiguil- 

'Inna  rtinc  nnHf  ( 


loospluspeUts 
es  soies  : 
persis-      i  Heteracan- 
tantes.     I        th». 


Feuilles  non  ru- 
gueuses ;  grands 
aiguillons  longs 

et  minnes. 

Feuilles  rugueu-  ; 

ses.  coriaces,     ) 

granus  aiguillons,] 

courts  et  forts.    \ 

I  Aiguillons  minces;  i 

feuilles  non  glan-J 

I  dulcuses  dessous.' 


PimpintUifblisr. 


Centifoliat, 


Aiguillons 
épars,  relati- 
vement rares, 

mœcanthae.  f        «uieuses.        \ 

Feuilles  très  glan-i 

\duleuses  dessous.) 


j  Aiguillons  forts  / 
'         et  crocbus.       ) 


Villos» 


Caninw^ 


Êiubiginosapt 


(1)  Je  dois  aussi  citer  la  classification  de  M.  F.  Crépin  {Nouvelle  classification  de 
koseg^  1S91),  remarquable  par  sa  concision  et  de  laquelle  je  me  sui^  aussi  inspiré  eu 
maints  endroits. 
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Groupe  L SIMPLICIFOLI,^. 

L  — H.  à  feolllea  simples.  —  R.  SIMPLlClPOLlA  Salib.  t^arad.  lorid., 

tab.  loi.  —  R,  berberifolia  Pall.  iti  Nov.  Act.  Petfop.  X,  t.  10.  —  NouV. 

Duham.  VII,  t.  14.  —  Red.  Uos.,  t.  1.  —  Lowea  berberifolia  Lindl.  Bol. 

Reg.,  t*  1261.  —  Spach,  Vég.  Phan.  II,  p.  47.  —  Persd. 

Arbuscule  de  0*30  à  0*60,  très  rameux.  Ramules  brun  roux  ;  aiguillons 
stipulaires  géminés.  Feuilles  simples j  cunéiformes  obovales,  dentelées,  glabres, 
glauques,  raides.  Pleurs  solitaires  ;  calice  fortement  laclnié.  Pétales  jaune 
vif,  marqués  *à  la  base  d'une  tache  pourpre.  Fruit  violet,  charnu.  Habile  les 
steppes  salines  de  la  Songarie  et  du  Nord  de  la  Perse.  Rare  dans  les  cul- 
tures. 

Groupe  IL  —  6^  YNSTYLjE. 

%  —  R.  rampant.  —  R.  RÊPENS  Scopol.  —  R,  arvemis  Huds.  —  Bngl. 
Bot.  tab.  188.  —  Red.  Rose,  tab.  11.  —  Nouv.  Duham.,  Vil,  p.  25.  — 
Gren.  et  God.  FI.  franc.  I,  p.  554.  —  Europe. 

Feuilles  5-7  folioles  arrondies,  vert  pâle  cendré  en  dessous  ;  dents  écar- 
tées, ovales  mucronées,  non  glanduleuses. 

Fleurs  blanches,  un  peu  odorantes.  Fruit  elliptique,  rouge  écarlate. 
Rochers  des  montagnes  d'Europe. 

VARiffrÉs.  -^  a.  ^  R.  prostrata  DC.  —  Tiges  couchées.  Pleurs  presque  salilaires. 

b,  —  R.  bracteata  Gr.  et  God.  —  R,  Oiàracleata  Red.  et  Thor  ,  tab,  149.  —  Tiges 
dressées  ;  fleurs  en  cor^tubes,  pourvus  de  plusieurs  bractées.  Haies,  buissons  des  col- 
lines jusque  dans  la  région  sous  alpine. 

c,  —  Ayrshirea  Hort.  —  A.  ca^tveolata  Neil.  —  Rameaux  sarmenteux,  émettant  des 
pousses  de  5-0  mètres^  Aiguillons  grêles,  très  ténus.  Feuilles  presque  persistantes.  Fo- 
lioles OYales,  aigûmeni  serrées,  subconcolores  :  pédoncules  glanduleux^  hispides  ou 
ru§[ueux.  Fleurs  camées  ou  cuivfétê*  Sortie  des  Jardins  de  Banks.  Variétés  :  à  fleurs 
pleines,  à  odeur  de  thé»  et  WiUirm*s  evergreen^  blanc  de  crème. 

3.  —  R.  tOQJoiunl  vert.  ^  R.  SEHPERVIRENS  Lin.  •    Bot.  Reg.,  t.  465. 

—  Thor.  et  Red.  Ros.,  1. 14  à  17.—  Nouv.  Duham.,  VIT,  t.  13.  —  R.scan- 
denê  MiU.  —  Gren.  et  God.,  I,  p.  556.  —  Europe  Australe. 

Folioles  5-7,  elliptiques,  acuminées,  et  brillantes  sur  les  deux  faces,  per- 
sistant pendant  Thiver,  munies  de  dents  éti*oites. 

Pédoncules  longs,  ordinairement  glanduleux,  en  corymbes  au  sommet 

des  rameaux.  Fleurs  blanches,  à  odeur  faible^  légèrement  musquée*  Fruit 

subglobuloux,  petit,  hispide,  couleur  orange.  Habite  le  midi  de  la  France 

et  la  vallée  du  Rhône  jusqu'à  Lyon,  le  Sud-Ouest  de  TEurope  australe  et  le 

Nord  de  TAfrique.  Convient  pour  garnir  les  treillages  et  les  murs. 

Variétéi  hofticùies.  —  Félicité  perpétuelle^  Flore^  PHncesse  Louise  et 
Princesse  Marie. 

4.  —  R.  miisqné.  —  R.  MOSCATA  Mill.  (1768).  —  Thor.  et  Red.  Ros.  I, 

1. 18,  19.  —  Bot.  Reg.,  t.  829  et  861.  —  Spach,  Vég.  Phan.,  II,  p.  45. 

—  R.  Brunonii  Lindl.  —   R.  abyssinica  R.  Br.    —  /?*  Leschenaultiana 
Wight  et  Arn.  —  R*  longicuspis  Bertol.  —  Asie  et  Abyssinie. 

Arbuste  dressé,  haut  de  3-3  mélres,  à  rameaux  presque  nus  ;  aiguillons 
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forts,  épars,  crochus.  Feuilles  persistantes,  5-7  folioles,  ovales  oblongues, 
luisantes  en  dessus,  glauques  en  dessous  ;  pétiole  velu,  glanduleux;  stipules 
entières,  linéaires  glanduleuses  ;  pédoncule  et  calice  pubescenls.  Panicules 
cymeuses  7-12  fleurs  ;  bractées  concaves,  réfléchies  ;  pétales  blanc-jaune, 
exhalant  une  légère  odeur  de  musc.  Fruit  sub-ovoïde,  petit,  rouge.  —  Asie, 
le  N.  de  TAfrique,  subspontané  sur  quelques  points  des  bords  de  la  Médi- 
terranée. Recherché  en  ornementation,  mais  ses  liges  gèlent  parfois  pen- 
dant les  hivers  rigoureux.  Souvent  cultivé  pour  Tobtention  de  Tessence  de 
rose. 

5.  —  R.  multiflore.  —  R.  MULTIFLORA  Thunb.  (1781).  —  Spach,  Vég. 
Phan,,  II,  p.  42.  —  R.  polyantha,  h'ieb.  et  Zucc.  (1844),  non  Hort.  — 
Garr.  Rev.  Ilort.  1876,  p.  253,  f.  52  et  1884,  p.  500.  —  R.  inlèrmedia 
Carr»  Rev.  Hort.,  1868.  —  R,  thyrsiflora  Leroy.  —  Chine. 

Arbuste  de  3-4  mètres,  dressé  ;  les  rameaux  stériles  subsarmenteux  ; 
aiguillons  des  tiges  robustes,  élargis  à  la  base,  arqués.  Feuilles  à  5-7,  par- 
fois 9  folioles,  elliptiques  ovales,  molles  au  toucher,  villeuses  ;  rachis  gris 
tomenleux  muni  de  courts  aiguillons  de.mème  couleur.  Pédoncule  et  calice 
cotonneux.  Inflorescence  en  longues  panicules  pyramidales,  dressées  et  ter- 
minales. Fleurs  blanches,  petites,  rappelant  un  peu  celles  de  la  ronce^  de  3  à 
20- flores.  Fruit  très  petit,  à  divisions  calicinales  caduques,  d'un  beau  rouge 
luisant,  r—  Chine,  Corée,  Japon,  îles  de  Formose  et  de  Luçon,  très  orne- 
mental, 

Vuiiétés,  —  Ma  Pâquerette,  ûeur  très  pleine,  rauuncuUforme.  —  Mignonette, 
fleur  pleine,  hLauc  carné  ou  rose.  —  Anne  Marie  de  Montravel,  fleur  pleine,  blanc 

f)ur.  —  Mlle  Cécile  Briinner,  fleur  pleine,  blanche  ou  rose  carné,  striée  ou  macu- 
6e  rose  vif.  Citons  encore,  Jeanne  Drivon,  Perle  d'Or,  Anna  Benary,  Minia- 
ture, vel.  R.  platyphylla.  Thor.  et  Red.,  anciennement  connue.  —  Le  R.  M.  de  la 
Ôrifferaie  est  regardé  par  M.  Crépin  comme  un  hybride  avec  le  R.  Gallica. 

6.  —  R.  à  feuilles  de  ronce.  —  R.  RUBIFOLIA  R.  Br.  in  Ait.  Hort.  Kew. 
—  Spach,  Vég.  Phan.,  II,  p.  44.  —  R.  setigera  Michx.  —  Thor.  el  Red. 
Ros.  I,  t.  13.  —  Amérique  du  Nord. 

Arbuste  de  1  mètre  à  l^iO,  à  branches  vertes,  pourvues  de  quelques 
aiguillons  falciformes.  Feuilles  rappelant  celles  des  ronces.  Folioles  3-5^ 
ovales  lancéolées,  luisantes  en  dessus,  tomenteuses  en  dessous,  comme  cris- 
pées, stipules  très  longues,  glanduleuses  au  bord.  Pédoncules  glanduleux, 
glabres,  ainsi  que  le  calice.  Fleurs  ordinairement  par  3,  petites,  rouge  pâle. 
Colonne  des  styles  cotonneuse.  Fruit  piriforme.  —  Amérique  septentrionale. 

7.  —  R.  de  Phénicle.  —  R.  PIIOKNICIA  Bois.  (1819),  Asie  Mineure, 
Syrie. 

Branches  allongées,  grimpantes,  à  épines  éparses,  crochues.  Polioles3-5, 
elliptiques,  laineuses  ou  poilues  en  dessous.  Fleurs  blanches,  disposées  en 
panicules  de  corymbes  ;  sépales  entiers  ou  faiblement  lobules. 
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8.  —  R.  à  long  style.  —  R.  STYLOSA  Dcsv.  (1809).  —  Red.  Ros.,  I, 

tab.  12.  —  Gren.  et  God.  PI.  fr.,  I,  p.  555.  -«  Sud-Ouest  de  l'Europe  et 
Algérie. 

Buisson  h  liges  ascendantes,  armées  d'aiguillons  courts,  plats^  courbés 
en  faux  et  à  base  très  allongée.  Folioles  5-7,  vert  paie.  Pétiole  cotonneux 
ou  pubescent;  stipules  des  rameaux  florifères  très  larges,  les  autres  étroites. 
Pédoncules  solitaires  ou  en  corymbes.  Fleurs  blanches,  à  onglet  jaunâtre, 
odorantes,  musquées  ;  styles  soudés  en  colonne  velue,  rarement  glabre, 
presque  aussi  longue  que  lesétamines.  Fruit  dressé,  ovoïde  oblong,  rouge. 
Haies  et  buissons.  Espèce  assez  voisine  du  R.  canina  et  rapprochant  ainsi  les 
groupes  II  et  IX. 

Dans  ce  groupe  signalons  encore  le  /t.  Watsoniana  Crép.,  du  Japon,  à 
3  folioles  entières,  étroites,  3-4  centimètres  long  sur  4  millimètres  largeur. 
Fleurs  purpurines. 

Groupe  Ifl.  —  BANKSIANJî:  Baker. 

9.  —  R.  Banks.  --  R.  BANKSLf!  R.  Br.  in  Hort.  Kew.(1811).  -  Bol.  Mag. 

t.  1954.  —  Bot.  Reg.  t.  397.  —  Red.  Ros.  I,  t.  9.  —  Spach,  Vég.  Phan.  Il, 
p.  45.  —  L'Hort.  fr.  1851,  t.  VII.  —  R.  inermis  Roxb.—  Asie  (Chine),  1807. 

Arbrisseau  grimpant,  h  tiges  vertes,  ordinairement  inermes  et  pouvant 
atteindre  plus  de  10  mètres  de  hauteur  sur  1"50  de  circonférence  (1). 
Feuilles  à  3-5  folioles,  oblongues  lancéolées,  finement  dentées,  lisses, 
glabres  et  luisantes  en  dessus,  poilues  en  dessous  sur  la  nervure  médiane  ; 
stipules  très  étroites,  libres  ou  à  peine  adhérentes  au  pétiole.  Fleurs  petites, 
blanches,  ou  jaune-clair,  en  fausses  ombelles,  à  odeur  de  violette  ;  bractées 
caduques.  Fruit  globuleux,  glabre. 

Le/?.  Banks,  originaire  de  la  Chine  (notamment  du  Yun-Nan,  R.  H.  1886, 

p.  218),  est,  grâce  à  ses  longues  tiges  grimpantes,  Tun  des  plus  élégants  du 

genre,  mais  il  craint  malheureusement  les  grands  hivers  du  Nord  de  la 

France. 

Variétés,—  Flore  alba  plana  et  Flore luteaUnd.  Bot.  Reg.  tab.  1103  ;  Red.  Ros.  1. 10, 
ù  fleurs  jaunes, Oq  connaît  ausel  une  variété  épineuse  à  fleurs  blanches  doubles.,  VHort, franc. ^ 
1851,  tab.  VU.  D*après  M.  F.  Crépin,  le  R.  Banks  croisé  avec  le  R.  IsBvigata  aurait 
produit  le  R.  Fortnneana  Lindi.,  à  fleurs  grandes,  blanches,  doubles. 

10.  —  R.trifallolô.  -  R.  L.EVIGATA  Michx.  (1803).  —  R,  sinica  Ait.  —  Bot. 
Mag.,  t.  2847.  —  Rev.  H.>rt.,  1889,  p.  246  et  2G6.  —  R.  nivea  DC.  -  - 
Thor.  et  Red.,  Ros.  I,  tab.  8.  —  R,  ternata  Poir.  —  R.  Irifoliata  Bosc.-*- 
R,  Cherokensis  Donn.  —  R.  camellia  Hori.  — Asie  (Chine,  Japon  et  For- 
mose). 

Tiges  longuement  sarmenteuscs,  grimpantes  ou  rampantes,  vert  lui- 
sant; aiguillons  crochus  ou  arqués,  alternes,  entremêlés  ou  non  d*aciculos. 
Feuilles  ^n/b/iofes  ;  folioles  ovalcs-lanccolécs,  dentelées  aristées,  coriaces, 

(1)  \oirRtv.  Horl,  1889,  p.  387. 
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très  glabres  ;  stipules  presque  libres,  linéaires  lancéolées,  dentelées,  ca- 
duques. Fleurs  solitaires,  blanches,  odorantes  ;  sépales  cuspidés,  très  entiers^ 
réfléchis,  pubescents^  redressés  après  Tanthèse.  Fruit  muriqué.  . 

Ce  superbe  Rosier,  indigène  en  Chine,  a  été  de  bonne  heure  répandu 
aux  Etats-Unis  où  il  est  très  abondant,  ce  qui  a  fait  croire  à  son  indigénat, 
par  Michaux.  On  peut  Tutiliser  pour  couvrir  les  murs  et  les  berceaux,  mais 
il  est  un  peu  délicat  dans  le  Nord  de  la  France.  Il  s'est  très  bien  naturalisé  à 
Madère,  aux  Canaries  et  au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Variété.  —  R.  hystrix  Undl.  —  Petit  arbuste  à  liges  hérissées  d'aiguillons  de  dif* 
féreotes  grandeurs. 

Groupe  IV.  —  BHACTEAT^  Baker. 

il.  — R.  bractéolé.  —  R.  BRACTEATA  Wendl.  (1797),  Thor.  et  Red., 
Ros.  m,  t.  149.  — Nouv.  Duham.,  Vil,  t.  13.  —  Bot.  Mag.,  t.  1377.  — 
Spach,  Vég.  Phan.,  II,  p.  46.  —  R,  Macartnea  Dum.  Cour.  (1811),  —  Asie, 
Sud  de  la  Chine  et  Formose. 

Arbuste  touffu.  Haut.  2-3  mètres,  parfois  rampant  ;  branches  dressées, 
fortes,  co/onnei/ses;  aiguillons  crochus  ou  droits.  Feuilles  persistantes,  5-9  fo- 
liolées  ;  celles  des  tiges  florifères  9  foliolées  ;  folioles  obtuses,  crénelées,  très 
glabres;  stipules  adnées,  profondément  pectinées.  Fleurs  solitaires,  subsessiles, 
grandes,  blanc  pur,  semi-pleines,  à  odeur  d'abricot.  Bractées  ovales. 
soyeusesj  larges,  incisées  ;  calice  laineux  ;  sépales  lancéolés.  Pétales  grands; 
réceptacle  très  poilu.  Fruit  ovoïde  ou  subturbiné.  Ce  Rosier,  rapporté  de  la 
Chine  en  1795  par  lord  Macartney,  est  très  florifère,  mais  ne  prospère  bien 
que  dans  le  midi  de  l'Europe. 

Variétés,  ^  Maria  Léonide,  fleur  en  coupe,  blanc  pur,  et  Victoire  Modeste, 
fleur  camée. 

12.  —  R.  à  involucre.  —  R.  INVOLUCRATA  Roxb.  (1820).  Bot.  Reg., 
t.  739.  —  R.  clinophylla  Thor.  et  Red. Ros.  III,  tab.  150.  —  Indes. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente,  s'en  distinguant  surtout  par  ses 
fleurs  subsolitaires,  accompagnées  de  3-4  bractées  formant  une  sorte  d'in- 
volucre  ;  tiges  couvertes  d*un  du\  et  blanchâtre.  Stipules  frangées.  Originaire 
de  rinde,  particulièrement  du  bassin  du  Gange.  Par  son  croisement  avec  le 
R,  moschata,  elle  a  donné  naissance  (Crépi n)  au  R,  Lyellii  Lindl.,  hybride 
cultivé  en  France  sous  le  nom  de  R,  clinophylla  plena  et  R.  C.  duplex.  Par 
son  croisement  avec  le  R.  berberifolia  PalL,  il  a  produit  le  R.  Hardyx  Paxt. 

Groupe  V.  —  CINNAMOM^  Baker. 

13.  —  R.  cannelle.  —  R.  CINNAMOMEA  Lin.  —  Engl.  Bot.,  t.  2388.  — 
Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  35,  36.  —  Lindl.  Mon.,  t.  4.  —  Spach,  Vég. 
Phan.,  II,  p.  17.  —  Gren.  et  God.  I,  p.  556.  —  Europe. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  1™50,  très  traçant  ;  rameaux  pourpres,  puis 
d'un  brun  cannelle^  armés  d'aiguillons  inégaux,  les  uns  droits,  sétacés, 
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caducs,  ceux  dans  le  voisinage  des  feuilles  plus  forts  et  arqués.  Folioles 
5  à  7,  elliptiques-oblongues,  non  glanduleuses,  grisâtres,  pubescentes  en 
dessous  ;  stipules  des  ramules  stériles  amplexicatdes  convolutéesy  celles  des 
florifères,  planes,  tHs  élargies  ;  calice  et  pédoncules  glabres.  Pleurs  par  i-3, 
roses,  petites,  très  odorantes  ;  segments  calicinaux  terminés  en  appendices 
lancéolés.  Fruit  globuleux,  rouge,  dressé,  de  la  grosseur  d'un  pois. 

Cette  espèce,  vulgaîremeut  nommée  R,  de  mai,  R,  cannelle  et  R,  du 
Saint-Sacrement,  croit  dans  la  plus  grande  partie  de  TEurope  tempérée  et 
le  N.  de  VAsie. 

Variétés.  —  R.  maialis  Retz.  —  R.  dahnrica  Pall.  et  R.  fœcundissima  Maoch,  à 
fleurs  doubles. 

14.  —  R.  de  la  Caroline.  —  R.  CAROLINA  Lin.  —  Thor.  et  Red.,  Ros.  I, 
t.  33.  —  Lindl.  Mon.,  t.  4.  —  //.  corymbosa  Ehrh.  —  /?.  pensylvanica 
Michx.,Fl.  Am.  Bor.  —  Etats-Unis  (1753). 

Arbrisseau  de  1"50,  à  tiges  vert,  rougeàtre  ou  rouge  foncé,  arraé^, 
de  forts  aiguillons  crochus.  Folioles  7,  lancéolées-oblongues,  pubescentes^ 
incanes  en  dessous.  Pétioles  cotonneux  ;  stipules  convoi utées,  très  longues  et 
étroites  ;  calice  et  pédoncules  hispides.  Bractées  lancéolées,  très  concaves, 
cotonneuses  en  dehors.  Pleura  ternées  ou  en  bouquet,  au  nombre  de  6-7, 
rouge  foncé.  Fruit  globuleux,  rouge  écarlate.  Marais  des  Etats-Unis 
depuis  la  Caroline  jusqu'au  Canada.  Assez  commun  dans  les  cultures. 

15.  —R.  humble.  —  R.  HUMULIS  Marsh.  (1785).  -  /?.  parviflora  Ehrh. 
—  Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  35.  — Amérique  du  Nord. 

Buisson  touffu,  faible  et  étalé.  Rameaux  brun-rougeâtre  ;  rejetons  cou- 
verts de  piquants  épars^  les  uns  caducs,  les  autres,  sur  les  rameaux  vigou- 
reux, persistants.  Folioles  5,  ovales,  peu  ou  point  luisantes,  en  dessus 
presque  glabres^  finement  dentelées  ;  stipules  1res  étroites,  dilatées  et 
divariquées  au  sommet.  Pédoncule  et  calice  hispides  glanduleux»  Brac- 
tées ovales  cordiformes,  un  peu  velues.  Fleurs  carnées,  ordinairement 
géminées.  Demande  terre  de  bruyère.  A  produit  des  variétés  horticoles, 
dont  le  R.  râpa  Bosc;  Thor.  et  Red.  t.  145,  est  probablement  Tune  d'elles. 

16.  —  R.  à  feulllee  luisantes.  —  R.  lucida  Ehrh.  —  Nouv.  Duham.  VII, 
t.  7.  —  Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  33.  —  Etats-Unis. 

Très  voisine  de  la  précédente,  mais  s'en  distinguant  par  sa  taille  plus 
élevée,  ses  feuilles  à  7-9  folioles,  elliptiques-lancéolées,  recouvrantes, 
aigûment  dentées-serrées  glabres  et  luisantes  aux  deux  faces.  Bractées 
fimbriolées.  Divisions  calicinales  très  hispides,  plus  longues  que  la  caroUe,  d'un 
rose  clair.  Fruitglobuleux,  rouge  clair,  déprimé,  lisse  à  maturité.  Plor.  fin  d'été. 

17.  —  R.  brillant.  -  R.  NITIDA  Willd.  (1809).  -  Lindl.  Mon.,  t.  3.  -7?. 
rubrispina  Bosc. — R.Redutea  rubescens  1  hor.  ei  Red.  R.  I,  t.  29.  -  Etals- 
Unis. 

Buisson  bas  et  rougeàtre  a  branches  droites,  très  divisées,  fortement 
hériséesd*aiguillonsrouges,inégaux,  faibleset de poilft  hispides.  Folioles 7-il4 
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luisantes,  glabres,  élroites,  prenant  une  couleur  pourpre  à  raulomne  ;  seg- 
ments  calicinaux  entiers,  plus  courts  que  la  corolle  et  très  étroits.  Brac- 
tées ovales-lancéolées,  contournées.  Pédoncule  et  calice  hispides.  Pleurs 
par  1-3.  Pétales  rouge  brillant.  Fruit  écarlate,  déprimé,  quelquefois  hispide. 
Originaire  de  la  partie  orientale  des  Etats-Unis. 

18.  —  R.  étalé.  —  R.  LAXA  Lindl.  Mon.  p.  18,  t.  4.  —  Asie.  1803. 

Arbuste  étalé,  à  branches  effilées,  luisantes,  brun-rougeàtre  ;  aiguillofis 
rares,  subreclilignes.  Folioles  7-9,  elliptiques  lancéolées,  ondulées,  opaques, 
glauques  ;  pétioles  velus  glanduleux,  légèrement  aiguillonnés;  stipules  élar- 
gies et  glanduleuses  au  sommet.  Pédoncule  et  calice  hispides  glanduleux. 
Fleurs  roses,  ordinairement  géminées;  bractées  ovales  /fiwér/^s  ;  sépales 
triangulaires  lancéolés,  presque  entiers,  plus  courts  que  les  pétales.  Fruit 
rond.  —  Asie  (Altaï,  Dzoungarie  et  Turkestan). 

19.  —  R.  Woods.  —  R.  WOODSII  Lindl.  Bot.  Rcg.,  t.  976.  —  Ilosa  Maxî- 
'    miliani  Nées.  —  Amérique  du  Nord. 

Arbuste  peu  élevé,  rameaux  dressés,  ordinairement  inermes.  Folioles 
7-9,  cunéiformes  obovales,  glabres,  dentées  vers  le  sommet,  glauques  en  des- 
sous ;  stipules  entières,  étroites,  pointues.  Pédoncules  géminés,  glabres, 
ainsi  que  le  calice.  Fleurs  roses.  Floraison  mai. 

Variétés,  —  R.  calif omica  Cham .  et  Schlecht.  —  R  pUcoarpa  A.  Gray.  —  Bol. 
Mag.  6S57.  —  Fleurs  petites  à  pétales  orbiculaires,  blQdes,  roses.  —  Orégoo. 

20.  —  R.  de  Noutka.  — R.  NOUTKANA  Presl.  -Amérique  du  Nord. 
Arbrisseau  d'environ  2  métrés  ;  branches  glabres.  Folioles  ovales  ellip- 
tiques, obscurément  glanduleuses,  serrées,  pubescentes  sur  la  nervure 
moyenne  ;  pétiole  épineux.  Pédoncules  solitaires,  glabres.  Fleurs  variant 
du  rouge  pâle  au  rouge  foncé  ;  calice  à  segments  entiers,  long,  acuminé, 
spatule  au  sommet.  Fruit  ovale,  glabre. 

21.  —  R.  à  fruit  nu.  -  R.  GYMNOCARPA  Nuit.  (1840).  —  Californie.  . 
Arbuste  de  O^SO  à  1  mètre,  à  branches  glabres,  garnies  d'aiguillons 

épars,  faibles.  Folioles  5-9,  glabres,  aigûment  et  doublement  dentées,  glan- 
duleuses. Fleurs  solitaires,  remarquablement  petites,  rouges  ;  calice  acu- 
miné, caduc.  Fruit  rouge,  de  la  grandeur  d'un  petit  pois,  lisse  et  nu^ 

22.  —  R.  à  feuilles  d'Ansérine.  -  R.  ANSERIN^POLIA  Boiss.  — 
R.  Beggerimm  Schrenk.  (1841).  —  Orient. 

Arbrisseau  de  2-3  mètres,  à  tiges  subdressées,  plus  ou  moins  garnies 
d'aiguillons  comprimés.  Folioles  largement  elliptiques  ;  pétiole  lisse.  Fleurs 
blanches,  en  corymbes  pauciflores,  à  odeur  de  punaise.  Fruit  lisse.  Variété 
à  fleurs  doubles  cultivée  dans  le  Turkestan.  Le  R,  Ecx  Aitchisson,  de 
l'Afghanistan  et  à  fleurs  jaunes  serait,  suivant  M.  Crépin,  une  variété  glan- 
duleuse du  R.  Anserinœfolia. 
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23.  —  R.rngaenz.— R.  RUGOSA  Thunb.  (1784).— Sieb.  cl  Zucc.Fl.  Jap., 
t.  38.  —  Rev.  Hort.  1890,  p.  16  et  427.  —  R,  Regeliana  Ed.  And.  in 
Illust  Hort.  1871.  —  R.  ferox  Lawr.  Ros.,  t.  420.  —  Asie  borco- 
orientale. 

Arbuste  dressé,  l"50-2«50.  Tiges  et  branches  garnies  de  nombreux 
aiguillons,  de  grandeurs  différentes  et  persistants.  Folioles  5-7,  ovales  ou 
obovales  oblongues,  courtement  dentées,  fortement  nervées  penninerves, 
parfois  même  crispées,  vertes  en  dessus,  glaucescentes  en  dessous  ;  princi- 
pales nervures  très  épineuses.  Fleurs  grandes,  rouge  carné  foncé  ou  vineux, 
réunies  en  bouquet  ou  solitaires.  Boutons,  rouge  vineux  d'un  côté,  longue- 
ment surmontés  des  lanières  calicinales  glanduleuses.  Pélales  légèrement 
crispés.  Fruit  gros,  25  à  35  millimètres  sur  un  fort  et  long  pédoncule,  légè- 
rement déprimé,  d'un  beau  rouge  foncé.  Chair  orangée,  pulpeuse,  douce, 
mangeable.  Espèce  bien  caractérisée,  très  belle  et  très  rustique.  —  N.  de 
la  Chine,  la  Mandchourie,  la  Corée,  Tile  Sakalin,  le  Kamtchatka,  les  îles 
Kouribes  et  le  Japon. 

Vanélés,  —  R.  R.  Kamtchatioa  Vent.  —  Bot.  Reg.  t.  419  et  S24.  —  Nouv. 
Duham.VII,  t.  10.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  I,  tab.  30.  ^Arbuste  plus  petit  dans  toutes  ses 
parUes.  —  R.  R.  flore  pleno.  à  fleurs  pleines;  originaire  du  Japon.  —  R.  R.  flm- 
Didata  Hort.  ;  Rev.  Hort.  1890,  p.  427,  f.  131,  obtenue  par  M.  Morlet  par  fécondation 
du  ft.  M««  A  bel  Carrière  par  le  ff.  rugosa.  Pétales  franffés. 

R.  R.  Iwara  Sieb.  —  Rev.  Hort.  1876,  p.  357,  f.  78.  —  Hybride  supposé  entre  lo 
R.  rugosa  et  R.  multiflora.  Originaire  du  Japon. 

R.  R.  Mb*  g.  Bniant  Rev.  Hort.  1889,  p.  290.  —  A  fleurs  blanches  ;  obtenue  par 
M.  Bruant,  de  Poitiers,  par  le  croisement  du  A.  Thé  Sombreuil  avec  le  A.  rugosa. 

24.  —R.  soyeux.  —  R.  SERICEA  Lindl.  (1820)  Mon.,  t.  12.  —  Cresp. 
Class.  ros.  p.  25.  —  B.  Wallichii  Tratt.  —  Himalaya, 

Branches  dressées,  raidcs;  aiguillons  très  grands,  les  stipulaires  com- 
primés. Folioles  oblongues,  obtuses,  dentelées  au  sommet,  soyeuses  en 
dessous;  stipules  étroites.  Pleurs  solitaires,  non  bractéolées,  4  sépales  e^ 
4  pétales.  Habite  la  chaîne  de  THimalaya  dans  toute  son  étendue  et  le 
Yun-Nan. 

25.  —  R.  à  petites  feuilles.  —  R.  MICROPHYLLA  Roxb.  FI.  ind.  (1820). 
—  Bot.  Reg.,  t.  119.  —  Bot.  Mag.,  t.  6549.  —  Chine,  Japon. 

Petit  arbre  très  élégant,  à  branches  grêles  souvent  flexibles  et  presque 
inermes,  lisses;  aiguillons stipulaires  rectilignes,  géminés.  Folioles  7-11, 
ovales,  très  petites,  luisantes,  glabres;  stipules  très  étroites ,  linéaires,  élargies 
au  sommet.  Bractées  apprimées,  pectinées.  Fleurs  solitaires,  rouge  pâle. 
Floraison,  août-octobre.  Fruit  vert  ou  jaune  h  la  maturité  et  plus  ou  moins 
hispide,  ce  qui  rapproche  cette  espèce  du  groupe  précédent. 

Variétés,  à  fleurs  doubles,  roses,  blanches.  Encore  peu  cultivées. 
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Groupe  VL  —  PIMP1NELLIF0LI.E  Baker. 

26.  —  R.  à  feuilles  de  Pimprenelle.  —  R.  PIMPINELUPOLIA  Lin.  - 
R.  spinosissima  Smith,  Engl.  Bot.,  t.  137.  —  Nouv.  Duham.VII,  t.  16.  — 
R.  p.  pumila  Thor.  et  Red.,  Ros.  1,  t.  24.  —  Europe. 

Arbrisseau  de  1  à  2  mètres,  très  rameux,  touffu,  pourvu  de  nombreux 
aiguillons  très  inégaux,  droits^  subulés  ou  sétacés.  Folioles  5  à  9,  ovales, 
petites,  simplement  dentées,  non  glanduleuses.  Fleurs  généralement  soli- 
laîres,  blanches,  rarement  rosées  ou  jaunâtres  ;  sépales  redressés  à  la 
maturité.  Fruit  noir  pourpre.  Croît  dans  toute  TEurope,  où  il  est  fréquem- 
ment cultivé  dans  les  jardins. 

Variétés,  —  On  lui  connaît  plusieurs  variétés  botaniques,  notamment  le 
R.altaîcaWiWâ.AeR-grandiflora  Lindl.,  à  fleurs  plus  grandes,  et  le  R.  my- 
riantha  DC.  Les  variétés  horticoles  sont  assez  nombreuses  :  citons  le  Sou- 
venir  d'Henri  Claye,  à  fleurs  roses,  et  Stauwelh  fleurs  blanc  crème.  Dans  la 
nature  il  s'est  aussi  croisé  avec  les  R.  alpina,  R.  canina,  R.  ruhiginosa^ 
R,  tomentosa  et  villosa  et  a  donné  des  hybrides  variés. 

27.  —  R.  de  Webb.  —  R.  WEBBIANA  Wall.  (i839).  —  R,  unguicularis 
Bertol.  (1861).  — Asie. 

Arbuste  de  0"50  à  1™50,  à  tiges  chargées  de  nombreux  aiguillons  droits 
ou  courbés.  Folioles  5-7,  oblongues  ou  orbiculaires,  entières  vers  la  base, 
habituellement  arrondies  ;  stipules  petites.  Fleurs  rouges,  ordinairement 
solitaires;  calice  densément  hispide,  quelquefois  tout  à  fait  lisse;  sépales 
persistants,  dépassant  les  pétales  obcordés.  Fruit  ovoïde  ou  globuleux. 
Indigène  dans  le  Turkestan,  la  Boukharie  orientale,  l'Afghanistan  et  l'ex- 
trémité occidentale  des  chaînes  de  l'Himalaya.  Des  variétés  à  fleurs  doubles 
sont  cultivées  dans  ces  pays. 

Le  R,  Xanthina  Lindl.,  R,  platyacanlha  Schrenk,  à  fleurs  jaune  d'or 
est  cultivé  depuis  longtemps  en  Chine. 

28.  —  R.  rougeéltre.  —  R.  RUBELLA  Smith,  Engl.  Bot.,  t.  2521.  — 
R,  pimpinellifolia  ruera  Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  22.  —  R.polyphylla 
Willd.  —  Europe. 

Rameaux  droits,  roujedfr^,  fortement  hispides;  folioles  7-11,   ovales, 

arrondies,  glabres  ;  stipules  fimbriées.  Fleurs  blanches  ou  rouges  ;  bractées 

nulles.  Fruit   écarlate,  pendant,  ovale  allongé.  —  Nord  de  l'Europe   et 

Sibérie. 

Vnrtétés.  —  K.  striota  Dorm.;  R.  gentilis  Sterub.  et  R.  reyerta  W.  et  Kit.  — ' 
CoDsidérées  par  beaucoup  de  botaDistes  comme  des  hybrides  entre  le  R.  pim^ 
pinel/ifolia  et  le  R.  alpina. 

29.  —  R.  à  corolle  Involutée.  —  R.   INVOLUTA  Smith,  Engl.  Bot., 
t.  2068.  —  R.  Redutea  glauca  Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  28.  --  Ecosse. 
Arbuste  touffu,  0™60  à  1  mètre,  à  branches  gris-rougeàtre,  garnies  de 

nombreux  aiguillons  rouges,  rectilignes,  inégaux.  Folioles  5-7,  ovales  poin- 
tues, doublement  dentées,  glabres,  d'un  vert  glauque  ;  stipules  glanduleuses. 
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flmbriées,  lanières  caiicinales  très  entières  mais  tiérissées  d'aiguillons  séti* 
formes  et  de  glandes  ;  pétales  involutés.  Fleurs  par  2-3»  blanches  ou  roses, 
non  bractéolées.  Fruit  rouge,  globuleux,  peu  nombreux.  Originaire  des  mon- 
tagnes de  TEcosse. 

Variétés.  —  R.  Sabini  Lindl.  —  Engl.  Bot.  t.  2394.  —  H.  Ooniana  Wood.  — 
A.  grac'Uis  Wood.,  à  folioles  pubesconted  aux  deux  faces,  sépates  peunatifldes,  et 
R.  wilsoni  Borer. 

30.  --  R.  à  grandes  feuilles.  —  R.  MACROPHYLLA  LindL  Mon.,  6.  ~ 
Wall.  PI.  Asiat.  rar.,l.  117.  —  Inde. 

Grand  arbrisseau  à  tige  droite,  cylindrique,  un  peu  sarmenteuse;  aiguil- 
lons épars,  comprimés.  Feuilles  très  longues,  multi foliotées.  Folioles  ovales 
lancéolées  ou  oblongues  acuminées,  velues  en  dessous.  Pétiole  glanduleux. 
Fleurs  grandes  purpurines,  inodores  ;  sépales  linéaires,  plus  long  que  la 
corolle.  Fruit  ovoïde,  écarlate.  —  Habite  l'Himalaya,  le  Thibet,  la  Chine  oc- 
cidentale et  boréale. 

31  —  R.  des  Alpes.  —  R.  ALPINA  Lin.  (1753).  —  Jacq.  FI.  Au8tr.,t.  279. 
—  Lawr.  Ros.,  t.  30.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  I,  t.  39  à  43.  —  Bot.  Reg.,  V, 
tab.  4!2i.  —  y?,  inermis  Mill.  —  Europe. 

Arbrisseau  de  1  mètre  à  1"50,  pourvu  sur  les  rejets  de  Vannée  seulement, 
d'aiguillons  droits,  sétacés,  caducs;  inerme  sur  tout  le  reste.  Folioles  7-13, 
elliptiques  oblongues,  mates,  glabres  ou  pubescentes  en  dessous,  simplement 
et  triplement  dentées,  à  dents  très  aiguës,  glanduleuses,  écartées  ;  pétioles 
et  rachis  glanduleux,  stipules  des  rameaux  florifères  cunéiformes,  très 
dilatées  au  sommet;  celles  des  rameaux  stériles  planes,  à  oreillettes  diver- 
gentes. Pédoncules  recourbés.  Fleurs  ordinairement  solitaires,  de  5  à  7  centi- 
mètres de  diamètre,  rose  vif;  sépales  entiers,  dépassant  la  corolle,  persis- 
tants et  redressés  à  la  maturité.  Pétales  larges,  obcordiformes,  concaves. 
Fruit  rouge,  penché.  —  Régions  subalpines  de  l'Europe  australe  et  moyenne. 
Recherché  en  ornementation. 

Variétés,  —  a.  —  R.  A.nuda.  —il.  alp.  lœvis  Desv.  -Red  Uos.t.  4\—  Feuilles,  ca- 
lice et  pédoncule  glabres. 

b.  —  R.  A.  pubescens.  —  Feuilles  pubescpuies  en  dessous,  pèdoocule  glabre. 

c.  —  R.  A.  intermedia.  —  Pédoncules  hérissé*  glanduleux. 

d.  —  R.  A.  vestita  —  R.  pyrenaica  Gouao.—  R,  lagenaria  Vill.—  Red.,  Ros.  tab.  41. 
Pédoncule  et  calice  hérissés  fflanduleux.   Fruit  lagéniforme. 

e.  —  R.  A.  pallens.  —  Folioles  ovales  aiguës,  blanches  en  dessous. 

f.  —  R.  AlpendalinaLin.  —Thor.  et  Red.  Ros.,  tab.  4  t.  —  Fruits  rouges  et  pendants. 
Le  R,  alpina  a  produit  diverses  variétés  horUcoles  et  plusieurs  hybrides  ;   la  Rote 

Boursault  paraît  être  le  résultat  de  son  croisement  avec  une  forme  du  groupe  Indica 
(Crépin). 

32.  —  R.  charmant.  —  R.  BLANDA  Ait.  —  H.  fraxinifolia  Borkh.  — 
Bot.  Reg.,  t.  458.  —  R.  arkansana  Porter.  —  À.  virginiana  Mill.  — 
Amérique  septentrionale. 

Rameaux  et  ramules  inermes,  pourpre  foncé,  couverts  d'une  poussière 
bleu  pâle.  Folioles  5-7,  lancéolées-elliptiques,  opaques  en  dessus,  glauques 
dessous^  dentelées.  Pétiole  inerme;  stipules  longues,  très  élargies  au  som- 
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met;  bradées  ellipligues,  fimbriolées.  Fleurs  petites,  rouges.  Fruit  petit  « 
rouge  foncé.  —  Amérique  occidentale  et  centrale;  naturalisé  sur  quelques 
points  en  Europe. 

33. —  R.  aeioulaire.  —  R.  ACICULARISLindl.  Mon.,  t.  8.  —  Spach, 
Vég.  Phan.  Il,  p.  14.  —  Europe  et  Asie  boréale. 

Buisson  épais,  2  mètres  à  2*50.  Branches  droites,  les  jeunes  glauques, 
les  adultes  brunâtres,  armées  de  nombreux  aiguillons  droits  et  de  quelques 
soies.  Folioles  7,  ovales-convexes,  divergentes,  glauques,  dentelées;  sti- 
pules élargies  au  sommet,  glanduleuses  ;  lanières  calicinales,  étroites, 
subpcnnatifidcs,  plus  longues  que  les  pétales.  Fleurs  bractéolées,  rouge 
pâle  ;  pétales  obovales  échancrés.  Fruit  orange-jaunâtre.  Feuilles  apparais- 
sant de  bonne  heure  et  remarquables  par  leur  couleur  jaunâtre.  —  Asie 
boréale,  Amérique  du  Nord  et  Montagnes  Rocheuses. 

Variétéi,  —  R.  carelica  Pries  et  R.  Sayi  Schweia. 

3i.  —  R.  hémisphérique.  —  R.  HEM1SPH.€RICA  Herrm.  —  II,  glauco^ 
phylla  Ehrh.  —  fi.  sulphurea  Ait.  Bot.  Reg.,t.  40.  —  Thor.  et  Red.  Ros. 
m.  t.  149.  —  fi.  )*apiniBoiss,  —  Asie. 

Arbrisseau  de  l™oO  à  3  mètres.  Feuilles  aux  extrémités  des  tiges.  Bran- 
ches vert-jaunâtre  ou  rougeàtre.  Aiguillons  rectilignes,  épars,  inégaux. 
Folioles  7,  glauques,  glabres^  obovales,  dentelées.  Pétiole  légèrement  glan- 
duleux. Fleurs  très  grandes^  jaunes,  non  bractéolées,  ordinairement  doubles 
dans  les  cultures,  mais  le  type  à  fleur  simple  a  été  décrit  par  Boissier 
en  1859  sous  le  nom  de  fi.  rapini.  Tube  calicinal  hémisphérique  Espèce 
très  anciennement  connue,  cultivée  en  Europe  dès  le  XVI*  siècle.  —  Habite 
TAsie  mineure,  TArménic  et  la  Perse. 

35.  —  R.  hispide.  —  R.  HLSPIDA  Sims.  —  fi.  lulescens  Pursh.  —  Amé- 
rique bor.  et  Sibérie. 

Voisine  de  la  précédente  mais  moins  belle  et  à  fleurs  plus  pâles. 

On  peut  placer  h  côté  du  groupe  des  fi.  pimpinellifolia  une  nouvelle 
espèce,  le  fi.  minutifolia  Engel  (1887).  Rev.  Hort.  1882,  p.  536,  très  curieuse 
par  son  port  et  ses  feuilles  incisées. 

Groupe  VII.  —  CENTIFOLLE  Baker. 

36.  —  R.  de  France.  —  R.  GALLIGA  Lin.  —  Nouv.  Duham.  Vil,  t.  8. 
—  Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  92  â  114.  —  Bot.  Reg.,  t.  448.  —  Bot.  Mag., 
t.  1794.  —  fi.  austriaca  Ctaniz. '-' fi.  pumila  Lin.  fils.  — Vulg.  Rose 
rouge^  R.  de  Provins.  -^  Europe  et  Asie  Mineure. 

Arbuste  de  i  mètre,  à  racines  longuement  traçantes  et  drageonnantes^ 
formant  un  buisson  lâche,  â  tiges  grêles,  presque  dépourvues  d'aiguillons 
sur  celles  âgées  ;  les  jeunes  armées  d'aiguillons  très  inégaux,  souvent  glan- 
duleux. Folioles  5-7,  arrondies  ou  elliptiques,  ciliées,  rugueuses^  vert  foncé 
en  dessus,  pâles  et  pubescentes  en  dessous,  glanduleuses  et  doublement 
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dentées,  à  dents  larges.  Stipules  à  oreillettes  divergentes.  Fleurs  grandes, 
odorantes^  purpurines,  ordinairement  solitaires  ;  sépales  allongés,  légère- 
ment pennatiséqués,  plus  courts  que  la  corolle',  réfléchis  après  la  floraison, 
non  pcrdstants.  Fruit  subglobuleux,  hispide  ainsi  que  les  pédoncules. 

Habite  à  Télat  spontané  TAsie  Mineure,  TArménie  et  la  Transcaucasîe 
occidentale.  Naturalisé  dans  beaucoup  de  contrées  d'Europe. 

Espèce  cultivée  depuis  les  temps  les  plus  anciens  pour  Vomementation 
et  pour  Tobtention  de  Vessence  et  de  Veau  de  ro*e.  En  pharmacie  ses  fleurs 
servent  â  préparer  le  stia^e  rosat,  le  vinaigre  de  rose,  le  miel  rosal  et  la  eon» 
Merve  de  rose,  préparations  toutes  plus  ou  moins  astringentes. 

Variétés,  —  Le  R.  de  France  à  doQQÔ  à  rhorticultiire  ornementale  un  grand  nom- 
bre de  variétés.  Citons  comme  bien  caractérisée  la  R.  de  Provence,  A.  Pt-ovin* 
cûilis  Mil!.,  à  feuilles  et  fleurs  plus  grandes,  celles-ci  disposées  eu  corymbes  par|3-4. 

37.  —  R.  eent-feoilles.  —  R.  CENTIFOLFA  Lin.  —  Nouv.  Duham.  VIÎ, 
1. 12.  —  Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  59-71.  —  Orient. 

Tiges  glanduleuses,  armées  d'aiguillons  dissemblables,  presque  droits. 
Folioles  5-7,  elliptiques,  à  bords  glandulifères,  un  peu  flasques,  double- 
ment dentées,  pubescentes  aux  deux  faces.  Pédoncules  et  calice  visqueux 
glanduleux,  odorants  ;  segments  calicinaux  étalés,  non  réfléchis.  Fleurs  ordi- 
nairement très  grandes  et  doubles.  Fruit  ovoïde,  hispide  glanduleux.  Ori- 
ginaire des  forêts  du  Caucase  oriental  et  considéré,  avec  raison,  par 
M.  Crépin,  comme  une  variété  du  R.  Gallica,  Espèce  déjà  cultivée  par  les 
Romains  ;  naturalisée  depuis  dans  beaucoup  de  contrées  de  l'Europe.  Le 
B.  cent' feuilles  fait  Tobjet  dans  certains  pays  d'une  culture  importante  pour 
l'obtention  de  Vessence  et  de  Veau  de  rose. 

Variétés.  —  On  lui  connaît  un  grand  nombre  do  variétés  dont  voici  les  principales  : 

a.  —  R.  G.  mousseuse.  —  /}.  C.  m utcota  Ait.  —  Bot.  Reg.,  t.  53  et  102.  —  Bot.  Mag. 
t.  69.  —  Thor.  et  Red.,  Ros.  II,  t.  72  à  75.  Caractérisée  par  ses  pédoncules  et  ses 
calices  couverts  d'un  duvet  vert,  semblable  à  de  la  mousse  ;  elle  comprend  des  sous 
variétés  à  fleurs  simples,  doubles,  roses  ou  blanches. 

b.  "  R.  G.  Vilmorin.  -  A.  6*.  carnea  Dum.  Cours.  —  Fleurs  en  corymbes  lâches; 
boutons  pourpres  ;  pétales  rose  pâle,  infléchis. 

c.  —  R.  G.  unique.  —  R.  0.  mutabilis  Pers.  —  Pétales  blanc  de  lait. 

d.  —  R.  G.  pompon.  —  H.  C,  pomponia  DC.  —  Thor.  et  Red.,  R.  Il,  1. 16-79.  «  Ar- 
buste nain  et  fleurs  très  petites.  On  distingue  le  Pompon  de  Bourgogne  (R.  burgundiaca 
Rossig.,  R.  parvi/olia  Ëhrh.,  R.  remensis  Dest)  ;  le  Pompon  de  Portugal,  \e  Pompon 
mousseux j   I^l  petite  mignonne,  elc. 

38.  —  R.  de  Damas.  —  R.  DAMASCENAMill.  —  Lawr.  Ros.,  t.  38.  — 
R.  bifera  Poir.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  lî,  tab.  85-91.  —  fi.  semperflorens 
Desf.  —  Nouv.  Duham.  VII,  t.  9.  —  Syrie. 

Cette  espèce  est  aussi  très  voisine  du  R.  gallica^  et  M.  Crépin  la  con- 
sidère comme  un  hybride,  dont  les  ascendants  seraient  le  A.  gallica  et  le 
R,  canina.  Les  principaux  caractères  botaniques  sont,  en  effet,  ceux  de  la 
première,  dont  elle  a  aussi  Taspect  ;  ses  feuilles  sont  seulement  moins 
allongées,  plus  obtuses,  ses  sépales  égalant  à  peu  près  la  corolle,  et  son 
fruit  oblong,  non  renflé. 
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Vûriétés,  —  R.  D.  belgica.  —  Surtout  caractérisé  par  ses  corymbèa  d«  1X)-12  fleurs^ 
plus  petites,  mÛ3  très  odorantes. 

R.  D.  Portlandica  Hort,,  Vulg.  R.  perpéluel  ou  des  quatre  saisons.  ^^  ienne»  ra- 
meaux iaermes.  Feuilles  glauques  en  dessous.  Floraison  depuis  le  printemps  Jusqu'aux 
Selées.  Citons    encore    les    variété?   cnlendai-um  Mœncb,    et    variegala  Andrew.  La  R. 
f"»e  Uardy  est  aussi  une  forme  horticole  du  R.  Damascena. 

39.  — R.  àfpuits turbines.—  R.  TURBINATA Thor.et  Red.  Ros.  III,  tab.  14;i, 
B,  francofurlensis  Park.  —  R.  campanulata  Ehrh.  —  Origine  hybride. 

Ressemble  au  R,  cent-feuilles,  mais  s'en  distingue  par  ses  rameatix 
inettn'iSy  ses  folioles  ovales,  fortement  dentelées,  plissées  et  son  fruit  turbiné. 
Aiguillons  des  rejetons  serrés,  inégaux.  Ce  Rosier  est  généralement  con- 
sidéré comme  un  hybride  d'origine  inconnue,  probablement  des  R.  gallica 
et  R,  canina,  qui  aurait  pris  naissance  en  Italie  où  il  est  très  cultivé. 

Le  R.  alha  Lin.  de  la  section  IX,  est  regardé  comme  un  hybride  entre 
le  H.  gallica  et  R,  canina.  Les  R,  hybrida  Schleich.,  et  R.  atvina  Koch, 
qui  appartiennent  à  ce  groupe  sont  également  considérés  comme  hybrides 
du  R.  gallica  et  R.  arvcnsis, 

M.  Crépin  rapproche  du  gallica,  le  R,  Jundzilli  Bess.  R.  trachyphylla 
Rau  (181G),  originaire  de  l'Europe  et  de  TArménie.  Ce  Rosier  possède  un 
beau  feuillage  et  de  grandes  fleurs  rosées  La  culture  pourrait  le  perfec- 
tionner au  point  de  vue  ornemental. 

Groupe   VIII.  —  VILLOS^. 

40.  —  R.  pommlfëre.  —  R.  VILLOSA  Lin.  —  Nouv.  Duham.  VII,  t.  15. 
—  R,  pommifera  Borkh.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  II.  t.  47  à  50.  — 
R,  mollis  Smith,  Engl.  Bot.,  t.  2459.  —  Europe  et  Asie  Mineure. 

Buisson  de  2"^^0  à  3"  ;  tiges  dressées  ou  ascendantes.  Aiguillons  très 
dilatés  à  la  base,  lesramaires  géminés.  Folioles  5  à  7,  elliptiques,  glauques^ 
doublement  dentées,  cotonneuses  des  deux  côtés  Fleurs  grandes,  roses, 
par  2-3  ;  sépales  pennalifides,  de  la  longueur  de  la  corolle.  Pétales  ciliolés, 
glanduleux.  Fruits  gros,  globuleux,  pourpre  violet^  penchés,  hérissés  de  poils 
glandulifères,  ainsi  que  les  pédoncules.  Ces  fruits  pulpeux,  sont  em- 
ployés h  faire  des  confitures.  On  recherche  surtout  ceux  de  la  variété  dési- 
gnée sous  le  nom  de  R.  pommifère,  où  ils  sont  plus  gros  et  plus  charnus.  Ori- 
ginaire de  l'Amérique,  du  Caucase  et  de  la  Perse  mais  croît  aussi  en 
Angleterre,  en  Suéde  et  en  Allemagne. 

41.  —  R.  cotonneux.  -  R.  TOMENTOSA  Smith,  Engl.  Bot.,  t.  990, 
(1880).  —  Thor.  et  Red.  Ros.,  I,  t.  51.  —  Europe  et  Asie  Mineure. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à  port  du  /?.  canina,  rameux  et  diffus,  armé 
d'aiguillons  robustes,  à  peu  près  égaux,  élargis  à  la  base,  presque  droits 
Folioles  5-7,  ovales,  ou  elliptiques  aiguës,  arrondies  à  la  base,  dentées  e 
sous-dentées,  mollement  cendrées,  tornenteuses  surtout  en-dessous,  où  l'oi 
voit  aus.si  quelques  glandes  sessiles  et  dégageant  par  le  frottement,  une  forte 
odeur  de  térébenthine.   Fleurs  solitaires,  rappelant  celles  du   R.  villosa^ 
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d*un  rosé  clair,  sépales  pennatiséqués^  réfléchi»,  finalement  caducs.  Fruits 
rouges,  pulpeux,  ordinairement  glanduleux  hispides,  mais  perdant  de  bonne 
heure  leurs  soies.   Cultivé  dans  les  collections  et  les  jardins  paysagers. 

Variélé.^-'K*  T.  fsBtida.  Bast.—  Différant  du  type  par  ses  fruits,  répandaut,  ainsi  que 
toutes  les  parties  vertes  de  la  plante,  une  odeur  de  térébenthine.  —  Anjou.  Lorraine.  *— 
Le  R,  scaoriuscula  Smith,  est  aussi  une  variété  du  R.  tomentosa  ;  on  connaît  encore  plu- 
sieurs variétés  à  fleurs  doubles  et  semi-doubles. 

42.  -*  R.  à  feailles  spinelleuses.  —  R.  SPINULIFOLIA-DEMATRIANA 
Thor.  et  Red.,  Ros.,  t.  142.  —  R.  cuspidata  Marsch.  —  Europe  (Suisse.) 

Très  voisin  du  /?.  cotonneux^  s'en  distingue  par  ses  aiguillons  cauli- 
naires,  forts,  falciformes.  Pédoncules  et  calice  hispides.  Pétiole  velu  et 
aiguillonné.  Fleurs  moyennes,  rose  pâle.  Fruit  ovoïde. 

43.  —  R.  de  Hackel.  —  R.  HACKELIANA  Tratt.  —  Europe  méridionale. 
Arbuste  nain     Folioles   5-7,  petites,  elliptiques  orbiculaires,  obtuses, 

simplement  dentées,  tomenteuses  sur  les  deux  côtés  ;  stipules  ovales^ 
dilatées.  Aiguillons  presque  droits,  dilatés  à  la  base.  Fleurs  roses,  solitaires^ 
petites,  courlement  pédonculées.  Floraison  juin.  Fruit  ovale,  glanduleux, 
hispide. 

Groupe  IX,  —  CANIN/E  Baker. 

44.  —  R.  des  CHiens.  —  R.  CANINA  Lin.  —  Engl.  Bot.,  t.  992.  — 
Nouv.  Duham.  YII,  t.  il.  —  R,  canina  nitens  Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  126. 
—  Vulg.  Eglantier. 

Arbrisseau  robuste,  de  1  à  3  mètres,  touffu,  armé  d'aiguillons  nombreux, 
dilatés  et  comprimés  à  la  base,  courbés  en  faux  ;  ramules  vertes,  brillantes. 
Folioles  5-7,  elliptiques-acuminées,  à  dents  aiguës,  simples,  parfois  sous- 
dentées,  peu  ou  pas  glanduleuses,  glabres,  glauques  en  dessous  ;  stipules  des 
rameaux  florifères  dilatées  acuminées.  Pédoncules  solitaires  ou  en  co- 
rymbes  hispides  glanduleux;  lanières  calicinales  pennaliséquées,  réfléchies, 
caduques,  plus  courtes  que  les  pétales,  ceux-ci,  rose  pâle,  ou  blanc  rosé, 
obcordi formes.  Fruit  obové,  dressé,  rouge,  devenant  pulpeux  après  les  pre- 
mières gelées.  —  Habite  l'Europe,  le  Nord  de  l'Afrique  et  TAsie  occiden- 
tale. 11  est  particulièrement  commun  dans  les  bois  et  les  haies  de  l'Europe 
tempérée.  On  le  désigne  vulgairement  »ous  le  nom  6.' Églantier,  bien  que 
ce  nom  soit  eo  général  appliqué  à  toutes  les  espèces  sauvages  de  rosier  et, 
aussi  parfois,  à  un  rosier  exotique  à  fleur  jaune  [R,  lutea,  R.  eglanteria  Lin). 
Son  nom  de  canina  lui  vient  de  ce  qu'on  lui  attribuait  autrefois  des  pro- 
priétés contre  la  rage.  Il  est  souvent  employé  comme  porte-greff'es  des 
variétés  cultivées. 

Variétés.  —  Le  R.  canina  possède  un  certain  nombre  de  variétés  botaniques  et 
beaucoup  de  variété?  horticoles  ;  voici  les  priDcipales  : 

a.  —  R.  G.  g^enuina. —  H.  nitens  Desv.  —  R.  glaucescens  Desv.  —Glabre  dans  toute» 
ges  parties.  Feuilles  luisantes,  glaucescentes. 

b.  —  R.  G.  coUina  Jacq.  Austr.,  t.  197.  —  Pétioles  pubescents;  folioles  pubes- 
centes  en  dessous,  quelquefois  en  dessus;  styles  laineux. 
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e.  —  R.  G.  hirtalla.  —  A.  andefavemiis  Desv.  Pédoncule  et  tube  ealidoal  bUpides 
glanduleux.  Folioles  et  si jles  glabrefl. 

<f.  —  R.  G.  dumetomm  Thuill.  —  Red.  Icon.  Ro«.  II,  p.  85.  —  Souvent  considérée 
comme  espèce,  cette  variété  diffère  du  type  par  son  fruit  sphériqne,  recouvert  par  les 
sépales  réfléchis  et  par  ses  folioles  plus  inégalement  dentées. 

e.  —  R.  CL  psflophylla  Rau.  —  H.  C,  psilophylla  Greu.  et  God.  I,  p.  558.  —  Fleurs 
d'un  rose  plus  foncé.  Fruit  turbiné,  plus  gros  ;  carpelle  globuleux,  très  Tolumineux. 

45.  —  R.  blane.  —  R.  ALBA  Lin.  — .  FI.  dan  ,  t.  1215.  —  Thor.  et  Red. 

Ros.,  t.  115,  à  118.  —  Spach,  Yég.  Mian.  H,  p.  29.  —  Sorti  des  cultures. 

Grand  arbrisseau  de  2-3  mètres,  étalé,  grisâtre,  aiguillons  faibles,  iné- 
gaux, épars.  Folioles  5-7,  ovales  arrondies,  obtuses,  dentelées,  pubesctnles 
endesêoui,  glauques,  pétioles  aiguillonnés,  cotonneux;  stipules  divariquées, 
flmbriolées,  glanduleuses;  pédoncules  et  calice  hispides.  Fleurs  nombreuses, 
grandes,  blanches  ou  carnées.  Bractées  lancéolées.  Fruit  écarlate  ou  pourpre. 

Ce  Rosier,  qui  croit  çà  et  là  subspontanément  en  France,  en  Allemagne 
et  au  Piémont,  et  qui  a  donné  à  Tornementation  un  grand  nombre  de 
variétés,  est  considéré  par  MM.  Baker  et  Crépin  comme  un  hybride  entre 
les  A.  gallica  et  R.  canina.  Citons  parmi  ses  variétés  le  R.  à  feuilles  de  chanmt. 

46.  —  R.  à  feuilles  rongeâtres.  —  R.  RUBRIFOLIA  Vill.  ^  Bot.  Reg., 
t.  430.—  Nouv.  Duham.  VII,  t.  10.  —  Thor.  et  Red.,  t.  38.  —  R.  glauca 
Desf.  —  fi.  rubicunda  Hall.  —  R.  ferruginea  Crép.  —  Europe. 

Arbrisseau  glauque,  pruineux,  dont  les  bractées,  les  stipules,  les  pétioles 
et  les  jeunes  feuilles  ont  une  teinte  purpurine.  Aiguillons  peu  nombreux, 
comprimés,  légèrement  arqués.  Folioles  5-7,  elliptiques  ou  oblongues. 
glabres,  glauques,  finement  dentées  ;  pétioles  aiguillonnés;  stipules  à  oreil- 
lettes divergentes,  lanières  calicinales  presque  entières,  cuspidées.  Fleurs  pe- 
tites, purpunnes,ordinairementencorymbes.  Fruit  globuleux,  rouge,  dressé. 
Hed)iteles  hautes  régions  montagneuses  de  FEurope,  surtout  les  Alpes. 

47.  —  R.  des  montagnes.  —  R.  MONTANA  Chaix.  in  Vill.  Dauph.— 

Gren.  et  God.  I,  p.  558.  —  Europe. 
Plante  souvent  glauque  et  subpurpurine  comme  le  R,  rubrifolia  dont 
elle  se  distingue  par  ses  petites  feuilles  arrondies,  ses  pédoncules  et  ses  calices 
hérissés,  hispides,  ainsi  que  ses  carpelles  plus  longuement  pédicellés.  — 
Alpes  Dauphinoises. 

48.  —  R.  des  Indes.  —  R.  INDICA  Lin.  —  Thor.  et  Red.  III,  Ub.  151 

à  171  —  R.  chinensis  Jacq.  —  Asie. 

Arbrisseau  vigoureux,  toujours  vert  ;  tige  dressée  ou  grimpante,  peu 
épineuse,  vert-grisâtre  ou  pourpre  ;  aiguillons  distants,  robustes,  courts, 
falqués.  Folioles  3-5,  elliptiques  acuminées,  dentées-serrées,  parfois  dou- 
blement dentées,  luisantes  et  vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  dessous,  gla- 
bres, non  glanduleuses  ;  stipules  étroites,  subulées,  dentelées,  glanduleuses  ; 
rachis  rugueux,  hispides,  et  munis  de  petits  aiguillons  roses,  crochus,  en^ 
tremêlés  de   poils  glanduleux.  Pédoncules  comme  articulés,  légèremen 
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hispides,  en  nombre  très  variable  à  rexlrémité  des  pousses,  souvent  soli- 
taires en  panicules  multiflores.  Bractées  lancéolées,  ciliées,  glanduleuses. 
Tube  du  calice  court,  glabre;  sépales  entiers  ou  presque  entiers,  glandu- 
leux, caducs.  Fleurs  rouges,  semi-doubles  ou  doubles.  Fruit  écarlate, 
obovales  ou  globuleux,  glabre. 

Pendant  longtemps  on  a  cru  le  R,  indica  originaire  de  Tlnde,  tandis 
qu'il  n'y  est  que  cultivé  ou  naturalisé.  Un  anglais,  le  D'  Henry,  Ta  recueilli 
il  y  a  quelques  années  dans  une  province  centrale  de  la  Chine  où  il  parait 
bien  être  indigène.  On  ignore  la  date  exacte,  très  ancienne,  de  son  intro- 
duction en  Europe. 

Variétés. 

Ce  Rosier  a  donné  un  nombre  considérable  de  formes  horticoles  que 
Ton  répartit  entre  les  sous  espèces  et  hybrides  suivants  : 

a.  —  R.  d.  I.  Thé.  — /?.  /.  FRAGRANS  Thor.  et  Red  Ros.,  t,  170. 

Tiges  fermes,  aiguillonnées.  Folioles  3-5,  amples,  lancéolées,  glabres, 
luisantes  en  dessus,  pÀles  et  quelquefois  un  peu  glauques  en  dessous,  n*ayant 
jamais  ni  glandes  ni  pubescence.  Stipules  subfrangées  ou  entières.  Fleurs 
grandes,  jaune  pâle  ou  blanc  jaunâtre  plus  ou  moins  carné  et  répandant  une 
odeur  très  suave,  rappelant  celle  du  thé,  d*où  vient  son  nom.  Fruit  glo- 
buleux, turbiné,  très  grand,  rouge,  puis  noir.  La  rose  Maréchal  Aiel  est 
une  des  plus  belles  du  groupe,  et  le  R.  odoratissima  Sweetla  plus  ancienne- 
ment introduite  (1874).  Citons  encore  les  fi.  Gombault  rouge,  itf"**  Rravy, 
crème,  et  la  Gloire  de  Dijon  On  pense  généralement  que  le  fi.  thé  est  le  pro- 
duit du  croisement  entre  le  fi.  indica  ei  le  fi.  moschata. 

C'est  probablement  à  côté  des  R,  thé ,  que  l'on  pourrait  placer  le 
R.  Pissardi  Carr.R.  Hort.,  1880,  p.  314  et  1888,  p.  446,  à  fleur  passant  du 
jaune  soufre  au  blanc  pur. 

b.  —  R.  d.  I.  toujours  fleuri.  —  R.  L  SEAIPERFLORENS  CurL  Bot. 
Mag.,t.  284.  —  Prouv.  in  Lindl,  Mon.  Ros.,  p.  108.  —  R.  diversifolia 
Vent.  ^  R,  bengalensis  Pcrs.  —  Nouv.  Duham.  VII,  t.  18.  —  Vulg.  Rosier* 
du  Rengal.  —  Tige  et  rameaux  plus  faibles  que  dans  le  fi.  indica, 
tantôt  armés  d'aiguillons,  tantôt  inermes.  Folioles  plus  étroites,  lisses, 
lancéolées,  d'un  vert  gai,  glaucescentes  en  dessous.  Calice  et  pédoncules 
glabres.  Fleurs  simples  (R.  Ilort.,  1874  p.  78),  ou  semi-pleines,  rose 
clair  ou  cannin  foncé,  presque  inodores.  Floraison  la  plus  grande  partie 
de  Tannée.  Introduit  en  1771. 

Variétés,  —  Citons  parmi  les  plus  remarquables  :  Ja  Rote  verte^  A.  viridiflora  Hort.« 
curiease  monsiruosilê  produite  par  la  irausformatiou  des  pétales  en  feuilles  ;  ÏAt'chiduc 
Chartes,  fleur  rose  passant  au  cramoisi  ;  Vlmpératrice  Eugénie,  rose  lilas  vif  ;  Jf"*  Bréon 
d'un  beau  rose  vif  et  !/*•  Despret  d'un  blanc  pur, 

c.  —  R.  d.  I.  à  longues  feuilles.  —  R,  I.  LONGIFOLIA  Willd.  —  Thor. 
et  Red.  Ros.,  tab.  159.  —  Tige  ferme,  presque  inerme.  Folioles  3-5,  Ion- 
guement  lancéolées,  la  terminale  beaucoup  plus  longue.  Pédoncules  un 
peu  rugueux.   Fleurs  rose^,  presque  simples. 
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rf,  —  R.  d.  I.  de  Lawrence.  —  R.  /.  LA  WRENCEANA  Lindl.  in  Bol. 
Reg.,  t.  538.  —  R.  semperflorens  minima  Sims.  Bot.  Mag.,  t.  176Î.  — 
Vulg.  Pompon  de  Chine,  Bengale  Pompon, 

Arbuste  très  petit,  touffu,  s*élovant  au  plus  h  O^iO.  Aiguillons  forts, 
larges,  presque  rectilignes.  Folioles  ovales-lancéolées,  glauques  ou  pourpres 
en  dessous.  Fleurs  petites,  pleines,  carnées.  Introduit  en  1570  du  jardin 
botanique  de  Tlle  de  France  en  Angleterre.  Craint  un  peu  les  grands 
froids.  On  cultive  les  variétés  Bengale  Pompon^  h  fleurs  doubles  roses;  de 
Chartres,  roses,  doubles  ou  multiflores  trrs  petites;  Pompon  bijou,  double, 
rose  clair,  etc. 

€.  — R.  d.  I.  œillet.  -  R.  /.  CAR  YOPHYLLA  Poir.  —  Tbor.  et  Rqd.  Ros.  III. 
t.  165.  —  Folioles  amples,  lisses.  Fleurs  roses,  subpaniculées  ;  pétales 
chiffonnés  et  dentés  aux  bords,  rappelant  ceux  de  l'œillet. 

/*.-—  R.  d.  I.  à  fleure  d'anémone.  —  R.  I.  anemonœflora  Hort.  — 
Chine.  —  Folioles  ovales  lancéolées,  aifîûment  serrées.  Fleurs  petites, 
pleines,  en  bouquet,  blanc  pur;  calice  très  glabre. 

R.  HYBRIDES 

1.  —  R.  de  Noisette.  ^R.NOISETTIANA  Bosc.  -  Lindl.  Mon.  Ros.  éd. 

gall.,  p.  107.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  1,  tab.  5,  6,  7.  —  Buisson  touffu, 
1  mètre  à  i™75  ;  branches  vert-brunàtre.  Aiguillons  forts,  épars,  cro- 
chus et  rougedtres.  Folioles  5-7,  ovales  pointues,  finement  dentées  ;  sti- 
.  pules  étroites,  subulées,  légèrement  ciliées.  Fleurs  rose  pâle,  semi-pleines, 
à  odeur  suave,  nombreuses,  réunies  en  bouquets  au  sommet  des  rameaux 
très  allongés,  plus  épineux  que  chez  les  R.  Thé  et  R,  Bourbon,  —  Ce 
Rosier  est  regardé  comme  hybride  des  R,  semperflorens  et  R,  moschata^ 

Variétés.  —  Il  a  produit  de  Dombrciises  formes  horlicolps,  parmi  leftquelles  dous 
citeroDs  :  la  ft.  Aimée  Viàerl,  bouton  ro^sé,  Qeurs  pleines,  blanc  pur,  très  florifère  : 
Forestier,  jaune  camé,  nuancé  de  blanc  ;  Lamarque,  blanc  jaunâtre  ;  1  ?  Paclole,  fleurs 
blanches  à  fond  d'or. 

2.  —  R.deTerneaux.  — /?.7'£'/^A'.46.V//t  V^  Ser.  — Thor.  et  Red.  Ros.  111, 

tab.  162.  —  Autre  hybride  supposé  des  R.  indica  et  R,  moschata.  Folioles 
lancéolées,  petites  fleurs  en  panicules,  rouge -cramoisi,  de  la  grandeur 
de  celles  du  R.  Latvrcnccnna  Lindl. 

3.  —  R.  deBourbon.  —  R.  BORBONICA  Rœs  —  Thor.  et  Red.  Ros.  Ill, 

t.  128.  —  Hybride  entre  R.  indira  et  R  Damascena,  —  Arbuste  à  rameaux 

touffus,  vigoureux  et  raides;  aiguillons  rares,  rougeàtres,  très    forts  à 

leur  base,  crochus.  Feuilles  vert  foncé,  luisantes,  glabres.  Fleurs  en  pa- 

•    nicules  à  l'extrémité  des  rameaux,  génâralement  rouge  plus  ou  moins  foncé. 

Quelques  variétésapprochent  du  blanr  pur  etdu  jaune  soufre.  La  floraison 

des  R,  Bourbons  esi  tardive,  mais  continue  juscju'aux  gelées.  Les  rameaux 

qui  ont  fructifié  dépérissent  rapidement  et  sont  remplacés  par  d'autres. 

Variété,  —  Parmi  les  principales  formes  horticolos  citons  :  Baronne  de  Noirmont, 
Catherine  Gudlot,  Bouquet  de  Vierge,  Louise  Maryotlin,  He/ne  des  iiifs  de  Bourtton^ 
bouvert'r  de  ta  klattuaifon. 
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4.  —  Hybrides  remontants  et  non  remontants.  —  Le  croisement 
du  R,  indica  ou  du  R.  semper flore ns  avec  les  centifolia,  et  R.  gallica  a  aussi 
produit  des  formes  remontantes  et  non  remontantes.  Les  tiges  et  les  rameaux 
de  ces  hybrides  sont  armés  d'aiguillons  plus  ou  moins  robustes,  crochus  ou 
arqués,  entremêlés  de  nombreuses  acicules  et  de  glandes  pédicellées:  Les 
feuilles  sont  molles,  un  peu  gaufrées,  vert  tendre,  pubescentes  en  dessous. 
Fleurs  variant  dnrouge  foncé  au  carné  tendre,  le  blanc  et  lejaune  n'existent  pas. 

Parmi  ces  hybrides  remontants,  signalons  le  R.  Manetti  Hort. — Rev.  Hort. 
1875,  p.  340  et  1883,  p.  142,  très  robuste  et  souvent  employé  comme  sujet 
pour  greffage  ;  Général  Jacqueminot,  rouge  vif  éclatant  ;  t Empereur  du 
Maroc,  velouté  noirâtre,  nuancé  feu  ;  le  Maréchal  Vaillant ^  violet-pourpre 
carminé. 

5.  —  R.  Boarsault.  —  R.  RECLINATA  Red.  —  Hybride  entre  le 
R.  indica  et  le  /?.  alpina.  Arbrisseau  très  élevé  ;  rameaux  sarmenteux,  vert 
pourpre,  glauques.  Folioles  5-7,  glabres.  Fleurs  du  plus  beau  pourpre, 
sur  rameaux  dépourvus  d'aiguillons.  Très  florifère. 

41).  —  R.  Géant.  —   R.  GIGANTEA  Crépin.  —  Gard.   Chron.  1888,  IV, 

p.  122.  -  Gartenfl.  1888,  p.  516.  —  Burmah,  (Siam). 

Très  belle  rose,  rappelant  quelque  peu  le  H.  chinensis.  Tiges  sarmen- 
teuses,atteignantjusqu'à  12-13  mètres  de  long.  Fleurs  blanches,  très  grandes, 
15cent.de  diamèlre  et  portées  sur  des  rameaux  inermes.  Ce  Rosier  croM 
dans  le  haut  Burmah  de  15  à  1700  mètres  d'altitude,  dans  une  région  où  les 
gelées  sont  à  peu  près  inconnues.  Ce  sera  une  espèce  de  pleine  terre  pour 
le  midi  de  l'Europe  et  de  serre  froide  pour  le  nord. 

Groupe  X  —  RUBIGINOS^  Baker. 

50.  —  R.  rouillé.  —  R.  RUBIGINOSA  Lin.  —  Jacq.  Austr.  t.  50.  —  Engl. 
Bol.  t.  991.  —  Nouv.  Duham.  Vil,  t.  7.  —  Thor.  et  Red.  Ros.  III,  t.  137. 
Vulg.  Eglantier  odorant,  Eglantier  rouge,  R.  à  odeur  de  pomme  rei- 
nette. —  Europe. 

Arbrisseau  de  1-2  mètres,  très  rameux  ;  aiguillons  très  nombreux,  iné- 
gaux, robustes  et  courbés  en  faux.  Folioles  5-7,  elliptiques  ou  orbiculaires, 
à  dents  sous  dentées,  écartées,  vert  sombre  en  dessus,  grisâtres,  pubescen- 
tes, fortement  glanduleuses  visqueuses  en  dessous  ainsi  que  stir  les  bords»  Les 
feuilles,  et  les  autres  parties  foliacées  exhalent  une  odeur  prononcée  de 
pomme  reinette,  Enfin,  toute  la  plante  présente  souvent  un  aspect  ferrugineux 
ou  rougeâtre.  Pleurs  petites,  rose  vif  solitaires  ou  en  corymbes;  tube  du' 
calice  glabre  ;  pédoncules  et  sépales  glanduleux  visqueux.  Fruit  ovale  ou  tur- 
biné, rouge  orange,  dressé  à  la  niaturité.  —  Haies  et  buissons  des  lieux  secs 
et  chauds  de  toute  TEurope. 

Variétés.  —  a.  —  R.  R.  des  haies.  —  R,  R,  sejtium.  Noav.  Duham.  VU,  t,  11. 
Thor.  et  Red.  Ros.,  t.  139.  —  Buisson  plus  petit.  Folioles  orales  lancéolées  atténuées. 
Fleurs  petites,  rose  pâle.  Flor.  juillet-août. 
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^.  —  R.  R.  rastique.  —  R,  R.  agresUs  Savi.  —  R,  myriifolia  Hall.  —  Thor.  et  Red. 
Ro8.  t.  140.  —  Folioles  luisaDtcs,  ovales  elliptiques,  profondément  dentelées.  Fleors 
grandes^  blanches,  Fruit  subfusi forme,  globre. 

51.  —  R.  À  petites  fleurs.  —  R.  MIGRANTHA  Smith,  Engl.  Bot.  t.  2490.— 
R,  graveolens  Gren.  et  God.  FI.  franc.  I,  p.  560.  —  Europe  méridionale. 

Diffère  de  la  précédente  par  ses  dimensions  plus  faibles  et  ses  tiges  cou- 
vertes de  nombreux  aiguillons  très  forts.  Feuilles  plus  petites,  ovales,  gla- 
bres en  dessus,  glanduleuses  en  dessous.  Pleurs  très  petites,  2  centimètres, 
solitaires.  Pédoncule  hispide.  Fruit  sphérique,  même  un  peu  déprimé,  plus 
ou  moins  hispide  et  surmonté  des  lanières  persistantes  du  calice.  —  Europe, 
Asie  Mineure  et  N.  de  TAfrique. 

Variétés,  —  a.  —  R.  M.  genuina.  Gren.  etGod.  —  Pédoncules  glabres  ;  fruit  gros. 
b.  —  R.  M.   Gorsioa.  Gren.  et  God.  —  R,  seraphini  Vis.  —  Tige  naine,  très  épi- 
neuse ;  feuilles  petites,  suborbiculaires  ;  pédoncules  glabres. 

52.  —  R,  glatinenx.  —  R.  GLUTINOSA  Sibth  et  Sim.  —  R.  pulverulenta 
Lindl.  —  R.  resinosa  Sternb.  —  R.  rubiginosa  cretica  Thor.  et  Red  ,  Ros. 
t.  133.  —  R.  pruinosa  Don.  —  Europe  Australe  et  Asie  occidentale. 
Arbuste  peu  élevé,  raide;  aiguillons  assez  droits,  forts;  ceux  des  rameaux 

entremêlés  de  soies  terminées  par  une  glande  grise.  Folioles  5-7,  ovales, 
velues,  couvertes  de  glandes  glutineuses,  exhalant  la  même  odeur  que  le 
R,  rubiginosa.  Fleurs  solitaires  presque  sessiles,  rouge  pâle,  entourées  de 
4  petites  bractées  formant  une  sorte  d'involucre  ;  style  très  velu  Fruit  rouge 
clair,  glabre,  ovale,  couronné  des  sépales  glanduleux  et  connioents.  Ce 
Rosier,  croît  spontanément  dans  le  sud-est  de  TEuropc,  en  Crète,  Asie  Mi- 
neure et  Perse. 

Variété,  «  R.  Q.  ouspidata,  Lind,  ~  Sépales  hispides,  terminés  par  une  longue 
pointe  linéaire  lancéolée. 

53.  —  R.  Jaune.  —  R.  LUTEA  Mill.  —  Bot.  Mag.  t.  363.  -  R.  fœtida 
Herrm.  —  R.  eglanteriaLiu. —  Thor.  et  Red.  Ros.,  1. 119.  —  Rev.  Hort. 
1873.  icon.  —  Yulg.  R.  Capucine,  —  Asie. 

Arbrisseau  de  2  à  3  mètres,  à  tiges  dressées,  brun  grisâtre  ou  rougeàtrc 
et  plus  ou  moins  garnies  d'aiguillons  ou  de  soies.  Aiguillons  inégaux,  pâles, 
droits,  les  plus  forts  un  peu  crochus.  Rejetons  droits,  soyeux.  Folioles  5-9, 
elliptiques  ou  ovales,  ordinairement  simplement  dentées,  dents  glanduleu^^ 
ses,  d*un  vert  sombre  en  dessus,  plus  pâles,  ternes  en  dessous  ;  rachis  et  ner- 
vures principales  tomentcux  glanduleux  ;  limbe  peu  ou  pas  glanduleux.  Ces 
feuilles  très  odorantes,  dégageant  naturellement  une  odeur  fétide  de  punaise, 
et,  quand  on  les  froisse,  une  odeur  de  pomme  reinette.  Stipules  élargies  vers  le 
haut  et  bordées  de  glandes.  Fleurs  solitairesou  géminées,  grandes,  d'un  beau 
îaune  jonquille  ou  d'or  (pétales  et  élamirjesj.  Pétales  cordiformes  à  la  base. 
Bractées  nulles.  Pédoncules  et  tube  calcinai  lisses,  verts,  ou  avec  une 
légère  pubescence.  Lanières  calicinalcs  entières,  ciliées  glanduleuses, 
blanches  tomenteuses  en  dessus,  réfléchies  après  la  floraison.   Fruit  gljbu- 
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leux,  écarlate.  Le  R.  lutea,  introduit  dans  nos  cultures  depuis  plusieurs  siè- 
cles, est  originaire  de  T Asie-Mineure,  de  TArménie  et  de  la  Perse.  On  Ta 
aussi  recueilli  à  Textrémité  occidentale  des  chaînes  de  l'Himalaya  où  il  est 
peut-être  cultivé  ou  à  Tétat  subspontané.  11  s'est  naturalisé  sur  quelques 
points  en  Europe,  ce  qui  pendant  longtemps  Vy  a  fait  croire  indigène.  C'est 
une  espèce  très  rustique,  résistant  très  bien  aux  hivers  du  nord  de  la  France. 

Variétés.  —  R.  J.  à  fleurs  doubles.  —  ft.  L,  flore-plena  Hort.  —  Vulg.  Persian 
Yeliow.  —  D'un  beau  jaune  et  bien  pleine. 

R.  J.  à  deux  couleurs.  —  A.  L.  bicolor  Hort.  —  A.  L.  punicea  Nouv.  Duham.  VH, 
tab.  14.  —  Fleurs  simples,  à  pétales  rouge  poaceau  en  dehoi's  et  jaune  en  dedans. 

Culture  et  exploitation  des  Rosiers  pour  Tobtention  de  l'essence 

de  Rose. 

1/odeur  de  Rose,  odeur  particulière  bien  connue,  ne  se  rencontre  pas 
dans  toutes  les  espèces  de  roses  ;  outre  qu'il  y  en  a  d'inodores,  certaines 
possèdent  une  odeur  appartenant  à  d'autres  plantes .  (1) 

Ce  sont  les  espèces  du  groupe  gallicœ  qui  possèdent  à  un  degré  le  plus 
élevé  le  parfum  caractéristique  du  genre  et  les  seules  que  Ton  cultive  à  cet  effet. 

Le  siège  des  organes  odorants  chez  les  Roses  se  trouve  (D'  Blondel)  : 
!•  dans  les  pétales,  dans  les  cellules  des  deux  épidermes  àTétat  de  dissémi- 
nation très  divisé,  associé  à  une  huile  ^\yiQ^  à  du  tannin  et  à  une  résine, 
parfois  avec  adjonction  de  gomme  ;  2*  dans  les  parties  vertes,  dans  des  or- 
ganes localisés,  sous  formes  de  petites  glandes  pédicellées,  visibles  à  Tœil 
nu  ;  les  dents  des  folioles  deviennent  aussi  dans  certains  cas  sécrétrices.  La 
tige  peut  être  aussi  le  siège  de  glandes  sécrétriceS;  surtout  à  Tâge  jeune, 
entre  les  aiguillons  ;  ceux-ci  mêmes  peuvent  aussi  être  glanduleux.  Le 
parfum  de  la  Rose  est  une  odeur  complexe;  c'est  probablement  plusieurs 
essences  qui  le  composent.  Quoiqu'il  en  soit,  on  appelle  essence  de  rose  la 
matière  huileuse,  volatile  et  très  odorante  que  l'on  recueille  à  la  surface  de 
l'eau  de  rose,  obtenue  par  la  distillation  des  pétales  de  la  fleur. 

(1)  C'est  ainsi  que  le  D<'  Blondel  (Thèse  pour  le  doctorat  en  médecine,  Paris,  1889),  énu* 
mère  les  odeurs  suivantes  trouvées  dans  les  Roses. 

Îfkiinche  :   fl.  damascena  ou  ùe  Puteaux. 
f  a,  R.  mousseux, 
nuancée.)  b.  R,  thé  odorante,  type  Maréchal  Niel. 

f  c.  Hybrides  remontant  du  type  Général  Jaoqueminot, 

2.  Odeur  de  musc  :  R.  Salet  (Hybride  mousseux). 

3.  Odeur  de  réséda  :  R.  canina^  R,  sepium  rouge,  R,  alpina, 

4.  Odeur  de  violette  :  R.  Banksia  alba,  Isabelle  Sabonnand  (Thé). 

5.  Odeur  de  muguet  :  R.  Ripartii, 

6.  Odeur  de  jacinthe  :  R.  unique  jaune  [^o\%eiie), 

7.  Odeur  de  fruiU  :  (ananas,  reinette,  abricot,  etc.)  R.  Socixtte^  R.  Deprez^  R.  à  bractées. 

8.  Odeur  de  punaise  :  R.  lutea^  R.  platyacantfia,  R.  Beggeriana, 

9.  Odeur  caryophyllée  :  R,  moschatu^  R.  Brunonii, 

10.  Odeur  nulle  :  R.  inodora,  R.  Persian  Yeliow.  Les  feuilles  de  certaines  espèces 
ont  aussi  parfois  une  odeur  caractéristique  ;  c'est  ainsi  que  celles  du  R,  centifoHa  ont 
une  odeur  carj'ophyllée  ou  douillet  ;  celles  du  R,  mascosa  do  camphre  ;  celles  des 
R.  pommifera,  R.  mollis,  R.  tomenlosa  une  odeur  de  térébenthine  ;  celles  des  R.  rubigi- 
nosot  R.  sxpium,  B,  micranlha  une  odeur  de  pomme  rciuftte  et  celles  du  AJ.  lutea  une 
odeur  de  citron. 
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L'art  de  distiller  les  roses  est  très  ancien,  et  c'est  en  Perse  qu'il  semble 
avoir  pris  naissance.  Kaempfer,  dans  ses  Amœnitates  (1712)  parle  avec  ad- 
miration des  roses  de  Ciiiraz,  et  en  1684,  époque  où  ce  botaniste  visita  ce 
pays,  les  distilleries  y  étaient  en  pleine  prospérité.  Dès  la  fin  du  XVI*  siècle, 
l'essence  de  rose  était  connue  des  chimistes  et  des  apothicaires  européens. 
Aujourd'hui  on  la  produit  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
Bulgarie,  en  Tunisie  et  aux  Indes.  Les  arabes  passent  pour  avoir  introduit 
Tinduslrie  de  la  distillation  des  Roses  en  occident. 

V Essence  de  Rose  est  une  substance  d'un  jaune  plus  ou  moins  pâle, 
d'odeur  variable  suivant  sa  provenance  ;  liquide  à  la  température  ordinaire, 
elle  devient  solide  à  une  température  variant  entre  11  et  32  degrés,  selon 
les  sortes.  Sa  densité  varie  de  0,815  à  0,890.  Elle  se  compose  d'une  essence 
oxygénée  fluide  et  d'un  stéaroptène  solide,  cristallisant  en  pyramides  hexaé- 
driques  tronquées.  La  quantité  de  stéaroptène  varie  avec  le  pays,  de  35  •/" 
à  68  •/••  Plus  le  pays  est  froid  plus  ce  principe  est  abondant.  C'est  un 
hydrocarbure  de  la  formule  C**  H^^^  inodore,  qui  ne  fond  qu'à  32*,  se  volatise 
à  150  et  bout  à  172.  On  l'obtient  en  dissolvant  l'essence  dans  le  chloroforme 
et  en  ajoutant  de  l'alcool  qui  le  précipite.  Ce  corps  résiste  à  la  plupart  des 
réactifs,  l'acide  nitrique  bouillant  seul  le  décompose.  La  partie  parfumée  de 
l'essence,  l'hydrate   de  carbone  liquide,   est  beaucoup  moins  connue. 

Le  centre  le  plus  important  de  la  production  de  Vessence  de  rose  est  la 
région  des  Balkans,  la  Roumélie  orientale,  dans  la  vallée  de  la  Roundja  et  de 
la  Stréma,  affluents  de  la  Maritza,  soit  dans  à  peu  près  150  villages  ;  Karlova  et 
surtout  Kezanlik  sont  les  principaux  centres  de  ce  commerce.  Les  Rosiers  y 
forment  de  longues  haies  atteignant  au  moins  la  hauteur  d'un  homme,  et 
espacées  de  1"50  à  2'".  L'espèce  cultivée  est  le  R.  Damascena  {Rose  de  Pu- 
teaiéx),  à  forme  rameuse,  le  R.  alba  et  la  rose  de  Constanlinople,  qui  n'est 
qu'une  sorte  de  rosa  gallica,  mais  c'est  de  beaucoup  le  R.  Damascena  qui 
fournit  l'essence  de  rose  des  Balkans. 

On  plante  en  fossés,  profonds  de  0"40,  des  plants  provenant  soit  de 
drageons,  soit  d'éclats  de  vieilles  souches  )  on  fume  en  plantant  avec  du 
fumier  disposé  au  dessus  des  racines  séparées  d'une  couche  de  terre.  Les 
soins  d'entretien  consistent  en  labours  d'hiver  plus  les  binages  et  les  sarcla- 
ges; au  printemps  on  procède  au  nettoiement  des  touffes,  on  coupe  les  tiges 
sèches^  ou  peu  vigoureuses.  La  récolte  a  lieu  dès  que  l'épanouissement  est 
effectué.  Un  hectare  peut  produire  3000  kilog.  de  fleurs,  que  l'on  distille  au 
fur  et  à  mesure  de  la  ceuillette,  c'est-à-dire,  le  plus  tôt  possible,  ces  fleurs  ne 
se  conservant  pas. 

L'appareil  distillatoire,  très  simple, se  compose  d'un  récipient  reposant  sur 
un  foyer  de  briques  ou  de  pierres  :  il  a  1  mètre  à  1*  10  de  long  sur  0*80  de 
diamètre,  puis  un  col  très  étroit  de  0"  25  de  diamètre  et  un  chapiteau  en 
forme  de  champignon  duquel  part  le  tube  de  réfrigération  ;  ce  dernier  pé- 
nètre d€ins  une  cuve  remplie  d'eau  qu'il  traverse  obliquement  et  dans  la- 
quelle arrive  un  courant  d'eau  froide  amené  par  une  rigole  en  bois.  <>n  met 
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dans  le  r'^cipienl  73  litres  d'eau  et  10  kilog.  de  fleurs  avec  leurs 
parties  vertes,  on  en  obtient  10  litres  d*eau  de  rose  que  Ton  redistille  une 
seconde  fois.  De  40  litres  d*eau  de  rose  on  retire  par  cette  deuxième  opéra- 
tion 5  litres;  cette  eau  de  deuxième  distillation  est  blanchâtre, 
trouble  ;  c'est  une  émulsion,  elle  s'éclaircit  peu  à  peu  et  Tessence  vient 
surnager  dans  la  région  du  col,  formant  à  la  surface  de  Teau  une  couche 
huileuse  et  jaunâtre  que  Ton  enlève  au  moyen  d'une  sorte  de  petit  enton- 
noir d*èiain  muni  d'un  petit  tube  latéral.  On  compte  qu'il  faut  3,000  kilog. 
de  fleurs  pour  produire  1  kilog.  d'essence,  ce  qui  porte  la  production  par 
hectare  à  1  kilog.  L'essence  pure  se  solidifie  è.  19*  ou  20«>  cent,  et  vaut  de 
800  à  900  fr.  le  kilog.,  mais  malheureusement  elle  est  souvent  fraudée  avec 
l'huile  de  Palma  rosa,  appelée  essence  de  Géranium  et  provenant  de  plu- 
sieurs espècesde  Pelargonium  f  P» odorat! ssimum, P.  roseum,  P,  capUatum,  etc.) 

Aux  Indes,  à  Ghazipan,  sur  le  Gange,  dans  le  Lahore,  on  cultive  le 
Rosier  sur  plus  de  2,000  acres  ;  l'essence  pure  vaut  jusqu'à  3  fr.  le  gramme, 
mais  on  la  fraude  avec  le  bois  de  Santal . 

En  Provence,  dans  les  environs  de  Cannes,  de  Grasse  et  de  Nice,  le 
Bosa  centifolia,  aussi  appelé  Rosier  de  mai^  est  cultivé  pour  l'obtention  de 
l'essence.  La  rose  cultivée  à  Grasse  est  très  pauvre  en  essence,  1  kilog.  de 
roses  n'en  donne  guère  que  37  milligrammes,  d'où  il  s'ensuil  qu'il  faut  prêt»  de 
28,000  kilog.  de  fleurs  pour  obtenir  1  kilog.  d'essence;  aussi  son  prix  est-il 
fort  élevé,  1,800  à  2,000  fr.  le  kilog.  On  produit,  surtout  à  Grasse,  des  eaux 
de  rose  ;  30  kilog.  de  roses  distillées  avec  60  litres  d'eau  donnent  en 
moyenne  40  litres  d'eau  de  rose,  de  qualité  courante,  au  prix  de  W  à  17  ff .  le 
litre.  Mais  les  eaux  de  rose  sont  des  produits  encombrants,  d*expédition 
diflicile  ;  pour  celte  raison  on  pratique  le  plus  souvent /'en/fewragre  des  roses, 
opération  qui  consiste  à  traiter  les  fleurs,  à  chaud  ou  à  froid,  avec  certains 
corps  gra»  (saindoux,  graisse  de  boeuf,  huile  d'olive,  elc,),  qui  en  absorbent 
l'essence  et  servent  ensuite  à  fabriquer  des  savons,  des  pommades,  etc. 

Pour  les  plantations  on  choisit  un  terrain  riche,  profond,  que  Ton  dé- 
fonce à  0*75  ;  après  une  bonne  fumure^  on  plante  à  0"33  sur  des  lignes  es- 
pacées de  1  mètre,  ce  qui  fait  environ  30,000  rosiers  à  l'hectare,  que  Ton 
achète  chez  des  producteurs  spéciaux  à  raison  de  60  fr.  le  1,000.  Ck>mme 
soin,  la  plantation  reçoit  par  année  trois  binages,  .puis  la  taille  et  tentor^ 
iillage,  qui  consiste  à  courber  les  pousses  et  à  les  enrouler  autour  des  bran- 
ches in!érieures,  de  façon  h  augmenter  la  production  florale.  Ce  n'est  qu'à 
la  3*  année  que  la  plantation  donne  une  récolte  normale  et  la  production 
peut  se  soutenir  14-16  ans.  On  peut  récolter  6,000  kilog.  de  fleurs  par  hec- 
tare^ que  l'on  vend  aux  distillateurs  à  raison  de  0  fr.  75  le  kilog.,  soit  4,500  fr. 
de  produit  brut;  les  frais  de  toutes  sortes  s'élevant  à  2,200  fr.,  il  reste  donc 
environ  2,300  francs  net. 

L*hectare  de  terrain  vaut  10,000  francs,  et,  pour  amener  la  plantation  à 
bien,  on  compte  une  dépense  de  3,200  francs,  ce  qui  fait  un  placement  de 
plus  de  20  '/o.  {Annales  agronomiques,  t.  111,  p.  520). 
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XXII.  -  LÉGUMINEUSES.  -  LÉGUMINOS^ 

SOUS-FAMILIiE  DES  P APILIO  NACÉES 

Corolle  IRRÉGULIÈRE.  Préfloraison  vexillaire.  Embryon  courbe. 

Tribu  I.  —  Galéf  éeii.  —  Oale^ ete. 

Etamines  diadelphes  {9-i),  quelquefois  monadelphes.  Gousse  uniloculaire, 
bivalve,  ou  indéhiscente,  teuilles  pennées,  rarement  i-3  foliotées, 

152.  —  ROBINIER.  —  EOBimA  Lin. 
Dédié  par  LioDé  à  Jean  Robin,  professeur  au  Muséum. 

Arbre  de  TAmérique  du  Nord,  à  feuilles  oppositi-imparipennées,  alternes, 
à  stipules  souvent  transformées  en  épines.  Calice  campanule,  presque  bilabié, 
k  3  dents;  étendard  large;  style  subulc,  barbu  antérieurement.  Gousse 
sèche,  comprimée,  à  suture  supérieure  étroitement  ailée,  polysperme.  Bois 
lourd,  dur,  nerveux,  comprenant  un  aubier  et  un  duramen  distincts,  jaune- 
lustré,  à  peine  maillé  ;  tissu  fibreux,  abondant,  à  fibres  fines  et  parois  très 
épaisses  ;  vaisseaux  gros  et  rapprochés  dans  la  zone  du  printemps  qu'ils 
rendent  poreuses,  fins  et  groupés  dans  les  zones  moyennes  et  externes; 
rayons  médullaires  fins,  égaux,  peu  hauts.  Mult.  de  graines,  de  drageons  et 
de  greffe. 

1.  —  R.  teux-acacia.  —  R.  PSEUDO-ACACIA  Lin.  —  Michx.  f.  Arb.  III, 
t.  1.  —  Nouv.  Duham.  II,  t.  16.  —  Lmk.,  Encycl.  t.  606  —  N  des  Etats- 
Unis. 

Arbre  pouvant  atteindre,  à  Tétat  d'isolement  22-27  mètres  de  haut  sur 
2"50  à  3*50  (i).  Tige  généralement  divisée  et  se  terminant  par  une  cime 
ample  à  branches  dressées  chez  les  jeunes  arbres,  étalées  tortueuses  chez 
ceux  âgés.  Kcorce  des  jeunes  tiges  roussàtre,  celle  des  arbres  âgés  brun- 
roussàtre,  largement  crevassée,  réticulée.  Les  branches  des  jeunes  individus 
vigoureux,  les  gourmands,  les  rejets  et  les  drageons  sont  armés  de  puis- 
santes épines  provenant  de  la  transformation  des  stipules  dont  elles  tien- 
nent la  place  ;  ces  épines  ne  communiquent  au  système  fibro-vasculaire  du 
rameau  que  par  un  faible  faisceau,  ce  qui  les  rapproche  des  aiguillons  ;  les 
ramifications  des  arbres  âgés  sont  généralement  inermes.  —  Bourgeons  par 
2-5,  superposés,  très  petits,  nus,  profondément  enfoncés  dans  Taisselle  des 
feuilles,  dans  une  cavité  tapissée  de  poils  serrés  et  roussâtres,  ne  se  mon- 
trant qu'au  printemps,  le  plus  élevé  sur  le  petit  axe  se  développant  seul  et 
tardivement.  La  tige  et  les  rameaux  s'épuisent  à  leur  extrémité,  ne  produi- 
sent pas  de  bourgeons  terminaux  et  se  continuent  par  des  bourgeons  axiU 
laires,  ce  qui  fait  que  la  tige  se  bifurque  presque  t(»ujours  et  ne  traverse  pas 


J)  Voir  pi.  phototy pique,  u»  30. 
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la  cime.  —  Feuilles  à  5-12  paires  de  folioles,  entières,  ovales-ellipliquee, 
arrondies  ou  légèrement  échancrées  au  sommet  où  elles  sont  mucronulées, 
de  consistance  molle,  vert  glauque  en  dessous  et  finalement  glabres.  Cou- 
vert léger. — ^^  Fleurs  blanches,  odorantes,  en  grappes  oblongues  cylindriques, 
densiflores,  pendantes.  Floraison  mai-juin.  Gousse  brune,  8  centimètres 
sur  12  millimètres  de  large,  contenant  iO-12  graines  ovoïdes,  compri- 
mées, brun  foncé  luisant.  Fructification  et  dissémination  août-septembre. 

En  ce  qui  concerne  la  nature  du  sol,  le  Robinier  n'est  pas  difficile,  il  ne 
redoute  guère  que  ceux  argileux  trop  compacts  ou  crayeux  secs,  néanmoins 
c'est  sur  les  sols  siliceux  frais  quMl  prospère  le  mieux.  La  fructification 
arrive  de  bonne  heure,  dès  10-12  ans  et  se  renouvelle  annuellement  ;  ses 
graines  conservent  assez  longtemps  leur  faculté  germinative  si  surtout  elles 
ont  été  gardées  dans  un  endroit  sec  ;  on  en  compte  52  à  56,000  par  kilog. 
Semées  au  printemps,  ces  graines  germent  10-15  jours  après  et  le  jeune 
plant  apparaît  avec  deux  feuilles  cotylédonnaires  entières,  semi-ovoïdes 
et  atteint  la  première  année  de  30-60  centimètres  de  haut.  Sa  croissance 
est  rapide  jusqu'à  60-70  ans,  s'il  est  isolé,  surtout  entre 24-45  ans;  en  mas- 
sif le  maximum  de  croissance  est  plus  tôt  atteint. 

L'enracinement  du  Robinier  est  d'abord  pivotant,  mais  le  pivot  s'oblitère 
de  bonne  heure,  produit  des  racines  obUques  et  longuement  traçantes  qui 
émettent  de  nombreux  drageons  et  font  de  cet  arbre  une  espèce  très  enva- 
hissante. Les  jeunes  souches  produisent  aussi  abondamment  des  rejets  vi- 
goureux. Mais  cet  arbre  ne  supporte  pas  le  couvert,  il  dépérit  rapidement 
dès  qu'il  est  dominé.  Kn  revanche,  sa  rusticité  est  à  toute  épreuve,  des 
froids  de  30  degrés  ne  l'ont  pas  aflFecté  en  1879. 

Le  Robinier  se  rencontre  à  l'état  spontané  dans  les  monts  Alléghanys, 
la  Pensylvanie,  jusqu'à  la  Géorgie  du  nord  et  atteint  sa  plus  grande  impor- 
tance dans  la  Virginie  de  l'ouest.  Il  est  aussi  considéré  comme  indigène  à 
l'ouest  de  l'Arkansas,  et  naturalisé  dans  l'est  des  montagnes  rocheuses.  Il  a 
été  introduit  en  France  en  1601,  de  graines  reçues  directement  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  par  Jean  Robin,  professeur  de  botanique  au  Jardin  des 
Plantes,  et  l'on  peut  voir  encore  aujourd'hui  l'individu  le  plus  ancien  de 
France,  au  Muséum  de  Paris  (1),  planté  en  1636  par  Yespasien  Robin  et 
duquel  sont  très  probablement  sortis  tous  les  arbres  de  cette  espèce  que 
l'on  trouve  actuellement  en  France  (Rev.  Hort.  1873,  p.  152).  C'est  l'un  des 
plus  beaux  exemples  d'acclimatement  que  l'on  puisse  citer.  On  sait  en  effet 
que  le  Robinier  se  rencontre  aujourd'hui  dans  toute  l'Europe  et  y  forme 
souvent  des  massifs  très  étendus.  D'ailleurs,  des  formes  ancestrales  ont  été 
trouvées  dans  la  molasse  suisse  (le  R.  Regeli  Hr.)  (2)  qui  montrent  que  le 
groupe  végétait  autrefois  en  Europe. 

Bois  lourd,  très  dur,  élastique,  fort,  à  accroissements  annuels  bien 
marqués  par  2  ou  3  couches  de  gros  vaisseaux  ;  aubier  mince,  blanc  jau- 

(1)  Planche  phototypique,  n®  49. 

(ï)  De  Saporla,  Origine  paléonlologique  des  arbres t  p.  313. 
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nàlre  ;  bois  parfait  jaune  ou  jaune  verdàtre,  passant  au  jaune-brunàtre  chei 
les  individus  âgés.  Sa  densité  spécifique  varie  de  0,661  à  0,772  (Mathieu), 
Ce  bois,  d'une  fente  facile,  résiste,  ainsi  que  son  aubier,  très  bien  aux 
alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité. 

Sa  résistance  verticale  à  la  pression  est  supérieure  d*un  tiers  à  celle  du 
chêne,  ce  qui  le  fait  particulièrement  rechercher  pour  la  fabrication  des 
rais  de  roues  ;  il  occupe  aussi  le  premier  rang  comme  bois  de  charron- 
nage,  pour  faire  des  échaias,  des  pieux  de  clôture,  du  treillage,  des  gour- 
nables.  On  Tutilise  enfin  en  menuiserie  pour  parquets,  meubles^  etc.,  et 
dans  la  tournerie,  mais  il  n*est  généralement  pas  employé  en  charpente, 
parce  que  ses  tiges  permettent  rarement  d'en  retirer  des  pièces  de  grandes 
dimensions.  Comme  chauffage,  d'après  Hartig,  comparé  è  du  hêtre  de 
30  ans,  à  poids  égaux,  la  chaleur  totale  ascendante  développée  a  été  trouvée 
dans  le  rapport  de  94  :  100,  et  la  chaleur  rayonnante  106  :  100  ;  c'est  donc 
un  excellent  combustible,  convenant  surtout,  en  raison  de  la  grande  cha- 
leur rayonnante  qu'il  dégage,  pour  le  chauffage  par  foyers  ouverts.  Farces 
qualités,  on  ne  peut  plus  remarquables,  permettant  de  Tutiliser  quoique 
jeune,  le  Robinier  est  avantageusement  exploité  en  taillis,  c'est -k-dire  à  de 
courtes  révolutions.  Les  feuilles  verles  ou  sèches  fournissent  un  bon  four- 
rage. D'après  M.  A.-C.  Girard  (C.  R.Avad.,  mai  1893),  ces  feuilles  contien- 
draient pour  iOO  : 

Fraîches.  Sèches. 

Eau 74.57  i2.00 

Matières  mlDérales 1.85  7.26 

Matières  grasses 0.55  2.16 

Matières  azotées , 6.56  25.72 

Exlraclif  Don  azoté 12.99  39.21 

Cellulose 3.48  13.65 

C'est  dire  qu'elles  valent  la  luzerne.  La  sève  a  une  saveur  sucrée  rappe- 
lant celle  de  la  réglisse,  mais  elle  contient  eu  outre,  au  moinsdans  les  racines, 
un  principe  vénéneux  produisaut  des  symptômes  analogues  à  ceux  de  la 
Belladone.  Enfin,  le  Hobinier  est  utilisé  comme  arbre  d'avenue  et  d'orne- 
ment. Toutefois  on  lui  reproche  dans  ce  dernier  cas  d'avoir  le  couvert 
trop  léger,  de  feuiller  tard,  et  de  drageonner. 

Variétés. 

Le  Robinier  a  donué  do  nombreuses  variétés  souvent  recherchées  de  préférence  au 
type  pour  rorDcmentaUon.  Voici  les  principales  : 

a.  —  R.  P.  an^stifolia,  Rev.  Hort.,  i889,  p.  420.  —  Arbre  vigoureux,  inerme  ;  ft>- 
lioles  petites,  étroitement  oblongueé,  terminées  par  un  petit  mucron  foliacé. 

A.  ^  R.  P.  Bessoniana.  —  R.  dt  Besson,  —  Branches  grosses,  relativement  cour- 
tes, inermes  de  bonne  heure;  cime  arrondie,  compacte.  Grappes  rares,  lèches  ;  fleurs 
peUtes.  Introduit  pour  la  première  fois  aux  pépinières  du  Fleuriste  de  Paris,  à  Long- 
champs,  vers  1868.  Suivant  une  autre  version,  cette  plante  viendrait  de  chex  M.  Besson, 
horticulteur  à  Marseille,  suivant  une  autre,  enfin,  elle  viendrait  de  chez  M.  Laurentius, 
pépiniériste  à  Lcipsig,  où,  dans  un  de  ses  voyages  feu  Barillet-Deschamps  l'aurait  re- 
connue. 

c.  —  R    P.  bullata.  —  Folioles  boursouflées. 

d.  -*  R.  P.  ooluteoïdes,  Rcv.  Horl.  1873,  p.  138.  —Branches  nombreutes,  courtes, 
inermes,  constituant  une  tète  arrondie.  Folioles  rappelant  celles  du  colutea  arOorea, 
arrondies,  suborbiculaires,  assez  épaisses.  Gousses  très  glabres,  orquées,  8-10  centim. 
de  long. 

r.  —  R.  P.  cornigera  Hort.  —  Tiges  armées  de  forts  aiguillons. 
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/.  —  R.  P.  crispa  Hort.  —  R.  unduiata  Horl.  —  Folioles  ondulées,  —crispées  sur  les 
bord:»,  souvent  cpIIps  du  bas  restant  entières.  Variété  ancienne. 

^.— R.  P  Deoaisneana,  Hev.  Hort.  1863.  p.  151,  pi  col.  —  FI.  d.  Serr.  XIX, 
t.  2027.  -^  R,  P.  rosea  Hort.  —  Arbre  vigoureux,  peu  ôpnieux  ;  fleurs  roses.  Trouvée 
par  M  Villevie.lle,  pépiniériàte  à  Manosque,  dans  uu  carré  de  semis.  A  fleuri  pour  la 
première  fois  en  1462. 

A.  —  R.  P.  dissecta,  Hev.  Hort.  1875,  p.  318,  f.  62.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre 
très  raoaiflé  ;  rameaux  ut  ramilles  petite,  courts,  un  peu  tortueux.  Folioles  ténues, 
étroites,  inégalement  déchiquetées,  roucinôcs,  les  unes  presque  réduites  au  radiis.  Ori- 
gine inconnue. 

t.  —  R.  P.  Ed'wardsisefolia  Hort.  —  Feuilles  d'Ëdwardsia. 

J.  —  R.  P.  fastigiata.  Rov.  Hort.  1873,  p.  155.  ~  II.  slricta  Hort.  —  R.  pyramidalis 
Hort.  —Grand  arbre  de  2U  m.  et  plus,  à  rameaux  dresâés,  nombreux,  lui  donnant  Tat- 
pect  d'un  pnuplier  d'Italie.  Introduit  dans  les  pépinières  de  M.  A.  Leroy,  d'Angers,  en 
1839. 

k.  —  R.  P.  inerinis  Hort.  —  R  spectabiUs  Hurt.  —  R.  Utterharli  Hort  —  Variété  sans 
épines,  maisne  pouvant  être  propagée  que  par  la  greffe,  les  semis  donnantgénéralement  des 
individus  épineux.  Peut  être  cultivée  comme  plante  fourragère. 

/.  —  R.  P.  jaspidea.  —  Bois  jaspé. 

m.  —  R.  P.  latisillqua.  —  Gonssf's  beaucoup  plu»  larges  que  dans  le  type. 

n.  — R.  P.  maorophylla.  —  Folioles  beaucoup  plus  grandes, 

0.  — R.  P.  melanoxylon.  —  Bols  brun  jaunâtre  foncé. 

p.  —  R.  P.  monophylla  Uev.  Horl  1885,  p.  77  et  1887,  p.  287.  —  Feuille  souvent 
réduite  à  une  foliole  très  grande,  la  terminale,  mais  le  plus  ordinairement  celle-ci  est 
accompagnée  d'une  ou  deux  autres.  Bameuux  inernies  ou  peu  épineux  ;  obtenue  de  semis 
vers  1S*0  par  M.  Ueniaux,  pépiniériste  en  Maine-et-l.oire. 

q  —  R.  P.  monstrosa.  ^  R.  de  Gondoin.  —  Rameaux  gros,  courts,  pl.is  ou  moins 
déformés,  un  peu  épineux. 

r.  —  R.  P.  pendula  Rev.  Hort.  1876,  p.  260.  —  Arbre  dans  le  genre  du  Sopliora 
(>leureur,  à  rameaux  franchement  retombants.  Observé  par  A.  Carrière  chez  M.  Coutu- 
rier, pépiniériste  à  Saint-Miche)  de  Bougival. 

s.  —  R.  P.  semperflor^ns  Rev.   Hort.,  1875,  p.  191,   pi.  col.  —  Arbre  vigoureux, 

Reu  épineux,  fleurissant  la  plus  grande  partie  «le  Tété.  Obtenu  vers  1870  de  semis  par 
[.  Duroussel  aîné,  horticnlleur  a  (ienouilly  iSaônc-et-Loire). 

/.  —  R.  P.  Sophorœfolia  Hort.  —  Folioles  très  petites,  rappelant  par  leur  forme 
celles  du  Sophora. 

ti.  —  R.  P.  tortuosa  DC.  Prodr.  —  R  involucrala  Hort.  —  Arbre  de  moyenne 
grandeur,  à  rameaux  courts,  tortueux,  se  subdivisant  à  chaque  pousse.  Fleurit  rarement. 

i*.  —  R.  P.  umbraculifera  DC.  —  R.  inermis  Dum.  Cours.  —  Acacia  Uovle, 
A,  parasol, —  Buisson  ou  arbre  très  branchu.  tr^s  feuillu,  formant  une  tête  arrondie, 
înerme  et  ne  produisant  pas  de  fleurs.  On  distingue  la  sous-variété  patula,  aussi  en 
boule,  mais  plus  étalée. 

2.  —  R.  douteux.  —  R.  DUBIA  Fonc.  —  Lmk.,  Encyci.  lab.  106.  —  R,  in- 

termedia  Soûl.  Bod.  —  R.  hybrida  Audib.  —  R.  ambiyiia  Poir.  —  R,  echi- 

nata  Mill.  —  R,  amœna  Hort.  —  Origine  hybride. 

Cet  arbre,  qui  parait  être  intermédiaire  entre  les  R.  pseudo-acacia  et  R. 
viscosa,  peut  être  même  leur  hybride,  est  peu  épineux  ;  les  rameaux,  pétioles, 
pédoncules  et  calice  un  peu  glanduleux,  rarement  visqueux.  Grappes  lâches, 
fleurs  blanc  rosé.  Gousse  poilue,  glanduleuse. 

Variété.  —  R.  d.  amœna  Horl.,  {Beila  rosa).  —  Pousses  brun  rougeàtre,  verru- 
queuses.  Fleurs  roses. 

3.  —  R.  visqueux.  —  R.  VISGOSA  Vent.  Hort.,  Gels.  t.  IV.  —  Nouv.  Du- 

ham.   Il,  t.  17.  —  Michx.  f.  Arb.  Am.  IIl,  t.  2.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I, 

p.  260.  —  R.  glutinosa  Bot.  Mag.  t.  560.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  59.  — 

Amérique  septentrionale. 

Arbre  de  9-12  mètres  sur  0«»90àl  mètre  de  circonférence  ;  épines  courtes. 
Ramules  et  pétioles  visqueux  glanduleux j  de  couleur  purpurine.  Folioles  11-21, 
ovales,  glabres,  mucronées.  vert  fonce  en  dessus,  pâle  en  dessous.  Grappes 
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petites,  dressées,  densiflores.  Bractées  concaves,  caduques,  sétifères.  Pleurs 

inodores,  rose  pâle.  Gousse  glanduleuse,  mucronée,  3-3  spermes.  Floraison 

un  peu  plus  tardive  que  celle  du  pseudo-acacia.  Arbre  moins  beau  que  ce 

dernier,  et  bien  moins  vigoureux,  cependant  les  jeunes  individus  sont  d'un 

bel  effet  ornemental. 

Variété,  —  R.  V.  rubiginosa,  Rev.  Hort.,  1874,  p.  358.  —  Arbrisseau,  de  2  mètres. 
Fleurs  blanc  carné,  calice  et  pédicelles  rouge  brique.  Gousses  non  visqueuses,  brunci».  On 
connaît  aussi  une  variété  à  fleurs  blanches. 

4.—  R.  hispide.  —  R.  HISPIDA  Lin.  —  Bot.  Mag.  t.  3tl.  —  Spach,  Vég., 
Phan.  I,  p.  261.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  GO.  —  R.,rosea  Nouv.  Du- 
ham.  II,  t.  18.  —  Amérique  septentrionale. 

Petit  arbre  de  2-3  mètres,  se  distinguant  facilement  par  les  poils  raides, 
dont  sont  couverts  ses  rameaux,  pédoncules,  calices  et  gousses.  Epines  sti- 
pulaires  nulles.  Feuilles,  13-15  folioles  pétiolées.  Fleurs  beaucoup  plus 
grandes  que  celles  du  R.  pseudo-acacia^  purpurines  ou  rose  très  vif  ;  calice 
brunâtre.  Cette  espèce,  originaire  des  montagnes  de  la  Caroline,  est  très  or- 
nementale ;  sa  fructification  étant  en  Europe  presque  toujours  nulle,  on  la 
propage  par  greffe  en  fente  sur  le  R.  pseudo-acacia. 

Variétés,  —  R.  H.  macrophylla  Prodr.  II,  p.  262.  -^  H,  H.  inermis  Carr.  in  Rev. 
Hort.  1865,  p.  149  et  1872.  p.  109.  —  R.  glabra  Hort.  —  H.  romplexa  Hort.  —  H, 
spectabilis  Hort.  —  Caroline.  -^  Rameaux  et  pédoncules  glabres.  Folioles  grandes, 
ovales-arrondies.  On  désigne  sous  le  nom  de  R,  U.  arôorea,  le  H.  rose^  greffé  en  tête 
sur  le  R.  commun. 

153.  —  BAGUENAUDIER.  —  COLUTEA  Lin. 

Du  grec  kolouteaj  mutiler  ;  allusion  à  ce  que  les  anciens  croyaient  que  l'arbrisseau 
mourrait  si  on  lui  coupait  les  branches , 

Genre  formé  d'arbrisseaux  non  épineux,  à  feuilles  oppositi-imparipennées  ; 
grappes  lâches  axillaires,  pauciflores;  calice  cupuliforme,  quinquédenté; 
étendard  ample,  pourvu  à  la  base  de  2  callosités;  style  muni  de  2  lignes  de 
poils  à  la  face  postérieure.  Légume  stipité,  vésiculeux,  à  parois  mem- 
braneuses, quelquefois  déhiscent  au  sommet  par  une  courte  fente,  polys- 
perme.  Graine  à  embryon  charnu,  entouré  d'une  mince  couche  d'albumen. 
Les  feuilles,  qui  servent  quelquefois  à  falsifier  le  Séné,  ont  une  grande 
amertume.  Toute  la  plante  est  riche  en  tannin.  On  en  connaît  4  espèces 
des  régions  chaudes  et  tempérées  de  l'Europe  et  de  r.\sie.  Mult.  facile  par 
graines. 

1.  —  B.  commun.  —  C.  AHBORESCENS  Lin.  —  Nouv.  Duham.  Ill,  p.  89, 
t.  22.  —  Bot.  Mag.  t.  81.  —  Spach,  Vég.  Phan.  ï,  p.  272.  —  Math.  FI. 
for.  p.  112.  —  Mascl.  Atl.,  pi.  d.  Franc.,  t.  83.  —  Europe  et  Asie. 
Arbrisseau  de  3-5  mètres,  à  tige  droite,  rameuse,  écorce  lisse,  gris  ver- 
dàtre  ou  rougeàtre.  Folioles  3-6  paires,  obovales  ou  elliptiques,  échancrées 
ou  obtuses  au  sommet,  glabres  en  dessus,  glauques  et  garnies  de  poils  rares, 
apprîmes  en  dessous.   Fleurs  grandes,  jaunes,  en  petites  grappes  longue- 
ment pédicellées,  néanmoins  plus  courtes  que  la  feuille  ;  calice  couvert  de 
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poils  courts,  noirs.  Gousse  grosse,  vert  rougeàtre,  fermée^  contenant  de 
iiO-30  graines  lenticulaires,  lisses,  brunes.  Bois  jaunâtre,  à  très  minces  ac- 
croissements ;  très  nerveux. 

Cet  arbrisseau  prospère  sur  les  sols  calcaires  secs,  même  sur  ceux 
crayeux;  il  repousse  bien  de  souche  et  forme  des  touffes  épaisses,  fortement 
enracinées,  ce  qui  le  rend  précieux  pour  les  reboisements.  Le  Baguenau- 
dier  est  aussi  recherché  en  ornementation.  Floraison  mai-octobre. 

Variété,  —  B.  G.  d'Alep.  —  C,  A.  Alepica  Lmk.  —  C,  Pocockii  Ait.  •—  C.  IslHa 
Mill.  icoD.  t.  10.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  65.  —  Syrie.  —  Diffère  du  type,  par  ses  feuilles 
elliptiques  arroodies,  inucronées,  ses  pédoncules  triflores,  la  bosse  de  l'étendard  plus 
saillante,  et  lèffiime  rouge.  Haut.  1  à  2  mètres.  Introduit  en  Angleterre  par  Pocock  en 
1752. 

2.  —  B.  à  fleurs  rouge&tres.  —  C.  CRUENTA  Ait.  — -  0.  orientalis  Lmk. 
—  Nouv.  Duham.  III,  t.  23.  —  C.  sanguinca  Pall.,  FI.  ross.  —  S.  E.  de 
l'Europe  et  Asie-Mineure. 

Plus  petit  que  le  précédent  ;  feuilles  plus  glauques,  plus  rétuses.  Fleurs 
rouges  ;  étendard  tacheté  de  jaune  à  la  base.  Gousses  ouvertes  au  sommet. 
Très  ornemental  ;  également  très  rustique. 

3.  —  B.  intepmédiaipe.  —  C. INTERMEDIA  Willd.  Enum.  — Koch,  Dendr. 

I,  p.  64.  —  DC.  Prodr.  II,  p.  270.  —  Orient. 

Feuilles  obcordées,  glaucescentes.  Pédoncides  ordinairement  6  fleurs  de 
couleur  orange.  Légume  clos  au  sommet.  Peut  être  un  hybride  entre  le 
C,  cruenta  et  C.  arborescens, 

4.  —  B.  ânNépaaU  —  C.  NEPALENSIS  Hook.  —  Bot.  Mag.  t.  2622. 
Arbuste  de  1-3  mètres,  à  feuilles  elliptiques  arrondies,  rétuses.  Fleurs 

jaunes.  Callosités  de  Tétendard  papilleuses.  Légume  presque  coriace,  pubes- 
cent,  rouge.  Les  folioles  moins  développées  que  celles  des  autres  espèces 
donnent  un  aspect  tout  particulier  à  cet  arbuste.  Moins  rustique. 


164.  —  HAIilMODENDRON.  -  HALlMODENDROJi  Fisch. 
Du  grec  alimoSt  marin  et  dendron  arbre  ;  allusion  à  l'habitat  maritime  de  la  plante. 

Genre  formé  d'une  espèce  asiatique.  Galice  5  dents  courtes,  les  2  supé- 
rieures un  peu  soudées  ;  étendard  orbiculaire  ;  carène  obtuse,  droite  ;  style 
iiliforme,  glabre  ;  ovaire  stipité,  pluriovulé.  Gousse  enflée  en  vessie,  ovoïde, 
dure,  déprimée  à  la  section  séminifère. 

H.  argenté.  —  H.  ARGENTEUM  DC.  ~  H.  speciosum  Carr.  Rev.   Hort. 
1876  cum,  icon,  —  Caragana  argentea   Lmk.  —  Robinia  Halodendron 
Lin.  f.  —  Pall.  FI.  ross.  t.  46.  —  Bot.  Mag.  t.  1016.  —  Sibérie. 
Buisson  de  1"*50  à  2  mètres  à  rameaux  grêles,  blanchâtres,  armés  d'épi- 
nes stipulaires  et  péliolaires.  Feuilles  paripennées,  à  1-2  paires  de  folioles, 
longuement  obovales  ou  spatulées,   mucronées,  soyeuses  argentées.  Pédon- 
cules bi  ou  triflores,  latéraux.  Fleurs  roses,  assez  grandes.  Habite  les  déserts 
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Balins  de  la  Sibérie  méridionale,  de  la  Songane  et  des  régions  voisines  de 
la  mer  Caspienne.  Arbrisseau  très  rustique,  venant  bien  sur  les  sols  calcaires 
secs,  et  par  ses  fleurs  rosées  et  ses  feuilles  satinée?,  il  est  d'un  bel  effet  orne- 
mental. A  défaut  de  graines  on  le  multiplie  par  greffe  sur  les  Caragana  cJia- 
gana  et  frutescens, 

156.  —  GABAGAN.  ^  CARÀGÀNA   Lmk. 
Du    nom  de   la    plante    dans    la    Mongolie    tartare. 

Arbrisseaux  à  feuilles  paripennées  ;  folioles  petites,  mucronulées  ; 
pétiole  commun,  souvent  terminé  par  un  piqtmni  ou  par  une  soie  ;  siipules 
parfois  spinescentcs.  Pédoncules  uniflores,  rarement  en  ombelles,  de  2  à 
3  fleurs  jaunes  ;  calice  campanule,  quinquédenté,  gibbeux  à  la  base.  Pétales 
presque  égaux  ;  carène  obtuse,  rectiligne  ;  style  glabre.  Gousse  non  stipitée, 
cylindracée,  polysperme. 

Le  genre  comprend  une  quinzaine  d'espèces,  habitant  les  steppes  de  la 
Sibérie  et  les  plateaux  de  l'Asie  centrale  où  elles  constituent  parfois  à  elles 
seules  toute  la  végétation.  La  plupart  sont  employées  en  ornementation.  On 
les  multiplie  facilement  de  graines  semées  en  automne,  ou  de  greffe  sur  les 
espèces  les  plus  vigoureuses. 

1.  —  C.  arborescent.  —  C.  ARBORESCENS  Lmk.,  Ency.  t.  607.  —  Robi- 
nia  caragana  L.  —  Nouv.  Duham.  II,  t.  19.  —  Bot.  Mag.  t.  1880.  —  Si- 
bérie. 

Petit  arbre  de  5-6  mètres,  à  branches  dressées  ;  tronc  lisse,  jaune  verdàtre  ; 
pousses  brun  cannelle.  Folioles  5-7  paires,  sessiles,  elliptiques,  grandes 
(pour  le  groupe),  terminées  par  une  pointe  ou  mucron,  presque  glabres  à 
l'état  adulte;  rachis  terminé  par  une  pointe  sétacée,  longue  de  2-3  millimè- 
tres, non  piquante  ;  stipules  subspinescentes.  Pédicelles  fascicules,  par  3-5, 
longsde6-7  centimètres,  articulés  au  dessus  du  milieu.  Fleurs  grandes.  Gousse 
cylindrique,  lisse,  un  peu  comprimée  dans  le  sens  des  nervures,  longue  de 
4-6  cent  ;  graines  grosses.  Flor.  avril-mai.  Fruct.  juillet.  Habite  la  Sibé- 
rie, la  Tartarie  et  certaines  parties  de  la  Russie.  Ses  graines  sont  consom- 
mées par  les  Tartares  et  les  Kalmouks.  Ses  feuilles  et  ses  jeunes  pousses 
constituent  un  bon  fourrage.  Espèce  très  ornementale  et  très  rustique. 

Variété.  —  G.  A.  pendala'  Carr.  —  Rameaux  franchement  retombants.  Obtenue  au 
Muséum  vers  1862. 

2.  —  C.  altagan/—  G.  ALTAGANA  Poir,  —  Robinia  altaqana  var.  Pall.  FI. 

ross.  t.  52.  —  Daourie. 

Arbrisseau  de  1  mètre,  touffu,  dressé.  Folioles  petites,  6-8  paires,  ellip- 
tiques ou  obovales,  mucronées,  faiblement  pubescentes  à  Tétat  adulte  ; 
rachis  terminé  par  un  mucron  spinescent  ;  stipules  divergentes  transfor- 
mées en  une  courte  épine.  Pédicelles  solitaires,  arqués  au-dessus  du  milieu. 
Fleurspetites,  jaunes.  Gousse  lisse,  courte,  aplatie.  Flor.  mai.  Fruct.  juillet- 
août.  Habite  les  plaines  arides  de  la  Sibérie.  Racines  très  traçantes. 
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Variété,  —  G.  A..  À  petites  feuilles.  —  C.  i4.  microphylla  Poir.  —  C.  micropkylla 
J)C.  —  R.  microphylla  Pall.  FI.  Ros.  l.  42.  ^  Diffère  du  type  par  folioles  plus  petites, 
plus  pubescentes  et  souvent  rétuses.  Arbuste  aussi  plus  bas,  moins  dressé. 

3.  -  C.  ftmtesoent.  -  C.  FRUTESCENS  DC.  Prodr..  II.  p.  268.  —  Reg. 
Icon.  lab.  348.  —  C.  digitaia  Lmk.  —  Robinia  frvtescens  Lin  —  Pall. 
Plor.,  roses,  t.  13.  —  Sibérie. 

Arbrisseau  de  i"50  à  2  mètres,  à  ramiûcation  compacte  ;  écorce  des 

tiges  brunâtre,  lisse  ;  jeunes  pousses  roussÀtres,  un  peu  anguleuses.  Folioles 

grandes,  à  2  paires  rapprochées,  comme  digUées,  obovales  cunéiformes, 

arrondies  ou  échancrées  au  sommet,  pâles  en  dessous,  très  glabres;  rachis 

terminé  par  une  petite  pointe  flexible.  Pédicelles  solitaires,  fleurs  assez 

grandes,  jaune  vif;  calice  pubescent,  velu  aux  bords.  Gousse  brun-roux, 

4-6  centimètre^  long,  presque  cylindrique.  Flor.  mai.  Fruct.  juin.  Croit  en 

CHmée,  ainsi  que  dans  les  steppes  caspiennes  et  en  Sibérie. 

Variétés,  ~a.  —  G.  F.  latifolia.  —Folioles  largement  obovales.  Pédoncule  souvent 
biflore. 

6.  —  G.  F.  angustifolia.  —  Folioles  oblongues,  cunèatées.  Environs  d'Odessa, 
c.  —  G.  F,  moUif.  —  Folioles  oblongues  cunéatèes,  mollement  subvilleuses. 

4.  —  C.  pygmée.  —  C.    PYGM^EA  DC,  Prodr.  II,  p.  268.  —  Bot.  Reg., 

t.  1021.  —  Robinia  pygmœa  Lin.  —  Pall.   FI.  Ross.  t.  45.  —  Sibérie 

(1751). 

Arbuste  rameux,  couché,  à  branches  ténues,  peu  ramifiées.  Folioles 
petites,  linéaires,  cunéiformes,  obtuses,  mucronulées,  2  paires  très  rap- 
prochées. Stipules  épineuses,  trifides  ;  rachis  spinescent.  Pédicelles  soli- 
taires, de  la  longueur  du  calice.  Fleurs  jaunes,  grandes.  Gousse  brune. 
FI.  avril-mai.  Fruct.  juillet.  Habite  la  Daourie  et  les  steppes  situées  au  midi 
des  chaînes  altaïques. 

Variéiés.  —  a.  —  G.  P.  grandiflora  DC.  —  Robinia  grandi flora  Bieb.  —  Fleurs 
Jaune  vif,  longues  de  3  centimètres.  Originaire  de  la  Géorgie,  près  de  Tiflis. 

b,  «  G.  P.  arenaria  Fisch.  —  Folioles  linéaires  cunéatéés.  Pédicelles  ffénéralement 
plus  longs  que  le  calice.  Les  bortlculteurs  distinguent  les  sous-variétés  gracitis  et  pendula, 

5.  —  G.  épineux.  —  G.  SPINOSA  DC.  Robinia  ferox  Pall.  FI.  ross.  t.  44.  — 

Nouv.  Duham.  II,  t.  20.  —  Sibérie. 

Arbrisseau  très  touffu,  hérissé  de  longues  épines  raideSy  formées  par  les 
rachis.  Folioles  2-4  paires,  linéaires  cunèatées,  mucronées,  glabres.  Stipules 
spinescentes,  sècheS;  persistantes.  Rachisépineux,  persistants.  Fleurs  jaunes, 
solitaires,  subsessiles;  calice  légèrement  velu  aux  bords.  Gousse  un  peu 
comprimée,  glabre.  Flor.  avril-mai.  Fruct.  juilletraoùt.  Habite  la  Daourie, 
les  steppes  altaïques  et  la  Mongolie  chinoise.  Très  propre  à  faire  des  haies 
impénétrables. 

6.  —  G.  â  trois  flenra.  —  C.  TRIFLORA  Lindl.  —  Paxt.  Flovsr.  Gard.  II, 

f.  212.  —  C  brevispina  Royle.  III.  1839.  —  Koch,  Dendr.,  I,  p.  49.  — 

Népaul 

Joli  buisson  épineux,  ressemblant  assez  au  C  Chamlagu,  mais  folioles 
6-8  paires,  courtes,  oblongues,  finalement  glabres,  10  millimètres  de  long 
sur  6-7  de  large.  Rachis  persistant,  se  changeant  en  épine  de  3  centimètres; 
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stipules  formant  d'assez  longues  épines.  Fleurs  par  3-5,  en  une  grappe  au 
sommet  du  pédoncule  commun. 

?•  —  C.  de  Gérard.  —  C.  GERARDIANA  Royle,  111.  I,  t.  34.  —  Koch, 
Dendr.  ï,  p.  50.  —  Astragalus  Gerardiana  Grah.  in  "Wall.  1828.  — 
Himalaya. 

Buisson  assez  bas,  remarquable  par  ses  tige>  garnies  des  rachis  persis- 
tants^ très  pointus,  épineux,  d'abord  laineux  puis  gris  blanc  et  glabres. 
Folioles,  nombreuses  paires,  petites,  elliptiques,  atténuées  à  la  base,  mucro- 
nées  au  sommet,  soyeuses.  Habile  les  montagnes  de  THimalaya  à  une  hau- 
teur de  5,000  mètres.  Très  rustique. 

8.  —  G.Faux-Tragacanthe.  —  C.  TRACiACANTHOlDES  Poir.  —  Robi- 
nia  Tragacanihoides  WiWd.  —  Pall.  Nov.  Act.  Petrop.  X,  t.  7.  —  Spach, 
Yég.,  Phan.  I,  p.  2(>9.  —  Sibérie. 

Arbrisseau  de  2  mètres,  très  rameux,  armé  de  fortes  épines  recourbées. 
Folioles  4-5  paires,  oblongues-lancéolées,  soyeuses,  piquantes.  Stipules  et 
pétioles  spinescents,  persistants.  Pédicelles  solitaires,  courts.  Fleurs  jaunes, 
pendantes.  Flor.  avril-mai.  Fruct.  juillet-août.  Habite  les  montagnes  gra- 
nitiques, altaïques  et  daouriennes.  GrelTé  en  liante  tige  il  est  d'un  effet  très 
curieux. 

9.  —  C.  â  crinière.  —  C.  JUBATA  Poir.  —  FI.  d.  Serr.  XÏX,   t.  2013.  — 

Robinia  jubata  Pall.  Act.  Petr.  X,  t.  6.  —  Lodd.  Bot.  Cab.,  t.  522.  — 

Sibérie. 

Arbuste  de  0"50  à  i  mètre,  à  branches  grosses,  peu  nombreuses,  diva- 
riquées,  épineuses,  très  peu  ramifiées.  Folioles 4-5  paires,  oblongues  lancéo- 
lées, lanugineuses  ciliées;  stipules  sétacées.  Rachis  réfléchis,  filiformes, 
persistants,  formant  à  la  longue,  par  leur  ensemble,  une  sorte  de  crinière 
autour  des  axes,  ce  qui  donne  à  la  plante  un  singulier  aspect.  Fleurs  soli- 
taires, blanches,  teintées  de  rose  à  la  carène.  Gousses  glabres.  FI.  avril-mai. 
Fruct.  août.  Croît  dans  la  Daourie.  Demande  sol  siliceux  frais  ou  même 
tourbeux.  Greffé  sur  le  C,  arborescens,  on  peut  l'avoir,  non  seulement  sur 
toute  sorte  de  terrain,  mais  son  effet  pittoresque  s*en  trouve  encore  aug- 
menté. 

10.  —  C.  Gliamlagu.  —  C.  CHAMLAGtJ  Lmk.  —  Robinia  chamlagu^ 
Nbuv.  Duham.  II,  t.  21.  —  R.  chinensis  Pers.  —  Mongolie  chinoise. 

Arbrisseau  de  1"50  à  2  mètres,  à  branches  étalées,  noires  ;  pousses  cou- 
leur cannelle,  anguleuses,  glabres.  Folioles  2  paires  distinctes,  obovales, 
arrondies  ou  parfois  échancrées  au  sommet,  glabres,  coriaces.  Stipules 
grêles,  longues  de  7-8  millimètres,  divergentes,  épineuses,  persistantes. 
Rachis  également  épineux,  persistants.  Fleurs  solitaires,  pendantes,  jaune 
vif  passant  au  rougn,  Flor.  mai-juin.  Fruct.  août.  Espèce  très  ornementale. 

Dans  quelques  collections,  on  trouve  encore  le  C,  Reàowskii  DC.  D'après 
liOudon  {Treos  and  Shrubs)^  assez  ressemblant  d'aspect  au  C.  altagana,  mais 
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2  paires  de  folioles  seulement,   ovales,   aiguës,   glabres,  et  stipules  épi- 
neuses (1). 

156.  -  CALOPHAQUE.  —  CALOPflACA  Fisch. 

Du  grec  kalos,  heauciphaké  lentille;  allusion  à  la  beauté  de  la  plantectà  ce  quoc'estune 

sorte  de  K'gumineuse. 

Calice  tubuleux,  ordinairement  glanduleux^  à  G  lobes  presque  égaux. 
Pétales  inégalement  onguiculés;  étendard  ovale,  dressé,  replié  sur  les  bords 
et  muni  d'appendices  un  peu  au-dessus  de  sa  base.  Etamines  10,  diadelphcs 
(9-1)  ;  ovaire  sessile,  multiovulé;  style  grêle,  arqué,  aminci  au  sommet, 
barbu  à  la  base.  Gousse  oblongue,  bouffie ^  mucronéey  hérissée  de  poils  glan- 
dulifères  ;  graines  sans  arîlle.  Le  genre  comprend  5-6  espèces  originaires  de 
TAsie.  La  suivante  seule  se  trouve  dans  les  cultures. 

C.  du  Volga.    —  G.  VOLGARICA  Fisch.    -•   DG.   Prodr.  H,  p.   -210,  — 

Wats.  Dendr.Brit.,t.  83.  —  C,  grandiflora  Reg.—  CytisuspinnatusPaW. 

FL  ross.,  t.  47.  —  Cytisus  Volgaricus  Lin.f.  —  Nouv.  Duham.V^t.  48. — 

Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  271.  —  Russie  et  Sibérie. 

Arbrisseau  de  0*60  à  i  mètre,  très  rameux;  tiges  longues,  flexibles. 
Feuilles  imparipennées.  Folioles  6-7  paires,  ovales  ou  ovales-elliptiques, 
veloutées  en  dessous  ;  stipules  lancéolées.  Grappes  lâches,  axillaires,  lon- 
guement pédonculées.  Pédicelles  et  calices  pubescents,  parsemés  de  poils 
glanduleux.  Fleurs  jaune  d'or,  grandes.  FI.  juin.  Fruct.  août.  Arbuste  1res 
élégant,  très  rustique.  Greffé  sur  le  Cytisus  laburnum^  il  produit  un  effet 
des  plus  pittoresques 

157.  —ASTRAGALE.  —  ASTRAGALUS  Tourn. 

Du  grec  nslfogaloSf  vertèbre  ;  allusion  à  la  disposition  des  graines  de   certaines  espciccs 
dans  la  gousse,  simulant  les  divisions  de  l  épine  dorsale. 

Réceptacle  en  forme  de  coupe  glanduleuse  inténeurement ;  calice  tubu- 
leux, à  cinq  dents  presque  égales.  Etendard  dressé,  ovale;  ailes  à  peu  prés 
égales,  adhà'ant  à  la  carène  obtuse,  Etamines  diadelphes  (9-1)  ;  ovaire  ses- 
sile ou  stipilé,  multiovulé.  Style  grêle,  glabre.  Gousse  divisée  en  deux  fausses 
loges  plus  ou  moins  complètes,  par  une  cloison  formée  par  Tintroflexion 
de  la  suture  inférieure  ou  dorsale.  Graines  dépourvues  d'arilles  et  d'al- 
bumen. Herbes,  arbrisseaux  ou  arbustes,  très  rameux,  inermes  ou  chargés  de 
piquants  provenant  des  rachis  persistants  et  indurés,  Feuilles  imparipennées  ; 
stipules  plus  ou  moins  libres.  Fleurs  généralement  disposées  en  grappes  ou 
en  épis  axillaires. 

Le  genre  comprend  près  de  300  espèces  décrites,  habi  ant  les  régions 
tempérées  du  globe,  surtout  en  Asie.  Un  cerlain  nombre  fournissent  des 

(Il  Koch^Dendr,  I,  p.  47),  au  contraire,  on  fait  nue  variété  du  C.  rtrôorf^cen*/ je  n'ai 
pas  eu  occasion  de  voir  cette  plante. 
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produits  utiles  à  la  médecine,  telles  sont  les  espèces  ligneuses  :  A.  verus 
Oliv.,  de  TAsie  occidentale  qui,  d'après  Olivier,  fournit  la  véritable  gomme 
adragante;  VA.gummifera  Labill.  qui  produit  la  gomme pseudo-adraganie^  et 
VA,  crelicus  qui  fournirait  la  gomme  adragante  vermiculée.  Parmi  les  autres 
espèces  ligneuses,  la  suivante  est  souvent  cultivée  dans  Tornementation  : 

A.  de  Marseille.  —  A.  TRAGACANTHA  Lin.  —  Duhara.  Arb.  ÏI, 
t.  100.  —  A.  massiliensis  Lmk.  — ^  Vulg.  Adragant.  —  Littoral  méditer- 
ranéen. 

Arbuste  de  0-30  à  0-60,  touffu,  très  épineux,  très  feuille.  Folioles  19-23, 
obovées  ou  elliptiques,  mucronulées,  velues,  incanes.  Rachis  spinescent, 
persistant  ;  stipules  petites,  soudées  au  pétiole.  Fleurs  blanches,  3-8  en 
frappes  axillaires,  globuleuses,  l&ches  ;  calice  muni  de  poils  noirs  et  blancs. 
Gousses  de  10  millimètres  sur  4-5,  couvertes  de  poils  appliqués.  Par  son 
port,  cette  plante  convient  pour  être  plantée  sur  les  rochers  des  jardins 
paysagers. 

158.  —  INDIGOTIER.  —  INDIOOFERA  Lin. 
Du  latin  ferre,  porter;  plante  prodaisant  Tindlgo. 

Calice  presque  hypogyne,  campanule,  quin juéQde,  à  divisions  presque 
égales,  acuminées  ;  pétales  sessiles  ou  courtement  onguiculés;  ailes  souvent 
un  peu  adhérentes  à  la  carène  dressée,  éperonnée  des  deuxcôtét  àsa  ba$e,  eu 
gibbeuse.  Étamines  diadelphes  (9-1)  ;  anthères  à connectif  glanduleux;  ovaire 
sessile,  à 2-4  ovules;  styles  glabres;  stigmate  capité,  parfois  à  forme  de 
pinceau.  Gousse  cylindrique  ou  tétragone,  cloisonnée  entre  les  graines, 
polysperme.  Graines  comprimées,  cubiques;  embryon  sans  albumen.  Fleurs 
petites,  roses  ou  purpurines,  parfois  jaunes  ou  blanches,  en  grappes  ou  en 
épis  axillaires.  Feuilles  imparipennées,  plus  rarement  trîfoliolées  digitées, 
entières,  pourvues  ou  non  de  stipules.  Le  genre  comprend  environ  SOC 
espèces  ;  ce  sont  des  arbustes,  des  plantes  suffrutescentes  ou  des  herbes 
des  régions  tropicales.  Plusieurs  produisent  la  matière  bleue  désignée  sous 
le  nom  àHndigo  ;  d'autres  sont  cultivées  pour  Fomementalion.  Voici  les  plus 
importantes  : 

1.  —  I.  tinctorial.  —  1.  TINGTORIA  Lin.  —  Hort.  Malab.  1,  t.  54.  — 
Spach,Atl.  tab.  3,  f.  2.  —  Afrique  et  Indes. 

Petit  arbuste  de  1-2  mètres  ;  branches  légèrement  anguleuses,  couvertes 
de  poils  courts  apprîmes  Folioles  9-11,  slipellées,  ovales  ou  oblongues- 
obovales,  entières,  légèrement  pubescentes  en  dessous.  Grappes  axillaires, 
dressées,  à  base  nue,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fleurs  petites,  vioktteêf 
à  étendard  pâle  et  carène  rouge.  Gousse  pendante,  cylindrique,  arquée, 
bosselée,  mucronée. 

Celte  plante  est  considérée  comme  originaire  de  l'Afrique  tropicale  ocii  - 
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denlale,  mais  sans  preuves  siifflsanles.  De  Candolle,  au  contraire  (i),  en 
raison  de  son  nom  sanscrit  {Nili),  pense  que  Torigine  asiatique  est  assez 
probable  ;  elle  parait,  en  effet,  croître  h  Tôtat  sauvage  dans  la  plupart  des 
provinces  de  llnde.  Elle  se  rencontre  aussi  abondamment  dans  TAmérique 
tropicale»  où  elle  a  été  sans  doute  introduite. 

Pour  extraire  la  matière  colorante,  dite  indigo,  on  récolte  la  plante  un 
peu  avant  sa  floraison  ;  après  Tavoir  coupée  en  morceaux  on  la  fait  sécher, 
puis  on  la  met  à  macérer  dans  Teau  où  elle  fermente.  Quand  le  liquide  est 
devenu  rougeàtre  avec  un  peu  d'écume  bleuâtre  à  la  surface,  on  le  décante  ; 
ce  liquide  d*abord  limpide  laisse  déposer,  au  contact  de  lair,  une  matière 
bleue  pulvérulente,  dépôt  que  des  secousses  que  Ton  imprime  à  la  masse, 
ou  même  l'addition  d'un  alcali,  tel  que  la  chaux,  accélèrent.  Le  précipité 
bleu  est  ensuite  chauffé,  puis  recueilli  sur  un  filtre,  divisé  on  gâteaux 
cubiques,  séchés  et  livrés  au  commerce.  On  a  nommé  Indican  (Schunch), 
le  principe  fermentisible  qui,  au  contact  de  Tair,  produit  la  matière  blene 
qui  n'existait  pas  primitivement  dans  Y  Indigotier,  Pour  la  culture  de  cette 
plante  il  faut  des  terrains  fertiles. 

%  —  I.  franc.  —  I.  ANIL  Lin.  —  Lmk.  III,  t.  626,  f.  2.  —  Amé- 
rique tropicale. 

Sous-arbrisseau  de  i  mètre  à  i«»20.  Tiges  dressées,  cylindriques, 
rameuses,  pubescentes.  Grappes  courtes,  contractées.  Fleurs  petites,  vert 
pourpre.  Gousse  arquée  en  faucille.  Cultivé  aux  Antilles  et  dans  TAmé- 
rique  équatoriale 

3.  —  I.  argenté.  —  I.  ARGENTEA  Lin.  —  UHérit.  Stirp.,  t.  79.  —  Spach, 
Atl.,  t.  3.  —  /.  giauca  Lmk.  —  /.  articvlata  Gouan.  —  Abyssinie, 
Egypte  et  Inde. 

Folioles  3-7,  larges,  obovales,  entières,  sessiles,  soyeuses,  argentées. 
Fleurs  purpurines,  en  grappes  lâches,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Gousse 
réfléchie,  bosselée,  à  2-4  graines. 

4.  —  I.  Doaoa.  —  L  DOSUA  Hamilt.  —  Bot.  Reg.  XXVIII,t.  57.  —  Népaul. 
Arbuste  touffu,  buissonneux,  de  0*50  à0"60.  Tiges  vert  rougeàtre,  pubes- 
centes, rugueuses.  Feuilles  10-16  paires,  ovales,  rétuses.  mucronulées,  blan- 
châtres, densément  poilues  rugueuses.  Fleurs  rose  foncé,  en  grappes  axil- 
laires  plus  courtes  que  les  feuilles.  Flor.  pendant  tout  Tété.  Habite  les 
régions  élevées  du  Népaul.  Plante  très  décorative,  mais  craint  les  grands 
froids  du  Nord  de  la  France  où  elle  se  comporte  souvent  comme  une  plante 
vivace;  se  multiplie  facilement  de  graines  semées  au  printemps  sur  couche. 

Variétés,  —  a.  —  I.  D.  minor.  —  Arbuste  oain,  trapn;  fleurs  plas  foncées. 
6.  —  I.  D.   compacta,   Rev.  Hort.   f8T7,  p.  470.  —  InfloresceDce  très  compacte  et 
fleurs  plus  grandes,  d'ua  beaa  rose  vineux  foncé. 

5.  —  I.  décoratif.  —  I.  DECORA  Lindl.  —  Bot.  Mag.,  t.  50G3.  — 
Chine  (1844). 

Arbuste  buissonneux,  glabre,  glaucesccnt.  Folioles  3-G   paires,  ovales 

(»)  Origine  des  fiantes  cttitivétif,  p.  108. 
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obtuses,  mucronées,  faiblement  pubescentes  en  dessous.  Fleurs  rose  tendre 
tacheté  de  pourpre,  disposées  en  longues  et  nombreuses  grappes.  Flor. 
tout  l'été.  Craint  grands  hivers  du  Nord  de  la  France. 

Variété.  —  a.  —  I.  D.  atroparparea.  —  Fleura  pouqires  très  foncées. 
b.  ~  !•  D.  flore  albo.  —  Bellos  grappes  de  fleur»  blanches. 

6.  —  I.  de  l'AnstraUe.  ~  I.  AUSTRALIS  Willd.  —  Bot.  Reg.,  l  385. 

—  Lod.  Bol.  Cab.,  1. 149.  —  /.  sylvatica  Hort.  —  Australie. 

Arbuste  de  0»60  à  1"  ;  rameaux  cylindriques.  Folioles  9-H,  elliptiques» 
oblongues,  obtuses,  glabres.  Fleurs  roses.  Gousse  horizontale,  cylindrique 
8-10  graines.  Serre  tempérée. 

On  cultive  encore  parfois  les  /.  Iwafusi  Sieb.  du  Japon,  petit  arbuste  se 
couvrant,  en  été,  de  nombreuses  grappes  de  fleurs  blanches  ;  IV.  floribunda, 
Hort.  syn.  /.  Gerardiana  Bot.  Reg.,  1842,  t.  57  (sous  le  nom  de  /.  dosua\  à 
folioles  courtement  pétiolées,  glabres,  blanches  tomenteuses  en  dessous  et 
fleurs  rouge  pâle  en  grappes  de  12-20  fleurs  ;  ÏI,  alropurpurea  Hamilt.  — 
Bot.  Mag.,  t.  3065.  —  Bot.  Reg.,  t.  1744,  du  Népaul,  à  folioles,  9-11,  ellipU- 
ques,  obtuses,  mucronées,  subondulées,  glabres  à  Tclat  adulte;  fleurs  pour- 
pre foncé,  cramoisi.  Enfin,  1'/.  viofacea  Bot.  Mag.,  t.  3348,  de  Tlnde,  à  fo- 
lioles 4  paires,  légèrement  pubescentes  et  fleurs  rouge  pourpre.  Demi 
rustique. 

159.  —  AMORPHE.  —  AMORPHA  Lin. 
De  a,  privatif,  et  morphe,  forme;  allusion  à  la  forme  iocomplète  des  flearî^. 

Arbrisseaux  à  feuilles  composées  d'un  grand  nombre  de  folioles  ponc- 
tuées, accompagnées  de  stipules  et  de  slipelles  très  caduques.  Grappes  spi- 
ciformes,  en  fascicules  terminaux.  Fleurs  violacées  ou  blanchâtres  ;  calice 
à  5  dents,  les  3  inférieures  ordinairement  plus  longues,  la  supérieure  acu- 
minée  ;  corolle  réduite  à  Cétendard  roulé  en  cornet  et  enveloppant  Tandro- 
cée.  Etamines  10,  monad^lphcs  à  la  base,  libres  dans  le  haut,  celles  opposées 
aux  pétales  plus  longues.  Ovaire  sessilç,  à  2  ovules  descendants.  Gousse 
comprimée,  tuberculeuse,  subfalciforme,  très  coude,  1-2  spermes,  indéhis- 
cente. On  en  connaît  4-5  espèces,  originaires  de  TAmérique  du  Nord;  les 
suivantes  sont  cultivées  dans  les  jardins  d'agrément  : 

1.   •  A.  faux  Indigo.  —  A.  FRUTIGOSA  Lin.  Prodr.  Il,  p.  256.  —  Nouv. 

Duham.,  III,  t.  36.  —  Bot.  Beg.,  t.  427.  —  Spach,  Yég.  Phan.,  I,  p.  254. 

— *  Caroline  s. 

Arbrisseau  de  3*4",  à  écorce  lisse,  grisâtre  ou  vert-grisàlre.  Pousses  de 
Tannée  vert-rougeàtre.  Folioles  13-17,  pétiolées,  elliptiques,  obîongues,  mu- 
cronulées,  grisâtres,  pubescentes  en  dessous,  slipelles  sétiformes.  Fleurs 
pourpre-violacé  très  foncé,  ainsi  que  les  filets  ;  étendard  pubescent  ;  calice 
légèrement  pubescent.  Légume  semi-luné,  monosperme   Flor.  juin-juillet. 

Celte  espèce,  indigène  de  la  Caroline  et  de  la  Floride,  le  long  des  rivières, 
aime  les  terrains  légers,  frais,  redoute  ceux  trop  humides  ou  ceux  calcaires 
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trop  secs  ;  elle  est  rustique,  supporte  très  bien  les  grands  hivers  du  Nord  de 
la  France.  C'est  un  bel  arbrisseau  d'ornement,  recherché  pour  son  feuillage 
gai  et  pour  ses  nombreuses  grappes  de  fleurs.  On  le  multiplie  facilement  de 
semence,  d'éclats  détachés  de  la  souche,  par  marcottes  ou  par  boutures  cou- 
pées au-dessus  d*un  nœud. 

Cette  plante  était  autrefois  cultivée  en  Amérique  pour  l'obtention  de  Vin* 
digOf  mais  la  culture  des  vrais  indigotiers  Ta  fait  abandonner. 

Variétés. 

L*A.  fimtiôosa  présente  de  oombrenses  formes  qui  ont  clé  souvent  prises  pour 
autant  d^csnAces,  mais  qui  en  réalité  ne  diffèrent  du  type  que  par  des  caractères  très  se- 
condaires. Voici  ces  principales  variétés  : 

a.  —  A.  F.  angustifolia  Pursh.  —  Folioles  linéaires  elliptiques. 

h.  —  A.  F.  cœrolea  Lodd.  Bot.  Cab.  1830.  —  Fleurs  bleu  paie. 

c,  —  A.  F.  crispa  Hort.  —  Folioles  ondulées -crispées. 

d,  —  A,  F.  orooeolanata  Wats.  Dendr.  Brit.,  t.  139.  —  A.Jamdli^,  —  Buisson  de 
t-50.  Branches  couvertes  d'une  pubescenco  grisâtre.  Unmules  dressées,  garnies  de  poils 
jaune- ferrugineux.  Folioles  pubescentes-grisalres.  Fleurs  pourpres.  Originaire  des  bords 
du  Missoun. 

e,  —  A.  F.  emarginata  Pursh.  —  Folioles  crénelées  et  calice  cou  vert  d'un  tomeutum 
blanchâtre. 

f,  ^  A.  F.  glabra  Dcsf.  ^  Ramulcs,  feuilles  adultes,  calice  et  étendard  glabres; 
grappes  denses.  Haut  1*20-1-50. 

g,  —  A.  F.  Le^wisii  Lodd.  Cab.  1830.  —  Feuilles  et  fleurs  plus  grandes  que  dans  le 
type. 

A.  —  A.  F.  pendilla  Carr.  Rev.  Hort.  1870,  p.  318.  —  Rameaux  retombants. 

Quant  aux  A.  Gxrinerii  Hort.,  A.  caroliniana  Crooro.,  A,  elala  C  Bouché, 
A,  ornali  Wender  ,  A,  Teneueensis  Shuttl.,  A.  dealàala  Hort.,  A.  texana  Buckl.  et 
A.  Lxidw^gH  Hort.,  à  peine  si  ce  sont  de  simples  variations  du  type  et  doivent  être 
confondus  avec  lui. 

2.  —  A.  nain.  —  A.  NANA  Nutt.  Bot.— Mag.,t.  2112.  —  A.  fragrans 
Sweet.  Brit.  Flow.  Gard.,  t.  241.  —  Koch,  Dendr.,  I,  p.  71.  —  A.  micro" 
phylla  Pursh.  —  Etats-Unis.  —  .\rbu8cule  ne  s'élevant  guère  au-delà  de 
0"30,  glabre.  Folioles  petites,  elliptiques,  mucronulées,  glabres.  Fleurs  pour- 
pres, odorantes  ;  dents  du  calice  toutes  prolongées  en  pointe  séti forme.  Croit 
dans  les  plaines  arides  du  bassin  du  Missouri  où  il  couvre  des  espaces 
immenses,  comme  certaines  bruyères  en  Europe. 

3.  —  A.  pobesoent.  —  A.  PUBESGENS  Willd.  —  Spach,  Vég.  Phan  ,  I, 
p.  255.  —  Koch,  Dendr,,  I,  p.  71.  —  A.  pumila  Michx,  Flor.  Am.  Bor.  — 
A.  herbacea  Walt.  —  Lodd.  Cab.,  t.  689.  —  Carolines.  —  Tige  suflfrutes- 
cente.  —  Folioles  20-24  paires,  subsessiles,  incanes,  ovales  elliptiques, 
mucronulées.  Epis  velus,  disposés  en  panicules.  Fleurs  subsessiles,  scr^ 
rées  ;  calice  rougeâtre  ;  dents  toutes  acuminées,  presque  égales  ;  étendard 
subcordiformc,  bleu  pâle.  Gousse  monosperme.  Habite  les  Carolines  et  la 
Géorgie,  sur  des  terrains  himlides. 

L'A.  canescens  Nutt.,  C.  Koch,  Dendr.,  I^  p.  72,  que  Ton  rencontre 
dans  la  Louisiane,  sur  les  bords  du  Mississipi  et  du  Missouri,  ne  diffère 
pas  sensiblement  du  précédent  et  doit  être  considéré  sinon  comme  identique, 
tout  au  plus  comme  une  variété  différant  seulement  par  Tétendard  bleu 
foncé. 


MOLILLBKEUT.  --  TraIIÈ. 
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i60*  —  WI8TJUUA.  —  WISTÀHU  Nuit. 

Dédié  à  G.  Wwtar,  professeur  d*anatoinie  à  PDmversité  de  PensyWaoie  (1761). 

Les  Wistaria,  souvent  confondus,  à  tort,  avec  les  Qlycines  qui  oonpU* 
tuent  un  genre  d'herbes  volubiles.  de  la  tribu  des  Phaséolées,  «ont  des 
lianes  ligneuses,  à  feuilles  imparipennées,  caduques.  Folioles  accompagnées 
de  stipelles  très  petites.  Grappes  'erminak$  penchée$  ;  fleurs  plus  longues 
que  les  pédicelles,  accompagnées  de  bractées  très  petites  et  très  caduques  ; 
calice  campanule,  presque  bilabié,  lèvre  supérieure  2  dents  courtes,  l'infé- 
rieure 3-lanière8  subulées.  Etendard  ample,  pourvu  de  ealloêUés  ;  ailes 
falquées  ;  carène  incurvée,  obtuse  ;  étam(nes  9-1  ;  ovaire  subsUpité  ;  style 
infléchi,  glabre  ;  stigmate  subglobuleux.  Légume  oblong,  toruleux,  coriace; 
bivalve  non  cloisonné  ;  graines  réniformes. 

Le  bois  des  Wistaria  présente  un  caractère  tout  à  fait  curieux  ;  il  est 
jaune,  avec  la  structure  générale  du  bois  des  légumineuses,  mais  périodi* 
quementy  tous  les  8-iO  ans  par  exemple,  apparaît  une  zone  de  bois  noir, 
épaisse  d'un  demi  millimètre,  formée  par  des  éléments  libériens  de  Fècoroe, 
de  manière  que  Tensemble  apparaît  comme  formé  de  larges  couches  an* 
nielles  séparées  par  une  zone  noire. 

Le  genre  comprend  7-8  espèces  habitant  le  N,  de  rAmérique,  la  Chine 
cl  le  Japoii.  Elles  prospèrent  dans  tout  terrain  quoiqu'elles  préfèrent  les 
sols  francs.  On  les  multiplie  facilement  par  marcottage  de  jeunes  branches 
dans  le  courant  de  Tété. 

Les  Wistaria  occupent  le  premier  rang  parmi  les  plantes  grimpantes, 
pour  garnir  les  murs  des  maisons,  enguirlander  les  fenêtres,  les  portes 
des  appartements  et  couvrir  les  tonnelles  ;  non  seulement  leurs  fleurs  sont 
belles  et  abondantes,  mais  leur  feuillage,  serré  et  propre,  augmente  encore 
leur  valeur  ornementale. 

1.  —  W.  frutescent.  —  W.  FRUTESCENS  DC.  Prodr.  II,  p,  890.  —  Kocb, 

Dendr.  I,  p.  61.  —  Glycine  frutescens  Lin.  —  Bot.  Mag.  2103.  —  Nouv. 
Duham.  III,  t.  55.  —  Amérique  septentrionale  (172i). 

Arbrisseau  volubile,  à  tiges  grisâtres,  cylindriques,  tordues  en  spirale. 
effilées,  atteignant  10  mètres  et  plus.  Folioles  5-6  paires,  ovales-lancéolées, 
entières,  presque  concolores,  luisantes^  légèrement  pubescentes  en  de$$ou$  sur 
la  nervure  principale,  la  paire  inférieure  distante  du  reste.  Pétiole  commuo 
renflé  à  la  base  ;  stipelles  très  petites.  Grappes  courtes,  terminales,  deosest 
apparaissant  en  été  sur  rameaux  déjà  feuilles,  —  Fleurs  odorantes  ;  calice 
soyeux  ;  corolle  violet- pourpre  ;  étendard  presque  orbiculaire,  échancré, 
muni  d'une  côte  carénée;  ailes  à  S  auricules.  Etaminesde  la  longueur  de 
la  carène  qui  les  renferme  ;  ovaire  glabre.  Bractées  ovales-acuminées,  pour- 
pre. Gousse  presque  cylindrique,  glabre^  piquetée  de  points  blancs.  Graines 
réniformes,  marbrées.  Introduit  en  1724  en  Angleterre  par  Mark  Catebey, 
qui  le  découvrit  dans  la  Virginie,  la  Caroline  et  rillinois,  le  W.  frutescent 
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86  répandit  peu  à  peu  sur  le  continent  où  il  est  aujourd'hui  très  cultivé  et 
sa  montre  très  rustique. 

Variétés,  —  a?  —  W,  F.  mMrniftqu^*  -  W,  F.  MugHifica  L'Hort.  franc.  ^^8, 
t.  19.  —  Fi.  d.  Serr.  XI»  p.  157,  X  H  51.  —  Fleurs  d*UD  colons  lilas  avec  une  macule 
jaune  soufra  tur  l'étendard.  Passe  pour  avoir  été  obtenue  de  semis  par  M.  Uelaville 
cbef  dos  culiures,  au  obàteau  de  Fitz-James,  près  Clermool  (Oise). 

6,  —  W.  F.  à  fleurs  poarprej.  —  JV.  F,  Pui^purea  Hort.  Belg.  —  W.  Hachon- 
«iaiHi  Rev.  Hort.  iS69.  p,l2,  euin.  ioon.  -^  Hameaux  grèlas,  effilés,  prenant  une  ieinta 
rouge^brun  piqueté  de  poiuts  blancs.  Forme  le  plus  souvent  une  touffe  très  rameuse  ; 

{eunet  pousses  olMcuriment  anguleuses,  couvertes  d'une  pubescenee  grisâtre,  très 
éfère.  Qrappea  plus  longues  que  dans  le  type.  Fleura  pourepes  oq  d'un  beau  violt?t. 
Introduite  de  TAustralie  en  Europe  par  sir  Backhouse,  qui  le  découvrit  à  Moreton-Bay 
en  UM. 

On  %  aussi  parfois  slcrnalé  une  variété  à  fleurs  blancbes.  If*,  f.  nio$a^  è  flenrs  blanc 
pur,  calice  Jaunâtre,  mais  moins  estimée  que  le  type. 

2.  —  W.  d#  aiitiio.  —  w.  chinenm  DC  Prodr,  p.  390.  —  Sieb.  et  Zircc. 

PL  Jap.  t,  44,  —  W.  floribunda  DC  —  W,  polysiaekya  Kocb,  Dendr.  I, 

p.  6^.—  Glffcine  sinensis  Sims,  in  Bot.  Mag.  t.  2083  (1819).  —Bot.  Heg., 

l.  650.  —  Chine. 

DiflPère  de  la  précédente  par  sa  plus  grande  vigueur  ;  ses  ramiflcations 
peuvent  atteindre  plus  de  100  mètres  de  développement,  couvrir  plusieurs 
ares  de.superfleie  (i)et  sa  tige  dépasser  i  mettre  de  circonférence  à  la  base. 
Folioles  ovales^lancéolées,  acuminées,  soi/euses  en  dessous.  Qrappes  longues, 
serrées,  pendantes,  ayant  pour  la  forme  des  rapports  avec  celles  du  Cytisus 
lahurnum,  apparaissant  presque  en  même  temps  que  les  feuilles,  sur  des 
rameaux  de  2  à  3  ans.  -^  Fleurs  inodores,  bleu^pourpre  pèle,  it  ailes  munies 
d'une  seule  auricule.  Floraison  mai-juin;  parfois  une  deuxième  floraison 
à  Tautomne.  Cette  belle  plante  p^sse  pour  être  originaire  de  la  Chine  sep- 
tentrionale où  Bunge  la  découvrit  et  recueillit  des  échantillons  seos^  mais 
depuis  fort  longtemps  elle  avait  été  introduite  au  Japon  où  elle  est  ai^^^ur* 
d'hui  très  cultivée  pour  former  des  berceaux.  Importée  du  Japon  en  1825 
par  Boursault,  elle  K*est  rapidement  répandue  et  aucune  parmi  les  plantes 
grimpantes  ne  peut  rivaliser  avec  elle.  Sa  résistance  aux  grands  froids  du 
N.  de  la  France  et  de  l'Angleterre  est  très  suffisante.  Comme  culture  elle  se 
plaît  surtout  dans  les  terrains  secs,  calcaires  et  pierreux,  surtout  dans  les 
décombres,  et  si  après  la  plantation  on  veut  l'empêcher  de  bouder,  c'est-à- 
dire  rester  longtemps  sans  végéter  ni  mourir,  il  ne  faut  planter  que  des 
individus  élevés  en  pépinière  pendant  2-3  ans  et  bien  racines. 

Variétés.  —   a.  ^  W.  d.  G.  4  flonrs  bUnabes.  —  W,  chiiunsis  alùa  Tbunb.  ^ 
Plante  moins  vigoureuse  que  le  type,  mais  remarquable  par  ses  nombreuses  grappes  . 
blanches. 

é.  —  W.  do  Cf  4  fleuri  doubles.  ^  ÎF.  C.  flore  plsno,  Rev.  Hort.,  f  87»,  p.  W, 
et  1887,  p.  564,  cum  icon.  —  Fleurs  pleines,  ayant  assex  raspect  d'une  violette  double, 
sur  pédicelle  roux  violacé  ;  calice  courtement  villeux.  Originaire  du  Japon,  d'où  elle  a 
(•té  introduite  par  M.  Parkmann,  qui  le  premier  Ta  signalée  à  la  Société  d  horticulture 
de  Boston,  eu  t8e9. 

On  distingue  encore  les  variétés  matrobotrys  Hort.,  à  feuillage  vert  sombro, 
grappes  plus  fortes  que  dans  le  type,  et  vari^ata  à  feuillage  argenté,  vif. 


(1)  Itev.  Uort  ,  1885,  p.  483. 
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3.  —  W.  à  épis  courts.  —  W.  BRACHYBOTRYS  Sicb.  cl  Zucc.  FI. 
Jap.,  I.  p.  92,  t.  45.  —  D.  Spac  in.  Ann.  d'Horl.  de  Gand,  Ilf,  p.  50,  t.  3. 
—  FI.  de  Serr.,  IX,  t.  880.  —  Japon.  —  Arbrisseau  h  rameaux  torlueux,  à 
peine  grimpant^  les  plus  jeunes  seulement  volubiles.  Folioles  4-5  paires 
pétiolulécs,  ovales-lancéolées,  h  base  tronquée  ou  subcordée,  soyeuses  in- 
canes  en  dessous^  ainsi  que  les  pétioles,  les  pédoncules  et  les  calices-. 
Grappes  naissant  sur  de  petits  rameaux  feuilles  portant  sur  un  axe  robuste 
les  fleurs  longuement  pédicellées  et  accompagnées  de  bractées  rousses, 
veluesy  larges,  ovales-lancéolées  ;  élendard  orbiculaire,  indigo-violet,  avec 
une  petite  tache  jaune  à  la  hase,  muni  de  callosités  et  deux  auricules  ; 
ovaire  et  style  hérissés  ;  légumes  tomenleux,  courts.  Fleurs  apparaissant 
en  même  temps  que  les  jeunes  pousses  feuillèes. 

Introduit  du  Japon  par  von  Siebold,  vers  1830,  qui  le  trouva  dans  le 
voisinage  de  Nangasaki,  il  fleurit  pour  la  première  fois  dans  le  Jardin  bota- 
nique de  rUniversilé  de  Gand. 

4.  —  W.  da  Japon.  —  W.  JAPUNICA  Sieb.  et  Zucc,  FI  Jap  ,  t.  43.  — 
Japon. —  Gracieux  arbrisseau  grimpant,  ^/a^re.  Feuilles  4-5  paires  de  folioles 
pédicellées,  ovales-lancéolées,  glabres.  Grappes  simples,  pendantes]  brac- 
tées suitifées,  joerm^a/ito.  Fleurs  petites,  éfawcAes  ;  étendard  sans  callosités  ; 
ovaires  et  styles  glabres;  gousses  cylindriques,  linéaires;  graines  rondes, 
brunes.  Croit  abondamment  dans  les  buissons  au  Japon. 

Variété,  —  W.  j.  flore  pleno  Re/.  Hort.,  1891,  p.  243.  —  Heiirà  Ir^s  pleiues, 
d'un  beau  violet  fuiicé  uuauce  de  rose. 

5.  —  w.  à  nombreuses  folioles.  —  W.  MULTIJUGA  Sieb.  —  FI.  d. 
Serr.,  XIX,  t.  2002.  —  Rev.  Hort ,  1891,  p.  175,  f.  44-46;  —  W.  grandi- 
flora.  Hort.  —  Japon.  — •  Arbrisseau  d'une  grande  vigueur.  Folioles  nom- 
breuses^  longues,  étroites,  vert  gai,  légèrement  tourmentées,  acuminées 
cuspidées,  très  glabres.  Grappes  peadantes,  très  longues,  atteignant  parfois 
plusd^un  mètre,  très  étroites  et  lâches.  —  Fleurs  solitaires,  non  odorantes, 
petites  (pour  le  genre),  sur  pédicelle  de  1-3  centimètres  de  long  ;  étendard 
violet-mauve,  avec  une  légère  tache  jaune  au  centre.  Fruits  rares, 
1-2  seulement,  par  grappes  et  à  l'extrémité  des  inflorescences,  longs  de 
12^15  centimètres  y  longuement  atténués  vers  la  base,  renflés  vers  le  sommel, 
brusquement  acuminés  et  terminés  par  une  sorte  de  bec  ou  pointe; sur- 
face courte  ment  velue,  brillante,  soyeuse,  douce  au  loucher;  graine  souvent 
unique. 

Introduite  du  Japon  chez  van  Houtte,  celte  glycine  est  très  rustique  et 
très  ornementale. 

VarUtd.  —  W.  M.  alba  Uev.  Hoif.,  189J,  p.  421,  f.  m.  -  K.curs  de  même  forme 
que  le  type,  mais  d'an  blauc  éclatant.  Mise  en  venicpar  MM.  Transon,  d'Orléans. 

On  trouve  encore  décrits  dans  les  ouvrages  :  les  w.  biloba  Nob.,  Glycine  biloba 
Lindl.  Bot.  \\Qg„  t.  1418,  à  feuilles  ternées,  velues,  grappes  pubesceutes,  plus  courtes 
que.  les  feuilles  ;  corolle  violette,  étendard  bilobé  ;  et  le  W.  dubia  Walps,  originaire 
dé  la  Chine. 
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161.  -  SDSBANB.  —  SESBANIA  Pers.  (1), 
De  Sesbatiy  nom  arabe  du  S.  frgijptiaca. 

Genre  comprenant  15-16  espèces  d'herbes  ou  d'arbustes  des  régions 
chaudes  des  deux  mondes,  se  distinguant  dans  la  tribu  des  Galégées  par 
un  style  non  barbu,  à  petit  sommet  stigmatique.  Gousse  linéaire,  oblonguc 
ou  allongée,  non  ailée  ou  à  2-4  ailes,  coupée  intérieurement  dans  rintervalle 
des  graines  d'isthmes  transversaux  Feuilles  supérieures  à  folioles  nombreu- 
ses» entières;  stipules  membraneuses.  Fleurs  en  grappes  axillaires.  Arbustes 
de  serre  chaude,  très  ornementaux.  Mult.  de  graines  semées  en  pots  -sur 
couche  chaude. 

1.  —S.  d'Egypte. —  S.  .lilGYPTIACA  Pers.  —,Coromlle  seshania  Willd. 
Egypte,  Sénégal,  Inde.  —  Arbrisseau  de  1*20  à  1™50.  Folioles  10  paire?, 
linéaires,  oblongues,  mucronulées.  Fleurs  jaunes,  étendard  obcordiforme, 
tacheté  de  noir.  Gousse  toruleuse.  subcylindracée,  2  fois  plus  longue  quo 
le  pétiole.  Flor,  juillet-août.  Employé  en  Egypte  pour  faire  des  haies. 

2.  —  S.  À  grandes  fleurs.  —  S.  GRANDIFLORA  Poir.  —  Agafi  grandi- 
flotta  Desv,  —  Indes  et  Moluques. — Arbuste  de5  6  mètres;  rameaux  dressés. 
Folioles  oblongues,  échancrées,  glabres.  Fleurs  en  grappes,  par  3-5,  grandes, 
passant  du  rose  pâle  au  jaune  rouille;  étendard  ovale-oblong.  Gousse 
très  longue,  45"*,  recliligne  comprimée. 

3.  —  S.  à  fleurs  ponctnées.  —  S.  PICTA  Pers.  —  DC.  Prodr.  II,  p.  265, 
—  Bot.  Reg.  t.  873.  —  Arbrisseau  de  1"50  à  2".  Folioles  linéaires  oblon- 
gues ;  stipules  subulées,  persistantes.  Grappes  penchées.  Fleurs  jaunes;  co- 
rolle 3  fois  plus  longue  que  le  calice  ;  étendard  marbré  de  brun  et  de  noir. 
Gousse  filiforme,  légèrement  comprimée.  —  N.  du  Mexique. 

4.  —  S.  À  fleurs  écarlate.  —  S.  COGGINEA  Poir.  —  Moluques.  —  Arbre 
peu  élevé,  touffu.  Feuilles  oblongues,  échaucrées,  pulvérulentes.  Grappes 
Bubtriflores.  Fleurs  écartâtes.  Gousse  filiforme  subtétragone,  toruleuse,  légè- 
rement arquée,  longue  de  0"40-0*45,  Les  graines  servent  d'aliment  aux 
Malais. 

5—  S.  de  Trlpet.  —  S.  (Danben/onia)  TRIPETII  Poit.  —  Brésil.  —  Arbris- 
seau  de  l"50-2  mètres.  Folioles  29  à  33,  alternes,  oblongues,  vert  sombre 
en  dessus,  glaucescentes  en  dessous.  Grappes  20-30  flores.  Etendard  rouge 
cocciné  avec  macule  jaune  à  Tonglet.  Serre  tempérée. 

Od  trouve  encore  daus  quelques  collectioos  les  S.  longifolia  DC.  du  Mexique  à  11-13 
paires  de  foliotes  et  fleurs  jaunes  ;  le  S.  ponlcea  DC.  Prodr.  II  [Daubentonia  punicea) 
du  Texas^  à  fleurs  vermillon,  feuifles  rappelant  celles  du  Robinier,  enttn,  te  S.  veai- 
caria  Jacq.,  Gloltidium  ftoridanvm  DC.  de  la  Floride  et  des  Carolines»  à  feuilles  pri- 
mordiales  simples  et  les  suivantes  pennées.  Fleurs  jaunes,  lâches. 


(1)  Syn.  Daubênlpnia  DC,  Àf^ali  DC,  ni  Gloltidium  Denv. 
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168.  —  OLIANTHE.  —  CUANTUVS  Soland. 
Du  ^rec  Kleiof^  gloire,  et  anikos^  fleur  ;  allu»ion  à  la  beauté  des  fleurs. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à  pétales  acuminés  ;  style  présentant  sur  sa  face 
interne  une  ligne  longUudinaie  de  poih  et  à  son  somtnet  une  surface  stig- 
matifère,  légèrement capilée.  Gousse  bivalve,  oblorigue  eipulpeuêe  à  tinté* 
rieuni  Feuilles  impariponnées.  Fleurs  grandes,  en  grappes  axillalres  quel* 
quefois  ombelliformeS)  et  munies  de  bractées  et  de  braetéoles. 

Genre  comprenant  3 ou  4  espèces,  de  TAustralie et  delaNouvelle-iSélande, 
cultivées  dans  les  serres  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Les  plus  répandues 
sont  :  le  C»  poneeau,  P.  f «Blieiift  Soland. ,  Bot.  Mag.  t.  3584.  Australie.  «* 
Arbrisseau  de  1"50,  demi-grimpant;  folioles  10-12,  alternest  oblongues» 
rétuses,  coriaces;  fleurs  rouge-ponceau  brillant,  très  nombreuses;  flor. 
automne.  Variété.  C.  magnificus  Hort.  plus  beau  et  plus  gracieux  que  le 
type.—  C*.  de  t)àmpief%  C  Bamplerii  A.  Cunn.,  Bot.  Mag  —  5051.  Arbrisseau 
de  la  taille  du  précédent,  à  rameaux  retombants,  soyeux  ;  feuilles  nettement 
ailées,  gris-argenté,  velues;  fleuru  rouges  avec  une  tache  pourpre  noir  à  la 
base  de  Tétcndard;  grappes  ombelliformes.  Variété,  C.  D,  marginùta^  la 
plus  belle  des  formes  cultivées  ;  fleurs  blanches,  bordées  de  rouge^  tache 
deTétendard  noire.  Flor.  fin  de  l'été  et  Taulomne.  Serre  tempérée  :  craint 
l'humidité  pendant  le  repos. 

fHHu  It.  —  l^baséliléM.  —  l*btt*ei»lëito. 

Pimntes  dressées  ou  volubiles.  Feuilles  composées-pennées,  rarement  i,  5,  7- 
fblioihs,  ordinairement  siipellées ;  étamines  diadelpkes,  rarement  moHodi^tphes . 
Légume  pnlgsperme^  inarticulé,  déhiscent. 

163.  —  BRYTHRYNB.  -' ERYTHRYNA  Lin. 
Du  grec,  é.jfthros^  rouge  ;  aUusioii  à  lâ  belle  cndieur  deft  flèUM, 

Arbrisseaux  ou  arbustes  h  tiges  et  pétioles  quelquefois  aiguillonnés. 
Feuilles  tri  foliotées,  accompagnées  de  2  stipules  glanduleuses.  Fleurs  en 
grappes  allongées;  calice  bilabié,  spathacé.  Pétales  très  inégaux;  étendard 
enveloppant  les  ailes  et  la  carène  ;  élamine  supérieure  libre  jusqu*àlabase 
ou  (fuelquefois  connèe  avec  les  autres  jusqu'à  mi-hauteur  des  iilanfetits. 
Gousses  longues,  toruleuses,  bivalves,  polyspermes,  étranglées  enlre  chaque 
graine.  On  en  connaît  environ  une  trentaine  d'espèces  habitant  les  régions 
chaudes  de  TAncien  et  du  Nouveau-Monde,  ainsi  que  le  Cap.  Ce  sont  des 
plantes  de  serres,  mais  que  Ton  peut  cultiver  en  pleine  terre  en  été,  isolées 
sur  les  pelouses,  dans  un  bon  terrain  mélangé,  riche  en  terreau,  tenu  frais 
sans  excès.  Elles  fleurissent  ainsi  eti  été  ;  à  Taulomnè  on  les  renl^e,  on 
coupe  les  jeunes  bois  et  Ton  conserve  les  souches  en  lieux  sec8«  à  l'abri  des 
gelées,  dans  le  sable  ou  dans  de  la  vieille  terre  sèche.  On  peut  encore  les 
laisser  sur  place  après  avoir  coupé  les  rameaux  jusqu*à  la  souche,  en  re- 
coilvrAtlt  colle-ci  de  sable,  de  fumier,  et  le  tout  d'une  cloche  ;  en  mai  on 
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44ee)ivre  le  Wut.  MuU»  de  jeunes  pouese^  aa  printemps»  soua  cloche  et  sur 
couche  chaude,  en  ayant  soin  de  ne  pas  laisser  d^humidité.  Voici  les  es- 
pèces les  plus  cultivées  : 

ii— 9.  à  OOMU.  ^  E.  GORALLOABNDRON  Lin.  —  E.  spinosa  \lorL 

—  Inde.  —Arbrisseau  d0  1-3",  épineux.  Folioles  larges^  rhomboïdales,  fid- 
guôs  ;  pétiole  inerme.  Pleurs  éoai*laie*fonoé  apparaissant  après  les  feuilles. 

a.  —  «.   6rdtê  côtt.  —  E.   CRÎSTA-OALLl  Un.  —  Bot.  Mag.  t.  2161. 

—  £.  iûurifolia  Jacq.  —  Brésil  (1771).  —  Arbrisseau  de  1»50  à  2-,  à  ra- 
meaux armés  de  forts  aiguillons  ainsi  que  les  pétioles.  Folioles  ovales,  co- 
riaces, glaucescentes,  glabres.  Fleurs  très  grandes,  rouge  écarlate;  carène, 
trois  fois  plus  longue  que  le  calice.  Flor.  Qn  de  Tété.  L^espèce  la  plus  belle 
du  genre  et  la  plus  cultivée;  Pleine  terre  en  été,  orangerie  pendant  Thiver. 

3.  —  S.  superbe.  —  B.  SPEQIOSA  And.  Bot.  Rep.  t.  443.  -  Bot.  Reg., 
t.  750.  ^  Indes  occidentales.  —  Tige  arborescente,  aiguillonnée.  Folioles 
grandes,  ovales  rhomboïdales,  acliminées,  sinuolées,  glabres,  la  terminale 
trilobée.  Pleurs  grandes,  fcramoisi-fbncé  ;  calice  subdenté,  velouté,  étendard 
linéaire-lancéolé.  Très  belle  espèce. 

Variété.*.  —  tt.  ^ersiçolor.  Fleura  passtint  du  blanc  jaunâtre  au  carmio 
fbDeé. 

Sispalops  encore  J0  ^  ornata  Bellaoger,  petit  arbrisseau  de  20460  centimètres,  fleurs 
▼ermlllob  l^ncé  j  le  8.  ïellaiigerl  à  floraison  continue,  fleurs  rouge  foncé  ;  le  £.  mar- 
Mprata  PI.  d.  Serr.  U  9879^  à  feuillet  panachées,  marbrées  et  le  B.  compacta  R.  Hort. 
1877,  p.  37^. 

184.  —  GUTOBIA.  -  CLITORIA  Lin. 

Oe  elilorii^  organe  anaiooiique  {  de  ce  ((ae  Ton  a  cm  voir  dans  la  fleur  une  resscmbrance 

avec  cet  organe. 

Arbuste  dressé  ou  volubile,  à  feuilles  imparipennées,  ordinairement  tri- 
foliolées,  munies  de  stipules  striées,  persistantes  et  de  stipelles.  Fleurs  gran- 
des, élégantes,  axillaires,  solitaires  ou  par  â  sur  les  pédiceiies.  Pétales  très 
inégaux  ;  étendard  grand,  dressé,  émarginé  ;  ailes  oblongues>  subfalci- 
formes,  étalées,  plus  ou  moins  adhérentes  à  la  carène.  Gousse  stipitée,  li- 
néaire comprimée,  bivalve.  On  en  connaît  environ  30  espèces,  habitant  les 
régions  chaudes  du  globe.  Plusieurs  sotit  cultivées  dans  les  serres  pour  la 
bectoté  de  leuts  fleurs  ;  elles  demandent  un  comt^ost  de  tert*e  franche,  de 
sable  et  de  terre  de  bruyère.  On  peut  les  multiplier  de  graines  quand  il  s'en 
produit,  ou  par  boutures  d'extrémité  de  rameaux,  que  Ton  fait  à  chaud  et 
sous  cloche.  Voici  les  plus  répandues  : 

i.  —  Q.BiiUlliAlia  Lin.  —  t)C.  Prodr.  M,  p. 234.  —  Tige  grimpante,  glabre. 
Folioles  ovales  oblôngues.  Pédicelles  1-2  flores  ;  bractées  ovales,  cachant  le 
calice  et  plus  longue  que  lui.  Gousse  linéaire  comprimée.  —  Brésil,  1759. 
2.  ^  Q  hétéMtihylla.  Lih.  —  Bot.  Mag.  t.  2112.  -  Régions  tropicales 
iSlâ. —  Tiges  vol ubiles,  grêles,  glabres.  Folioles  2-3  — juguées,  subarrondies, 
ovales  du  litléttires.  Stipelles  nulles  ;  pédicelles  solitaires,  1-flore;  bractées 
petites,  ftigtt«s.  Fleurs  bléùei. 
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3.  —  C.  MarianaLin.  —  Prodr.  II,  p.  234.  —  Virginie,  Garoliner^,  1759.  — 
Tiges  volubiles,  folioles,  trifoHolées,  ovales-lancéolées,  glabres.  Pédicelles 
solitaires  à  1-3  fleurs.  Fleurs  bleu  pâle  et  rose  clair. 

4.  —  G.  ternatea  Lin.  —  C.  spectabilis  Salisb.  Ternaiea  vulgaris  Bot.  Mag. 
t.  1542.  Indes,  Iles  Maurice  (1739).  —  Tige  volubile,  subpubescente.  Fo- 
lioles 2-3  —  juguées,  ovales  arrondies;  stipelles  subulées.  Pédicelles  solitaires, 
1-flore  ;  bractées  grandes,  subarrondies.  Fleurs  d'un  beau  bleu  d*azur 
clair,  à  centre  jaune  et  blanc.  —  Il  existe  des  variétés  à  fleurs  bleues  et 
blanches. 

Trlkn  111.  ^  laéiilsléefi.  —  «éttiflie» 
Klamines  ordinairement  monadelphes.  Flettrs  efi  grappes  terminales  ou 
oppositi foliées.  Feuilles  simples  ou  composées-digitées, 

166.  -  AJONC.  -  ULEX  Lin. 

Du  grec,  Vie,  broussaille,  ou  bien  du  mot  celtique,  ac,  pointe  ;  allusion  aux  épines  dont 

la  plante  est  armée . 

Arbrisseau  à  rameaux  entrelacés,  velus,  épineux  ;  épines  vertes,  formées 
par  les  feuilles  et  les  ramules  avortées.  Feuilles  persistantes,  les  3-4  pre- 
mières trifoliolées,  les  suivantes  réduites  au  pétiole  élargi  en  phyllode  plus 
ou  moins  dilaté,  rigide,  terminé  en  épine.  —  Fleui^  jaunes,  solitaires  ;  calice 
dibractéolé,  bilabié,  très-fendu,  persistant;  étendard  redressé,  recouvrant 
les  ailes  et  la  carène.  Style  courbe  au  sommet.  Gousses  enflées,  velues,  oli- 
gospermes; graines  caronculées  près  du  hile.  —  Bois  sans  aubier  ni  duramen 
bien  distincts,  mais  se  colorant  au  cœur  de  brunâtre  très  clair  ;  tissu  fibreux, 
fin,  très-serré,  comme  corné  ;  rayons  médullaires  minces,  inégaux  ;  vais- 
seaux fins  et  assez  fins,  réunis  en  grand  nombre  et  formant  sur  la  section 
transversale  un  réseau  en  dentelle  très  apparent  et  de  couleur  claire  ;  ce 
bois  dur,  nerveux,  souple.  Le  genre  comprend  4-5  espèces,  habitant  l'Eu- 
rope occidentale  tempérée  ou  chaude  tempérée.  Ce  sont  des  plantes  silici- 
coles,  souvent  sociales,  repoussant  de  souche  et  se  reproduisant  facilement 
de  graines;  parfois  utilisées  comme  plantes  fourragères. 

1.  —  A.  d'Sarope.  —  U.  EUROP^EUS  Lin.  FI.  Dan.,  t.  608.  —  Nouv. 
Duham.,  I,  t.  257,  p.  59.  —  Masclf.  Atl.  PI.  franc,  t.  70.  —  Math., 
FI.  forest.,  p.  84,  —  Vulg.  Ajonc  mann.  —  N.  0.  Europe. 

Arbrisseau  de  1  à  2™o0,  parfois  jusqu*à  3-4,  à  tige  irrégulière,  revêtue 
d'une  écorce  gris-clair,  iongitudinalement  gercuréc  ;  rameaux  dressés, 
verts,  sillonnés,  velus,  hérissés  d'épines  raides  divergentes,  formant  un 
buisson  très  touffu.  Feuilles  lancéolées  linéaires,  mucronées,  piquantes. 
Bractées  ovales  aiguës,  soyeuses.—  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  apparais- 
sant en  mars-avril,  souvent  même  plus  tôt  ;  calice  jaunâtre  semi-étalé,  pres- 
que aussi  long  que  la  corolle,  velu;  carène  droite,  obtuse.  Gousse  de  15-18 
millimètres  sur  6-7,  brune,  très  velue,  renfermée  aux  trois  quarts  dans  le 
calice  >  graines  3-6,  olivâtres,  échancrées  à  Tombilic,  qui  est  ovale  ;  on  en 
compte  150  à  160  mille  par  kilogramme,  mai^  beaucoup  9ont  atiaqui^et 
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dans  la  gousse  par  une  sorle  de  bruche  qui  les  rend  impropres  à  la  germi* 
nation.  Le  mieux,  pour  récolter  ces  graines,  est  dé  couper  les  sommités 
fructifères  dès  le  matin,  de  les  jeter  sur  un  drap  et  de  les  battre  avec  un 
fléau,  après  les  avoir  recouvertes  d'un  autre  drap  pour  empêcher  leur  dis- 
persion. 

V Ajonc  est  très  commun  dans  l'Europe  occidentale,  sur  les  sols  sablon* 
neux  ou  granitiques,  surtout  dans  l'ouest  de  la  France  et  en  Angleterre  ;  il 
couvre  souvent  des  étendues  considérables,  en  formant  des  massifs  purs 
dans  les  Landes,  sur  terrains  vagues,  ou  dans  les  forêts,  sous  le  couvert  des 
essences  forestières.  Il  refuse  de  venir  sur  les  sols  calcaires  et  craint  ceux 
trop  humides  ;  sa  croissance  est  rapide  pendant  les  2*3  premières  années, 
mais  se  ralentit  beaucoup  après  5-6  ans  ;  il  vit  tout  au  plus  15-20  ans.  Ses 
tiges,  coupées  tous  les  3-6  ans,  sont  confectionnées  en  bourrées,  recherchées 
pour  le  chauflage  des  fours  à  chaux  et  k  plâtre,  et  même  pour  ceux  de  bou- 
langerie. Dans  le  Médoc,  il  entre  aussi  dans  la  composition  des  composts  des- 
tinés à  la  fumure  des  vignes,  après  avoir  séjourné  dans  les  cours  sur  le 
passage  des  véhicules  et  des  animaux,  ou  après  avoir  été  coupé  en  morceaux 
et  mélangé  à  d'autres  substances  organiques. 

V Ajonc  est  aussi  utilisé  pour  faire  des  haies  vives,  impénétrables,  sup- 
portant bien  la  taille.  Les  jeunes  tiges  bien  droites  peuvent  faire  des  cannes, 
des  manches  de  parapluies  et  même  d'excellents  manches  d'outils.  Enfin, 
les  jeunes  pousses  tendres  de  cet  arbrisseau  constituent  un  fourrage  recher- 
ché par  les  animaux  domestiques,  bovidées  et  équidées.  En  Bretagne,  il 
entre,  à  cet  effet,  dans  la  composition  des  assolements.  Gomme  ses  graines 
sont  produites  en  grandes  quantités  et  qu'elles  conservent  pendant  long- 
temps, étant  enterrées  à  une  certaine  profondeur,  leur  faculté  germinative, 
les  champs  sont  naturellement  ensemencés.  Après  une  récolte  de  céréales^ 
de  seigle  par  exemple,  ils  se  couvrent  de  nombreux  ajoncs  qui  s'em- 
parent^ en  quelques  années,  complètement  du  sol  et  l'occuperont  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long,  10*15  ans,  après  quoi  l'on  pourra  défricher 
et  revenir  à  la  culture  ordinaire.  Pendant  la  révolution,  on  pourra  faire 
chaque  année  2-3  coupes,  comme  s'il  s'agissait  d'une  luzernière,  qui  don- 
neront un  excellent  fourrage,  dont  la  composition  {Annales  Agronomiques 
de  M.  Dehérain,  1. 1,  p.  157),  est  la  suivante,  pour  100,  à  l'état  sec  : 

Homidite... 53.000 

Matières  minérales i  .347 

»   grasses 1.119 

»        cellulosiques 11.937 

Extractives  non  azotées 26.397 

Matières  azotées 6.310 

D'une  manière  générale,  on  estime  que  cette  plante  vaut  les  deux  tiers 
du  foin  et  que  le  rendement  en  vert  peut  atteindre  30,000  kilogrammes 
par  hectare. 

Quand  on  peut  donner  ce  fourrage  à  consommer  en  vert  et  que  les 
pousses  sont  encore  herbacées,  il  n'a  besoin  d'aucune  préparation  ;  mais 
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quand  les  tiges  sont  déjà  durcies  ou  desséchée»,  il  faut,  avant  de  les  donner 
aux  animaux,  les  broyer  pour  briser  les  épines,  ou  mieux,  les  passer  dans 
un  instrument  spécial,  appelé  Broyeur  d^ajona.  Lorsque  Ton  veut  cultiver 
spécialement  cetie  plante,  le  semis  se  fait  ordinairement  dans  une  céréale, 
à  la  volée  ou  en  ligne,  à  raison  de  15-20  kilogrammes  de  graine  par  hec- 
tare, ce  qui  donnera  un  peuplement  serré,  nécessaire  pour  avoir  des  tiges 
grêles  et  tendres. 

Variétés.  ~  a.  ▲.  d*B.  inerme.  —  U.  B,  inermis»  —  Tiges  saut  épines,  miii^  ca- 
Metèré  peu  codstadi,  retournant  faeilement  au  type. 

6.  ▲,  4*S.  à  ûmwf  (lottblei.  —  U.  S.  Mon  Bkn9,  —  Trouvée,  d'aprfts  Loudon, 
dans  le  Devoofthire  vers  1830  et  que  Ton  multiplie  de  bouture. 

Si  ~  A.  ttftlM.  —  U.  If  ANUS.  8m.,  Bng.  Bot.,  t.  748.  --  U.  minor  Both. 
^  if,  9tiropmÈ8  var.  €.  Lin.  ^  Yulg.  Bruyère  faune^  Vi§n9i.  -^  Burop?;  --* 
AtiiHsseàu  de  O^ftO,  se  distinguant  du  préeéieiit  par  set  rameaux  velus, 
ii/fUê^  couehén  ou  oêcendanti,  à  épines  très  nombreuses  et  grêles  ;  par  ses 
fleurs,  de  moitié  moins  grandes,  avec  étendard  veiné  de  rouge  ;  oàrèna  plut 
longue  et  plus  large  que  les  ailet  ;  goutte  plus  petite,  8*/"au  lieu  de  20,  et 
ne  dépattant  pas  le  calice.  Grainet  petites,  olivàtresi  non  éehaneréet; 
ombilic  orbiculaire.  Racine  rompante.  Flor.  juillet-août.  De  Ba}^onne 
ju8qu*en  Bretagne  et  ça  et  là  dads  le  centre  de  la  France. 

8.  —  k.  éê  L«  ëAll.  — tJ.  OALLll  Planch.  —  Math.  FI.  fbr.  p.  85.  —  Breta- 
gne. —  fispêcé  intermédiaire  dans  toutes  ses  parties  entre  les  A,  d^ Europe  et 
A.  nain,  avec  lesquels  elle  se  trouve  souvent  en  mélange,  et  pouvatit. 
être  considérée  comme  leur  hybride.  Feuilles  et  rameaux  épineux,  veK 
cendré.  Fleurs  itilermédiaires.  Jaune -orange  ;  bractées  petites,  ovales 
ôbtongùes;  calice  légèrement  pubeâcent,  à  pnils  appliqués  ;  ailes  à  peltie 
ptiis  longues  que  la  cnréne.  -^Bretagne,  (Morbihan,  Belle-Isle-en-Mer). 
Flot».  àoût-noVembre. 

4.  —  A.  à  petites  Ûenm.  —  U.  PARVIPLORUS  PoUrr.  —  Gren.  et  God. 
Fl.  franc.  l,p.  844.  —  Math.  PI.  tor.  p.  84.  —  (/.  provinciatis  Loin.  — 
Bég.  Méditerranéenne.  —  Bessemble  par  le  port  et  la  coloration  générale 
d'un  vert  cehdré,  à  VU.  europœiis,  mais  feuilles  beaucoup  plus  courtes, 
atténuées  dès  la  base;  tiges  presque  glabres,  garnies  d'épines  robustes. 
Fleurs  plus  petites;  calice  légèrement  pubescent,  égalant  Tétendard  ;  ailes 
plus  courtes  et  plus  étroites  que  la  carène;  corolle  non  veinée  ;  bractées 
orbiculaires^  aussi  larges  que  le  pédicelle.  Gousse  plus  petite,  dépassant 
h  peine  le  calice,  8-iO  mill.  sur  5^  moins  velue  ;  graines,  non  échancrées.  à 
ombilic  orbiculaire.  Flor.  avril.  Frucl.  mai.  Refleurit  en  automne.  Lieux 
stériles  de  la  région  méditerranéenne. 

IM.  -  SBNdrf .  —  aBNI8TÀ  Lmk. 
Du  mot  oelUque  g-fn^  signifiant  petit  buissod. 

Calice  2  lèvres,  ou  fendu  en  dessus  et  à  i  lèvre  ^^dentée  ;  ovaire  génfi- 
ràkmént,  inuIHévulé,  styk  subuté,  courbé  au  sommet  ôu  roule  sur  lui-Mhne . 
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Gousse  aétiéraletnent  planc^  comprimée  etexerle.  Arbrisseaux  inermesouépineuXy 
à  feuilles  simples  ou  ^-foliolées  ;  stipules  petites  ou  nulles,  Meurs  jaunies^  *?M 
inflorescence  variable^  avec  bractées  petites  on  foliacées^  caduques  ou  subpéf^- 
sistnntcs, 

I.  —  GE^KtS  VHAlS. 

Galice  campanule,  divisé  en  2  lèvres,  la  supérieure  2-Iobée,  rinfëHeure 
tridentée,  étendard  étroit,  non  redressé,  carène  oblongue,  obtuse  ;  ànthôi^s 
inégales  et  glabres;  style  un  peu  courbe;  stigmate  oblique  à  la  l^ce  Inté- 
rieut*e  du  style*  Gousse  Allongée-compfitnée  ;  graine  caHinculétf  au  noni 
Arbrisseau^  ou  arbustes  épihcux  ou  incrtnes  à  1-3  folioles. 

Les  Genêts  habitent,  en  général^  les  régions  tempérées  et  chaudes  tem- 
pérées de  Thémisph  ère  boréal;  ce  sont  des  arbrisseaux  se  l*encotitl*ttnt  dont 
les  bois,  les  landes  et  les  lieux  ibcultes»  particulièrement  sur  les  formations 
siliceuses.  Ils  ont  un  tùle  forestier^  plut  ou  moins  important*  et  la  plupart 
sont  employés  en  ornementation. 

A.  —  Genêts  trifoliolées,  épineux. 

1.--C».  Sphédrolde.  —  G.  EPHEOtKiIDES  OC.  Prod.  11,  p.  U7.  -- 
Gren.  et  God.  PI.  fran.  1,  p.  350.  —  Math.  PI.  for.,  p.  94.  —  G,  gymnop- 
teraBub. — Spartium  gymnopterum  y iy .  —  S.Gasparini  Ouss.  1825.  — 
Sardaigne,  Corse.  —  Arbrisseau  de  O^iOàQ^BO,  à  tige  ramOiise*  rameaux 
rapprochés,  dressés,  striés,  les  florifères  grêles,  ronds,  à  peine  êpinésceHlS. 
Feuilles  peu  nombreuses,  les  inférieures  3-fbliolées,  les  Supérieures  1-fb- 
liolées;  folioles  linéaires  oU  oblongues,  légèremetit  velues,  soyeuses,  à 
i'S  graines,  globulëuscH,  sans  caroncule.  Plor.  avril-mai. 

2.  —  Ô.  très-éplnoaz.  —  G.  HORRlbA  DC.  Prodr.  11,  p.  146,  —  dren, 
et  God.  FI.  franc.  I,  p.  357.  —  Math.  FI.  for.  p.  95.  —  G.  lugdunensis 
Jard.  —  Spartium  korrxdnm  Vahl.  —  Environs  de  Lyon.  —Très  petit  sous - 
arbrisseau  de  0"lO  à  0"20,  à  tiges  dressées,  vert  grisâtre,  très  rameuses, 
trichotomes;  épiderme  se  détachant  par  lambeaux;  rameaux  verts,  stHés, 
très  serrés,  épineux,  formant  une  touffe  hérissée  de  toutes  parts.  Feuilles 
opposées,  soyeuses,  péliolées,  trifoliolées,  à  folioles  linéaires-oblongueSy 
presque  aciculaires,  pllées  en  gouttières,  velues,  soyeuses,  AecompagUées  dé 
2  stipules  spine^centés,  mucronulces.  —  Fleurs  solitaires  eii  gémihéés  âil 
sommet  des  rameaUx,  qui,  arrivant  à  peu  près  à  la  même  hauteur,  Ibi-ment 
Une  sorte  de  corymbe  ;  pédieelles  plus  courts  que  le  tube  du  ealiee  ;  étendard 
pubesceht,  égalant  la  carène  ciliée  àu  bord  infétitsur.  Gousse  IB-M*/*»  sur 
5,  jaunâtre,  soyeuse,  à  i-3  graines  comprimées^  bruues.  Habite  les  moti- 
tagnes  calcaires  des  environs  de  Lyon.  Flor.  juin. 

B.  —  G,  trifoliolés^  non  épineux, 

3.  —  e.  àfeuUies  de  lin.  —  G.  LINIFOLIA  Lin.  —  Bot.  Mag<  t.  442.  — 
Math.  FI.    for.,  p.  95.  —  5par/tiim  linifolium  Desf.    Atl.   Il,  t.  18l.  — 


Digitized  by 


Google 


588  Lér.l'MINEl  SEg  —  génistêes 

Cyiism  tinifolius  Lmk.  —  Gren.  et  God.  FI.  franc.  I,  p.  357.  —  Provence, 
Algérie.—  Arbrisseau  de  0*20  à  0"50,  à  tiges  dressées,  ceuinelées;  rameaux 
raides,  épars,  tuberculeux,  pubescents.  Feuilles  couvertes  de  poils  appli- 
qués, sessiles,  à  folioles  coriaces,  linéaires,  roulées  en  dessous.  —  Fleurs 
pédicellées,  par  6«8,  en  grappes  terminales,  denses.  Gousse  15-%"/*,  sur 
6-7,  couverte  d'un  tomentum  brun.  Graines  :â-3,  comprimées,  brunes.  Flor 
mars-avril.  Environs  de  Toulon,  îles  d'Ityères.  Très  ornemental. 

4.  —  O.  blanchâtre.  —  G.  CANDICANS  Lin.  —  Prodr.  II,  p.  145.  — Wats. 
Dendr.  brit.  t.  80.  —  Gren.  et  God.  FI.  franc.  I,  p.  358.  —  Math.  FI.  for., 
p.  ôS.  —  C.monspessulanus  Gouan.  —  Région  méditerranéenne.  — Arbris- 
seau de  1  à  3*,  d*un  port  élégant  ;  tige  dressée,  grise,  rameuse  ;  ramules 
striées,  vertes,  bien  feuillées.Folioles  obovales-obtuses,  mucronulées,  pubes- 
centes,  plus  pâles  en  dessous  ;  stipules  petites,  lancéolées.  —  Fleurs  dispo- 
sées par  4-8^  en  capitules  ombelliformes,  accompagnés  de  S  feuilles  subop- 
posées et  terminant  de  grêles  rameaux  latéraux.  Gousse  20-25*y"  sur  4, 
très  velue,  comprimée-bosselée,  droite  ou  arquée.  Graines  4-6,  l«înticulaires, 
noir  luisant.  France  mérid.,  Italie,  Corse,  Algérie.  Cultivé  dans  les  orange- 
ries. FI.  avril- mai. 

5.  —  O.  radié.  —  G.  RADIATA  Scop.  Carn.  2.  —  Prodr.  2,  p.  146.  — 
Gren.  et  God.  FI.  franc.  I,  p.  358.  —  Math.  FI.  for.  p.  96.  —  Sparlium 
radiatumhin.  —  Bot.  Mag.  t.  2260.  —France,  Italie.  —  Arbrisseau  de  1"50  au 
plus,  ra^tipélaulV  Ephédra.  Tiges  dressées,  extrêmement  rameuses  ;  rameaux 
verts,  soyeux,  striés,  grêles,  dressés,  opposés^  souvent  ^-9  sur  un  même  nœud, 
comme  veriicillés.  Feuilles  rares,  opposées,  à  folioles  linéaires-aiguës,  blan- 
ches, soyeuses,  très  caduques,  se  détachant,  après  la  floraison,  des  rachis 
persistants  qui  se  lignifient  ;  stipules  très  petites.  Fleurs  jaune-clair,  5-10, 
en  capitules  terminaux.  Gousse  de  40"/"  sur  3,  tomenteuse-soyeuse,  ovale- 
comprimée;  graines  1-2,  ovoïdes,  brunes.  S.E.  de  la  France,  Italie, 
Carniole  et  ^Valais,  sur  montagnes  calcaires  assez  élevées.  Rustique  sous 
le  climat  de  Paris.  Très  ornemental. 

6.  —  O.  trlqaétre.  —  G.  TRIQUETRA  Ait.  —  WaU.  Dendr.  Brit.  t.  79.— 
Prodr.  II,  p.  146.  —  Bot.  Mag.,  t.  134.  —  Spach,  Vég.  Phan.,  I,  p.  201. 
—  G.  triangularis  Hort.  —  Corse.  —  Sous-arbrisseau  de  0™30  à  0"^,  à 
rameaux  triquèlrcs,  décombants,  velus.  Feuilles,  les  inférieures  parfois 
simples  ;  folioles  ovales-lancéolées,  velues.  Fleurs  en  grappes  terminales, 
courtes.  Gonvientpour  garnir  les  rochers  suc  les  endroits  les  plus  secs. 

C.  —  ff.  uni  folioles  épineux, 

7.  —  G.  aspalatholde.  ~  G.  ASPALATHOIDES  Lmk.  —  Gren.  et  God. 
FI.  fr.  I,  p.  353.  —  Math.  FI.  for.,  p,  94.  —  G.  Salzmanni  et  Lobellii  DC. 
Prodr.  p.  147.  —  Sparlium  aspalalhoides  Desf.  — S,  erinaceoides  Lois.  — 
Provénce,Ligurie,  Corse  et  Algérie.  —  Sous-arbrisseau  polymorphe  de  0"20  à 
0"S(0,  à  tiges  dressi^es,  tortueuses,  très  rameuses^  munies  de  bandes  grisA- 
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très  el  brunes,  formant  un  buisson  touffu,  à  peine  fouillé,  bérissé  de  toutes 
parts  ;  rameaux  profondément  striés,  rapprochés^  tubei^culeux,  spinescents 
au  sommet.  Feuilles  rares,  petites,  non  stipulées,  obovales  ou  linéaircsi 
oblongues,  pubescentes.  Fleurs  solitaires  ou  fasciculécs  par  2-4  vers  le 
sommet  des  pousses  et  insérées  sur  des  tubercules.  Gousse  10-15"/"*  sur  4, 
oblongue,  comprimée,  bosselée.  Graines  2-4,  globuleuses,  comprimées. 
Demi-rustique. 

8.  —  G.  épine  fleurie.  —  G.  SCORPIUS  DC.  —  Prodr.  II,  p.  148.  -  Gren. 
et  God.  PI.  franc.  I,  p.  354.  —  Math.  FI.  for.  p.  93.  —  Sparlium scot*pius  Lin. 

—  Région  médit.  —  Arbrisseau  do  i-2",  glabre,  très  peu  feuille  ;  rameaux 
nombreux,  entrelacés,  garnis  de  nombreuses  épines  robustes,  simples  ou 
rameuses-divariquées.  Feuilles  rares,  petites,  4-5"*/'"t  presque  glabres,  ter* 
minées  en  pointe  spinescente  et  accompagnées  de  2  stipules  épineuses. 
Fleurs  petites,  en  faisceaux  axillaires,  légèrement  feuilles  à  la  base,  rap- 
prochés et  nombreux,  formant  dans  leur  ensemble  une  longue  grappe 
composée,  épineuse.  Gousse  de  20-35  "/"sur  5,  glabre,  3-7  graines  olivâ- 
tres, ovoïdes  comprimées.  Commun  sur  les  collines  sèches  et  stériles  de  la 
région  médit.  Gèle  à  Paris. 

Le  G.  Corsica  DC.  Prodr.  II,  p.  148.  —  Gren.  et  God.  Fl.  franc.  I,  p.  355. 
—  Math.  Fl.  for.  p.  03,  venant  sur  le  littoral  Corse, est  très  voisin  du  précé- 
dent ;  il  n*en  diffère  guère  que  par  ses  fleurs  moins  nombreuses,  ses  pédi- 
celles  moins  longs,  le  calice  non  cilié,  persistant,  et  peut  être  considéré 
comme  une  variété. 

0.  —  G.  d'Angleterre.  —  G.  ANGLICA  Lin.  —  PI.  dan.  IV,  t.  610.  — 
Prodr.  II,  p.  149.  —  Gren.  et  God.  Flor.  fr.  I,  p  355.  —  Math.  PI.  for., 
p.  93.  —  Koch.  Dendr.  I.  p.  38.  —  N-0.  Europe.  —  Arbrisseau  de  0«50 
à  1*.  Tige  dressée,  glabre;  rameaux  grêles  et  feuilles,  armés  d*épines  flnes, 
simples,  étalées,  dressées;  ramules  vertes,  striées;  les  florales inermes. 
Feuilles  petites,  courtement  pétiolées  ;  celles  des  rameaux  florifères  obovées, 
très  obtuses,  celles  des  stériles  linéaires  ou  lancéolées-aiguës;  stipules  nulles. 
Fleurs  petites,  pédicellées,  solitaires  et  latérales,  formant  parleur  ensemble 
de  petites  grappes  fcuillées.  Gousses  12- Lj™/*  sur  5,  glabres,  brunes  à  la  ma- 
turité, presque  cylindriques,  courbées  sur  la  base.  Coteaux  sablonneux, 
landes,  sols  siliceux  ou  silico-argileux,  même  tourbeux  de  toute  l'Europe 
Nord -Ouest. 

10.  —G-  d'Allemagne.  —  G.  (iERMANÎCA  Lin.  -*  PI.  dan  XI,  t.   I82H. 

—  Prod.  II,  p.  149.  —  Koch,  Dendr.  i,  p.  37.  —  Mascl.  Atl.  PI.  fr.  t.  72. 

—  Europe.  —  Arbrisseau  de  0'"30  h  0*60,  à  tiges  dressées,  très  rameuses, 
munies,  ainsi  que  les  rameaux  anciens,  d*épino9  étalées,  grêles,  simples  ou 
ponnatiparliles.  Rameaux  jeunes,  verts,  striés,  velus.  Feuilles  assez  grandes 
li-JS"/",  subsessiles,  lancéolées,  molles^  hnguement  ciliées  ;si\p\xles  nulles. 
Fleurs  nombreuses  par  6-15,  en  gi'appes  oblongues  terminales  non    feuil- 
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lées;  bractées  petites,  subulées,  velues.  Gousse  de  8-10*/*  sur  S,  Telue, 
&9ak'rkomèoldalet  noircissant  à  la  maturité,  draines  1*9,  oToTdes  compri- 
mées, brunes,  luisantes.  Habite  les  bois  et  les  lieui  stériles  de  la  plus  grande 
partie  de  FEurope,  surtout  tempérée  et  froide. 

il,  —  O*  A'M&fmgn^.—  Ci.  HISPANICA  Un.  —  Prodr,  U,  p,  148.  -  Gren, 
et  God.  PI.  franc.  I,  p.  356.  —  Math.  FI.  for.,  p.  94.  —  Lodd.  Bol.  Cab., 
t.  1738.  —  Rev.  HorU  1888,  p.  36,  icon.  —  Sparlium  kùpanicum  Spreng. 
France  mérid.  Espagne.  Algérie.  —  Sous-arbrisseau  do  0*10  k  0"dû  ; 
tige  dressée,  très  rameuse,  nue  inrérieurement  ;  rameaux  anciens  friaàires, 
munis  de  nombreuses  épines  grêles,  rameuses,  anguleuses,  puis  très  étalées; 
pousses  vertes,  striées,  très  velues.  Feuilles,  10 «li*/*,  peu  nombreuses, 
n'existant  que  sur  les  ramules,  ublongues-linéaires  aiguës,  légèrement  ve- 
lues. Fleurs  petites,  6-13«  en  capUulei  îtt^minawÊ^omMliformti,  rappelant 
un  peu  ceux  des  coronilles;  bractées  petites,  scarieuses,  caduques.  Gousse, 
9*10"/*  sur  5,  noire,  longuement  poilue.  Graines,  1-2,  ovotdes,  brunes.  Gù« 
teaux  arides  de  la  France  méridionale,  de  l'Espagne  et  de  TAlgérie*  Très 
belle  plante  d'ornement,  résistant  assex  bien  aux  hivers  de  Paria*  Huit 
de  graines  ou  bien  de  boutures  mi-aoûtée8,dan6  de  petits  pots  aous  cloche, 
en  terre  de  bruyère,  ou  enfin,  par  greflTe  sur  1*^.  d^ Europe. 

D.  —  Genétt  unifoliolés  non  épineux. 

ii.  —  »•  nafltU.  —  G.  SAGITTALIS  Un.  —  Prodr.  Il,  p.  151,  —  Ciren. 
et  God.  FI.  franc.  I,  p.  350.  —  Math.  FI.  for.,  p  90.  —  Koch,  Dendr.  I, 
p,  41.  —  G.  herbacea,  Lmk.  ^  Europe  moyenne  et  sud.  -»  Sous-arbrisseau 
de  0*10  à  0*30.  Social  et  gazonnant  ;  tiges  rampantes,  émettant  chaque 
année  de  nombreuses  pousses,  dressées,  herbacées,  garniei  de  tnris  mUm 
foHaeéeit  tréê  développées.  Feuilles  ovales  ou  étroites*  lancéolées»  un  peu 
velues.  Fleurs  en  grappe  terminale,  dense,  globuleuse  ou  ovoïde.  Gouase, 
15-S0*/*ftur  5,  velue.  Collines  boisées  de  presque  toute  la  France  et  de  TEu^ 
rope  moyenne,  Flor,  mai-juin. 

13.— a.poUn.  -G.  PILOSA  Lin.— Prodr.  If,  p.  152.  — Gren.  etGod.  I, 
p.  351.  «»  Math.  FI.  for.,  p.  90. —  Koch,  Dendr.  I.  p.  At.  ^  G.  repens 
Lmk.  —  Spartium  pilosum  Roth.  —  Europe  moyenne.  —  Arbrisseau  de 
0*30  à  0^50;  tiges  couchées  et  radicantes,  à  branches  ascendantes  ou 
diffuses,  tuberculeuses,  souvent  tortueuses  ;  pousses  vertes,  soyeuses, 
striées.  Feuilles  obovales,  pliées  en  gouttière,  glabres  en  dessus,  cou- 
vertes en  dessous  de  poils  blancs-soyeux,  appliqués»  Fleors  solitaires 
ou  géminées,  à  Textrémité  des  rameaux,  et  formant  par  leur  ensemble  une 
grappe  lâche  feuiliée.  Gousse,  20-i5"/"  sur  4,  soyeuse,  bosselée,  noircis- 
sant à  la  maturité.  B4)is  des  régions  montagneuses  sèches  de  toute  la 
France.  Flor.  mai-juin. 

14.  —  G.  JoU.  —  G,  PULCHELLA  Vis.  —  Gren.  et  God.  I,  p.  351.  — 
Math.  FI.  for.,  p.  91.—  G.  kumifusa  Vill.  (non  Un.)  ^  France  et  Eu- 
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rope  australe.  -^  Sous-arbrisseau  très  rameuK^  diffus,  formant  un  petit 
buisson  très  touffu,  à  tiges  épaisses,  très  tortueuses,  couchées  et  radi- 
cantes.  Feuilles  étroites,  presque  linéaires,  couvertes  sur  les  deux  faces  de 
poils  blancs  étalés,  les  inférieures  fasciculées  sur  des  tubercules.  Fleurs 
formant  des  grappes  très  courtes  au  sommet  des  rameaux.  Gousses,  15"/"  au 
plus^  à  i-4  graines.  Montagnes  arides  du  S.-E.  de  la  France  et  Alpes  Ita- 
liennes. 

13.  —  a,  des  talRtvrtera.  —  G,  TINCTOBIA  Un.  —  FI.  dan,.  \.  886.  — 
Eng.  Bot,,  t.  44.  —  Gren.'et  God.  FI.  franc.  I,  p.  35i.  —  Matb.  Flor.  for., 
p.  91.  —  Corniola  tinctoria  Med.  —  Vulg.  Genestrole,  —  Europe  et  Sibérie. 
Sous-arbrisseau  de  0*40  à  1",  d'aspect  très  variable.  Tiges  dressées,  ascen- 
dantes^  vertes,  striées,  émettant  de  nombreux  rejets  annuels,  bien  feuilles  et 
pubescents.  Feuilles  sessiles,  étroitement  lancéolées,  aiguës  ou  ovales  ob« 
tuses,  10-25"/*  de  long,  glabres,  pubescentes  sur  les  bords,  trois  nervures 
latérales  bien  marquées;  stipules  petites,  subulées. — Fleurs  solitalree  et 
axillaires  à  l'extrémité  des  pousses,  formant  par  l^ur  ensemble  des 
panicules  terminales.  Gousse,  20-25V  ^ur  3*4,  brune  à  la  maturité. 
Graines,  5-10,  olivâtres,  orbiculaires,  comprimées.  Flor,  mai-juillet.  Ce 
genêt  croit  dans  presque  toute  l'Europe,  dans  TAsie  occidentale,  surtout 
tempérée  et  septentrionale,  jusqu'en  Sibérie.  On  le  voit  sur  toutes  les  for- 
mations géologiques,  bien  que  ce  soit  les  sols  siliceux  qui  semblent  le 
mieux  lui  convenir.  Les  sommités  fleuries  donnent  une  teinture  jaune.  Les 
fleurs,  les  feuilles  est  les  racines  sont  purgatives,  ses  graines  passent  pour 
émétiques.  Recherché  en  ornementation. 


Variété,—  a.  —G.  d.  T.  de  Sibérie.  —   G,  T.  Siàirica.  lin.   —  Jacq.   Hort. 

odob.,  tab.  160.  —  Ti       '  "  ..--.... 

6.  -  G.  d,  T.  ètaU 
plui  petites  qae  daos  le  tvp 


Viodob.,  tfih,^  iSO.  —  Ti^e  dressée  ;  rameaux  liues,  itriéi.  .Feuilles  laooéolées,  glabres, 

itites  que 
O  lusil 
jles  ;  G.  ^ 
toria. 


6«  —  G.  d,  T.  étalé.  **  G,  T.    patul^  Bieb.  —  Paoicules  étalées,  et  fleiû«  moitié 

us  petites  qae  daos  le  tvpe.  Caucase.  ^  Quant  aux  G.  polygalntolia  Frodr.  Il, 

p.  i»0 1  O  lusitMiM  du  Portugal  ;  G.^lorida  DC,  de  l'Espagne;  0*  a^ianthioa  liC 

de  Naples  ;  G-  virgata  DG.  de  Madère,  ce  ne  sont  que  des  foi  mes  locales  du  G,  tino- 


16.  —  O.  *  favUlOS  QvalM.  —  G.  OVATA  Waldst.  —  Matb.  PI.  for., 
p.  91,  —  Corniola  ovala  Presl.  —  S.  E.  de  l'Europe.  —  Diffère  du  <? ,  tinc- 
toria par  les  poils  qui  garnissent  les  gousses,  les  rameaux  et  les  feuilles. 
Arbrisseau  ne  se  ramifiant  qu'à  une  certaine  hauteur  du  sol.  Habite  le  S.^E* 
de  TEurope,  notamment  la  Hongrie,  On  le  trouve  aussi  en  Savoie  (Ma- 
thieu), 

17.  ~  a.  «•  DtlarlNpe*  -*  0.  DELARBREI  Lacoq,  et  Lam.  -^  Gren,  et 
God.  Flor.  franc.  I,  p.  353.  —  Math.  PI.  for.  I,  p.  92.  —  Auvergne.  Pyii- 
nées,  —  Très  voisin  du  G*  tinctoria,  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  sa 
taille  moindre,  ses  feuilles,  ses  fleurs  et  ses  fruits  plus  grands.  Gousse  ar* 
rondie  au  sommet.  Graines  plus  grosses,  ovoïdes,  Plor.  juillet  aoôt.  Mon* 
tagnes  d'Auvergne  et  les  Pyrénées. 

18.  —  e.  œnéré.  —  G.  ONERBA  DG.  Prodr.  If,  p.  149.  *.Gren.  et  Oôd,.!, 
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p.  353.  —  Math.  FI.  for.  p.  92.  —  Spartium  iphatrocarpon  Lapeyr.  — 
Europe  occidentale.  —  Arbrisseau  dont  le  port  rappelle  le  G.  à  iaUti  et 
dont  il  a  aussi  presque  les  dimensions.  Tige  dressée,  très  rameuse;  ramole» 
grêles,  allongées,  dressées,  striées,  vertes.  Feuilles  rares,  petites,  obloD^oe^ 
fasciculées  aux  nœuds  sur  les  rameaux  fleuris,  velues,  soyeuses  en  cieasoiis, 
presque  sessiles.  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  faiblement  pédicellées  H 
formant  par  leur  ensemble  de  longues  grappes  lâches.  Etendard  mom  de 
poils  appliqués.  Gousse  15-18*/*  ^ur  3,  velue,  linéaire  comprimée.  Graines 
3-5,  ovoïdes,  olivâtres.  Floraison  mai-juin.  Abondant  dans  certaines  parties 
des  Alpes  calcaires  du  Dauphiné,  de  la  Provence,  dans  le  Houssillon  et 
TAragon*  Il  sert  au  chauffage  et  à  la  confection  des  balais. 

19.  —  O.  de  llBtiia.  —  G.  .ETNENSIS  DC.  Prodr.  II,  p.  150.  —  Maris.  FI. 
Sard.  t.  28.  —  Spartium  aeinensis  Biv.  —  Bot.  Mag,  t.  2674.  —  Sicile.  —  Tige 
dressée,  très  rameuse.  Feuilles  peu  nombreuses,  linéaires,  soyeuses.  Fleurv 
moitié  plus  petites  que  celles  du  Spartium.  Grappes  terminales  ;  pétale» 
glabres,  courts,  presque  égaux.  —  (lousse  oblique,  ovale,  comprimée,  à 
2*3  graines.  Région  forestière  supérieure  de  TEtna. 

U.  -  8.  G.  SAROTHAME.  —  SAHOTBAMVS  Wimm. 
Du  groc  iarof,  balai  et  thamnos^  buissoo  ;  allusion  aux  usages  de  Tespèce  priuciptie. 

Se  distingue  des  Genêts  vrais  :  par  le  calice  à  2  lèvres  courtes,  ditari- 
quées^  la  supérieure  à  2  dents,  Tinférieure  à  3  ;  par  Tétendard  redressé,  les 
anthères  égales,  le  style  très  long,  enroulé  sur  lui-même  ou  fortement  courbé. 
Graines  caronculées.  Arbustes  ou  arbrisseaux  inermes,  à  feuilles  3  folio • 
lées  ;  pousses  vertes,  cannelées,  anguleuses. 

20.  —  O.  à  balais.  —  G.  Sl^OPARlA  Lmk.  Encycl.,  t.  619.  — ^"wro/*am»nff 
mlgaris  Wimm.  —  Gren.  etOod.  1.  p.  348.  —  Math.  PI.  for.  p.  87.  •  Spar- 
tium scoparium  Lin.  —  FI.  dan.  t.  313.  —  Engl.  Bot.  U  1339.  —  Spacb, 
Vég.  Phan.  I,  p.  203.  —  Cijtisus  scoparius  Link.  —  Europe  occidentale.  — 
Arbrisseau  pouvant  atteindre  jusqu'à  2-3",  à  tige  irrégulière,  recouverte 
d'une  écorce  lisse,  gris-verdâtre  ;  ramules  nombreuses,  effilées,  simplesi 
vertes,  cannelées,  anguleuses,  noircissant  par  la  dessiccation.  Feuilles  infé- 
rieures pétioléest  trifoliolées,  elliptiques  ou  obovales,  pubescentes  ;  les  su- 
périeures unifoliolées,  sessiles.  Pleurs  grandes,  20"/"f  glabres,  jaunes,  soli  • 
taires  ou  géminées,  formant  par  leur  ensemble  une  longue  grappe  lâche  ; 
style  velu  inférieurement  et  enroulé  en  ressort  de  montre.  Gou8se-40  45"/* 
sur  8,  comprimée,  noire,  ciliée  sur  les  bords,  8-12  graines,  olivâtres.  Flo- 
raison mai -juin. 

Espèce  essentiellement  silicicole  et  sociale,  couvrant  des  étendues  consi- 
dérables en  Bretagne,  dans  le  Morvan  et  sur  le  Plateau  central  granitique, 
dans  les  plaines  et  jusqu'aux  réglons  montagneuses  moyennes.  Son  aire  géo- 
graphique s'étend  de  l'Océan  jusqu'au  centre  de  l'Europe  et  du  sud  au  nofd 
jusqu'à  la  zone  où  les  fmids  de  22  à  25«  ne  sont  pas  fréquents.  11  envahit  les 
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{^^^ ,  sols  forestiers  découverts,  et  nuit  souvent  aux  jeunes  peuplements  sans  que 
,        sa  présence  indique  la  stérilité,  comme  celle  de  la  bruyère.  Pareillement  à 

^jj^l  ï Ajonc  il  apparaît  aussi  très  facilement  dans  les  champs  cultivés,  momen- 
tanément abandonnés,  et,  dans  plusieurs  contrées,  il  entre  dans  la  rotation 
des  assolements  pour  une  période  de  10-12  ans,  pendant  laquelle  la  terre 
se  repose,  s'améliore  et  sert  de  pâturage.  Les  sommités  de  Tarbrisseau  sont 
aussi  broutées  par  les  animaux  ;  toute  la  plante  est  utilisée  pour  le 
chauffage  des  fours,  et  les  ramules  pour  faire  des  balais.  Enfin,  le  Saro- 
ihamne  est  employé  en  ornementation. 

Variétés,'^  G.  S.  Andreana  Puiss.  in  Rev.  Hort.  1886,  cum.  icon.p.  372.  —  Trou" 
vée  par  hasnrd  dans  un  champ  de  G.  à  balaU  en  Bretagne  vers  1885.  Se  fait  remarquer 
par  ses  fleurs,  dont  le  pédoncule  et  le  calice  sont  d'un  rouge  vineux,  la  corolle  d'un  fond 
jaune  d*or  brillant  a  étendard  marqué  en  dehors,  à  son  sommet,  dune  ligne  pourpre 
foncé;  ailes  rouge  cramoisi  foncé. 

Ou  connaît  aussi  lefl  variétés  flore  albo,  à  fleurs  blanches,  et  ramulis  aureis,  à  ra- 
meaux dorés. 

21.  —  G.  purgatif.  —  6.  PURGANS  DC.  —  Sarolhamnus  purgans.  Gren. 
et  God.  I,  p.  349.  —  Math.  FI.  for.,  p.  88.— Sparrium  purgans  Lin.  — Vulg. 
Genêt  griot. —  France  centrale  et  méridionale. —  Arbrisseau  de  0*40  à  0"60, 
très  rameux  ;  rameaux  verts,  sillonnés,  à  raies  alternativement  vertes^  gla- 
bres, grises  ou  pubescenles,  à  peine  feuilles.  Feuilles  très  petites,  rares, 
toutes  sessilest  trifoliolées,  les  florales  simples.  Fleurs  beaucoup  plus  petites 
que  dans  Tespèce  précédente  ;  style  glabre,  courbé,  non  enroulé,  ni  élargi  à 
t extrémité.  Gousse  20-25*/*  sur  5-7,  noire,  un  peu  velue.  Vient  sur  les  lieux 
secs  du  Morvan,  des  Cévennes  et  dans  le  Roussillon. 

22.  —  O.  arborescent.  —  G.  {Sarotamnus)  ARBOREUS.  Gren.  et  God. 
FI.  franc,  t.  348.  —  Math.  FI.  for.  p.  88.  —  Spartium  arboreum  Desf. 
•—  France,  Algérie.  —  Arbrisseau  de  2-4  mètres,  à  tige  dressée,  très  ra- 
meuse; pousses  sillonnées,  vertes  et  glabres  sur  les  côtes,  grisàtres-tomen  • 
teuses  dans  les  sillons.  Feuilles  toutes  trifoliolées,  pétiolées,  fasciculées  aux 
nœuds,  persistantes  jusqu*à  la  maturité  du  fruit.  Fleurs  plus  petites  que 
celles  du  G.  scoparia,  longuement  pédicellées,  solitaires,  géminées  ou  fasci- 
culées aux  nœuds  supérieurs,  formant  grappes  lâches  ;  carène  droite  ;  style 
glabre,  presque  roulé  en  cet^cle,  non  élargi  sur  le  sommet.  Gousse  30-35"/» 
sur  7,  noire,  luisante,  glabre  ou  presque  glabre.  Graines  noires,  mates.  Le 
5.  arboreus  ne  noircit  pas  par  la  dessiccation.  FI.  juin.  —  Pyrénées 
orientales  et  Algérie. 

111.  —S.  G.  RETAMA.  —  BETÀMÀ  Boiss. 
De  Hœlam^  nom  arabe  de  Tespëce  principal,  dont  les  Espagnols  ont  fait  Hetemas. 

Diffère  des  Genêts  vrais  far  Tétendard,  oblong,  étalé;  le  style  subulé, 
ascendant  ;  le  stigmate  terminal,  un  peu  poilu.  Gousse  ovoïde,  enflée,  indéhis- 
centes, à  1  graine.  Arbrisseaux  à  rameaux  effilés,  presque  sans  feuilles. 
Fleurs  en  grappes  latérales  jaunes  ou  blanches. 

MounxBKERT.  —  Traité.  38 
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23.  —  G.  à  une  graine.  —  G.  MONOSPERMA  Lmk.  Dict.  II,  p.  616.  — 
Bot.  Mag,  t,  683.  —  Nouv.  Duh.  Il,  p.  75.  —  DG.  Prodr.  II,  p.  150.  —  Spach, 
Vég.  Phan.  I,  p.  202.  —  G.  Rœtama  Forsk.  —  Rétama  monospemm  Boiss. — 
R.  Duriœi  Spach.  —  Spartiwn  monospernum  Desf.  —  Région  Médit.  -^ 
Arbrisseau  de  2-4"^,  à  rameaux  dressés,  anguleux,  velus,  verts,  effilés,  flexi- 
bles. Feuilles  peu  nombreuses,  promptement  caduques,  linéfidres-oblongues, 
pubescentes  ;  grappes  pauciflores  ;  pétales  soyeux^  blancs,  presque  égaux. 
Gousse  ovale,  enflée,  membraneuse,  glabre.  Se  rencontre  dans  les  lieux 
stériles  de  FEspagne,  du  Portugal,  du  Nord  de  TAfrique  jusqu'en  Egypte, 
et  on  le  voit  souvent  former  de  gros  buissons  sur  le  littoral,  dans  des  sables 
stériles  qu'il  sert  à  fixer.  Ses  sommités  servent  de  fourrage  aux  troupeaux. 

24.  —  G.  à  fruit  sphôrique.  —  G.  SPH.EROCARPA  Lmk.  Dict.  II,  p.  616. 

—  DC.  Prod.  II,  p.  150.  —  Nouv.  Duham.  II,  p.  75.  — Rétama  sphœrocarpa 
Boiss.  —  Spartium  sphxrocarpon  Lin.  —  Espagne.  —  Se  distingue  du  pré- 
cédent par  ses  feuilles  presque  glabres,  ses  grappes  multiflores.  Fleurs  pe- 
tites, jaune  pâle;  pétales  glabres,  égaux  ;  gousse  ovale,  presque  charnue, 
1-2  graines.  Originaire  de  l'Europe  australe  et  du  N.  de  l'Afrique. 

IV.  —  s.  G.  SPARTIER,  —  SPARTIUM  Un. 
Du  grec,  sparUm  corde  ;  allusion  à  l*emploi  des  rameaaK  comme  cordage. 

Ce  sous-genre,  jusqu'ici  formé  par  une  seule  espèce,  se  dislingue  par  un 
calice  membraneux  spatharé,  h  une  seule  lèvre  quinquédentée  au  sommet. 
Etendard  grand,  dressé;  ailes  étalées;  carène  à  2  pétales  libres;  style  courbé 
au  sommet.  Gousse  linéaire-oblongue,  longuement  exserte,  comprimée, 
polysperme  ;  graines  non  caronculées.  Arbrisseau  non  épineux,  à  pousses 
allongées,  jonciformes.  Feuilles  unifoliolées.  Fleurs  grandes,  jaunes. 

25.  —  G.  Jonciforme.  —  G.  JUNCEA  Lmk.  Encycl.  Dict.  II,  p.  617.  —  Nouv. 
Duh.  II,  t.  22.  —  Spartium  junceum  Lin.  —  Spartianthus  junceus  Link.  — 
Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  199.  —  Vulg.  Cfenét d' Espagne,  Spartier.  —  Eu- 
rope méridionale. 

Arbrisseau  de  2-3'»,  parfois  petit  arbre,  èi  tiges  jaune-grisàtre  ;  rameaux 
lisses,  vert  luisant,  effilés,  finement  striés,  rappelant  certains  joncs.  Feuilles 
très  «spacées,  subsessiles,  unifoliolées.  oblongues,  glabres  en  dessus,  parse- 
mées de  poils  blancs  apprimés,  en  dessous.  —  Pleurs  grandes,  odorantes, 
jaunes,  solitaires,  formant  une  sorte  de  grappe  lâche  à  Textrémité  des  ra- 
meaux. Gousse  60  à  80""/"  sur  7,  plane,  arrondie,  d'abord  velue  puis  glabre, 
noire  à  la  maturité.  Graines  ovoïdes,  brun-jaunâtre.  Flor.  mai-juillet. 

Le  Spartier  croît  spontanément  dans  toute  TEurupe  méridionale,  surtout 
dans  la  presqu'île  Ibérique,  le  midi  de  la  France,  et  remonte  jusqu'à  Lyon. 
Il  est  aussi  commun  en  Algérie,  en  Tunisie,  et  au  Maroc.  Il  prospère  encore 
dans  la  France  tempérée  et  résiste  sous  le  cHmat  de  Paris  à  des  froids  de 

—  18**.  Dans  son  aire  naturelle,  il  se  montre  peu  exigeant  sur  le  choix  du 
terrain  et  c'est  une  espèce  forestière  assez  importante  pour  boiser  certains 
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terrains,  particulièrement  les  remblais  et  les  talus  de  chemin  de  fer  ;  par^ 
tout  elle  est  ornementale,  et  recherchée  pour  ses  fleurs.  D'autre  part, 
son  liber  étant  très  flbreux,  cet  arbrisseau  est  parfois  cultivé  comme  plante 
textile,  notamment  aux  environs  de  Lodève  et  de  Bédarieux,  dans  THérault. 
Semé  le  plus  souvent  sur  terrain  assez  maigre,  qu'il  permet  d'utiliser,  ses  jeu- 
nes pousses  sont  récoltées,mises  à  rouir  comme  les  tiges  du  chanvre  et  traitées 
de  même.  On  en  retire  une  filasse  estimée  pour  faire  des  toiles  d'emballage^ 
des  sacs  et  même  de  la  lingerie  de  ménage.  Les  pousses  servent  aussi  de 
liens  dans  le  jardinage  et  constituent  un  assez  hou  fourrage.  Le  bois,  à 
aubier  blanc  et  cœur  jaune-brunâtre,  satiné,  dense  (0.912  à  0.923,  Math.) 
est,  en  raison  de  ses  faibles  dimensions,  sans  emploi  important.  Ses  graines, 
comme  celles  des  genêts,  sont  purgatives.  On  le  multiplie  facilement  de 
semences  ot  sa  croissance  est  rapide. 

Variété,  —  S.  j.  flore  pleno.  ~  Fleurs  doubles,  très  belles, 

167.  —  ARGYROIiOBE.  —  ARGYROLOBIUM  Eckl.  et  Zeph. 
Du  grec  argyros  argent  et  lobos  gousse  ;  allusion  à  la  couleur  argentée  de  la  gousse. 

Calice  des  Genêts,  profondément  fendu,  bilabié;  corolle  des  Cytises; 
carène  courbée,  plus  courte  que  Tétendard  ;  celui-ci  orbiculaire,  étalé. 
Gousse  linéaire,  comprimée,  plus  ou  moins  velue  ;  graine  sans  caroncule. 
Petits  arbrisseaux  inermes,  h  feuilles  trifoliolées.  Fleurs  jaunes,  solitaires,  ou 
en  petits  capitules.  Afrique  australe  et  région  méditerranéenne. 

A.  de  Linné.  —  A.  LINNiEANUM  Walp.  —  Math.  PI.  for.  p.  96.  — 
Cytisus  argenteus  Lin.  —  Corse,  Algérie.  —  Sous-arbrisseau  à  peine  ligneux, 
blanc-soyeux.  Feuilles  petites  ;  folioles  elliptiques  ou  lancéolées,  eotivertes 
en  dessous  de  longs  poils  argentés.  Fleurs  par  2-3,  solitaires  ou  en  petits 
capitules.  Etendard  velu,  soyeux  ainsi  que  le  calice.  Gousse  poilue-soyeuse. 
Coteaux  secs  calcaires  de  la  France  méridionale  jusqu'à  Grenoble,  de  la 
Corse  et  de  TAlgérie. 

167.  -  CALYCOTOMB.  -^  CAIYCOTOME  Linla. 

De  calyx^  calice  et  tome  section  ;  allusion  à  la  rupture  transversale  du  calice  au 
moment  de  la  floraison. 

Arbrisseau  très  épineux,  de  la  région  méditerranéenne,  à  fleurs  presque 
semblables  à  celles  des  Genêts.  Calice  court,  5-denticulé,  se  rompant  circu- 
lairement  au  moment  de  la  floraison  ;  pétales  jaunes  ;  étendard  dressé  ;  ca- 
rène recourbée  ;  style  arqué,  subulé  ;  stigmate  en  tête.  Gousse  oblongue, 
comprimée,  exserte,  à  bord  supérieur  muni  de  2  ailes  latérales.  Feuilles  trifo- 
liolées. Bractées  trifides,  ou  tricarénées.  Bois  à  couches  annuelles  peu  dis-^ 
tinctes  ,  rayons  très  fins,  invisibles  ;  vaisseaux  disposés  dans  la  masse  en 
formant  de  petites  lignes  hiéroglyphiques.  Le  genre  comprend  3  ou  4  es* 
pèces,  indigènes  dans  la  région  méditerranéenne,  couvrant  parfois  à  elles 
seules  de  grandes  étendues. 
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i.  —  c.  épineux.  —  C.  SPINOSA  Link.  —  Bol.  Reg.  t.  53.  —  Gren.  et  God. 

PI.  franc,  I,  p.  346.  —  Math.  FI.   for.   p.   146.  —  Spartium  spinosum 

Lin.  —  Desf.  Ail.  II,  p.  135.  —  Cylisus  spinosus  Tourn.  —  Prodr.  II,  p. 

154.  —  Littoral  méditerranéen. 

Arbrisseau  de  1"50  à  2".  Tiges  dressées,  très  rameuses,  tortueuses,  cou- 
vertes d'une  écorce  gerçurée-membraneuse,  rouge  brunâtre  ;  rameaux  et 
ramules  glabres,  striés,  transformés  en  épines.  Folioles  noircissant  par  la 
dessiccation,  très  caduques,  obovéesou  obiongues,  couvertes  en  dessous  de  pe- 
tits poils  appliqués. —  Fleurs  assez  grandes,  solitaires  ou  par  2-4;  pédicelles 
2-3  fois  plus  longs  que  le  calice,  munis  au  sommet  d'une  bractée  trifide  eu 
tri-partite,  appliquée.  Gousse  de  30-40*/"  sur  6,  noire,  glabre,  luisante  à  la 
maturité,  pourvue  sur  le  bord  supérieur  de  2  ailes  latérales  étalées.  Graines 
3-5,  jaunâtres,  luisantes.  Flor.  mai-juin.  Bois  très  homogène^  très  dur  ;  au- 
bier blanc,  cœur  noir  brun-jaunàtre.  Très  commun  en  Corse  et  dans  le 
Roussiilon,  sous  le  couvert  des  chênes  lièges  où  il  entre  dans  la  composition 
des  broussailles.  Peut  être  employé  à  faire  d'excellentes  clôtures  vives  ou 
sèches. 

2.  —  C.  velu.  —  C.  VILLOSA  Link.  —  Gren.  et  God.  FI.  franc.  I,  p.  346. 
—  Math.  Pi.  for.  p.  106.  —  Spartium  lanigerum  Desf.  AU.  II,  p.  135.  — 
Cytisus  lanigerus  DC.  Prodr.  II,  p.  154.  —  Région  médit.  —  Se  distingue 
du  précèdent  par  sa  taille  ordinairement  inférieure,  ses  rameaux  giis  tomen- 
teux,  divariqués,  également  très  épineux,  ses  feuilles  velues-soyeuses  en 
dessous,  ses  fleurs  fasciculées  par  8-15,  et  dont  les  pédicelles  sont  accompa* 
gnés  d'une  bractée  presque  entière  ;  par  ses  gousses  de  25  à30"/"8ur  7,  1res 
velues,  largement  ailées-ondulées  sur  les  bords.  Flor.  avril.  Lieux  secs  des 
ilesde  la  Méditerranée  et  du  littoral.  Peut  aussi  servir  à  faire  dans  son  aire 
géographique  d'excellentes  haies  vives. 

169.  —  CYTISE.  —  CYTISVS  Lin. 

De  Cylhnos^  ile  des  Cyclades,  d*où  la  première  espèce  couduo  du  geurc 
serait  originaire. 

Genre  très  voisin  des  Genêts,  dont  il  se  distingue  par  le  calice  persistant 
à  2  lèvres  divariguées,  la  supérieure  2-lobée  jusqu'à  la  base,  Tinférieurc  à 
3  dents  ;  Tétendard  ovale  redressé,  au  lieu  de  étroit  non  redressé  ;  carène 
arguée  au  lieu  de  droite  ;  étamines  monadelphes  à  tube  complet  ;  stigmate 
capitellé,  barbu.  —  Arbrisseaux  ou  petits  arbres  inei^mes  et  le  plus  souvent 
trifoliolés.  Les  autres  caractères  comme  dans  les  Genêts.  Les  espèces  de  ce 
genre  sonl  purgatives  et  même  nuisibles.  Le  bois,  tout  en  ayant  la  struc- 
ture générale  de  celui  des  Genêts,  a  les  accroissements  annuels  plus  dis- 
tincts, ainsi  que  Taubier  et  le  bois  parfait. 

Les  Cytises  habitent  les  régions  tempérées  et  chaudes  de  l'Europe,  ainsi 
que  les  parties  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  avoisinant  la  Méditerranée,  Ce  sont 
des  essences  forestières  parfois  très  utiles,  et  presque  toutes  de  belles  plantes 
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d'ornement.  On  en  connaît  une  cinquantaine  d'espèces,  dont  voici  les  prin- 
cipales : 

T.  -  SPARTOCYTISUS 
Calice  campanule,  à  tube  court  —  Fleurs  blanches. 

i.  --C.  blanc.  —  C.  ALBUS  Link.  —  DC.  Prod.  II,  p.  155.  —  C.  albus  mul- 

tiflorus  Hort. —  Genistaalba  Lmk. —  G.  muUiflora  Nouv.  Duham.  II,  t.  23. 

—  Spartocytism  albus  B.  Webb.  — Spartium  mulliflarum  Ait.  —  Lodd. 

Bot.   Cab.  t.   1052.  —  S.  album  Desf.  PI.  Ail.  —  Sarothamnm  albus 

Presl.  —Espagne,  Portugal,  Algérie. 

Arbrisseau  ayant  le  port  du  G.  à  balai.  Tiges  garnies  de  beaucoup  de 
rameaux  verticaux,  eflilés,  striés,  soyeux,  terminés  en  une  pointe  raide. 
Feuilles  trifoliolées,  lancéolées,  pliées  en  gouttières,  argentées,  peu  nom- 
breuses. Fleurs  blanches j  solitaires  ou  fasciculées  sur  presque  toute  la  lon- 
gueur des  pousses  Gousses  très  velues,  2  graines.  Flor.  avril-mai.  Habite 
le  Portugal  et  le  nord  de  l'Afrique  ;  se  retrouve  aussi  sur  quelques  points 
du  Midi  de  la  France,  notamment  dans  les  Basses-Alpes. 

Variétés.  —  G.  A.  incarnatus.  —  Fleurs  couleur  chair  ou  légèrement  teintée  de 
rouge-pourpre.^  G.  A.  robustaCarr.  in  Rev.  Hort.  1870-71,  p.  599.  —  Buisson  arrondi, 
à  ramification  robuste. 

2.  —  G.  Odorant.  —  C.  FRAGRANS  Lmk.  Dict.  II,  p.  249.  —  Nouv. 
Duh.  V,  p.  161.  —  Spartium  nubigenum  Ait.  —  Arbuste  ayant  le  port  du 
G,  purgans.  Rameaux  lisses,  striés.  Folioles  3,  lancéolées^  poilues.  Fleurs 
petites,  blanches^  très  odorantes,  latérales,  fasciculées.  Gousse  glabre,  com- 
primée, noircissant  en  se  desséchant.  Indigène  aux  Canaries,  sur  le  pic  de 
TénérifTe.  Rare  dans  les  cultures. 

II.  —  LABURNUM 
Calice  court,  campanule  ;  graines  non  caronculées  ;  fleurs  en  grappes  denses. 

3.  —  G.  fttnz-Ebénier.  —  C.  LABURNUM  Lin.  —  Bot.  Mag.  t.  176.  — 

Nouv.  Duh.  V,  t.  44.  —  Math.  FI.  for.  p.  97.  —  Laburnum  vulgare  Griseb. 

Cytise  aubour,  C.  à  grappes,  Albois.  —  Europe  centrale. 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  6-8*,  h  tronc  lisse  grisâtre  ou  verdà- 
tre,  couvert,  à  un  âge  avancé,  d'une  écorce  avec  périderme  subéreux,  mince, 
coriace,  membraneux  comme  du  parchemin  et  s^enlevant  parfois  par 
lames  circulaires.  Rameaux  peu  nombreux  par  suite  de  Tarrêt  de  dévelop« 
pement  des  bourgeons  latéraux  qui  ne  produisent  que  des  pousses  con- 
tractées, à  feuilles  fasciculées  ;  ces  rameaux  cylindriques,  lisses,  verts  gri- 
sâtre dans  le  jeune  âge.  Bourgeons  écailleux,  blanc- tomenteux.  Feuilles  lon- 
guement pétiolées,  3-foliolées.  Folioles  elliptiques,  apiculées,  vert  sombre 
et  glabres  en  dessus,  vert  pâle  en  dessous  et  couvertes  de  poils  appliqués^  sur- 
tout dans  la  jeunesse.  — Fleurs  grandes,  en  grappes  lâches,  latérales,  pen- 
dantes, entourées  de  feuilles  à  leur  base  ;  pédîcelles  1  ou  3  fois  plus  longs 
que  le  calice,  munis  vers  le  sommet  de  3  petites  bractéoles,  très  caduques. 
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-Gousse  50  à  60*/"  sut  8,  velue,  soyeuse,  puis  presque  glabre,  bosselée, 
étranglée,  suture  ventrale  épaisse,  obtuséraent  3- carénée,  mais  non  allée, 
graines  3-7,  assez  grosses,  réniformes,  orbiculaires,  déprimées,  brunâtres. 
Flor.  avril-mai.  Fruct.  août. 

Le  Cytise  est  abondant  dans  les  bois  des  terrains  calcaires  de  la  Lor- 
raine, delà  Côte-d'Or,  de  la  Bresse,  dans  les  forêts  sub-alpines  de  la  France, 
de  la  Suisse  et  de  rAutriche.  Tous  les  terrains,  sauf  ceux  marécageux,  lui 
conviennent.  li  repousse  très  bien  de  souche  ;  peut  être  exploité  en  taillis 
simples  et  permet  d'utiliser  de  mauvais  terrains,  surtout  ceux  en  pente  qu'il 
fixe  très  bien,  grâce  au  grand  développement  de  ses  touffes.  —  Son  bois  com- 
prend un  aubier  blanc  et  un  bois  parfait,  variant  du  brun-verdàtre  au  brun- 
noiràtre,  ce  qui  lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec  le  bois  d'ébène, 
et  d*oû  son  nom  de  Faux-ébéniei\  Les  rayons  médullaires  sont  fins,  sensible- 
ment égaux,  nombreux.  Les  vaisseaux  sont,  les  uns  assez  gros,  béants,  for- 
mant uûe  zone  poreuse,  les  autres  plus  fins,  groupés  en  petites  lignes  si- 
nueuses, interrompues  et  concenlriiiues.  Les  accroissements  annuels,  grâce 
à  la  zone  poreuse  de  vaisseaux,  sont  bien  visibles.  Ce  bois  est  brillant,  dur, 
lourd  ;  sa  densité  est  comprise  entre  O^TOOetO^BlG  ;  il  est  souple,  très  élas- 
tique, prend  un  beau  poli  ;  est  recherché  pour  la  tournerie,  la  marqueterie 
et.  pour  faire  de  nombreux  articles  de  luxe. 

Les  feuilles,  les  fleurs,  surtout  les  graines,  ont  des  propriétés  émétiques 
ou  vénéneuses  prononcées,  dues  à  un  alcaloïde,  la  Cylisime^  que  Husemann 
et  Marne  ont  découverte  en  1864  (1).  Néanmoins,  les  ruminants  domesti- 
ques broutent  cet  arbrisseau  avec  plaisir  et  sans  inconvénients.  —  Le  Cytise 
est  aussi  très  recherché  en  ornementation  pour  ses  nombreuses  grappes 
pendantes,  (qui  l'ont  fait  surnommer  par  les  Allemands  «  Pluie  d'Or  »), 
apparaissant  au  premier  printemps.  On  le  multiplie  facilement,  ainsi  que 
ses  qongénères,  au  moyen  de  semis,  faits  en  mars,  de  graines  conservées  en 
lieux  secs.  Le  jeune  plant  est  vigoureux. 

Variétés. 

a,  —CL.  bifenis.  —  Kleurissaat  âfi  noufeau  à  l'automne. 
ô.  —  G.  L.  ballatus.  —  Feuilles  bullées. 

c.  —  C.  L.  foliis  connatis.  —  Fouilles  connées  ou  roulées. 

d.  —  es.  II.  levLcanthus  Hort.  —  Fleurs  jaunes,  très  pâles,  {presque  blanches. 

e.  —  G.  L.  moQstruosus.  —  Rameaux  gros,  déformés,  fastigiés,    anguleux. 

f.  —  Q.  la.  pendulus.  Rameaux  retombants. 

g.  —  C.  L.  quercifoliuB.  —  Folioles  lobées,  rappelant  (de  très  loin)  les  feuilles  de 
certain?  chênes. 

A.  —  G.  li.  serotinus  Rev.  Hort.  1878,  p.  120.  —  Floraison  plus  tardive, 
t.  —  G.  L.  sessilifolios.  —  Feuilles  scssiles,  plus  petites, 
j.  —  G.  L.  variegatus.  —  Feuilles  tachetées  de  blanc. 

4.  —  C.  d'Adam.  —  C.  AD  AMI  Poit.  —  C.  Laburnum,  var.  purpiirea  Horl. 
Brit.  —  Bot.  Reg*  t.  1965.  —  Laburnum  Adami  Hort.  —  Origine  Horti- 
cole 1826. 

(1)  Une  dose  de  3  grammes  de  celte  substance,  injectée  sous  le  tissu  cutané,  déter- 
mine la  mort  instantanée  des  chiens  et  des  chats,  et  d'après  le  Di*  Christiesn,  10  graines 
ingérées j)ar  un  enfant  suffisent  pour  Tempoisoimer.  (Rev.  Hort.  1S80,  p.  277). 
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Hybride  obtenu,  assure-t-on,  en  1826,  par  M.  Adam  de  Vitry,  par  le 
Cl  Gisement  des  C.  Laburnum  et  C.  pwyureus.  Son  port  est  à  peu  près  celui 
du  premier,  mais  s*en  distingue  par  son  feuillage  plus  sombre  et  ses  feuilles 
plus  petites,  par  ses  fleurs,  ks  unes  jaunes,  les  autres  plus  ou  moins  pourpres, 
et  cela  non  seulement  pour  des  grappes  différentes,  mais  pour  une  môme 
grappe,  rappelant  ainsi  très  bien  les  deux  ascendants.  Il  est  très  rarement 
fructifère,  ce  qui  tend  à  conBrmer  son  origine  hybride.  Egalement  très 
ornemental. 

*  Variété.  —  G.  A.  pendulus  Ret.  Hort-  1870-71,  p.  870.   —  Rameaox  complètemeiH 
pendants.  Né  spontanément  sur  un  rameau  du  type. 

5.  —  C.  des  Alpes.  —  C.  ALPINUS  Mill.  —  Guimp.  Holzgt.  128.—  Math. 
FI.  for.  p.  98.  —  Laburnum  alpinum  Griseb.  —  Alpes. 

Espèce  voisine  du  C,  laburnum  avec  lequel  elle  est  souvent  confondue, 
mais  se  dislingue  par  sa  taille  ordinairement  plus  élevée,  par  ses  feuilles 
d*un  vert  plus  jaune,  tout  à  fait  glabres,  ou  seulement  quelques  poils  noirs 
sur  les  bords  et  sur  le  pétiole  ;  ses  fleurs  plus  petites,  en  grappes  plus 
grêles,  plus  allongées,  et  ses  gousses  glabres,  plus  larges  et  S-carénées.  Enfin, 
le  bois  est  moins  foncé  en  couleur,  plus  jaune;  les  rayons  médullaires,  plus 
visibles,  et  les  accroissements  annuels  plus  distincts,  la  zone  poreuse  des 
gros  vaisseaux  étant  plus  nette.  Assez  commun  dans  les  forets  des  Alpes 
dauphinoises,  dans  le  Jura,  le  Piémont  et  la  Carinthie.  Floraison  un  peu 
plus  tardive  que  celle  de  FAubour.  L'espèce  est  aussi  plus  rustique.  On 
l'emploie  également  en  ornementation. 

Variétés. 

a.  —  c.  A.  d'Alschinger.  ^  C.  A,  Atschingeri  Vis.  Flor.  Dalmat.  p.  54.  —  Labur- 
num  vulf/are  var.  Alichingeri  Griseb.  —  Dalmatie.  —  Difftre  du  type  par  son  feuillage 
plus  beau,  ses  feuilles  plu*  grauJes,  plus  bnllanles,  sa  floraison  plus  tardive;  ses  gousses 
sont  aassi  plus  grande-».  Arbre  très  orneusental. 

b.  —  G.  A.  annularlB.  —  Folioles  roulées  en  anneaux. 

c.  —  A.  Parksii   —Arbre  moins  élevé  et  feuilles  plus  petites. 

d.  —  G.  A.  pendula.  -^  Rameaux  pendants. 

6.  —  C.  de  ^Welden.  —  C.  WELDENl  Vis.,  FI.  Dalmat.,  t.  39.  —  Bot.  Reg. 
XXIX,  t.  46. —  Laburnum  Weldeni  Griseb.  —  C.  ramentaceus  Siéb.  —  Pettena 
ramentacea  Presl.  —  Dalmatie.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  â^à^^oÔ,  à 
cime  ovoïde;  écorce  gercurée  longiludinalement.  Feuilles  assez  longuement 
pôliolées  (io  à  30™/")  ;  folioles  terminales,  25  à  35"/'*  sur  14  à  16,  obovales 
arrondies,  glabres.  Fleurs  jaunes,  odorantes,  en  grappes  terminales.  Pédi- 
celles  poilus  et  visqueux  ;  lobea  calicinaux  lomenteux  et  ciliés;  carène 
pourvue  de  quelques  poils  soyeux.  Gousse  30-40"/"  sur  4-5,  plate,  pointue, 
acuminée  au  sommet,  roux  fauve,  courlement  tomenleuse.  Graine  jaune 
clair,  luisante.  Flor.  juin  et  juillet.  Mat.  octobre.  Cette  espèce,  originaire  des 
montagnes  de  la  Dalmatie,  est  assez  rustique,  elle  supporte  bien  les  hivers 
ordinaires  du  nord  de  la  France. 
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m.  —  LEMBOTROPIâ  Griteb. 
Calice  coart;  c^nes  caronciUées. 

7.  —G.  noireissant.  —  C.  NIGRICANS  Un.  —  Nouv.Duham.  V,  t.  Ae.  - 
Bot.  Reg.  t.  802.  —  Math.  FI.  for.  p.  99.  —  UmholrofnM  ni^ri^^n 
Griseb.  —  Europe. 

Arbrisseau  de  i-2*,  à  rameaux  arrondis,  droits,  divisés,  feuiUés,  don( 
toutes  les  parties  noircissent  par  la  dessiccation.  Folioles  obovaies,  arrondies 
au  sommet,   pubescentes-argentées  dans  le  jeune  âge,  les  adultes    irert 
sombre,  et  glabres  en  dessus,  d*un  vert  glauque  et  pourvues  de  poils  coart  :^ 
appliqués  en  dessous.  —  Fleurs  très  nombreuses,  disposées  par  2-4  en  om- 
belles sessiles,  naissant  des  bourgeons  axillaires,  TensemUe  formant  une 
belle  grappe  très  florifère,  feuillée  ;  calice  velu,  vert  jaunAtre,  à  lèvrae  très 
divergentes.  Etendard  resserré  au  milieu  et  teinté  au  centre  de  jaune>roa- 
geàtre  ;  ailes  également  jaune-rougeàtre  au  sommet,  finement  ondulées 
sur  les  bords  internes  ;  carène  en  cuiller,  ciliée  sur  l'onglet.  Gousse  20-90  ■y'*, 
couverte  de  poils  couchés.  Flor.  mai-juin. 

Croît  dans  toute  FEurope  australe,  sur  les  versants  secs,  pierreux  ou 
rocheux,  notamment  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie. 
C'est,  en  raison  des  nombreuses  fleurs  dont  elle  se  couvre  au  printemps,  une 
des  plus  belles  espèces  du  genre  au  point  de  vue  ornemental. 

VarUUi.  —  G.  N.  lenoanthus  Hort  —  Fleurs  jaaoe  pâle. 
G.  N.  refleza.  —  Rameaux  retombante». 

G.  N.  Garlieri.  ReT.  Hort.  1891,  p.  149.  •  Rameaux  florifères  fl*abord  flaaris,  pois 
feuilléB  et  terminés  par  uoe  nouTelle  longueur  de  fleuri  terminales. 

8.  —  G.  àfeoUlesMSsUes.  —  C.  SESSILIPOULS  Lin.  —  Nouv.  Duham. 
Y,  t.  45.  ^  Bot.  Mag.,  t.  255.  —  Lmk.  lllust.,  t.  618.  —  Gren.  et  God. 
Flor.  franc.,  p.  359.  —  Matth.  FI.  fur.,  p.  99.  —  Europe. 
Arbrisseau  buissonnant,de  i  à  2*,  à  rameaux  nombreux,  brun-noiràtre  ou 

brun-rouge,  glabres,  pruineux  ;  les  anciens  souvent  tuberculeux.  Feuilles 
petites,  trifoliolées,  les  inférieures,  et  celles  des  pousses  stériles,  pétiolées,  les 
autres  sessiles.  Folioles  orbiculaires  rhomboïdales  ou  elliptiques  apiculées, 
vert  glauque,glabres. — Fleurs  pédicellées.par  4-6,en  grappes  terminales^dres- 
sées,  non  feuillées.  Gousse  plate,  brun-roussàtre,  20«/*6ur  8-10,  très  glabre, 
légèrement  pruineuse;  graines.  5-10,  noires,  luisanles,  ovales-comprimées, 
caronculées.  Flor.  mai-juin.  Fruct.  août.  Ce  Cytise  est  commun  dans  les 
haies,  aux  bords  des  bois,  sur  les  collines  sèches  des  contrées  calcaires  de 
TEurope  australe,  dans  la  région  de  Tolivier,  ainsi  que  dans  le  Dauphiné.  En 
sylviculture  il  sert  à  boiser  les  mauvais  terrains  en  pente  ;  il  est  aussi  fré- 
quemment cultivé  dans  les  jardins  et  se  prête  bien  à  la  taille. 

9.  —  C.  à  trois  fleurs.  —  C.  TRIFLORUS  L'Hérit.  —  Desf.  FI.  AU.  If. 
p.  139  —  Nouv.  Duh.  V,  t.  46.  —  Rchb.  icon  ,  t.  2077.  —  Gren.  et  God. 
FI.  franc.  1,  p,  361.  —  Math.  FI.  for.,  p.  99.  —  C.  villosus  Pour.  —  Région 
médit.  —  Arbrisseau  de  1-2"  à  rameaux  nombreux,  étalés,  sillonnés,  pubcs- 


Digitized  by  VjOOQIC 

m  ^ 


é 


|jP 


CYTISE  601 

cents  au  sommet.  Feuilles  pétiolées,  noircissant  à  la  maturité.  Folioles  obo- 
vées  ou  elliptiques,  mucronées,  couverles  de  longs  poils  roussàtres,  caducs, 
finalement  presque  glabres.  Fleurs  ordinairement  par  3,  aux  aisselles  des 
feuilles  supérieures,  formant  sur  le  rameau  une  sorte  do  grappe  feuillée. 
Galice  mollement  velu;  étendard  slrié  de  brun  à  sa  base,  plus  court  que  la 
carène  ;  celle-ci  falciforme,  rostrée,  dguë,  légèrement  velue  inférieurement. 
Gousse,  30-32  "/■  sur  5,  velue,  brune,  6-8  graines  jaunâtres,  Flor.  mai.  Lit- 
toral  de  la  Méditerranée,  la  Corse  et  TAlgérie. 

10.  —  C.  d'Ardoino.  —  G.  ARDOINI  Fourn.  —  Math.  FI.  for.,  p.  100.  — 
Région  Médit.  —  Petit  arbrisseau  de  O^'OO  au  plus,  velu,  hérissé,  à  tiges  dé- 
combanles  et  jeunes  rameaux  cannelés.  Feuilles  longuement  pétiolécs; 
folioles  petites,  linéaires-oblongueSf  aiguës,  couverles,  ainsi  que  les  pédoncules 
elles  pousses,  de  poils  dressés.  Fleurs  par  1-3,  sur  rameaux  latéraux,  très 
courts.  Gousse,  ÎO*/"  très  velue,  comprimée.  Flor.  mars-avril.  Montagne  de 
TAiguille,  près  de  Menton. 

11.  —  C.  rampant.  —  C.  DECUMBENS  Walp.  —  Gren.  et  God.  FI.  franc., 
p.  360.  —  Math.  FI.  for.,  p.  100.  — Genista  prostrata  Lmk.  —  France,  Est  et 
Centre.—  Sous-arbrisseau  de  0"10  à  0«20,  mollement  velu  ou  glabre.  Port 
rappelant  beaucoup  plus  les  Genêts  que  les  Cytises.  Tiges  couchées,  souvent 
radicantes,  diffuses  ;  rameaux  sillonnés,  tuberculeux.  Feuilles  brièvement 
pétiolées,  unifoliolées,  oblongues  ou  obovées,  les  inférieures  feisciculées  ve- 
lues ou  glabres.  Fleurs  solitaires  ou  géminées,  naissant  au  centre  des  fais- 
ceaux de  feuilles  sur  les  axes  raccourcis,  et  formant  par  leur  ensemble  de 
longues  grappes  unilatérales  ;  pédicelles  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ; 
celui-ci  velu.  Gousse  velue  ou  glabre  de  20  à  30*/"*  sur  6,  noire  à  la  matu- 
rité. Graines  comprimées,  noires.  Flor.  mai-juillet.  Habile  la  Champagne,  la 
Côte-d'Or,  le  Jura  et  le  Centre,  dans  la  région  des  sapins. 

12.  —  C.  prolifère.  —  C.  PROLIFERUS  Lin.  f.  —  Vent.  Hort.  Gels.  1. 13. 
—  Lodd.  Bol.  Gab.,  t.  767.  —  Bol.  Reg.  t.  121.  —  Naud.  Man.  de 
TAcclim.  —  Canaries  (1779). 

Grand  arbrisseau  de  4-5",  toujours  vert,  à  longues  branches  étalées, 
très  feuillées  ;  rameaux  cylindriques,  tomenleux-grisàtres.  Feuilles  trifolio- 
lées,  elliptiques  allongées,  de  33  à  35"/»  sur  11-13  de  large,  grisâtres,  tomen- 
teuses.  Fleurs  blanches,  par  6-8,  en  glomérules  cymeux,  sessiles  sur  les 
c<Més  des  longues  pousses  grêles,  de  sorte  que  Tensemble  forme  de  grandes 
grappes  feuillées,  qui  font  de  celle  espèce  une  des  plus  belles,  sinon  la  plus 
belle  du  genre.  Calice  et  gousse  soyeux.  Flor.  février  mars. 

Ce  Cytise,  originaire  des  Canaries,  est  cultivé  dans  les  orangeries  dans 
le  N.  de  l'Europe  et  en  pleine  terre  dans  la  Provence  et  le  Roussillon,  où  il 
se  montre  parfaitement  rustique  et  résistant  aux  sécheresses.  Aux  Canaries, 
où  il  est  désigné  sous  le  nom  de  Tagasate,  on  le  cultive  pour  la  nourriture 
des  bestiaux,  des  vaches  principalement,  dont  il  augmente  la  production 
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laitière  ;  on  le  taille,  dit  M.  Naudin,  en  têtards  hauts  de  0*50  à  1"  il  re- 
pousse comlinuellement  des  branches  que  Ton  moissonne  au  furet  à  mesure 
pour  les  faire  consommer  en  vert.  D'après  M.  Corrievin,  il  est  préférable 
de  ne  donner  ce  fourrage  qu'après  une  fermentation.  (R.  H.  1888,  p.  147.) 

IV.  —  CHAM.ECYTISUS  Lmk. 
Calice  allongé,  tubuleux,  graines  caroocalèei. 

13.  —  C.  allongé.  —  C.  ELONGATUS  Wald.  et  Kit.,  t.  183.—  Gren.  et 
God.  FI,  franc,  1.  p.  361.  —  Math.  FI.  for.,  p.  100.  —  France  et  Europe 
centrale.  -^  Arbrisseau  de  1"  à  1*50,  à  rameaux  grêles  allongés,  couverts 
de  poils  appliqués  et  ne  noircissant  pas  par  la  dessiccation.  Feuilles  pétialées, 
à  folioles  obovales,  allongées,  mucronulées,  couvertes  de  poils  appliqués  sur 
les  deux  faces,  souvent  fasciculées  sur  les  rameaux  anciens. — Fleurs  latérales 
apparaissant  en  môme  temps  que  les  feuilles  fasciculées,  aux  nœuds  par  2-4, 
jaune  pâle,  avec  une  tâche  rouge-brun  à  rétcndard.  Pédicelle  à  peu  près 
aussi  long  que  le  calice.  Gousse,  25-30"/™  sur  5,  longuement  velue,  noircis- 
sant à  la  maturité,  comprimée  et  ^valves  convexes;  graines  orbiculaires, 
fauves,  luisantes.  Flor.  avril-mai.  Habite  la  plus  grande  partie  de  TEurope 
centrale,  notamment  la  Hongrie  et  les  collines  calcaires  de  TArdéche.  Ses 
longues  tiges  toutes  couvertes  de  fleurs  au  printemps  sont  d'un  très  bel  efl'et. 

14.  -^  C.  velu.  —  C.  HIRSUTUS  Lin.  —  Jacq.  Obs.  t.  96.  —  Gren.  et 
God.  I,  p.  361.  —  Math.  FI.  for.  p.  107.  —  C.  Tourne  for  tianus  Lois.  — 
Europe  australe.  —  Sous-arbrisseau  à  tige  ascendante  ou  couchée.  Voisin  du 
précédent,  dont  il  se  distingue  par  ses  folioles  plus  larges,  parle  pédicelle 
qui  n'égale  en  longueur  que  la  moitié  du  calice,  par  la  gousse  plus  grande, 
plus  large,  ses  valves  planes  et  surtout  par  les  poils  dressés  qui  hérissent  les 
feuilles  et  leurs  pétioles,  les  gousses,  et  les  jeunes  pousses  de  Tannée. 

Variété.  —  G.  V    falciforme.  -  C.  //.  fatcnlus  Wald.  et  Kit.  —  Lodd.  Bot.  Cab. 
t.  520. —  C.  mulliflorus  Bol.  Reg.  t.  1191.  —  Fruit  jaune,  falciforme. 

16.  —  C.  en  tête.  —  C.  CAPITATUS  Jacq.  Flor.  austr.  t.  33.  —  Lodd. 
Bot.  Cab.  t.  497.  —  Gren.  et  God.  FI.  franc.  I.  p.  361.  —  Math.  FI.  for. 
p.  101.  —  Europe  australe.  —  Sous-arbrisseau  de  0*50  à  1",  à  tiges  dres- 
sées ;  rameau^  étalés,  denses,  effilés,  striés,  très  feuilles,  couverts  de  poils 
étalés.  Folioleè  3,  obovales,  mucronulées,  velues.  Fleurs  cou rtemenlpédipel-r 
lées,  réunies  en  grand  nombre  à  Textrémité  des  pousses  où  elles  forment 
une  sorte  de  capitule  nmOelli forme,  entouré  de  feuilles;  étendard  jaune-orange. 
Gousse  30-35'"/"  sur  6,  falciforme,  velue,  noire,  à  graines  ovoïdes,  fauves* 
luisantes.  Flor.  juin-juillet.  —  Europe  ausirale.  Celte  espèce,  bien  distincte, 
forme  de  belles  touffes;  elle  est  très  florifère  et  souvent  cultivée  dans  Torne- 
mentation. 

16.  —  C.  couché.  —  C.  SUPINUS  Jacq.  FI.  aust.  t.  20  (non  Pallas).  — 
Vill.  ni.  p.  410.  —  Gren.  et  God  I,  p.  36!2.  —  Math.  Fi.  for.  p.  101.  — 
Europe  méridionale.  —  Très  voisin  du  précédent  dont  il  se  distingue  par 
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SCS  liges  moins  élevées,  couchées,  souvent  radicantes,  h  Texcepition  des  flo- 
rales qui  sont  redressées,  par  ses  inflorescences  moins  fournies  et  sa  flo- 
raison plus  précoce.  Peut  être  considéré  comme  une  variété  du  C.  capitatus. 
Habite  la  France  centrale,  le  Dauphiné,  le  littoral  provençal  et  plusieurs 
autres  contrées  de  l'Europe. 

17.  —  C.  biflore.  —  C.  BIFLORUS  L'Hérit.  Stirp.  t.  184.  —  Wald.  et  Kit. 
Hung.  t.  166.  — -  Nouv.  Duham.  V,  t.  45.  —  C.  Ratisbonemis  Schœff.  — 
Koch,  Dendr.  I,  p.  26.  —  Autriche.  —  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  C.  supinus,  mais  elle  s*en  distingue  en  ce  qu'elle  s'élève  beaucoup 
plus  et  que  ses  feuilles  sont  plus  larges,  parfaitement  glabres  ;  calice  auèsi 
presque  glabre.  Fleurs  géminées,  précoces,  subsessiles.  Souvent  cultivée 
dans  les  jardins.  Plor.  avril-mai. 

18.  —  G.  d'Autriche.  —  C.  AUSTRIACUS  Lin.  —  Jacq.  FI.  Aust.  t.  21. 
—  Guimp.  Holz.  1. 131.  —  Autriche.  —  Ressemble  au  C  en  tête,  mais  s'en 
distingue  par  ses  rameaux  redressés,  ses  feuilles  lancéolées,  couvertes  sur  les 
2  faces  de  poils  couchés  blanchâtres,  qui  donnent  h  la  plante  un  aspect  ar- 
genté. Fleurs  aussi  en  capitules  terminaux  ;  étendard  pubescent  à  la  face 
supérieure.  Gousse  velue,  rectiligne.  Indigène  en  Autriche  et  Hongrie  et  se 
cultive  souvent  dans  rornementation  Le  C,  leucanthus  Wald.  et  Kit.  Hung. 
t.  132,  d'Autriche,  ne  diffère  du  précédent  que  par  ses  fleurs  blanchâtres 
entremêlées  de  feuilles. 

19.  —  C.  pourpre.  —  C.  PURPUREUS  Scop.  —  Bot.  Mag.  t.  1176.  — 
Lodd.  Bot.  Cab.  t.  892.  —  Autriche,  Italie.  —  Arbrisseau  de  0-30  à  O-eO,  à 
tiges  ascendantes  et  rameaux  effilés.  Folioles  3,  ovales  ouobovales.  Fleurs 
subsolitaires,  courtement  pédonculées,  panachées  de  rose  et  de  pourpre  ; 
calice  pubescent  ;  pétales  à  onglet  cilié  ;  gousses  hnéaires,  glabres.  Se  dis- 
tingue facilement  de  tous  les  autres  Cytises  par  la  couleur  de  ses  fleurs. 
Très  recherché  en  ornementation.  On  le  greffe  souvent  sur  le  C.  Laburnum, 
pour  l'avoir  en  tige. 

Variétés,  —  a.  — C.  P.  inoarnata  (a<ropMr/^urea  Rev.  Hort.  1872).  — Fleurs  d'un  rose 
violacé-vineux. 

b.  —  G.  P.  pendula.  —  Raro^'aux  plus  lon^s,  grôlos  et  retombants. 

c.  —  G.  P.  superba.  —  Flenrs  entièrenienl  d'un  rou^e  intense. 

d.  —  G.  P.  versicolor.  —  Fleura  teintées  de  blauc,  de  rose  et  de  rouge. 

20.  —  C.  élégant.  —  G.  RACEMOSUS  Hort.  —  Rev.  Hort.  1890.  p.  227.— 
C,  Everestianus  Carr.  in  Rev.  Hort.  1872,  p.  199  et  1873,  p.  390,  icon.— 
Genista  formosa  Hort.   —  Canaries  ? 

Arbrisseau  nain  de  1°  au  plus,  ramifié,  tendant  à  former  un  petit  buisson 
arrondi  ;  rameaux  ténus,  courts,  finement  velus,  argentés.  Feuilles  persis- 
tantes, trifoliolées.  Fulioles  très  courtement  pétiolées,  ellipliiiues,  obovales 
de  9  à  25'"/'"  sur  6-8,  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  pubescentes 
argentées.  Fleurs  très  nombreuses,  d*un  beau  jaune  franc,  rapprochées  en 
longues  grappes  terminales  de  0'"18  à  0™20,  très  finement  et  agréablement 
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odorantes,  rappelant  la  fleur  d'oranger.  Flor.  juillet.  Venu,  dit-oo,  en  1835, 
du  pic  de  Ténérifl'e,  mais  pourrait  être  aussi  sorti  des  jardins.  Très  belle 
plante  de  serre  dans  le  Nord  et  de  pleine  terre  dans  le  Midi.  L*individu  décrit 
dans  la  Revue  Horticole,  sous  le  nom  de  C.  Everestianus,  est  seulement  à 
fleurs  plus  foncées  en  couleur. 

Le  C.  Ganariensis  Desf.,  dont  les  fleurs  sont  en  grappes  très  florifères, 
est  si  voisin  du  précédent,  qu*il  doit  être  considéré  probablement  comme 
identique.  Il  demande  les  mêmes  soins  et  se  multiplie  de  même  par  graines 
ou  par  grefife  sur  le  C.  capital  us  ou  le  C.  nigricans, 

21.  —  G.  de  Caramanle.  —  G.  CARAMANICUS  Lavall.  —  Podocytisus 
caramanicus  Boîss. — Asie  occidentale. —Arbrisseau  rappelant  assez  bien  par 
son  aspect  le  C.purpureus,  maisil  est  cependant  plus  vigoureux,  à  rameaux 
dressés,  plus  gros,  plus  allongés.  Fleurs  d'un  beau  jaune  d*or,  disposées  en 
un  très  long  épi,  de  manière  à  rappeler  celles  du  C.  nigricans.  Dans  le  N. 
de  TEurope,  la  plante  gèle  fréquemment,  mais  elle  repousse  de  souche  au 
printemps  et  ses  rejets  fleurissent  pendant  tout  Tété.  On  peut  greffer  ce 
Cytise  sur  le  Labumum. 

170.  —  ADENOGARPE.  —  ADEl^OCARPUS  DC. 

Du  grec  ade/iy  glande  et  carpos  froit  ;  allusion  à  la  gousse  couverte  de  tubercules 

glanduleux. 

Genre  très  voisin  des  Cytisus,  surtout  des  Argyrolohes.  Arbrisseau  du 
sud  de  TEurope,  non  épineux,  trifoliolés,  à  fleurs  jaunes  ;  calice  obconique, 
persistant,  souvent  glanduleux,  à  lèvres  non  divariquées,  dont  la  supérieure 
est  divisée  en  2  lobes,  jusqu'à  la  base  ;  style  arqué  ;  stigmate  en  tète. 
Go\xs>^  couverte  de  tubercules  glanduleux  ;  ^th\ïie%  nombreuses,  non  caron- 
culées.  Les  Adénocarpes  se  plaisent  dans  une  terre  franche,  légère.  On  les 
multiplie  de  graines,  de  marcottes,  ou  par  greffe  en  fente  sur  les  espèces 
communes.  Le  genre  comprend  une  dizaine  d'espèces,  originaires  de  la  ré- 
gion méditerranéenne  et  des  Canaries.  Voici  les  plus  intéressantes  : 

1.  —  A.  à  grandes  fleurs.  —  A.  GRANDIFLORUS  Boiss.  —  Gren.  et 
God.  FI.  franc.  1.  p.  363.  —  Math.  FI.  for.,  p.  108.  —  Cytisus  Telonensis 
Lois,  in  Nouv.  Duh.  v,  p.  155,  t.  47.  —  Rég.  médit.  —  Arbrisseau  à  peine 
feuille,  0"10  à  0"30  de  haut,  très  rameux  ;  rameaux  et  ramules  courts, 
entrelacés,  arrondis,  blanchâtres,  subépineux  au  sommet.  Feuilles  très 
petites,  courtcment  pétiolées.  Folioles  3,  longues  de  3-4"/«,  obovales-ar- 
rondies  ou  échancréesau  sommet,  munies  de  quelques  poils  sur  la  nervure 
dorsale. — Fleurs  IS-l^"»/",  en  grappes  terminales  corymbiformes  ;  calice  velu, 
dépourvu  de  glandes.  Gousse  10-12"/"  sur  5,  couverte  de  tubercules  glandu- 
leux. Graines  12-13,  brunes.  Flor.  juin.  Coteaux  arides  de  la  région  méditer- 
ranéenne, environs  de  Toulon,  Aude,  Roussillon. 
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2.  -.  A.  à  fenUles  pUées.  --  A.  COMPLICATUS  Gay.  —  Gren.  et  God. 
PI.  franc.  I,  p.  36i.  —  Math.  PI.  for.  p.  102.  —  Cytisus  complicatus  Nouv. 
Duham.  V,  p.  147,  t.  47,  f.  1.  —  Spartium  complicatum  Lin.  —  Région 
médit.  —  Arbrisseau  de  0*40  à  1«,  à  rameaux  étalés,  blanchâtres  ;  pousses 
striées,  anguleuses,  vertes,  pubescentes.  Feuilles  à  folioles  obovées  ou 
oblongues,  un  peu  roulées  en  dessous  par  les  bords.  Pleurs  formant  une 
longue  grappe  lâche,  terminale  ;  calice  pubescent  tuberculeux  glanduleux 
ainsi  que  les  gousses*  FI.  avriUmai. 

3.  —  A.  transposé.  —  A.  COMMUTATUS  Guss.  —Gren.  et  God.  PI. 
franc.  I,  p.  364.  —  Math.  loc.  cit.  p.  102.  —  Europe  australe.  —  Sous- 
arbrisseau  de  0»40  à  0"60,  à  rameaux  grêles,  blanchâtres,  étalés-dressés, 
pubescents  dans  leur  jeunesse,  striés,  anguleux,  verts.  Feuilles  peu  abon- 
dantes. Folioles  3,  petites,  obovales-oblongues,  souvent  pliées  en  gouttière, 
mucronulées,  finement  pubescentes  en  dessous.  Fleurs  en  grappes  courtes, 
oblongues,  terminales,  dressées  ;  calice  velu,  non  glanduleux,  à  lèvres  un  peu 
inégales.  Gousse  20  à  25"/"  sur  5,  étalée,  bosselée,  couverte  de  tubercules 
glanduleux.  Graines  4-10,  ovoïdes  comprimées,  tronquées  vers  le  bile, 
brunes,  marquées  de  noir,  luisantes.  FI.  mai-juillet.  Collines  sèches  et  sté- 
riles de  Ja  France  méridionale  et  du  littoral  nord  de  la  Méditerranée. 

4.  —  A.  décortiqué.  —A.  DECORTICANS  Boiss.  —  Rev,  Hort.  1883, p.  156, 
icon.  —  Espagne.  —  Arbrisseau  buissonneux,  compact  par  la  multiplicité 
des  ramilles  foliaires,  ressemblant  assez  exactement  à  TAjonc  d'Europe,  mais 
inerme.  Ecorce  des  pousses  vert-mat,  herbacé,  courtement  velue.  Feuilles 
persistantes,  très  rapprochées,  pétiolées,  à  2,  plus  rarement  3  folioles, 
épaisses,  linéaires,  étroites,  souvent  falquées,  d'un  vert  très  foncé.  Inflo- 
rescences en  grappes  courtes,  compactes.  —  Fleurs  solitaires,  d*un  beau  jaune 
d*or  ;  calice  tomenteux.  Gousse  d'environ  4-5  centimètres,  fortement  his- 
pide,  scabre  en  raison  de  nombreux  poils,  gros,  courts,  glanduleux,  vis- 
queux. Graines  petites,  suborbiculaires,  à  testa  coriace,  noir  luisant.  FI. 
mai-juin.  Trouvée  par  Boissier,  en  Espagne,  dans  la  Sierra-Nevada,  au 
milieu  des  Abies  pinsapo.  Arbuste  très  ornemental,  supportant  bien  la 
pleine  terre  sous  le  climat  de  Paris  (1).  Le  multiplier  par  graines,  et  Télever 
en  pot  ;  la  terre  de  bruyère  semble  le  mieux  lui  convenir. 

5.  -  A.  à  nombreuses  foUoles.  —  A.  FOLIOS  US  DC.  Prod.  II,  p.  158. 
Cytisus  foliosus  Ait.  —  Canaries,  1629.  —  Arbrisseau  de  1^50  à  2",  toujours 
vert.  Feuilles  et  rameaux  très  compacts,  pubescents.  Fleurs  en  grappes 
terminales  ;  calice  couvert  de  poils  non  glanduleux  ;  étendard  pubescent. 
Flor.  mai.  Jeunes  pousses  glanduleuses,  les  adultes  glabres.  Originaire  des 
Canaries.  Demi-rustique. 

(1)  A  résisté  chez  MM.  Thibaut  et  Keteleer,  à  Sceaux,  au  grand  hiver  de  1879. 


Digitized  by 


Google 


606  LÉGUMINEUSES  —  GÉIilSTÉES 

6.  —  A.  d*Espagne.  —  A.  HISPANICUS  DC.  —  C.  hispanicus  Lindl.  — 
C  anagyrius  L'Hérit.  —  Espagne.  —  Arbrisseau  à  feuilles  caduques,  Iri- 
foliolées,  groupées  ;  rameaux  velus.  Fleurs  en  grappes  terminales,  compac- 
tes ;  calice  velu,  glanduleux  ;  lèvre  inférieure  à  3  segments  égaux,  à  peine 
plus  longs  que  la  lèvre  supérieure  ;  étendard  glabre.  Flor.  juin.  Habite  les 
lieux  ombragés  et  humides  de  TEspagne  et  du  Portugal. 

7.  —  A.  faux  Frankenia.  —  A.  FRANKENIOIDES  Choisy.  —  A.  ana- 
gyrm  Spreng.  —  Canaries,  1815.  —  Arbuste  à  rameaux  vdoutés.  Feuilles 
persistantes,  trifoliolées,  très  groupées,  velues.  Fleurs  en  grappes  terminales, 
compactes;  calice  pubescent-glandulcux ;  étendard  pubescent  au  sommet. 
Habite  le  pic  de  Ténériffe,  à  1,600  mètres  d'altitude.  Très  beau,  mais  de- 
mande à  être  protégé  contre  les  grands  froids. 

Signalons  encore  les  A.  intermedius  DC,  à  rameaux  tortueux  et  feuilles 
caduques,  de  la  Sicile,  et  le  A.  parvifolius  DC,  Cytisus parvifoliusL\nd\,h 
rameaux  glabres  ;  feuilles  groupées,  petites,  caduques,  du  midi  de  la  France 
et  de  TEurope. 

171.  —  BOSSIÉA.  —BOSSIMA  Vent.  (1). 
Dédié  à  Bossieu  LamartiDiëre,  compagnon  de  voyage  de  Lapeyrousse. 

Arbrisseau  à  rameaux  arrondis,  comprimés  ou  bi-ailés  et  cladodi formes. 
Feuilles  alternes  ou  opposées,  simples  ou  réduites  à  des  écailles,  parfois 
manquant  tout  à  fait.  Calice  membraneux,  bilabié.  Fleurs  solitaires,  axil- 
laires,  jaunes,  plus  ou  moins  ponctuées  ou  veinées  de  pourpre  ;  pétales  iné- 
gaux. Etendard  largement  orbiculaire  ouréniforme,  réfléchi  ;  ailes  inégales, 
oblongues  ;  carène  obtuse.  Filets  réunis  en  une  gaine  fendue  supérieure- 
ment ;  avaire  pauci  ou  multiovulé  ;  style  incurvé,  capité.  Gousse  sessile  ou 
stipitée,  à  suture  grêle  ;  graines  caronculées. 

Le  genre  comprend  une  trentaine  d'espèces,  originaires  de  TAustralie. 
Ce  sont  d'élégants  abrisseaux  d'ornement  de  serre  froide,  que  Ton  cultive 
dans  un  compost  de  terre  franche,  de  terreau  de  feuilles,  de  sable  et  de 
terre  de  bruyère  avec  un  bon  drainage.  On  les  multiplie  de  boutures  de 
bois  demi-mûr,  que  Ton  place  dans  du  sable  sous  cloche  et  en  serre.  On 
peut  les  multiplier  aussi  de  graines  semées  en  mai  sur  couche.  Voici  les 
espèces  les  plus  intéressantes  : 

1.  —  B.  cendré  —  B.  CINEREA  R.  Br.  Prod.  H,  p.  117.  —  Bot.  Reg., 
t.  3Ô6.  —  B,  cordifolia  Sweet.  —  B.  tenuicaulis  Bot.  Mag.,  t.  3895.  — 
Terre  de  van  Diemen .  —  Arbrisseau  do  0"30  à  1"  ;  tige  dressée,  très  rameuse  ; 
rameaux  lisses.  Feuilles  cordiformes,  aiguës,  mucronées-épineuses,  scabres  en 
dessus,  velues  sur  les  nervures  en  dessous,  récurvécs  sur  les  bords.  Etendard 
pourvu  d'un  cercle  pourpre  à  la  base  ;  carène  pourpre  foncé.  Flor.  mai. 

(1)  Compris  les  genres  Laiag^  Liadl.  et  Scottea  R.  Br. 
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2.  —  B.  distique.  —  B,  DÏSTACHIA  Lindl.  Bot.  Reg.  1841.  t.  5o.  —  Aus" 
tralie.  —  Arbrisseau  de  0*40  à  0"50,  à  rameaux  arrondis.  Feuilles  disti- 
ques, ovales-obtuses.  Fleurs  solitaires,  rouge-jaunàtre.  Flor.  mars-mai.  Se 
trouve  particulièrement  abondant  dans  le  bassin  de  la  rivière  des  Cygnes. 

3.  —  B.  à  feuiUes  rhomboldales.  —  B.  RHUMBIFOLIA  Sieb.—  i9.  /en- 
ticularU  Lodd.  Bot.  Cab.,  t.  1238.  —  Australie  1820.  —  Arbrisseau  de  0*30 
à  l",à  rameaux  et  pousses  comprimées  feuillées.  Feuilles  rhomboidales  orbù 
culaires,  un  peu  émarginèes  et  mucronées.  Fleurs  jaunes  ;  étendard  zone  de 
rouge-foncé  à  la  base.  Flor.  avril. 

4.  —  B.  à  feuilles  de  scolopendre.  —  B.  SCOLOPENDRIA  Smith.  — 
Platylobium  scolopendrium  Andr.  Bot.  Rep.,  1. 191.  —  Vent.  Malm,  t.  55. 
Nouv.  Duh.  IV,  t.  21.  —  Bot.  Mag.,  t.  1235.  —  Arbrisseau  de  1",  à  port  rap- 
pelant les  Cactus,  Branches  aplaties,  glabres,  ensiformes,  sinuées-dentées, 
souvent  aphylles,  FeuiUes  simples,  ovales,  glabres.  Fleurs  naissant  des  .den- 
telures ramaires  :  étendard  rouge-brun  sur  le  dos,  ainsi  que  la  carène.  Fior. 
fin  de  l'hiver  ;  serre  tempérée.  —  Australie,  1792, 

3.  —  B.  hétôrophylle.  —  B.  HETEROHYLLA  Vent.,  Hort.  Cels.,  t.  7.  — 
B,  lanceolata,  Bot.  Mag.,  t.  1144.  —  Platylobium  ovatum  And.  Bot.  Rep. 
t.  275.  — Arbrisseau  de  0*30  èi0"60,  à  rameaux  dressés,  comprimés,  angu- 
leux, glabres.  Feuilles  distiques,  les  inférieures  elliptiques,  les  supérieures 
lancéolées  ou  linéaires-oblongues;  ailes  et  étendard  jaunes  ;  carène  pourpre, 
plus  longue  que  les  ailes. 

6.  —  B.  à  petites  feuilles.  —  B.  MIGROPHYLLA  Smith.  —  Lodd.  Bot. 
Cab.,  t.  636.  —  Platylobium  microphyllum  Bot.  Mag.,  t.  863.  —  Rameaux 
cylindriques,  feuilles,  spinescenls,  les  jeunes  un  peu  comprimés  et  pu- 
bescents.  Feuilles  subsessiles,  cunéiformes-obovales,  échancrées,  glabres. 
Étendard  et  aile  jaunes,  panachés  de  pourpre  ;   carène  mordorée. 

On  trouve  encore  assez  souvent  dans  les  collections  :  B.  ensataSieb.,  à 
branches  aplaties,  linéaires,  aphylles  ;  fleurs  jaunâtres  à  étendard  pourpre 
orangé-brunâtre  à  la  base  et  sur  le  dos;  carène  pourpre  brunâtre.  — 
B.  llnnœoldes  Hort.,  sous-arbrisseau  retombant  ;  branches  arrondies,  pubé- 
rulentes  ;  feuilles  elliptiques,  mucronées  ;  fleurs  jaunes,  à  carène  brun-foncé. 
—  B.  linophylla  R.  Br.,  à  branches  comprimées,  feuillées  ;  feuilles  linéaires, 
récurvées  sur  les  bords;  fleur  orange  et  pourpre.  —  B.  rotundifolla  DC, 
branches  et  rameaux  feuilles,  comprimés;  feuilles  arrondies,  un  peu  mu- 
cronées. —  B.  (Lalage)  ornata  Lindl.,  rameaux  grêles,  un  peu  comprimés 
au  sommet  ;  feuilles  vert  sombre,  ovales-oblongues,  pubescentes  en  dessous; 
fleurs  géminées  à  étendard  jaune  foncé,  bordé  de  rouge  pâle  et  orné  à  la 
base  d'une  grande  macule  pourpre  sanguin.  —  B.  (Scottea)  dentata  R.  Br, 
Lodd.,  Bot.  Cab.,  t.  1458.  Arbrisseau  à  ramiHcaUons  verruqueuses ;  feuilles 
opposées,  simples,  variant  de  la  forme  cordée  à  celle  de  sagittée-lancéolée^ 
irrégulièrement  denticulées;  fleurs  rouge-orange  ou  jaune  plus  ou  moins 
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teinté  de  vert,  solitaires.  On  distingue  les  variétés  angmiifolia  Bot.  Ueg., 
t,  1266,  et  haslata  Bot.  Reg.,  t.  1X33  et  1662. 

173.  —  PliATYLOBIUM.  -  PLATYLOBWM  Smith. 
Du  grec  platys,  large,  et  loàos^  gousse;  allusion  à  la  largeur  de  la  gousse. 
Arbrisseau  à  branches  lisses.  Feuilles  simples,  opposées,  persistantes^ 
stipulées.  Fleurs  axillaires,  panachées  de  rouge  et  pourpre;  étamines  mo- 
nadelphes  dans  le  bas,  libres  dans  le  haut;  anthères  uniformes.  Gousse 
stipitée  aplatie,  ailée  au  dos;  graines  caronculées;  bractées  scarieuses, 
brunes;  bractéoles  2.  —  Papilionacées  de^ l'Australie,  d'une  grande  élégance. 
On  en  connaît  5  ou  6  espèces,  qui  demandent  la  serre  tempérée  dans  le 
nord  et  la  pleine  terre  dans  le  midi.  On  les  cultive  comme  les  ffovea  ou  les 
Chorizema  et  on  les  multiplie  de  boutures  au  printemps,  faites  à  Tétouflec 
et  presque  à  froid. 

1.  —  P.  élégant.  —  P,  FORMOSUM  Smith,  Nov.  HoU.,  t.  3.  —  Vent. 
Malm.,  t.  31.  —Bot.  Mag.,  t.  469.  —  Nouv.  Duh.  ÏV,  t.  20.  —  BoUny- 
Bay.  —  Arbrisseau  peu  élevé;  tiges  rameuses,  velues,  ramules  grêles. 
Feuilles  ovales,  subcordiformes,  petites,  courtes,  hérissées  de  poils  nom- 
breux, blanchâtres.  Fleurs  par  2-3,  dans  Taisselle  des  feuilles;  étendard 
jaune,  tacheté  de  pourpre  au  centre.  Gousse  pendante,  oblongue,  compri- 
mée, presque  glabre;  graines  ovales  obtuses,  brunes.  Serre  tempérée.  Flor. 
juillet. 

Variété.  —  P.  F.  parvi/lorum  Smith,  Bol.  Mag.,  t.  1520,  —  Lodd.,  Bot.  Cab. 
1. 1241.  —  P.  ovaium  DC.  Proa.  —  Feuilles  plus  étroites  que  le  type,  et  fleurs  plus  petites. 

2.  —  P.  àaoffle  obtas.  —  P.  OBTUSANGULUM  Hook.  in  Bot.  Mag., 
t.  3258.  —  Terre  de  Diémen,  1832.  —  Tiges  faibles,  filiformes.  Feuilles 
deltoïdes,  à  angles  obtus,  mucromilés,  un  peu  coriaces.  Fleurs  grandes, 
subgéminées.  Etendard  orange,  rayé  de  pourpre  à  la  base  ;  ailes  orange- 
rougeâlre.  Bractées  brunes,  concaves.  Flor.  mai. 

3.  —  P.  de  Murray.—  P.  MURHAYANUM  Hook.  in  Bot.  Mag.,  t.  3259.— 
P.  triangulare  R.  Br.  Bot.  Mag.,  t.  1508.  —  Terre  de  Diémen,  1832.  — 
ArbusculetoufTujà  rameaux  nombreux,  filiformes,  dressés,  raides.  Feuilles 
deltoïdes,  à.  angles  pointus,  mucronés;  corolle  d'un  beau  jaune;  étendard 
lavé  de  pourpre.  Flor.  mai. 

173.  —  TEMPLÉTONIA.  —  TEMPLETONIA  R.  Br. 

Dédié  à  J.  Templeton,  botaoiste  irlaodais. 
Arbrisseaux  de  TAustralie,  distingués  dans  la  série  des  Bossiseées  par  leurs 
feuilles  1-foliolées,  leurs  fleurs  rouges  ou  jaunes,  à  calice  5  dents,  presque 
égales;  étamines  monadelphes  (le  filet  supérieur  parfois  en  partie  libre  est 
plus  court  que  la  gaine)  ;  anthères  2-morphes.  Gousse  au  moins  deux  fois 
plus  longue  que  large,  convexe  ou  turgide  des  deux  côtés.  Culture  des 
Acacias.  Mult.  de  graines  ou  de  boutures  faites  au  printemps  et  tenues  sur 
couche  tiède. 
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T.  à  feuiUds  rétoses.  —  T.  RETUSAR.  Br.  —  Bot.  Mag.,  t.  2334.  — 
Bol.  Reg.,  t.  383.  —  RafniarelusaWenLMalm.,  t.  53.  —  Nouv. Duh.  IV,  t.  52. 
—  Australie.  —  Bel  arbrisseau  buissonnant  de  2  à 3"*.  Feuilles  obovales, 
obtuses  ou  rétuses,  mucronées  au  sommet.  Rameaux  verts,  striés,  glabres. 
Pleurs  axillaires,  solitaires,  amples,  écariates  ;  pédicelles  dibractéolés.  Par 
les  nombreuses  fleurs  dont  cet  arbrisseau  se  couvre,  de  mars  à  juin,  dans  les 
serres,  ou  pendant  tout  Thiver  en  pleine  terre  dans  le  Midi,  c'est  l'un  des 
plus  beaux  de  Tornementation . 

Variété.  —  T,  H.  glauca  Bot.  Mag.,  t,  Î088.  —  Bot.  Reg.,  t.  8ù9.  —  Lodd.  Bot. 
Cab.,  t.  644.  FeuiUes  glauques. 

Od  trouve  aussi  dans  les  cultures  le  T.  cxrulea  Hort.,  à  fleurs  violacées,  et  feuilles 
elliptiques  lancéolées, 

174.  —  RAFNIA.  —RAFJVIA  Thunb. 
Dédié  au  botaniste  danois  Rafn,  auteur  d*une  flore  danoise  (1796). 

Arbrisseaux  ou  arbustes  glauques,  glabres,  à  feuilles  atténuées,  simples, 
entières,  exstipulées.  Fleurs  jaunes,  solitaires,  en  grappes  terminales  ;  brac- 
tées foliacées  ;  calice  2  lèvres,  lobes  inégaux  ;  étendard  suborbiculaire,  gla- 
bre, à  onglet  charnu  ;  ailes  falquées  ;  carène  incurvée,  rostrée  ou  oblique- 
ment tronquée  ;  élamines  monadelphes;  ovaire  sessile  ou  stipité,multiovulé; 
stigmate  capité  ;  gousse  linéaire  ou  lancéolée,  obliquement  aiguë  ;  suture 
placentaire,  marginée  ou  aigûment  ailée.  Environ  20  espèces  habitant  le 
Cap  de  Bonne-Espérance.  Plusieurs  sont  cultivées  en  serre  tempérée  à  la 
manière  des  Templetonia  ;  on  les  multiplie  de  même. 

1.  —  R.  anguleux.  —  R.  ANGULATA  Thunb.,  FI.  cap.  p.  564.  -  Harv. 
et  Sond.  FI.  cap.  II,  p.  36.  —  R,  filifolia  Thunb.  —  Cape  Town.  —  Arbris- 
seau de  0  m.  40  à  0  m.  50,  dressé  ou  subdressé,  très  branchu,  rameaux 
anguleux,  souvent  disposés  en  corymbe.  Feuilles  variant  de  la  forme  lancéo- 
lée à  celle  linéaire  filiforme,  subobtuses  ou  aiguës  ;  dents  du  calice  lancéo^ 
lées  ou  falquées,  lobes  du  calice  aussi  longs  ou  plus  longs  que  le  tube;  gousse 
8*atténuant  en  pointe  au  sommet. 

Var,  — R.  A.  latifolia,  lobes  du  calice  plus  longs  que  le  tube  et  R.  A.  ang^tlstifoliâ. 
lobes  du  calice  plus  courts  que  dans  la  précédente. 

2.  —  R.  à  feuilles  elliptiques.  —  R.  ELLIPTICA  Thunb.— Prod.  II, 
p.  118.— -Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  II,  p.  33.— Districts  de  George  et  de 
Langekloof. — Arbrisseau  de  0  m.  30  à  1  m  ,  à  branches  anguleuses.  Feuilles 
largement  obovales  elliptiques-oblongues,  aiguës  ou  obtuses,  mucronées* 
Fleurs  axillaires,  solitaires,  accompagnées  de  2  larges  bractées. 

3.  —  R.  à  trois  fleurs.  —  R.  TRIFLORA  Thunb.  —  Prod.  Il,  p.  118.  — 
Nouv.  Duham.  IV,  t.  51.  —  Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  II,  p.  33.  —  Crotalaria 
Iriflora  Bot.  Mag.  t.  482.  —  Districts  de  rOuest(1784).—  Arbrisseau  robuste, 
de  0  m. 80 à  1  m.  20,  à  branches  anguleuses.  Feuilles  obovales-arrondies, 
elliptiques  ou  ovales-lancéolées,  aiguës  ou  mucronées,  fortement  veinées. 
Fleurs  par  1-3;  carène  environ  2  fois  aussi  longue  que  le  tube  du  calice; 
Gousse  sUpitée,   terminée  par  une  longue  pointe  Qliforme. 

MOUILLEPERT.    —  TraITÉ,  39 
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lis.  —  CmOTALAimX.  —  CROTA LARÎÂ  Toum. 

Du  grec  krolahn,  castaffoette  ;  allusion  au  bruit  que  taài  la  graine  libre 
dans  la  gousse  desséchée. 

Arbrisseaux  à  feuilles  3-foIiolées,  parfois  qninquéfoliolées  ;  stipules  libres; 
calice  bilabié.  Fleurs  jaunes  ou  purpurines,  en  grappes  ;  étendard  glandu^ 
kux^  calleux  ou  velouté  au-detiUM  de  Fonglet;  carène  incurvée  en  forme  de 
bec  ;  étamines  monadelphes  avec  gaine  fendue  sur  bord  supérieur  ;  style 
barbu  le  long  de  son  bord  supérieur .  Gousse  oblongue  ou  globuleuse,  turgide 
ou  enflée,  à  cavité  interromput.  On  en  connaît  plus  de  100  espèces^  habi- 
tant les  régions  chaudes  du  glube.  Belles  plantes  d'ornement  qui  réussissent 
en  pleine  terre  dans  la  région  de  Toranger  à  une  exposition  bien  enso- 
leillée et  dans  un  terrain  sablonneux;  elles  réussissent  beaucoup  moins  bien 
en  serre.  Mult.  de  boutures  au  printemps  dans  une  serre  à  multiplications 
ou  de  graines.  Les  espèces  les  plus  répandues  sont  : 

1.  —  G.  arborescent*  ^  G.  ARBORESCENS  Lmk.  —  Nouv.  Duham.  IV, 
t.  49.— Rev.  Hort,  1868,  icon.— C.  incane$cens  Un.  f.— C.  capemis  Jacq. 
Hort.  Yind,,  t.  64.  —  Harv.  et  Sond.  PI.  cap.  II,  p.  46.  ^  Arbrisseau 
de  i  m.  50  à  2  m.,  à  ramules  cotonneuses.  Folioles  3,  cunéiformes,  obovales, 
pubesceutes,  légèrement  échancrées;  stipules  obcordiformea,  caduques. 
Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Baguenaudier,  d'un  jaune  éclatant,  à 
étendard  strié  de  pourpre. 

2.  —  C.  pourpre.  —  C.  PURPUREA  Vent.  Malm,  t.  66.—  Prod.II,  p,  133. 
—  Bot.  Reg.  t.  118.— Bot.  Mag.,  t.  1913.— Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  II,  p.  46. 
Arbrisseau  de  2  h  3  mètres  ,  dressé,  très  branchu,  pubescent.  Folioles 
3,.  elliptiques  ou  obovales,  faiblement  incanes  en  dessous.  Fleurs  brun 
pourpre  ;  calice  soyeux;  légume  glabre,  oblong,  enflé,  transversalement 
veiné. —  On  trouve  encore  dans  quelquescollectionSjlesC.  laburnifhlia  Lin. ^ 
de  rinde,  à  feuilles  ternées,  ovales  acuminécs;  C.  semperflorens  y eni.y  des 
Indes,  à  tiges  cylindriques,  striées  et  fleurs  jaunes;  C,  cajanifolia  Hort., 
du  Mexique,  C.  Cunninghamii  de  l'Australie  et  C.  Heyneana  de  Malabar. 

176.  —  HYPOCAIiYPTE.  —  HYPOCALYPTUS  Thunb. 

Du  grec  hypo  dessous  et  kalypio  voile  ;  allusion  aux  fleura  cachées  par  les  braotées, 
mais  pas  applicable  4  l'espèce  unique  constituant  aujourd'hui  le  genre. 

Calice  largement  campanule,  5  dents  courtes,  presque  égales;  étendard 
h,  onglet  court,  calleux  en  dedans;  carène  incurvée  ;  étamines  monadelphes, 
Gousse  linéaire,  plane  ;  graine  courtement  funiculée,  arillée.  Une  espèce. 

H.  Qlleordé.  —  H.  OBCORDATUS  Thunb,  FI,  cap.  --  Prodr,  II.  p.  i35.  — 
Bot.  Mag.  t.  3894.  —  Harv.  et  Sond.  Fi.  cap.  II,  p.  81  —Gap.— Arbrisseau 
ou  petit  arbre  densément  branchu,  glauque  ;  ramules  couvertes  de  nom- 
breuses feuilles  glabres,  excepté  les  jeunes  ;  tige  anguleuse.  Folioles  3, 
obcordées  ou  obovales,  mucronées,  profondément  marginées,  réticulées, 
veinées  dessous.  Fleurs  rose  ou  lilas  des  plus  frais,  en  grappes  terminales, 
serrées.  Gousse  linéaire  lancéolée,  amincie  à  la  base.  Très  bel  arbrisseau  de 
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serre,  toujours  vert.  Demande  compost  do  tourbe  et  d'argile.  Mult.  4e 
boutures  de  rameaui  de  c6té,  placées  dans  du  sable  sous  cloche. 

177.  —  IJPARIA.  —  HP  ARIA  Lin. 
Du  grec  liparos,  brillant;  allusion  au  luisant  des  feuilles. 

Arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples,  lancéolées,  entières,  piquan- 
tes. Fleurs  en  capitules  terminaux,  jaune  brillant,  accompagnées  de 
grandes  bractées  formant  involucre  ;  calice  5  lobes,  les  4  supérieurs  lancéo- 
lés aigus,  l'inférieur  très  long,  pétaloide  ;  corolle  glabre  ;  étendard  ovale 
oblong  ;  ailes  se  recouvrant  Tune  l'autre  avant  l'épanouissement  ;  carène 
étroite,  aiguë,  ôlamines  diadelphes  ;  style  filiforme  ;  gousse  oVoïde,  4-6 
graines.  Habitent  l'Afrique  australe  ;  souvent  cultivés  dans  les  orangeries. 
On  en  connaît  4  espèces,  mais  d'une  culture  assez  difficile  ;  peu  répandues 
malgré  leur  beauté.  Mult.  de  marcottes  et  de  boutures  de  jeune  bois  au 
printemps,  faites  sur  couches  tièdes. 

L.  sphérique.  —  L.  SPH^RÏCA  Un.— Lodd,  Bot.  Gab.  t.  642.—  Bot.  Mag. 
1. 1^41.— Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  494.-THarv.  et  Sond.  PI.  cap.II,  p.  14.— 
Cape  Town. — Arbrisseau  de  1  à  2".;  tige  forte,  très  lis8)9.  Feuilles  lan- 
céolées, raides,  mucronées,  piquantes.  Fleurs  grandes ,  jaune  doré,  en 
capitules  sessiles,  de  la  grosseur  d'une  tête  d'artichaut,  entourés  de  nom- 
breuses bractées. 

178.  —  PRIBSTIiBTA.  —  PMESTLEYA  DC. 

Dédié  à  Joseph  Priestley,  célèbre  chimiste  anglais  (1733-1804). 

Genre  comprenant  une  dizaine  d^espèces,  originaires  du  Gap,  très  volsia 
des  LipariaSf  mais  s'en  distinguant  par  le  calice  i  lobes  presque  égaux,  rin"> 
férieur  à  peine  plus  long  que  les  autres  ;  corolle  glabre  ;  étendard  subrond, 
courtement  onguiculé  ;  ailes  obtuses  falquéea  ;  étamines  diadelphes^  celle 
de  l'étendard  libre  ;  carène  curviligne  ;  stigmate  capilellé  ;  légume  non  sti* 
pité,  aplati,  ovale  oblong,  apiculé,  4-6  graines.  Fleurs  jaunes,  disposées  en 
capitules  spiciformes  ou  ombelliformes.  Les  P.  sont  des  arbrisseaux  très 
élégants^  cultivés  pour  l'ornementation  dans  les  serres  tempérées.  On  les 
tient  dans  un  mélange  de  sable  et  de  tourbe  et  les  arrosages  doivent  être 
modérés.  Mult.  par  boutures  de  pousses  très  jeunes,  mises  dans  du  sable 
sous  cloche.  On  ne  trouve  guère  dans  les  cultures  que  les  suivantes  : 

i.  —  P.  de  TUnnbepg.  -^  P.  THUNBERGII  Ben,th.  —  Harv.  etSbnd.  FI. 
cap.  Il,  p.  18.  —  Liparia  Imvigata  Thunb.  FI.  cap.  p.  566.  —  L.  villosa.  -^ 
Boràonia  Ixvigata  Lin.  —  Arbuste  vigoureux  de  0  m.  60  à  i  m.,  bran- 
chu,  corymbeux;  les  branches  âgées  nues,  les  jeunes  densément  feuillées 
et  villeuses.  Feuilles  lancéolées.  Fleurs  grandes,  par  4,  dans  une  ombelle 
imparfaite  sur  pédicelles  soyeux  ;  bractées  ovales,  concaves,  pubescenles, 
ciliées;  calice  soyeux.  Endroits  humides.— Var.  vil/osa,  branches  poilues. 

2.  —  P.  à  feuiUes  de  Brayère.  —    P.  ERIC^FOLIA  D  G.  —  Borbonai 
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ericœfolia  Lm.-^  Arbrisseau  de  0".  30ài".  Feuilles  linéaires-lancéolcc>, 
subaiguës,  parfois  marginées,  subrévolutées,  hirsutes  en  dessous  ;  rameaux 
et  calice  soyeux.  Fleurs  en  capitules  ;  carène  brun  pourpre  au  sommet  ; 
ovaire  très  velu. 

3.  —  P.  soyeux.— P.  SERICEA  D.  C.  Prodr.  II,  p.in.LipariasericeaUn. 
Borbonia  sericea  Lmk.  —  Crotalaria  imbricata  Barm.  —  Arbuste  de 
0".  60  ai™.  Feuilles  ovales  aiguës,  planes,  uninervées,  pubescentes  partout 
ainsi  que  les  rameaux.  Fleurs  en  court  épi  terminal.  Gousse  hérissée. 
FI.  juin-juillet. 

4.  —  F,  drapé.  —  P.  VESTITA  DC.  Prod.  —  Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  Il, 
p.  19.— Zipana  m7/o«a.— Bot.  Rep.  t.  382  (non  Lin.)— Bot.  Mag.  t.  2223.— 
Arbuste  de  0°*.  60  à  i™.  20.  Feuilles  ovales,  concaves,  obtuses,  innervées, 
glabres  en  dessus,  ainsi  que  le  calice  et  les  ramules.  Fleurs  en  capitules. 
Citons  encore  les  P,  umbeUifera  DC,  capitata  DC.  latifolia  Benth.  et 
myrtifolia  DC. 

179.  —  BORBONIA..  -  BOMOmA  Lin. 
Dédié  à  Gaston  de  Bourbon,  grand  amateur  et  protecteur  de  la  botanique. 

Arbrisseau  à  feuilles  simples,  amplexicaules,  persistantes,  rigides,  coria- 
ces, multinervées,  exstipulées.  Fleurs  jaunes  accompagnées  de  bractées  et 
de  bractéoles  sétacées  ou  coriaces,  solitaires  ou  en  grappes,  ou  en  capitules 
terminaux  ;  calice  à  5  lobes  presque  égaux,  aigus  ou  piquants  :  corolle 
plus  ou  moins  velue  à  V extérieur  ;  carène  incurvée,  ordinairement  munie  de 
chaque  côté  d'un  pli  proéminent  ;  étamines  monadelphes  ;  gaine  fendue 
antérieurement.  Gousse  linéaire  aplatie,  polysperme.  Genre  comprenant  13 
espèces  habitant  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  On  en  cultive  plusieurs  dans 
nos  serres  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs  et  de  leur  feuillage.  On  les  tient 
dans  un  mélange  de  tourbe,  d'argile  et  de  sable  avec  un  bon  drainage. 
Mult.  de  boutures  demi-mûres  prises  en  avril  et  mises  sous  cloche. 

i.  —  B.  barbu.  —  B.  BARBATA  Lmk.  Dict.  —  DC.  Prod.  II,  p.  120.  — 
Montagne  de  la  Table. —  Arbrisseau  de  l™àl'"20;  branches  divergentes, 
corymbiformes.  Feuilles  densément  serrée  s,  lancéolées-acuminées,  multi- 
nervées, ciliées,  barbues.  Fleurs  subca;)itulées  à  calice  densément  villeux, 
barbu. 

2.  —  B.  à  feuilles  cordiformes.  —  B.  CORDATA  Lin.-DC.  Prod.  II, 
p.  120.— Jacq.  Schœnb.  t.  218.— Harv.  etSond.  H,  p. 27.— Cape Town.— Ar- 
brisseau de  0'"30  à  0°60,  densément  branchu;  branches  très  velues.  Feuilles 
serrées,  ovales  cordiformes  acuminées,  glabres;  corolle  très  velue.  Eten- 
dard obcordiforme. 

180.  —  HOVEA.  —  IIOVEA  R.  Br. 
Dédié  à  Hove,  botaniste  polonais,  collecteur  pour  Kew. 

Arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples  ;  stipules  sétacées  ou  nulles.  Fleurs 
axillaires,   en  groupes,  ou  en  très  courtes  grappes,  pourpres  ou  violacées  ; 
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calice  5  lobes  inégaux,  les  3  iaférieurs  étroits,  les  2  supérieurs  beaucoup 
plus  grands,  soudés  en  1  lèvre  large  ;  carène  obtuse  ;  anthères  opposilipéta- 
les,  plus  courtes,  versatiles;  gousse  bivalve,  ovoïde  ou  globuleuse  ;  graine 
i,  caronculéo.  Originaires  de  TAustralie.  On  les  cultive  en  serre  froide,  en 
massif,  et  en  terre  de  bruyère  ;  il  leur  faut  un  air  frais,  souvent  renouvelé  ; 
ils  redoutent  l'extrême  chaleur  et  la  sécheresse  ;  la  calture  en  pot  ne  leur 
convient  pas.  Mult.  de  semences  ou  de  boutures  faites  au  printemps  de  bois 
demi-mûr  et  presque  à  froid. 

1.  —  H.  à  feailles  de  Ghorlzema.  —  H.  CHORIZEMIPULIA.  DC.  Prod. 
If,  p.  116.  —  Bot.  Reg.  t.  1524.  —  Arbuste  de  1",  à  feuilles  ovales  ou 
lancéolées,  pointues,  dentées,  piquantes  ou  sinuées-ondulées,  coriaces,  réti- 
culées, glabres  ;  stipules  spinescenles  Fleurs  pourpres  ;  calice  velu.  Flor. 
avril. 

2.  —  H.  à  feoilles  elliptiques.  —  H.  ELLIPTICA  DC.  —  H.  Celsii 
Bot.  Mag.  t.  2005. — Arbrisseau  de  1  à  2°*,  h  branches  un  peu  poilues. 
Feuilles  lancéolées  ou  rhomboïdales,  émoussées,  mucronées.  Fleurs  d'un 
beau  bleu  foncé  ;  pédoncules  axillaires  multiflores  ;  tache  blanche  à  la  base 
de  Tétendard. 

3.  -  H,  à  longues  feuilles.  —  11.  LONGIFOLIA  R.  Br.— DC.  Prodr.  II,  p. 
115.  —  Bol.  Mag.  t.  1624.  —  H.  purpurea  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  1457.  —  Bot. 
Reg.  t.  1423.  -—  H.  racemiilosa  Bot.  Reg.  t.  1843.  —  H,  pannosa  Bot.  Mag. 
t.  3063.  —  Grand  arbrisseau  de  2-3*.  Feuilles  oblongues-lancéolées  ou  liné- 
aires obtuses,  avec  ou  sans  une  petite  pointe  calleuse  ;  marge  recourbée 
ou  révolulée.  Fleurs  très  courtement  pédicellées  en  grappes  axillaires 
devenant  parfois  des  sortes  d'épis.  Gousse  tomenteuse.  Nombreuses  variétés. 

4.  —  H.  piquant.  —  H.  PUNGENS  Ilort.  —  Paxt.  Mag.  Bot.  VI,  t.  101 
et  X,  t.  51.  —  Arbrisseau  de  0*30  à  0»60,  toujours  vert  et  couvert  de  poils 
bruns.  Feuilles  linéaires,  lisses,  piquantes,  enroulées  sur  les  bords,  rigides, 
coriaces,  étalées.  Fleurs  solitaires  axillaires,  formant  grappes  feuillées 
d'un  bleu  brillant;  calice  et  carène  pourpres. 

181.  —  GOODIA.  —  GOODIA  Salisb. 
Dédié  à  Peter  Good,  voyageur  Daturalidte  anglais,  mort  en  Auslralie. 

Arbrisseaux  de  l'Australie,  à.  feuilles  trifoliolées.  Fleurs  en  grappes  termi- 
nales, jaune  d'or,  odorantes,  rappelant  celles  du  Laburnum  mais  plus  pe- 
tites ;  calice  à  2  lèvres  presque  égales  ;  étendard  grand,  déployé  ;  carène 
tronquée.  Etamines  monadelphes  ;  légume  pédiccllé,  comprimé  ;  graine 
caronculée.  Genre  comprenant  4  ète  espèces  de  TAuslralie,  cultivées  dans  les 
serres  ou  jardins  d'hiver,  en  pleine  terre.  Mult.  de  semis  ou  de  boutures  à 
rélouiïée  au  printemps.  Seringuer  souvent  le  feuillage. 

1.  —  G.  à  larges  feuUles.  —  G.  LATIFOLIA  Salisb.  Parad.  Lond.  t.  41 . 
—  Prodr.  II,    p.   117. —Bot.  Mag.  t.  958.— Lodd.   Bot.  Cab.  t.  696.— 


Digitized  by 


Google 


iU4  LÉr.uMriNEUses  —  génistèes 

Arbrisseau  de  0*60,  à  i"  ;  rameaux  glabres,  raides.  Feuilles  obovales. 
glabres  ;  grappes  dressées,  multiflores  ;  étendard  maculé  de  rouge  ;  gaine 
des  étamines  fendue  au  sommet;  gousse  6à8  graines,  bosselées  au  dos. 
Originaire  de  la  terre  deDiémen.  Relativement  rustique.  Plor.  avril  à  juillet. 

2, -*-0.  pubdscent.— G.  PUBESCENS  Sims,  Bot.  Mag.  t.  1310.  -* 
Prodr,  II,  p.  117.  —  Terre  de  Diémen.  —  Arbuste  de  0"30  à  1".  Rameaux 
et  pédoncules  poilus,  hispides.  Folioles  obovales-cunéatées ,  pubescentes. 
Fleurs  jaunes,  tachetées  de  rouge,  en  grappes  simples,  dressées.  Gousse 
liise^  2  graines.  Flor.  été. 

IM.  -  LBBSSCKIA.  -  LBBECKU  Thunb. 
Du  nom  d«  quelques-unes  des  cspètst  dani  leur  paye. 

Genre  comprenant  24  espèces  d'arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  spines- 
cents  ou  inermes  ;  1*3  folioles  ou  subaphyllei,  originaires  du  Gap.  Galice 
obliquement  campanule,  à  5  dents  courtes  ;  carène  obtuse  ou  subrostrée^ 
plus  longues  que  les  ailes  et  ordinairement  que  Tétendard.  Etamines  mo- 
nadelphes  ;  gaine  des  filets  fendue  en-dessus.  Fruit  linéaire  ou  plat,  sub- 
comprimé, cylindrique  ou  renflé.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  terminales, 
souvent  unilatérales.  Prospère  dans  mélange  de  terre  grasse,  de  tourbe  et 
de  sable.  Mult.  de  boutures  de  bois  demi  aoûté,  en  avril  dans  du  sable  s. us 
cloche.  On  ne  rencontre  guère  dans  les  cultures  que  la  suivante  : 

L.  ftti»  CytlBd.  —  L,  GYTISOIDES  Thunb.  —  Prod.  II,  p.  IM  --  Harv. 
et  8ond.  FI.  cap.  II,  p.  87.  —  Crotalaria  pulchella  Andr.  Bot.  Reg  t.  417. 
— Bot.'Mag.  t.  1699.— Arbrisseau  de0"60  àl"20,  pubescent  grisâtre.  Folioles 
3,  linéaires-oblongues,  mucronulées.  Grappes  allongées,muUiflores.  Fleurs 
jaune  brillant;  calice  glabre.  Etendard  et  carène  soyeux. 

A  côté  des  Lebeckia  se  place  le  genre  A$palathu$  comprenant  près 
de  ISO  espèces  aussi  originaires  do  r Afrique  australe,  mais  celles  intro- 
duites sont  très  rares  dans  nos  cultures,  quoique  souvent  très  ornementales. 

183.  —  VIBORGIA.  -  VIBORQIA  Thunb. 
Dédié  à  Eric  Viborg,  profceeeur  de  botanique  à  Copouhague,  1759-1822. 

Arbuîstes  du  Cap.,  rigides,  grêles,  parfois  épineux.  Feuilles  trifoliolées  ; 
fleurs  des  Xe^ecita.  jaunes,  en  grappes  terminales,  souvent  par  1-Iatérale  ; 
calice  à  dents  subé^ales  ;  carène  plus  longue  que  Tétendard  ou  presque 
égale;  étamines  des  Lebeckia  ;  ovaire  à  2  ovules,  style  incurvé,  glabre. 
Gousse  ovale  ou  oblongue.  plus  ou  moins  comprimée,  indéhiscente;  graine  1, 
exarillée.  Bractées  et  bracléoles  petites  ou  nulles.  On  en  connaît  7  espèces, 
mais  il  n'y  a  que  la  suivante  qui  soit  cultivée  dans  les  serres.  Cuit,  des 
Lebeckia. 

V.  à  feuilles  oboordid8.--V.0BC0RDATA  Thunb.  FI.  oap.,p.  560.—  DG. 
Prod.  II,  p.  136.  —  Harv.  et  Sond.  FI.,  cap.  p.  90.  —  Crotalaria  florihunda 
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Lodd.Bot.  Cab.  t.  509.  —  Arbrisseau  de  i  à  S™»  à  branches  grêles^  gra-« 
cieuses,  striées»  l^'euilles  obcordées  ou  obiongues,  cunéatées,  les  jeunes 
soyeuses,  les  adultes  glabres.  Grappes  terminales  ou  faussement  latérales, 
rauUiflores»  Flor.  juillet. 

184.  —  ERINAGÉE.  —  BRINACEA  Clus. 
De  erinus^  hérisson  ;  allasion  aux  rameaux  piquants. 

Arbustes  à  feuilles  unifoliolées,  épineuses  ;  calice  longuement  tubuleux  à 
5  dents  presque  égales,  finalement  vésiculeitx.  Pétales  longmment  onguiculés; 
carène  courbée^  obtuse  ;  étamines  monadelphes  ;  style  arqué,  stigmate  en 
tête.  Gousse  oblongue,  exsertç  ;  graines  4-6,  exarillées.  Genre  monotype  de 
la  région  méditerranéenne. 

E.  épineuse.  —  E.  PUNGENS  Boiss.—  Gren.  et  God.  FI.  franc.  I,  p.  345.  — 
Math.  FI.  for.  p.  105.  —Antyllis  erinacea  Lin.  —  Bot.  Mag.  t.  676.  —  Sous- 
arbrisseau  de  0™i0-0"20  à  tige  tortueuse,  striée,  très  rameuse  ;  rameaux 
entrelacés,  fortement  épineux  au  sommet,  les  plus  jeunes  velus*  K>yeux. 
Feuilles  très  caduques,  courtement  pétiolées,  velues,  soyeuses,  opposées» 
sauf  la  supérieure  qui  est  alterne .  Fleurs  bleu  rougeÀtre  par  2-3  sur  pédon- 
cule axillair«.  Gousse  20  '"/^  sur  5,  brune,  couverte  de  poils  appliquas, 
Flor.  mai,  juillet  Coteaux  stériles  et  secs  de  la  région  méditerranéenne. 

Trllbn  I¥.  —  TrltolléM.—  Trlfelleai. 

Feuilles  pennées,  vainement  3-foliolées.  Fleurs  solitaires  ou  réunies  en  grappes 
ou  en  épis  ;  étamines  1-2  adelphei. 

185.  -  BUGRANE.  —  ONONIS  Lin. 
Du  grec  onos^  âne,  et  onemi^  délecter  ;  c*est-à-dire  qui  platL  aux  ânes. 

Herbes  vivaces  ou  sous-arbrisseaux  inermes  ou  épineux  à  feuilles  3- 
foliotées^  dentées,  accompagnées  de  larges  stipules  soudées  au  pétiole. 
Fleurs  rouges  ou  roses  (exceptionnellement  jaunesj  ;  calice  5  divisions  pro- 
fondes ;  pétales  brièvement  onguiculés  ;  étendard  grand,  strié  ;  carène 
incurvée  rostrée  ;  étamines  toutes  soudées  en  un  tube  ;  filet  épaissi  au 
sommet;  style  subulé,  coudé  vers  le  milieu.  Gousse  ovoïde  ou  oblongue, 
enflée,  turgide  ou  cylindrique.  Graine  exarillée.  Le  genre  comprend  une 
soixantaine  d'espèces,  habitant  les  régions  tempérées  ou  chaudes  tempérées 
deTAncien  Monde. 

B.  arbrlsnean.  —  0.  FRUTiœSA  Lin.  —  Nouv.  Duham.  II,  t.  36.— 
Vill.  Dauph.,  p.  432.  —Gren.  et  God.  FI.  franc,  1,  p.  368.  —  Math.  FI. 
for.  p.  1031.  —  Europe  australe. 

Sous-arbrisseau  de  0'"30  à  0"60,  très  rameux,  glabre.  Feuilles  pres- 
que toutes  trifoliolées,  sessileSy  fasciculées;  folioles  oblongues,  atténuées 
à  la  base,  fortement  dentées  en  scie  sur  leur  pourtour  ;  stipules  engainantes 
laciniées  au  sommet.  Fleurs  grandes,  purpurines,  par  2-5  sur  pédoncules 
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rapprochés  et  formant  une  grappe  composée  terminale.  Gausse  de 
20-25  "/■  sur  6-7,  brunâtre,  velue-glanduleuse,  à  2-4  graines  réniformes, 
brunes.  Alpes  du  Dauphinô  et  de  la  Provence.  Arbrisseau  charmant,  sou- 
vent cultivé  dans  les  jardins  d'agrément.  Flor.  juin-août.  —  Plusieurs  autres 
espèces,  à  peine  ligneuses,  sont  encore  très  intéressantes;  telles  sont  les 
C  antiquorum  Lin.  des  lieux  secs  de  la  région  médit.^  armé  de  nombreuses 
épines  fines  et  couvrant  parfois  d'immenses  étendues  ;  YO.  nattrix  Lin. 
autre  sous-arbrisseau  de  la  Finance  mérid.,  hérissé  de  poils  visqueux,  et 
VO,  repens  Lin.  ou  Arréle-Bœuf,  plante  vivace,  velue-glanduleuse,  à  fortes, 
racines,  très  drageonnantes.  pouvant  s'enfoncer  de  plusieurs  mètres  dans 
le  sol. 

186.  —  LUZERNE.  —  MEDICAGO  Lin. 
Du  grec  medikat  nom  donné  par  Théophraste  à  l'espèce  principale,  originaire  de  Médie. 

Genre  comprenant  une  quarantaine  d'espèces  d'herbes,  rarement  arbris- 
seaux, habitant  l'Europe,  TAsie  et  le  nord  de  l'Afrique,  caractérisé  dans 
la  tribu  par  une  corolle  à  carène  obtuse  et  par  un  ffniit  plus  ou  moins  fal- 
que,  spirale,  souvent  cochléalé,  réticulé,  inerme  ou  spinescent,  indéhiscent 
ou  s'ouvrant  par  le  bord  externe  ;  stipules  soudées  par  leur  base  au  pétiole. 
L.  arborescente.  —  i/.  arborea  Lin.  —  Lob.  icon.  Il,  p.  46.  —  Nouv. 
Duham.  IV.,  p.  163,  t.  44.  —  Prod.  II,  p.  173.  —  Italie. 
Arbrisseau  de  2-4  m.,  très  élégant;  rameaux  cylindriques,  striés,  blan- 
châtres, pubescents,  folioles  3,  obeordiformes,  plus  ou  moins  molles,  douces, 
d'un  vert  gai  en  dessus,  velues,  blanchâtres  en  dessous,  légèrement  denti- 
culées  dans  leur  partie  supérieure  ;  stipules  lancéolées.  Fleurs  jaune  vif, 
disposées  en  bouquets  ou  en  grappes  terminales,  de  4-8  fleurs,  pédicellées. 
Gousse  contournée,  réticulée,  à  2-3  graines  subréniformes.  Flor.  tout  Télé. 
Spontané  dans  le  midi  de  Tltalie  et  les  lies  de  TArchipel.  Son  feuillage  per- 
sistant, l'abondance  de  ses  fleurs  et  la  durée  de  sa  floraison  font  rechercher 
cet  arbrisseau  dans  Tornementation,  mais  il  est  un  peu  délicat  en  pleine 
terre  dans  le  Nord  de  la  France. 

C'est  à  côté  des  Luzernes  que  se  placent  les  Lupins  qui  se  distinguent  sur- 
tout par  leurs  feuilles  digitées,  longuement  pétiolées,  leurs  fleurs  souvent 
odorantes,  en  grappes  terminales  et  par  leur  gousse  allongée,  comprimée, 
épaisse  et  coriace.  Mais  ce  genre  ne  renferme  guère  que  des  herbes  an- 
nuelles ou  vivaces,  d'ailleurs  très  employées  en  ornementation,  et  quelques 
espèces  ligneuses  dont  la  plus  connue  est  le  L.  arborescens  Sims,  in  Bot. 
Mag.  t.  652  ;  Spach,  Yég.  Phan.  I,  p.  353,  du  Mexique,  qui  est  un  arbris- 
seau de  i-3  m.  très  branchu,  couvert  de  poils  luisants,  apprîmes  ;  feuilles 
à  5-7  folii»lcs  lancéolées  ;  fleurs  jaune  pâle,  odorantes  ;  gousse  pubescente, 
de  3-5  graines  globuleuses.  Supporte  assez  bien  la  pleine  terre  sous  le  cli- 
mat parisien  à  condition  de  Télever  la  1'*  année  en  orangerie.  Par  ses  nom- 
breuses fleurs,  de  mai  à  juillet,  et  sa  croissance  rapide  il  est  aussi,  comme 
ses  congénères  herbacés,  très  ornemental.  Le  Z,./(>men(o5tis  Prod.  II.  p.  409, 
du  Pérou,  très  tomenteux  dans  toutes  ses  parties,  est  aussi  parfois  cultivé. 
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Trilbv   V.  —  P^dalyrléef.  —  Po4aljrie«B 

E lamines  libres  ou  presque  libres.  Feuilles  des  Génistées, 

187.  —  PODAIiTRIA.  -  PODALYRIA  Lmk. 
Dédié  à  Podalyre,  célèbre  médeclD,  dis  d'ËscuIape. 

Arbrisseaux  pubescenls,  à  feuilles  simples,  alternes,  persistantes,  courte- 
ment  pétiolées  ;  stipules  subulées»  souvent  caduques.  Pédoncules  axiilaires 
unis  ou  pauciflores  ;  calice  à  5  lobes  inégaux  ;  corolle  à  étendard  ample  ; 
Carène  large,  obtuse  ;  étamines  persistantes,  presque  libres,  arquées  aux 
deux  tiers  supérieurs.  Gousse  turgide,  polysperme.  Genre  comprenant  16- 
17  espèces  de  TAfrique  australe.  Plusieurs  sont  cultivées  dans  les  Oran- 
geries pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Demandent  une  bonne  terre  sablon- 
neuse ou  franche,  en  place  bien  éclairée.  Mult.  de  marcottes  ou  de  boutures 
de  côté  faitesauprintempsdans  du  sable  sous  cloche.  Voici  les  plus  répandues  : 

1.  —  P.  argenté.  —  P.  ABGENTEA  Salisb.Parad.  Lond.  t.  7.  —  P,  biflora 
Bot.  Mag.  t.  753.  —  Arbrisseaude  1-2"  ;feullles  ovales,  marginées,  soyeuses  ; 
calice  cotonneux,  scabre.  Fleurs  en  juin,  purpurines,  lilas  ou  blanches, 
par  2  à  TaUselle  des  feuilles. 

2.  —  P.  à  feuines  de  Buis.— P.BUXIFOLIA  Willd.  — Bot.  Reg.  t.  869.  — 
Haut.  1"»-1"30.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  mucronulées,  glabres  en-des- 
sus, soyeuses  en-dessous.  Fleurs  grandes,  purpurines,  sur  pédoncules 
uniflores.  Plor.  juin-juillet. 

3.-^  P.  à  feuUles  de  Styrax.  —  P.  STYRACIFOLIA  Bot.  Mag.  t.  1580.— 
P,  Cahjpirata  Willd.  —  Haut.  1  à  2".  Branches  légèrement  pubesoentes. 
Feuilles  ovales-elliptiques,  obtuses,  mucronulées,  pubescenles,  réticulées  en- 
dessous  ;  calice  couvert  d*un  duvet  ferrugineux.  Fleurs  purpurines  à  éten- 
dard large,  ployé,  échancré.  Pédoncules  uniflores,  bractées  soudéesen  forme 
de  capuchon.  Flor.  mai-juillet. 

4.  —  P.  soyeux.  —  P.  SERICEA  R.  Br.  Bot.  Mag.  t.  1923.  -  Haut  l'»50  à 
2*.  Feuilles  ovales-oblongues,  mucronées ,  soyeuses.  Pédoncules  uni- 
flores,  3  fois  plus  courts  que  les  feuilles.  Fleurs  purpurines,  de  janvier  à 
octobre. 

188.  -  PIPTANTHUS.  —  PIPTAISTHVS  Don. 

Du  grec,  piptOj  tomber  et  anthos  fleur;  de  ce  que  le  calice,  les  pétales  et  lesétamiocs 

tombent  de  bonue  heure. 

Genre  formé  d'un  arbrisseau  à  feuilles  pétiolées,  trifoliolées-digilées;  stipu- 
les 2,  connées,  opposées  aux  feuilles.  Fleurs  en  courtes  grappes  bractéolées, 
au  sommet  des  rameaux  ;  calice  5  divisions,  presque  égales  ;  étendard 
presque  égal  aux  ailes,  réfléchi  sur  les  bords;  carène  aussi  longue  ou  plus 
longue  que  les  ailes,  fortement  incurvée  ;  gousse  stipitée,  plate,  à  cavité 
continue.  Graines  petites,  arillées. 
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P.  dn  Népanl.—  P.  NEPALENSIS  Don.  in  SwceC,  Brit.  PI.  Gard.  t.  264.— 
Thermopsis  nepaknsis  DC.  Prod.  II,  p.  99.—  Rev.  Hort.  1868,  fig.  31. 
r.  labnrnifolia  Don.  —  Baptisia  nepaknsis  Hook.  —  Himalaya  (1821). 

Arbrisseau  de  2-3*,  toujours  vert,  à  folioles  oblongues.  rélrécies  aux  2 
bouts,  légèrement  pubescentes  et  glauques  en  dessous.  Fleurs  jaunes  «gran- 
des, apparaissant  par  3  en  mai -juin.  Serre  froide  ou  situation  abritée  ; 
terre  substantielle  chaude  ou  de  bruyère.  Mult.  de  graines,  quand  elles 
mûrissent. 

Variété.^  B.  N.  anrea  Rev.  Hort.  1879,  p.  100.  Ecorce  et  feulUige  d'an  beta  jaiiDe. 

189.  —  ANAGYRS.  —  ANAGTRIS  Tonm. 
De  ana,  en  arrière,  et  çyros^  cercle  ;  allusion  tax  goasses  ondaleases  sar  les  bords. 

Arbrisseau  non  épineux,  trifoliolé  ;  stipules  connées,  oppositifoliées.  Fleurs 
très  semblables  à  celles  du  Piptantkus,  jaunes,  en  grappes  pauciflores  au 
sommet  des  rameaux  ;  calice  à  5  dents,  presque  égales  ;  étendard  plus  court 
que  les  ailes,  celles-ci  un  peu  dépassées  par  la  carène  dont  les  2  pétales 
sont  libres  ;  ovaire  muUiovulé.  Gousse  comprimée,  polysperme,  à  graines 
séparées  les  unes  des  autres  par  une  cloison  imparfaite.  Deux  ou  trois 
espèces  habitant  le  littoral  méditerranéen,  l'Arabie  et  les  Canaries. 

A.  fétide.  —  A.  FCETIDA  Lin.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  740.  -  Oren.  et  Ood. 
FI.  franc.  I,  p,  343.  —  Math.  FI.  for.  p.  83.  —  Rev.  Hort.  1869  Icon.  — 
Région  méditerranéenne . 

Arbrisseau  de  3-4»,  irrégulièrement  ramifié  ;  rameaux  arrondis  ;  écorce 
gris  foncé,  fétide  ainsi  que  les  feuilles;  celles-ci  péliolées,  caduques,  à  3 
folioles  sessiles,  elliptiques-lancéolées,  obtuses  mucronulées,  entières,  vert 
glauque  sur  les  2  faces,  glabres  en  dessus,  couvertes  de  poils  appliqués  en 
dessous.  Fleurs  grandes  à  étendard  taché  de  noir.  Gousse  12*18**  sur  2, 
onduleuse  sur  les  bords,  bosselée,  pendante,  fauve  ;  graines  3-8,  réniformes, 
violettes.  Bois  jaunâtre  à  accroissements  peu  distincts.  Coteaux  arides  de 
la  Provence,  de  la  Corse,  de  l'Algérie^  etc.  Serre  froide  ou  demi-rustique, 
(résiste  à  Montpellier  à  12'  de  froid  et  meurt  à  Qermont-Ferrand  à  14»). 
demande  terrains  chauds  et  légers.  Mult.  de  semis  et  de  boutures  de  bois 
jeune,  faites  en  juillet.  Feuillaison  en  novembre.  Flor.  février-mars.  Les 
feuilles  et  les  fleurs  sont  réputées  stimulantes  et  purgatives,  et  les  graines 
vénéneuses. 

190   -  BRACHYSËBCB.  —  BRACHYSEMA  R.  Br. 

De  brûchys  coarl,  et  sema  étendard  ;  allusioa  à  la  brièveté  de  Tétendard. 

Arbrisseaux  procombants  ou  grimpants,  à  feuilles  simples,  alternes  ou 
opposées,  mucronées,  coriaces  {Eubrachysema  Benth.)  quelquefois  réduites 
à  de  petites  écailles.  Stipules  étroites.  Fleurs  solitaires  ou  en  petit  nombre 
èi  l'aisselle  des  feuilles  ou  à  Textrémité  des  rameaux.  Réceptacle  concave, 
glanduleux  à  sa  face  interne  ;  calice  à  5  lobes  presque  égaux  ;  étendard 
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quelquefois  très  petit,  beaucoup  plus  court  et  plus  étroit  que  les  ailes  ; 
celles-ci  étroites  et  oblongues  ;  carène  souvent  plus  longue  et  plus  large 
que  les  ailes  et  à  pétales  connés  par  le  dos.  Etamines  opposîlipétales,  plus 
longues  que  ceux-ci.  Gousse  ovale-allongée,  coriace,  polysperme.  Environ 
14  espèces  de  jolis  arbrisseaux  toujours  verU,  originaires  de  TAuslralie 
occidentale  et  tropicale.  On  en  cultive  3-4  espèces  sous  le  climat  de  Paris, 
en  serre  froide,  en  pots  ou  en  pleine  terre  dans  un  compost  de  terre  de 
bruyère,  de  terreau  de  feuilles  et  de  terre  franche  avec  un  bon  drainage. 
Mult.  de  graines  semées  au  printemps  sur  couche,  ou  de  boutures  de  bois 
deoii-aoûté,  faites  en  été  en  terre  siliceuse,  sous  cloche  et  à  chaud,  ou  bien 
encore  de  marcottes. 

1.  B.  à  fduiUes  lancéolées.  —  fi.  LANCEOLATUH  Meisn.  —  Bot.  Mag. 
t.  4652.  —  Lem.jard.  fl.3,t.  301.—  Australie (1848).  •—  Sons  arbrisseau  de 
i^.  à  1".20,  à  feuilles  opposées,  rarement  alternes,  ovales-lancéolées, 
blanches,  soyeuses  en  dessous.  Fleurs  en  grappes  axillaires  un  peu  ra- 
meuses, d*un  beau  rouge  écarlate  ;  étendard  blano  suç  les  bords  avec  une 
large  macule  jaune  au  centre. 

2.  —  B.  à  larges  feuilles.  —  B.  LATIPOLIUM  R.  Br.—  Bot.  Reg.,  1. 118. 
—  Bot.  Mag.  t.  2008.  —  Bel  arbrisseau  sarmenteux,  couvert  d'un  duvet 
blanchâtre.  Feuilles  cordiformes-ovales,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en 
dessous.  Pleurs  grandes,  rouge  écarlate  carminé,  à  étendard  obovale 
oblong.  Excellente  plante  pour  garnir  les  piliers  ou  les  charpentes  des 
serres. 

3.  —  B.  ondulé.  —  B.  UNDULATUM  Ker.  Bot.  Reg.,  t.  642.  —  Lodd.  Bot. 
Cab.,  t.  778.  —  B.  melanopetalum  Hort.  —  N.  Galles  du  Sud  1820.—  Sous- 
arbrisseau  de  l"*  à  1"dO,  à  rameaux  subvolubiles,  divariqués.  Feuilles 
ovales-arrondies,  soyeuses  en  dessous,  ondulées.  Fleurs  orange  vif,  par  1-3  ; 
calice  rougeàtre  ;  étendard  maculé  de  pourpre  foncé. 

4.  *-*B.  aphylld.  —  B.  APHYLLUM  Hook.  —  Bot.  Mag.,  t.  4481.  — 
FI.  d.  Serr.  y.  t.  633.  -*  Swan  River  1849.  —  Curieux  arbrisseau  à  rameaux 
aplatis,  ailés,  k  feuilles  remplacées  pardesbractéesovalessubulées,  colorées. 
Fleurs  solitaires,  rouge  orange  ou  rouge  cramoisi.  Introduit  de  graines 
en  1849  par  Drummond. 

191.  —  OXYLOBIUM.  —  OXYLOBIUM  Andr.  (\) 
Du  grec,  offy#,aigu,  et  iobof,  gousse  ;  allusion  à  la  gousse  terniiaée  eu  pointe. 

Arbrisseaux  toujours  verts,  à  feuilles  simples,  pétiolées,  alternes,  oppo- 
sées ou  verlicillées,  2- stipulées.  Fleurs  jaunes  ou  pourpres,  en  grappes  ter- 
minales axillairf's  ou  en  corymbe  ;  bractées  et  bractéoles  2,  latérales  et 
très  caduques  ;  calice  quinquéflde  subbilabié  ;  pétales  onguiculés  ;  éten- 
dard orbiculaire  ou  réniforme  ;  ailes  presque  égales  à  la  carène.  Gousse 

(1)   Compris  :  Podoiobium  R.  Br.  et  Calliilachyt  Vent. 
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oblongue  ou  ovoïde,  lurgide,  sessile,  parfois  slipilée  (Podolobium)^  continue 
à  Tintérieur,  parfois  cloisonnée  en  dedans  avant  la  maturité  et  s'ouvrant  au 
sommet  (Callistachys),  Graines  longuement  funiculées.  Environ  25  espèces 
de  serre,  originaires  de  TAustralic.  Demandent  une  bonne  terre  franche, 
bien  drainée.  Mult.  de  boutures  dans  du  sable  sous  cloche.  Voici  les  plus 
répandues  : 

1.  —  0.  ARBORESCENS  R.  Br.  —  Bot.  Reg.  t.  392.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t. 
163.  —  Bot.  Mag.  t.  2442.  —  0.  ongastifolium  Hort.  —  Terre  de  Diémen.  — 
Feuilles  linéaires  lancéolées  ;  corymbes  denses.  Fleurs  jaunes.  Flor.  mai- 
septembre. 

2.  —  O.  à  feuilles  oUiptiques.  —  0.  ELLIPTICUM  R.  Br.—  Callislachys 
elliptica  Vent,  Malm.  t.  115.  —  Gompholobium  ellipticum  Labill.  Nov.  HoU. 
1. 135. —  0.  PaHeneœ  Lodd. Bot.  Cab.  1. 1947.  —  Feuilles  ovales-oblongues. 
Fleurs  jaunes.  Gousse  2  fois  plus  longue  que  le  calice. 

3.  —  O.  à  feuilles  ^ordiformes.  —0.  CORDIFOLIUM  Andr.  Bot.  Rep., 
t.  492.  —  Bot.  Mag.  t.  1544.  —  Lodd.  Bot.  Cab.,  t.  937.  —  Feuilles  ovales 
cordiformes.  poilues.  Fleurs  orange  rouge,  par  3-4  en  ombelles  termi- 
nales. 

4.  —  O.  à  feuilles  rétuses.  —  0.  RETUSLM  Bot.  Reg.,  t.  913.  — 
0.  ovalifolium  Hort.  —  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  rétuses,  apiculées, 
Fleui^  orange  veiné  de  pourpre,  en  grappes  terminales  capituliformes. 

5.  —  O.  lancéolé.—  0.  {Callistachys)  LANCEOLATUM  Vent.  Malm.t.li5.— 
Bot.  Reg.  t.  216.  —  C.  oua^a  Bot.  Mag.  t.  1925. —  Feuilles  lancéolées 
ou  obovalesacuminées ,  souvent  en  verticilles  de  3,  argentées.  Fleurs 
jaunes^  panachées  de  roux,  en  grappes  denses,  terminales. 

6.— O.  à  feuilles  épineuses.—  0 .[Podolobium)  STAUROPHYLLUM  Sieb. 
Bot.  Reg.  t.  959.—  Bot.  Cab.  t.  H77.—  Paxl.  Mag.  Bot.  t.  171.—  Rameaux 
anguleux,  pubescenls.  Feuilles  opposées,  coriaces,  3  lobes,  linéaires- oblongs, 
terminés  par  une  longue  dent  spiniforme.  Fleurs  jaunes.  Introduit  en  1821. 

7.  —  O.  trilobé.  —  0.  (Podolobium)  TRILOBATUM  R.  Br.  —  Bot.  Mag. 
t.  1477.  —  Pultenœa  ilicifolia  Andr.  Bot.  Rep.  t.  320.  —  Rameaux  cylindri- 
ques poilus.  Feuilles  opposées ,  pubescentes  en  dessous,  hastiformes , 
trilobées,  bordées  de  dents  spiniformes.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Etendard  marqué  d'une  tache  écarlate. 

On  cultive  encore  parfois  les  0,  acuium  Bot.  Mag.  t.  4040,  (sous  le  nom 
de  Gaslrolobium  acuium)  à  fleurs  rouges  ;  0.  capitalum  Bot.  Reg.  1843,  t.  16, 
à  fleurs  jaunes  ;  0,  cuneaium  obovatum  Bot.  Reg.  1843,  t.  36,  fleurs  jaunes, 
pétales  inférieurs  pourpres  ;  0.  {Callistachys)  lineare  Bot.  Mag.  t.  5882  ; 
Sweet,  Fi.  Austr.  t.  5  ;  0,  scandens  Boi^Re^.  t.  1434  (sub.  nom.  Mirbelia 
Baxteri)  et  0.  virgatum  Bot.  Mag.  t.  3828  (sub.  nom.  Gastrolobium  retusum). 
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192.  -  CHORIZÈME.  —  CHORÏZËMA  Labill  (1) 

Du  grec  choHso,  je  sépare  et  xema^  gousse  ;    allusion  à  ce  que  la  gousse  se 
sépare  eu  deux  parties  distinctes. 

Sous-abrisseaux  de  0°*.  50  à  i".,  à  feuilles  alternes,  simples,  entières 
ou  sinuées-dentelées,  épineuses.  Fleurs  en  grappes  terminales  ou  axillaires, 
se  distinguant  dans  la  tribu  par  la  caréné  bouffie,  plus  couitc  que  les  ailes 
les  étamines  libres,  égales,  mais  la  vexillaire  plus  gvèle  éloignée  des  autres, 
et  la  gousse  ovoïde,  turgide  ou  comprimée.  Environ  15  espèces,  originaires 
de  TAustralie,  très  recherchées  pour  Tornementation  des  serres  froides  ou 
tempérées.  Terre  de  bruyère  ou  terreau  de  feuilles  mélangé  de  terre  fran- 
che-sableuse ;  les  tailler  après  floraison.  Mult.  de  graines  en  terre  de 
bruyère,  sous  châssis  tiède,  ou  bien,  de  boutures  de  jeunes  pousses  un  peu 
aoûtéesau  printemps.  Les  espèces  les  plus  répandues  sont  : 

1.  —  C.  en  cœur.  —  C.  CORDATUM  Lindl.  —  Feuilles  presque  sessiles, 
cordiformes,  obtuses,  dentées  épineuses.  Fleurs  en  longues  grappes  pen- 
dantes ;  carène  et  ailes  rouges  ;  étendard  maculé  de  jaune. 

2.  —  C.  de  Dickson.  —  C.  DICKSONII  Hensl.  —  Paxt.  Mag.  Vllï,  1. 173. 
—  Feuilles  ovales-lancéolées,  mucronulces.  Fleurs  par  1-2,  grandes,  rouge 
brillant  à  centre  jaune  orange. 

3.  --G.d'Henohmann.—  C.  HENCHMANNII  R.  Br.— Bot.  Reg.  t.  986.— 
Feuilles  petites,  linéaires,  subulées,  piquantes,  fasciculéesouternées.  Fleurs 
très  nombreuses,  pourpre  cramoisi  avec  tache  jaune  à  la  base  de  Télen- 
dard. 

4.  —  C.  à  feuilles  de  houx.  —  C.  ILICIFOLIUM  Labill.  Itin.  I,  t.  21.  — 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  coriaces,  dentées,  épineuses.  Fleurs  jaunes  à 

étendard  strié  de  rouge. 

Far.  —  C.  I.  nanum  Sims.,  Bot.  Mag,  t.  1032.  —  Plus  petit  que  le  type.  0*20-0»30 
de  hauteur. 

5._  c.  rhomboldal.—  C.  RHOMBEUM  R.  Br.--  Feuilles  entières,  planes, 
mucronées,  les  inférieures  orbiculaires  rhomboïdales.  Fleurs  jaunes  ;  avril- 
mai. 

6.  —  C.  remarquable.  —  C.  SPECTABILE  Lindl.  Bot.  Reg.  1841,  t.  45, 
C.  diversifolium  Hort.  —  Feuilles  elliptiques-lancéolées  ou  cunéiformes,  mu- 
cronées. Fleurs  rôuge  orange  en  grappes  multiflores. 

7.  —  C.  varié.  —  C.  VARIUM  Benth.  Bot.  Reg.  1839,  t.  49.  -  Feuilles 
arrondies,  cordiformes,  dentées-épineuses,  duveteuses.  Fleurs  à  étendard 
orangé  ;  ailes  et  carène  pourpres. 

Var,  —  G.  V.  CàhandlerL  Aussi  très  méritante.  Citons  encore  le  C.  ovatum  Liudl.Bot. 
Reg,  t,  1518,  à  feuilles  ovales  aigti^s  et  fleurs  à  élondard  écarlate,  taché  de  jaune  à 
la  base. 

(1).  Compris  le  genre  Orlholropis  Beotb. 
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19S.  —  GOMPHOIiOBE.  —  60MPH0L0BIUM  Smith. 

Du  grec  gomphot,  cheville  et  lobos^  goasse  :  allasioa  à  la  forme  de  la  goasse  reoflée, 
sphërique  à  son  sommet. 

Arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  trifoliolées,  f  lus  rarement  pennées  ou 
digitées.  Pleurs  grandes,  jaunes,  terminales,  solitaires  ou  en  grappes  pau- 
ciflores  ;  calice  5  lobes,  allongés,  persistants,  épais  ;  carène  plus  large  que 
les  ailes  ;  étendard  orbiculaire  ou  réniforme  ;  gousse  enflée,  subgibbeuse, 
ovoïde  ou  cylindrique,  graines  peu  nombreuses.  Environ  24  espèces  de 
serres,  originaires  de  FAustralie.  Recherchées  en  ornementation  pour  leurs 
fleurs  d'une  grande  beauté.  Culture  des  bruyères  ;  les  tenir  de  préférence 
en  pleine  terre  et  arquer  les  vieilles  branches  pour  combattre  la  dénuda- 
tion.  En  pots,  elles  deviennent  assez  rapidement  chétives.  Mult.  de  bou- 
tures sous  cloche,  presque  à  froid. 

1.  —  G.  à  capitules.  —  G.  CAPITATUM  Lindl.  in  Bot:  Reg.  l.  1563.  — 
Rameaux  grêles,  poilus;  folioles  7-9,  linéaires,  subulées,  mucronées,  cilio- 
lées,  lisses  en  dessus.  Pleurs  jaunes,  en  capitules  ;  calice  hirsute;  carène 
cillée.  Flor.  juillet. 

2.  —  G.  à  grandes  fleurs.  —  G.  GRANDIFLORU.M  Smith,  Exot.  Bot. 
lab.  5.  —  Bot.  Reg.  t.  484.  —  Rameaux  dressés,  glabres.  Peuilles  digitées, 
trifoliolées  ;  folioles  linéaires,  révolutées  sur  les  bords,  piquantes*  Pédon- 
cules 1-3  flores.  Fleurs  jaune  d'or;  étendard  atteignant  presque  3«*. 
Flor.  juin. 

3.—  G.  polymorphe.—  G.  POLYMORPHUM  R.  Br.—  Bot.Mag.  1. 1533.—  G. 
pédunculare  DG.  —  &,  tenuloium  Labill. —  Bot.  Reg.  t.  1574.-— 6r.  grandiflo- 
rum  Andr.  Bot.  Rep,  t.  642  (non  Smith).—  Rameaux  volubiles  ou  procom- 
bants,  grêles.  Folioles  3-5,  digitées,  linéaires,  révolutées  aux  bords»  gla- 
bres. Etendard  près  de  3c".,  pourpre  h  la  face  supérieure,  écarlate  en 
dessous  et  marquées  de  taches  jaunes;  ailes  purpurines. 

4.  —  G.  marginé.  —  G.  MARGINATUM  R.  Br.Prodr,  II,  p,  105.  —  Bot. 
Reg.  1. 1480.  — Folioles  3,  marginées,  subrévolutées,les  inférieures  obovales, 
les  supérieures  lancéolées-linéaires;  stipules  lancéolées  subulées  ou  sétacées, 
delalongueur  du  pétiole.  Fleurs  jaunes  en  grappes  irrégulières,  terminales. 

5.  —  G.  à  larges  feuilles.—  G.  LATIFOLIUM  Smith,  Exot.  Bot.  t.  484.  ; 
G.  barbigerum  Prodr.  II,  p.  105.  —  Bot.  Mag.  t.  4171.  —  Rameaux  angu- 
leux. Peuilles  ternées;  folioles  linéaires  aiguës.  Pleurs  jauae-citrqn,  soli- 
taires, de  la  grandeur  de  celles  du  Pois  de  senteur  ;  carène  flmbriée. 

6.  —  G.  tomenteux.  —  G.  TOMENTOSUM  Labill.  Nov.  HoU.  t.  134.  — 
Prodr.  II,  p.  106.— Bot.  Reg.  t.  1474.—  G.  aciculare  Rehb.— Folioles  4-6, 
linéaires  étroites,  marginées,  révolutées.  Fleurs  jaunes  en  corymbes  pauci- 
flores  ;  calice  hirsute  ;  carène  ciliée  soyeuse. 

7.  —G,  remarquable.  —  G.  VENUSTUM  R.  Br.— Prodr.  II,  p.  106.  — 
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Feuilles  imparipennées,  muliijuguées,  20-i4  folioles  linéaires,  glabres, 
veinées,  marginées,  révolutées.  Fleurs  pourpres  avec  tache  jaune  à  la  base, 
en  corymbes  pédoncules,  multiflores.  Citons  encore  le  G.  Knightianum 
Labill.  Bot.  Reg.  t.  1468,  G,  heterophyllum  Hort.  à  4-7  folioles  linéaires 
lancéolées  et  fleurs  rouge  pourpre  en  un  court  corymbe  rameux. 

194,  —  BURTONIA,  -  BVhTOmX  R.  Br. 

Dédié  à  Burton,  botaniste  collecteur  pour  le  jardin  de  Kew, 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  simples  ou  compo- 
sées ;  stipules  petites  ou  nulles.  Bractées  petites  ;  bractéoles  à  la  base  ou  au 
milieu  du  pédicelle.  Fleurs  jaune  orange  ou  bleu  pourpre,  réunies  eh 
grappes  ou  en  ombelles  À  Faisselle  des  feuilles  ou  à  Textrémité  des  rameaux; 
sépales  presque  libres  ;  étendard  orbiculaire  ou  réniforme  ;  carène  obtuse, 
plus  courte  que  les  ailes  ;  ovaire  â-ovulé  ;  gousse  ovoïde  ou  presque  globu- 
leuse, enflée,  i-â  graines.  On  en  connaît  7  espèces  originaires  de  l'Aus- 
tralie ;  les  suivantes  sont  cultivées  dans  les  serres  froides.  11  leur  faut  un 
mélange  de  terre  franche,  de  terre  de  bruyère,  de  terreau  de  feuilles  et  du 
sable  en  proportions  égales,  avec  arrosement  modéré.  Mult.  de  graines  ou 
de  boutures  herbacées,  en  serre  froide,  dans  du  sable  sous  cloche. 
1.  —  B,  à  feuiUes  groupées.  —  B.  CONFERTA  DC.  Prod.  II,  p.  106. 
— Bot.  Reg.  1. 1600.—  Gompholobium  minus  Smith. —  Feuilles  linéaires,  su- 
bulées,  15-28  ■/■*•!  ^''és  rapprochées,  à  bords  révolutés,  glabres  ainsi  que 
les  ramules.  Fleurs  violettes  ;  juillet. 

2 B.  rude.—  B.  SGABRA  R.  Br.— Prod.  II,  p.  106.—  B,  pulchella  Meisn. 

Bot.  Mag.  t.  5000«  —  Arbrisseau  éricoïde.  Folioles  4,  linéaires,  subulées» 
scabres.  Rameaux  pubérulents.  Fleurs  purpurines.  Avril. 

196.  —  SPHJBROIiOBE.  —  SPHMROLOBWM  Smith. 
Du  grec,  sphaira  et  lobos^  gousse  ;  allusion  a  la  forme  globuleuse  de  la  gousse. 

Genre  comprenant  une  douzaine  d'espèces  d*arbrisseaux  australiens  h 
rameaux  effilés  comme  des  tiges  de  joncs,  ou  aplatis,  les  florifères  aphylles, 
les  stériles  à  feuilles  simples,  étroites  ou  nulles.  Fleurs  jaunes  ou  rouges 
en  grappes.  Pédoncules  divisés  en  2-4  branches  ;  calice  à  lèvre  supé- 
rieure très  grande  ;  pétales  à  onglets  très  courts.  Gousse  subsphérique, 
stipitée.  Serre  froide,  dans  un  compost  d'argile  et  de  tourbe.  Mult.  de  bou- 
tures dans  du  sable  sous  cloche. 

1.  —  S.  Intermédiaire.*-  S.  MEDIUM  R.  Br,-Prod.  II,  p.  108.—  5.  acu- 
minatum  Hort.  —  Feuilles  petites,  subulées,  opposées  ou  verticillées  par  3. 
Fleurs  rouges  ou  oranges,  ordinairement  nombreuses,  en  grappes  termi- 
nales ;  étendard  orbiculaire,  un  peu  plus  long  que  le  calice.  Flor.  hiver. 

2.  —  S.  flexible.  —  S.  VIMINEUM  Smith.—  Prod.  II,  p.  108.  —  Bot.  Mag, 
t.  969.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  1753.  —  Saus-arbrisseau  de  0-.  30  à  0",  40 
à  branches  nombreuses^  grêles,  rigides,  dépourvues  de  feuilles  ou  seule* 
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ment  sur  les  stériles,  quelques-unes  linéaires  étroites.  Fleurs  jaunes, 
tachées  de  pourpre»  en  grappes  terminales  lâches.  Flor.  hiver. 

196.  —  VIMINARIA,  —  VIMIN/iniÂ  Smith. 
Du  latin  oimen,  bois  flexible  ;  allusion  à  la  fouplesse  des  rameaux. 

Genre  formé  d'un  arbrisseau  australien  à  branches  jonciformes.  Feuilles 
à  pétiole  allongé,  filiforme,  à  limbe  peu  développé,  simple  ou  i-3-folioIé. 
Fleurs  en  grappes,  calice  courtement  denté  ;  gousse  ovoïde  et  indéhiscente. 
Pleine  terre  dans  les  jardins  d*hiver  et  dans  une  situation  ventilée.  MuU. 
de  graines. 

V.  dénudé.  —  V.  DENUDATA  Smith.  —  Prod.  Il,  p.  107.  — Bot.  Mag. 
t.  H90. — Dûviesia  denudata  Vent.  Choix,  t.  6.  —  Arbrisseau  d'environ 
i",  plarfois  3  à  6.  Feuilles  alternes,  la  plupart  réduites  en  un  pétiole  fili- 
forme ;  les  inférieures  souvent  à  1-3  folioles,  ovales-oblongues,  herbacées, 
15-30  ■/"  long.  Pleurs  rouge  orange,  petites,  en  grappes  terminales.  Flor. 
août. 

197.  —  DAVIESIA.  —  DAYIESÎA  Smilh. 
Dédié  au  botaniste  américain^  Hugh  Davies. 

Arbrisseaux  de  TAustralie,  à  rameaux  aphylles  ou  à  feuilles  simples, 
coriaces,  alternes,  opposées  ou  verticillées.  Calice  10  dents  égales  on  iné- 
gales ;  étamines  10^  dont  5  à  filets  dilatés.  Gousse  triangulaire,  à  sutures 
placentaires  Tune  droite,  Tautre  courbée  à  angle  presque  droit;graine  à  funi- 
cule  dilaté  en  arille.  Environ  55  espèces  de  serres,  originaires  de  TAustralie. 
Cuit,  dans  un  compost  d'argile  et  de  tourbe  avec  un  peu  de  sable  ;  se  plai- 
sent dans  une  situation  aérée.  Mult.  de  boutures  de  jeunes  pousses  au 
printemps  sur  couche  tiède. 

1.  —  D.  à  large  fenllles.  —  D.  LATIFOLIA  R.  Br.  Bot.  Mag.,  t.  1757. 
—  Prod.  Il,  p.  113.  —  Arbrisseau  de  0"60,  l^SO.  Feuilles  ovales-elliptiques 
ou  ovales-lancéolées ,  mucronées,  coriaces.  Fleurs  en  mai,  petites,  nom- 
breuses, jaune  mordoré  lavé  et  strié  de  pourpre,  en  panicules  axillaires  ; 
bractées  ovales,  densément  imbriquées  avant  la  floraison. 

2.  —  D.  en  ombelles.-  D.  UMBELLATA  Smith.—  Prod.  II,  p.114.—  Ar- 
brisseau grêle  ;  rameaux  à  branches  sillonnées.  Feuilles  linéaires,  cunéalées, 
acumlnées,  piquantes  au  sommet.  Fleurs  en  petites  ombelles,  de  3-4  flores, 
apparaissant  en  avril. 

198.  -  AOTUa.  -  A0TU8  Smith. 
De  a  privatif  et  oxis  oreille  ;  allusion  à  l'absence  d'appendice  au  calice. 

Genre  renfermant  une  vingtaine  d'espèces  originaires  de  l'Australie.  Ce 
sont  de  beaux  arbrisseaux  de  serres  froides,  toujours  verts,  à  feuilles  simples 
ou  verticillées  par  3,  linéaires,  subulées,  révolutées  aux  bords.  Fleurs 
jaunes  ou  lavées  de  pourpre,  solitaires  ou  réunies  par  3  et  accompagnées 
de  petites  bractées  caduques  ;  calice  bilabié,  à  5  dents  inégales  ;  étendard 
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orblculaire,  à  poine  plus  long  que  les  ailns  ;  carène  arquée,  un  peu  plus 
courte  que  les  ailes  qui  sont  obliquement  obovales.  Gousse  ovale,  renflée,  à 
1-2  graines  sans  arille.  Cuit,  des  bruyères.  Mult.  de  boutures  en  avril,  de 
bois  à  demi  aoûté,  dans  du  sable  sous  cloche  sur  couche  tiède. 

1.  —  A.  velu.  —  A  VILLOSA  Smith.  —  Prod.  II,  p.  108.  —  Spach,  Veg- 
Phan.  I,  p.  176.  —  Bot  Mag.,  t.  U49.  —  Pullenasa  villosa  Andr.  But.  Rep. 
t.  309.  —  P.  ericoides  \enL  Malm.  t.  35.  -«  Sojs- arbrisseau  de  30  60  •■ 
éricoïde,  à  ramules  nombreuses,  dressées,  hérissées.  Feuilles  sessiles,  pu- 
bescentes,  recourbées  au  sommet.  Fleurs  sur  les  branches,  en  grappes  spî- 
ciformes.  Flor.  avril.    ' 

2.  —A.  très-graoieuz.  —A.  GRACÏLINA  Meisn.—  Bot.  Mag.,  t.  4146. 
Joli  arbrisseau  à  rameaux  grêles,  glabres,  pubérulents  au  sommet.  Fleurs 
jaunes  et  carminées,  petites,  par  3  à  Taisselle  des  feuilles  et  formant  par 
leur  ensemble  un  long  épis  dense.  Flor.  hiver. 

199.  —  PUIiTÉNÉB.  —  PULTENJEA  Smith. 
Dédié  au  médecin    anglais,    W.   Pulteoey   (1730-1801). 

Genre  comprenant  environ  75  arbrisseaux  australiens,  distingué  dans  la 
tribu  par  un  calice  2-labié  ou  5  fide,  une  gousse  scssile,  ou  à  jicu  près, 
turgide  ou  aplatie,  2  valves,  à  1-2  graines  arillées.  Feuilles  petites,  alternes, 
rarement  3-verlicillées,  marginées  ou  révolutées  ;  stipules  linéaires  lan- 
céolées, sétacées,  brunâtres  ou  scarieuses,  souvent  intrafoliaires  et  soudées 
entre  elles.  Fleurs  jaune  orange  ou  mélangé  de  pourpre,  solitaires,  axil- 
kiires  ou  en  grappes  spiciformes  ou  capitules  serrés  terminaux,  entourés 
de  bractées  nombreuses,  scarieuses,  brunes  ou  par  des  stipules  agrandies 
sans  limbe.  Beaux  arbrisseaux  d'orangerie  que  Ton  cultive  en  une  terre 
franche,  un  peu  sableuse,  ferme,  arrosée  avec  de  Teau  douce.  Mult.  de 
graines  venues  du  pays  d'origine,  et  de  boutures  de  jeunes  sommités  à 
trois-quart  mûres,  au  printemps  ou  à  Tautomne  en  Ueux  non  humides,  peu 
chauffés  et  h  1  ombre,  sous  cloche. 

1.  —  P.  faux  Daphnô.  —  P.  DAPHNOÏDES  Sm.  Bot.  Mag.,  t.  1394.  — 
Andr.  Bot.  Rep.  t.  93.  — Lodd.  Bot.  Cab.  t.  1143.  — Prod.  II,  p.  110.  — 
Feuilles  oblongues,  cunéiformes,  mucronées,  glabres.  Fleurs  jaunes  ;  ca- 
rène pourpre,  en  capitules  terminaux  multiflores.  —  Flor.  juin-juillet. 

2.  —  P.  dentelé.  —  P.  DENTATA  Labill.  Nov.  Holl.  1,  t.  131.  —  Lmk. 
Encycl.t.950. —  P.argentea  Hort. — Feuilles  lancéolées,  ou  oblongues  étroi- 
tes, vert  foncé  en  dessus,  argentéesen dessous;  bractées  suborbiculaires  den- 
tées. Fleurs  en  capitules  terminaux  denses. 

3.  —  P.  Euchllle.  —  P.  EUCHILA  D  C.  Prod.  II,  p.  112.  —  /Hllwynia 
cuneata  Sieb.  —  Feuilles  linéaires,  cunéiformes  obtuses,  planes  ou  légèrement 
concaves,  vert  pâle  en-dessus,  glauque  en-dessous,  glabres.  Fleurs  jaunes, 
axillaires;  pédicelks  15  V"*  Pétales  une  fois  et  demie  plus  longs  que  le 
calice  ;  stipules  et  bractéoles  petites,  sétacées.  Flor.  mai. 

MOUILLBFBRT.  —  TRAITB.  40 
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4.  —P.  flexible.  -  P.  PLEXILIS  Sra.  —  Prod.  II,  p.  111.  —  Bol.  Reg.  t. 
1694.  —  Feuilles  linéaires  ou  Iinéaires-obU)ngues,  obtuses  ou  mucronées, 
planes  ou  concaves,  glabres.  Fleurs  solitaires  au  sommet  des  axes,  courte- 
ment  pédicellées.  Etendard  2  fois  aubsi  long  que  le  calice.  Bractées  nulles. 
Flor.  mai. 

5.  —  P.  faux  Genévrier.  —  P.  JUNIPERINA  UbilK  Nov.  Holl,,  t.  130.  — 
Arbrisseau  épineux  à  feuilles  linéaires  ou  lancéolées,  rigides»  avec  pointe 
piquante,  concaves  ou  étalées  et  marge  révolutce.  Fleurs  par  2-3  au  bout 
des  petites  branches,  avec  1  ou  2  bractées  stipulées^  Flor.  juin. 

Variétés,  -  P.  /.  lalifolia.  —  P.  cordata  Bot.  Mag.  t.  3443. 

6.  —  P.  oboordé.  —  P.  OBCORDATA  And.  Bot.  Rep.  t.  674.  —Feuilles 
ebcordiformes,  rétuses,  mucronulées,  cunéiformes  à  la  base,  glabres,  lui- 
santes, capitules  terminaux,  5-6  flores.  Flor.  avril. 

7.—  P.  à  feuilles  rétuses.— P.RET USA  Sm.  Bot.  Reg.  t.  378.  — Bot.  Mag. 
t.  2081.  —  Rameaux  anguleux,  velus.  Feuilles  éparses,  planes,  linéaires  ou 
cunéiformes,  rétuses,  mutiques,  glabres.  Fleurs  jaune  mordoré,  en  capitules 
terminaux  subquinquéflores.  Bractées  débordant  le  calice. 

8.  —  P.  stipnlaire.  —  P.  STIPULARIS  Bot.  Mag.  t.  475.  —  Arbrisseau 
rappelant  certains  pins  par  son  feuillage.  Feuilles  linéaires-subulées 
planes,  pointues,  ciliées;  stipules  imbriquées,  soudées  presque  jusqu'au 
sommet.  Fleurs  nombreuses  en  capitules  denses.  Avril. 

9.  —  P.  dressé.  —  P.  STRICTA  Sm.  Bot.  Mag.  t.  1588.  —  Lodd.  Bot. 
Cab.  t.  974.  —  Tiges  et  rameaux  dressés.  Feuilles  petites,  ovales,  mucronu- 
lées,  légèrement  pubescentes  en  dessous  ;  capitules  terminaux  làcbes.  FI, 
avril-juillet. 

10.—  P.à  feuUles  d? Romarin.  —  P.  ROSMARINIFOLIA  Lindl.  Bot.  Reg, 
t.  1584.  —  P,  polifolia  Hort.  —  Rameaux  cylindriques,  pubescents  grisâ- 
tres. Feuilles  linéaires,  mucronées,  révolutées  aux  bords,  pubescentes  en 
dessous  ;  corolle  jaune  à  carène  rougeàtre.  FI.  mai. 

11.  —  P.  À  om]>elles.  —  P.  SUBUMBELLATA  Hook.  Bot.  Mag.  t. 
3254.  —  Branches  flexueuses  presque  dressées.  Feuilles  linédres-oblongues, 
obtuses,  glabres,  capitules  presque  en  ombelle,  calice  hérissé,  corolle 
panachée  de  jaune,  de  pourpre  et  d'orange.  Flor.  avril. 

12.  —  P.  velu.  —  P.  VILLOSA  Sm.  Bot.  Mag.  t.  967.  —  P.  polygalmfolia 
Rudg.  Trans.  lin.  soc.  XI,  t.  25.  —  Arbriss.  velu,  à  ramules  très  nombreuses. 
Feuilles  recouvrantes,  linéaires-oblongues,  pointues.  Fleurs  jaune  clair, 
solitaires,  axillaires  formant  grappes  feuillées.  Flor.  avril. 

On  cultive  parfois  encore  les  P,  paleacea  Sm.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  291  ; 
P.  peduncuiata  Hort.  ;  P,  rosea,  Gard.  Chr.  VII,  p.  431  ;  P.  scabra  avec  sa 
var.  ôiloba  R.  Br.  Bol.  Mag.,  t.  2091  ci  P.  tenuifbiia  R.Br.Bot.  Mag.,  t. 2086. 
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200.  —  QASTROIiOBE.  —  QA6TR0L0BWM  R.  Br. 

Du  grec,  gosier,  gatlerot,  ventre,  et  tobos  gousse;  allusion  à  la  forme  ventrue  de  la  gousse. 

Petits  souB-arbrisseaux  gracieux,  à  feuilles  simples,  rigides,  verticlllées 
par  3-4  ;  stipules  petites,  subulées.  Fleurs  jaunes  ou  rougeàtres,  en  grappes 
ou  fascicules  terminaux  ;  calice  bilabié  ;  corolle  papilionacée  ;  ovaire  2  ovu- 
les réniformes.  Gousse  courte,  turgide,  2  valves.  Graines  1-2,  arillées.  Une 
huitaine  d'espèces  habitant  TAustralie  ;  quelques-unes  sont  cultivées  dans 
nos  serres  ft'oides,  où  elles  fleurissent  en  hiver.  La  culture  des  Chorixema 
peut  leur  être  appliquée.  Pendant  Tété,  ils  doivent  être  tenus  en  lieux  frais, 
ombragés.  Mult.  de  boutures  de  tiges  herbacées  faites  au  printemps,  à 
TétoufTée,  sur  couche  tiède. 

J.  —  G.  bilobé.—  G.BILOBUM  R.  Br.  — Bot.Reg.t.441.— Lodd.Bot.Cab. 
t.70.--Prod.lI,p.  110.— Bot.  Mag.  t.2212.--Feuilles8ubse8silcs,  cunéiformes, 
rétuses  ou  bilobées,  mucronulées,  pubescentes  en  dessous.  Grappes  multi- 
flores,  corolle  jaune  maculée  mordoré. 

2.  —  G.  velu.  —G.  VILLOSUM Benth.  — Ç.  emarginatum  Hort.  —  Feuilles 
variant  de  la  forme  obovale  à  celle  linéaire-cunéatée,  très  obtuses  ou  tron- 
quées^à  bord  ondulé  crispé,mollement  velues  en-dessous.  Fleurs  rouge  orange 
en  grappes  denses  terminales  ;  bractées  ovales,  très  caduques.  Sont  encore 
cultivés  :  G,  calicinum  Hort.  Feuilles  opposées  ou  verticlllées  par  4,  oblon- 
gues  elliptiques,  coriaces,  rigides,  réticulées,  terminées  par  une  pointe  pi- 
quante. Bractées  plus  grandes,plus  nombreuses  que  dans  toutes  les  autres 
espèces.  Le  6.  trilobum  Hort.,  feuilles  rhomboidales  ou  trilobées,  parfois 
lancéolées,  très  coriaces,  souvent  glauques.  FI.  en  grappes  lâches. 

aOl.  —  OUTAXIE.  —  EUT  Ail  A  R.  Br. 

Du  grec  iuUunOf  modestie  ;  allosloo   à  ropparence   déiieato  et  modeste  de  la  pl&ute 

quand  elle  est  en  fleurs. 

Genre  comprenant  8  espèces  d'élégants  arbrisseaux  de  serres  froides,  tou- 
jours verts,  originaires  de  TAustralie.  Feuilles  simples,  opposées  ou  temées 
se  distinguant  des  Gastrolobium  par  le  manque  de  stipules,  par  les  fleurs 
axillaires  presque  toujours  réunies  par  2-3  et  dont  les  pétales  sont  persis- 
tants, enfin  par  les  gousses  peu  renflées.  Cuit,  des  Gastrolobum  et  des 
Chorizema, 

1.—  E.  de  Baxter.—  E.  BAXTERII  Benth.—  Arbriss.  0^60  à  0»80,  à  feuilles 
coriaces,  ovales,  Fleurs  jaunes,  par  3  à  Taisselle  des  feuilles. 

2.  —  E.  à  feuilles  de  Myrte.  -  E.  MYRTIFOLIA  R.  Br.  —  Bot.  Mag.  t. 
1274.—  Prod.  II,  p.  109.—  Dillwynia  Myrtifolia  Sm.—  Feuilles  lancéolées  ou 
obovales-lancéolées,  mucronées.  FI.  jaune  orange,  maculé  mordoré.  Pédi- 
celles  axillaires  géminés.  Flor.  août.  Citons  encore  :  VE.  empetrifolia. 
SclerolhamnuB  empelrifblia  Benlb. 
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20Z.  —  DILLWYlflA.  -  DILLWYNIA  Sni. 
Dédiai  aa  botaniste  anglais  LcwU  WcnoD  Dillwjn,  177S-1855 

Arbrisseaux  éricoïdes.  toujours  verts,  à  feuilles  alternes, simples,  linéaires 
ou  cylindriques,  articulées  à  la  base,  canaliculées  en  dessus  ;  stipules  2,  fili- 
formes, caduques.  FJ.  jaunes  ou  orange  rouge,  en  grappes  corymbiformes 
terminales  et  axillaires,  i  bra  tée,  2  bracléoles  ;  calice  subbilabié;  pélales 
onguiculés.  Etendard  échancré  au  sommet,  1  fois  plus  large  que  long  ;  ca- 
rène plus  courte  que  les  ailes,  droite  ou  légèrement  incurvée.  Gousse  tur- 
gide,  ovale  ou  orbiculaire,  2  valves.  Graines  1-2,  arillées.  Une  d  zaine 
d'espèces,  originaires  de  l'Australie.  Elégants  arbrisseaux  d'orangerie.  Cuit, 
et  mult.  comme  les  Chorizema, 

1.  —  D.ÀfealUesde  Bruyère.  —  D.  ERICIFOLIA  Sm  Exot.  Bot.  t. 
25.  —  Z>.  glaberrima  Sm.  —  Bill.  Nov.  Holl.  t.  139.  —Bot.  Mag.  t.  944.  ~ 
Lodd.  Bot.  Cab.  t.  382.—  D.  parvifolia  R.Br— Bot.  Mag.t.  1527.  — Lodd. 
Bot.  t.  559. —  D.  peduncularis.—  D.  phylicoldes  Cunn, —  />.  tennlfolia  Sieb. 
—  Arbrisseau  très  variable  comme  forme,  à  rameaux  tantùl  cotonneux, 
tantôt  glabres,  étalés  ou  dressés.  Feuilles  subulées,  mucronées,  piquantes, 
ponctuées,  divariquées,  torlueus^^s.  Fleurs  jaune  rayé  rouge,  en  très  courtes 
grappes. 

2.  —  D  floribond.  —  D.  FLORIBUNDA  Sm.  Exot.  Bot.  t.  26.  —  Lodd. 
Bot.  Cab.  t.  305.  —  D  rudis  Bot.  Mag.  t.  1545.  —  Feuilles  groupées,  subu- 
lées,  mucronulées,scabres.  Fleurs  géminées,  jaunes,  base  de  l'étendard  pour- 
pre ;  ailes  rouge  pourpre. 

3.  —  D.  hispide.  —  D.  HÏSPIDA  Sieb.  —  D.  flonbunda  hispida  DC.  — 
Feuilles  très  allongées,  presque  pas  pointues,  non  tordues,  tuberculeuses. 
FI.  rouge  pourpre  foncé. 

4.  —  D.  à  feaaiesde  Genévrier.  —  D.  JUNlPEttlNA  Lodd.  Bot.  Cab.  t. 
401.  —  Feuilles  presque  filiformes,  lisses,  dentées  serrées,  terminées  en  une 
pointe  piquante.  FI.  orange  ;  étendard  et  ailes  striés  de  rouge. 

5.  —B.  élégant.  —  D.  SPECIOSA  Paxt.  Mag.  t.  27.  —  Feuilles  nom- 
breuses, linéaires  aiguës,  dressées.FIcursenpetitsbouquets  terminaux,  éten- 
dard rouge  orange,  ailes  rouge  pourpre.  Flor.  hiver. 

Triba  WW.  —  ••pherées.  —  ••ph^re». 

Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  composées-pennées  et  fleurs  de  Podalyriées^ 
à  étamines  libres. 

203.  —  SOPHORA.  —  SOPHORA  Lin. 
De  raitération  du  oom  arabe  Sophero, 

Arbres  ou  arbrisseaux,  plus  rarement  herbes  vivaces  à  feuilles  impari- 
pennées,  souvent  dépourvues  de  sli[»ules  ou  à  stipules  sétacées.   Fleurs  en 
'grappes  ou  en  panicules  terminales;  calice    campanule,  quinquédenté  ; 
corolle  papilionacée  ;  carène  à  pétales  soudés  au  sommet;  étamines  10, 


Digitized  by 


Google 


SOPQORA  629 

libres  ;  gousse  moniliforme,  aptère,  charnue,  indéhiscente,  polysperme. 
Graine  sans  arille,  albumen  dur,  embryon  charnu,  cotylédon  épais,  radi- 
cule supérieure  souvent  inQéchie.  Une  douzaine  d'espèces  habitant  pour 
la  plupart  la  zone  équatorialc,  2  la  Sibérie  i  la  Chine  et  le  Japon,  i 
l'Amérique  septentrionale,  mais  un  petit  nombre  seulement  sont  cultivées, 

1.  —  S.  d.  Japon.  -   S.  JAPONICA  Lin.  —  Nouv.  Duham.  lll.  t.  21.  — 

Andr.  Bot.Rep.  t.  585.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  160.  —  Koch,  Dendr. 

I,  p.  12.  — Styphnolobium  japonicum  Schott.  —  Chine  et  Japon. 

Arbre  de  20-27  mètres.  (Voir  phototypie  n»  52)  (1)  sur  2"»50-4  de  circonf. 
Tronc  droit,  cylindrique,  gerçure  longitudinalement,  et  peu  profondément  ; 
cime  ample,  arrondie  ;  branches  tortueuses  ;  jeunes  rameaux  vert  foncé 
brillant,  glabres.  Bourgeons  petits,  noirs,  logés  dans  la  base  du  pétiole 
très  renflé.  Feuilles  à  9-13  folioles  ovales-pointues,  entières,  glabres,  glau- 
cescentes  en  dessous  ;  pétiolules  velus.  Fleurs  jaune  pâle,  en  longues  pani- 
cules  terminales  apparaissant  en  août.  Gousse  longuement  stipitée.  char- 
nue, 1-5  graines  réniformes,  châtain  foncé,  8-10  */■  large  sur  5  6  haut. 
Sous  le  climat  de  Paris,  la  maturité  n'a  lieu  que  fin  novembre  et  seulement 
les  années  chaudes  comme  1892  et  1893  ;  mais  en  Touraine  et  dans  le  Midi 
elle  est  régulière.  Dans  le  nord,  étant  donné  un  certain  nombre  d'arbres, 
il  n'y  en  a  qu'une  faible  quantité  qui  fleurit  et  fructifie. 

LeSophora  a  été  introduit  en  France  en  1747  au  moyen  de  graines  en- 
voyées de  Chine  par  le  père  d'incarville  à  B.  d.  Jussieu  qui  les  sema  à 
Trianon.  Les  jeunes  pieds  furent  distribués  à  différentes  personnes,  notam- 
ment à  M,  de  Noailles  à  Saint-Germain-en-Laye,  chez  qui  un  pied  fleurit 
pour  la  première  fois  en  1779.  J.  Gordon  Tintroduisil  en  Angleterre  en  1753. 
Le  S.  réussit  à  peu  près  dans  tous  les  terrains,  pourvu  qu'ils  aient  une  cer- 
taine profondeur  ;  il  ne  semble  redouter  que  ceux  trop  compacts,  calcaires 
ou  siliceux  trop  secs.  Sa  croissance  est  presque  aussi  rapide  que  celle  du 
Robinier  et  sa  rusticité  est  à  toute  épreuve.  Repousse  bien  de  souche  mais  ne 
drageonne  pas.  Multiplication  facile  de  graines  semées  au  printemps. 

Le  bois  du  Sophora  comprend  un  aubier  blanc,  un  bois  parfait  gris  jau- 
nâtre ou  roussâire  rappelant  assez  celui  du  cœur  de  jeune  châtaignier,  les 
couches  annuelles  sont  rendues  très  distinctes  par  une  zone  claire,  poreuse, 
formée  de  gros  vaisseaux  béants;  la  zone  d'automne  plus  foncée  présente  dans 
sa  masse  des  parties  plus  claires,  sinueuses,  formées  de  vaisseaux;  les  rayons 
médullaires  très  fins,  égaux,  sont  invisiblesà  l'œil  nu.  Il  pèse  0,835,  se  travaille 
bien  et  prend  un  beau  poli  ;  malheureusement,  il  est  cassant,  peu  souple  et 
ne  résiste  que  médiocrement  aux  intempéries  ;  ce  n'est  donc  pas  un  bois 
d'œuvre,  mais  il  convient  pour  l'ébénisterie,  particulièrement  pour  faire 
des  lattes,  des  membrures  de  meubles,  des  chaises  et  même  du  parquet 
pour  les  planchers  très  secs.  Il  n'est  pas  exposé  à  la  vermoulure.  Malgré 

(1)  Un  individu  de  celte  espëce^à  Viiieones  près  Poissy,  plaolé  en  1803,  mesure  4*50  de 
tour, et  sa  cime  35  mètres  de  diamètre,  couvraot  par  conséqueot  960  mètres  carrés. 
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les  qualités  de  son  bois,  le  Sopkora  n*est  pas  une  espèce  forestière,  et  cela 
parce  qu'on  lui  préfère  toujours^  en  pareil  cas,  le  Robinier,  le  Châtaignier 
ou  le  Chêne,  essences  dont  il  partage  les  exigences  culturales.  Mais  par  son 
feuillage  d'un  beau  vert  foncé,  restant  indemne  de  toute  attaque  d'insectes, 
et  ses  fleurs  apparaissant  tardivement,  c'est  un  arbre  d'ornement  de  premier 
ordre;  il  convient  tout  spécialement  pour  faire  des  avenues,  garnir  lesbou* 
levards  et  les  squares^  et  l'on  s^étonne  de  ne  pas  le  voir  occuper  une  place 
plus  importante  dans  les  plantations  des  grandes  villes  où  souvent  on 
lui  préfère  le  Robinier,  dont  le  couvert  est  cependant  plus  léger.  Ses  racines 
qui  ne  drageonnent  pas  doivent  aussi  le  faire  préférer  à  ce  dernier,  qui  sou- 
vent est  nuisible  aux  cultures  avoisinantes. 

Les  feuilles  sont  purgatives  et  les  Chinois  en  tirent  une  belle  couleur 
jaune  ;  les  fleurs  fournissent  aussi  au  Japon  une  teinture  jaune,  exclusive- 
ment réservée  pour  teindre  les  vêtements  de  l'Empereur. 

VariéUi.  «  8.  d.J.  à  rameaux  retombants.  »  S.  /.  Pendula,^  Très  beU«  Tariété 
k  braocbet  toute  fait  retombantes,  tortiieuttes  (t.  pi.  pbot  53).  On  ea  ignore  Torigine. 
noais  Carrière  (R.  H.  1S61,  p.  35)  dit  en  avoir  obtenu  de  semis  en  1857.  Cette  TariMé 
flaurit  plus  rarement  que  le  type.  Se  multiplie  par  greffe  sor  le  t|pe  comme  les  sui- 
vantes. 

8.  d«  J.  à  feuilles  panachées.  ~  S.  J.  variegila.^  Feuilles  panachées  jaune  rt  vert 
8*  d«  J.  violabé.  —  S.  J,    vioiacea  Rer.  Hort.  1845,  p.  4S5.  —  Fleurs  à  ailes  et  ca- 
rène rose  violacé  ;  fruit  plus  gros  que  dans  la  type.  Reçu  directement  de  Chine  vers 
18S0. 

Parmi  les  autres  espèces  de  S,  que  Ton  trouve  parfois  dans  quelques  collections 
citons:  8.  glauca  Lesch,  ProJ.  H, p.  95.  S.  velutina  Bot.  Reg.  t.  1185  du  Nèpaul.—  Ar- 
brisseau lie  1-2-.  Folioles  19-23f  elliptiques  mucronèes,  glauques,  veloutées  sur  les  deux 
faces  ainsi  que  les  pédoncules  et  les  ramules  en  dessous.  Plears  purpurescentes,  en  grap- 
pes compactes.  Kl.  mai-juin.  Demi  rustique.  S.heptaphylla  Lin  ;  Prod.  II.  p.  96  Inie 
Orientale.  —  Arbrisseau  ou  petit  arbre,  a  feuilles  ca«iuquc:<  (M.actérisées  par  sept  folioles 
allongées  ou  opposées.  pube»centes,  laineuses  en  dessous.  Fleurs  jaunns  en  grappes  op- 
posées, aussi  longues  ùue  les  feuilles  ;ffousse  tomenteuse,  Â  peine  noueuse.  Rustique. 
d.  secuBdiflora  Un.  Prod.  II,  p.  96.  Rev.  Hort.  1854.  Mexique.^  Arbrisseau  toujours 
vert.  Foholes  U-i3.  fflabrescentes,  coriaces.  Fleurs  violettes,  en  juin,  d'un  seul  côté  dea 
axes.  Serre  tempérée. 

804.  -  EDWARD8IA  —  EÙWABDSIA  Salisb. 
Dédié  à  Edwards,  botaniste  anglais. 

Genre  très  voisin  du  précédent  auquel  on  le  rattache  souvent.  Il  s'en  dis- 
tingue par  Tétendard  obovale  échancré,  la  carène  très  longue  à  pétales  li- 
bres, la  gousse  moniliforme  mais  bivalve  et  ordinairement  tétraptère; 
comme  caractères  secondaires,  les  feuilles  multifoHolées,  non  stipulées,  et 
les  fleurs  jaune  d*or,  longuement  pédicellées,  en  grappes  axillaires,  courtes, 
pendantes.  Le  genre  comprend  6-7  espèces  habitant  la  Nouvelle-Zélande, 
les  Iles  Sandwich  et  Bourbon.  Petits  arbres  d'orangerie,  très  élégants,  se 
couvrant,  au  printemps,  d*un  grand  nombre  de  fleurs  On  cultiye  les  espèces 
suivantes  : 

1.  —  K.  grandillore.  —  E.  GRANDIFLOR.\  Salisb.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t. 
iiQ2.-- Sophora  (etraplera  Mi.  —  Bot.  Mag.  t.  167.  —  Nouv.  Duh.  III,  t. 
20.  —  Rev.  Hort.,  1869,  p.  23i.  icon.  —  N.  Zélande  1772. 
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Petit  arbre  de  5-8",  à  écorce  lisse,  grisâtre  et  branches  étalées.  Feuilles. 
caduqueSfimparipeanées.  Folioles  13-19,  oblongues-lancéolées,  couvertes 
dans  le  jeune  âge,  ainsi  que  le  calice,  d'un  épais  duvet  roux  Terrugineux. 
Fleurs  longues,  naissant  avec  les  feuilles,  fin  d'hiver  ou  commencement  du 
printemps.  Gousse  bordée  longitudinalement  de  4  ailes,  festonnées  sur  lea 
bords.  h'E,  G,  est  un  arbre  d^orangerie  à  Paris  et  de  pleine  terre  dans  le 
Midi  ;  mais  sa  rusticité  est  assez  grande  pour  réussir  encore  dans  des  situa- 
tions simplement  abritée  dans  le  Centre  et  TOuest.  Carrière  (R.  H.  1873,  p. 
304)  dit  même  avoir  vu  résister,  en  1872,  au  Muséum,  un  individu  mis  en 
pleine  terre  le  long  d'un  mur.  Dans  les  orangeries  on  doit  le  placer,  pen- 
dant Thiver,  comme  tous  les  arbres  qui  perdent  leurs  feuilles,  dans  une  si- 
tuation peu  éclairée,  jusqu'au  moment  où  il  entre  en  feuillaison  et  en 
floraison. 

2.— S.  À  petites  feuilles.—  Ë.  MICROPHYLLA.  Labill.  -  E.  Macknabiana. 
Bot.  Mag.  t.  2735.  —  Sophora.  microphylla  Ait.  —  Bot.  Mag.  t.  1442.  — 
N.  Zélande,  —  Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles,  chez  les  individus  âgés, 
à  30-40  paires  de  folioles,  obovales  ou  obcordiformes  ;  les  jeunes  branches 
très  lisses,  flexueuses.  Fleurs  rappelant  celles  du  Labumum;  carène  ellip- 
tique, oncinée. 

3.  —  B.  à  gros  fruit.  -  E.  MACROCARPA  Sm.  -  £*.  ChilensU  Bot.  Reg. 
t.  1798.  —  Chili  1822.  —  Arbre  de  3-4-,  toujours  vert.  Folioles  13-19,  ellip- 
tiques oblongues,  obtuses,  coriaces,  rugueuses  en  dessous  ;  gousse  soyeuse, 
sans  ailes.  Serre  tempérée.  Flor.  avril. 

4.  —  B.  à  feuilles  dorées.  —  E.  CHRYSOPHYLLA  Salisb.  Bot.  Reg.  t. 
738.—  Iles  Sandwich.— Arbrisseau  de  3-4*,  à  feuilles  caduques.Poliolesl7, 
obovales-pubescentes  ;  les  jeunes  couvertes  d'une  pubescence  jaune*  Fleurs 
en  épis  ou  en  grappes  courtes.  Fi.  mai-juin.  Serre. 

20B.  —  CLADRASTRIS.  —  CLAORASTRIS  Rafin. 
Du  grec  clados  rameaux  et  raislos  fragile  ;  allusioo  à  la  fragilité  des  rameaux. 

Fleurs  dépourvue*  de  bractées  et  de  bractéoles,  formant  des  grappes  ter- 
minales, allongées,  pendantes.  Réceptacle  obconique,  glanduleux  à  Vinté- 
rieur  ;  dents  du  calice  inégales,  imbriquées,  corolle  allongée,  à  étendard 
réfléchi  ;  ovaire  courtement  slipité,  pluriovulé  ;  gousse  Ihiéaire,  plane,  com- 
primée, mince,  à  peine  déhiscente  ;  graines  4-6,  oblongues-comprimées 
exarillées.  Feuilles  caduques,  alternes,  imparipennées,  dépourvues  de  sti- 
pules et  de  stipelles.  On  en  connaît  2  espèces  :  Tune  originaire  de  l'Amérique 
septentrionale,  l'autre  de  la  Mandchourie.  Arbres  rustiques,  souvent  culti- 
vés en  ornementation. 

1.  G.  abois  Jaune.  —  C.  TINCTORÎA  Raf.  —  Torr,  et  Gr.  FI.  N.  Am.I, 
390.  —  Sarg.  For.  Tr.  of.  N.  Am.  p.  56.  —  Vlrgilia  lutea  Michx.  Arb.  III, 
t.  3.  —  Spach,  Vég.  Phan.I,  p.  163.  —  États-Unis. 
Arbre  de  9-i5"s.  2"70à3*  de  circonférence,  à  cime  dresséo,  obnvalc  ou 
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légèrement  en  parasol  ;  ramification  un  peu  diffuse.  Tronc  couvert  d'une 
écorce  lisse,  grisâtre,  rappelant  celle  du  hêtre.  Feuilles  à  7-9  folioles,  gran- 
des, alternes,  elliptiques-lancéolées,  atténuées  à  rextrémilé,  entières,  glabres, 
subconcolorcs  ou  glaucescentes  en  dessous.  Bourgeons  très  petits,  logés  dans 
la  base  du  péliole.  Pousses  vertes,  luisantes,  glabres.  Pleurs  blanches,  en 
longues  grappes  rameuses  atteignant  jusqu'à  40-50  cent.  ;  étendard  pourvu 
d'une  tache  jaunâtre  à  la  base  du  limbe;  carpelle  rouge  violacé,  légère- 
ment villeux,  aminci  en  pointe  fine,  Flor.  mai-juin.  Gousse  à  peine  articulée, 
longue  d'environ  6  cent.  Graines,  grosseur  d'une  lentille. 

Ce  bel  arbre  croît  dans  les  Étals  de  Kentucky,  le  centre  du  Tennessee  et  le 
mididela  Caroline,  en  un  mol,  dans  le  vaste  territoire  arrosé  parle  Mississipi. 
Il  demande  un  sol  frais  et  profond,  autrement  il  dépérit  de  bonne  heure.  Le 
C.  T.  résiste  aux  plus  grands  froids  du  climat  parisien,  et  convient  pour  orner 
les  grands  parcs  —  Bois  à  aubier  blanc  et  à  durameh  jaune,  veiné,  assez  mal 
délimité  ;  ce  bois  lourd,  (0,627  Sargent)  assez  nerveux,  se  tourmentant  en 
se  desséchant,  résiste  mal  aux  intempéries.  On  remploie  aux  États-Unis 
pour  l'obtention  d'une  teinture  jaune.  Introduit  dans  les  cultures  euro- 
péennes, vers  i8i2  par  Michaux.  Mult.  facile  de  graines  semées  au  prin- 
temps en  terrines,  et  élever  ensuite  en  pépinière. 

Var.  C,  T.  gracilité  iongiracemosa.  Rcv.  Horl.  1869  p.  360  —  Grappes  Irès  longues  et 
lâches. 

2.  —.C.  du  Fleuve  Amoar.  -  C.  AMURENSIS  Benlh.  et  Hook.  —  Maac- 
k'ta  amiirensis  Rupr.  et  Max.  Pr.  fl.  Am.  t.  5.  —  Bot.  Mag.  t.  6551.  —  Ré- 
gion de  l'Amour  1880. 

Petit  arbre  de  5-6",  à  cime  arrondie,  touffue  ;  tronc  à  écorce  lisse,  grise; 
jeunes  pousses  vert  grisâtre  Bourgeons  gros,  verts.  Folioles  ordinairement 
7,  ovales  ou  ellipliques,  obtusément  pointues,  épaisses,  entières,  glauces- 
centes en  dessous,  glabres  partout.  Fleurs  blanches,  disposées  en  longues 
grappes,  denses,  spict formes  ;  dents  du  calice  ciliées  ;  pétales  très  irréguliers. 
Flor.  juin.  Très  rustique. 

206.  —  VIRGILIA.  -  VlfiGILlA  Lrak. 
Dédié  au  poète  latio  Virgile. 

Genre  monotype.  Fleurs  des  Sopkora,  pétales  longuement  onguiculés; 
carène  incurvée,  Gousse  plane,  comprimée,  coriace,  densément  veloutée, 
2  valves  ;  funicule  dilaté  au  sommet  en  un  rudiment  d'arille.  Arbre  à 
feuilles  alternes,  imparipennées  ;  foHoles  petites,  sans  stipelles.  Stipules 
aiguës,  caduques.  Grappes  terminales. 

V.  du  Cap.  —  V.  CAPENSIS  Lmk.  —  Bot.  Mag.  1. 1590.  —  Harv.  et  Sond. 

Fl.  Cap.  II,  p.  266.  —   Podalyria  Capensts  Andr.  Bot.  Rep.  t.  347.  — 

Sophora  capensis  Lin.  —  Cap  de  Bonne-Espérance, 

Petit  arbre  de  6-8  mètres,  à  port  d'Amorpha.  Folioles  environ  25,  op- 
posées, petites,  linéaires-lancéolées,  mucronées,  pubescentes  en  dessous. 
Grappes  simples,  latérales,  plus  longues  que  les  feuilles.  Fleurs  nombreuses. 
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rose-pourpre;  étamincs  laineuses  à  la  base.  Gousse  cotonneuse  grise. 
Graine  assez  grosse,  réniforme,  brun  rouge.  Flor.  juillet.  Souvent  cultivé  en 
serre. 

207.  -  CASTAVOSVmtME.  -^  CASTANOSPERNVM  A.  Cunn. 

De  caslanoîiy   chàlaigoe,  et  sperma,  graioe;  de  ce  que  la  graine 
se  mange  comme  la  châtaigne. 

Genre  se  composant,  jusqu'ici,  d'une  espèce  arborescente  de  TAustralie 
subtropicale,  à  feuilles  imparipennées,  composées  de  folioles  larges  et  co- 
riaces. Fleurs  des  Sophora  disposées  en  grappes  courtes  sur  les  rameaux 
de  Tannée  ;  calice  coloré,  à  dents  larges,  très  courtes,  presque  nulles  ;  les 
4  pétales  antérieurs  presque  égaux,  plus  courts  que  Télendard  Etamines 
libres;  ovaire  longuement  stipité,  multiovulé;  style  incurvé  et  atlénué  à 
son  extrémité.  Gousse  allongée,  subfalciformc,  bivalve;  graines  grosses, 
subglobuleuses,  séparées  les  unes  des  autres  par  une  substance  spon- 
gieuso. 

C.  austral.  —  G.  AUSTRALE  A.  Cunn.  —  Australie  1828.  —  Arbre  attei- 
gnant dans  son  pays  jusqu'à  12-15  métrés.  Folioles  nombreuses,  larges, 
coriaces,  glabres,  entières.  Fleurs  jaune  .safi  an  ;  graines  comestibles.  Arbre 
de  serre  froide,  ayant  à  peu  près  les  exigences  culturales  du  Caroubier. 

208.  —  TOLUIFERE.  —  TOLUIFKRA  Lin.  f. 
De  ce  que  CCS  arbres  produisent  le  Baume  de  Tola. 

Arbres  de  l'Amérique  tropicale,  à  feuilles  alternes,  imparipennées, 
folioles  ponctuées.  Fleurs  en  grappes  simples  ou  composées,  axillaires  ou 
terminales.  Réceptacle  obliquement  turbiné,  portant  sur  ses  bords  le 
périanthe  double  et  Tandrocéc;  calice  court,  cylindrique,  d'une  seule  pièce 
parcourue  de  10  côtes  longitudinales,  équidistanlcs;  cinq  dents  courtes,  un 
peu  inégales  ;  4  pétales  inégaux,  en  forme  de  languette,  atténués  à  leur 
base  en  un  onglet  aplati;  1  étendard  beaucoup  plus  grand;  etamines  moitié 
superposées  aux  pétales,  moitié  alternes.  Le  gynécée  au  fond  du  réceptacle 
comprend  un  ovaire  siipité  à  1-2  ovules  descendants.  Fruit  pédicule,  dilaté 
de  chaque  côté  en  une  longue  aile  étroite  et  terminé  en  haut,  en  dedans, 
par  un  petit  apicule,  vestige  du  style;  graine  1-2;  péricarpe  lacuneux  à 
cavités  pleines  de  baume.  Le  genre  comprend  environ  3  espèces,  de  serre 
chaude,  très  polymorphes.  On  les  cultive  dans  un  compost  d  argile  et  de 
tourbe  avec  une  petite  quantité  de  sable  blanc  et  de  terreau  de  feuilles. 
Mult.  de  boutures  courtes,  faites  pendant  Tété  de  bois  demi-mûr,  placées 
dans  du  sable  sous  cloche  avec  chaleur  de  fond.  11.  Bâillon  qui  a  fait  une 
étude  spéciale  du  groupe  n'admet  qu'une  espèce  et  trois  principales 
formes. 
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1.— T. 4 Baume.—  T.  BALSAMUM  Lin.—  H.  Bn.Bot.  Méd. p. 676.— J/yrot- 
permum  toluifentm  A.  Rich.  —  Myroxylon  iolmfera  H.  B.  K.  —  il.  Han- 
buryanum  KL.  —  Colombie. 

Arbre  de2(V25*  à  tronc  droit,  souvent  nu  sur  une  hauteur  de  10  à  20*  ; 
cime  arrondie  «  écorce  lisse,  gris  jaunâtre  ou  brunâtre.  Feuilles  15*25  centi- 
mètres à  4-7  folioles  chargées  de  réservoirs  glanduleux,  allongés,  obliques  et 
d'autres  plus  petits,  ponctiformes.  Fleurs  à  pédicelles  glabres  d'environ  1** 
réunies  en  grappes  serrées,  de  6-10*".  Fruit  rectiligne  à  aile  plus  ou  moins 
largejongue  de  5-8*",  ordinairement  monosperme,  bombé  dans  partie  sémi- 
nifère.  Habite  la  Colombie,  (Rio  Magdalena),  et  le  Venezuela.  Produit  le  vrai 
baume  de  Tolu,  à  couleur  pâle  et  odeur  suave.  Pour  l'extraire,  d'après  Weir 
et  H.  Bâillon,  le  tronc  deTarbre  est  incisé  à  diverses  hauteurs  et  de  différents 
côtés  ;  on  reçoit  dans  des  vases  particuliers  le  liquide  qui  s'en  écoule  ;  on  a 
ainsidu  baume  blanc  et  liquide.  \jbl  décoction  des  fragments  du  tronc  donne 
également  le  produit,  mais  noir-rougeAtre  ;  le  bois  est  aussi  imprégné  d'une 
certaine  quantité  de  cette  matière  odorante. 

2.  —  T.  de  Pereira.  —  T,  PÉRElRiE  H.  Bn.  —  Myrospermum  Pereirx  Rovl. 
M.  Sonsonatense  OErst.  —  Myroxylon  Pereir-p.  Kl. — San  Salvador.—  Arbre  de 
16-17*,  tronc  nu  jusqu'à  2-3",  écorce  lisse,  chargée  de  lenticelles  rougeà- 
très  sur  les  jeunes  branches.  Feuilles  alternes,  6-10  folioles,  se  désarticu- 
lant facilement,  légèrement  pubescentes,  finement  veinées,  à  réservoirs  d'es- 
sence plus  ou  moins  longuement  linéaires  ou  ponctiformes.  Grappes  longues 
d'environ  Id*".  Rachis,  bractées  et  pédicelles  couverts  d'un  court  tomentum 
roux.  Gousse  rarement  disperme;  pédicelle  environ  2*"  ;  ailes  très  inégales, 
l'une  très  étroite,  l'autre  de  l*'"*  1/2,  à  stries  transversales.  —  Habite  la  Côte 
du  Baume  dans  l'Etat  de  San  Salvador,  notamment  près  de  Sonsonate.  le  Gua- 
temala et  plusieurs  autres  points  de  l'Amérique  centrale.  Produit  le  Baume 
dit  du  Pérou. 

3.  —  T.  ponctué. —  r.punclata  H.  Bn.  —  Myrospermum  bahamiferumRmz. 
etPav. —  iV.  peruiferumLennb, — DG.(nec  Lin.f.) —  M. pubescensDC.{necK\^) 
—  Myroxylon  punctcUum  Kl.  —  M.  pubescem  D  C.  —  M.  peruiferum  D  C.  Pé- 
rou. —  Très  voisin  du  précédent,  mais  feuilles  plus  grandes,  souvent  acumi- 
nées,  coriaces,  à  ponctuations  courtes,  souvent  h  peine  plus  larges  que 
longues.  Fruit  plus  grand,  lisse,  parfois  disperme.  Graine  à  surface  m* 
gueuse  parcourue  par  dessillons  inégaux,  très  irrégulièrement  reliés  le»  uns 
aux  autres.  Habite  le  Pérou,  le  Brésil  mérid.  et  a  été  transporté  aux  Antilles, 
&  St-Domingue.  Contrairement  à  ce  que  l'on  a  cru  pendant  longtem{^, 
cette  espèce  ne  donne  pas  le  baume  du  Pérou  ;  dans  la  plupart  des  localités 
il  ne  produit  rien  autre  d'utile  que  son  bois  très  dur  et  d'une  belle  couleur. 
Comme  il  répand  une  odeur  agréable,  on  le  brûle  quelquefois  dans  les 
temples. 
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209.  -  BlTROSPERltfUM.  —  MYROSPERMUM  Jacq. 

Da  grec  myro/i,  myrrh  et  $perma  graine  ;  allusion  à  Todeur  très  forte  de  résine 
que  répandent  les  graines. 

Genre  très  voisin  des  Toluifera  mais  8*en  distinguant  principalement 
par  des  anthères  plus  courtes  et  non  plus  longues  que  les  filets;  étendard 
obovale;  ovaire  k  2-4  ovules.  Fruit  à  aile  plus  courte  et  beaucoup  moins 
rigide.  Comprend  1  espèce  de  serre  chaude.  Amérique  tropicale. 
M.  arbrisseau.—  M.  FRUTESCENS  Jacq.  —  Arbrisseau  de  2-3-.  Feuilles 
alternes»  pennées,  ordinairement  à  7  folioles  caduques,  entières.  Fleurs  rose 
pUe.  Amérique  centrale  et  tropicale.  Culture  des  Toluifera. 

210.  —ORM08IA.  —  ORMOSIA  Jacks. 

Du  grec,  ormos,  collier  ;  allusion  aux  graines  du  0.  coccinea,  employées 

pour  faire  des  colliers. 

Genre  comprenant  une  vingtaine  d'espèces  d'arbres  toujours  verts^  de 
serre  tempérée, habitant  TAsie  et  l'Amérique  tropicale.Feuillesimparipennées 
ou  subparipennées.  Folioles  coriaces»  stipellées  ou  non,  stipules  grandes  ou 
peu  développées.  Fleurs  en  grappes  terminales  ou  en  panicules;  calice 
5-fldes,  les  â  lobes  supérieurs  plus  ou  moins  unis  et  élargis;  pétales  libres, 
onguiculés {  étendard  arrondi,  échancré;  style  k  sommet  involuté.  Fruit 
grand,  aplati,  2-valves,  non  ailé.  Graines  grosses,  rouges,  souvent  tachées 
de  noir.  Demandent  terre  franche,  sableuse  et  bon  drainage.  Mult.  soit  de 
graines  tirées  des  pays  d'origine,  soit  de  boutures  courtes  de  pousses  demi- 
mûres  placées  dans  du  sable  sous  cloche  avec  chaleur  de  fond. 
i.  —  O.  éoarlate  —  0.  COCCINKA  Jacks.  —  D  C,  Prodr.  II,  p.  97.  — 
Robinia  comn^a  Aubl.  —  Guyane.  —  Arbre  de  3-6*.  Folioles  un  peu  ovales, 
épaisses,  bords  révolutés,  jtlabres.  Fleurs  bleues;  gousse  glabre»  brillante. 
Graines  écarlates  avec  tache  noire  au  bout  et  ressemblant  à  des  perles» 
2.  —  O.  â  fruit  épais.  —  0.  DASYGARPA  J^cks.  —  D  C,  Prodr.  II, 
p.  97.  ~  Petites  Antilles.  —  Arbre  de  6-7»  ;  folioles  acuminées,  glabres. 
Fleurs  bleues,  grandes;  gousse  tomenteuse.  Très  ornemental.  Serre  chaude 
ou  bonne  serre  tempérée. 

Trlb«  TH.  —  Mjmiémm.  —  M^imm. 

Feuilles  composées-pennées.  Fleurs  en  capitules  ou  sorte  dC ombelles ;étamines 
1-2  adelphes,  5  (Centre  elles  ordinairement  à  filet  dilaté  dans  le  haut.  Fruit 
non  déhiscent. 

«11.  —  ANTHTIiLIDB.  —  ANTBILLI8  Lin. 
Du  grec  anthot  fleur  et  ioulus  poil;  aHusion  à  la  pubeecence  du  calice. 

Herbes  ou  arbrisseaux  à  feuilles  imparipennées  ou  3-foliolées.  Fleurs  en 
capitules.  Calice  tubuleux  ou  campanule  à  5  dents  inégales,  vésiculeux  à  la 
maturité  ;  pétales  munis  d*un  long  onglet;  étendard  ovale  ou  elliptique» 
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sonvent  munis  de  2auricules  à  la  base.  Gousse  ordinairement  ovoïde,  mo- 
nosperme ou  disperme,  indéhiscente,  recouverte  par  le  calice. Une  vingtaine 
d'espèces,  surtout  des  herbes.  Europe,  Afrique  boréale  et  Asie  occidentale. 

A.  Barbe  de  Jupiter.  —A.  BARBA  JOVIS  Lin-  Sibth.  FI.  gr.,  t.  632. 

—  Bot.  Mag.  44,  t.  1927.  —  Nouv.  Duham.  Il,  t  67.  —  Math.  FJ.  for., 

p.  107.  —  Rég.  Médit. 

Sous  arbrisseau  blanc  soyeux,  1"  à  i"50;  rameaux  tomenteùx.  Feuil- 
les imparipennées  h  9-13  folioles  argentées,  linéaires  oblongues.  Fleurs 
jaune  clair  en  capitules  axillaire.s  terminaux  ;  pédoncules  multiflores.  Flor. 
mai-juin.  Gousses  oblongues  acuminées.  Croit  spontanément  sur  les  co- 
teaux arides  de  la  Provence,  de  la  Corse  et  de  TAlgérie.  Orangerie  à  Paris. 
VA.  erinacea  Lin  ;  Bot.  Mag.,  t.  076  ;  Andr.  BoL,  Rop.  t.  15,  indigène  en 
Espagne  et  en  Barbarie,  à  rameaux  touffus,  épineux,  presque  aphylles  et 
fleurs  blcu-rougeàlre,  est  aussi  parfois  cultivé  dans  les  orangeries.  —  UA, 
cytisoides  Lin.,  de  la  Provence,  Corse  et  Algérie,  à  feuilles  trifoliolées  et 
rameaux  blanc  tomenteùx.  ainsi  que  VA,  Hermannia  Lin.,  des  mêmes  con- 
trées, àk  feuilles  unifoliolées  et  fleurs  jaunes  ne  sont  pas  cultivés. 

Trilin  VIII.  —   Hedytarées.  UeilytArea». 

Gousse  plus  ou  moins  nettement  articulée  en  travers,  c'est-à-dire  lomenlacée, 

212.  —  CORONILLE.—  COROtflLLA  Toum. 
Ditnioiilif   de  corom,  couronuo  ;  allusion  à  rinfloresceDco. 

Genre  comprenant  une  vingtaine  d'espèces  d'herbes  et  d'arbrisseaux, 
caractérisé  par  un  calice  gamosépale  à  5  dents,  les  2  supérieures  plus  courtes; 
Tétendard  infléchi,  &  onglet  pourvu  d'un  ou  deux  appendices  proéminents; 
carène  incurvée  terminée  par  un  bec  ;  élamines  10,  diadolphes  (9-1)  à  filets 
dilatés  au  sommet  ;  ovaire  sessile,  pluriovulé.  Gousse  articulée,  grêle,  cylin- 
drique ou  anguleuse.  Fleurs  allcrnes,  imparipennées.  Fleurs  jaunes  ou 
roses,  en  ombelles.  Presque  toutes  les  espèces  habitent  l'Europe  australe  ; 
quelques-unes  sont  des  espèces  sylvicoles  asse^  importantes,  souvent  recher- 
chées en  ornementation. 

1.  —  C.  arbrisseau.  —  G.  EMERUS  Lin.  -  Bot.  Mag.,  t.  445.  —Nouv. 

Duham.  IV  t.  35.  —  Gren.  et  God.  FI.  fr.  1,  p.  493.  —  Math.,  FI.  for  , 

p.  113.  —  Faux  Séné,  Séné  bâtard,  —  Europe  mérid. 

Arbrisseau  de  1-2"  ,  glabre,  formant  dépaisses  touffes  ;  écorcc  des 
tiges  âgées  grisâtre  ou  roussâlre  ;  pousses  grêles,  vertes,  striées,  flexibles. 
Folioles  5-9,  pcliolulées,  obovales  arroudies  entières  ou  légèrement  échan- 
crées  à  l'extrémité,  minces,  glabres,  glauques  en  dessous.  Fleurs  jaunes, 
assez  grandes,  striées  de  pourpre  sur  l'étendard,  réunies  par  2-3  sur  un 
pédoncule  plus  court  que  les  feuilles.  Flor.  mai-juillet.  Gousse  5-10**, 
pendante,  linéaire  oblongue presque  cylindrique,  en  7-lOarticles,  se  séparant 
difflcilement  les  uns  des  autres.  Graines  noires,  cylindriques,  oblongues.  Croît 
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sur  coteaux  calcaires  dans  tout  Test  de  la  France,  depuis  la  Lorraine  jus- 
qu'en Provence,  et  dans  le  Bas-I^nguedoc.  Par  ses  nombreux  rejets  qui 
forment  rapidement  de  puissantes  touffes,  cet  arbrisseau  est  précieux  pour 
le  reboisement  des  terrains  calcaires  en  pente.  11  est  aussi  très  recherché 
en  ornementation  pour  ses  nombreuses  fleurs  se  succédant  pendant 
longtemps  et  pour  son  gai  feuillage.  Ses  feuilles  sont  légèrement  purgatives. 
Buis  sec,  très  dur,  d'un  beau  jaune. 

2.  —  C.  â  grandes  stipules.  —  C.  STIPULARIS  Lmk.,  Dicl.  II,  p.  120. 
—  Bot.  Mag.,  t.  185.  —  Matii.  Fi.  for.,  p.  114.  —  C.  valentina  Lin.  —  Gren. 
et  God.  FI.  fr.  I,  p.  494.  —  Alpes-Maritimes,  Corse. 

Arbrisseau  de  0"70au  plus,  très  glauque,  glabre.  Folioles  7-9,obovales, 
cunéiformes,  accompagnées  de  grandes  stipules  orbiculaircs,  ca  luques. 
Fleurs  jaunes,  par  G-12,  très  odorantes  le  soir.  Gousse  4-7  articles,  4  angu- 
leux. Flor.  mai-août. 

3.  —  C.  glauque.  —  C.  GLAUGA  Lin.  —  Bot.  Mag.,  t.  32.  —  Nouv.  Du- 
ham  IV,  t.  32.  —  Midi.  —  Arbrisseau  de  0"dO  à  0»70,  glabre,  glauque. 
Folioles  5-7,  obovales-cunéiformes,  obtuses,  mucronulées  au  sommet;  sti- 
pules linéaires  acuminées,  caduques.  Fleurs  iaunes,  odorantes,  par  5  8  sur 
pédoncules  plus  longs  que  feuilles.  Gousse  12-18  ■/",  se  désarticulant  faci- 
lement en  2-3  parties,  4-angulaires,  de  chacune  une  graine  brune,  compri- 
mée. Flor.  juin-juillet.  Environs  de  Narbonne,  Montpellier.  Serre  froide  ou 
situation  abritée. 

4.  —  G.  Joaciforme.  —  C.  JUNCEA  Lin.  —  Gren.  et  God.  Flor.  franc.  I, 
p.  476.—  Math.  FI.  for.,  p.  114.  —  Sous  arbrisseau  de  1  mètre  au  plus, 
glabre,  glauque,  trèsrameux,  peu  feuille.  Folioles  3-7,  linéaires-oblongues. 
Fleurs  jaune  vif  par  7-8  sur  pédoncule  grêle,  terminé  par  une  pointe  au 
sommet.  Gousse  15-20™/*,  pendante,  tétragone,  se  séparant  en  2-3  articles, 
4-angulaires.  Flor.  presque  tout  Tété.  Sicile,  Provence.  Orangerie. 

213    —  DESMODIE.  -  DESMODWM  Desv. 

Du  grec,  desmoSt  arliculation  ;  allusion  aux  folioles  articulées  de  l'espèce  principale. 

Genre  comprenant  environ  170  espèces  d'herbes  vivacesou  arbrisseaux, 
caractérisé  par  un  calice  court,  obtus  à  la  base  ou  atténué,  à  5  dents  iné- 
gales; ailes  adhérentes  à  la  carène;  étamines  10,  la  vexillaire  libre,  mais  se 
soudant  aux  autres  au  sommet.  Gousse  cxserte,  articulée  ;  articles  de  forme 
variable  se  séparant  à  la  maturité,  le  plus  souvent  indéhiscenls. 

Les  Desmodium  sont  recherchés  pour  Tornement  des  plates-bandes  ;  ils 
demandent  une  terre  substantielle,  un  peu  fraîche.  Mult.  facile  par  éclats 
de  souches  faits  à  Taulomne  ou  par  graines  semées  en  pots,  en  terre  légère 
au  printemps,  à  repiquer  et  mettre  en  place  en  septembre  ;  enfin,  de  bou- 
tures en  terre  de  bruyère  en  pot,  sous  cloche.  —  Voici  les  principales  espè- 
ces, considérées  comme  ligneuses,  le  plus  ordinairement  cultivées  : 
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1.  —  D.  â  grappes.  —  D.  RACEMOSUM  DC.  in  Prodr.  Il,  p.  337.— />.  ar- 

gyraceum  Hort.  (non  Sieb.).  Japon. 

Plante  suffrutescente  à  tiges  dressées;  rameaux  anguleux,  glabres; 
stipules  sétacées.  Folioles  3,  ovales-oblongues,  aiguës,  glabres,  canescentes 
en  dessous.  Fleurs  purpurines  en  nombreuses  grappes  axillaires,  dressées, 
très  longues.  Flor.  juin-juillet.  Ses  tiges,  sous  le  climat  de  Paris,  meurent 
pendant  l'hiver  et  sont  remplacées  Tannée  suivante  par  d'autres  que  produit 
la  souche. 

2.  —  D.  â  lleups  pendantes.  —  D.  PENDULIFLORUM  Oudcm.  PI.  d. 
Serr.  XYIIl,  p.  107,  t.  1888.  —  Rev.  Hort.  1873,  p.  211,  cum.  pi.  col.  — 
Japon. 

Très  voisin  du  précédent,  dont  il  pourrait  être  considéré  comme  une 
variété,  mais  tiges  plus  élevées,  retombantes,  chargées  de  nombreuses 
grappes  de  fleurs  pourpres  qu'elles  produisent  depuis  juillet  jusqu'aux 
froids,  par  consé([nent»  plus  ornemental.  —  On  cultive  encore  \^  D.  japont" 
cum,  Miq.  Prol.  Fi.  jap.  ;  D.  DiUenii  Darling.,  de  l'Amérique  boréale  et  le 
D.  Canadenie  DC,  Prod.  II,  p.  328  ;  Bot.  Mag.,  t.  3553. 

214.  —  LESPÉDÉZA«  —  LESPEDEZA  Michx. 
Dédié  à  D.  Lespedez,  ancien  gouverneur  de  la  Floride,  qui  encouragea  la  botanique. 

Genre  comprenant  environ  25  espèces  d'herbes  ou  d^arbrisseaux  se  dis- 
tinguant des  Desmodium  par  les  deux  lobes  supérieurs  du  calice  en  grande 
partie  unis  ;  carène  incurvée,  obtuse  ou  en  forme  de  bec  ;  l'ovaire  1-ovulé  ; 
style  grêle  ;  gousse  presque  sphérique  ou  ovale  réticulée,  un  peu  comprimée, 
indéhiscente.  Les  Lespedeza  habitent  TAsie  tempérée,  l'Australie  et  l'Amé- 
rique boréale.  Très  belles  plantes  d'ornement  à  fleurs  pourpre-rose  ou 
blanches  en  grappes  ou  panicules  axillaires.  Feuilles  trifoliolées. 
1.  —  L.  à  deux  oonlearo.  —  L.  BICOLOR  Turcz.  —  L'Hort.  franc.  «869, 
1. 11.  —  Rég.  de  l'Amour. —  Arbrisseaude  2-3  mètres,  tige  grisâtre,  gerçurée. 
Folioles  oblongues,  glabres.  Fleurs  rose  pourpre,  nombreuses,  en  panicules 
pendantes  le  long  des  branches.  Flor.  août.  Aubier  jaune,  bois  parfait  bru- 
nâtre. Sol  sableux  chaud. 

2.—  L.  rétlcalé.— L.  RETICULATA  DC,  Prod.  II,  p.  348.— N.  Amérique. 
-—  Folioles  variant  de  oblongue  à  linéaire,  duvetées,  blanchâtres  en  dessous. 
Fleurs  violettes  sur  pédoncules  pauciflores. —  Var,  :  angmtifolia^  divergens, 
et  sessiliflora . 

816.  -  URARIA.  —  URARIA  Desv. 
Du  grec,  oura,  queue  ;  allusion  au  groupemenl  des  bractées,  très  longues. 

Genre  très  voisin  des  Desmodium^  comprenant  8  espèces  de  sous-fiurbris- 
seaux  ou  d'herbes  à  feuilles  imparipennées,  parfois  simples  ;  stipules  mem- 
braneuses. Bractées  gt*andes,  caduques,  imbriquées.  Pédieelles  1-2,  disposés 
en  longues  grappes  simples  ou  rameuses  ;  calice  sub-bilabié,   à  lanières 
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sétacées OU  subulées ;  étendard  ample,  redressé;  ovaire  â-ovuIes.  Gousse 
subspiralée  ou  flexueuse,  à  articulations  monospermes.  Les  U.  habitent  TAsie 
équatôriale»  TAfrique  et  l'Australie  ;  ce  sont  de  belles  plantes  de  serre  tem- 
pérée remarquables  par  Télégance  de  leur  feuillage  et  de  leurs  fleurs.  Mult.  de 
graines  semées  au  printemps  sur  couche  chaude  ou  par  boutures  dans  du 
sable  sous  cloche  avec  chaleur  de  fond. 

1.  —  U.  hérissé.  —  U.  CRINITA  Desv.  —  Wall.  PI.  Asiat.  rar.  II,  1. 110. 
—  Prod.  II.  p.  324.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  293.  —  Inde.  —  Arbrisseau 
de  1-2"*  à  rameaux  et  pétioles  hérissés  de  longs  poils.  Feuilles  longues  de 
0*30  et  plus,  à  7-9  folioles  ovales-oblongues,  glabres  en  dessus,  incanes  en 
dessous.  Grappes  longues  d  environ  0"30,  denses.  Bractées  rose  pâle,  sca- 
rieuses,  tombant  au  fur  et  à  mesure  que  les  fleurs  s'épanouissent  ;  celles-ci 
pourpres,  parfois  panachées  de  violet,  de  lilas  et  de  jaune.  Gousse  un  peu 
plus  longue  que  calice,  pubérule,  à  5-6  articulations. —  Bengale,  Birmanie, 
Chine. 

2.  —  U.  â  feoUles  maculées.  —  U.  PICTA  Desv.  —  Prod.  II,  p.  324.  — 
Spach,  Vég.  Phan.,  I,  p.  293.—  Hedysarum pictum  Jacq.  le.  rar.  III,  t.  567. 
Himalaya,  Philippines  1788.— Arbrisseau  del-2'".àrameaux  pubescenls.  Folio- 
les 7-9^  sessiles, linéaires-lancéolées,  subobtuses,  glabres, /)anacAéc5  et  bordées 
de  rouge  en  dessus,  réticulées,  pubescentes  en  dessous;  stipellessétacées,rou- 
geâtres;  stipules  et  bractées  grandes,  nombreuses,  jaunâtres  et  panachées  de 
rose.  Grappes  terminales  lâches.  Fleurs  pourpres.  Gousse  flexueuse,  un  peu 
plus  longue  que  le  calice.  Espèce  remarquable  par  l'élégance  de  ses  grappes 
et  par  ses  longues  folioles  panachées. 

S16,  —  AMICIA.  —  ÂMlClA  Kunth. 
A  la  mémoire  de  J.  B.  Amici,  célèbre  physicien  et  botaniste  italien  1784-1863. 

Genre  renfermant  4  espèces,  originaires  de  TAmérique  tropicale,  depuis 
la  Bolivie  jusqu'au  Mexique.  Arbrisseaux  ou  herbes  vivaces,  à  feuilles  pari- 
pennées  n'ayant  ordinairement  que  2  paires  de  folioles  avec  de  larges  sti- 
pules caduques.  Fleurs  en  petit  nombre,  en  grappes  axillaires  ;  calice  èi 
5  dents,  les  2  postérieures  très  grandes,  les  antérieures  beaucoup  plus 
petites  ;  ailes  extrêmement  petites  ;  étamines  monadelphes  ou  diadelphes  ; 
ovaire  pauciovulé.  Gousse  comprend  un  petit  nombre  d'articles  quadran- 
gulaires,  comprimés,  monospermes.  La  suivante  est  cultivée. 

A.  2ygomère.  —  A.  ZYGOMERIS  DG.  in  Prod.  II,  p.  315.  —  Bot.  Mag., 
t.  4008.  —  Paxt.  Mag.  Bot.,  t.  173.  —  Mexique.  —  Arbrisseau  de  2«-2»50, 
vigoureux,  buissonnanl,  branches  et  pétioles  velus  dans  la  jeunesse.  Feuilles 
à  2  paires  de  folioles  cunéiformes,  obcordées,  mucronées,  couvertes  de 
glandes  peliucides.  Fleurs  jaunes,  parsemées  de  taches  pourpres  sur  la 
carène,  par  5-6  sur  les  pédoncules  axillaires.  Gousse  à  2  articulations.  Flor. 
automne.  Se  cultive  en  serre  tempérée,  et  si  l'on  veut  en  tirer  tout  le  parti 
possible,  il  faut  la  tenir  en  pleine  terre,  sous  une  bâche  de  serre  bien  éclai- 
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rée,  dans  un  mélange  de  torreau  de  feuilles  et  de  terre  franche  sableuse. 
Mult.  de  boutures  faites  à  chaud  dans  du  sable  el  sous  cloche. 

Trlba  TLWJL.  —  Dallierffléet.  —  Dallierffl». 

Arbres  ou  arbustes  à  feuilles  pennées,  Etamines  1-2,  adelphes.  Fruit  indé- 
hiscent,  sec  ou  en  partie  charnu,  mono  ou  oligosperme. 

217.  —  DALBEROIA.  —  DALBERGIA  Lin. 
Dédié  au  botaniste  suédois  Nicolas  Dalbcrg,  1730-1820. 

Arbres  ou  arbustes  grimpants,  toujours  verts.  Feuilles  alternes  ;  folioles^ 
nombreuses,  alternes,  non  stipellées  ;  stipules  tr^s  petites,  très  caduques. 
Fleurs  petites,  en  grappes  axillaires  ou  terminales,  composées  de  cymes 
régulières  ou  irrégulières.  Réceptacle  cupuliforme  ;  calice  à  5  den^s  iné- 
gales ;  pétales  onguiculés  ;  etamines  10,  soit  monadelphes  en  gaine  fendue 
par  le  bord  supérieur,  soit  diadelphes  (9-1)  ;  ovaire  longuement  sti  pi  lé,  1  ou 
pauciovulô  ;  gousse  oblongue-linéaire,  indéhiscente,  monosperme  ou  oli- 
gosperme ;  graines  réniformes  comprimées.  Environ  74  espèces,  originaires 
des  régions  chaudes  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amériiiue  et  de  TAustralie. 
Plusieurs  ont  un  bois  dur,  coloré,  fort  recherché.  Quelques  espèces  seule- 
ment sont  cultivées  dans  les  serres;  elles  se  plaisent  dans  une  terre  de 
bruyère  mélangée  de  terre  franche.  Mult.  en  mars  de  boutures  herbacées, 
dans  du  sable  sous  cloche  avec  chaleur  de  fond. 

1.  —  D.  â  larges  feuilles.  —  D.  LATIFOLIA  Roxb.  Corom.  II.  t.  113.  — 
Bould.  Plor.  syl.  Madr.  t.  24.  —  Indes-Orientales.  —Grand  arbre  dont  le 
tronc  peutatteindre  5  mèlres  de  circonférence.  Feuilles  caduques,  3-7  folioles 
arrondies,  éc.hancrées,  subondulées.  Fleurs  petites,  blanches,  en  panxules 
terminales.  Gousse  oblongue  lancéolée.  Bois  parfait  noir  clair  veiné  de 
blanc,  très  lourd,  susceptible  du  plus  beau  poli.  Recherché  en ébénisterie, 
marqueterie,  pour  la  fabrication  des  affûts  de  canon,  etc 

2.  —  D.  Sis^oo.  —  D.  SISSOO  Roxb.  —  Bould.  FI.  sylv.  Madr.  t.  25.  — 
Bengale  1820.—  Arbre  d'une  dizainede  mètres.  Feuilles  à  5  folioles,  alternes, 
obovalos,  globres  dessus,  pubescentes  dessous.  Fleurs  blanches,  enpani- 
culos  pubérulentes,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Bois  employé  aux  usages 
du  précélent. 

Le  D.  melanoxylon  Guill.  et  Perr.  du  Sénégal,  arbre  de  5-6",  très  rameux, 
fournil  un  bois  noir,  désigné  sous  le  nom  d'Ebène  du  Sénégal.  Le  />.  lan- 
ceolaria  Lin.  de  Malabar  a  des  graines  purgatives  et  Técorce  sert  à  faire  des 
cordages  grossiers. 

218.  —  PTEROOA.RPE.  —  PTEROCARPUS  Lin. 
Du  gpcc  ptero'i^  ailii  et  carpos,  fruit  ;  allusion  à  la  gousse,  entourée  d'une  large  aile. 

Genre  formé  d'une  quinzaine  d'espèces  d'arbres  k  suc  gommo-résineux, 
astringent.  Fleurs  des  Dalbergia,  mais  avec  un  fruit  samaroïde  comprimé, 
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inerme  ou  échiné,  indéhiscent,  orbiculaire,  entouré  d'une  large  aile  mar- 
ginale; 1-2  graines  séparées  par  une  fausse  cloison.  Feuilles  alternes, 
imparipennées.  Fleurs  en  grappes  axillaires,  blanc-jaunâtre  ou  violacées. 
Les  Ptérocarpes  habitent  les  régions  tropicales  des  deux  mondes  ;  ils 
fournissent  une  gomme  résine  d'une  astringence  très  prononcée  et  entiè- 
rement soluble  dans  Talcool.  On  l'emploie  comme  astringent  à  l'intérieur 
contre  les  affections  diarrhétiques,  les  angines,  la  leucorrhée  et  un  grand 
nombre  d'autres  cas.  Les  espèces  les  plus  intéressantes  sont  : 

1.  —  P.  Sang-Dragon.  —  P.  DRACO  Lin.  —  P,  offtcinalis  Jacq.,  Am. 
1. 183.  Antilles.  — Feuilles  5-7  folioles,  ovales-acuminées,  glabres,  luisantes  ; 
gousse  lisse.  Bois  blanc,  dur;  écorce  épaisse,  ferrugineuse;  son  tronc  in- 
cisé laisse  découler  des  larmes  rouges  qui  se  concrètent  bientôt  au  contact 
de  l'air,  et  forment  la  gomme  résine  connue  sous  le  nom  de  Sang-Dragon, 
C'est  une  substance  aujourd'hui  fort  rare  et  tout  à  fait  inusitée  en  Europe. 

2.  -  P.  à  bourse.  —  P.  MARSUPIUM  Roxb.,  Corom.  II,  t.  116.  —  Inde. 
—  Grand  arbre  de  la  côte  de  Coromandel,  Inde.  Folioles  5-7,  oblongues  ou 
elliptiques,  échancrées.  Gousse  stipitée,  oblique,  glabre,  comparée  par 
la  forme  à  une  bourse.  Bois  jaune  orange,  très  dur,  très  estimé.  Son  tronc 
fournit  par  incision  un  suc  rouge  qui,  desséché,  est  d'un  rouge  noirâtre  et 
constitue  le  Kino  de  VInde. 

Le  P.  indiens  Wall.,  de  l'Inde  mérid*''  et  de  la  Malaisie,  fournit  un  Kino 
fort  analogue  à  celui  du  précédent. 

3.  —P.  hérisson.  —  P.  ERINACEUS  Poir.  —  P.  Adansonii  DC.  —  Séné- 
gambie  et  intérieur  de  l'Afrique.  —Arbre  de  15  à  20™.  Feuillesll-15  folioles  ; 
corolle  d'un  beau  jaune,  partie  centrale  du  fruit  échinée.  Produit  le  Kino 
d'Afrique  ou  de  Gambie,  d'un  beau  rouge  sang,  translucide  et  en  frag- 
ments anguleux. 

Citons  enfln  le  P,  santalinus  Lin.  f.,  espèce  indienne  voisine  du  P.  mar- 
supium,  dont  il  diffère  par  ses  folioles  au  nombre  de  3  dans  chaque  feuille. 
Passe  pour  donner  le  bois  de  santal  rouge  des  ofBcines,  celui  du  moins  qui 
serait  exporté  de  Madras,  car  une  Méliacée  du  genre  Epicharis  produit 
aussi  le  santal  rouge  asiatique. 

219.  -  GOUMAROUNA.  -  COUMAROUXA  Aubl. 
Nom  de  la  plante  à  la  Guyane. 

Arbre  à  feuilles  alternes  ;  pétiole  ailé, avec  6-8  grandes  folioles  oblongues  ; 
rachis  formant  au  delà  des  folioles  une  pointe  atteignant  plusieurs  centi- 
mètres de  long.  Fleurs  petites,  réunies  en  grappes  composées,  axillaires, 
chargées  d'un  duvet  roux.  Galice  à  6  lobes  inégaux;  élamines  10,  ordinaire- 
ment que  5-8  de  fertiles.  Fruit,  drupe  ovoïde  plus  ou  moins  comprimée, 
rappelant  beaucoup  une  amande,  mais  deux  fois  aussi  grande  ;  chair  peu 
épaisse,  finissant  par  se  dessécher  et  recouvrant  un  noyau  s'ouvrant  tardi- 
vement; à  l'intérieur  une  graine  cylindrique  comprimée. 

MOUILLEFERT.    —  TBAlrf.  41 
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Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces,  indigènes  dans  la  Guyane,  mais 
la  suivante  seule  mérite  une  mention  particulière . 

C.  odorant.  —  C.  ODORàTA  Aubl.  Guian.  III,  t.  296.  —  DipterU 
odorata  Willd.  —  Tonka  odorant,  —  Guyane.  —  Arbre  à  tronc  de  20-26™  de 
haut  sur  1-1"20  de  diamètre  ;  calice  rougeàtre,  trilobé;  corolle  pourpre  lavé 
de  violet.  La  graine,  connue  sous  le  nom  de  Fève  de  Tonka,  est  cylindrique 
comprimée,  longue  de  S-S*^™,  noirâtre,  ridée,  très  odorante  ;  son  parfum, 
rappelant  celui  du  mélilot,  est  dû  k  la  Coumarine  (Guibourt),  substance 
cristallisant  en  aiguilles  carrées  ou  prismatiques.  La  Fève  Tonka  sert  prin- 
cipalement en  parfumerie  ;  on  la  mélange  au  tabac  à  priser  pour  Taroma- 
tiser.  Le  bois,  dur  et  compacte,  brun  au  centre,  est  employé  aux  mêmes 
usages  que  celui  du  Gayac  et  pour  cette  raison  désigné  sous  le  nom  de 
Gayac  de  la  Guyane. 

220.  —  ANDIRA.  —  ANDIRA  Lmk. 
Nom  de  la  plante  au  Brésil. 

Arbres  inermes  à  feuilles  imparipennées  ;  folioles  opposées,  pétiolulées 
slipellées.  Fleurs  en  grappes  terminales,  très  rameuses,  ou  en  cymes 
épaisses;  calice  à  6  dents  courtes;  corolle  papilionacée  ;  ovaire  ordinaire- 
ment triovulé.  Fruit,  drupe  stipitée,  suborbiculaire,  uniloculaire,  mono- 
sperme; mésocarpe  plus  ou  moins  charnu  et  l'endocarpe  un  noyau  indé- 
hiscent. On  connaît  environ  17  espèces  de  ce  genre,  originaires  de 
l'Amérique  tropicale.  L'écorce,  le  bois,  les  fruits  de  la  plupart  sont  fré- 
quemment employés  dans  la  médecine  des  pays  chauds,  comme  vermifuges 
et  évacuants.  Les  fleurs  de  toutes  sont  magnifiques.  Les  deux  suivantes 
se  trouvent  parfois  cultivées  dans  les  serres  chaudes,  où  on  les  tient 
comme  les  Geoffrœa. 

1.  —A.  inerme.  —  A.  INERMIS  Kunth.  ^Geoffrœa  i/t^/tn/sSwartz.,  FI. 
Ind.  occident.  —  Wright,  Phil.  Trans.  1777,  t.  70.  --  Antilles,  Guyane, 
Jamaïque.  •  Arbre  de  6-10™,  à  tronc  droit,  élancé;  rameaux  lisses,  non  épi- 
neux. Feuilles  grandes,  13-15  folioles,  ovales-lancéolées,  glabres.  Fleurs 
purpurines  en  panicules  amples,  très  rameuses.  Drupe  verte,  dure,  du  vo- 
lume d'une  prune  ;  écorce  et  amande  très  astringentes.  Bois  dur,  suscep- 
tible d'un  beau  poli. 

2.  —  A.  à  grappes.  —A.  RAGEMOSA  Lmk.  -  DC.  in  Prod.  II,  p.  475. 
—  Vouacapoua  amerkana  Aubl.  —  Brésil,  Guyane,  Antilles.  — Arbre  de 
13-18™.  Feuilles  à  7-9  folioles,  lancéolées-oblongues,  acuminées,  glabres 
sur  les  2  faces,.  Fleurs  petites,  pourpres,  en  grappes  terminales,  panicu- 
lées.  Drupe,  ovoïde,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule,  parsemée  de  points 
blanchâtres.  L'amande  possède  des  propriétés  anthelmintiques  très  effica- 
ces. Bois  rouge  noirâtre  à  l'intérieur. 

221.  —  GEOFFREA.  —  GEO  F  FILE  A  Jacq. 
Dédié  au  D^^  M.  Geoffroy,  1672-1731,  célèbre  par  son  trailé  de  la  Matière  médicale. 
Arbre  de  l'Amérique  tropicale,  à  feuilles  imparipennées  et  dont  les  fleurs 
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ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Andira,  mais  elles  sont  jaunes  et  fé- 
tides; le  fruit  est  également  drupacé,  obovoïde  ou  globuleux  et  mono- 
sperme.  Le  genre  comprend  4-5  espèces  produisant  de  superbes  fleurs  et 
curieux  par  leur  fruit  drupacé,  rappelant  les  amandes.  Deux  espèces  sont 
parfois  cultivées  dans  les  serres  chaudes;  elles  demandent  une  bonne 
terre  franche.  Mult.  de  boutures  de  pousses  faites  sous  cloche  avec  cha- 
leur de  fond. 

1.  —  G.  magrniflque.  —  G.  SUPERBA.  —  H.  et  B.,  PI.  Equat.,  t.  100.  — 
Prod.  II,  p.  476.  —  Brésil.  —  Arbre  de  6-8"*  à  tronc  et  rameaux  inermes. 
Feuilles,  13-17  folioles,  subsessiles,  oblongues,  arrondies  aux  deux  bouts, 
quelquefois  rétuses,  poilues.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du  Genêt  d'Es- 
pagne, jaunes  avec  veines  rouges,  en  grappes  simples,  longuement  pédon- 
culées.  Drupe  ellipsoïde  pointue.  Graine  huileuse,  à  saveur  de  cacao. 

2.  —G.  épineux.  -  G.  SPINOSA  Jacq.,  Am.  tab.  180  f.  62.  —  Prod.  II, 
p.  476.  — Brésil.  —  Petit  arbre  d'environ  3"*,  à  tronc  et  rameaux  garnis 
de  longues  épines  éparses.  Folioles  13-15,  oblongues,  obtuses,  entières. 
Fleurs  jaunes  en  grappes  simples,  denses.  Drupe  à  chair  jaunâtre,  molle, 
à  saveur  douce,  peu  agréable,  amande  astringente,  farineuse. 

222.  —  KENMEDIE.  —  KENNEDYA  Vent,  (i) 
Dédié  h  Kennedy,  célèbre  pépiniériste  anglais. 

Herbes  vivaces  ou  suffruteseentes,  volubiles  ou  rampantes,  à  feuilles 
simples  ou  trifoliolées.  Pédoncules  solitaires  ou  en  grappes  subombelli- 
formes.  Calice  bilabié,  les  3  lobes  inférieurs  séparés  jusqu'à  la  base  ;  carène 
généralement  égale  aux  ailes  ou  plus  longue.  Gousse  linéaire  comprimée, 
multiloculaire  par  des  cloisons  transversales  ;  graines  arillées.  Le  genre 
comprend,  en  y  joignant  les  Hardenbergia,  une  douzaine  d'espèces,  origi- 
naires de  l'Australie,  souvent  cultivées  dans  les  orangeries  comme  plantes 
d'ornement.  Une  terre  franche  siliceuse,  mélangée  de  terreau  de  feuilles, 
est  ce  qui  leur  convient  le  mieux,  avec  la  pleine  terre  des  serres  ou  des 
jardins  d'hiver  et  l'air  en  abondance.  Etant  tous  volubiles,  ces  végétaux 
doivent  êtres  plantés  le  long  des  colonnettes  ou  des  murs  garnis  de  treillage. 
Mult.  de  graines  semées  en  pots  au  printemps,  ou  de  couchage.  Voici  les 
espèces  ligneuses  les  plus  importantes  : 

1.  —  K.  écarlate.  —  K.  COGCINEA  Vent.  Malm.  t.  105.  —  Bot.  Mag. 
t.  2664.  —  K.  inophyllaUori.  —  Zichya  coccinea  Benth.  —  Zinophylla 
Lindl.  —  Tiges  légèrement  pubescentes.  Feuilles  à3  folioles  ovales-lancéo- 
lées. Fleurs  écarlates,  par  3-6  à  l'extrémité  d'un  long  pédoncule.  Flor. 
mai-août. 

2.  -  K.  de  Compton.  —  K.   COMPTONIANA  Benth.  — A',  macrophylla 

(1)  C'est  par  suite  d'une  omission,  que  ce  genre,  de  la  Irihu  des  Phaséolées,  ne  se  trouve 
pas  à  sa  place. 
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Bot.  Reg.  1. 1862.  —K,MakoyanaUori, — Hardenberyia  ComptoniaUori,-^ 
H.  digiiata  Hort.  — //.  Huegelii  Hort. —  H.  Lindleyi  Hort.  —  Glycine  Corn- 
ptoniana  Ker.  Bot.  Reg.  t.  298.  —  Rameaux  faiblement  cannelés.  Folioles 
ovales-oblongues,  obtuses,  mucronulées.  Fleurs  pourpres  en  grappes  muUi- 
flores  plus  longues  que  le  pétiole. 

3.  -^K.  noire.  -K.  NIGRICANS  Lindl.  -Bot.  Mag.  t.  3562.--  Bot.  Reg. 
t.  1715.  —  Folioles  largement  ovales  ou  rhomboïdales  obtuses;  stipules 
petites,  striées,  réfléchies.  Fleurs  pourpre  noir,  tachées  de  jaune  verdàtre 
sur  l'étendard,  en  longues  grappes  pauciflores,  dressées.  Flor.  hiver.  Serre 
tempérée  ou  froide. 

4.  —  K.  couché.  —  K.  PROSTRATAR.  Br.  —  Glycine  coccinea  Bot.  Mag. 
t.  270.  —  Arbrisseau  d'environ  1™.  Folioles  petites,  obovales,  pubescentes  ou 
hirsutes,  ondulées;  stipules  et  bractées  cordiformes  apiculées,  étalées.  Pé- 
doncules 1-2  flores.  Fleurs  écarlates,  tachées  de  vert  à  la  base  de  l'étendard, 
gousse  pubescente.  Hiver. — Var.  K.  P.  de  Marryatt,  K.  P.  Mannfattse  Lindl; 
Tiges  couvertes  dans  toutes  leurs  parties  de  poils  blanchâtres,  soyeux,  dis- 
paraissant un  peu  avec  l'âge.  Fleurs  grandes,  par  3-5,  en  bouquets axillaires, 
rouge  cocciné.  Flor.  mars  à  juin.  Une  des  plus  belles  du  groupe. 

5.  -  K.  rouge.  —  K.  RUBICUNDA  Vent.  Malm.  t.  104.  —  Glycine  rubi- 
cunda  Bot.  Mag.  t.  268.  —  Folioles  ordinairement  ovales-lancéolées,  mais 
très  variables;  stipules  lancéolées,  réfléchies.  Fleurs  grandes,  purpurines, 
en  grappes  axillaires.  Flor.  mai. 

6.— K.  splendide.  — K.  SPLENDENSHort.— A:.eir^m^a  Paxt.  Mag. Bot. 
XVI,  t.  35.  — Folioles  3,  ovales  ou  obovales,  très  obtuses,  la  terminale  plus 
longue.  Fleurs  écarlate  foncé  et  calice  brun,  par  2-3  en  ombelle,  ou  une 
très  courte  grappe.  Flor.  hiver. 

7.  —  K.  glabre.  —  K.  GLABRATA  Lindl.  —  Bot.  Mag.  t.  3956,  -  Bot.  Reg. 
t.  1838.  —  Zichya  glabrata  Benth. —  Tiges  grêles,  lisses.  Folioles  3,  cunéi- 
formes ou  obovales  tronquées,  mucronées;  stipules  larges,  veinées.  Fleurs 
écarlates,  par  5-6  au  sommet  d'un  long  pédoncule;  étendard  orange 
foncé,  marqué  d'une  tache  jaune  à  la  base.  —  Var.  tenuifolia,  à  folioles  plus 
étroites. 

8.— K.monophylla.—  K.  MONOPHYLLA .  Vent.  Malm.  1. 106— Bot.  Reg. 
t.  336.  —  AT.  cordala  Bot.  Reg.  t.  944.  —  AT.  bimaculata  Hort.  —  K.  longi- 
racemosa  Hort. —  K,  ovata  Sims,  Bot.  Mag.  t.  2162. —  Glycine  bimaculata 
Bol.  Mag.  t.  263. —  Havdenbergia  rnojwphylla  Benth.  —  M.  ovata  Benth.  — 
Arbrisseau  volubile,  de  plusieurs  mètres.  Feuilles  simples  ordinairemen* 
ovales  ou  lancéolées  et  plus  ou  moins  arrondies,  cordées  à  la  base,  souvent 
coriaces  et  fortement  réticulées;  stipules  lancéolées,  dressées.  Fleurs  peti- 
tes, en  grappes  axillaires;  étendard  bleu  ciel  taché  de  jaune.  Ailes  et  carène 
violettes.  Flor.  avril.  Serre  froide  ou  tempérée. 
A  côté  des  Kennedya  se  placent  les  Dioclea  H.  B.  K.,  arbrisseaux  égale- 
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ment  volubiles  à  feuilles  trifoliolées,  des  régions  chaudes  de  rAmérique,  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique.  Fleurs  munies  de  bractéoles  caduques,  en  grappes  termi- 
nales; calice  légèrement  gibbeux  k  lobes  inégaux.  Gousse  linéaire  oblongue 
ou  subréniforme,  munie  de  2  ailes  courtes  sur  chaque  suture.  Assez  rare- 
ment cultivés.  Il  en  est  de  même  des  Camptosema  Hook.  arbrisseaux 
également  volubiles  de  l'Amérique  mérid.  différant  surtout  des  Dioclea  par 
leur  gousse  linéaire  comprimée,  à  suture  à  peine  épaissie. 

SOUS-FAMILLE  DES  OESALPINÉES.  —  C.ESALPINIEjE 

Corolle  non   papilionacee,  presque  régulière,    a  pétales  imbriqués,  celui 

TENANT  LIEU  DE  l'ÉTENDARD  RECOUVERT  SLH  SES  DEUX  BORDS  PAR  LES  DEUX 
PÉTALES  LATÉRAUX  VOISINS.  RÉCEPTACLE  CONCAVE,  AVEC  INSERTION  HYPOGYNIQUE 
DE  l'aNDROCÉE  et  DU  PÉRIANTHE,  PLUS  RAREMENT  CONCA\^  AVEC  INSERTION  PÉRIGY- 

NiQUE.  Embryon  a  radicule  droite. 

Tribu  M.  —  Eucttsalpiniées.  —  CucttMilpiniett. 

Fleurs  irrégulières  ou  presque  régulières  ;  calice  dialysépale,  Androcée 
diplostêmoné.  Plantes  ligneuses  à  feuilles  bipennées,  rarement  pennées  ou 
i- foliotées. 

223.  -  G^SAIiPINIER,  BRÉSILLET.  ^  C^ESALPINIA  Lin. 
Dédié  à  Andréa  Cœsalpinus,  célèbre  botaniste  italien,  1519-1603. 

Arbres  ou  arbustes,  parfois  aussi  des  plantes  sous-frutescentes,  pourvus 
ou  non  de  glandes  ou  d'aiguillons.  Feuilles  stipulées,  bipennées  ou  pennées. 
Fleurs  en  grappes  axillaires  simples  ou  ramiflées.  Réceptacle  cupuliforme, 
muni  à  Tintérieur  d'un  disque  glanduleux,  en  dehors  duquel  s'insèrent  le 
périanthe  et  l'androcée  ;  sépales  inégaux  ;  pétales  libres  inégaux  ;  étamines 
10,  libres,  à  filet  velu  à  la  base  ;  ovaire  au  fond  du  réceptacle,  subsessile, 
pauciovulé.  Gousse  de  forme  variable;  graine  sans  albumen. 

Genre  comprenant  environ  60  espèces,  habitant  les  régions  chaudes  et 
tempérées  du  globe.  Ce  sont  des  végétaux  d'un  grand  intérêt  par  les 
bois  de  teinture  qu'ils  produisent.  Malgré  leurs  fleurs  jaunes  ou  rouges, 
assez  belles,  les  C.  sont  peu  cultivés  en  raison  de  l'espace  qu'ils  occupent 
dans  les  serres  et  du  temps  qu'ils  mettent  à  atteindre  la  période  de  florai- 
son. La  multiplication  par  boutures,  même  herbacées,  est  assez  difficile, 
aussi  le  mieux  est-il  de  multiplier  ces  arbres  par  graines  semées  sur  couche 
chaude.  Voici  les  espèces  les  plus  intéressantes  : 

1.  —  C.  BrésUlet.  —  C.  BRASILIENSIS  Lin.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p. 
103.  —  Vulg.  Brasilletto.  —  Feuilles  de  7-9  paires  de  pennules  multijuguées, 
glabres.  Fleurs  orangées,  en  grappes  paniculées.  Habite  le  Brésil,  la 
Jamaïque  et  St-Domingue.  Fournit  le  Bois  de  Brésil  du  commerce  ou  Bois 
rouge  de  la  Jamaïque, 

2.  —  C.  Bonduc.  —  G.   BONDUCELLA  Roxb.  •--  Guilandina  Bonduc 
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Ait.  —  Indes  Orientales.  —  Arbre  de  4"  à  feuilles  bipennées,  pubescenles 
ou  velues.  Tiges  et  pétioles  hérissés  d'aiguillons.  Fleurs  petites,  jaunâtres, 
en  épis  munis  de  longues  bractées.  Gousse  ovale,  hérissée  de  longues 
pointes  subulées,  monospermes.  Graine  globuleuse  osseuse,  luisante.  Asie, 
Australie,  Brésil,  Antilles. 

8.  —  C.  de  Fernambouo.  —  C.  ECHINATA  Lmk.  —  Gnilandina  echi- 
nata  Spreng.  —  Grand  arbre  à  rameaux  et  pétioles  armés  d'aiguillons. 
Fleurs  panachées  de  jaune  et  de  rouge,  odorantes,  en  grappes.  Bois  rouge. 
Passe  pour  produire  les  bois  colorants,  dits  de  Brésil,  de  Fernambouc,  de 
Sfe  yfarthe  et  des  Antilles. 

4.  ~  C.  magnifique.  —  G.  PILCHERRIMA  Swartz.  —  Poinciana  pul- 
cheiTima  Lin.  —  Bot.  Mag.  t.  995.  —  Vulg.  Flamboyants.  —  Indes  occiden- 
tales. —  Arbrisseau,  de  3-4"^,  épineux.  Feuilles,  3-9  paires  de  pinnules,  de 
chacune  5-10  folioles.  Fleurs  longuement  pédicellées;  pétales  jaune-orange, 
25%  long.  Gousse  comprimée  aplatie,  10-1  â  *^™.  Possède  des  propriétés 
toniques  stimulantes  et  fébrifuges.  Indes  et  Antilles.  Très  cultivé  comme 
plante  d'ornement  sous  le  nom  de  P.  pulcheniîna  Lin.  —  (litons  encore 
le  C.  Sappan  Lin.,  ou  firésillet  des  Indes,  arbre  de  12-13™  qui  fournit 
le  Bois  de  Sappan  du  commerce,  servant  à  teindre  en  rouge,  espèce 
aussi  très  ornementale  par  ses  fleurs  jaunes,  paniculées;  le  C.  sepiaria 
Roxb.,  de  l'Inde,  très  voisin  du  C.  Sappan  et  dont  le  bois  sert  k  teindre 
en  rouge  et  en  noir;  le  C.  Bahamensis  Lmk.,  des  îles  Bahama,  qui  a 
la  même  propriété;  le  C.  tinctoria  Cav.  Syn.  Conlteria  tinctoria  H.B.K. 
Spach,  Vég.  Phan,  I,  p.  100,  tab.  II,  arbrisseau  armé  d'aiguillons,  des 
environs  de  Carthagène,  employé  en  teinture  et  en  tannerie;  le  C.  japo- 
nica  Sieb.  et  Zucc,  Gard.  Chr.  1888,  IV.  f.  73,  à  rameaux  et  pétiole 
épineux,  fleurs  jaune  brillant;  enfin  le  C.  Vnga  Ait.  Syn.  Gnilandina  Vnga 
Lin.,  de  Tlnde,  dont  la  racine  est  un  astringent  énergique. 

C/est  à  côté  des  Cœsalpinia  que  se  place  V Hematoxylon  campechiannm 
Lin.  qui  fournit  le  Bois  de  campeche. 

224.  —  POINCIANA.  -  POINCIANA  Lin. 
nêdiè  a  M.  Poinci,  ancien  gouverneur  des  Antilles. 

Genre  comprenant  3  espèces  d'arbres  de  l'Afrique  tropicale,  de  l'Inde  et 
de  l'Amérique  du  Sud,  à  feuilles  bipennées  et  nombreuses  folioles  petites. 
Fleurs  en  grappes  terminales;  calice  valvaire  à  divisions  frangées,  cadu- 
ques ;  pétales  5,  grands,  à  peu  près  égaux,  orbiculaires.  Etamines  10,  libres, 
h  filet  très  long  et  toutes  fertiles.  Gousse  linéaire-oblongue,  comprimée, 
sèche,  polysperme,  avec  isthmes  transversaux  entre  les  graines  ;  celles-ci  len- 
ticulaires, comprimées,  albuminées.  Très  beaux  arbres  d'ornement  deman- 
dant la  serre  tempérée  sous  le  climat  de  Paris.  Mult.  facile  de  graines. 
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1.  —  P.  de  OlUlèS.  —  P.  GILLIESII  Hook.  Bot.  mise.  I,  p.  29,  t.  34.  — 
Bot.  Mag.  66,  t.  1006.  —  FI.  d.  Serr.  I,  p.  300,  t.  35.  -  Rev.  Hort.  1893, 
icon.  —  Cœsalpinia  Gilliesii  Wall.  —  C,  macrantha  Del.  —  Amérique 
du  Sud,  1829. 

Arbrisseau  ou  petit  arbre  dressé,  inerme,  très  ramifié;  rameaux  substriés, 
légèrement  glanduleux,  pubescents.  Feuilles  pari  ou  impari-multijuguées, 
à  pétiole  cylindrique  renflé  à  la  base;  folioles  6-H  paires,  petites,  ellip- 
tiques, obtuses,  glabres.  Grappe  terminale  multiflore,  couverte  de  poils 
glanduleux  au  sommet.  Bractées  ovales-lancéolées,  cuspidées,  acuminées, 
frangées,  caduques.  Fleurs  très  grandes,  jaune  soufre,  les  supérieures 
mâles,  les  inférieures  hermaphrodites.  Pétales  5,  obcordés,  étalés;  étamines 
à  filet  très  long  (9-10«n>),  d'un  beau  rouge  carmin,  ainsi  que  les  anthères 
ciliées  inférieurement.  Gousse  jaunâtre,  très  plate,  droite,  8-tO*""  sur 
25-30%.  Flor.  à  Paris  aoûtrseptembre. 

Ce  bel  arbrisseau  a  été  introduit  de  graine  en  1829,  dans  le  jardin  de  Kew, 
par  le  D*"  Giliiès.  Il  croît  dans  la  République  Argentine,  dans  la  province 
de  Mendonza,  dans  les  plaines  cultivées,  où  il  profite  des  eaux  d'irrigation, 
et  parait  incapable  de  vivre  dans  les  terres  arides  et  desséchées  ;  son  aire 
ne  dépasse  pas  le  pied  des  montagnes  des  Andes.  En  Europe,  le  P,  Gilliesii 
prospère  parfaitement  dans  toute  la  région  de  l'olivier  et  résiste  encore  très 
bien  en  pleine  terre  dans  le  S.-O.  de  la  France,  aux  environs  de  Nantes,  en 
Touraine  et  même  plus  haut  si  Ton  a  soin  de  le  mettre  dans  une  situation 
abritée.  A  YArboretum  de  Grignon,  il  périt  avec  des  froids  de  8-10  degrés. 
Il  faut  à  cette  belle  plante  un  sol  léger,  frais  et  substantiel.  Sous  le  climat 
de  Paris  il  est  prudent  de  la  tenir  en  orangerie  pendant  l'hiver  pour  la  sor- 
tir au  printemps  en  pots  ou  pour  la  mettre  en  pleine  terre,  à  condition  de 
la  rentrer  à  l'automne  ou  tout  au  moins  de  bien  garnir  sa  base  de  feuilles 
sèches  ou  de  paille.  Mult.  facile  par  graine  au  printemps  en  terre  de 
bruyère,  ou  bien  encore  par  marcottage. 

2.  —  P.  royal.  —  P.  REGIA  Boyer.  —  Bot.  Mag.  56,  t.  2884.  —  Spach, 
Vég.  Phan.  I,  p.  105.  —  Afrique  Sud  et  Madagascar.  —  Arbre  de  10-12™  à 
écorce  lisse,  grise.  Feuilles  longues  de  0"*65,  à  pétiole  cannelé,  11-18  paires 
de  pennules  multifoliolées ;  folioles  ovales-oblongues,  obtuses;  pétales 
longuement  onguiculés,  limbe  arrondi,  crénelé,  les  4  inférieurs  écarlates, 
le  supérieur  panaché  de  jaune  et  de  pourpre;  filet  rouge,  de  la  longueur  du 
style.  Gousse  10-12*'*,  un  peu  renflée.  Découvert  par  Boyer  à  Madagascar. 
Très  bel  arbre  d'ornement.  Serre  tempérée. 

3.  —  P.  superbe.  —  P.  INSIGNIS  Kunth.  —  Humb.  Mim.,  t.  34.  — 
Brésil.  —  Arbrisseau  à  rameaux  cylindriques.  Tige  aiguillonnée.  Pen- 
nules 6-8;  folioles  ovales-elliptiques,  rétuses,  glabres;  pétales  très  en- 
tiers. Rarement  cultivé.  Quant  au  P,  puleherrima  Lin.,  à  l'exemple  de 
Bâillon,  nous  l'avons  rangé,  on  l'a  vu,  parmi  les  dvsalpinia. 
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225.  -  GOLVILUEA.  -  COLLVILL.F.A  Boyer. 
Dt'dié  h  Ch.  Colville,  ancien  gouverneur  de  Maurice. 

Genre  monotype,  très  voisin  des  Poinciana.  s'en  distinguant  par  son 
calice  coriace,  épais,  saccifornie,  à  \\  dents  et  se  détachant  circulairement  à 
la  base;  corolle  des  Cœsnlpinia.  Gousse  allongée,  à  2  valves  charnues. 
Feuilles  bipennées,  accompagnées  de  petites  stipules  caduques. 

C.  à  grappes.  —  C.  RAGEMOSA  Boyer.  —  Bot.  Mag.  t.  3325-26.  — 
Vulg.  Flamboyant,  —  Madagascar.  —  Arbre  inerme  de  6-15™;  pennules 
à  folioles  nombreuses,  opposées,  linéaires,  brièvement  pétiolées,  glabres. 
Fleurs  pourpres,  bordées  de  jaune,  en  grappes  simples  ou  rameuses,  ac- 
compagnées de' bractées  colorées,  caduques. 

Très  belle  légumineuse,  désignée  dans  son  pays  d'origine,  en  raison  de 
ses  nombreuses  fleurs,  sous  le  nom  de  Flamboyant  \  elle  est  cultivée 
dans  nos  serres,  mais  y  fleurit  rarement,  sans  doute  parce  que  Ton  ignore 
le  mode  de  culture  qui  lui  convient.  Mult.  de  boutures. 

226.  -  PARKINSONIA.  -  PARKINSONIA  Lin. 
Dédit^  h  John  Parkinson,  pharmacien  de  Londres,  1567-1629. 

Genre  comprenant  3  arbres  africains  et  américains,  à  fleurs  de  Cœsal- 
pinia;  calice  membraneux,  valvaire.  Gousse  oblongue  acuminée  aux 2  bouts, 
comprimée,  toruleuse,  bivalve.  Feuilles  à  2  pennules,  très  longues,  folioles 
petites.  L'espèce  suivante  est,  jusqu'ici,  la  seule  cultivée. 

P.  épineux.  —  P.  ACULEATA  Lin.  —  Jacq.  Am.  p.  121,  t.  80.  —  Lmk. 
Ency.t.  336. —  Spach,Vég.  Phan.  p.108.— .Amérique  tropicale.  —  Arbris- 
seau de  3-4°*,  à  rameaux  nombreux,  garnis  d'épines  rectilignes,  solitaires 
ou  ternées.  Feuilles  bipennées  à  folioles  ordinairement  avortées  ou  caduques; 
pétiole  linéaire  très  longuement  ailé.  Fleurs  jaunes,  odorantes,  en  grappes 
simples.  Introduit  dans  tous  les  tropiques,  où  il  sert  à  faire  des  haies  impéné- 
trables; sa  croissance  est  très  rapide.  En  Europe  c'est  une  belle  plante  de 
serre  chaude,  mais  d'une  culture  difficile.  Mult.  de  graines  importées  du 
pays  d'origine. 

227.—  PTÉROLOBE,  —  PTEROLOBIUMR.  Br. 

Du  grec  pteron^  aile,  cl  lobium,  gousse;  allusion  à  l'aile  que  porte  le  fruit. 

Arbres  ou  arbustes  grimpants,  armés  d'épines  recourbées.  Feuilles  bipen- 
nées et  folioles  petites,  nombreuses.  Fleurs  en  grappes  simples  ou  ramifiées, 
insérées  chacune  à  l'aisselle  d'une  bractée  caduque  ;  ces  fleurs  presque 
régulières  ont  un  réceptacle  peu  profond,  tapissé  d'un  disque  glanduleux  et 
portant  sur  ses  bords  les  sépales  et  les  pétales  imbriqués.  Etamines  10, 
libres,  en  2  verticilles;  ovaire  1-2  ovules  descendants.  Fruit  samare,  mono- 
sperme, indéhiscente,  dont  la  partie  supérieure  se  prolonge  en  une  aile 
oblique,  comme  dans  les  Erables.  Les  P.,  dont  on  connaît  quatre  espèces, 
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habitent  l'Asie,  TAfrique  et  l'Australie  tropicale,  mais  une  seulement  est 
introduite  et  cultivée. 

P.  des  Indes.  —P.  INDICUM  R.  Br.  —  P.  iacerans  Wight.  le.  PI.  Ind. 
I,  1. 196. —Inde.—  Pennules  opposées,  à  4-8  paires  de  folioles  ovales, 
entières,  lisses;  pétioles  communs  armés  d*épines.  Fleurs  jaunes  en  grandes 
panicules  terminales.  Serre  chaude  et  culture  des  Cœsalpinia, 

A  côté  des  P.  se  place  le  genre  Barklya^  comprenant  un  arbre,  le  B, 
syringœfoliaF,  Muell.  de  TAustralie  tropicale,  dont  les  feuilles  sont  réduites 
k  une  grande  foliole  et  le  fruit  gousse  stipitée,  aplatie,  k  peine  déhiscente, 
à  1-2  graines  comprimées. 

228.  -  CHICOT.  -  GYMNOCLADUS  Lmk. 

Du  grec  çymnos^  nu,  et  cladost  branche;  aUusionà  l'aspect  dénudé  des  rameaux  pendant 

l'hiver. 

Genre  formé,  jusqu'ici,  de  deux  espèces  à  fleurs  polygames-dioïques  par 
avortement.  Réceptacle  longuement  tubuleux,  revêtu  intérieurement  d'un 
disque  glanduleux;  sépales 5,  valvaires;  pétales 4-5,  assez  semblables  aux 
sépales.  Etamines  10,  insérées  sur  le  bord  du  réceptacle,  les  8  opposées 
aux  sépales  plus  grandes;  anthères  biloculaires  introrses  dans  les  fleurs 
mâles  ou  hermaphrodites,  stériles  dans  les  femelles;  ovaire  sessile,  à  plusieurs 
ovules,  incomplètement  campylotropes.  Gousse  oblongue,  légèrement  falci- 
forme,  à  péricarpe  aplati,  dur,  finissant  par  s'ouvrir  en  2  valves,  garnie 
intérieurement,  entre  les  graines,  d'une  pulpe  charnue.  Graines  obovées 
ou  globuleuses,  grosses,  à  tégument  épais;  embryon  droit,  entouré  d'un 
albumen  corné.  Feuilles  bipennées,  accompagnées  de  2  petites  stipules 
latérales  pectinées.  Fleurs  en  grappes  terminales  simples  ou  ramifiées. 

C.  du  Canada.— G. GANADENSIS  Lmk.— Ency.  t.  823.—  Michx.  Arb.II, 
t.  23.  —  Nouv.  Duham.  VI,  p.  61,  t.  19.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  89. 
—  G,  dioîca  H,  Bn,  —    Guilandina  dioïca  Lin.   —  Amérique    sept.- 

Arbrede23-33™sur0"»60à0"»90dediam. (pi. phot. n'»  87),  àécorce  raboteuse, 
écailleuse,  à  lames  concaves;  cime  arrondie  peu  fournie  de  branches;  pousses 
de  couleur  grisâtre,  ou  glaucescente,due  k  une  sorte  de  pubérulence  aggluti- 
née, s'enlevant  par  minces  pellicules;  ces  pousses  très  grosses,  dénudées, 
rappelant  celles  de  l'Allante  et  donnant  à  l'arbre  dépouillé  de  ses  feuilles 
un  port  tout  particulier  qui  le  fait  ressembler  à  un  arbre  mort,  et  qui  lui  a 
valu,  par  les  Français  du  Ganada,  le  nom  de  Chicot.  Le  canal  médullaire, 
gros,  contient  une  moelle  rouge  orangé.  Ses  feuilles  alternes,  bipennées, 
atteignent  souvent  près  d'un  mètre  de  longueur;  folioles  très  nombreuses, 
ovales-pointues,  d'un  beau  vert,  à  peu  près  glabres  k  l'état  adulte.  La  cica- 
trice laissée  parla  feuille  sur  le  rameau  est  cordiforme  et  montre  ordinaire- 
ment cinq  traces  de  faisceaux  fîbro-vasculaires.  Les  bourgeons  très  petits 
restent  enfoncés  dans  l'écorce  et  n'apparaissent  en  hiver  que  sous  forme 
d'une  petite  saillie  ovale;  ils  sont  par  deux  à  chaque  feuille,  l'un  à  l'aisselle  et 
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l'autre  superposé  à  environ  1«™,  Les  fleurs,  qui  apparaissent  en  juin,  sont 
blanchâtres,  disposées  en  grosses  grappes,  longues  de  12-20^"*  et  solitaires  à 
Textrémitédes  pousses  de  Tannée.  Gousse  rouge  brun,  large  de 6-8^"*.  Graines 
arrondies,  grisâtres, très  dures.  —  Bois  à  aubier  blanc  et  bois  parfait  rougeâtre 
ou  brun  clair  teinté  de  rouge;  ce  bois  lourd  (Densité  0.693),  peu  dur,  fort,  grain 
grossier,  résistant  bien  sous  terre,  mais  disposé  à  jouer  en  se  desséchant; 
se  travaillant  bien  et  prenant  un  beau  poli  ;  couches  annuelles  distinctement 
marquées  par  suite  d'une  zone  de  vaisseaux  ouverts;  rayons  médullaires 
nombreux,  minces.  Employé  en  ébénisterie,  pour  traverses  de  chemin  de 
fer,  etc.  L'infusion  sucrée  des  feuilles  est  souvent  employée  au  Tennessee  pour 
tuer  les  mouches.  Les  graines  torréfiées  étaient  autrefois  prises  en  guise  de 
café,  d'où  son  nom  de  Coffee  Tree  dans  l'Amérique  du  nord.  On  en  retire 
aussi  une  huile  purgative.  Enfin,  toutes  les  parties  de  l'arbre  sont  légère- 
ment astringentes.  -—Le  G.  canademis,  introduit  en  Europe  en  1748,  est  un 
arbre  rustique,  peu  difflcile  sur  le  choix  du  terrain,  il  ne  redoute  guère  que 
ceux  trop  secs  ou  trop  humides.  Croissance  plutôt  lente  que  rapide.    On 
peut  le  multiplier  de  graines  qui  ne  lèvent  souvent  qu'à  la  deuxième  année, 
mais  leur  production  en  Europe  est  assez  rare,  les  individus  mâles  étant 
beaucoup  plus  communs  que  les  femelles.  En  revanche,  cette  espèce,  drageon- 
nant  beaucoup,  on  obtient  facilement  de  cette  manière  du  plant.  On  peut- 
aussi  multiplier  le  G.  C,  à  l'aide  de  racines  que  l'on  coupe  par  tronçons  de 
la-IS*"",  et  qu'on  plante  ensuite  dans  une  terre  légère,  tenue  humide.  Le 
Chicot  du  Canada,  orné  de  ses  feuilles,  est  un  très  bel  arbre  d'ornement 
pour  avenue  ou  les  pelouses,  à  l'étal  d'isolement. 

M.  H.  Bâillon  a  aussi  fait  connaître  dans  ces  derniers  temps  (C.  R.  Ass. 
franc.  1874,  p.  418,  t.  4.)  une  seconde  espèce  de  ce  genre,  le  G,  chinensis 
H.  B.,  non  encore  introduite,  mais  devant  être  aussi  très  rustique. 

229.  —  FÉVIER.  -  GLEDITSCHIA  Lin. 

Dédié  à  (iolllieb  Gledilsch,  botaniste  allemand  (1714-1786.) 

Arbres  à  rameaux  e  t  axes  d'inflorescence  souvent  transformés  en  puissantes 
épines  simples  ou  ramifiées,  les  ramaires  sortant  h  environ  10-15%  au  des- 
sus de  l'aisselle  des  feuilles.  Celles-ci  caduques,  apparaissant  tard,  simple- 
ment pennées  ou  bipennées,  et  cela  sur  le  même  arbre.  Fleurs  peu 
apparentes,  polygames-dioïques,  jaune  verdâtre,  disposées  à  l'aisselle  des 
feuilles  ou  sur  le  bois  des  branches,  en  grappes  simples  ou  ramifiées. 
Réceptacle  turbiné  ou  campanule, 3-5  sépales  et  autant  de  pétales  imbriqués. 
EtamineslOen  ïverticilles;  ovaire  multiovulé  et  surmonté  d'un  style  renflé, 
simple  ou  bifide.  Fruit,  grande  gousse  indéhiscente,  plus  ou  moins  aplatie; 
épiearpe  dur,  coriace;  mésocarpe  charnu,  pulpeux,  divisé  en  logettes  sé- 
parées par  les  graines;  pulpe  du  fruit  abondante,  d'une  saveur  d'abord 
douceâtre,  puis  acre, astringente;  sèche,  ses  émanations  provoquent  l'éter 
nûment.  Graines  ovoïdes,  attachées  par  un funicule  grêle;  tégument  dur; 
albumen  épais,  transparent,  de  consistance  cornée,  au  centre  duquel  se 
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trouve  un  embryon  à  larges  cotylédons  ovales.  Bois  à  aubier  jaune-verdàtre 
et  bois  parfait  rouge  ou  rosé,  dur;  couches  annuelles  bien  distinctes  par 
suite  d'une  zone  de  gros  vaisseaux;  rayons  bien  visibles.  —  Le  genre  com- 
prend 6  ou  7  espèces  habitant  l'Amérique  sept'",  TAsie  et  l'Afrique  tempérée; 
la  plupart  sont  cultivées  comme  arbres  d'ornement  pour  la  majesté  de  leur 
port,  Toriginalité  de  leurs  épines  et  pour  leur  feuillage.  On  peut  faire  avec 
les  espèces  épineuses  de  puissantes  et  impénétrables  clôtures  que  l'on 
tient  à  la  hauteur  voulue,  parla  taille  qu'ils  supportent  très  bien.  Ils 
repoussent  aussi  très  bien  de  souche  et  ont  l'avantage  pour  les  cultures  de 
ne  pas  drageonner. 

Les  Gleditschia  conviennent  tout  particulièrement  pour  la  grande  orne- 
mentation et  pour  faire  des  avenues;  ce  sont  des  arbres  rustiques  qui,  à 
part  l'espèce  africaine,  résistent  très  bien  au  climat  du  N.  de  la  France,  ils 
ont  seulement  besoin  d'être  protégés  contre  les  grands  froids  dans  le  jeune 
Age.  Leurs  graines  ne  mûrissent  qu'exceptionnellement  sous  le  climat 
parisien.  Au  point  de  vue  forestier,  malgré  la  rapidité  de  leur  croissance, 
les  G,  n'ont  pas  d'avenir,  car  ils  exigent,  si  l'on  veut  qu'ils  prospèrent,  un 
sol  relativement  riche,  où  nos  principales  essences  doivent  être  préférées,  et, 
indépendamment  tle  leurs  épines  qui  ont  un  grand  inconvénient  pour 
l'exploitation,  leur  bois,  (juoique  dur,  est  cassant  et  ne  vaut  pas  celui 
du  Robinier.  Mult.  facile  de  graines  semées  au  printemps  en  pépi- 
nière. 

1 .  -  P.  â  trois  épines.  —  G.  TRIACANTHOS  Lin.— Lmk.  Ency.  t.  827.  — 
Nouv.  Duham.  IV,  t.  25.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  II,  t.  138.  —  Michx.  f. 
Arb.  Amer.  III,  1. 10.— Desf.  Hist.  Arb.  II,  p.  246.  — Spach,  Vég.  Phan.  I,  p. 
—  Koch,  Dendr.  L  p,  8.  —  Sarg.  For.  Tr.  of.  N.  Am.  p.  59.  —  Acacia 
Iriacanthos  Hort.  —  Am.  sept'*. 

Arbre  de  25-30"»,  exceptionnellement  40'^  sur  1™80  à  3"'20  de  circonférence, 
à  tronc  restant  lisse,  grisâtre  pendant  longtemps,  puis  se  gerçurant 
largement  et  platement;  cime  ample,  obovale,  à  branches  érigées;  rameaux 
brun  roux  ou  grisâtre,  ponctués.  Epines  brun-rouge  ou  pourpres,  surtout 
abondantes  chez  les  jeunes  individus,  celles  du  tronc  10-20^",  ordinaire- 
ment fasciculées,  ramifiées;  celles  des  branches  longues  de  8-12"^™,  plus  ou 
moins  aplaties  à  la  base,  simples  ou  plus  souvent  munies  de  1-2  ramifica- 
tions latérales  presque  opposée.  —  Feuilles  fasciculées  sur  un  axe  court,  les 
premières  apparues  longues  de  10-1 2«"»,  simplement  pennées,  10-14  paires  de 
folioles;  celles  de  la  fin  du  printemps,  et  les  suivantes,  doublement 
composées  et  longues  de  20-30*^™:  folioles  petites,  18-25%  sur  5-8,  oblongues 
lancéolées,  obtuses,  légèrement  crénelées  pubescentes  en  dessous.  Fleurs 
naissant  sur  les  rameaux  de  l'année  précédente,  pédicellées,  en  grappes 
spiciformes,  les  mâles  denses,  les  femelles  lâches;  sépales  linéaires 
lancéolés,  pubeseents,  pétales  obovales  obtus,  blanc-jaunâtre,  cotonneux. 
Gousse  rougeâtre,   aplatie,  peu  pulpeuse,  pUm  ou  moins  con'ournée  en 
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corne  de  bélier,  iO-35*^  long  sur  3-5  de  large.  Graines  ellipsoïdes  ou 
ovoïdes  pointues,  brun  marron,  mûrissant  difBcilement  sous  le  climat 
parisien.  Floraison  juin. 

Le  G.  /nacan/^o,<î,  originaire  des  Etats-Unis,  se  rencontre  dans  les  vallées 
fertiles,  le  long  des  rivières  du  bassin  supérieur  du  Mississipi,  surtout  dans 
la  région  des  Alleghanys,  de  la  Pensylvanie  à  la  Floride,  pour  atteindre 
son  maximum  d'abondance  dans  le  bassin  de  TOhio.  Introduit  en  Europe 
vers  nOO.  11  s'est  assez  rapidement  propagé  et  s'est  toujours  montré  très 
rustique.  Il  n'est  pas  difficile  sur  la  nature  minéralogique  du  terrain,  il  lui 
faut  seulement  un  sol  d'une  certaine  fraîcheur,  sur  ceux  trop  secs  ou  trop 
maigres  il  languit  et  meurt  de  bonne  heure;  c'est  l'espèce  de  beaucoup  la 
plus  répandue  dans  les  cultures.  Bois  àaubier  blanc-jaunâtre,  le  cœur  rouge 
brun  ou  rosé;  ce  bois  qui  rappelle  celui  du  chêne  rouge  est  à  grain  assez 
compact,  dur,  lourd  (D.  0,674,  Sargent),  d'un  grain  moyennement  fin  et 
assez  fragile.  Il  est  très  durable  dans  le  sol.  On  l'emploie  pour  traverses  de 
chemin  de  fer,  dans  la  construction  des  wagons  et  en  menuiserie,  mais 
ne  convient  pas  où  il  faut  de  la  souplesse  ou  de  la  résistance  à  la  flexion. 
Le  G.  triacanthos  est  un  de  ceux  qui  conviennent  le  mieux  pour  faire  des 
haies  vives. 

Variétés,-^  j.—  F.  sans  épines  —  G.  T,  inermis  Pursh.  FI.  Am.  sept.  I,  p.  221.  — 
Diffère  du  type  en  ce  qu'elle  est  généralement  sans  épines  et  à  fruit  plus  court.  Se 
reproduit  assez  bien  de  semence  et  apparaît  souvent  en  assez  grande  quantité  dans  les 
semis  du  type  (voir  phototypie  n*»  5i). 

6.  —P.  à  rameaux  retombants.^  G.  T.  pendula  llort.  G.  Bujoti  Hort.  —  Ra- 
meaux franchement  pleureurs,  mais  devenant  rarement  un  bel  arbre.  Feuilles  plus 
petites  et  plus  ondulées. 

c.  —  F.  à  Irult  court ,~  G.  T,  brachycarpos  Michx.  Flor.  Bor.  Am.  —  Gousse  plus 
courte  que  dans  le  type. 

2°  P.  monosperme.  —G.  MONOSPERMA  Walt.  — Desf.  Hist.  Arb.  II, 
p.  24.  -Nouv.  Duham.  IV,  p.  101.  —Michx.  f.  Hist.  Arb.  Am.  lll,p. 
169, 1. 11.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  98.  —  Sarg.  For.  Tr.of.  N.  Am.  —  G. 
T.  var.monosperma  Ait.  — G.  aquatica  Marsh. —  G.  Caroliniensis 
Lmk. —  Am.  sept'*. 

Arbre  de  12-18'"  sur  l«80-2>»  de  circonférence.  Se  distingue  du  précé- 
dent, indépendamment  de  sa  taille,  par  ses  épines  plus  petites,  trifurquées, 
ses  folioles  plus  petites  et  glabres,  à  peine  denticulées  et  par  ses  gousses 
ramassées  en  bouquets,  comprimées,  coriaces,  ovales  un  peu  arrondies, 
surmontées  d'une  petite  pointe  longue  de  S'i*^^;  large  d'autant,  à  une  graine. 
Découvert  dans  la  Caroline  par  Catesby.  Habite  à  peu  près  la  même  aire 
géographique  que  le  précédent,  mais  dans  les  parties  plus  humides.  Bois 
brun  clair  teinté  de  rouge;  grain  plus  grossier  que  celui  du  6?.  triacanihus. 
Plus  sensible  aux  froids  du  N.  de  la  France  et  n'y  fructifie  pas. 
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3.  —  p.  du  Japon.  —G.  JAPONICA  Miq.  Prol.  fl.  Jap.  (et  aliq.  Hort).   — 
Japon  ?  (1). 

Cette  espèce  aujourd'hui  assez  répandue  dans  les  cultures,  et  qui  est 
souvent  confondue  dans  les  auteurs  avec  le  G,  sinensis,  en  est  cependant 
très  distincte.  Par  son  aspect,  elle  se  rapproche  plutôt  du  Q,  triacanthoSy 
mais  elle  en  diffère  par  ses  ramifications  plus  grêles,  par  ses  jeunes 
pousses  pubescenies  et  purpurines  ;  ses  épines  ramaires  très  grêles,  souvent 
doublement  ramiCées,  pourpres,  longues  de  3-6*=™.  Feuillage  très  élégant; 
feuilles  relativement  petites,  celles  simplement  composées  ont  de  10  à  15 
paires  de  folioles  presque  sessiles,  opposées  ou  alternes,  ovales  ou  ovales- 
elliptiques,  mucronées  entières  ou  à  peine  lâchement  denticulées,  pubes- 
centes  aux  bords  qui  sont  légèi^ement  enroulés  en  dessous,  ces  feuilles 
longues  de  18-22  %,  larges  de  8-12  %  ;  rachis  çanaliculés,  pubescents  ainsi 
que  les  principales  nervures.  Les  feuilles,  doublement  composées,  ont  de 
4-8  paires  de  pennes.  Les  fleurs  et  les  fruits  nous  sont  inconnus,  ce  6r.  tout 
au  moins  dans  Varboretiun  de  Grignon,  se  montre  relativement  délicat  sous 
le  climat  parisien. 

4.  —  B.  de  la  Caspienne.  —G.  CASPIGADesf.  Arb.  II,  p.  247.  —  Spach, 
Vég.  Phan.  I,  p,  97.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  10.  —  Asieoccid'*. 

Arbre  de  8-15"*,  à  cime  étalée;  écorce  du  tronc  lisse,  grisâtre;  rameaux 
tuberculeux  et  verruqueux,  couverts  d'un  épiderme  d'abord  verdàtre,  puis 
gris-rougeàtre.  Epines  du  tronc  souvent  nulles,  brunes,  8-12'^™  de  long, 
2  fois  rameuses,  grêles,  celles  des  rameaux  ordinairement  courtes,  6-6  *"", 
robustes,  pourpre  noir,  peu  ou  pas  aplaties,  1-2  ramifications  beaucoup 
plus  courtes  que  l'axe  principal.  Pétiole  commun  pubescent,  canaliculé  en 
dessus;  pétiolules  courts,  veloutés.  Pennules  8-15  paires  de  folioles ovales- 
oblongues,  vert  gai,  luisantes,  de  forme  variable,  mais  en  général  plus 
petites  que  celles  du  G.  triacanthos,  les  2  ou  4  inférieures  longues  de 
10-15%,  larges  de  5-8;  les  supérieures  longues  de  3-6^",  larges  de  10-16%, 
crénelées  pubescentes  au  bord;  ovaire  et  étamines,  glabres.  Gousse 
courtement  stipitée,  subchartacée,  aplatie,  tortillée,  subfalciforme,  tran- 
chante au  bord,  longue  de  1 5-25  <^  sur  20-35  %de large,  contenant  6-8  graines. 
Cette  espèce,  originaire  des  environs  de  la  mer  Caspienne,  notamment  du 
Midi  de  la  Perse,  est  d'un  feuillage  très  élégant,  mais  Tarbre  est  moins 
beau  que  le  G.  triacanthos, 

6.— E.  féroce.  -G.  FEROX  Desf.  Hist.  Arb.  II,  p.  247.— Spach,  Vég. 
Phan.  I,  p.  94.  —  G,  orientalis  Bosc.  —  Chine. 

Ressembleassez  comme  port  au  G,  triacanthos,  mais  s'en  distingue  par  sa 


(1)  Nous  avons  cru  devoir  rattacher  celle  espèce  au  G.  J.  de  Miquel,  mais  nous  dou- 
tons que  ce  soit  le  même,  car  ce  dernier  esl,  suivant  les  auteurs  (Koch,  Pranchet  et 
Savatier,  etc.),  voisin  du  G.  sitiensU,  tandis  que  le  nôtre  en  est  fort  différent. 
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cime  plus  étalée.  Ses  épines,  brun-roux,  beaucoup  plus  grosses,  aplaties, 
les  caulinaires  atteignant  jusqu'à  25  et  30°™,  les  ramaires  longues  de  6-9*'", 
très  fortes,  garnies  à  la  base  de  2  ramifications  sub-opposées,  presque  aussi 
longues  que  l'axe  principal.  Branches  peu  ou  point  ponctuées  ;  épiderme 
d'abord  verdâtre  ou  gris-verdâtre  clair,  puis  grisâtre.  Fleurs  mâles  en  épis 
denses,  calice  d'un  brun-jaunâtre,  velouté.  Fleurs  femelles  et  légume  in- 
connus. Feuilles  à  8-lo  paires  de  folioles;  rachis  subtétragone,  légère- 
ment pubescent;  folioles  raides,  d'un  vert  gai,  subfalciformes,  créne- 
lées ou  sinuolées,  pubescentes  au  bord,  longues  de  3-6 c«».  On  admet  que 
cette  espèce  est  originaire  de  la  Chine,  mais  cela  est  loin  d'être  certain. 
Elle  est  tout  aussi  rustique  que  le  G.  tHacanthos,  et  d'égale  croissance, 
mais  elle  est  moins  estimée  au  point  de  vue  ornemental.  On  lui  connaît 
une  variété  presque  inerme  (G.  F.  subinei'mis). 

6.  -  P.  de  la  Chine.  —  G.  SINENSIS  Lmk.  —  Nouv.  Duham.  IV. 
p.  107.  -^  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  96.  —  Koch,  Dendr.  I,  p.  9.  —  G, 
ha7TidaWiM.  —  Wats.  Dendr.  Brit.  I,  t.  75.  —  &.  Indica  Hort.  —  Chine. 
Bel  arbre  à  cime  arrondie.  Branches  et  tiges  lisses,  grises;   rameaux 

ponctués,  brun  grisâtre,  plus  ou  moins  verruqueux.  Epines  grosses,  jaune 
vei*dâire,  non  comprimées,  celles  du  tronc  rameuses;  les  raméaires  bi  ou 
tri-furquées  au  milieu,  fortes,  coniques,  pointues.  Feuilles  rappelant  celles 
de  certains  frênes;  rachis  long  de  12-1 8*^",  canaliculé  en  dessus,  glabre  ou 
légèrement  pubescent,  ordinairement  simplement  penné,  4-8  paires  do 
folioles,  ovales-elliptiques,  d'un  vert  gai,  un  peu  jaunâtre,  luisant,  plus 
grandes  que  dans  les  espèces  précédentes,  25-40  %  long  sur  15-25  de  large, 
tandis  que  celles  du  G.  triacanthos  n'ont  que  18-25%  sur  5-8  %;  pétio- 
lules  très  courts,  veloutés-,  ces  folioles  rétuses,  mucronulées,  plus  ou 
moins  inéquilatérales,  crénelées  ou  denticulées.  Grappes  de  fleurs  dressées, 
denses,  longues  de  6-7  *''".  Gousse  non  tordue,  tantôt  recliligne,  tantôt 
plus  ou  moins  arquée  et  même  acinaciforme,  stipitée,  longue  de  20-30  <=™ 
sur  8y-40  %,  épaisse  de  5-7  %,  pulpeuse,  brun  marron  et  couverte  d'une 
glaucescence  plus  ou  moins  abondante,  sutures  bi-ou  tri-carénées.  Graines 
grosses,  ellipsoïdales,  obtuses  aux  2  bouts.  Cette  espèce,  la  plus  belle 
du  genre,  a  été  introduite  vers  la  fin  du  siècle  dernier  au  Muséum;  elle  est 
très  ornementale  et  très  rustique,  mais  moins  que  le  G.  triacanthos. 

Variété.  —  P.  de  la  C.  sans  épines.  —  G,  S.  inennis,  —  On  trouve  parfois 
dans  les  cultures  une  variété  sans  épines,  très  belle.  U  en  existe  notamment  un  beau 
spécimen,  très  âgé,  à  Trianon.  On  connail  aussi  une  variété  naine,  G,  nana  Hort.,  G. 
purpurea  Hort.,  G.  japonica  Hort. 

7.  -  P.  â  grosses  épines.  —6.  MACRACANTHA  Desf.  Arb.  II,  p.  246 
(non  Cat.  Hort.  Paris,  éd.  3j.  —  G.  Fontanesii  Spach,  y ég,  Phan.l,  p.95. 
—  G.  sine7isis  var.  m^cracantha  Koch.,  Dendr.  I,  p.  10.  —  Chine. 
Cette  espèce,  très  voisine  de  la  précédente,  est  souvent  confondue  avec 

elle;  cependant,  elle  s'en  distingue  par  ses  branches  plus  érigées,  formant 
une  cime  un  peu  en  parasol,  par  ses  rameaux  d'un  brun  tirant  sur  le  vert, 
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ses  épines  grosses  aussi,  mais  brun-roux  et  plus  courtes,  3-5*^°*  au  lieu  de 
6-9  pour  les  raméaires  ;  les  feuilles  aussi  un  peu  plus  petites,  15  à  30  %  sur 
6-12 ;  calice  presque  glabre  en  dehors  au  lieu  de  velouté;  pétales  blan- 
châtres. Gousse  marron-foncé,  glauque,  mais  presque  cylindrique  au  lieu 
d'aplatie,  beaucoup  plus  étroite,  20-25  «"»  long  sur  15-18%  large  et  8-12  % 
d'épaisseur;  cette  gousse  très  charnue.  Graines  plus  renflées,  logées  dans 
des  poches  profondes.  Également  rustique,  a  résisté  à  Grignon  à  — 21®  en 
1870,  mais  a  été  tuée  en  1879  avec  25  degrés,  à  côté  du  Triacanihos  quia 
résisté. 

Triba  XU.  —  Amlierfttiée».  —  AinherMicie. 

Fleurs  à  gynécée  eœcenlrique^  inséré  plus  ou  moins  haut  sur  la  paroi  pos- 
térieure du  tube;  calice  imbriqué;  corolle  in^égulière  ou  nulle, 

230.  —  AMHERSTIA.  —  AMHERSTIA  WaU. 
En  souvenir  de  la  comtesse  Amhersl,  protectrice  zélée  de  la  botanique. 

Genre  monotype  ne  comprenant  jusqu'ici  qu'un  magniri;iue  arbre  du 
Martaban,  Birmanie,  ainsi  caractérisé  :  Réceptacle  floral  en  forme  de  long 
tube  étroit  très  profond,  portant  le  gynécée  près  de  son  ouverture  supé- 
rieure. Sur  les  bords  de  ce  réceptacle  s'insèrent  4  sépales,  le  postérieur 
représentant  2  pièces  soudées;  pétales  5,  le  vexillaire  grand,  enveloppé 
dans  la  préfloraison  par  les  2  pétales  latéraux  plus  petits,  les  2  antérieurs 
restant  souvent  rudimentaires  sous  la  forme  de  2  petites  écailles  subulées 
et  recourbées  en  crochet.  Etamines  10,  diadelphes  (9-1),  les  9  antérieures, 
dont  4  plus  longues,  unies  inférieurement  en  une  large  gouttière  ;  ovaire 
à  pédoncule  court,  s'insérant  obliquement  sur  la  paroi  vexillaire  du  récep- 
tacle et  portant  sur  sa  paroi  postérieure  le  placenta  à  2  rangées  verticales 
d'ovules.  Gousse  allongée,  comprimée,  arquée,  coriace,  ligneuse,  bivalve  ; 
graines  à  embryon  charnu,  sans  albumen.  Branches  inermes.  Feuilles  al- 
ternes, paripennées.  Fleurs  en  longues  grappes  lâches,  pendantes,  chaque 
pédicelle  est  placé  à  l'aisselle  d'une  bractée  caduque  et  porte  au-dessous 
de  la  fleur  deux  larges  bractées  valvaires,  opposées,  rouges. 

A.  magnifique.  —  A.  NOBILIS  Wall.  PI.  as.  rar.  tab.  1  et  2.  —  Bol.  Mag. 
t.  4453.  —  FI.  d.  Ser.  V.  t.  513-516.  -  Spach.  Vég.  Phan.  K  p.  140.  —  Bir- 
manie. —  Arbre  de  10-I2*  à  écorce  raboteuse,  grisâtre;  cime  ample,  touf- 
fue. Feuilles  30-40  «™  de  long,  6-8  juguées.  Folioles  oblongues,  cuspidées, 
glauques  et  légèrement  pubescentes  en  dessous,  les  jeunes  teintées  de 
pourpre.  Grappe  atteignant  jusqu'à  1™  de  long  sur  0"30de  diamètre.  Cha- 
que fleur,  grande  comme  la  main,  rappelle  celles  de  certaines  orchidées; 
calice  d'un  beau  rouge  vermillon  ;  le  grand  pétale,  blanc  au  milieu,  mar- 
giné  de  rouge,  présente  vers  sa  moitié  supérieure  une  sorte  d'œil  ou  de 
disque  jaune  bordé  de  pourpre,  les  deux  autres  grands  pétales  sont 
rouges  et  terminés  par  une  pointe  jaune. 

Le  A,  nobilis  est,  sans  contredit,  le  plus  beau  des  arbres  de  la  classe 
des  Calophytes.  Dans  son  pays  c'est  un  arbre  sacré  ;  les  Birmans  off'rent 
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ses  fleurs  à  leurs  idoles  et  en  ornent  les  autels  de  leurs  dieux.  Ses  belles 
fleurs  ne  durent  que  quelques  jours.  Il  demande  la  serre  chaude,  une  at- 
mosphère humide,  très  élevée  et  une  terre  forte  et  fertile.  Multiplication 
de  boutures  de  bois  à  moitié  aoûté,  dans  du  sable  sous  cloche  avec  cha- 
leur de  fond  d'environ  28  degrés.  Découvert  en  1827  par  Wallich,  dans  un 
monastère  aux  environs  de  la  ville  de  Martaban,  cet  arbre  a  été  introduit 
parle  même  botaniste  en  Angleterre  dans  les  serres  du  duc  de  Devonshire, 
puis  à  Kew,  et  en  1847  il  arrivait  k  Ealing  park,  chez  M"'  Lawrence,  où  il  a 
fleuri  pour  la  première  fois  en  1849. 

231.  -  8GHOTIA.  -  SCHOTIA  Jacquin. 
A  la  mémoire  de  Richard  van  der  Schot,  compagnon  et  ami  de  Jacquin. 

Genre  comprenant  4-5  espèces,  de  l'Afrique  centrale  et  subtropicale.  Ce 
sont  des  arbres  ou  des  arbustes  inermes,  à  feuilles  composées,  paripennées, 
accompagnées  de  courtes  stipules  caduques.  Les  fleurs  nombreuses  s<^nt 
réunies  en  grappes  composées  très  rameuses.  Galice  à  tube  conique,  4  sé- 
pales ovales-obtus,  imbriqués,  caducs,  et  W  pétales  presque  égaux;  éta- 
mines  10,  plus  ou  moins  connées  à  la  base,  les  alternantes  plus  courtes; 
ovaire  stipité,  ovale,  pluriovulé.  Gousse  oblongue  comprimée,  la  marge 
supérieure,  ou  les  deux,  ailées.  Graines  1-6,  orbiculaires,  exarillées,  ou 
funicule  dilaté  au  sommet  en  une  sorte  de  cupule.  Les  .S',  sont  de  belles 
plantes  de  serres,  recherchées  pour  leurs  belles  et  nombreuses  fleurs  cra- 
moisies ou  roses. 

1.  —  S.  à  larges  feuilles.  —  S.  LATIFOLIA  Jacq.  Frag.  23, 1. 18.  —DC. 
Prod.  II,  p.  508.  —  Harv.  et  Sund.  FI.  cap.  11,  p.  274.  —  Cap  de  Bonne- 
Espérunce.  — Arbre  de  6-10*,  à  feuilles  2-4  juguées;  folioles  larges,  obo- 
valcs-oblongues,  obtuses,  coriaces,  glabres,  4-6  «™  long  sur  1-3  de  large. 
Panicules  très  ramifiées,  axillaires  et  terminales  avec  nombreuses  fleurs 
roses.  Gousse  3-4  <^'"  long,  à  1-3  graines  arillées. 

2.  —S.  élégant.  -  S.  SPECIOSA  Jacq.  le.  rar.  t.  78.  —Prod. II, p.  508. 
—  Harv.  et  Sond.  FI.  cap.  H,  p.  274.  —  Vulg.  Boerboam.  —  Cafrerie.—  Petit 
arbre  ou  grand  arbrisseau  de  3-4™.  Feuilles  très  polymorphes,  4-16  juguées; 
folioles  linéaires,  obovales-oblongues  ou  obovales,  mucronées,  3-7  «"  long 
sur  3-4  de  large,  pubescentes  ou  glabres.  Panicules  fasciculées,  corym- 
beuses,  à  fleurs  très  nombreuses;  pétales  beaucoup  plus  longs  que  le 
calice. 

Variétés.  -  Ovalifolia,  angiistifolia,  tamarindifolia  Bol.  Mag.  t.  1153.  —  And. 
Bot.  Rep.  t.  318. 

232.  -  BROUNEA.  -- BROWNEA  Jacq. 
Dédié  à  Patrick  Brown,  auteur  d'une  histoire  de  la  Jamaïque. 

Genre  comprenant  environ  8  espèces  d'arbres  ou  arbustes  toujours  verts, 
de  serre  chaude,  originaires  de  l'Amérique  tropicale.  Feuilles  paripennées, 
rouges,  flasques  quand  elles  sont  jeunes.   Fleurs,  voisines  de  celles  des 


Digitized  by 


Google 


BROUNEA  657 

Amhei'stia^  au  sommet  des  rameaux  en  superbes  épis  courts  ou  en  capitules  ; 
chacune  se  trouve  placée  dans  Taisselle  d'une  bractée  colorée,  pétaloïde; 
les  bractéoles,  unies  par  leurs  bords,  forment  un  long  étui  ou  sorte  de 
spathelle  subbilabiée,  d'où  la  fleur  se  dégage  pour  s'épanouir.  Le  récep- 
tacle tubuliforme  porte  sur  son  bord  le  calice  à  4  lobes  plus  ou  moins  pro- 
fonds et  caducs,  et  les  pétales  5,  onguiculés;  étamines  10-15,  tantôt  libres 
tantôt  monadelphes  dans  une  certaine  étendue  ;  ovaire  à  style  adné  au 
tube  du  calice;  style  long,  filiforme.  Gousse  plane,  droite  ou  falciforme; 
graines  ovales,  dans  un  réseau  de  fibres  spongieuses.  Germination  remar- 
quable par  le  grand  nombre  de  stipules  imbriquées  que  porte  la  gemmule 
et  à  travers  lesquelles  sortent  les  premières  feuilles  flasques.  Les  B,  se 
distinguent  par  la  beauté  de  leurs  fleurs  et  sont  recherchés  pour  l'orne- 
ment des  serres.  Ils  se  plaisent  dans  un  mélange  de  terre  franche,  de 
terre  de  bruyère  et  de  sable;  on  les  arrose  avec  modération  pendant  l'hi- 
ver. Mult.  de  boutures  par  bois  mûr,  dans  du  sable  humide,  sous  cloche, 
avec  chaleur  de  fond. 

1.  —  B.  à  gros  capitules.  —  B.  GRANDICEPS  Jacq.  —  Bot.  Mag. 
t.  4859.  --  FI.  d.  Serr.  VI,  t.  581-582.  —^.  Ariza  Benth.  —  Lem.  Jard.  FI. 
1. 191-192.  —  Bot.  Mag.  t.  6459.  —  Colombie  1843.  —  Arbre  atteignant 
dans  son  pays  6-12™.  Folioles  6-8  paires,  oblongues-lancéolées,  brusque- 
ment rétrécies  en  pointe,  festonnées  ondulées  sur  les  bords;  rachis  pu- 
bescent.  Fleurs  du  plus  beau  rouge  écarlate,  en  très  grands  bouquets  glo- 
buleux. Flor.  été.  Croît  dans  les  forêts  do  la  Colombie,  aux  environs  de 
Caracas. 

2.  --  B.  éoarlate.  —  B.  COCCINEA  Jacq.  Am.  t.  121.  —  Bot.  Mag. 
t.  3964.  —  Venezuela  —  1793.  Petit  arbre  de  3-6 •",  à  bois  dur,  jaunâtre. 
Feuilles  à  2-3  paires  de  folioles,  ovales-acuminées,  glabres.  Fleurs  fascicu- 
lées,  pendantes,  à  corolle  écarlate.  Flor.  juillet-août. 

3.  —  B.  à  grappes.  —  B.  RACEMOSA  Jacq.  Frag.  t.  16.  —  Spach,  Vég. 
Phan.  I,  p.  138.  —  Caracas  1826.  —  Arbrisseuu  de  1-  à  1™30.  Feuilles, 
4  paires  de  folioles,  inéquilatérales,  oblongues,  acuminées-cuspidées, 
glandulifères  à  la  base.  Fleurs  en  grappes  de  couleur  pourpre. 

4.  —  B.  à  larges  feuilles.  —  B.  LATIFOLIA  Jacq.  Frag.  t.  17.  —  Ca- 
racas 1824.  —  Arbrisseau  de  2""  à  2"'o0.  Feuilles  à  2-3  paires  de  folioles, 
grandes,  atteignant  jusqu'à  12-14c'«de  long,  obovales,  glabres,  acuminées. 
Fleurs  fasciculées,  denses,  purpurines,  à  pétales  arrondis,  ondulés. 

On  trouve  aussi  quelquefois  dans  les  cultures  de  serre  les  B.  Birschellii. 
Bot.  Mag.  t.  :mS,  de  la  Guyane.  Haut.  3-6™,  grandes  folioles  de  lo*"»; 
fleurs  roses,  en  grappes  pendantes;  le  B.  macrophylla  Mast.  Gard.  Chr. 
1873,  p.  729,  Bot.  Mag.  t.  7033,  de  rAmérique  centrale,  1879,  à  fleurs  écar- 
tâtes en  bomiuets  denses,  mesurant  parfois  1"  de  circonférence  ;  le  B,  Rosa 
del  Monte  har^.,   Bot.  Reg.  t.  1472.  Amérique  du  Sud,   1820.  Arbrisseau 

MOUILLEFERT.  —   TraITÉ.  i- 
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de  2™  à  2™50  ;  feuilles  à  2-3  paires  de  folioles,  ovales-oblongues  ;  fleurs 
écarlates  en  bouquets  denses. 

233.  —  TAMARINIER.  —  TAMARINDUS  Lin. 
De  l'arabe  Tamr,  datte  mûre,  et  Zftmf,  Indes;  c.  à.  d.  datte  de  l'Inde. 
Genre  formé  d'une  espèce  à  fleurs  constituées  sur  le  même  type  que  dans 
les  genres  précédents,  mais  avec  des  avortements  dans  la  corolle  et  Tan- 
drocée.  Sépales  4,  imbriqués;  corolle  3  pétales,  le  postérieur  et  les  2  laté- 
raux; étamines9  (lavexillaire  manquant)  dont  celles  seulement  opposées 
aux  3  sépales,  fertiles,  les  6  autres  stériles;  ovaire  stipité,  surmonté  du 
style  arqué,  multiovulé.  Fruit  [Tamarin)  allongé,  rectiligne,  presque  cy- 
lindrique, légèrement  étranglé  dans  l'intervalle  des  graines;  épicarpe 
crustacé,  fragile;  mésocarpe  épais,  pulpeux,  gorgé  d'un  suc  acidulé;  endo- 
carpe parcheminé;  graines  obovées,  comprimées.  Feuilles  alternes,  pari- 
pennées,  avec  2  stipules  caduques.  Fleurs  en  grappes  terminales,  chacune 
naît  dans  l'aisselle  d'une  bractée  caduque,  colorée,  et  de  2  bractéoles  enve- 
loppant primitivement  le  bouton.  L'espèce  unique  qui  constitue  le  genre 
est  originaire  de  l'Afrique  ou  de  l'Asie  tropicale  et  a  été  transportée  dans 
toutes  les  régions  chaudes  du  globe. 

T.  de  l'Inde.  —  T.  INDICA  Lin.  -  Rheed.,  Hisl.  Malab.  1,  t.  23.  - 
Rumph.  Amb.  II,  t.  23.  —  Lœk.  Ency.  t.  25.  —  Lem.  Jard.  FI.  t.  133.  — 
r.  orientalis  Giert.  —  T,  offlcinalis  Bot.  Mag.  t.  4563.  —  H.  En.  Bot.  Med. 
p.  {)96.  — Afrique.  —  Bel  arbre,  20-2r)'",  à  tronc  très  gros;  écorce  noirâtre, 
ridée;  cime  touffue  rappelant  celle  du  tilleul.  Feuilles  15-18  paires  de  fo- 
lioles, elliptiques-obtuses,  entières,  inéquilatérales,  longues  de  10-20  %. 
Fleurs  en  grappes  terminales  pendantes,  5-8  flores,  au  sommet  des  ra- 
meaux; corolle  pourprée,  teintée  de  jaune  et  de  rouge,  odorante.  Gousse 
10-18  en»  sur  18-25%  de  large  et  contenant  8-12  graines.  Bois  dur,  pesant^ 
blanchâtre  rayé  de  noir,  même  à  noyau  central  noir  comme  l'ébène  chez 
les  individus  âgés. 

Pendant  longtemps  on  a  cru  cet  arbre  originaire  des  parties  chaudes  de 
l'Asie,  mais  il  doit  être  considéré  comme  indigène  dans  l'Afrique  tropicale, 
entre  le  12*  deg.  N.,  et  le  18''  deg.  S.  ;  on  le  trouve  notamment  sur  les  bords 
du  haut  Nil,  en  Abyssinie,  au  Sennaar  et  jusqu'au  Zambèze.  On  l'a  ob- 
servé aussi  avec  les  caractères  de  l'indigénat  dans  l'Inde,  à  Java  et  en 
Australie.  Il  a  été  introduit  dans  l'Amérique  tropicale,  notamment  aux 
Antilles  où  il  est  représenté  sous  une  forme  à  fruit  court.  Sur  le  haut  Nil 
on  prépare  avec  la  pulpe  du  niésocarpe  des  pains  ou  gâteaux  que  l'on  des- 
sèche au  soleil.  Telle  est  l'origine  du  tamarin  d'Egypte  ;  celte  sorte  de  con- 
serve est  acidulée,  sucrée  et  renferme  de  la  fécule,  des  cristaux  que  Ton 
croit  être  du  bitartralc  de  potasse,  de  l'acide  fonnique  et  butyrique;  elle 
sert  de  laxatif  léger  dans  les  afl'ections  fébriles.  On  en  fait  aussi  (à  la 
Réunion  et  à  Maurice)  une  sorte  de  confiture  acide  et  rafraîchissante,  des 
sorbets  et  autres  boiss-oiis. 
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Le  Tamarinier  n'est  que  rarement  cultivé  dans  nos  serres  de  l'Europe. 
On  le  tient  en  serre  chaude,  dans  une  bonne  terre  franche.  Mult.de  graines 
importées  ou  de  boutures  dans  du  sable,  sous  cloche,  avec  chaleur  de  fond. 

Variété,  —  T.  d.  I.  d'Oooident.  -  T.  J.  occidentalis  Gœrl.  Frucl.  H,  t.  140.  — 
Jacq.  Ain.  iVJ,  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  H2.  —  Amérique  tropicale.  —  Diffère  du  précé- 
dent par  ses  reuillcs  gént^ralement  à  "  paires  de  folioles,  ses  pétales  jaunes  veinés  de 
rouge,  son  fruit  plus  court,  seulement  2-3  fois  plus  long  (|ue  large,  presque  arrondi  et 
ne  contenant  que  2-i  graines.  Aux  Antilles,  après  avoir  cueilli  les  fruits,  on  brise  et  on 
retire  l'épicarpe,  puis  on  les  encaisse  en  les  couvrant  d'un  sirop  bouillant  et  l'on  obtient 
ainsi  une  sorte  de  compole  agréable. 

234.   -  SAHAGA.  —  SARAOA  Lin.  syn.  Jonesia  Roxb. 
On  pense  que  le  nom  vient  de  Sarac,  nom  américain  de  la  plante. 

Genre  formé  de  4-5  arbres  de  l'Asie  tropicale,  à  tiges  inermes,  feuilles 
alternes,  paripennées,  accompagnées  de  petites  stipules  caduques.  Fleurs 
réunies  en  grappes  ramifiées,  latérales,  différant  de  celles  des  Amhersfia 
en  ce  que  la  corolle  manque,  que  le  calice,  4-mère,  est  coloré  et  que  les 
bractées  axillaires  sont  surmontées  de  2  bractéoles  bien  moins  déve- 
loppées, n'entourant  pas  toute  la  fleur;  étamines  8  (quelquefois  7-9),  in- 
sérées à  la  gorge  du  calice  et  monadelphes  seulement  à  la  base.  Fruit, 
gousse  bivalve,  allongée,  aplatie  ou  turgide,  calleuse  aux  sutures;  graines 
4-8.  —  Les  .V.  tous  originaires  de  l'Asie  tropicale,  se  cultivent  en  serre 
chaude,  à  peu  près  à  la  manière  des  Brownea* 

S.  des  Indes.  —  S.  INDICA  Lin.  —  Jomsia  yl;;oea  Roxb.  —  Rheed. 
Hort.  Malab.  v.  t.  59.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  110.  —  Bot.  Mag.  t.  3018. 
—  Indes  1796.  —  Arbre  toujours  vert  de  5-6"*,  à  branches  étalées.  Feuilles 
grandes,  2-8juguées,  h.  folioles  coriaces,  luisantes,  longues  de  15-18  <-"»  sur 
6  de  large.  Fleurs  odorantes,  orange  foncé;  étamines  très  exserles,  cra- 
moisies ;  anthères  pourpre  foncé.  Cet  arbre,  appelé  Asjogam  par  les  brah- 
manes, est  consacré  aux  divinités  du  pays.  On  cultive  aussi,  parfois,  le 
S,  inclinata  Hort.,  de  Java  et  de  Sumatra,  très  voisin  du  précédent. 

Triba  XUÈ.  —  Baahiniée».  -  Banbinicfle  H.  Bn. 

Fleur  à  gynécée  central  ou  excentrique:  corolle  régulière  ou  irrégulière. 
Plantes  ligneuses^  à  feuilles  simples,  rarement  bifoliées, 

235.  -  BAUHINIA.  -  BAUHINIA  Lin. 
DtMlié  à  la  mémoire  de  Jean  et  Gaspard  Bauhin,  célèbres  botanistes  du  .Wl®  siècle. 

Les  B.  sont  des  arbres  ou  arbustes  dressés,  sarmenteux  ou  lianes,  à  tige 
plus  ou  moins  régulièrement  comprimée  ;  rameaux  souvent  munis  de 
vrilles  à  leur  base.  Feuilles  simples,  â-5  nervées,  entières  ou  bi-lobées, 
mais  le  plus  souvent  à  2  folioles  opposées,  le  rachis  se  terminant  dans  ce 
cas  par  une  arête.  Fleurs  généralement  on  grapj)es  simples,  terminales; 
ces  fleurs  irrégulières,  hermaphrodites.  Réceptacle  tubuleux  ou  légèrement 
turbiné;   calice  quinquéflde,  s'ouvrant  souvent  à  la  façon  d'une  spathe; 
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pétales  5,  imbriqués,  inégaux;  étamin&s  10,  diadelphes  ou  monadelphes, 
tantôt  toutes  fertiles,  tantôt  un  nombre  plus  ou  moins  grand;  ovaire 
allongé,  stipité^  à  2  ou  un  nombre  inûni  d'ovules.  Gousse  de  forme  et  de 
consistance  très  variable.  Graines  ovoïdes,  globuleuses  ou  comprimées. 

Le  genre  comprend  actuellement  près  de  150  espèces  habitant  les  régions 
tropicales  du  globe.  Les  Bauhinia  sont  de  magniûques  lianes  dont  les 
fleurs  ofl'rent  en  général  une  admirable  richesse  de  couleur.  Culture  de 
serre  chaude  dans  un  compost  de  terre  franche,  de  terre  de  bruyère  et  de 
sable,  convenablement  foulé,  avec  un  bon  drainage.  Mult.  de  boutures  de 
bois  demi  mér,  placées,  après  avoir  raccourci  les  feuilles,  dans  du  sable 
sous  cloche  avec  chaleur  de  fond  et  humidité  sufGsante.  Ces  plantes,  très 
floribondes  dans  leur  aire  naturelle,  fleurissent  peu  dans  nos  serres,  en  rai- 
son probablement  du  défaut  de  lumière.  Voici  seulement  celles  qui  réus- 
sissent le  mieux. 

1.  —  B.  aouminé.  —  B.  ACUMINATA  Lin.  —  Rheed.  Hort.  Malab.  I,  t.  34.  — 
Malabar,  1808.  —  Arbrisseau  de  l'^SO-S"*;  folioles  2,  ovales-acuminées,  sou- 
dées jusqu*au  delà  du  milieu;  lobes  quadrinervés.  Fleurs  blanc  pur,  juin. 

2.  —  B.  â  corymbes.  —  B.  GORYMBOSA  Roxb.  —  Bot.  Reg.,  t.  17.  — 
Gard.  Chr.  1881. —  Indes  1818.  —  Arbuste  grimpant,  à  folioles  2,  soudées 
presque  jusqu*au  milieu,  trinervées  ;  nervures  pubescentes,  roussàtres 
ainsi  que  les  pétioles,  les  pousses  et  le  calice.  Fleurs  roses,  à  pétales  cré- 
nelés sur  les  bords.  Flor.  été. 

3.  —  B.  de  Natal.  — B.  NATALENSIS  Bot.  Mag.,  t.  6277.  — Natal,  1870. 

—  Folioles  petites,  obliquement  oblongues,  arrondies.  Fleurs  blanches, 
opposées  aux  feuilles. 

4.  —  B.  pourpre.  —  B.  PURPUREA  Lin.  —  Rheed.  Hort.  Malab.  I,  t.  33. 

—  Rev.  Hort.  1885.,  page  249.  —  Indes  1778.  —Arbrisseau  d'environ  2". 
Folioles  à  2  lobes  ovales-elliptiques,  obtus,  4-ner\'és.  Fleurs  purpurines, 
près  de  9 <^  de  diamètre.  Gousse  linéaire,  longue  d'environ  30*^. 

5.  —  B.  à  grappes.  —  B.  RACEMOSA  Vahl.  —  Indes.  —  Arbuste  grim- 
pant.  Folioles  longuement  ovales-obtuses,  soudées  jusqu'au  milieu,  à 
B  nervures,  couvertes  en  dessous  d'une  villosité  soyeuse  ainsi  que  les  pé- 
tales, les  pédoncules  et  le  calice.  Fleurs  blanches,  en  grappes  corymbi- 
formes . 

6.  —  B.  panaché.  —  B.  VARIEGATA  Lin.  —  Rheed  Hort.  Malab.  VI,  t.  35. 

—  Bot.  Mag.  t.  6818.  —  Malabar,  1690.  —  Petit  arbre  de  5-8«»,  très  rameux. 
Feuilles  glabres,  cordiformes  à  la  base  ;  2  lobes,  5-nervés,  ovales-ellip- 
liques.  Fleurs  semblables  à  de  petites  roses  panachées  de  pourpre  et  de 
jaune.  —  Signalons  encore  le  IL  grandiflora^  Rev.  Hort.  1892,  p.  uOtJ.  Amé- 
rique du  Sud,  d'introduction  récente,  tout  à  fait  remarquable  par  ses 
grandes  fleurs  blanches,  et  le  B,  petiolata,  syn.  Casparia  speciosa^  Bot. 
Mag.  t.  6277,  de  la  Colombie,  à  fleurs  blanches,  8*^  de  long  et  feuilles 
glabres,  acuminées,  5-nervées. 
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236.  -  GAINIER.  -  CERCIS  Lin. 

Du  grec  Kerkis,  navette;  allusion  à  la  forme  des  gousses;  nom  donné  à  celte  plante 

par  Théophraset. 

Arbres  ou  arbustes  inermes,  à  feuilles  alternes,  simples,  entières  ou  bilo- 
bées,  multinervées,  accompagnées  de  2  stipules  écailleuses  ou  membra- 
neuses, caduques.  Fleurs  apparaissant  avant  les  feuilles  en  fascicules  ser- 
rés le  long  des  branches;  calice  coloré,  turbiné,  gibbeux  à  la  base,  à  5  dents 
arrondies  ;  corolle  subpapilionacée,  le  pétale  postérieur  ou  étendard,  le 
plus  petit  de  tous,  enveloppé  dans  le  bouton  par  les  2  latéraux  ;  chaque 
pétale  h  limbe  presque  auriculé  et  onglet  allongé.  Etamines  10,  en  2  verti- 
cilles,  libres.  Gynécée  inséré  près  du  fond  du  réceptacle;  ovules  anatropes 
sur  2  rangées  verticales.  Gousse  stipitée,  aplatie,  oblongue,  rétrécie  aux 
2  bouts  ;  suture  supérieure  marginée,  déhiscente,  suivant  son  bord  dor- 
sal ;  graines  obovales,  renfermant  sous  leur  tégument  un  embryon  coloré 
entouré  d*un  albumen  épais,  presque  corné.  Les  G,  habitent  l'Europe, 
l'Asie  tempérée  et  l'Amérique  du  Nord.  On  en  connaît  3  espèces  souvent 
cultivées  pour  Tornementation.  Mult.  de  graines  dans  un  sol  profond,  sili- 
ceux ;  on  doit  les  planter  jeunes  ou  les  élever  en  pot,  car  leur  reprise  est 
difficile  quand  ils  sont  un  peu  âgés;  les  semis  fleurissent  souvent  dès  la 
troisième  année;  on  peut  aussi  les  propager  par  marcottes. 

1.  —  Arbre  de  Judée.  —  G.  SILIQUASTRUM  Lin.  —  Lmk.  Encycl. 

328.  —  Nouv.  Duham.  I,  t.  7.  —  Bot.  Mag.  t.  H38.  —  Gren.  et  God.  I, 

p.  510.  —  Math.  Flor.  for.  p.  115.  —  Rég.  méditerranéenne. 

Arbre  de  8-15"*  sur  1-2  de  circonf.  (1),  à  tige  irrégulière  souvent  tordue 
et  couverte,  chez  les  individus  âgés,  d'une  écorce  noire  finement  gerçurée  ; 
cime  obovale,  évasée;  rameaux  flexueux,  lisses,  brun  grisâtre  ou  cendré,  les 
ramilles  brun-rougeâtre.  Bourgeons  ovoïdes,  petits,  jaune-verdâtre,  pu- 
bescents.  Feuilles  réniformes,  arrondies,  plus  larges  que  longues,  5-10*'"» 
sur  6-12,  pétiolées,  obtuses,  quelquefois  mucronulées,  7-nervées,  vert  mat 
en  dessus,  glaucescentes  en  dessous,  glabres.  Fleurs  longuement  pédicel- 
lées,  roses  ou  blanches,  apparaissant  en  avril-mai  avant  les  feuilles,  au 
sommet  des  tiges  ou  sur  les  branches.  Gousse  de  7-10 '•  sur  15%,  brun- 
rouge,  trinervée  sur  la  suture  ventrale,  persistant  parfois  une  année  sur 
l'arbre  après  leur  maturité.  Graines  10  à  14,  ovoïdes,  noirâtres. 

Le  G.  Arbre  de  Judée  croît  spontanément  dans  toute  la  région  méditer** 
et  en  Asie  occidentale  jusqu'en  Perse  et  en  Boukharie.  Il  résiste  en  pleine 
terre  sous  le  climat  parisien  jusqu'à  près  de  22  degrés  de  froid  et  ne  semble 
pas  souffrir  de  la  sécheresse  ;  il  ne  manifeste  aucune  préférence  pour  la 
nature  minéralogique  du  sol.  —  Bois  à  aubier  blanc,  peu  abondant,  bois  par- 
fait jaune-brunâtre;  complètememt  desséché  il  pèse  0,626  à  0,693  (Ma- 
thieu), c.  h  d.  qu'il  est  relativement  léger;  il  prend  un  assez  beau  poli, 
mais  il  est  souvent  tourmenté  et  résiste  mal  aux  intempéries;  aussi  cet 

(1)  Voir  pi.  phototypique  n»  55. 
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arbre  est-il  sans  intérêt  forestier.  En  revanche  il  est  très  ornemental, 
d'abord  par  ses  fleurs  printanières  et  plus  tard  par  son  beau  feuillage, 
toujours  très  propre,  non  attaqué  par  les  insectes. 

Variétés.  —  Alha^  carnea^  rariegata,  fructu  rubro,  sterilis^  dont  les  noms  in- 
diquent le  principal  caractère,  apparaissent  ça  et  là  dans  les  cultures. 

±  —G.  du  Canada.  ~  C.  CAXADENSIS  Lin.  —  Mill.  Icon.  t.  2.  — 
Gnimp.  Fr.  Holzpew.  t.  92.  — Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  129.  —Ain.  sept»^.  — 
Petit  arbre  de  r>-6",  se  distinguant  du  précédent  par  ses  ramifications 
plus  grêles,  ses  bourgeons  rouges,  ses  feuilles  plus  petites,  cordiformes 
acuminées,  pubescentes  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Fleurs  plus 
petites,  en  fascicules  de  6-8  flores;  corolle  rose  plus  ou  moins  vif;  gousse 
lancéolée,  plane,  membraneuse,  ailée.  Le  C.  ranadensise^i  plus  rustique  que 
son  congénère  mais  moins  beau. 

3.  —  G.  de  Chine.  —  C.  CHLNENSIS  Bnge.  —  C.japonica  Sieb.  —  Fi. 
d.  Serr.  VIII,  t.  849.  —  Chine  et  Japon.  —  Cette  espèce  se  distingue  du  C. 
siliquastnim  par  ses  feuilles  cordiformen-orbirvlairea,  coriaces,  d'un 
vert  plus  terne,  moins  lisse  et  peu  ou  pas  glaucescenl.  Fleurs  d'un  rose 
intense,  apparaissant  plus  lot,  en  fascicules  de  3-8  flores  sur  pédicelles  de 
8-12%  de  longu(Mir,  on^dels  des  pétales  plus  longs  que  les  lobes  du  calice. 
Le  C.  rhiîiensis  est,  au  pt)int  de  vue  ornemental,  la  plus  belle  espèce  du 
genre,  mais  résiste  beaiu*oup  moins  bien  que  les  2  autres  aux  froids  du  X. 
de  la  Franee.  surtout  quand  il  est  jeune;  aussi  est-il  prudent  de  le  tenir, 
dans  le  jeune  âge,  à  l'abri  pendant  l'hiver  et  de  ne  le  confier  à  la  pleine 
terre  que  lorsqu'il  a  atteint  environ  2"*.  Dans  son  pays,  les  jeunes  bran- 
ches teignent  en  beau  jaune  nankin,  et  on  confit  au  vinaigre  ses  boutons  à 
fleurs.  Comme  ses  congénères,  il  supporte  très  bien  la  taille  et  peut  pren- 
dre les  formes  les  plus  variées. 

Triba  \Ui.  —  Ca»»lée».  —  CaMieae. 

Fleurs  irrégulières  ou  presque  régulières.  Gynécée  central;  sépales  libi^es; 
élainines  rarement  en  nombre  supérieur  ou  même  égala  iO.  Feuilles  pari 
ou  imparipennées. 

237    —  GAROUBIEH.  —  CERATONIA  Lin. 
Du  grec,  X^eras,  corne., allusion  à  la  forme  des  gousses. 

Genre  monotype,  à  fleurs  petites,  dioïqucs  ou  polygames.  Réceptacle 
peu  profond  doublé  intérieurement  d'un  gros  disque  charnu,  glanduleux. 
Sur  s(^s  bords  s'insèrent  5  sépales,  petits,  épais,  soudés  à  la  base;  corolle 
nulle.  Etamines  5,  superposées  aux  sépales  et  à  filets  libres,  anthère  bi- 
loculaire,  introrse:  ovaire  stipité,  atténué  en  un  style  à  sommet  dilaté  en 
une  large  tète  sligmalifère;  ovules  anatropes,  en  un  nombre  indéfini. 
Gousse  grosse,  recliligne  ou  arquée,  comprimée,  drupacée,  indéhiscente  ; 
mésocarpe  plus  ou  moins  gorgé  de  pulpe  sucrée  et  divisé  en  fausses  cloi- 
sons transversales.  L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre. 
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C.  commun.  —  C.  SILIQUA  Lin.  —  Cav.  Icon.  t.  113.  —  Lmk.  Encycl. 

t.  859.  —  Nouv.  Duham.  II,  t.  58.  -  Andr.  Bot.  Rep.  l.  567.  —  Gall.  Pom. 

II,  t.  1-2.  —  Nées,  Dûsseld.  l.  339.   —  Gréa,  ol  God.  Flor.  fr.  I,  p.  511. 

Math.  FI.  for.  p.  116.  —  Rég.  médit. 

Arbre  trapu  de  8-12"  sur  2-3  de  circonférence,  à  écorce  lisse,  prise,  rap- 
pelant celle  du  Hêtre.  Feuilles  persistantes,  k  6-10  folioles,  coriaces, 
ovales -obtuses  ou  échancrées  au  sommet,  ondulouses  sur  les  bords, 
vertes,  luisantes,  glabres.  Fleurs  très  petites,  nombreuses,  en  grappes 
oblongues,  presque  sessiles,  axillaires  ;  calice  rouge;  étamincs  étalées, 
plus  longues  que  le  calice.  Gousse  (caroube)  de  10-20*^'"  sur  20-25%,  pen- 
dante, droite  ou  flexueuse,  épaissie  sur  les  sutures  et  divisée  par  des  cloi- 
sons pulpeuses.  Graines  10-14,  ovoïdes,  comprimées,  brunes. 

Le  Caroubier  est  une  des  espèces  caractéristiques  de  la  flore  méditerra- 
néenne, il  est  commun  sur  tout  le  littoral  de  cette  mer  sans  sortir  de  la 
région  de  l'oranger,  dont  il  a,  à  peu  près,  les  exigences  climatériques;  il 
est  particulièrement  abondant  dans  le  sud  de  l'Espagne,  en  Corse,  en  Si- 
cile, à  Chypre,  dans  l'île  de  Crète  et  autres  îles  de  la  Méditerranée  orien- 
tale. En  France,  il  est  assez  commun  sur  les  rochers  bordant  la  mer,  de- 
puis Nice  jusqu'à  Menton;  il  croît  dans  tous  les  terrains,  même  sur  ceux  très 
secs,  ne  redoute  que  ceux  très  humides,  et  repousse  bien  de  souche.  Cou- 
vert épais,  longévité  considérable.  Ses  fruits  entrent  dans  Talimentation 
des  populations  pauvres  de  l'Europe  australe  et  de  l'Asie  Mineure  et  sont 
particulièrement  recherchés  pour  la  nourriture  des  animaux,  chevaux,  mu- 
lets, bovidées  ;  il  fait  l'objet  d'un  commerce  considérable  entre  les  ports  de 
la  Méditerranée  et  constitue  souvent  une  des  principales  denrées  d'exporta- 
tion de  plusieurs  îles  du  Levant,  notamment  de  Chypre,  qui  en  exporte  en 
moyenne  22.000  tonnes  par  an,  soit  pour  une  valeur  de  3,500,000  francs. 
Chaque  arbre  peut  produire  100  kilog.  de  caroubes.  On  peut  aussi  en  retirer 
des  alcools  industriels. 

Quant  au  bois,  l'aubier  est  blanc-jaunàtre,  assez  abondant,  et  le  cœur 
d'un  joli  rouge  rosé  et  veiné;  il  est  homogène,  à  accroissements  annuels 
peu  distincts  ;  rayons  médullaires  très  fins,  invisibles  à  l'œil  nu  ;  vaisseaux 
assez  gros,  béants,  isolésdans  la  masse  ou  groupés  par  2-3;  le  bois  est  dur, 
lourd,  0,827  à  0,908  de  densité  (Mathieu),  susceptible  d'un  beau  poli  et  d'une 
fente  facile;  il  est  particulièrement  recherché  en  ébénisterie,  en  menuise- 
rie et  en  charronnage,  mais  ne  convient  pas  pour  les  emplois  exposés  aux 
alternatives  de  sécheresse  et  d'humidité  ;  c'est  aussi  un  excellent  com- 
bustible et  fournit  un  charbon  estimé.  L'écorceet  les  feuilles,  riches  en  tan- 
nin, sont  utilisées  dans  la  préparation  des  cuirs.  Par  ce  qui  précède,  le 
Caroubier  est  donc  un  arbre  précieux  pour  la  région  médit*^*,  et  que  l'on 
aurait  le  plus  grand  intérêt  à  propager  en  Corse,  dans  le  Tell  algérien  et  sur  le  • 
versant  sud  du  Grand  Atlas,  à  l'entrée  du  désert.  Supportant  difficilement 
la  transplantation,  le  meilleur  moyen  de  le  propager  c'est  de  le  semer  en 
place  ou  de  l'élever  en  pot  pendant  la  1"  année. 
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238.  —  CASSE.  —  CASSIA  Lin. 
Du  ?rec  Kasia,  nom  donné  par  Dioscorides  à  ces  plantes. 

Arbustes,  ou  herbes,  à  feuilles  alternes,  paripennées,  parfois  réduites  en 
un  phyllode,  accompagnées  de  stipules  et  de  glandes  pétiolaires.  Fleurs  gé- 
néralement jaunes,  réunies  en  grappes  simples  ou  composées,  terminales 
ou  à  l'aisselle  des  feuilles.  Ces  fleurs,  hermaphrodites,  irrégulières  et  résu- 
pinées;  réceptacle  légèrement  concave,  à  peine  dilaté;  calice  5  sépales 
imbriqués,  souvent  inégaux;  pétales  5,  alternes,  presque  égaux;  étamines 
10,  à  fllet  libre,  hypogynes,  égales  ou  inégales;  ovaire  sessile  ou  stipité 
mulliovulé.  Gousse  de  forme  et  de  consistance  très  variable  ;  graines  de 
forme  également  très  variable  mais  toujours  pourvues  d'un  albumen  au 
centre  duquel  se  trouve  l'embryon  k  radicule  droite,  très  courte. 

Le  genre  comprend  plus  de  400  espèces  qui,  mieux  connues,  se  réduiront 
probablement  dans  une  forte  proportion.  Elles  abondent  dans  toutes  les 
régions  chaudes  du  globe,  rarement  dans  celles  tempérées,  et  elles  sont 
utiles  par  leurs  propriétés  astringentes  et  purgatives.  Quelques-unes  sont 
cultivées  dans  nos  serres  et  dans  nos  jardins;  celles  de  serre  chaude  et 
tempérée  se  plaisent  dans  un  compost  de  terre  franche  neuve,  de  sable  et 
d'un  peu  de  bruyère.  Mult.  facile  de  graines;  celles  ligneuses,  en  outre,  de 
boutures  demi-aoûtées  faites  à  chaud. 

1.  —  C.  Oanéflcier.  —  C.  FISTULA  Lin.  —  Rheed.  Hort.  Malab.  1,  t.  2i. 

—  Lmk.  Encycl.  t.  332.  —  Prod.  II,  p.  488.  —  Tuss.  Ant.  IV,  t.  2.  — 
Nées,  Dusseld.  tab.  342.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  115.  —  Bn.  Dict. 
Bot.  I,  p.  647.  —  Inde,  Egypte.  — Arbre  de  7-10'",  à  port  de  Noyer.  Feuilles  à 
4-6  paires  de  folioles  ovales  ou  oblongues,  entières,  lisses.  Fleurs  en 
grappes  oblongues,  pendantes;  pétales  3  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Gousse  cylindrique,  ligneuse,  longue  de  25-50*^°',  cloisonnée;  parois  des 
cloisons  tapissées  d'une  pulpe  noire,  sucrée.  Graine  ovale,  aplatie,  jaune- 
rougeàtre.  Indigène  dans  l'Inde  et  en  Egypte,  cet  arbre  est  aussi  naturalisé 
dans  l'Amérique  intertropicale.  Son  fruit,  désigné  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  Casse  en  bâton ^  est  à  pulpe  légèrement  purgative. 

2.  —  C.  à  bâtonnets.  -  C.  BACGILIARIS  Lia  f.  —  C.  baccillus  Roxb.  — 
Wight.  Icon.  PI.  Ind.  t.  2o2.  —Antilles,  1782.  —Petit  arbre  de  4-5™,  à  feuilles 
composées  de  2  paires  de  folioles  ovales,  obtuses,  munies  d'une  glande 
sur  le  pétiole  entre  la  paire  inférieure.  Fleurs  jaunes,  en  grappes.  Gousse 
cylindrique,  aiguë,  membi-aneuse,  à  peine  déhiscente.  FI.  juin-juillet. 

3.  —  C.  corymbifère.  —  C.  CORYMBOSA  Lmk.  Dict.  —  Jacq.  Fragm., 
t.  101.  —  Bot.  Mag.,  t.  633.  —  Nouv.  Duham.  VI,  t.  32.  —  Prod.  II,  p.  491. 

—  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  114.  —  C.  crassifolia  Orteg.  —  C.  falcata  Duni- 
Cours.  — Buenos-Ayres. — Arbrisseau  de  2-3",  à  feuilles  tri-juguées;  fo- 
lioles oblongues-lancéolées,  presque  falciformes,  glabres.  Fleurs  en  grappes 
ou  en  corymbes  axillaires,  plus  courts  que  les  feuilles.  Gousse  allongée, 
étroite,  acuminée.  Espèce  demi-rustique.  Flor.  été. 
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4.  -  G.  floribonde.  —  C.  FLORIBUNDA  Cav.  —  Prod.  II,  p.  491.  — 
Coll.  Cass.  t.  II.  —Bot.  Reg.  l.  1422.  —  L'Hort.  franc.  1861,  t.  21.  —  Co- 
lombie. —  Arbrisseau  de  1™20  à  1»»50.  Feuilles  à  3-8  paires  de  folioles 
oblongues-lancéolées ,  glabres.  Fleurs  jaune-orange,  larges,  en  grappes 
axillaires,  corymbiformes,  formant  par  leur  ensemble  une  panieule  termi- 
nale. Gousse  subcylindMque,  3  fois  plus  longue  que  les  pédieelles.  Demi- 
rustique.  Flor.  tout  l'été. 

5.  -  C.  Usse.— C.  LiEVIGATAWild.— Prod.  II,  p.  491.  — Coll.Cass.t.5. 

—  Regel  Gart.  1854,  t.  77.  —  C.  grandi/lora  Desf.  (non  Pers.),  Spach,  Vég. 
Phan.  I,  p.  114.  —  C.  Herbertiana  Bot.  Reg.  1. 1422.  —  Colombie.  —  Arbris- 
seau de  1™.  Feuilles  à  4  paires  de  folioles  ovales-lancéolées,  acuminées, 
glabres,  avec  glandes  ovales-aiguës  sur  le  pétiole,  entre  chaque  paire. 
Fleurs  en  grappes  axillaires  plus  courtes  que  les  feuilles.  Flor.  juillet. 

6.  -_C.  Sophora.  —  C.  SOPHORA  Lin.  —  Burm.  Thés.  Zeyl.  t.  98.  — 
Rheed.  Hort.  Mal.  II,  t.  52.  —  Rumph.  Amb.  V,  t.  97.  —  Bot.  Reg.  X,  t.  856. 

—  C.  Barclayana  Sweet,  Austr.  t.  32.  —  C.  Schinifolia  DC.  —  L'Horl. 
franc.  1864,  t.  21.  —Australie,  Egypte,  Chine.  —  Arbrisseau  de  2'"50-3"; 
feuilles  composées  de  6-8  paires  de  folioles  linéaires-lancéolées,  aiguës, 
glabres,  pourvues  d'un  faisceau  de  glandes  entre  chaque  paire.  Fleurs  réu- 
nies en  vastes  panicules  terminales,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Flor. 
juin.  Serre  froide. 

7.  —  G.  ailée.  —  C.  ALATA  Lin.  —  Rumph.  Amb.  Auct.,  t.  18.  —  Wight, 
Icon.  PI.  Ind.  or.  I,  t.  253.  -  Desc.  Ant.  VI,  t.  443.  —  Prod.  II,  p.  492.  — 
C.  herpetica  Jacq.  —  Antilles  1730.  —  Arbrisseau  de  1™50-1'"80,  à  feuilles 
composées  de  8-12  paires  de  folioles,  obovales-oblongues,  glabres,  les  exté- 
rieures plus  grandes,  sans  glandes.  Fleurs  grandes,  bractéolées. 

8.  --  C.  deCoquimbo.  —  C.  COQUIMBENSIS  Vogel.  —  Bot.  Mag.  t.  7002. 

—  Gard.  Chr.  1888,  III,  p.  722.  —  Chili,  1886.  —  Arbrisseau  à  feuilles  4-6 
paires  de  folioles,  sessiles,  elliptiques-oblongues  ou  presque  arrondies,  api- 
culées,  20-22%  de  long.  Fleurs  jaune-orange,  4®°'  de  diam.;  pétale  dorsale 
obcordé ,  les  autres  obovales  ;  cymes  axillaires ,  rameuses ,  subcorymbi- 
formes.  Gousse  stipitée,  aplatie,  aiguë  à  la  base,  mucronée  au  sommet, 
lO'^'"  sur  12%.  Flor.  septembre.  Serre  froide. 

9.  —  C.  glauque.  —  C.  GLAUCA  Lmk.  Dict.  —  Rheed.  Hort.  Mal.  t.  9, 10. 

—  Indes  orient*®^,  1800. — Arbreà  feuilles  composées  de  5-6 paires  de  folioles 
ovales-oblongues,  glauques  en-dessous,  pubérulesdans  le  jeune  âge  ;  pétiole 
glanduleux.  Fleurs  jaune  soufre,  en  grappes  axillaires  plus  courtes  que  les 
feuilles.  Flor.  juin. 

10.  —  C.  biflore.  —  C.  BIFLORA  Lin.  —  Nouv.  Duham.  VI,  p.  108.  — 
Bot.  Mag.  t.  810.  —  Bot.  Reg.  t.  1310.  —  Plum.  Icon.  Burm.  t.  78.  —  Prod.  II, 
p.  495.  —Amer. du  Sud,  1766.  —  Arbrisseau  de  1-2™,  à  feuilles  composées 
de  6-8  paires  de  folioles  ovales,  un  peu  velues  en  dessous,  ainsi  que  les 
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jeunes  pousses.  —  Fleurs  par  2-4,  sur  pédoncules  plus  courts  que  les  feuilles. 
Gousse  comprimée,  glabre.  Flor.  avril-décembre.  Serre  froide. 

11.  —  C.  cotonneuse.  —  C.  TOMENTOSA  Lin.  —  Lmk.  Dict.  I,  p.  647. 

—  Nouv.  Duham.  VI,  p.  108.  —  Prod.  II,  p.  496.  — Asie  tropicale  et  Amé- 
rique du  Sud.  —  Arbrisseau  del"*50à3",  à  feuilles  ailées,  composées  de 
6-8  paires  de  folioles  ovales-oblongues,  cotonneuses  en  dessous,  ainsi  que 
les  jeunes  rameaux.  Fleurs  disposées  par  plus  de  20,  en  grappes  axillaires 
et  portées  sur  de  longs  pédoncules.  Flor.  juillet-septembre. 

12.  —  C.  auriculée.  —  C.  AURICULATA  Lin.  —  Pluck.  Alm.  t.  314.  - 
Prod.  Il,  p.  496.  —  Indes.  —  Arbrisseau  de  0"»50-l™.  Feuilles  k  8-12  paires 
folioles,  ovales-obtuses,  submucronées,  les  plus  jeunes  pubérules;  stipules 
réniformes.  Fleurs  en  grappes  axillaires  pédonculées;  bractées  ovales- 
oblongues.  Flor.  juin-juillet. 

13.  —  G.  occidentale.  —  G.  OCGIDENTALIS  Lin.  —  Prod.  IL  p.  497.  ^ 
Bot.  Reg.  I,  t.  83.  —  Desc.  And.  II,  t.  135.  —  Am.  du  Sud.  -^  Sous-arbris- 
seau de  0™50-0™80.  Feuilles  4-6  paires  de  folioles,  ovales-lancéolées,  pu- 
bescentes  sur  les  bords.  Pédoncules  courts,  2-4  fleurs,  les  inférieures  axil- 
laires, les  autres  en  grappes  terminales.  Gousse  plane,  comprimée.  Flor. 
mai-août. 

14.  —  C.  émarginé.  —  C.  EMARGINATA  Lin.  —  Prod.  II,  p.  499.  —An- 
tilles. —  Arbre  à  feuilles  h  4  paires  de  folioles,  ovales-obtuses  ou  presque 
émarginées,  pubescentes,  hirsutes  en  dessous,  ainsi  que  les  branches; 
pétioles  dépourvues  de  glandes.  Fleurs  nombreuses,  en  grappes  axillaires. 
Flor.  mai-juin. 

15.  —  G.  d'Australie.  —  G.  AUSTRALIS  Sims,  Bot.  Mag.  t.  2676.  — 
Bot.  Reg,  XII,  t.  1322.  —  Arbrisseau  de  1«,  à  rameaux  anguleux,  pubes- 
cents.  Feuilles  à  9-12  paires  de  folioles,  oblongues-linéaires,  obtuses  mucro- 
nées,  glabres.  Fleurs  par  3-5,  en  grappes  axillaires  plus  courtes  que  les 
feuilles. 

16.  —  C.  â  feuilles  aiguôs,  Séné.  —  G.  AGUTIFOLIA  Del.  ^Egypte, 
p.  75,  t.  27.  —  Nées,  Dusseld.  t.  343.  —  H.  Bn.  Bot.  Méd.  p.  605.  —  C  lan- 
ceolata  Forsk.  —  Lmk.   P^ncycl.   t.    332.  —  Nectoux.  Voyage,  t.  2.   — 

—  Afrique.  —  Sous-arbrisseau  de  O'^oO,  à  tige  dressée,  lisse,  vert  pâle, 
longues  branches  étalées.  Folioles  4-5  paires  ovales-lancéolées,  aiguës, 
mucronées.  lisses,  assez  épaisses,  peu  ou  pas  pubescentes.  Fleurs  petites, 
en  grappes  terminales,  pauciflores;  pétales  peu  inégaux,  jaune  veiné 
pourpre  plus  ou  moins  noirâtre.  Gousse  stipitée,  insymétriquement  curvi- 
forme  k  la  base,  arrondie  au  sommet.  Le  C.  acntifolia  est  originaire  de 
l'Afrique  tropicale,  surtout  des  districts  méridionaux  du  Sennaar  et  duKor- 
dofan  et  s'étend  à  l'ouest  jusqu'à  Tombouctou;  c'est  celte  espèce  qui  four- 
nit par  ses  feuilles  et  ses  gousses  le  vrai  et  le  meilleur  Séné^  connu  sous  les 
noms  de  Séné  (V Alexandrie,  de  Nubie  et  d'Ethiopie.  Le  C.  angusHfolia 
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Vahl.,  probablement  une  variété  du  précédent,  n'en  différant  guère  que 
par  ses  feuilles  à  4-8  paires  de  folioles  linéaires-lancéolées,  habite  l'Arabie 
et  rinde  jusqu'au  Scinde  ;  il  a  produit  la  forme  h  folioles  plus  larges  {S, 
Royleana  Bath.)  et  fournit  les  Sénés  dits  de  \d,  Pique,  de  Vinde,  de  Moka  et 
de  Tinevelly,  aussi  estimés  que  celui  du  C  acutifolia.  Le  C.  obovata  Col- 
lad,  ne  fournitquedes  sénés  relativement  inférieurs,  connus  sous  les  noms 
de  Séné  d'Italie,  de  THpoli  et  du  Sénégal.  D'après  Bâillon,  les  Sénés  con- 
tiennent i  principes  amers,  le  Sennac7'ol  et  le  Sennépicrin,  plus  une  sub- 
stance colloïde  qui  contient  de  l'acide  cathartiqtie.  Citons  enfin  le  C.  Ma?^- 
landica  Lin.,  espèce  à  souche  suffrutescente  très  rustique  et  souvent 
cultivée.    . 

Tribu  XIT.  —  Capaiférées.  —  Capalfereie  H.  En. 

Fleurs  petites  ;  sépales  libi*es;  pétales  nuls;  androcée  diplostémone. 
Feuilles  pari  ou  imparipennées, 

230.  -  COPAIER.  -  COPAIFERA  Lin. 
De  ce  que  ces  arbres  produisent  le  Baume  de  Copahu. 

Arbres  inermes,  à  feuilles  paripennées.  Fleurs  petites,  en  panicules  ré- 
gulières et  hermaphriMliles  ;  calice 4  sépales  étalés;  corolle  nulle;  élamines 
10  en  2  verticilles;  ovaire  libre,  supère,  supporté  par  un  pied  court,  unilo- 
culaire,  2 -ovulé.  Gousse  stipitée,  comprimée,  elliptique,  bivalve,  mo- 
nosperme, à  péricarpe  plus  ou  moins  épais  et  charnu.  Le  genre  comprend 
une  douzaine  d'espèces,  dont  9  sont  originaires  de  l'Amérique  tropicale,  et 
3  de  l'Afrique.  Les  Copaïers  américains  fournissent,  par  incision  de  leur 
tronc  ou  au  moyen  de  trous  fhits  avec  une  tarière,  le  baume  de  Copahu, 
qui  est  formé  d'une  substance  résineuse  da,ns  une  huile  essentielle,  Voleum 
copaïbœ.  L'espèce  la  plus  connue,  assez  souvent  cultivée  comme  arbre  de 
collection  dans  les  serres,  est  le  : 

G.  offlcinalis  Lin.  —  Jacq.  llist.  Stirp.  Am.  t.  128.  —  H.  B.  K.  Nov. 
Gen.  VII,  t.  659.  —  Lmk.  Encycl.  t.  342.  —  H.  Bn.  Bot.  Med.  p.  614.  — 
Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  116.  —  Amérique  centrale.  —  Arbre  de  16-20™,  à 
branches  étalées  et  rameaux  glabres,  flexueux.  Feuilles  à  3-4  paires  de 
folioles  insymétriques,  ovales-lancéolées,  6-10  ^^  sur  3-4,  glabres,  ponctuées. 
Fleurs  petites,  blanches  ;  gousse  elliptique,  à  valves  convexes  en  dehors, 
longue  de  3""",  large  de  2,  et  terminée  par  un  court  apicule.  Le  bois  très 
dur,  d'une  belle  couleur  rouge  est  recherché  en  ébénisterie. 

Les  C.  pubiflora  Benth.,  de  la  Guyane  anglaise,  C.  Martiiliayne,  du  Bré- 
sil sept*!,  c,  Langsdorfli,  du  Brésil,  C  Guianensis  Desf.,  de  la  Guyane  et  du 
N.  du  Brésil,  C.  oblongifolia  Mart.,  du  Brésil,  fournissent  également  du 
Baume  de  Copahu  ;  les  C.  bractenta  et  C.  pubiflora  donnent  les  bois  dits 
(XAmaranthe,  si  recherchés  dans  l'ébénisterie  de  luxe. 

Parmi  les  autres  Cœsalpinées  ligneuses,  intéressantes,  mais  non  cultivées, 
citons  encore  :  le  Dicorynia  paraensis  Benth.,  qui  fournit  le  boia  dit 
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d'Angélique;  le  Vouacapoua  americana  Aubl.  le  bois  de  Vouacapou  ;  VHy- 
menœa  Courharil  Lin,  le  bois  de  Courbaril;  le  Melanoxylon  Brauna 
Schott,  le  Gtuirannn  du  Brésil:  VApuleia  ferrea  Mari.,  le  bois  de  fer  du 
Brésil;  VEpema  falcatax  le  Vouapa  huiletix;  le  Csesalpinia  insignis  de 
rAmérique,  un  des  bois  de  rose  du  commerce. 

THtoa  XW.  —  SwartsiéM.  —  Swaptsie«  D€. 

Fleurs  irrégulières  ;  calice  monophylle  ;  corolle  irrégulière  y  5^3  ou  i  pé- 
tale, parfois  nulle  ;  étamines  en  nombre  indéfini,  hypogynes;  emb}*yon  court 
et  infléchi  (1). 

240.  —  8WARTZIA.  —  S'WARTZIA  Schreb.  syn.  Tounatea  Aubl. 
Dédié  au  botaniste  suédois  Olaf  Swarlz,  auteur  d'une  flore  de  Tlnde  occid*«  (1760-1818) 

Arbres  inermes  à  feuilles  alternes,  imparipennées  ou  1-foliolées.  Fleurs 
solitaires  ou  en  g:rappes  au  niveau  des  nœuds  de  vieux  bois,  calice  formant, 
avant  l'anlhèse,  un  boulon  globuleux  sans  lobes  distincts  et  se  rompant  de 
la  base  au  sommet  irrégulièrement  ;  corolle  à  un  grand  pétale  vexiîlaire,  in- 
voluté,  corrugué  :  étamines  en  nombre  indéfini,  hypogynes;  gousse  ovoïde 
ou  allongée,  presque  cylindrique  ou  turgide,  coriace  ou  charnue,  indéhis- 
cente ou  bi-valve.  Le  genre  comprend  une  soixantaine  d'espèces  que  Ton 
ré[)arlit  ordinairement  en  plusieurs  sections  ou  sous-genres  ;  la  plupart  ha- 
bilent  TAmérique  tropicale.  Quelques-unes  sont  parfois  cultivées  dans  les 
serres  chaudes  où  elles  fleurissent  rarement.  Citons  seulement  les  S.  gran- 
diflora  Willd.  syn.  S.  simpUcifolia  Willd.  des  Antilles,  à  feuilles  simples  ; 
le  S,  pinnata  Willd.,  de  File  de  la  Trinité,  à  feuilles  composées  de  5  folioles  ; 
le  1^.  Langsdorfii  Raddi,  du  Brésil,  à  feuilles  pennées,  glabres  et  fleurs 
blanches.  Le  S,  tomentosa  DC,  un  des  plus  grands  arbres  de  la  Guyane,  qui 
fournit  un  bois  très  dur,  compact,  rougeâtre  ou  noir,  appelé  par  les  Euro- 
péens Bois  de  fer  ;  le  .V.  triphylla  Willd.  de  la  Guyane  donnant  un  bois 
dur,  jaune,  employé  par  les  naturels  à  armer  leurs  flèches  et  pour  celte 
raison  nommé  par  les  Européens  Bois-dard, 

SOUS-FAHILLE  III.  —  MIMOSÉES.  -  MIMOSE.E. 

Fleurs  régulières;  calice  valvaire,  rarement  imbriqi'ê,  ordinairement 
gamosépale,  a  pétales  valvaires,  libres  ou  plus  ou  moins  unis  ;  étamines 
en  nombre  indéfini,  plus  rarement  défini  ;   embryon  ordinairement  recti- 

LIGNE. 

Tribu  X>VI.  —  Adénantliérées.  ^  AdaaaMthereae. 

Andvocèe  diplostemone  ;  étamines  libres,  surmontées  le  plus  souvent  d'une 
glande. 


(1)  Les  Saarrjia  sont,  par  leurs  caractères,  interméiiiaires  entre  les  Mimosées  et  les 
Papiliofiacées  et  tiennent  aussi  des  Cœsalpinées  par  leur  corolle,  ce  qui  explique  la 
création  d'une  4*  «îous-famille  par  certains  botanistes. 
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241.— ADENANTHËRE  Syn.  CONDORI.  —  ABENANTBERA  Un 
Du  grec,  aden^  glande,  et  anihera,  anthère;  allusion  à  la  glande  que  portent  les  anthères. 

Arbres  inermes,  à  feuilles  bipennées  et  folioles  multijuguées.  Fleurs  en 
grappes  ou  en  épis  axillaires,  parfois  en  panicules  terminales  ;  ces  fleurs 
ordinairement  hermaphrodites  pentamères  ;  étamines  10  dont  5  alternipé- 
tales  plus  longues  ;  filets  libres,  anthères  surmontées  d'une  glande  stipitée, 
caduque.  Gousse  stipitée,  linéaire  ou  arquée,  comprimée  et  bivalve  ;  grai- 
nes lenticulaires,  rouges,  souvent  séparées  par  des  cloisons  transversales 
nées  de  l'endocarpe  ;  embryon  charnu  entouré  d'un  albumen  corné.  Le 
genre  comprend  3-4  espèces  des  régions  tropicales  du  globe,  que  l'on  cul- 
tive dans  les  serres  chaudes  dans  un  mélange  de  terre  franche  et  de  terre 
de  bruyère.  Mult.  de  boutures  coupées  au-dessous  d'un  nœud  et  placées  à 
chaud  dans  des  pots  sous  cloches. 

C.  crôte  de  paon.  —  A.  PAVONINA  Lin.  —  Rumph.  Amb.  III,  t.  109.  — 
Jacq.  Coll.  IV,  t.  23.  —  Prod.  Il,  p.  446.  —  Lmk,  Encycl.  t.  334.  —  Indes.  — 
Arbres  à  2-3  paires  de  pennules  multijuguées,  à  folioles  ovales,  obtuses, 
glabres.  Fleurs  jaunâtres,  en  grappes  plus  courtes  que  les  feuilles.  Graines 
lenticulaires,  d'un  beau  rouge  corail  ;  employées  par  les  naturels  de  l'Inde 
à  faire  des  colliers,  des  chapelets  et  divers  objets  d'ornement.  Le  tronc 
assez  développé  est  employé  pour  la  charpente  et  la  menuiserie. 
L'J.  falcata  Lin.,  de  l'Inde,  est  aussi  parfois  cultivé. 

242.  -  ENTADE.  —  ENTADA  Adans. 
Nom  d'une  des  espèces  au  Malabar. 

Lianes  ou  arbustes  grimpants,  à  feuilles  bipennées,  dépourvues  de 
glandes  ;  folioles  terminales  souvent  transformées  en  vrilles,  servant  à  fixer  la 
plante.  Fleurs  pourvues  de  2  bractées  latérales  ;  ces  fleurs  en  épis  axillaires 
ou  terminaux  sont  hermaphrodites  ou  polygames,  semblables  à  celles  des 
Adenanthera  dont  elles  se  distinguent  par  le  réceptacle  cupuliforme,  pourvu 
d'un  disque.  Gousse  droite  ou  arquée,  comprimée,  très  grande,  à  sutures 
marginales,  persistantes  et  à  valves  se  séparant  en  autant  d'articles  qu'il  y 
a  de  graines,  l'endocarpe  divisé  en  cloisons  enveloppant  chaque  graine. 
Ce  genre  contient  10-12  espèces  de  serre  chaude,  dont  un  tiers  appartient 
à  l'Afrique  et  les  autres  à  l'Amérique.  L'espèce  ci-dessous  est  la  plus  répan- 
due et  la  plus  intéressante. 

E.  grimpante.  —  E.  SCANDENS  Benth.  —E.parsœlha  DG.—  Rheede, 
Ilort.  Mal.  tab.  32, 34.  — Rumph.  Amb.  V,  t.  4.  —  Acacia  scandens  Willd.  — 
Mimosa  scandens  Lin.  —  Indes  orient*",  Afrique  tropicale.  —  Grande  liane 
dont  les  tiges  de  plus  de  1"»  de  circonférence  peuvent  atteindre  plus  de  cent 
mètres  de  développement.  Feuilles  bipennées,  cirrhifères  ;  pennules  à  2-3 
paires  de  folioles,  oblongues,  glabres.  Fleurs  d'environ  4^°*  long,  en  épis 
grêles.  Gousses  remarquables  par  leur  grand  développement,  elles  attei- 
gnent souvent  plus  de  1"  de  long  sur  10-12'^'"  de  large;  les  graines  sont 
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parfois  nommées  Châtaignes  de  mer  ou  Cœur  de  bœuf.  Habite  le  sud  de 
1  Inde,  les  archipels  voisins,  TAfrique  équatoriale  et  les  Antilles.  Dans 
l'Inde,  on  relire  des  graines  et  de  la  gousse  encore  verle  une  substance  niu- 
cilagineuse  qui  sert  à  préparer  une  décoction  avec  laquelle  on  lave  la  télé 
et  les  cheveux. 

243.  -  PR080PIS.  -  PROSOPIS  Lin. 

D'un  vitMix  iu»in  grec  employé  |mi  r  Dioscorides. 

Genre  comprenant  18-20  arbres  ou  arbustes,  parfois  épineux,  des  régions 
chaudes  des  deux  mondes.  Feuilles  bipennées  à  1-4  paires  de  pennules, 
multijuguées  ;  folioles  petites.  Fleurs  petites,  verdàtres  ou  jaunâtres,  dis- 
posées en  épis  axillaires;  ces  fleurs  sont  dans  leur  ensemble  constituées 
comme  celles  des  Adenanthera.  Gousse  linéaire-comprimée,  droite,  falci- 
forme  ou  tordue,  indéhiscente  et  partagée  par  des  cloisons  transverses,  pul- 
peuse en  dedans  et  quchiuefois  comestible. 

Le  genre  est  divisé  en  plusieurs  sections  [Anonychium^  Adenopsis,  Alga- 
robia,  Circinaria  et  Strombocarpus),  mais  il  nV  a  guère  que  Fespèce  ci- 
dessous  qui  soit  cultivée. 

P.  &  sUlques.  -  P.  SILIQUASTRUM  DC.  Prod.  II,  p.  447.  -  Acacia  si- 
liquastrum  Lag.  —  Vulg.  Algarobe  du  Chili.  —  Petit  arbre  de  1-%^,  k 
écorce  gerçurée,  écailleuse.  Epines  géminées,  stipuïaires,  raides.  Feuilles 
2-3  paires  de  pennules  multijuguées;  folioles  linéaires,  obtuses.  Fleurs 
blanches.  Gousse  comprimée,  falciforme,  alimentaire  et  donnant,  dans 
l'Amérique  du  Sud,  la  boisson  fermentée  nommée  C^/ea.  —  Dans  l'Amérique 
du  Nord  le  P,  glandulosa  Torr.  donne  une  gomme  particulière,  dite  ^nez- 
quite;  le  P.  fœcuUfera  Desv.  vulg.  Pois  doux  de  Saint-Domingue^  renferme 
dans  ses  gousses  une  pulpe  sucrée  et  alimentaire;  il  en  est  de  même  de  celles 
des  P.  dulcis  K.,  de  la  Colombie,  du  P,  horrida  K.,  des  Andes  {Algarobe 
des  Andes);  le  P.  inliflora  DC.  {petite  Algarobe  des  Antilles),  produit  aussi 
une  gomme,  par  incisions  de  son  tronc. 

Triba  XYll.  —  mîam%méfm.  —  MiMMCie  II.  Bn. 

Calice  valvaire;  androcée  isostènioiie  ou  diplostanone;  étamines  libres, 
sans  glandes  apicales, 

244.   -  MIMEUSE.  -  MIMOSA  Lin. 

Du  grec,  mimos,  imilateurî  allusion  à  la  sensibilité  de  quelques  espèces,  dont  les 
feuilles  imitent  le  mouvement  de  lanimal. 

Genre  comprenant  plus  de  iOO  espèces  d'herbes,  plus  rarement  des  planter 
ligneuses,  à  feuilles  doublement  composées.  Inflorescence  cylindrique  ou 
sphériquc.  Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames,  à  4-5  parties,  avec  ou 
sans  calice,  parfois  asépales.  Gousse  à  valves  entières  ou  articulées;  côtes 
suturâtes  persistant  après  la  chute  des  articulations.  Les  Mimosa  habiteut 
pour  la  plupart  l'Amérique  tropicale,  un  petit  nombre  l'Afrique  tropicale  et 


Digitized  by 


Google 


MIMEISE,    l'AUKlA  671 

rinde  et  sont  encore  inconnus  en  Australie.  Un  petit  nombre  seulement 
sont  cultivés  dans  nos  serres.  Comme  espèce  ligneuse  il  n*y  a  guère  que  la 
suivante  : 

M.  sensible.  —  M.  SENSITI  VA  Lin.  -  Bot.  Reg.  t.  2S.  -^  Prod.  II,  p.  426. 
—  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  229.  —  Desc.  Ant.  VIll,  t.  584.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p. 
S2.  —  Brésil.  — Arbrisseau  à  feuilles  conjuguées-pennées,  à  2  paires  de  folio- 
les, ovales-pointues,  glabres  en  dessus,  garnies  de  poils,  couchés  en  dessous. 
Tiges  et  pétioles  armés  de  petits  aiguillons  crochus.  Etamines  isostémones. 
Gousse  moniliforme.  L'espèce  herbacée,  M.  pudica  Lin.  du  Brésil,  est  beau- 
coup plus  cultivée  et  tout  le  monde  connaît  la  grande  irritabilité  de  ses 
feuilles,  que  les  autres  espèces  du  genre  partagent  d'ailleurs  à  un  degré 
plus  ou  moins  grand. 

A  côté  des  Mimosa  se  trouve  le  genre  SchranckiaVJiWd.j  dont  la  gousse 
a  la  surface  extérieure  chargée  d'aiguillons  et  qui  s'ouvre  en  4  panneaux 
séparés  les  uns  des  autres  par  4  fentes  longitudinales.  Sur  une  dizaine' 
d'espèces  connues  on  ne  trouve  guère  dans  les  cultures  que  les  S»  aculeata 
et  uncinata  Willd. 

Dans  le  genre  Leucsena^  comprenant  7-8  espèces  d'arbres  ou  arbustes 
inermes,  des  parties  chaudes  de  l'Amérique,  le  L.  glauca  Benth.,  du  sud 
des  Etats-Unis,  est  parfois  cultivé  dans  les  orangeries. 

Tribm  X.V1II.  -  Parkiée«.  —  Parkia  H.  Bn. 

Calice  imbriqué;  androcée  diplostèmoné  ou  plisostémoiié^  5  éiamines  fer- 
tiles seulement  ;  anthères  avec  ou  sans  glandes. 

246.  —  PARKIA.  —  PARKJA  R  Brown. 
Kn  l'honneur  de  Mimgo  Park,  célèbre  explorateur  africain.  1771-180o. 

Arbre  à  feuilles  alternes,  bipennées.  Inflorescence  singulière,  consistant 
en  des  sortes  de  capitules  globuleux  ou  piriformes  portés  au  bout  d'un  long 
pédoncule  nu,  et  formant  par  leur  ensemble  une  sorte  de  grappe  terminale; 
des  bractées  alternes,  très  étroitement  imbriquées,  occupent  toute  la  por- 
tion renflée  de  ces  inflorescences.  A  l'aisselle  de  chacune  d'elles  se  trouve 
une  fleur;  les  inférieures  sont  mâles  ou  stériles,  les  supérieures  hermaphro- 
dites; le  calice  tubuleux,  divisé  supérieurement  en  5  segments  inégaux; 
pétales  8,  alternes;  etamines  10,  en  deux  verticilles.  Gousse  étroite,  allon- 
gée, déhiscente,  en  2  valves. 

Les  P.  habitent  l'Afrique  et  l'Amérique  tropicale.  On  en  connaît  7-8 
espèces.  Les  deux  ci-dessous  sont  plus  connues  : 

P.  d'Afrique.  —  P.  Afn'canaR.  Br.  —  Rich.  Guil.  et  Perrot,  FI.  Séné- 
ganib.  1,  p.  237.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  60. — Inga  biglobosa  Pal* 
Beauv.  FI.  Owar.  II,  t.  90.  —  Arbre  de  13-18'"  à  rameaux  forts,  étalés, 
Feuilles  18-20  paires  de  pennules  multifoliolées;  folioles  très  petites, 
linéaires,  pubescentes  en  dessous  ;  pétiole  commun  glanduleux  à  la  base  et 
au  sommet;   épis  très  gros.  Fleurs  purpurines  apparaissant  en  février* 
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Gousse  Hnéaire-subfalciforme,  longue  de  13-15 ««»  sur  12-15%.  Le  fruit  ren- 
ferme une  pulpe  jaunâtre,  sucrée,  entourant  les  graines,  avec  laquelle  les 
nègres  font  une  boisson  agréable,  rafraîchissante.  Très  bel  arbre  d'orne- 
ment. —  Le  P,  biglandulosa  de  la  Malaisie,  grand  arbre  d'ornement,  est 
aussi  parfois  cultivé  dans  les  serres. 

Tribm  WL.  —  âcaeiées.  ^  Acacieie  H.  Bn. 

Calice  valvaire,  Etarnines  en  nombre  indéfini^  libres ^  monadelphes  ou 
polyadelphes,  quelquefois  plusieurs  carpelles. 

246.—  ACACIA.  -  ACACIA  Willd. 
Du  grec  aka^o,  aiguiser;  allusion  aux  épines  de  quelques  espèces. 

Les  Acacia,  vulg.  Mimosa,  constituent  un  grand  genre  de  plus  de  400 
espèces  réparties  dans  les  contrées  tropicales  ou  subtropicales  du  globe^ 
surtout  en  Australie  et  en  Afrique.  Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  à 
rameaux  inermes  ou  épineux.  Feuilles  caduques  ou  persistantes,  composées- 
pennées  ou  réduites  à  l'état  de  phyllode  ;  stipules  membraneuses  ou  trans- 
formées en  épines  ou  nulles.  Fleurs  petites,  en  capitules  jaunes  ou  blanchâ- 
tres, régulières,  hermaphrodites  ou  polygames,  construites  sur  le  type  penta- 
mère;  calice  gamosépale,  à  5  divisions  valvaires,  parfois  courtes,  presque 
nulles  ou  formées  de  cils  très  fins  ;  pétales  5,  plus  ou  moins  soudés  ;  étamines 
en  nombre  indéfini  ;  filets  libres  ou  plus  rarement  unis  inférieurement  dans 
une  étendue  peu  considérable  en  un  ou  plusieurs  faisceaux;  anthères  bilocu- 
laires,  introrses,  déhiscentes  par  2  fentes  longitudinales;  ovaire  unilocu- 
laire  surmonté  d'un  style  ordinairement  courbé  dans  la  partie  supérieure. 
Gousse  sessile  ou  stipitéo,  très  polymorphe,  membraneuse,  coriace  ou 
ligneuse,  bivalve  ou  indéhiscente,  à  cavité  continue  ou  divisée  en  logettes 
par  des  fausses  cloisons.  Graines  ordinairement  aplaties,  ovales  ou  ellip- 
soïdes; supportées  par  un  funicule  grêle,  épais  ou  charnu,  rectiligne  ou 
replié  plusieurs  fois  sur  lui-même  en  contournant  la  graine.  Embryon  épais 
et  charnu,  entouré  d'un  albumen  d'épaisseur  variable,  charnu  ou  corné. 

Plus  de  100  espèces  sont  aujourd'hui  cultivées  à  des  titres  divers  :  les  unes 
pour  l'ornementation,  d'autres  pour  leurs  Ùei\rs(cultr iformis,  cyanophylla, 
dealbata,  loiïgifolia,  melanoxylon,  pycnanlha,  retinoîdes,  etc.)  d'autres 
pour  l'obtention  de  parfums  (.4.  Farnesiana).  Toutes  sont  plus  ou  moins 
astringentes  et  l'écorce  d'un  grand  nombre  sert  au  tannage  {pycnantha. 
dealbata,  decurrens,  etc.^  ou  pour  fournir  des  médicaments  astringents 
(.4.  catechu,  A.  Si(nn),  anthelmintiques  (^4.  antlielminthica),  des  matières 
colorantes  (.4.  batnholah,  A.  heierophyUa,  etc.).  Ces  végétaux  fournissent 
aussi  des  gommes  très  estimées,  notamment  \ A.  arabica,  Senegalensis, 
Adansonia,  Seyal,  Verek,  stenocarpa,  horrida.  Le  bois  d'un  grand  nombre 
est  recherché  pour  l'ébénisterie  et  les  grandes  constructions  [nielanoxylon, 
homalophylla,  arabica,  Farnesiana,  cinerea,  odorat issiyna,  Sundra,  stipu- 
lacea,  speciosa,  cavenia,  helerophylla  catechioïdes,  horrida,  scleroxylon, 
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odoratissima,  montana,  etc.),  dont  la  plupart  mériteraient  d'être  cultivés 
comme  essences  forestières  en  Algérie  et  en  Tunisie.  Enfin,  quelques-uns 
ont  des  fruits  huileux,  comestibles,  rappelant  la  noisette  (A.  lucida  Roxb.). 
Les  A.  demandent  tous,  sous  le  climat  de  Paris,  la  serre  froide  ou  tem- 
pérée, quelques-uns,  tels  que  les  espèces  du  Sénégal,  exigent  même  la 
.  serre  chaude.  On  ne  peut  cultiver  ces  arbres  en  pleine  terre  en  France  que 
dans  la  région  de  TOranger.  Ce  sont  des  plantes  à  croissance  très  rapide, 
notamment  les  A.  dealbala,  longifolia,  cyanophylla.  Sans  être  difficiles 
sur  la  nature  du  terrain,  il  leur  faut  néanmoins  des  sols  assez  frais,  divisés 
et  pas  trop  uiaigres.  Cultivés  dans  les  serres,  ils  veulent  de  fréquents  arro- 
sages et  demandent  à  être  placés  dans  un  endroit  bien  éclairé,  sinon,  ils 
s'étiolent  et  n'aoûtent  pas  leur  bois.  On  doit  les  sortir  à  Tair  dès  que  la 
température  extérieure  le  permet  et  les  rentrer  du  5  au  10  octobre.  Ils  com- 
mencent pour  la  plupart  à  fleurir  dans  le  courant  de  décembre  pour  finir  en 
avril  et  mai.  Après  la  floraison  il  convient  de  les  tailler,  afin  que  leur  ramifi- 
cation soit  serrée,  qu'ils  soient  plus  florifères  et  aussi  pour  enlever  les  fruits 
qui  n'ont  rien  d'ornemental.  Mais  c'est  surtout  comme  arbrisseau  de  pleine 
terre,  quand  le  climat  le  permet,  que  l'on  peut  le  mieux  tirer  parti  de  ce 
beau  groupe,  pour  l'ornementation  et  même  pour  la  spéculation. 

On  multiplie  facilement  les  Acacias  de  semis  ;  les  graines  doivent  être 
semées  le  plus  tôt  possible,  en  terrine,  dans  une  terre  de  bruyère  sableuse 
ou  dans  du  terreau  de  feuilles,  à  6-10%  de  profondeur,  suivant  leur  gros- 
seur. On  les  maintient  à  une  température  de  15-17  degrés;  on  empote  les 
plants  quand  ils  sont  suffisamment  gros,  puis  on  les  met  sous  châssis  fer- 
més jusqu'à  ce  qu'ils  soient  repris  ;  ils  sont  ensuite  changés  de  pots  dès  que 
cela  est  nécessaire  et  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  assez  forts  pour  être  plantés 
définitivement.  Les  A.  peuvent  être  aussi  multipliés  en  été,  de  boutures  de 
bois  à  moitié  mûr  et  avec  talon,  placées  sous  cloches  pas  trop  au  chaud. 

Les  i4.  ont  été  groupés  en  sections  plus  ou  moins  naturelles,  d'après  les 
feuilles  et  l'inflorescence,  car  le  fruit  ne  peut  servir  à  établir  des  coupes 
bien  délimitées.  Nous  diviserons  les  espèces  dont  nous  devons  parler  sui- 
vant les  3  principaux  groupes  que  voici  : 


I.  PhyUodinées^  Fleurs  en  |  capitules  en  grappes 


,     Feuille; 
conjuguées   j 


Fleurs  en 


V 


1  capitules  soUtaires  .  j  ^J^J^^J^] 

I  capitules  en  grappes  {  inermes. 

/  .   .  (  épineux. 

V    *  {  inermes. 

.    .  (  épineux. 

•=*P''"'«« I  inermes. 

épis I  inermes. 


111.    Albizziées   [   Etamines  monadelphes  et  à  longs  (ilels. 
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SECTION  1.  —  PHYLLODINÉES. 

LES   FEUILLES,    SAUF    LES    PLUS   JEUNES,    SONT    RÉDIITES    A    l'ÉTAT   DE   PHYLLODE. 
A.  Fleurs  en  capitules  globuleux^  solitaires, 
1«  Épineux. 

1.  —  A.  ailé.  —  A.  ALATA  R.  Br.  in  Hort.  Kew.  —  Bot.  Reg.  l.  396.  — 
Wendl.  Acac.  N<>  1.-/1.  platyptera  Liiidl.  Bot.  Mag.  t.  3933.  —  Coll.  Hort. 
Ripul.  I.  t.  17.  —  Australie  occid.  — Curieux  arbrisseau  à  rameaux  rendus 
ailés  par  les  phyllodes  adhérents  ;  ceux-ci  décurrents  uninervés,  pourvus 
d'une  dent,  épineux  vers  le  sommet  ;  stipules  spinescentes,  persistantes. 

i.  —  A.  épineux.  —  A.  ARMATA  R.  Br.  —  Vulg.  Epine  de  Kangourou. 

Bot.  Mag.  t.  1653.  —  Australie  1803. 

Petit  buisson  très  épineux;  épines  stipulaires.  fines;  phyllodes  petits, 
mucronés,  spinescenls,  unilatéraux,  ondulés,  crispés;  capitules  assez  gros, 
par  1-2  ;  pédicelles  longs  et  grêles  ;  légume  velouté.  Peut  servir  à  faire  des 
haies. 

3.  —  A.  &  feuilles  de  Smilax.  —  A,  SMILACIFOLIA  Field.  —  .4.  uro- 
phylla  Benth.  —  FI.  d.  Serr.  VII,  t.  668.  — Australie.  —  Stipules  piquantes. 
Phyllodes  ovales-acuminés,  rappelant  les  feuilles  des  Smilax;  capitules 
par  1-3. 

4.  —  A.  &  feuilles  dolabrifonnes.  —  A.  DOIABRIFORMIS  Coll.  Hort. 
Rip.—  Hook.  icon.  t.  169.—  A.  decipiens  R.  Br.— Bot.  Mag.  1. 1748  et  3244. 

—  Australie.  — Phyllodes  triangulaires  ou  Irapèzoïdes,  subdécurrents  à  la 
base,  obliquement  marginés,  tronqués  au  sommet  ;  stipules  spinescentes, 
caduques. 

5.  —  A.  faux  Genévrier.  —  A.  JUNIPERINA  Willd.  —  Prod.  II,  p. 
449.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  398.  — .4.  uUcifolia  Wendl.  —  Coll.  II,  t.  6.  — 
F.  v.  Muell.  Ac.  dec.  It.  9.  — Australie. 

Arbrisseau  de  l*"oO  à  2'",  à  pousses  grêles,  anguleuses,  hérissées  de  poils 
courts.  Phyllodes  linéaires,  piquants,  rappelant  les  feuilles  du  Genévrier 
commun;  stipules  très  petites,  spinescentes.  FI.  mai. 

6.  —  A.  de  Brown.  —  A.  BROWNII  Steud.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  1333. 

—  Prod.  11,  p.  449.  —  A.  rupicola  Hort.  —  Australie.  —  Petit  arbre  de 
ë-ô"",  très  ornemental.  Diffère  du  précédent  par  ses  rameaux  glabres,  ses 
phyllodes  plus  distants,  plus  courts,  souvent  courbés  ou  falqués. 

7.  —  A.  Oblique.  —  A.  OBLIQUA  Cunn.  — .4.  rotundifoliaYLook,  —  Bol. 
Mag.  t.  4045.  —  Paxt.  Mag.  t.  1:23.  —  A.  paradoxa  DC.  in  Prod.  II,  p.  449. 

—  A.  undulata  Willd.  —  Australie.  —  Arbrisseau  voisin  du  ^4.  armata. 
Rameaux  anguleux,  pubérules.  Phyllodes  en  forme  de  couperet,  de  con- 
sistance foliacée,  ondulés,  uninervés,  10-27  %  sur  4  de  large,  glomérules 
solitaires,  en  longs  pédoncules  filiformes.  Gousse  enroulée  en  spirale.  Très 
ornemental. 


Digitized  by 


Google 


ACACIA  675 

20  Non  épineux. 

8.  —  A.  diflhlS.— A.DIFFUSALindl.Bot.  Reg.t.634.  — Bot.Mag.t.2417. 
—  A,  prostrata  Lodd.  Bol.  Cab,  t.  631.  —  Australie.  —  Sous-arbrisseau  de 
0n»50-0™60,  à  rameaux  diffus,  glabres.  Phyllodes  linéaires,  uninervés,  ter- 
minés par  une  pointe  oblique  ;  capitules  ordinairement  par  deux. 

9.  —  A.àfeulUesdeDodonsBa.-^A.DODONiEIFOLIAWilld.-Goll. 
Hort.  Bip.  t.  27.  —  Rchb.  Mag.  t.  91.  —  A.  viscosa  Wendl.  Acae.  t.  7.  — 
Australie.  —  Arbrisseau  à  phyllodes  linéaires-lancéolés,  subfalciformes, 
rétrécis  vers  la  base,  bordés  de  dentelures  distantes,  glanduleuses;  stipules 
nulles.  Toutes  les  parties  herbacées  visqueuses  ;  capitules  géminés.  Très 
belle  espèce  d'ornement. 

10.  ~  A.  en  cuiller.— A.  COGHLEARIS  Wendl.— i4.^e7î/Arz//»Meisn.— 
.  Mimosa  cochlearis  Labill.  Nov.  Holl.  t.  234.  —  Australie  occid**.  —  Arbris- 
seau de  1°»50,  à  phyllodes  linéaires-lancéolés,  mucronés  et  plurinervés;  sti- 
pules presque  nulles,  capitules  solitaires.  Gousse  linéaire-oblongue,  sub- 
contractée entre  les  graines. 

11.  —  A.  à  feuilles  obovales.  —A.  OBOVATA  Hort.  —  i4.  rotundifolia 
Hort  (non  Hook.).  —  A.  Latrobei  Hort.  — Australie.  —  Grand  arbrisseau,  à 
rameaux  grêles,  allongés,  retombants,  pubescents.  Phyllodes  obovales, 
4-6  %  long  sur  4-5  de  large,  pubescents,  visqueux  ;  capitules  par  2-3,  rare- 
ment solitaires,  sur  pédoncules  grêles,  formant  par  leur  ensemble  avec 
le  rameau  une  longue  grappe  feuillée. 

12.  —  A.  glabre.  —  A.  GLABRA  Hort.  — i4.  obliquaRoTi.  (non  Gunn).  — 
A.  imbricata  F.  v.  Muell.  —  Arbrisseau  touffu,  d'un  vert  gai,  rappelant 
par  son  port  le  Genêt  des  teinturiers  ;  rameaux  glabres.  Phyllodes  de  con- 
sistance presque  herbacée,  assez  polymorphes  ;  ceux  du  bas  obliquement 
elliptiques  oblongs,  20-35%  sur  8-10  de  large,  ceux  du  haut  plus  petits, 
plus  régulièrement  oblongs;  capitules  petits,  par  2  ou  1,  sur  long  pé- 
doncule grêle.  Très  belle  espèce,  commune  dans  les  cultures  du  midi. 

13.  —  A.  à  feuilles  étroites.  —  A.  SALIGNA  Wendl.  —  Mimosa  sali- 
gna  Labill.  Nov.  Holl.  t.  235.  — Australie.  —  Petit  arbre  à  rameaux  angu- 
leux, glabres;  phyllodes  linéaires,  atténués  aux  deux  bouts,  très  entiers, 
sans  nervures  apparentes  ;  stipules  subnulles  :  capitules  solitaires,  cour- 
tement  pédoncules.  Gousse  lomentiforme,  contractée  entre  les  semences. 
Graines  petites,  brun-marron,  luisantes.  Espèce  précieuse  pour  reboiser  les 
sables  mouvants. 

14.  —  A.  exsudant.  —  A.  EXSUDANS  Lindl.  —  Petit  arbre  à  rameaux 
grêles,  verts.  Phyllodes  oblongs-elliptiques ,  mucronés ,  t>-7  «"»  sur  1  de 
large;  capitules  assez  gros,  par  1-2,  parfois  3-5,  en  petites  grappes;  pédi- 
celles,  pubescents,  visqueux  ainsi  que  les  jeunes  pousses. 

15.  —  A.  â  feuilles  d'Ixia.  —  A.  IXIOPHYLLA  Benth.  —  N.  Galle»  du 
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Sud.  —  Arbrisseau  de  0°*60  à  1»,  très  rameux.  Phyllodes  oblongs-lancéolés, 
subfalciformes,  obtus,  obliquement  mucronés;  pédoncules  pubeseents; 
glomérules  d'environ  20  fleurs. 

16.  —  A.  lépreux.  —  A.  LEPROSA  Sieb.  —  Prod.  II,  p.  450.  —  Bot. 
Reg.  t.  144i.  Australie.  — Grand  arbre  ou  petit  arbre  à  rameaux  pendants, 
plus  ou  moins  visqueux,  anguleux,  sillonnés.  Phyllodes  linéaires-lancéolés, 
ponctués,  verruqueux,  uninervés,  4-8^™  long,  atténués  à  la  base,  mucronés 
au  sommet;  stipules  subnulles.  Capitules  2-3,  axillaires;  pédoncules  plus 
courts  que  les  capitules,  pubeseents,  grisâtres. 

n.  —  A.  linéaire.  —  A.  UNEATA  A.  Gunn.  —  Bot.  Mag.  t.  3à46.  — 
Australie.  —  Grand  buisson  arrondi,  à  rameaux  velus,  parfois  visqueux. 
Phyllodes  linéaires,  droits  ou  souvent  un  peu  arqués,  20-25%  long  sur 
2-3  de  large,  courtement  crochus  au  sommet  ;  capitules  par  1-2,  petits, 
atteignant  à  peine  avec  leur  pédicelle  environ  le  1/4  des  phyllodes.  Très  flo- 
rifère. 

18.  —  A.  nématolde.— A.  NEMATOPHYLLA F.  v.  Mûll. —Australie. — 
Arbrisseau  touff'u,  ramifié  dès  la  base,  à  ramules  verdàtres,  finement  striées. 
Phyllodes  linéaires,  très  étroits,  40-45%  sur  1  de  large,  glabres,  recourbés 
au  sommet;  capitules  solitaires.  Gousse  brun-rouge,  10  c"  sur  34,  plus  ou 
moins  courbée,  enroulée,  étranglée  entre  les  graines. 

19.  —  A.  â  vernis.  —A.  VERNICIFLUA  Gunn.  —  Bot.  Mag.  t.  3266.  — 
A.  Berteriana  Hort. — Australie. —  Grand  arbrisseau  à  rameaux  allongés, 
grêles,  anguleux,  pubeseents,  vernissés.  Phyllodes  falciformes,  40-50%  sur 
6-7  de  large,  mucronés,  nervés,  glabres  ;  capitules  assez  gros,  nombreux, 
par  2-3,  sur  pédicelles  laineux,  courts,  presque  sessiles.  Très  florifère. 

20.  —  A.  à  feulUes  argentées.  —  A.  ARGYROPHYLLA  Hook.  —  Bot. 
Mag.  t.  4384.  —  A.  brachybotrySj  Benth.  —  Australie. — Arbrisseau  de 
2"50,  à  phyllodes  soyeux  argentés,  obliquement  oblongs,  arrondis  au 
sommet.  Capitules  petits,  en  glomérules  axillaires  ou  grappes  pauciflores. 

B.  Capitules  en  grappes  ou  en  corymbes.  Inermes. 

21.  —  A.  CUltriforme.  —  A.   CULTRIFORMIS  Gunn.  —  Hook.  Icon. 
1. 170.  --  Paxt.  Mag.  II,  t.  123.  —  N.  Galles  du  Sud. 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  3-5°*  à  écorce  du  tronc  platement  ger- 
çurée.  Phyllodes  blanc  glaucescent,  ovales  ou  triangulaires  obliques,  co- 
riaces, 15-20%,  mucronés.  Capitules  très  odorants,  disposés  en  nombreuses 
petites  grappes  au  sommet  des  rameaux.  Une  des  plus  belles  espèces  du 
genre.  Très  cultivée  dans  le  midi  pour  bouquets.  Flor.  mars-avril. 

Variété.  —  A.  C.  albicans.  —  Feuilles  un  peu  plus  petites,  moins  glauques. 

22.  —  A.  drapé.  —  A.  VESTITA  Ker.  —  Bot.  Reg.  IX,  t.  698.  —  Paxt. 
Mag.  III,  1. 143.  —  Vulg.  A.  Sainte-Hélène,  —  Australie. 

Arbrisseau  de  l"'o0-2"',  rappelant  VA.  cidtriformis,  mais  s'en  distinguant 
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facilement  par  la  pubescence  de  ses  feuilles  et  de  ses  rameaux  et  par  ses 
phyllodes  elliptiques  ou  ovales-lancéolés,  longuement  mucronés,  aristés  au 
sommet,  enfin,  par  ses  capitules  en  panicules  au  sommet  des  rameaux. 

23.  —  A.  &  rameaux  arqués.  —  A.  PRAVISSIMA  F.  v.  Mûll.  PI.  of 
Vict.  II,  t.  24-.  —  Australie. 

Voisin  du  cultriformis,  mais  phyllodes  plus  nettement  triangulaires, 
plus  sombres,  moins  glauques  et  cuspidés  à  l'extrémité;  rameaux  plus 
réfléchis,  plus  arqués  ;  capitules  plus  petits,  en  nombreux  épis  formant  par 
leur  ensemble  une  longue  panicule  feuillée.  Très  ornemental. 

24.  —  A.  hétérophylle.— A.  HETEROPHYLLA  Willd.— Prod.  II,  p.  482. 
—  A.  amœna  Wendl.  —  Ile  Bourbon,  1824. 

Arbrisseau  de  1-2"  bien  caractérisé  par  ses  feuilles  :  les  unes  réduites  à 
l'état  de  phyllode  linéaire  atténué,  les  autres  composées  bipennées,  ou  à 
Tétat  de  phyllode  terminé  par  1-2  paires  de  pennes.  Glomérules  disposés  en 
une  sorte  de  panicule.  Très  souvent  cultivé  dans  les  orangeries. 

25.  —  A.  à  bols  noir.  —  i4.  melanoxylon  R.  Br.  — Bot.  Mag.  1. 1689. — 
Lodd.  Bot.  Cab.  t.  630.  —  Wendl.  Acac.  t.  6.  —  A.  latifolia  Desf.  — 
Australie. 

Grand  arbre,  atteignant  dans  son  pays  20-28"»  sur  2-3™  de  circonférence  ; 
cime  touffue  (voir  pi.  phototyp.  n*»  58),  à  ramifications  ascendantes.  Phyl- 
lodes 8-12°"  sur  20-28%,  polymorphes,  tantôt  allongés,  falciformes,  tantôt 
largement  spatules,  coriaces,  d'un  vert  sombre,  3-8  nervures  principales. 
Capitules  assez  gros,  en  grappes  lâches  à  l'aisselle  des  phyllodes.  Gousse 
plate,  falquée.  Une  des  plus  belles  espèces  pour  l'ornementation  et  pour 
avenues.  Croissance  rapide.  Son  bois  noir  et  dur  a  de  nombreux  emplois; 
son  écorce  est  riche  en  tannin. 

Variété.  —  A.  M.  spectabilis  excelsa  Horl.  —  PhyUodes  plus  larges,  plus  ro- 
bustes, moins  longs  et  moins  falciformes  ;  corymbes  le  plus  souvent  à  4  fleurs  au  lieu 
de  2-3. 

26.  —  A.  â  longs  pétioles.  —  A.  PETIOLARIS  Lehm.  —  A.  pycnantha 
Benth.  —  S.  de  rAustralie. 

Petit  arbre  de  7-8",  très  glabre,  à  écorce  lisse,  verdàtre  foncé  ;  pousses 
robustes,  anguleuses.  Phyllodes  coriaces,  falciformes,  très  grands,  12-18***" 
sur  3-4  de  large,  très  rétrécis  à  la  base  ;  capitules  très  odorants,  assez  gros, 
par  15-20 ,  en  grappes  robustes,  souvent  composées.  Gousses  longues, 
droites  ou  légèrement  courbées  ;  graines  noires,  allongées,  croissance  ra- 
pide dans  toutes  sortes  de  terrains.  D'après  F.  v.  Mûller,  son  écorce  dessé- 
chée contiendrait  de  3045  ®/o  de  tannin  ;  son  bois  est  très  employé.  Un  de 
ceux  qu'il  y  aurait  intérêt  à  cultiver  en  Algérie. 

27.  —  A.  floribunda.  —  A.  RETINOIDES  Schlecht.  —  F.  v.  Mûll.  Ac, 
dec.  V.  —  A.  floribunda  Hort.  —  S.  de  TAustralie. 

Arbre  de  7-8°,  à  lige  se  ramifiant  bas,  écorce  se  gerçurant  platement  ; 
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cime  très  étalée  ;  jeunes  rameaux  très  anguleux.  Phyllodes  polymorphes, 
ordinairement  oblongs-lancéolés,  aigus,  atteignant  jusqu'à  lO-lo  *^  de  long 
sur  4-10%  de  large,  droits  ou  légèrement  arqués,  uninervés,  d'un  vert  gai 
ou  légèrement  glaucescent.  Capitules  petits,  en  panicules  grêles,  plus 
courtes  que  les  phyllodes.  Gousse  dresr^^e,  linéaire.  Espèce  très  florifère, 
produisant  des  fleurs  la  plus  grande  partie  de  Tannée  et  faisant  dans  le 
midi  de  la  France  Tobjet  d*un  commerce  considérable. 

Variétés,  —  Olle  espèce  étant  très  polymorphe,  elle  présente  un  assez  grand  nombre 
de  variétés  ne  différant  guère  que  par  les  dimensions  des  phyllodes. 

28.  —  A.  à  feuilles  d'olivier.  —  A.  OLEIFOLÏA  Cunn.  —  A.  lunata 
Sieb.  —  Bot.  Reg.  t.  1352.  -  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  716.  —  Sweet.  FI.  Austr.  t. 
42.  —  Australie.  —  Arbrisseau  de  1"*-I™o0.  Phyllodes  obliquement  oblongs, 
rétrécis  à  la  base,  terminés  par  un  mucron  oblique,  calleux.  Grappes  de 
capitules  plus  longues  que  les  phyllodes. 

29.  —  A.  &  feuilles  de  saule.  —  A.  SALICINA  Lindl.  —Australie.  — 
Rameaux  très  anguleux,  presque  ailés.  Phyllodes  droits,  à  peine  arqués,  li- 
néaires, T-O*'"*  long  sur  5-7%  large,  mucronés;  capitules  petits,  en  petites 
panicules  axillaires. 

30.  —  A.  falciforme.  —  A.  FALCATA  Wendl.  Acac.  N«  11,  t.  14.—  Lodd. 
Bot.  Cab.  t.  1118.  —  A,  obliqua  Desv.  —  Australie.  —  Arbre  de  12-15'" 
(voir  pi.  phot.  n°  60),  à  écorce  gerçurée  longitudinalement;  cime  diffuse, 
arrondie.  Phyllodes  inéquilatéraux,  oblongs,  falciformes,  rétrécis  à  la  base, 
mucronés.  Capitules  nombreux  en  grappes,  de  la  longueur  des  phyllodes. 
Espèce  très  élégante,  cultivée  comme  arbre  d'avenue. 

31.  —  A.  â  feuilles  bleuâtres.  —A.  CYANOPHYLLA.  Lindl.  —  Bot. 
Reg.  t.  1835.  —  A.  glauca  Hort.  —  Australie  (Swan  River). 

Arbre  à  écorce  gerçurée-écailleuse  ;  rameaux  anguleux,  glabres.  Phyl- 
lodes longuement  lancéolés,  droits,  de  dimensions  fort  variables,  12-20*™ 
long  sur  1-4  de  large,  très  glauques,  presque  bleus.  Capitules  de  10-20 
fleurs,  en  grappes  axillaires  formant  une  grande  panicule  feuillée.  Gousse 
moniliforme,  arquée,  8-10*""  sur  6-7%.  Graine  à  funicule  jaune-orange,  très 
long,  enroulé  autour  d'elle.  Très  ornemental,  mais  très  polymorphe.  Espèce 
très  robuste,  précieuse  pour  les  plantations  au  bord  de  la  mer  et  réussit 
encore  dans  les  terrains  secs;  son  écorce  renferme  de  25  à  30  ®/o  de  tannin. 

C'est  à  côté  de  1'^.  cyanophy  lia  que  se  place  T^.  fe/opy^yZ/oBenth.,  du  sud- 
ouest  de  l'Australie,  l'espèce  du  genre  la  plus  exploitée  dans  son  pays 
pour  son  écorce  qui  contient  jusqu'à  30  7o  de  tannin.  Il  produit  aussi  de 
la  gomme  valant  jusqu'à  50  et  60  fr.  les  50  kilog  dans  le  pays  même.  On 
l'a  introduit,  depuis  peu,  en  Algérie  et  il  semble  l'espèce  qui  résiste  le  mieux 
à  la  sécheresse  et  aux  vents  brûlants  du  sud. 

32.  —  A.  Odorant.  —  A.  SUAVEOLENS  Willd.  —  Labill.  Nov,  Holl.  t. 
236.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  730.  —  Prod.  II,  p.  453.  —  Australie.  —  Phyl- 
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Iodes  linéaires,  subatiénués  à  la  base,  aigus,  mucronés  uninervés.  Capi- 
tules en  grappes.  Gousse  longue,  glauque. 

C,  —  Fleurs  en  épis. 

33.  —  A.  â  longues  feuilles.  —  A.  LONGIFOLIA  Willd.  —  Bot.  Reg. 
p.  362.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  678.  —  Bot.  Mag.  t.  1827  et  2166.  —  Paxt. 
Mag.  t.  197  et  269.  —  Andr.  Bot.  Rep.  t.  107.  —  Vent.  Malm.  t.  62. 
—  Bois,  Dict.  Hort.  f.  6.  —  Australie. 

Petit  arbre  de  7-8"  à  rameaux  brun  purpurescent.  Phyllodes  très  longs, 
12-15  •""  sur  8-12%,  trinervés,  striés.  Epis  axillaires,  géminés  (chenilles) ^ 
subsessiles,  plus  courts  que  les  phyllodes.  Gousse  plate,  lancéolée,  étran- 
glée entre  les  graines.  Espèce  très  ornementale  et  faisant  l'objet  d'un  com- 
merce considérable,  avec  les  A.  dealbata,  retinoîdes  et  culiriformis^  pour 
la  production  de  bouquets.  Sa  croissance  est  rapide  et  il  se  plaît  surtout 
sur  les  sols  sablonneux. 

Variétés,  —  a.  ^  A.  L.  angu&Utolia  Lodd.  Bot.  Cab.  t.  763.  —  A.  /îori6uncîa  Willd. 
(nonjiort.).—  A.  intermedia  Cunn.—  Bot.  Mag.  t.  3203.—  Phyllodes  linéaires-lancéolés, 
rétusés  aux  2  bouts. 

b.  —  A.  L,  praocox  Hort.  -  Phyllodes  plus  étroits,  plus  glauques.  Flor.  plus  précoce, 
janvier-février. 

c.  —  A.  là.  Sophor»  R.  Br.  »  Lodd.  Bot.  Cab.  1. 1351.  —  Mimosa  Sophorœ  Labill. 
Nov.  Holl.  t.  237.  —  Phyllodes  obovales-oblongs,  6-8  «»  sur  7-8  %,  vert  gai  ;  ramules  très 
noueuses.  Var.  très  florifère. 

d.  — A.  là.  trinervis  Hort.  —  Phyllodes  plus  coriaces,  bi-  ou  trinervés,  longs  de 
lM2c»sur  8-9%. 

34.  -  A.  llnéaiPe.— A.  LINEARlSSims.— Lodd.Bot.  Cab.  t.595.— Bot. 
Mag.  t.  2166.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  71.  — N.  Galles  du  Sud  et  Tasmanie. 
—  Arbrisseau  ou  petit  arbre  à  phyllodes  linéaires,  très  longs  et  très  étroits, 
70-80%  sur  2-3  de  large,  uninervés.  Epis  géminés  ou  fascicules,  souvent 
rameux. 

Var.  —  A.  là.  loogissima,  Bot.  Reg.  8,  t.  680.  —  A.  longissima  Wcndl.  —  Ar- 
brisseau de  2-3"»,  dressé,  peu  feuille.  Phyllodes  très  allongés,  étroits,  rétrécis  aux  2  bouts. 
Epis  solitaires  ou  géminés. 

35.  —  A.  de  Rlce.  -  A.  RIGEANA  Henslow.  — Maund.  Bot.  III,  135.  — 
Hook.  FI.  Tasm.  1, 106.  —  A.  setigeraHook.  —Tasmanie.— Arbrisseau  touffu, 
à  port  élégant,  rappelant  celui  d'un  saule  pleureur.  Phyllodes  aciculaires 
ayant  des  rapports  avec  ceux  de  certains  épicéas,  linéaires,  groupés,  éparg 
ou  verticillés,  vert  foncé.  Epis  longs,  axillaires,  solitaires.  Belle  espèce,  très 
ornementale. 

36.  —  A.  oxycèdre.  -^  A.  OXYCEDRUS  Sieb.—  DC.  Prod.  II,  p.  453.  — 
Bot.  Mag.  t.  2928.  —  Sweel.  FI.  Aust.  t.  6.  —  Paxt.  Mag.  7.  t.  151.  —  N. 
Galles  du  Sud.  —  Grand  arbrisseau  de  2-8™,  à  ramules  et  axes  des  épis 
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veloutés.  Phyllodes  épars  ou  subverticillés,  lancéolés-liuéaires,  piquants 
Irinervés,  à  bords  nerviformes.  Epis  solitaires,  grêles.  Fleurs  quadrifides. 

37.  —  A.  vertiolUé.  —A.  VERTICILLATAWilld.— Bot.Mag.t.  110.— 
Vent.  Malm.  t.  63.  —  Wendl.  Coll.  l.  30.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  l.  536.  — 
Australie. 

Arbrisseau  de  2-3",  à  port  de  Genévrier.  Phyllodes  linéaires,  vert  sombre, 
subverticillés,  terminés  en  un  mucron  piquant.  Epis  solitaires,  axillaires 
oblongs.  Flor.  printemps. 

38.  —  A.  soyeux.  —  A.  HOLOSERICEA  G.  Don.  —  A.  lencophylla  Hort. 
N.  de  l'Australie,  1818.  —Petit arbre  de  3-6",  soyeux.  Phyllodes  atteignant 
jusqu'à  15**",  oblongs-lancéolés,  trinervés,  se  terminant  au  sommet  en  une 
sorte  de  pointe  molle. 

39.  —  A.  glauque.  —  A.  GLAUCESCENT  Willd.  Hort.  Berol.  t.  101.  — 
Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  72.  —  A,  homomalla  Wendl.  —  Queensland,  1822. 
Petit  arbre  à  phyllodes  glauques,  linéaires-lancéolés,  subfalciformes,  2-8 
nervures  plus  saillantes  que  tes  autres.  Epis  axillaires,  solitaires,  pédon- 
cules; calice  quinquédenté:  pétales  cohérents  parla  base. 

SECTION  II.  —  FEUILLES  CONJUGUÉES-PENNÉES. 

A .  —  Fleurs  en  capitules. 

1«  Épineux. 

40.  —  A.  mignon.  —  A.  PULCHELLA  R.  Br.  —  Lodd.  Bot.  Mag.  l.  212. 
—  Paxt.  Mag.  Bot.  IV,  t.  198.  —  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  75.  —  Australie. 
Sous-arbrisseau  de  0"*r)0  à  1™.  Rameaux  Ûexueux  velus,  à  épines  stipulcdres, 
grêles,  droites.  Feuilles  1  paire  de  pennules  de  chacune  5-7  paires  de  folioles 
très  petites,  oblongues-obovales.  Capitules  solitaires,  d'un  jaune  vif. 

Var,  —  A.  P.  hispidlMima  R.  Br.  —  Bot.  Mag.  t.  4588.  —  Lem.  Jard.  n.  t.  160. 
Fleurs  blanchâtres  et  A.  P.  grandis  R.  Br.  •—  Lem.  Jard.  fl.  t.  154.  Pennules  à  8-10 
paires  de  folioles  lancéolées. 

44.  —  A.  de  Farnèse.  —  A.  FARNESIANA  Willd.  —  Nouv.  Duham.  II, 
t.  28.  —  Prod.  II,  p.  461.  —  Vulg.  Cassier  ou  Cassie  du  Levant.  —  Inde 
ou  Arabie. 

Grand  arbrisseau  ou  petit  arbre  de  3-4",  à  branches  et  rameaux  épineux  ; 
épines  géminées,  droites,  fines;  jeunes  pousses,  pédoncules  et  pétioles  pu- 
bescents.  Feuilles  caduques,  à  5-8  paires  de  pennules  portant  chacune  15- 
20  folioles  juguées,  linéaires,  arrondies  ou  courtement  mucronées.  Capi- 
tules axillaires,  géminés,  inégalement  pédoncules.  Fruit  irrégulièrement 
cylindrique,  un  peu  arqué,  aussi  épais  que  large,  rempli  par  une  pulpe  des- 
séchée (|ui  isole  les  graines  disposées  obliquement  sur  2  rangées.  —  Origi- 
naire de  rinde  ou  de  l'Arabie,  cet  acacia  est  aujourd'hui  très  répandu  dans  la 
région  méditerranéenne,  où  il   est  recherché   pour  l'odeur  extrêmement 
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agréable  de  ses  fleurs  qui  se  succèdent  pendant  tout  Tété.  Dans  les  Alpes- 
Maritimes  et  dans  le  Var  sa  culture  occupe  une  grande  étendue,  en  vue  de 
la  fabrication  du  parfum  nommé  cassie.  D'après  le  D""  Sauvaigo,  un  arbre 
à  sa  4*  année  de  plantation  donne  de  500  à  800  gram.  de  fleurs,  à  raison 
de  4  à  6  fr.  le  kilog.  et  même  jusqu'à  15  fr.  Les  parfumeurs  de  Grasse  em- 
ploient en  moyenne  30  à  40,000  kilog.  de  fleurs  de  Cassier  par  an. 

42.  —  A.  à  fruit  épineux.  —  A.  AGANTHOCARPA  Willd.  —  Reicb. 
Hort.  t.  63. — A.  nncinella  Desf.  Gat.  Hort.  Paris. — Spach,Vég.  Phan.I,  p. 
81 .  —  Colombie.  —  Arbrisseau  toufl'u  de  1™50  à  2°*,  à  rameaux  très  épineux  ; 
aiguillons  stipulaires  géminés,  recoUrbés,  Feuilles  caduques,  à  6-8  paires 
de  pennules  6-15  juguées;  folioles  oblongues,  pubescentes.  Capitules  axil- 
laires  géminés,  pédoncules.  Fruits  par  bouquets,  aplatis,  falciformes,  armés 
d'aiguillons  aux  2  bords.  Excellent  pour  faire  des  haies  vives. 

43.  —  A.  cavenia.  —  A.  GAVENIA  Colla,  in  Mém.  Acad.  Se.  Tur.  v.  37, 
t.  12.  —  Chili.  —  Arbrisseau  de  3-5"*,  à  cime  étalée,  diffuse  ;  écorce  grise, 
noirâtre,  gerçurée  longitudinalement;  rameaux  très  épineux.  Feuilles  ca- 
duques, 5  paires  de  pennules  à  9-10  paires  de  folioles  linéaires-oblongues, 
d'une  pubescence  scabre.  Pédoncules  axillaires  soudés.  Fruit  brun-marron, 
3-5  *"  de  long,  acuminé  au  sommet,  renflé,  spongieux,  rempli  d'un  tissu 
blanc  gris,  très  léger  et  très  compressible,  au  milieu  duquel  se  trouvent  les 
graines.  Cette  espèce  peut  être  aussi  employée  à  faire  des  haies. 

44.  —  A.  terrible.  —  A.  HORRIDA  Willd.  —  Harv.  et  Sond.  FI.  Cap.  II, 
p.  281.  —  A.  capensis  Burch.  —  Prod.  II,  p.  460.  —  Cap.  de  Bonne- 
Espérance. 

Petit  arbre  de  6-8"*,  glabre,  très  épineux.  Epines  stipulaires  droites,  d'un 
blanc  d'ivoire,  les  unes  effilées,  les  autres  renflées  pugioniformes,  longues 
de  6-9*^°*.  Feuilles  caduques,  2-5  paires  de  pennes  avec  une  glande  au-des- 
sous de  la  1"*  paire.  Folioles  6-12  juguées,  oblongues  linéaires,  obtuses  ou 
subaiguës  ;  pédoncules  munis  d'une  bractée  au  milieu,  les  supérieurs  agré- 
gés ou  en  fascicules  rameux.  Flor.  mai-juin.  Gousse  longue,  linéaire,  plate, 
falquée,  coriace,  glabre.  Cet  arbre,  puissamment  armé  pour  la  défense,  est 
un  des  rares  végétaux  ligneux  d'une  certaine  importance  que  l'on  trouve 
encore  assez  communs  le  long  des  torrents  du  Cap  (région  des  Karrous). 
Ses  immenses  épines  le  font  souvent  rechercher  en  ornementation. 

Le  A.  ebumea  Willd.,  Roxb.  Corom.  t.  199,  de  l'Inde,  doit  être  considéré 
comme  appartenant  à  la  même  espèce  que  VA,  horrida, 

45.  —  A.  à  fruit  tordu.  — A.  TORTIUS  Hayne,  Getr.  X,  t.  31.— Guimp. 
etSchl.  t.  149.  —  Nées,  Dusseld,  t.  333.  —  Boiss.  FI.  orient.  II,  p.  636. 
— Rev.  d.  Eaux  et  For.  1889,  p.  51. — Vulg.  Gommier,  Thalah.  —  Afrique. 
Arbre  pouvant  atteindre  12-15"  sur  1  à  1™50  de  cire.  Tronc  généralement 

hi-  ou  trifurqué  à  une  faible  hauteur;  branches  d'abord  dressées  puis  diver- 
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gentes  et  étalées  de  manière  à  former  une  cime  aplatie,  tabulaire.  Feuilles 
composées  de  quelques  paires  de  pennes  et  folioles  très  petites,  de  sorte  que 
le  feuillage  est  peu  développé  et  fait  que  Tarbre  semble  toujours  formé  de 
rameaux  dépouillés;  chaque  feuille  est  accompagnée  d'une  paire  d'énormes 
épines,  stipulaires,  rigides,  blanchâtres,  soudées  ensemble  à  leur  base, 
ayant  la  forme  de  deux  fuseaux  divergents,  mesurant  7-8*^*"  de  longueur  et 
constituant  pour  Tarbre  une  armature  épineuse  des  plus  formidables.  Ca- 
pitules jaunes,  globuleux,  8-9%  de  diamètre.  Fruits  réunis  par  groupes  de 
4-6,  d'abord  verts,  puis  jaune  vif;  ces  fruits  longs  de  6-8®"  sont  noueux, 
contournés  ou  tordus  en  spirale  et  étranglés  entre  chaque  graine  ;  celles-ci 
petites,  2-3%  de  diamètre,  brunes,  lisses. 

Cette  espèce,  déjà  connue  comme  ayant  pour  aire  géographique  TYémen, 
les  déserts  Libyques  et  Arabique,  la  vallée  du  Nil,  les  bords  de  la  mer 
Rouge  aux  environs  de  Kosseir,  dans  l'Arabie  Pétrée,  la  Nubie  et  le  Sénégal, 
a  été  signalée  au  sud  de  la  Tunisie  en  1853  par  Pellissier  et  retrouvée  en 
1874  par  M.  Doumet-Adanson ,  où  elle  s'étend  sur  une  superficie  d'en- 
viron 35,000  hectares  par  pieds  isolés  de  50  à  100™  les  uns  des  autres  et 
constituant  la  forêt  de  Bled-Thalah,  signifiant  en  arabe  pays  deR  Gommiers. 
Il  est  très  probable  qu'elle  existe  aussi  dans  le  Soudan  égyptien  et  dans  les 
bassins  du  lac  Tchad  et  du  Niger.  —  Le  bois  parfait  du  Gommier  est 
rouge-brun,  d'apparence  cornée,  sillonné  par  un  tissu  réticulé,  gris-bru- 
nàtre,  l'aubier  d'une  épaisseur  à  peu  près  égale  au  tiers  de  celle  du  bois  est 
jaunâtre  ou  verdâtre  ;  couches  annuelles  peu  distinctes.  La  densité,  prise  sur 
un  échantillon  évalué  à  150  ou  160  ans,  complètement  sec,  a  été  trouvée  de 
0.990.  Ce  bois  est  compact,  dur,  susceptible  de  prendre  un  beau  poli,  ne 
se  tourmente  pas  et  ne  se  gerce  pas  ;  convient  pour  l'ébénisterie  et  la  tour- 
nerie. 

Il  y  aurait  le  plus  grand  intérêt  à  conserver  les  peuplements  actuels  et  à 
propager  l'espèce  dans  tout  le  sud  de  la  Tunisie.  Malheureusement  la  chose 
paraît  difficile,  car  une  sorte  de  Bruche  {Mylahris  Aurivillis  Blanc)  détruit 
presque  toutes  les  graines  avant  leur  complète  maturité.  La  gomme  qui 
exsude  du  tronc  n'est  pas  exploitée. 

46.  —  A.d'Arable.— A.ARABICAWilld.  — Hayne,Getr.X,t.32.— Nées, 
Dusseld.  t.  331 .  —  Spach,  Vég.  Phan.  1. 1.  —  À,  nilotica  Delile,  FI.  a?gypt. 
—  A,  vera  Willd.  —A.  Adansoni  Guill.  et  Perr.  —  A,  adstringens  Schum, 
pt  Thonn.  —  Mimosa  nilotica  Lin.  —  M,  arabica  Lmk.  —  Roxb. 
Corom.,  t.  149.  —  Inde  et  Afrique. 

Arbre  de  10-12"  à  tronc  ordinairement  tortueux;  écorce  rousse;  épines 
géminées,  longues,  acérées,  blanches.  Feuilles  5-6  paires  de  pennules 
15-25  juguées.  Folioles  oblongues-linéaires;  capitules  subténus.  Gousse 
moniliforme,  droite,  18-30'^"',  pubescente  pointue.  Cette  espèce  a  une  aire 
géographique  très  étendue  et  on  lui  connaît  4  principales  formes.  Une  ha- 
bite le  Sénégal  {tomentosa  Willd.),  où  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Neb- 
neb  et  ses  fruits  badlahs  très  astringents,  employés  dans  l'industrie  et  en 
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médecine;  une  autre  habite  la  région  du  Nil (niloticà),  la  3*,  l'Inde  {M,  ara- 
bica Roxb.),  qui  fournit  la  gomme  de  Tlnde;  la  4*  (^4.  Kransiana  Meisn.), 
Port-Natal.  Le  bois  dur  et  incorruptible  dans  IVau,  est  employé  dans  les 
constructions  navales  et  le  charronnage.  Son  écorceestun  astringent  puis- 
sant et  sert  au  tannage  des  peaux. 

2»  Non  épineux. 

47.  —  A.  pubescent.— A.  PUBESGENSR.Br.— Mmosfl/>M6tfscensVent. 
Malm.  t.  21.  —  Bot.  Reg.  t.  1263.  —  Australie. 

Petit  arbre  de  2-3™,  touffu.  Rameaux  cylindriques,  hérissés  de  poils 
assez  raides.  Feuilles  8-10  paires  de  pennes  à  14-18  paires  de  folioles  li- 
néaires, glabres  ;  rachis  et  pétioles  secondaires  pubescents.  Capitules  de 
fleurs  petits,  nombreux,  en  grappes  axillaires  vers  le  sommet  des  rameaux, 
formant  par  leur  ensemble,  tout  à  fait  à  Textrémité,  une  belle  panicule 
corymbiforme.  Espèce  très  ornementale,  à  feuillage  d'une  grande  élégance. 

48.  —  A.  blanchâtre.  —  A.  DEALBATA  Lmk.  —  Lodd.  Cab.  t.  1928.  — 
Bois  Dict.  Hort.  f.  7.  —  Australie. 

Grand  arbre  pouvant  atteindre  jusqu'à  40"*;  écorce  lisse,  grise;  cime 
ample,  étalée,  peu  branchue;  jeunes  pousses  et  feuilles  glauques,  blan- 
châtres. Feuilles  bi-composées,  à  10-20  paires  de  pennes,  de  chacune  40-60 
paires  de  folioles,  petites,  linéaires,  falciformes.  Capitules  nombreux,  odo- 
rants, en  longues  grappes  ou  en  panicules  se  succédant  pendant  tout 
l'hiver.  Gousse  6-8  «"*,  aplatie,  étranglée  ou  articulée  ;  graines  petites,  brunes, 
luisantes.  Sa  croissance,  très  rapide,  est  comparable  à  celle  des  Eucalyp- 
tus; en  20  ans  il  peut  atteindre  15-18""  de  hauteur  sur  1"*40-1"60  de  cire.  H 
repousse  bien  de  souche  et  peut  être  utilisé  pour  faire  des  taillis.  Son  bois,  à 
aubier  blanc  et  cœur  rose,  est  malheureusement  léger,  mou  et  peu  durable; 
on  l'emploie  néanmoins  en  tonnellerie,  mais  par  ses  nombreuses  fleurs  sa 
culture  est  avantageuse  pour  la  production  des  bouquets.  Cet  Acacia  est 
l'un  des  plus  rustiques  de  nos  cultures;  il  réussit  encore  sur  les  eûtes  de 
l'Océan  jusqu'à  Cherbourg.  Ce  sont  les  terrains  frais  des  vallées  ou  du  bord 
des  eaux  qui  lui  conviennent  le  mieux,  ainsi  que  les  sols  siliccu.^. 

49.  —  A.  décurrent.  —  A.  DECURRENS  Willd.,  var.  Mollis  Und\.  -^ 
Hook.  Pi.  Tasm.  t.  117.  —  Bot.  Reg.  6,  t.  371.  —  A.  mollisi/na  Willd.  — 
Svveet,  Austr.  t.  12.  —  Australie. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  mais  s'en  distinguant  par  sa  taille  moin- 
dre (12-15"),  son  feuillage  couvert  d'une  pruine  glauque  à  l'état  jeune  et 
vert  foncé  au  lieu  de  blanchâtre  plus  tard,  et  son  écorce  plus  épaisse.  11 
peut  venir  sur  les  terrains  les  plus  arides  et  prospérer  bien  en  dehors  de  la 
région  de  l'Oranger.  Son  écorce  est  très  riche  en  tannin,  30-40  •/•  ^^  on 
estime,  suivant  M.  Naudin,  (fu'une  tonne  peut  tanner  25  à  30  peaux  de 
bœufs  tandis  qu'il  faudrait  près  de  3  fois  la  quantité  d'écorce  de  chêne 
pour  atteindre  le  même  résultat.  Cet  arbre  fournit  aussi  diverses  matières 
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tinctoriales  et  quelquefois  de  la  gomme  que  Ton  regarde  comme  identique 
h  la  gomme  arabique.  Il  y  aurait  donc  le  plus  grand  intérêt  à  cultiver  cette 
espèce  en  Algérie  et  en  Tunisie. 

oO.  —  A.  â  fleurs  blanches.  —  A.  ALBICANS  H.  B.  —  Humb.  Mim. 
t.  27.  —  Australie.  —  Arbrisseau  de  1^50-2™.  Feuilles  à  8-9  paires  de  pennes, 
de  chacune  18-22  paires  de  folioles  oblongues  ou  linéaires.  Fleurs  blanches, 
en  capitules  par  4-5,  disposés  en  grappes  sortant  de  l'aisselle  des  feuilles. 

B.  —  Fleurs  en  épis. 

51.  —  A.  Sénégal.  —  A.  VEREK  Guill.  et  Perr.  —  Mimosa  Senegalemis 
Lmk.  —  Spach,  Vég.  Phan  I,  p.  75.  —  H.  Bn.  Bot.  Méd.  p.  880.  —  Afrique 
tropicale. — Arbrisseau  ou  petit  arbre  de  5-6™,  à  tronc  tortueux,  inégal. 
Rameaux  plus  ou  moins  renflés  au  niveau  des  nœuds  d'où  partent  3  aiguil- 
lons stipulaires,  arqués,  noirâtres  et  lisses.  Feuilles  3-5  paires  de  pennes. 
10-15  juguées;  folioles  linéaires,  subobtuses.  Rachis  tomenteux,  portant 
2  glandes.  Tune  vers  la  base  et  l'autre  au  sommet.  Epis  grêles  cylindracés 
plus  longs  que  les  feuilles.  Gousse  linéaire-oblongue  chartacée,  très  compri- 
mée, réticulée.  Habite  les  forêts  du  Sénégal  et  la  Nubie  et  fournit  une  gomme 
arabique,  très  estimée, faisant  l'objet  d'un  commerce  considérable;  la  plus 
belle  vient  du  Kordofan  ;  elle  est  blanche,  en  morceaux  sphériques  ou  ovoï- 
des, chargés  de  lissures  superficielles,  facile  à  briser  et  avec  une  cassure 
vitreuse.  Ce  produit  sort  spontanément  du  tronc  de  l'arbre  à  la  suite  de  la 
saison  pluvieuse  et  pendant  que  soufflent  les  vents  secs  venant  du  N.-E.  du 
désert.  Les  lésions  des  tiges  facilitent  plus  ou  moins  son  excrétion  (1). 

Suivant  H.  Bâillon,  VA.  rupestris  Stocks,  qui  croît  au  Sind,  dans  l'Inde, 
et  qui  fournit  aussi  de  la  gomme,  serait  une  forme  de  1'^.  verek, 

52.  —  A.,  cachou.  —  A.  CATEGHU  Willd.  —  Hayne,  Getr.  VU,  t.  48.  — 
Nées,  Duss.  t.  335.  —  Mimosa  catechii  Roxb.  Corom.  1. 175.  — Turp.  FI. 
méd.  t.  84.  «^  Spach,  Vég.  Phan.  I,  p.  74.  —  H.  Bn.  Bot.  Méd.  p.  583.— 
Indes  orient^''. 

Arbre  de  3-6™,  à  rameaux  chargés  d'épines  stipulaires,  robustes,  d'abord 
presque  rectilignes,  puis  arquées,  noirâtres,  à  extrémité  couverte  d'un  duvet 
jaunâtre.  Feuilles  10-20  paires  depennules,  30-50  juguées;  folioles  étroites, 
allongées,  pubescentes,  ciliées  sur  les  bords  et  présentant  à  leur  base  une 
saillie  auriculée.  Pétioles  anguleux,  canaliculés,  pubescents,  portant  sur 
la  ligne  médiane  plusieurs  glandes  dont  l'inférieure  plus  grande,  cupuli- 
forme.  Fleurs  jaunes  ou  blanchâtres,  en  épis  cylindracés;  calice  couvert  de 
petits  poils  courts  ;  pétales  ciliés.  Gousse  rectiligne,  fortement  aplatie, 
contenant  une  douzaine  de  graines  orbiculaires.  Originaire   des  Indes 


(1)  La  production  de  la  gomme  résultant  de  la  transformation  en  matière  soluble  des 
parois  de  cellulose,  des  parenchymes  de  la  tige  et  des  branches,  est  une  production  mor- 
bide. (H.  Bâillon). 
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orient>««,  notamment  au  Malabar  et  au  Bengale,  mais  existe  aussi  à  la 
Jamaïque,  où  il  s*est  naturalisé.  L'extrait  que  Ton  obtient  de  son  écorce 
intérieure  et  de  ses  jeunes  fruits  est  le  Cachou,  Cutch  ou  Kutch  des 
traûcants  anglais.  C'est  une  substance  astringente,  amère,  puis  douceâtre, 
brun-rougeâtre  ou  noirâtre,  inodore,  dure,  arrivant  en  Europe  par  grosses 
masses  de  plusieurs  kilog.,  enveloppées  dans  une  large  feuille  de  Diptero- 
carpuSj  et  très  usitée  en  médecine  comme  astringente  et  tonique.  Les  Ben- 
galais se  servent  aussi  de  son  écorce  pour  le  tannage  de  peaux.  VA.  Suma 
Kurz,  espèce  voisine,  donne  aussi  un  produit  astringent,  considéré  comme 
à  peu  près  identique  au  précédent. 

5H.  —  A.  de  Drummond.— i4.  Drummondi  Lindl.  —  Lem.  Jard.  £1.  IV, 
t.  378.  — Bot.  Mag.  86.  t.  5191.  —Australie.  —  Arbrisseau  de  S-S-",  formant 
une  sorte  de  buisson,  inerme,  soyeux.  Feuilles  2  paires  de  pennules  à  3-4 
paires  de  folioles  linéaires-obtuses.  Epis  simples,  axillaires,  pendants. 
Fleurs  jaune  citron  pâle.  Espèce  très  ornementale. 

in.  —  SECTION  DES  ALBIZZIA  DURAZ. 

ÉTAMINES  MONADELPHES  ET  FILETS  STAMINAUX  PLUS  LONGS 
QUE  DANS  LES  VRAIS  ACACIAS. 

54.  —  A.  à  épis  géminés.  —  A.  LOPHANTA  Willd.  —  Lodd.  Bot.  Cab. 
t.  716.  —  Bot.  Reg.  V,  t.  361.  —  Bot.  Mag.  t.  2108.  ^Mimosa  distachya. 
—  Vent.  Hort.  Cels.  t.  20.  —  M.  elegans  Andr.  Bot.  Rep.  t.  563.  —Alhiz- 
zia  lophanta  Benth.  —  Australie. 

Arbrisseau  de  3-4™,  inerme;  jeunes  pousses  canalicuiées,  courlement 
pubescentes.  Feuilles  caduques  à  10-12  paires  de  pennules  portant  chacune 
23-30  paires  de  folioles  linéaires-obtuses  ou  courtement  mucronées;  calice 
et  pétiole  veloutés;  épis  géminés,  cylindriques,  denses,  rappelant  par  sa 
•forme  un  manchon.  Fleurs  jaunes.  Espèce  de  serre  froide,  très  ornemen- 
tale. 

55.  —  A.  Jullbrlssin.  —  A.  JULIBRISSIN  Willd.  —  Alhizzia  Julibrissin 
Duraz.  Mém.  cum.  icon.  —  Mimosa  Julibrissin  Forsk.  —  Scop.  Del. 
Insubr.  t.  19.  —  Vulg.  Arbre  de  soie.  —  Orient,  1745. 

Petit  arbre  de  8-10™,  inerme.  Tronc  lisse;  cime  étalée  presque  horizonta- 
lement. Feuilles  d*un  vert  gai,  à  8-12  paires  de  pennules,  20-30-juguées. 
Folioles  cultriformes,  pointues,  ciliolées;  pétiole  glanduleux  à  la  base;  ca- 
pitules de  fleurs  pédoncules  disposés  en  corymbes  terminaux.  Etaniines 
très  longues,  divergentes,  d'un  rose  tendre.  Gousse  droite,  oblongue,  rétré- 
cie  aux  2  bouts.  Cette  espèce,  originaire  de  Perse,  est  l'une  des  plus  belles 
au  point  de  vue  ornemental,  c'est  aussi  la  plus  rustique  du  genre;  elle 
réussit  encore  en  pleine  terre  dans  tout  le  S.-O.  de  la  France  et  même  jus- 
qu'en Touraine,  mais  à  Paris  il  lui  faut  l'Orangerie.  Mult.  facile  de  graines 
et  même  de  boutures.  Sou  bois,  jaune  et  marbré,  est  dur  et  répand  à  l'état 
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frais,  lorsqu'on  le  travaille,  une  odeur  d'ail  prononcée  ;  il  peut  servir  en 
menuiserie. 

Var,  —  A.  J.  à  fleurs  roses.  —  A,J,  rosea  Carr.  Rev.  Horl.  1810-71.  —  A,  Nemn 
Willd.  —FI.  de  Serr.  XXI,  t.  2199.  —A.  mollis^WaM.  PI.  asiat.  rar.  II,  t.  Ml. ^Mimosa 
arboréa  Thunb.  —  M.  speciosa  Thunb.  —  Diffère  du  type  par  ses  fleurs  d'un  rose  carmin 
plus  vif.  Cultivée  dans  les  jardins  du  Japon. 

56.  —  A.  Lebbek.  —  A.  LEBBEK  Willd.  —  Albizzia  Lebhek  Benth.  — 
Indes  orienU««  et  occid»»»,  1823.  —  Arbre  de  16-18'"  sur  l™80-2«  de  circonl'. 
Tronc  lisse,  grisâtre;  cime  étalée;  port  rappelant  le  Sophora.  Feuilles  2-4 
paires  de  pennules,  de  chacune  6-7  paires  de  folioles  de  28-30%,  elliptiques 
ovales,  obtuses  aux  2  bouts,  légèrement  pubescentes  sur  les  nervures.  Fleurs 
en  capitules  verdàtres  ou  vert-jaunàtre.  Gousse  plate,  droite,  25^»»  de  long 
sur  5''™  de  large.  Très  bel  arbre  d'avenue  dans  les  pays  chauds. 

C'est  dans  ce  groupe  des  Albizzia  que  se  trouve  1*^4.  {Albizzia)  anthelmin- 
thica  Ad.  Br.,  originaire  de  TAbyssinie  et  dont  Técorce  est  employée  contre 
le  taenia. 

247.  -  INOA.  -  INGA  Plum. 
Nom  de  quelques-unes  de  ces  plantes  dans  TAmérique  du  Sud. 

Arbres  ou  arbustes,  souvent  épineux,  des  régions  chaudes  de  l'Amérique, 
particulièrement  de  la  Guyane  et  du  Brésil,  très  voisins  des  Albizzia: 
mais  s'en  distinguant  par  leurs  étamines  soudées  dans  le  bas  sur  une 
étendue  variable  avec  la  corolle,  par  une  gousse  linéaire  droite  ou  lé- 
gèrement courbée,  k  peine  déhiscente,  tétragone  ou  arrondie,  coriace  ou  un 
peu  charnue;  graine  lenticulaire  enveloppée  d'une  pulpe  charnue.  F'euilles 
simplement  composées-pennées.  Fleurs  grandes,  sessiles,  en  épis  ovales 
serrés  ou  allongés,  interrompus  vers  la  base.  On  en  connaît  environ  50  es- 
pèces, remarquables  par  la  grande  élégance  de  leur  feuillage  et  de  leurs 
fleurs,  dont  les  étamines  munies  de  longs  filets  divergents  forment  de  ma- 
gnifiques aigrettes  blanches  ou  purpurines. 

Malgré  leur  beauté,  ces  plantes  se  rencontrent  rarement  dans  les  cultures 
européennes;  sans  être  délicates,  elle?  ne  peuvent  donner  de  bons  résultats 
que  mises  en  pleine  terre  dans  la  serre  chaude  ;  pour  les  amener  à  la  florai- 
son, elles  ont  besoin  d'être  taillées  et  souvent  pincées.  Une  bonne  terre 
de  bruyère  mélangée  de  terre  franche,  sableuse,  leur  suffit.  Mult.  de  bou- 
tures de  jeunes  pousses  au  printemps  ou  en  été  et  placées  dans  du  sable 
tourbeux  sous  cloche  avec  chaleur  de  fond. 

Parmi  les  espèces  les  plus  intéressantes,  citons  l'/.  vera  Willd.,  des  An- 
tilles, dont  les  gousses  {Pois  sucrius  des  Créoles),  renferment  une  pulpe 
blanchâtre  et  sucrée,  d'un  goût  assez  agréable  et  laxative;  1'/.  telraphylla 
Mart.  dont  les  semences  sont  entourées  d'une  matière  douce,  parfumée,  et 
VI.  marginata  H.  B.  K.,  de  la  Guyane,  qui  possède  une  écorce  riche  en 
tannin,  qui  sert  à  teindre  les  étofl'es  et  les  bois. 
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248.  —  GALUANDRA.  —  CALLIANDRA  Beoth. 
Du  grec,  kallos,  l>eau,  et  andros,  étamines;  allusion  aux  longues  étamines 

de  ces  plantes. 

Se  distinguent  des  Inga  par  leurs  feuilles  alternes,  bipennées,  accompa- 
gnées de  stipules  généralement  persistantes,  membraneuses  ou  spinescentes, 
rarement  nulles,  et  par  leurs  fleurs  en  capitules  ou  en  ombelles  ;  corolle 
très  petite;  étamines  ordinairement  très  nombreuses,  rarement  10  ou  15,  à 
longs  filets.  Gousse  droite  ou  légèrement  arquée  et  déhiscente  du  sommet  à 
la  base.  Ce  sont  des  arbres  ou  arbustes,  sauf  une  espèce  (C  umbrosa 
Wall.,  de  rinde),  originaire  de  l'Amérique  équatoriale,  mais  quelques 
espèces  seulement  sont  cultivées.  Ce  sont  des  plantes  de  serres  chaudes 
ayant  les  exigences  des  fnga. 

1.  —  C.  très  élégant.  —  C.  (Inga)  PULCHERRIMA  Cerv.  —  Sweet  Hort. 
Brit.  p.  193.  —  Paxt.  Mag.  of  Bot.  XL  t.  147.  —  FI.  d.  Serr.  I,  l.  10.  — 
Mexique,  18±2.  —  Arbrisseau  pouvant  atteindre  i'°,  à  rameaux  grêles,  cy- 
lindriques, finement  velus  dans  la  jeunesse,  enveloppés  avant  leur  nais- 
sance par  des  squammes  pérulaires,  cymbiformes,  ciliées.  Pétioles  articu- 
lés, portant  4-6  paires  de  pennes  à  20-26  folioles  oblongues  subobtuses 
mucronulées  au  sommet  et  glabres;  stipules  linéaires  acuminées.  Fleurs 
réunies  en  capitules  solitaires;  pédoncules  axillaires  presque  aussi  longs 
que  les  feuilles.  Etamines  très  nombreuses,  à  filet  d'un  beau  rouge  cramoisi 
formant  de  magnifiques  bouquets. 

On  cultive  encore  quelquefois  pour  leur  beauté  les  C.  (Inga)  macrophylla 
Bot.  Mag.  t.  5075,  de  Cumana,  1815,  5-6™  de  haut,  à  feuilles  composées 
de  2  paires  de  pennes,  folioles  ovales,  luisantes,  avec  une  glande  à  chaque 
paire  et  fleurs  jaunes;  le  C.  Harrisiij  Benth.,  Bot.  Mag.  t.  4238,  du  Mexique, 
1838,  haut  de  3™,  branches  pubérulentes,  folioles  falciformes,  duveteuses, 
fleurs  roses  sur  pédoncules  axillaires,  fascicules;  le  C.  Tweediei  Benth., 
Bot.  Mag.  t.  4188,  Brésil,  1840,  sous-arbrisseau  de  0™15  à  0"20,  à  fleurs 
rouges;  le  C.  breviceps  Benth.,  Bot.  Mag.  t.  4500,  Lem.  Jard.  fl.  t.  8., 
FI.  d.  Serr.  VI,  t.  549,  Uruguay,  environs  de  Montevideo,  buisson  touff'u, 
glabre,  pennes  1-juguées  à  folioles  multijuguées,  oblongues  linéaires, 
falquées,  capitules  solitaires,  filet  ruse.  Citons  enfin  le  C.  tefragonaBenih., 
dont  le  bois  est  le  Tendre  à  Caillou,  de  Caracas. 

C'est  à  côté  des  Ca///«ndra  que  se  place  le  genre  Pithecolobium  Mart.. 
formé  d'une  centaine  d'arbres  ou  arbustes  des  régions  tropicales  des  Deux 
Mondes,  distingué  par  des  fleurs  en  épis  ou  en  capitules,  des  feuilles  bi- 
pennées, mais  à  fruit  plan  ou  comprimé  falciforme,  circiné,  contourné 
d'une  façon  variable,  coriace  ou  presque  charnu,  indéhiscent  ou  plus  sou- 
vent bivalves,  les  valve  se  tordant  parfois,  mais  non  élastiquement.  Très 
peu  d'espèces  se  rencontrent  dans  les  cultures,  mais  plusieurs  sont  intéres- 
santes par  leurs  produits  ;  tels  sont  :  le  P.  Chypearia  Benth.,  qui  contient. 
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outre  du  tannin  en  quantité,  une  teinture  qui  sert  à  colorer  les  filets,  qu'elle 
rend  incorruptibles  ;  le  P.  junghuhnianum  Benth.,  un  des  plus  beaux  arbres, 
à  la  floraison,  que  Ton  puisse  admirer  à  Java  et  dont  les  fleurs  contiennent 
aussi  une  belle  couleur  cramoisie;  le  P.  par^vifolium  Benth.,  des  Indes 
occid^««,  qui  renferme  dans  ses  gousses  une  teinture  d'un  beau  jaune  orangé  ; 
le  P.  gumtnifef'um  Mart.,  qui  fournit  le  bois  (ÏÀngico  du  commerce;  le  P. 
nnguiscati  des  Indes  occid'«%  qui  donne  Tun  des  bois  Tendre  à  Caillov 
des  Antilles;  enfin,  le  P.  montana  Benth.,  de  TArchipel  indien,  à  bois 
solide. 
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